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PAPES. 

Encore  VkVi.V.  dix  a/is  y  neuf  mois  fous  ce  i      Urbain  VIII.   élu    le  t^.  Septembre 
"Régne.  i6ij.  fi^^goa  io.  ans  ,11.^  mois  ,  dont  1^.  ans 

Grégoire  XV.  élu  le  9.  'février  i^zi.  ,  fous  es  Rég»e, 
fiégea  deux  ans  5.  inois.  [ 


1610. 

En  Mai. 
t-mpere  :rs. 

Incorc  Ro- 
dolphe II. 
mort  en  i^n. 

ti      ACHMET 

mort  «11617. 


O  u  T  Paris  éroit  en 
trouble  à  la  nouvelle 
de  raflTairinat  du  Roi. 
On  fît  courir  le  bruit 
qu'il  n'étoir  que  blef- 
Ic,  pour  prévenir  les 
tumultes  qu'auroir  pu 
caufer  la  certiiude  de  fa  mort.  Comme 
tous  les  momens  étoient  précieux  pour 
la  Reine ,  qui  avoic  ea  vue  de  fe  faire  dc- 


clarer  Régente  durant  la  minorité  de 
fon  fils  ,  elle  ne  les  perdit  pas  à  pleurer 
inutilement  fon  Epoux.  Elle  envoya  \^^ 
Ducs  de  Guife  &  d'Epernon  à  la  Maifon 
de  Ville  ,  exhorter  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  \ç^^  Echevins  &  les  Bourgeois 
afiemblés  à  demeurer  fidèles  au  jeune 
Roi.  Le  Chancelier  Brulard  de  Silîery 
fît  avertir  le  Premier  Préfident  de  Har- 
lay  de  convoquer  toutes  les  Chambres 
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du  Parlement    qui    tenoit  Ces   féances     «  devez  à  vous-mêmes ,  &  par  le  zèle 


^^^'^'     aux  Auguftins ,  &c  le  Duc  d'Epeinon  s'y  »  que  vous  témoignez  pour  le  bien  de     i^io. 

rendit  pour  faire  fçavoir  à  cette  Com-  »  votre  Patrie.  Je  lui  apprendrai  à  lui- 

pagnie  les  intentions  de  la  Reine.  11  le  »>  vre  vos  avis  dans  la  conduite  de  l'E- 

fit  en  termes  fi  menaçans ,  qu'on  jugea  »  tat.  C'ell  à  vous  de  lui  en  donner  tou- 

bien  qu'il  n'y  avoit  d'autre  parti  à  pren-  »  jours  d^  bons  &  de  falutaires  »  Après 

dre  que  celui  d'obéir.  Les  troupes  qu'on  ce  difcours  ,  la  Reine  dcfccndit  dans  le 

avoit  rangées  autour  du  Couvent  ,  loin  Parquet  ,  comme  pour  laiflcr  à  la  Com- 

d'alTurer  la  liberté  des  fuffrages ,  ne  fer-  pagnie  la  liberté  d'opiner  encore  fur  la 

virent  qu'à   précipiter  un  Arrêt  qu'on  Régence  ,  &  ne  reprit  fa  place  qu'après 

avoit  réfolu  d'extorquer  à  quelque  prix  s'en  être  laifle  prefTer  plus  d'une  fois, 

que  ce  (\jli.  Cet  Arrêt ,  rendu  le  même  Alors  le  jeune  Roi   récita  auflî  un 

jour  14.  de  Mai,   fur  la  Requête  du  petit  difcours  qu'on  lui  avoit  préparé 

Procureur  Général,  déclara  Marie  de  pour  cette  Cérémonie.  Mijjicurs  ^  dit- 

Mcdicis  ,   Régente,  fans  la  participa-  il.  Dieu  ayant  retiré  à  Joile  feu  Roi  mon 

tion  des  Princes  du  Sang  &  des  Oifi-  Seigneur  &  Fer c  ;  par  L'avis  &  confeïi  d& 

ciers  de  la  Couronne.  C'étoit  une  Prin-  la  Reine  ma  Mère  ^  Je  fuis  venu  en  ce  lieu, 

cefle  Italienne  (  i  ) ,   aulTi  peu  expéri-  pour  vous  dire  à  tous  qu  en  la  conduite  d& 

mentée  dans  les  affaires  ,  qu'impérieufe  mes  affaires ^j e  dejirejiiivre  vos  bons  Coii- 

ÔC  pleine  d'ambition,  livrée   d'ailleurs  feils^ejperant  que  Dieu  me  fera  /a  grâce  dô 

à  la  Galigaï  ik  à  Concini  fon  (  2  )  mari ,  profiter  des  bons  exemples  &  injiruciions 

qui  étoienc  vendus  au  Confeil  d'Efpa-  que  f  ai  reçus  de  mon  Seigneur  &  Père.  Je 

gne.  On  n'attendoit  rien  de  bon  dune  vous  prie  donc  de  me  donner  vos  bons  avis^ 

Régence  qui  devoir  être  dirigée  par  de  &  de  délibérer  pré fentement  fur  ce  que  f  ai 

tels  Confeillers.  recommandé  à  AI.  le  Chancelier  de  vous 

Le  lendemain  Louis  XIII.  vint  au  repréfenter. 
Parlement  pour  y  tenir  fon  premier  Lie  Ce  Magiilrat  parla  enfuite  fur  l'éda- 
de  JiUlice.  Il  étoit  vêtu  de  violet ,  mon-  cation  qu'avoit  eue  le  jeune  Roi ,  en 
té  fur  une  petite  haquenée  blanche  ,  &  qui  il  dit  que  I  âge  éroit  fuppléé  par  la 
accompagné  de  plufieurs  Princes,  Ducs,  piudence  de  la  Reine  fa  mère  :  lur  l'in- 
Seigneurs  &  Officiers  de  la  Couronne  ,  rcnrion  du  feu  Roi  par  rapport  à  la  Ré- 
tous à  pied.  La  Reine  fuivoit  dans  fon  gence  ,  qu'il  avoit  déclaré  peu  de  jours 
carolTe  ,  de  même  que  plufieurs  Prin-  avant  fa  mort  vouloir  être  remife  entre 
ceffcs  &  autres  Dames  ;&:  quand  chacun  les  mains  de  cette  Piinceflc  :  fur  l'im- 
cuf  pris  fa  place  ,  Marie  ouvrit  l'Af-  porranre  de  cette  déclaration  plus  ex- 
femblée  par  un  périt  difcours.  Elle  l'a-  preffe  ,  dit-il  ,  que  n'auioit  été  un  Tef- 
voit  à  peine  commencé,  que  l'abon-  tament  ^  &  fur  la  nécelFité  qu'il  y  avoit 
dance  de  fes  larmes  étouffa  Cx  voix.  Il  de  délibérer  promptement  fur  la  Re- 
lui fallut  quelques  momens  pour  \ts  gence  ,  afin  que  les  ordres  néceffaires 
effuyer  ,  après  quoi  elle  reprit  ainfi  la  pour  le  bien  de  l'Etat  ne  fuffent  pas  dif- 
parole  :  «  Je  vous  ai  amené  le  Roi  mon  ferés  plus  long  rems.  Quand  il  eut  fini, 
9>  fils  ,  pour  vous  prier  tous  d'en  avoir  le  Premier  Prcfidcnr  prit  la  parole  ,  6c 
w  foin  ,  comme  vous  y  êtes  obligés.  Je  dit  au  jeune  Loi.iis  :  Qu'il  étoit  feul  ca- 
»>  vous  en  conjure  par  la  mémoire  de  pablc  d'cffuyer  les  larmes  de  fcs  Sujets  , 
w  fon  père ,  par  l'amour  que  vous  vous  par  l'cfpérance  qu'il  leur  donnoit  de  lui 

voir  fuivre  les  traces  de  plufieurs  bons 

jofcanr"'  ^^  ^""'^""  ^^  ^"^'"^'^  '  ^'""^  ^""^  '^^  ^"'-^  ^^"^  rrédcceffeurs  ,  dont  il  poiioit  le 

{  i)  Voyez  ci  dcvanc,  Mczciay ,  Tome  lll.  HOm.  11  allcgUa  l'cxemplc  dc  Louis  XU» 
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'  "  '  Père  du  Peuple  fous  le  Dais  duquel  il  étoit  vent  :  ce  qui  fut  execuré  le  17.  de  Mai  ' 
^^^°.  /z^/i,  l'exhoitaiit  a  mériter  le  même tirre  Mais  fi  ivavaiilac  tint  ferme  à  ne  pas  ^^^^ 
par  Ton  cquite  &  fa  modéraiion.  Le  ÇiCcwiQX  les  gens  de  bien  [i) ,  ÇtXonVtx- 
Procureiir  Général  du  Koi  dcnna  en-  horration  d'un  Keligieux  ,  qui  eut  la  H- 
fuite  ks  conclufîonh ,  tendant  à  ce  que  bené  de  lui  parler  dans  (a  prilonj  ce 
l'Arrct  du  jour  uiécédenr  fût  confirmé  que  fit  le  Parlement  le  jour  même  de 
pour  affurcr  la  Kéger.ce  a  la  Reine  :  ce  fon  fuppiice  ,  marque ailez  d'où  partoit 
qui  fut  exécuté  fur  le  champ  ,  de  l'a-  le  coup  qui  ôta  fucceifivenîent  la  vie 
Vis  de  tous  ceux  qui  étoieut  préfens.  à  deux  Rois.  Il  ordonna  par  un  Ar- 
Cependant  le  corps  tout  fangiant  du  rct  que  la  Faculté  de  Tiiéologie  s'aflem- 
feti  Roi  étoit  expofé  au  Louvre  fur  un  bleroit  au  premier  jour  ,  pour  renou- 
lit,  où  le  peuple  eut  la  liberté  de  le  voir  velier  la  cenfure  d'une  propofirion  déjà 
prefque  tout  le  jour.  Il  fut  ouvert  ^  condamnée  par  le  Concile  de  Conf- 
cmbaumé  vers  le  foir  en  préfence  de  tance  ^  mais  que  les  Jcfuitess'efforçoient 
plufieurs  Médecins  &  Chirurgiens ,  &  d'accréditer  de  nouveau  par  leurs  écrits, 
porte  enfuite  à  S.  Denis  dans  la  fépul-  Cette  propolltion  étoit  :  Quun  Va^al 
ture  ordinaire  des  Rois  de  France.  Son  ou  un  Sujet  peut  &  doit  même ,  en  con^ 
cœur  fut  donné  aux  Jefuites ,  qui  le  gar-  fciencc  ,  tuer  un  Tyran  ,  quel  qu  il  foie  » 
derent  quelque  tems  dans  leur  Eglife  de  &  l'attaquer  par  toute  forte  de  voies  ;  & 
S.  Louis ,  (k.  rranfporté  peu  après  à  la  que  cette  action  nefl  point  contraire  au 
Flèche  dans  le  Collège  que  ce  Prince  ferment  de  fidélité  que  Us  Vaffaux  &  les 
y  avoir  fondé.  Sujets  font  à  leur  Souverain.  Les  Li- 
C'étoit  peu  de  lui  rendre  ces  derniers  gueurs  avoient  fouvent  prêché  cette 
devoirs  ^  &  de  lui  faire  des  obfeques  doctrine.  Elle  s'imprima  fi  profondé- 
convenables ,  il  falloir  venger  fir  mort  ment  dans  l'efprit  de  Ravaillac,  qu'il 
par  un  fuppiice  proportionné  à  latten-  crut  faire fervice  à  Dieu  de  la  mettre  à 
rat.  Ravaillac  étoit  gardé  à  l'Hôtel  de  exécution. 

Retz  quoiqu'avec  affez  de  négligence.  Le  Prince  de  Condé  &  le  Comte  de 
On  l'interrogea  plufieurs  fois   fans  en  Soifibns  n'étoient  point  alors  à  la  Cour, 
pouvoir  j  imais  rien  tirer.  Ce  parricide  L'un  &  l'autre  s'étoient  retirés  ,  comme 
perfifia  jufqu'au  bout  à  nier  qu'il  eût  on  a. dit  (  2.  ) ,  le  premier,  dès  le  mois 
été  porté  par  aucun  confeil  à  commet-  d'Août  de  l'année  précédente  ,  &•  le  fe- 
rre cette  aélion  exécrable.  Il  fut  con^  cond ,  au  commencement  de  Mai  de 
damné  à  fiiire  amende  honorable  devant  celle-ci.  Dès  qu'ils  eurent  appris  la  mort 
la  principale  porte  de  l'Eglife  Métro-  du  feu  Roi  ,  ils  ne  tardèrent  pas  de  ve- 
politaine  de  Paris  ,  à  être  enfuite  tenaillé  nir  offrir  leurs  fervices  à  la  Reine.  Mais 
aux  mammelles ,  aux  bras  ,  aux  cuifles,  la  méfintelligence  qui  rcgnoit  enrr'eux 
&  aux  gras  des  jambes  :  fa  main  droite ,  depuis  long  -  tems  ,  éclata  plus  que  ja- 
tenant  le  couteau  dont  le  meurtre  avoir  mais  à  leur  retour.  Le  premier  qui  re- 
cté  commis ,  à  être  brûlée  d'un  feu  de  vint ,  fut  le  Comte  de  Soiflbns ,  qui  pa- 
foufre  :  à  fouffiir  dans  les  endroits  où  il  rut   mécontent  de    trouver  tout  réglé 
auroit  été  tenaillé, une  effufion  de  plomb  pour  la  Régence.  La  Reine ,  pour  Tap- 
fondu,  d'huile  bouillante,  de  poix  ré-  paifer ,  lui  donna  le  Gouvernement  de   • 
fme,  de  cire,  &  de  foufre  fondus  en-  Normandie,    &    s'appliqua  à  gagner 
iemble  ;  fon  corps  à  être  tiré   &  dé-  tous  ceux  dont  elle  pouvoir  craindre  le 
membre  à  quatre  chevaux ,  fes  membres 

«     1                                r        '              c             'j  .•»„  (i)  Voyez  ci-devanr  ..Mezeiay  ,  Tome IIT. 

ec   le     tronc    COnfumeS    au    feu,  réduits  ^(/vo/ez  le  même  Tome  ai.  fous  l'année  1^09.  au 

en   cendres,   &    les  cendres   jettées  au  mois  d'Aoûc,&  fous  l'année  i6io.au  mois  de  Mai. 
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ij  mccontcntemenr.     Elle  aiigmenra  les         Le  Chancelier  de  Sillery  ,  le  Duc  de  n  <    i 

.t<»io.     penfions    des    Princes    Lorrains,    qui  Sully,  bur- Intendant  des  Finances  6c     i6ia^ 

avoienr  écc  modiques  fous  le  précèdent  Grand- Maure  de  rArriilcrie  ,  Villeroy 

régne.  Elle  donna  deux  cens  mille  écus  Secrétaire  d'trat ,  C<<:  le  Prélîdent  Jean- 

au  Duc  de  Guile  pour  payer  (es  dettes,  nin  ,  avoieni  durant  ce  tenis-la  l'entière 

&  lui  promit  de    le  favorifer  dans  le  dircélion  des  aHaires,  Ils  confeillerent  à 

defiein  qu'il  avoir  d'époufer  rHcriiiere  la  Reine  de  ne  n)éc>  ntenrer  perfonne 

de  Joyeufe,  pour  faire  pafler   dans  fa  jufqn'au  retour  du  premier  Prince  du 

famille  ie$  biens  de  cette  riche  maifon.  Sang.  Cette  Princefl».  admit  dans  le  Con- 

Le  Duc  d'Epernon  ,  que  [es  grandes  feil  tous  le^  Seigneurs  qui  demandoient 

charges  metioient  au-dclRis  des  recoin-  d'y  avoir  pince.  Ce  n'éroit  pas  le  moyen 

penfes  de  cette  nature,  fut  logé  dan>  le  de  confcrver  le  fecret  des  délibérations, 

Louvre,  où  il  reçut  couiç  force  dhon-  Mais  les  MiniAres,  qui  trouvoienr  leur 

jûj,    neurs.  compte  dans  un  Confeil  nombreux  & 

Il  s'agilToif  de  former  un  Confeil  par  dans  la  variété  des  avis  ,  obtenoient  ai- 

J'avis  duquel  la  Régente  pût  gouverner  fément  des  heures  particulières  de  la 

l'Etat.    On  lui  confeilla  d'abord  de  ne  Reine ,  avec  qui  ils  régloienr  ce  qu'il  y 

prendre  qu'un  petit  nombre  de  perfon-  avoitde  plus  important  :  du  relie  ils  prc- 

nes  des  plus  qualifiées  i  mais  la  difficulté  voyoient  qu'une  telle  A/Temblée  dégene- 

confiftoit  dans  le  choix.  Les  Princes  du  reroit  bien-tôt  en  cohuë ,  &c  que  les  uns 

Sang  prétendoient  y  entrer  par  le  droit  fe  dégouteroient  d'eux  -  mêmes ,  tandis 

que  leur  donnoit  leur   naiflance.    Le  qu'on  fe  défcroit  des  autres ,  fous  pré- 

Connérable    de   Montmorency    &    le  t^xte  de  les  renvoyer  chacun  à  leurs 

Cardinal  de  Joyeufe  ne  croyoient  pas  différens  emplois. 

pouvoir  en  être  exclus.  Ceux  de  la  Mai-         Pour  empêcher  que  les  méconrens 

£bn  de  Guife  y   rrouvoient   un  grand  ne  foulevalfent  le  Peuple  ou  les  Pro- 

obftacle  dans  la  concurrence  du  Duc  de  teflians  du  Royaume  ,  on  avoit  pris  d'a- 

Mayçnne  leur  oucle,  que   fon  âge   6c  vance  toutes  les  mefures  po^Tibles ,  afin 

fon  expérience  ne  pouvoient  manquer  de  leur  donner  à  tous  fatisfa6tion.  On 

de  leur  faire  préférer.  Le  Duc  de  Ne-  avoit  diminué  le  prix  du  fel ,  furfis  plu- 

vers  demandoit  aulîi  d'y  être  admis,  6c  fieurs  çommifTions  onereufes  ,  &  révo» 

di^puroit  la  préféance  aux  Guifes.    Le  qvié  cinquante  -  quatre   Edits  qui  ten- 

Duc  de  Vendôme  ik  le  Grand  Prieur  dolent  à  établir  de  nouveaux  Impôts; 

de  France  ,  leDucde  Longueville  &  le  Qn  avoit  gagné  par  despréfens  ceux  des 

Comte  de  S.  Paul ,  étoient  trop  jeunes,  Piotellans  qui  étoitnt  les  plu*,  accredi- 

pour  préférer  les  aflPaires  aux  plaifirs.  tés  dans  le  Parti  ,  &  confirmé  l'Edit  de 

D'un  autre  côté  le  Matéchal  de  Bouil-  Nantes  par  ime  nouvelle  Déclararjon, 

Ion   ik  le  Duc  d'Epernon  ctoien":  trop  donnée  le  22.  de  Mai  ,  quoique  cette 

Confidcrables  pour  en  être  exclus  :  l'un  formalité   fût   peu   nécelTairc  ,   comme 

par  la  Souveraineté  de  Sedan ,  par  Ces  s'en  expliqua  le  jeune  Roi ,  à  l'égard 

intelligences  avec  les  Princes  Etrangers ,  d'une  Loi  incvocable  6c  perpétuelle  par 

de  par  fon  grand  crédit  parmi  les  Pro-  elle-même. 

|;eftans  de  France-,  &  l'autre  par  fa  Char-         Tel  étoir  l'état  de  la  Cour,  lorfque 

ge  de  Colonel  Général  de  l'Infanterie  ,  le  Prince  de  Condé  y  revint.  Les  Efpa- 

êc  fes  autres  riches  établiffemens.  Ton-  gnols  n'avoieiu  ijen  oublié  ,  pendant 

tes  ces  concurrences  ne  pouvoient  qu'ex-  fon  féjour  à  Bruxelles  &  à  Milan,  pour 

ritçr  des  jaloufies  &  donner  lieu  à  plu-  le  porter  à  brouiller  la  France  &  à  s'ou- 

fiçurs  intrigues.  ytir,  comme  ils  parloient,  un  chçnwQ 
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'  Ckcilc  à  h  Royauté.  Ils  lui  avoient  of-     parurent  plus  difpofés  à  le  féconder  ,  — — ■ 

i6io.     fgj-f  pour  cela  toutes  les  forces  du  Roi     fit  avorter  tous  les  deffeins  qu'il  avoit     l^iis. 
Catholique.  Mais  le  Prince,  content  du     pu  former  contre  la  Régence.  Le  Ma- 
rang  que  lui  donnoit  fa  nailfance ,  rc-     réchal  de  Bouillon  en  avoit  conçu  un 
jetta  également  leurs  offres  &  leurs  con-     autre,  fort   capable  indépendamment 
feils.   II  ne  penfa  plus  qu'à  fe  rendre     des  Guifes,  de  balancer  l'autorité  de 
auprès  de    la  Reine,   qui    temoignoic     la  Cour.  C'étoit  que  le  Prince  fe  mk 
une  grande  impatience  de  le  voir.  Ce-     à  la  tête  des  Protelïans ,  en  quoi  il  au- 
pendant  comme  plufieurs  de  Ces  amis     roit  été  fuivi  d'un  parti  très-confidéra- 
ctoient  allés  au  -  devant  de  lui  jufqu  a     ble.  Mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  com- 
Senlis ,  cette  Princeife  en  prit  de  l'om-     pter  fur  rien  de  la  part  d'un  Prince  qui 
brage  comme  d'un  parti  qui  fe  formoit     n'avoit  pas  affez  de  courage  pour  re- 
contre fon  autorité.   Les  Princes  Lor-     prendre  fa  première  Religion  ,  le  Ma- 
rains ,  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  Se  le     réchal  réfolut  de  travailler  à  fon  propre 
Duc  de  Sully  étoient  de  ce  nombre  j     accommodement.     Il   penfa  enfuite  à 
la  Juin,     le  Prince  fe   trouva  fuivi  de   plus  de     reconcilier  les  deux  Princes.  La  Reine 
quinze  cens  Gentilshommes  lorfqu'ilar-     paroi/Toit  le  fouhàiter.  Les  Miniftres  , 
riva  à  Paris.  Le  Comte  de  SoifTons,  le     craignant   que    cette  reconciliation  ne 
Duc  d'Epernon  &  le  Cardinal  de  Joyeu-     dimiiuiât  leur  crédit  auprès  d'elle,  lui 
fe  ,  craignant  qu'on  ne  vouîiit  les  chaf-     firent  entendre  que  fon  autorité  en  fouf- 
fer ,  penfcrent  tout  de  bon  à  fe  défen-     friroit.  C'en  fut  aflez  pour  le  porter  à 
are.  Ils  fortifièrent  les  défiances  de  la     l'empêcher  fous  main ,  comme  elle  fit 
Reine  fur  les  honneurs  que  l'on  com-     pendant  tout  le  cours  de  fa  Régence, 
mençoit  à  rendre  au  Prince  de  Condé.  Concini  éroit  toujours  celui  qui  avoit 

On  prétend  même  qu'ils  lui  confeille-  le  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit.  De- 
rent  de  le  faire  arrêter ,  pour  prévenir  venu  Marquis  d'Ancre  par  l'achat  dç 
les  defTeins  qu'il  auroit  pu  former  à  leur  cette  Ville  de  Picardie  ,  il  fe  rendit 
préjudice.  Ce  qui  donna  lieu  à  leurs  bien-tôt  plus  confidérable  par  les  Gou- 
foupçons,  furent  les  fréquens  confeils  vernemens  de  Peronne,  de  Roye  &  de 
que  le  Prince  tenoit  avec  ceux  de  fon  Mondidier.  Pour  fe  maintenir  dans 
parti.  Ils  s'aiTembloient  tantôt  à  l'Hôtel  cette  élévation,  il  travailla  à  tenir  les 
de  Mayenne,  tantôt  à  l'Arfenal  dont  Grandséloignés,  de  peur  qu'ils  ne  feréu- 
le  Duc  de  Sully  étoit  le  maître.  Le  feu  niflent  pour  le  perdre.  Il  fomenta  adroi- 
Roi  avoir  mis  de  l'argent  à  la  Baftille  tement  la  haine  qui  régnoit  entre  les 
(  I  )  dont  ce  Duc  pouvoit  au/ïï  difpo-  différens  partis ,  balançant  les  forces  de 
fer.  Toutefois  le  Prince  n'entreprit  rien,  l'un  par  celles  de  l'autre,  pour  n'être 
&  déclara  qu'il  ne  penfoit  nullement  4  pas  entraîné  par  aucun.  Il  détourna  le 
contefter  la  Régence  à  la  Reine.  Prince  de  Condé  ôc  le  Duc  de  Guife 

Peut-être  que  ce  qui  rompit  Ces  me-f  de  l'accommodement  propofé  par  le 
fures ,  fut  la  précaution  que  cette  Prin-  Maréchal  de  Bouillon ,  qui  n'ayant  pu 
cefle  avoir  prife  défaire  armer  les  Bour-  réufiir  dans  ce  projet,  quitta  la  Cour 
geois  de  Paris.  Elle  avoit  auffi  choifi  pour  fe  retirer  à  Sedin.  Ce  ne  fut  qu'a- 
de  nouveaux  Capitaines  qui  lui  prête-  près  s'être  fait  un  ami  du  nouveau  Mar- 
rent ferment  dans  l'Hôtel  de  Ville.  Cela  quis ,  en  lui  vendant  fa  Charge  de  pre- 
joint  au  refroidi/Tement  des  Guifes  ,  mier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
qui,  quoique  liés  avec  le  Prince,  ne  Plus  d'une  raifon  déterminèrent  le 
,,,,,         .,        r    ,   r    ,     ,       ,  Maréchal  à  prendre  le  parti  de  fe  reti- 

«  >  )  Voyez  ci-dcyant  fur  la  fin  du  Régne  de  Henti  ,,  /.,  l-        r^  '    ' 

jy.  rer.  L  une  ctoxc  la  prochaine  Ceremgv 
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""nie  du  Sacre,   à  laquelle  fa  Religion     reurs.  Rodolphe  lui  donna  donc  ^  à  lui 


.i(jlo.     ne  lui  permecEoit  pas  d'airitler  ^  &  ['au-  &  à  fa  Maïfon  ,  tous    Us  Etats    qui     •^"^o* 

tre  une  mordficarion  qu'il  avoir  reçue  avoient  appartenu  au  feu  Duc   Jean- 

par  la  préférence  qu'on  donna  fur  lui  Guillaume. 

au  Maréchal  de  la  Châtre  ,  pour  com-         Tel  éroic  l'étar  de  cette  affaire  ,  lorf-        j 

mander  le  fccours  delliné  aux  Etats  de  que  le  Prince  Maurice,  fortifie  des  Lanf- 

Cléves  &  de  Juliers.  qiienets  bi.  àt^  Kcilhes  que  lui  amena 

■     Nous  avons  vu  ci -devant  les  diffé-  le  Prince  d'Anhalt ,  iaveilit  la  Villcdc 

i-ens  furvenus  en   1609.  pour  cette  fuc-  Jiiliers.  La  tranchée  fut  ouverte  au  com-    ^^^  Août. 

cciïion  (i)  i  les  préparatifs  faits  parle  feu  mencement  d'Août  ,  &  le  18.  du  mtme 

Roi  pour  en  chaffer  l'Archiduc  ,  &  la  mois  arriva  le  Maréchal  de  la  Châtre 

difpofition    de  l'Armée   fur   la    Fron-  devant  la  Place.  Raufchemberg  ,  qui  y 

tiere  de  Champagne  prête  à  marcher  commandoir  pour   l'Einper>nu  ,  la  dé- 

de  ce  côté -là.  0\\  avoit  agité  dans  le  fendit  avec  beaucoup  de  valeur  &  de 

Confeil  de  Régence  fi  l'on  abandonne-  prudence.  Mais  le  Prince  Maurice  étoit 

roic  ce  dcflein.   Le  Chancelier  s'oppo-  un  trop  grand  Maître  dans  l'art  d'aflié- 

fa  feul  à  l'avis  qui  fut  ouvert  de  con-  ger  les  Villes  &  de  les  emporter  ^  pour 

gédier  toutes  les  troupes    On  licencia  que  le  Gouverneur  pût  efpérer  de  lui 

celles  du  Dauphiné  pour  ne  point  don-  refiller,  à    moins  qu'on  n'entreprit  de 

ner  de  jaloufic  aux  Efpagnols  i  maison  faire  lever  le   fiége    par  une   bataille» 

conferva  celles  de  Champagne ,  &  il  Les    Affiégeans   s'étoicnt   déjà    rendus 

ne  fut  pins  queftion  que  de  leur  don-  maîtres  du  Château.   Cinq  batteriesde  , 

lier  un  Général.  La  Châtre  ayant  donc  quarante  pièces  de  canon  firent  une  bré- 

été  choifi  pour  cet  emploi ,    mena  à  che  fi  confidérable  à  la  Place  que  Rauf-- 

Juliers  douzemillehomm.es  de  pied  &  chemberg  réfolut  de  capituler,   ne  ju- 

deux  mille  chevaux.  géant  pas  à  propos  d'attendre  un  afliur. 

V  Archiduc  n  étoit  pas  affe^  fort  pour  De  treize  articles  que  contenoit  cette     EnSepcem- 

conferver  les  Etats  contejtcs.  Sa  petite  capitulation  ,    les  principaux  étoient  ,  t>re. 

Armée  foufroit  tous  les  jours   quelque  »«  Qu'il  ne  feroit  fait  aucun  changement 

échec  de  la  part  des  Princes  confcdîrcs  ,  »  en  l'exercice  de  la   Religion  Catho- 

&  des  Etats  Généraux  des  Provinces'-  »  lique- Romaine  dans  les  Pays  de  Ju- 

Unies.    Maurice  ,   Prince  d'Orange  fe  «  liers ,  Cleves ,  Bergue  &  leurs  dépcn-» 

préparait  à  venir  mettre  le  Jiége  devant  >»  dances  :  Que  la  Ville  &  le   Château 

Juliers ,   avec  les   Troupes  Auxiliaires  »  de   Juliers  feroient    rem.is    entre   les 

de  France  &  d^ Angleterre.  La  Maifon  »  mains  des  Princes  de  Brandebourg  ëC 

d^ Autriche  reconnut  alors  qu'il  hd  étoit  >»  de  Neubourg  :  Quels  garnifon  en  for- 

împofjible  de  réjifler  à  tant  de  Puiffanccs  »  tiroit  avec  toutes  les  marques  d'hon- 

liguées   pour    soppofer    à    Cufurpation  »  neur ,  &  que  les  Bourgef)is  feroient 

quelle  méditoit.    Son  unique   reffource  «  maintenus  dans   tous   leurs  droits  & 

étoit  défaire  tomber  la  fucccffion  liti-  »  privilèges.  »  Cette  Capitulation    fut 

gieufe  entre  les  mains  d'un  Prince  Pro-  fignée  le  premier  Septembre  &c  exécu- 

teflant ,  moins  contraire  à  fcs   intérêts  téc  le  lendemain. 

que  ceux  de   Brandebourg  &  de  NeU"         Le  Maréchal  de  la  Châtre  avec  Ces 

bourg.  On  jetta  les  yeux  fur  l'Electeur  troupes  reprit  aufli  -  tôt  le  chemin  de 

de  Saxe  y  qui  y  avoit  des  prétentions  en  France.  Le  Prince  Mamice  ramena  les 

vertu  de  certaines  conccffions  des  Empe  ■  ficnnes  en  Hollande  ,  &  le  Prince  d'An- 

f .  ^  v„v^,  T^m.  Tir   r  ,c  I-     '     ^  w  hait  avec   fcs  Réifires  repafTi  le  Rhin 

(1;  Voyez  Tome  III.  lous  lamice  lûov.  en  Mars  „  v    -.^    ^  .  •         t-,  • 

•c  fuiv.  6c  retourna  à  DulTelport.   Les  Piinces 
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'  de  Brandebourg  &   de  Neuboiirg  en  de  Conti ,  le  Comte  de  Soiffons ,  hs 

I<?10.     iîrent  de  même  apics  avoir  donné  \qs  Ducs  de  Ncvers ,  d'Elbeuf  &  d'Epcr-      i^lp* 

ordres  néceiïaires  pour  réparer  les  for-  non,  tinrent  la  place  des  anciens  Ducs 

tifications  de  Julicrs.  de  Bourgogne  ,  de  Normandie  6c  d'A- 

Qiioiqiic  ces  deux  derniers  en  fujfent  quitaine ,  des  Comtes  de  Touloufe  ,  de 

devenus  Us  Maîtres  ,  aiijji- bien  que  de  Mandte  &    de  Champagne.    Il  ne  ^"j 

toutes  les  Terres  dépendantes  de  ce  Du-  palîa  lien  qui  ne  fût  ordinaire  en  pa- 

ché ,  l'Empereur  ,  C Electeur  de  Saxe  ,  &  reille  occafion. 

quelques  aiures  Princes  £  Allemagne  ne  Le  lendem.ain  ,  le  Roi  reçut  le  Col- 

laijj'oient  pas  de  faire  valoir  leurs  pré-  lier  de  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit ,  &  le 

tentions  i  en  forte  que  l'on  fe  voy oit  fur  donna  au  Prince   de    Condé.    Il  vint 

le  point  d'en  venir  â  une  nouvelle  guerre,  enluite  à  Paris,  où  il  arriva  le  30.  Il 

Pour  pacifier  tous  ces  différends ,  L'on  in-  fut  reçu  par  Sanguin  Prévôt  des  Mar- 

diqua  une  Affemblée  à  Cologne ,  où  CE-  chands  ,    &    par   les    Echevins    de    la 

lecteur  de  Trêves  &  le  Comte  de  Hohcn-  Ville  ,  à  la  tête  de  deux  cens  Bourgeois 

:^ollern  affiflerent  comme  Commiff aires  de,  achevai,  qui  allèrent  jufques  hors  la 

V Empereur.  Les  Princes  de  Brandebourg  Porte  Saint  -  Antoine  au-devant  de  Sa 

&  de  Neubourg  s'y   trouvèrent.    Louis  Majef>é. 

Landgrave  de  Hefjé  Leur  fit  diverfespro-  Il  arriva  pendant  ce  voyage  un  diffé- 

pojîtions  qu'ils  n  eurent  garde  d'accepter,  rend   entre  les    gens   du    Cardinal   de 

Elles  tendoient  à  un  Séqueflre  entre  les  Joyeufe  &ceuxdela  nouvelle  Marquifc 

mains  de  C Empereur ,  &  a  mettre  CE-  d'Ancre  pour  le  logement.  Son  mari, 

lecteur  de  Saxe  ,  conjointement  avec  euXy  devenu,  comme  j'ai  dit ,  premier  Gen- 

en poffefjîon  des  Etats  conteflés.  VAm-  tilhomme  de   la    Chambre ,   eut    aufli 

baffadeur  de  France  propofa  une  autre  un  démêlé    pour    le  rang   avec  Bclle- 

voie  qui  ne  fut  du  goût  ni  du  Landgrave,  garde  Grand  Ecuyer  ,  à  l'enrrée  folem- 

ni  des  Commiffaires  Impénaux.  On  fit  nelle  que    le    Roi    lit    alors  à    Paris. 

de  part    &   d'autre  quantité  d'écritures  Concinicommençoit  à  devenir  infupor- 

inutiles.  On  ne  put  convenir  de  rien  :  &  cable  à  tout   le  monde.    Le    Duc  d'E- 

r Affemblée  fut  obligée  de  fe  féparer  ,  pernon  ,  parent  de  Bellegarde  ,  fe  de- 

apres  que  chacun  eut  fait  fa protejlation.  clara  contre  lui ,  aufli-bien  que  le  Comte 

Cependant  la  poffeffion    demeura   aux  de  SoifTons  ,    qui  avoit    déjà  quelques 

Princes  de  Brandebourg  &  de  Neubourg.  fujers    de    s'en  plaindre.    Le   Marquis 

Ils  en  jouirent  d'autant  plus  pdijîble-  d'Ancre   tâcha   de   les   regagner  :  il  ne 

ment ,  que  les  Princes  Protefians  avoient  put  réulfu^  auprès  du  Comte  ,  qu'en  lui 

obligé  Maximilien  de  Bavière  ,  chef  de  pr'>mettant  de  le  fervir  dans  le  mariage 

la  Ligue  Catholique  à  défarmer  ,  &  CE-  du  Comte  d'Enguien  fon  fils  avec  l'hé- 

lecleur  de  Cologne  à  faire  ceffer  les  hofli-  ritiere  de  Monrpenfier  ,  &  dans  le  def- 

lités  de  fes  Sujets  contre  ceux  du  Pays  fein  où  il  éroir  depuis  long-tems  de  per- 

de  Jddiers.  dre  le  Duc  de  Suily. 


En   Oftobre. 


Pendant  que  ces  chofes  fe  padoient,  Ce  Duc,enqui  Henri  IV.  avoir  eu  une 

on  faifoit  en  France  les  préparatifs  né-  extrême  confiance  à  caufe  de  fes  i^randes 

ceflaires  pour  le  Sacre  du  Roi  Louis  qualités ,  éroic  envié  d'une  infinité  de 

XIII.  La  Cours'étant  rendue  à  Reims  gens.     Le  Chancelier,  Villeroi ,  &  le 

félon  la  courume,le  Cardinal  de  Joyeu-  Préfidenr  Jeannin  avoient  confpiré  con- 

fe  en  fit  la  cérémonie  le  17.  d'Oétobye,  tre  lui  pour  établir  leur  propre  autorité, 

à  la  place  de  l'Archevêque  dont  le  fiége  Le  Prince  de  Condé  ne  l'aimoit  pas, 

étoit  vacant.  Les  Princes  de  Condé  ^  parce  qu'il  fçavoit  qu'il  avoit  autrefois 
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"  (i)  confeilié  an  feu  Roi  de  l'arrêter.  Le     qui  fût  plus  conforme  à  Ces  défirs.  Phî- 


2610.  i\laréchal  de  B(.uillon  lui  envioiclacon-  lippe  la  fit  affuier  d'un  puiflant  fccours  ^^^^' 
fidéraiion  que  le  parti  Huguenot  avoir  contre  tous  ceux  qui  voudroicnt  latroii- 
pour  lui.  Oi\  n'eut  pas  de  peine  à  le  bler  dans  fa  Régence.  Ccu  fut  afTer 
mettre  mal  dans  l'efprit  de  la  Reine,  pour  conclure  le  double  Mariage  dont 
qui,  aveuglément  dévouée  à  la  Cour  on  avoit  fait  les  ouvertures  au  feu  Roi. 
de  Rome  ,  ne  pouvoir  foufï"rir  long-  Mais  comme  celui  du  jeune  Monarque 
rems  un  Minière  Protcftant ,  tel  qu'il  ne  pouvoit  encore  être  terminé  fi-tôt, 
ctoit.  Elle  ciaignoit  d'ailleurs  rhumeur  le  Roi  d'Efpagne  tiia  parole  de  Marie 
févere  du  Duc ,  oppofée  à  fes  cxceflives  de  Médicis ,  que  la  France  ne  fe  mêle- 
liberalités.  Il  n'y  avoit  que  le  Piince  de  roir  point  des  affaires  de  la  Maifond'Au- 
Condé,pour  lequel  il  s'étoit  déclaré  à  triche  en  Allemagne,  &  il  s'engagea 
fon  retour,  qui  pût  encore  s'inrérefler     réciproquement  à  ne  point  écouter  les 

pour  ce  Minillre.  Mais  la  confifcation  propofitions  que  pourroient  lui  faire  les 

de  fes  biens  dont  on  lekuria,  fut  un  mécontens  de  France.  La  fituation  pré- 
puiiïant  motif  pour  len  détacher.  Ainfi     fente  des  affaires  de  la  Maifon  d'Autri- 

Sully  fut  privé  de  tous  fes  Emplois ,  ôc  che  demandoit  qu'elle  conclût  prompte- 

chalTc  Tannée  fuivante  ,  malgré  fes  fer-  ment  un  Traité  ,  qui  lui  donneroit  le 

vices.  tems  de  p-cifîer  les  troubles  de  Bohé- 

Dès-Iors  ,  le  Marquis  d'Ancre  pof-  me  ,  ik  qui  cauferoit  de  la  jaloufie  ôc 

féda  feul  route  la  flweur    Perfonne  ne  de  la  défiance  aux  Princes  Proteftans. 

penfoit  plus  au  bien  public /chacun  ne  En  même  tems  les  anciennes  alliances 

travaiiioit  que  pour  fes  propres  inte-  furent  rcnouveliécs.  Tous  les  Princes 

rêrs.  L'autorité  Royale  étoit  méprifée  ,  Etrangers,  la  République  deVenife  ôc 

&  la  Reine  ne  fongeoit  qu'à  tiouYcr  les  celle  des   Provinces  Unies  envoyèrent 

moyens  d'affermir  fa  Régence.  La  Cour  des    AmbafTadeurs    extraordinaiies   att 

de  Madrid  avoit  autrefois  fait  propofer  nouveau  Roi,  qui  rcçntfoiemnellement, 

au  feu  Roi  le  double  mariage  de  l'In-  dans  i'Eglife  des  Feuillans  ,  la  Jaretierc 

faute  Anne  d'Autriche  avec  le  Dauphin,  que  lui  envoya  aulTi  le  Roi    d'Angle- 

&d'Elirabeth  de  France  avec  le  Prince  terre.  (1}  . 

d'Efpagne.  C'étoit  ce  que  la  Reine  fou-         Ces   mefures  prifes  pour  affurer  la     .^ 

hairoit  avec  le  plus  d'ardeur.  Le  Pape  s'y  Paix  au  dehors  n'empêcherenr  pas  les 

intérelfoit  d'autant  plus  vivement ,  qu'il  divifions  qui  éclatèrent  au-dedans  l'an- 

ne  croyoit  pas  qu'il  fût  polTible  de  rui-  née  fuivante.  Ce  ne  furent  que  broiiil- 

ner  les  Proteflans  fans  le  concours  des  lerics  ,  querelles  &  ccnreftations  entre 

deux  Couronnes.    Mais  Henri  ,   bien  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour.  La 

loin  de  vouloir  écouter  cette  propofi-  première   difpute    d'éclat  fe    paffa  au 

tion  ,   avoit   promis  fa  fille  aînée  au  mois  de  Janvier  entre  le  Prince  de  Con- 

Prince  de  Piémont,  &  fongeoit  à  ma-  ti  «îs:  le  Comte  de  Soiffons  fon  frère.  Le    En  Janvier 

ricr  fon  fils  avec  l'aînée  des  filles  du  Prince  allant  un  foir  au  Louvre  dans  fon 

Duc  de  Lorraine.  Dès  qu'il  fut  mort ,  carofTe  ,  accompagné  de  quelques-uns 

la    Cour  de   Rome   renoua  la  double  de  fes  gens  à  cheval,  rencontra  le  Comte 

négociation.  Celle  de  Madrid  envoya  en  près  de  la  Croix  du  Tiroir  ,  auHl  en  ca- 

France  un  Ambaffadeur  qui  en  fit  de  roffe,  &  fuivi  de  dix-huit  ou  vingt  Ca- 

nouveau  la  propofition  à  la  Reine.  On  valiers.  Comme  la  rue  en  étoit  emba- 

ne  pouvoit  rien  offrir  à  cette  Princeffe  raffée ,  les  deux  caroffes    s'arrêtèrent, 

(!)  Avnnt  nuM  s  en  (m  en  Fl.ndrc  av.c  la  Princcffc       "^  POUVant  paUCÏ  faHS  qUC  l'Ull  OU  l'aU-. 
ion  Epoufc  donc  le  Koi  lieiui  IV.  cioit  Autouicux.  (  1  )  Jacf^ues  I, 
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tre  reculât.  L'Eciiyer  du  Conire,  fans     difoit-on  ,  n'éroient  pas  armés  fans  def- — 


prendre    garde   aux  livrées  ,  dit  à  fon  fein.  Le  Duc  veut  intimider  les  Princes,     léii-* 

Cocher  d'avancer  ik.  d'obliger  celui  du  &:  leur  faire  voir  que  fi  la  Maifon  do 

Prince  à  reculer.  Les  gens  du  Prince  n'en  Guifc  prend  le  parti  du  Prince  de  Conti, 

voulurent   rien  faire,  &   là  -  deffus  la  le  leur  fe  trouvera  le  plus  foible  ,  6d 

conieiîation    s'échaufia.   Le  Comte  de  obligé  de  céder  à  l'autre.  Le  Comte  de 

SoifTons  ayant  reconnu  alors  le  caroffe  Soiffons  donna  aifément  dans  ces  rap* 

de  fon  frère  aîné  ,  lui  envoya  faire  des  ports  :  le  Prince  de  Condé  ik  le  Conné- 

excufes  d'une  méprife  qui  étoit  arrivée  table  de  Montmorency  s'y  laiflerent  aulli 

fans  dcflein.  Le  Prince,  bien  loin  de  les  entraîner,  &  bientôt  on  vit  les  Parti*' 

recevoir,  fe  mit  dans  une  grande  colère,  fans  des  deux  Maifons  fe  hâter  de  leuE 

&  fit  en  partant  un  défi  à  ft^.n  frère,  en  lui  aller  offrir  leurs  fcrvices. 
Cï'nni  à  demain  pourpoint  bas.  La    Régente    ordonna   au    Duc   de 

La  Reine  avertie  deceq.ii  s'étoit  paf-  Giùfe  de  ne  point  fortir  de  ion  Hôtel: 
fé  .  envoya  défendre  au  Cl  mte  de  fortir  &  pendant  qu'elle  afl'embla  le  Confeii 
de  chez  lui ,  i<c  pria  le  Prmce  de  Condé  fur  cette  affaire,  elle  fit  prendre  les 
d'accommoder  fes  Oncles.  Elle  chargea  armes  aux  Bourgeois  ,  &  tenir  les  chaî- 
en  même  tems  le  Duc  de  Guife,  dont  nés  prêtes  à  être  tendues  dans  les  quar- 
Conti  avoir  époufé  la  fœur  ,  de  difpo-  tiers  voifins  du  Louvre.  Le  réfultat  da 
fer  fon  beau  fitre  à  recevoir  les  excufes  Confeii ,  îi\i  que  la  Reine  parleroit  aa 
du  Comte  de  Soiffons.  L'un  de  l'autre  Duc  de  Guife  ôz  recevroit  fa  léponfe  , 
allèrent  fépavément  à  l'Abbaye  de  S.  qui  ferviroit  de  fatisfaotionauComtcde 
Germain-des  Près,  où  logeoit  le  Prince  Soiffons.  Mais  comme  on  ne  put  con*- 
de  Conri.  Condé,  accompagné  feule-  venir  des  termes,  fur  lefquels  chacun 
ment  de  quatre  ou  cinq  Gentilshom-  avoir  fa  délicateffe,  on  convint  de  ter- 
mes, fut  furpris  de  rencontrer  Guife  miner  le  différend  par  un  tiers.  Cefut 
qui  revenoit ,  fuivi  de  cent  cinquante  le  Duc  de  Mayenne  qui  fe  chargea  de 
Cavaliers.  Ils  fc  faluerent  &.  celui-ci  parler  pour  fon  Neveu  le  Duc  de  Guife, 
rendit  compte  au  Prince  des  bonnes  II  fit  fcs  excufes  à  la  Reine  d'avoir  mar- 
difpofitions  où  il  avoir  laiffé  fon  beau-  ché  dans  Paris,  avec  un  fi  grand  noni' 
frère,  s'offrant  de  retourner  fur  fes  pas  bre  de  chevaux  ,  ajoijtant ,  qu  il  n'avoic 
pour  l'y  accompagner.  Le  Prince  l'en  jamais  eu  deffein  de  caufer  aucune  broiiiî» 
remercia  pour  ne  paroître  pas  enfem-  lerie,  &  que  ceux  de  leur  Maifon  dc« 
ble,  avec  une  fuite  fi  différente.  Il  fe  meurercient  toujours  dans  les  termes  de 
contenta  de  prendre  avec  lui  le  Cheva-  l'honneur  &  de  la  civilité  qu'ils  dévoient 
lier  de  Guife,  avec  qui  il  alla  s'afTurer  des  .au  Comte  de  Soiffons.  Celui  ci  fe  con- 
fentimens  du  Prince  de  Conti.  Il  en  tenta  de  cette  démarche  ,  par  laquelle - 
reçut  la  même  parole  que  ce  Prince  le  Duc  de  Mayenne  tira  habilemenE 
avoit  donnée  au  Duc,  &  cette  affaire  fon  Neveu  d'embarras 
n'eut  pas  d'autres  fuites.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même  rems    2»  Février* 

Mais  la  nombreufe efcorre  du  Duc  de  qu'arriva  la  difgiace  du  Duc  de  Sully»- 

Guife  fut  un  nouveau  fujet  de  broiîil-  Sa  fierté  ,  fa  hauteur  Se  fa- qi  a'iré  d£ 

lene  entre  lui  &  le  Comte  de  Soiffons.  Frc^eftant ,  furent  les  motifs  d.nt  oa 

On  fit  entendre  à  celui  ci,  que  l'autre  fc  fervit  aupiè?de  la  Reine  pour  i'éloi-  ' 

n'éroit  paffé  près  de  fon  Hôtel  ,  fuivi  gner  des  affaires.  Il  écrivit  une  longue 

de  plus  de  cent  cinquante  Cavaliers',  lettre  à  cette  Princeffe,  enmme  pour 

que  pour  lebraver,  &  tous  les  Princes  lui  reprocher  les  fervices  qu'ih  a^oir  fî^ 

du  Sang  en  fa  perfoûne.  Ces  Cavaliers  ,  fidèlement  rendus  au  feu  Roi  :  apj:èF> 
Tome  IK  B 
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■—""■"  quoi  il  partie  pour  fe  retirer  dans  Ces  pendant  il  eût  bien   voulu  retenir  ,  & 

IPii,     Terres.  On  ne  remplit  point  fa  Charge  fon  Gouvernement  &  fa  Charge.  Il  prit     l*^^^' 

de  Sur-Inrtndant,  Les  Préfidens  Jean-  le  parti  d'en  confuker  l'Affemblée ,  à 

nin,  de  Chât:eauneuf&  de Thou,  furent  qui  il  infinua  qu'on  ne  le  perlécuroic 

nommés  Directeurs  des  Finances.  De  qu'à  caufe  de  fa  Religion.  Tous  les  Dé- 

Thou  renonça  à  cet  Emploi  peu  conve-  pures  en  étoient  perfuadcs  :  ils  fe  décla- 

nable  à  un   Magillrat  défintéreflé  j  &  rerent  pour  lui.  Ils  le  pieflerent  de  g.ir- 

Jeannin  eut  le  titre  de  ControUeur  Gé-  der  Ces  Charges  ,  particulièrement  celle 

néral  qui  lui  donnoit  toutes  les  fonc-  de  Grand-i\laî:re  de  l'Arcilleiie  ,  Taffu- 

tlons  de  la  Sur-Intendance.  rant  que   fou    intérêt  particulier  étoic 

Eu  Mai.  On  ne  fe  contentoit  pas  d'avoir  éloi-  inféparable  de  l'intérêt  public  du  Parti 

gné  le  Duc  de  Sully  ,  on  vouloit  en-  Pioteilant ,  &  qu'on  l'aflîfteroir ,  en  cas 

core  le  perdre  ôc  lui  faire  fon  procès  qu'il  fût  recherché  pour  fon  adminilira- 

dans  les  formes.  Le  Maréchal  de  Bouil-  tion  par  des  voyes  illégitimes.  La  con- 

Ion  ,    fon   plus  implacable  ennemi  ,  fe  duice  de  Sully  avoit  toujours  été  irré- 

fervit,  pour  y  réulfir  ,  de  l'AlTcmblée  prochable  j  il  n'en  craignoit  pas  l'exa- 

Générale    que  les    Proteltans    avoient  iiien.  Mais  quelque  grande  que  foit  l'e- 

coûtume  de  tenir  chaque  année.  Elle  xactitude  d'un  Sur-Inrendanc,  il  eft  pour- ' 

étoit  indiquée  à  Châielleraut  pour  le  tant  diîficile  qu'il  ne  fe  trouve  pas  en 

ij  du  mois  de  Mai.   Mais  cette  Ville  faute,  quand  on  l'examine  à  la  rigueur, 

étant  du  Gouvernement  du  Duc,  dont  Outre  le  mérite  reconnu  de  Sully,  la 

on  médicoit  la  ruine  ,  le  Maréchal  fit  confidération  du    Duc  de  Rohan  fon 

transférer  rAflembléeà  Saumur.  Il  vou-  Gendre  ,  lui  en  donnoit  beaucoup  dans 

loit  enfiiite  en  être  fait  Préfident  :  di-  l'Aflemblée.  C'eft  ce  qui  la  porta  à  fc 

faut  que  cette  difl:in6lion  étoit  bien  due  déclarer  en  fa   faveur. 
à  fes  longs  fervices.  Cependant  la  plû-  La  Cour  en  prit  de  l'ombrage,  d'aii- 

part  des  Députés  fe  défiant  de  lui,  on  tant  plus  qu'elle  craignoit  l'union  Ôc  la 

élut  Duplelfis-Mornai,  Gouverneur  de  bonne  correfpondance  des  Potcllans.  Ils 

La  Ville  où  fe    tcnoit  l'AlTemblée.   Le  i'avoient  juré  félon  la  coutume,  &  ce 

Maréchal  en  redoubla  fa  haine  contre  ferment  les  engageoit  à  la  dcfenfe  com- 

Sully  ,   qui  crut  qu'il  ne  lui  avoit  pas  mune  du  Parti.  On  fçavoit  affcz  ce  qu'ils 

donné  fa  voix.  Il  en  devint  d'autant  plus  étoient  capables  d'entreprendre.  On  crut 

ardent  à  fa  perte,  qu'on  lui  avoit  pro-  que  de  rompre  l'AlTemblce  ,  c'étoit  le 

jnis  fon  Gouvernement  de  Poitou.  moyen  de  les  affoiblir.  On   prit  pour    eq  juillet. 

Pendant  qu'on  dreffoit  les  Cahiers  des  prétexte  que  le  Roi  ne  l'avoitpeimife  , 

demandes  vc  des  plaintes   des   Réfor-  que  pour  y  nommer  les  (Ix  perfonnes, 

mes ,  les  Commiflaires  du  Roi  intimi-  d'entre  Icfquelles  il   devoit  choiHr   les 

En  Juin,     derent  Sully,  en  le  menaçant  d  examiner  deux  Députés  Généraux.  On  refufi  de 

fon  adminifl ration  paffée.  C'étoit  pour  répondre  aux  Cahiers  ,  que  cette  nomi- 

cn  obtenir  de  bonne  grâce  la  démiflion  nation  ne  fût  faite.  C'étoit    déclarer  à 

de  fa  Charge  de  Grand  Maître  de  l'Ar-  l'Aflemblée  qu'on  n'y  répondroit  qu'a- 

tillerie  ik  de  fon  Gouvernement,  qu'on  près  fa  diflblution.  Une  Lettre  de  la  Ré-    En  Août. 

Jui  demandoit.  La  Cour  lui  offroit  pour  gcnte  ,  dont  le  Maréchal  de  Bouillon 

cela,  ou  une  dignité  dans  l'Etat,  ou  avoit  drefle  le  modèle  manifella  bientôt 

une   fommc  d'argent  confidérable.  Le  fa  volonté  plusclaircmcnt.  11  tallut  obéir,  l 

Duc  étoit  bien  embarraffé.  11  ne  voyoit  de  crainte  de  plus  fàcheu fes.  fuites.   La 

pas  d'autre    moyen  de  fe  garantir  des  nomination  fe  fit ,  6c  l'AlTembléc  fe  fé-    p^scpreni»" 

jiuuvais  dtlTcins  de  fcs  ennemis,  ôccç-  para,  fans  avoir  prefquc  rien  obtenu  b;e. 
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■"—-"— de  la  Cour.    Peu  avant  cette  fépata-  faveur  de  la  Reine.  Le  Prince  de  Con- 

i6n.     tion  ,  le  Parlement  de  Paris  rendit  un  dé  ôc  le  Comte  de   SoifTons  emrcpri-     i^n* 

Arrêt,  dont  le  fujet  fit  grand  bruii  dans  rcnt  de  le  ruiner.  Le  Marquis  d'Ancre 

le  Royaume.  Ce  fut  à  l'occafion  de  Jac-  fe  joignit  à  eux  i  6c  vint  à  bout  de  l'é- 

quelinele  Voyer,  femme  d'Ifaacde  Va-  loigner  des  affaires.  Ce  fut  une  grande 

renne  Ecuyer    fieur   d'Efcouman  ,  qui  mortification  pour  le  Duc,  qui  deman- 

accufale  Duc  d'Epernon,  Ôc  la  Marquife  da  la  permiiïlon  de  fe  recircr.  Il  l'obtint, 

de  Verneuil  d'avoir  fuborné  rafTafTni  de  aulTi  bien  que  le  Cardinal  de  Joyeufe, 

Henri  IV.  Elle  s'adrefTa  pour  cela  à  la  qui  ne  fe  foûtenoit  à  la  Cour  que  paç 

Reine  Marguerite,  qui  en  donna aufli-  lui. 

tôt  avis  à  la  Régente.  On  expédia  des  Le  Comte  de  SoiiTons  voyant  croître 

Lettres  Patentes  pour  traduire  l'Accufa-  tous  les  jours   la  faveur  du   Marquis 

irice  au  Parlement.   Interrogée  par  le  dAncre  réfolut  de  le  mettre  dans  les 

Premier  Préfident ,  elle   chargea  deux  intérêts  de  fa  Maifon.  Il  lui  rendit  pour 

hommes ,  dont  l'un  avoit  été  Valet  de  cet  effet  toutes  fortes  de  bons  offices  :  il 

chambre  du  Marquis  d'Entragues.  Elle  penfa  même  à  marier  une  des  PrincefTes 

accufa  aufTi  la  Demoifelle  du  Tillet ,  fcs  filles  avec  le  fils  de  Concini.  L'or- 

comme  ayant  eu  connoiflance  du  deffein  gueilleux  Favori  ne  trouvoit  point  trop 

de  Ravaillac.  Les  Accufés  furent  mis  en  de  difproportion  dans  ce  Mariage,  qu'il 

prifon  ,  &  confrontés  avec  la  d'Efcou-  jugeoit ,  au  contraire,  devoir  être  très- 

man  ;  mais  elle  foûtint  fi  mal  fes  dépo-  avantageux  aux  Princes  du  Sang.  lien" 

fjtions  dans  la  confrontation ,  que  les  auroit   obtenu    le    confentement  de  la 

Prifonniers  furent  renvoyés  ab fous ,  &  Reine,  fi  l'on  n'eût  fait  appercevoir  à 

elle  condamnée  à  finir  [es  jours  entre  cette   Princeffe  les  fuites  fâcheufcs  qui 

quatre  murailles.    Ce  Jugement  <5c    la  pou  voient  en  arriver.  Le  Duc  d'Epei*-* 

précaution  que  l'on  prit  de  tenir  les  in-  non,  bien  inférieur  à  un  Prince  du  Sang 

rerrogatoires  fort fecrets,  donnèrent  heu  foûcint  beaucoup   mieux   l'honneur  de 

à  divers  foupçons  contre  pluficurs  per-  fa  naifiance.  Il  refufa  la  fille  du  Mar- 

fonnes  de  qualité.                          .  quis  d'Ancre  pour  le  Marquis  de  la  Va- 

.    Achilles  de  Harlai ,  qui  avoit  préfidé  îette  fon  fécond  fils.  Ce  refus  augmenr 

au  Jugement  ,  fe  démit  peu  après  de  fa  ta  leur  haine,  &  n'auroit  fervi  qu'àhâ-r 

Charge.  C'étoit  un  Magiùrat  difiingué  rer  la  difgrace  du   Duc  Ci    un    nouvel 

par  fa  droiture  ôc  fa  capacité  ,  dont  les  incident  ne  l'eût  rendu  néceffaire  à  la 

ïervices  ,  dans  les  tems  fâcheux  de  la  Li-  Régente. 

gue  ,  rendrontà  jamais  le  fouvenir  pré-  Elle  avoit  refufé  fon  agrément  au 
deux  à  la  Patiie.  Accablé  d'années  (S-'  de^  Comte  de  SoifTonspour  le  Duché  d'A- 
travail,  il  voulut  fe  procurer  quelque  re-  lençon  qu'il  vouloit  acheter.  Dans  la 
pos.  Il  avoit  fuccédé  à  Chriftophe  de  crainte  qu'il  ne  fit  éclater  fon  reffenti- 
Thou  ,  que  fon  fils  Jacques  Augufie  nisnt ,  elle  voulut  lui  oppofer  le  Prince 
étoit  très-digne  de  remplacer.  Tous  les  de  Condé  ôc  le  Duc  d'Epernon  -,  mais 
gens  de  bien  le  fouhaitoient.  Mais  les  elle  fut  prévenue  par  les  amis  du  Com- 
Jeruices&  la  Cour  de  Rome  letraverfe-  te  ,  qui  lièrent  une  étroite  intelligence 
rent  auprès  de  la  Régente.  Elle  choifir  entre  ie^  Prince  ôc  lui.  SoifTons  ne  pou- 
Nicolas  de  Verdun ,  Premier  Préfident  voit  fe  foûtenir  autrement  contre  la 
au  Pailement  de  Touloufe  ,  Allié  du  Se-.  Régente  ,  &  contre  fes  Minières.  Le 
crécaire  d'Etat  Villeroi.  Marquis  de  Cœuvres  ,  fon  confident  , 
Le  Duc  d'Epernon  étoit  haï  d-^s  Fa-  fut  celui  qui  négocia  l'affaire  avec  Beau- 
voris ,  parce  qu'il  croyoic  feul  mériLer  la  mont,  confident  du  Prince  de  Condé, 

B  ij 


tî  ABREGE     CHRONOLOGIQUE. 

"                Ils  convinrent  d'une  entrevue  entre  les  avec  l'Infante  ,  comme  une  aflpairccoti-  "— — — 

■*^^^'     deux  Princes  ,  où  ils  promirent  d'écie  due  entre  les  deux  Cours  ,  ëc  l'Am-     ^^^^» 

inféparablement  unis  pour  leurs  incc-  bafTadeur  d'Efpagne    ne  feignoit  point 

rets.  de  dire  que  le  Roi  fon  Maître  n'en  fouf- 

InQ&ohre.      Charles,  Duc    de  Mayenne,  mou-  friroit  pas  la  rupture  impunément. 

rut  fur  ces  entrefaites,  au  commence-  Cependant  il  n'étoit   guère  en  état 
«nent   d'Od:obre  à  Soiflbns.  On   a  pu  de  rien  entreprendre  de  confidérable; 
voir  dans  le  Tome  précédent  tout  ce  ôc  ii  femble  que  fi  la  Régente  eût  bien 
qu'il  fît  pour  les  intérêts  de  la  Sainte-  connu  fes   véritables  intérêts ,  elle   eût 
Ligue:  ce  qu'il  entreprit  contre  Henri  pu  fe  mocquer  des  menaces  impuiflan- 
IV.  par  zélé  pour  l'ancienne  Religion  :  tes  de  l'Efpagnol.  Il  étoit  à  peine  aflez 
fes  Exploits ,  qui  lui  acquirent  une  fi  fort  pour  maintenir  fa  Maifon  en  Aile- 
grande   réputation  dans  la  guerre  :  Ôc  magne.  Il  pouvoir  encore  moins  foû- 
enfîn  fon  accommodement  avec  le  feu  tenir  la  guêtre  en  Italie  ,  lui,  qui  n'a- 
Roi  ,  le    plus  avantageux  qu'un  Sujet  voit  ofé  s'oppofer  à  la  prife  de  Juliers 
ait   jamais   obtenu  de  fon  Souverain,  par  les  Princes  confédérés.  C'eft  ce  qui 
Henriette  de  Savoye ,  fon  Epoufe  ,  ne  porta  Marie  de  Medicis  à  défarmer  du 
îui  furvêait  que  très-peu.  côté  des  Alpes,    perfuadée  ,  que  fi  le 
Marguerite  d'Autriche  ,  Reine  d'Ef-  Roi  d'Efpagne  y  tenoit  encore  quel- 
pagne  ,  mourut  au(p. peu  d:  jours  après,  ques  Troupes  fur  pied,  ce  n'étoit  que 
ELLe  étoit  nie  au  mois  di  Dé  lembrc  1584.  pour   intimider  le  Duc  de  Savoye  (j) 
du    Mariage  de    Charles  ,  Archiduc  de  qu'il  vouloir  contraindre  à  quelque  fa- 
Grats  y  6*  Duc  de  Sti  ie  &  Carinthie  ,  tisfadtion.  La  France  lui  avoit  promis 
avec  Marie  de  Bavière;   &  avoit  époufé  de  l'a/Tirier  j  mais  le  Duc,  voyant  que 
Philippe  III.  Roi  d'Efpagne ,  au  mois  ce  fecours  fe  réduifoit   tout  au  plus  à 
de  Novembre   1^99.  Elle  laijfa  quatre  quelques  offices  auprès  du  Roi  d'Efpa- 
fils '.fçavoir  ,  Philippe,  Charles  ^  Fer  di-  gnie  ,  malheureux  d'ailleurs   dans  l'exc- 
nand  &  Alphonfe  :  &  deux  filles  nom-  cution  de  toutes  fes  enrieprifes  ,  rcfo- 
mées  Anne  &  Marguerite  ^  dont  la  pre-  lut  enfin  de  défarmer,  &  confentir  aux 
miere  étoit promifé  pour  femme  au  jeu~  propofitions  les  plus  dures.  Il  avoit  en- 
ne   Roi.  couru  la  haine  de  l'Efpagne  en  fe  dé- 
înNovem-      ^^  Prince  perdit    auflî  au  mois  de  clarant  contre  elle,  &  en  ftipulant avec 
ke.             Novembre  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  le  feu  Roi  le  Mariage  de  MademoifcUe 
âgé  feulement  de  quatre  ans  &  ûx  mois,  fille  aînée  de  France  avec  le  Prince  de 
La  Cour  étoit  alors  à  Fontainebleau ,  Piémont.  Les  chofes  ayanr  changé  de 
où  étaient  arrivés  depuis  peu  la  Du-  fice  par  la  mort  de  Henri  IV.  il  fallut 
chefie  de    Lorraine  &  le  Cardinal  de  non  feulement  que  le  Duc  renonçât  à 
Mantoue,  Neveu  delà  Régente.  Sa  Ma-  ce  mariage,  mais  qu'il  accomplît  tou- 
jefté  les  logea  au  Louvre  de  les  reçut  tes  les  conditions  que  la  Cour  d  Efpa- 
avcc  de  grands  honneurs.  On  ne  douta  gne  voulut  exiger  de  lui. 
point  que  la  DuchefTe  ne  fût  venue  re-  La  Couronne  de  Bohême  étoit  affurét 
nouvellcr  la  propofirion  faite  par  le  feu  à  MathiaSy  déjà  Roi  de  Hongrie  ,  après 
Roi,  de    marier  Louis  XIII.  avec  la  la  mort  de  C Empereur  Rodolphe  ^  fon 
ÎTinceffe  de  Lorraine.  Mais  les  derniers  frert  ,  qui  n  avoit  point  d'enfans.  VAr^ 
^ngagemcns  que  la  Régente  avoit  pris  chiduc  Léopold  leur  coufm  ,  Evéqiie  de 
avec  la  Cour  de    Madrid ,  11c  lui  pcr-  Strasbourg  &  de  Pafjau  ,  mécontent  de 
mirent  pas  d'en  exécuter  le  projet.  On  (t  voir  réduit  à  vivre  du  revenu  de  fes  Bér 
Kgardoir  dès  lors  le  mariage  du  Roi  (.0  ciurks  immanufl, 
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•  néjîce  s  f  entreprit  de  /émettre  cette  Cou-     mourut  de  débauche  fur  ces  entrefaîtes  , 


l<3li.     ronne  fur  la  tête.  LL  avoït  pour  cet  effet 
levé  une  petite  armée  ,  fous  prétexte  d'al- 
ler fecourir  Juliers    contre  Us  Princes 
Confédérés.   Cette  Ville  ayant  été  prfe 
par  le  Prince  d'Orange  ,  l'Archiduc  fit 
marcher  fes   troupes  en  Bohême  fous  la 
€onduitc  du  Général  Romeo.  Sa  première 
vue  fut  de  traiter  avec  les  Catholiques  qui 
ne  pouvaient  fouffrir  que  les  Evangeli- 
ques  eujfent  le  libre  exercice  dt  leur  Re- 
ligion. Il  gagna  les  Jefuites  de  Prague^ 
qui  favoriferent  ouvertement  fes  dcfjeins. 
M.athias   en  fut  d'autant  plus  allarmé 
quil  n'étoitpas  en  état  de  s'yoppofer , 
Je  trouvant  occupe   ailleurs  contre  Ga- 
briel Battori  Prince  de   Tranfylvanie. 
Déjà  Léopold  avait  furpris  deux  ou  trois 
des  meilleures  Places  de  Bohême.  Le  Roi 
de  Hongrie    affemble  promptement  fes 
troupes  &  marche  contre  fon  ennemi.  Il 
arrive  à  Prague  qui  lui  ouvre  fes  Por- 
tes avecjoye  ;  &  fier  des  Etats  du  Pays 
t^i  pré jer  oient  fa  domination  à  toute  au- 
tre ,   il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  faire 
confentir    V Empereur  à  fe  démettre  de 
tcttc  Couronne  en  fa  faveur.    Rodolphe 
étoit  un  Prince  foible^  que  l'on  regardait 
déjà  comme  mort.  On  lui  fit  des  candi-' 
lions  affei  favorables  en  apparence  ,  & 
Mathias  fut  couronné  ,  après  avoir  juré 
de  maintenir  les  privilèges  de  la  Nation» 
La  liberté  de  confidence  ,  &  la  limita- 
tion du  pouvoir  des  Eccléfiafliques  ,  fu- 
rent les  principaux  points  que  les  Etats 
exigèrent  du  nouveau  Roi. 

Cependant  la  fucceffion  litigieuje  de 
Cléves  &  de  Juliers  faifioit  appréhen- 
der de  nouveaux  troubles.  Quelques  Prin- 
CCS  Protefians  s' affemblerent  en  Saxe  pour 
tâcher  d'accorder  les  Prètendans.  Onpro- 
pofia  que  les  Etats  comeflés  fiuffent poff^é- 
dés  &  adminifirés  par  les  Princes  de 
Brandebourg  &  de  Neubourg  conjointe- 
ment avec  ceux  de  Saxe.  Mais  le  Prince 
de  Neubourg  ayant  refufié  d'y  confientir, 
f  affaire  demeura  indécife  comme  aupa- 
ravant, Chrijlian  IL  EkiUur  di  Saxe  \ 


&  eut  Jean-George  pour  Succeffeur.  La  ^"i^*- 
Diète  aff emblée  à  Nuremberg  fit  alors 
une  Députation  à  l Empereur  Rodolphe, 
pour  le  prier  de  choifir  un  Roi  des  Ro- 
mains. Matthias ,  qui  afpiroit  à  cette  di- 
gnité y  eut  fioin  de  ménager  les  Princes 
de  la  Ligue  Protefiante.  Rodolphe  ne 
rendit  qu'une  réponfie  générale  ,  6*  la 
Diète  s'ajourna  au  mois  d'Avril  pour 
procéder  à  l' Election. 

Toutefiois  il fiallut  prévenir  ce  tems  ,  à  » 

caufie  de  la  mort  de  l Empereur  arrivée      réiz. 
le  19.  Janvier  de  l année  fiuivante.  On    £jj  j^y^igr, 
la  cacha   durant  quelques  jours ,  pour 
donner  le  loifîr  à  Matthias  Roi  des  Ro- 
mains ,  de  Je  rendre  à  Prague  à  la  fin 
du  même  mois.   Il  y  vint  avec  la  Reine 
fn  Epouje  ;  &  les  funérailles  de  Rodol- 
phe ayant  été  faites  le  6.  de  Février  dans    En  Févriers 
lEgUfie  Cathédrale  de  Prague  ,  C Elec- 
tion de  fion  Succeffeur  fit  fixée  au  24. 
de  Mai. 

Cependant  on  continaoit  toujours  la 
négociation  du  double  mariage  entre 
les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagnej 
mais  la  France  ne  paroi/Tant  plus  aux 
Efpagnols  auiîi  redoutable  que  fous  le 
Régne  précédent  ,  ils  changèrent  de 
propofitions.  Sous  prétexte  que  les  filles 
de  France  n'apportent  avec  elles  aucun 
droit  à  la  fucceffion  de  la  Couronne , 
ils  firent  difficulté  de  donner  Tlnfante 
aînée  au  jeune  Roi.  Marie  de  Medicis 
voulut  bien  fe  contenter  de  la  cadette  , 
pourvu  que  Philippe  prît  auffi  la  fé- 
conde fille  de  France.  C'étoit  le  moyen 
de  donner  fatisfaction  au  Duc  de  Sa- 
voye,  qui  demandoitraccompliffement 
de  la  promelTe  faite  de  l'aînée  au  Prince 
de  Piémont.  Mais  TEfpagne  voulant  em- 
pêcher Charles  Emmanuel  de  prendre 
de  trop  grandes  liaifons  avec  la  Fran- 
ce, aima  mieux  confentir  au  mariage 
Ôlqs  deux  aînées  de  chaque  Maifon  , 
que  d'en  laifler  une  à  ce  Prince  qu'elle 
avoir  tant  d'intérêt  de  traverfer.  L'ex- 
pédient que  l'on  imagina  ^  pour  que  1^ 
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^'~~~"  condition  du  Roi  de  France  ne  fût  pas         Mais  la  mort  du  Duc  de  Mantoue  , 
i6l2.,     meilleure   que  celle  du  Roi  Catholi-  beau-frere  de  la  Reine  ,  retarda  cette      i^^^. 
que  ,  fut  de  faire  renoncer  Anne  d'Au-  cérémonie.  Elle  ne  fe  fit  que  le  5  d'A-     En  Mars. 
triche  à  toutes  les  prétentions  qu'elle  vril,  ôcla  Fête  dura  trois  jours  entiers.     En  AvtU. 
ôc  fcs   enfans  pourroient  jamais  avoir  La  Régente  avoit  ordonné  à  cette  oc- 
fur  les  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpa-  cafion  un  magnifique  Caroufel  dans  la 
gne.  Le  Traité  du  double  mariage  fut  Place  Royale.  Les  trois  Tenans  furent 
figné  fur  ce  pied  là  ,  &  les  deux  Rois  le  Duc  de  Guife  ,  le  Duc  de  Nevers  & 
fc  promirent  réciproquement  de  l'ac-  Baffompierre.  Les  Juges  furent  quatre 
complir.    Cofme   de  Médicis  ,  Grand  Maréchaux  de  France  avec  le  Conné- 
Duc  de   Tofcane,  fit  en  leur  nom  la  table  de  Montmorency.  Il  s'y  fit  des  dé- 
demande des  Princefles.  La  Reine  Mère  pcnfes  immenfes,  ce  qui  étoit  conforme     jj,  j^^ 
avoit  par  ce  moyen  ce  qu'elle  fouhai-  à  l'humeur  de  la  Reine. 

toit  depuis  long- tems  i  mais  elle  ne  fça-         Le  jour  marque  pour  VEhclïon  de    Empereurs. 

voit    comment  s'y  prendre   pour   faire  l'Empereur  étant  venu  ,  Matthias  fe  ren-     ^fl^T' 

agréer  cette  négociation  en  France.  Elle  dit  à  Francfort  avec  un  plus  grand  nom-  jufqu'en  \»1\ 

employa  toute  fon  adrefle  pour  gagner  bre  de  Noblejfe  que  la  Bulle  d'Or  nen'^^'^?' 

les  Princes  du  Sang  &  les  Grands  Sei-  permet  en  ces  occajions.  Il  en  avoit  de- 

gneurs.  L'union  du  Prince  de  Condé  &  mandé  la  permifjîon  au  Collège  Ele'clo^, 

du  Comte  de  Soiflbns  étoit  un  des  plus  rai ,  qui  s'ajfemhla  à  l'ordinaire  dans  la. 

grands  obftaclcs  qu'elle  eût  à  vaincre.  Maifon  de  Ville.    Apres  les  formalités 

Ils  s'étoient  retirés  tous  deux  de  la  Cour,  accoutumées  qui  durèrent  jujqii au  i^de 

mécontens  de  ce  qu'on  avoit  traité  avec  Juin  ,    les   Electeurs  Je   rendirent  en 

l'Efpagne  fans  leur  participation.  Ils  y  VEglife  de  Saint  Barthélémy  ^  pour  y 

revinrent  enfuite,  gagnés  parles  pro-  prêter  le  ferment  prefcrit  par  la   Bulle     ^"^"»'''» 

iiiefles  qu'on  leur  avoit  faites.  d'Or  ;   &   étant  entrés  enfuite  dans  la 

Ce  fut  alors  qu'on  prépara  tout  de  Chambre  Impériale  ,    Matthias    I.    du 

bon  les  efprits  à  confentir  au  double  nom  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  Ar~ 

mariage  ,  quand  il   feroit  propofé    au  chiduc  d'Autriche ,  fut  folemnellemene 

Confeil.  Le  Chancelier  de  Silleri  y  fit  élu  &  proclamé  Empereur.  Son  Couron- 

un  grand  éloge  de  la  prudente  aJminif-  nement  fc  fit  le  24  du  même  mois  ,  & 

tration  de   la  Reine  \  &  le  Prince  de  deux  jours  après  on  célébra  aufjl  celui  de 

Condé  ayant  demandé  que  chacun  opi-  l'Impératrice  fon  Epoufe. 
nât  félon  fon  rang,  le  Duc  de  Guife         Le  Prince  de  Condé  &  le  Comte  de 

dit  qu'il  n'y  avoit  point  à  délibérer  fur  SoifTons  ,  mécontens  de  ce  qu'on  ne  fc 

une  propofuion   fi  avantageufe ,  ajoû-  prefloit  point  d'exécuter  les  promefles 

tant  qu'on  devoit  feulement  rendre  gra-  qu'on  leur  avoit  faites  ,  n'aflilkrent  pas 

ces  à  Dieu  de  ce  que  S.  M.  avoit  exé-  au  Caroufel ,  ni  à  la  Déclaration  du 

cuté  le   noble  deflein  que  le  Ciel  lui  double  Mariage.  Ils  s'étoient  retirés  de 

avoit  infpiré.  Les  autres  Seigneurs  ga-  la  Cour ,  dans  la  réfolution  de  ne  point 

gncs  par  la  Cour  ne  répondirent  que  figner  le  Contrat,  &  de  n'y  revenir  qu'a- 

par  des  applaudiffemens  -,  fur  quoi  le  près  la  Majorité  du  Roi.  La  Régente 

Prince  de  Condé  &  le  Comte  de  Soif-  s'en  mettoit  peu  en  peine  ,  ayant  dans 

fons ,  voyant  que  c'étoit  une  affaire  con-  fon  parti  la  Maifon  de  Guife,  le  Duc 

chic,  dirent  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  d'Epcrnon  ,  le  Connétable  &les  Maré- 

de  les  faire  venir  pour  leur  demander  chaux  de  Bouillon  ôc  de  Lcfdiguieres. 

leur  avi.s.    Le  réfultnt  fut  donc  que  le  Mais  le  Connétable  l'intimida  par  les 

double  mariage  feroit  déclaié  le  i^.do^  fuites  qu'il  lui  fit  entrevoir  de  fon  me-: 
Mars  fuivant. 
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pus  pour  les  Princes  du  Sang.  Comme     croient  les  Princes.  Maïs  l'affaîre  fut  ac- 


iCii.     il  falloir  avoir  leur  confentement,  avant  commodée  fur  le  champ ,  fans  quoi  le     *<^^^» 

que  de  donner  les  dépêches  au  Duc  de  Prince  de  Condé  fe  difpofoit  déjà  à  en 

Mayenne  choifi  pour  aller  faire  au  nom  tirer  raifon.   Apres  que  l'Ambanadeui: 

du  Roi  la  demande  folemnelle  de  l'In-  eut  fait  fes  complimens  ôc  prcfentéau 

faute  ;  on  employa  divcrfes  perfonnes  Roi  &  à  la  Reine  les  Lettres  de  Sa  2vla- 

pour  les  engager   à  revenir.   On   leur  jcltc  Catholique ,  il  fut  conduit  chez 

promit  toute  la  confidcration  due  à  leur  Madame  Elifabeth  ,  &  de-là  dans  l'ap- 

iiaillance,  &  le  Marquis  d'Ancre,  qui  partemcnt  du  Duc  d'Anjou,  pour  y  fa- 

avoit  befoin  d'eux  ,  fe  chargea  de  les  îuer  ce  Prince  6c  fes  deux  autres  Sœurs 

aller  inviter.    On.  leurra  le  Comte  de  filles  de  France. 

SoiHbns  de  l'efpérance  du  Gouverne-         Le  1 5  d'Août ,  jour  de  la  Fête  de 

ment  de    Quillebeuf  en   Normandie  ,  Saint  Louis  ,    fut  figné  le  Contrat  de 

après  quoi  le  Prince  de  Condé  ne  fut  mariage  d'entre  Madame  Elifabeth  ôc 

pas  difficile  à  perfuader.  Ils  revinrent  le  Prince  d'Efpagne,  premièrement  par 

tous  deux  à  Paris,  &c  fe  rendirent  peu  le  Roi,  Se  la  Reine,  la  PrincefTe  future 

après  à  Fontainebleau  où  étoit  la  Cour.  Epoufc  ,    ôc  la  Reine  Marguerite  ,  de 

Le  double  Mariage  fut  de  nouveau  Immédiatement  après  par  le   Duc   de 

propofé  au  Confeil  ,  6e  arrêté  du  con-  Paftrane  ôc  Don  Innigo  de  Cardenas  , 

lentement  unanime  des  afTiiians.  On  y  AmbafTadeur  ordinaire  du  Roi  d'Efpa- 

lut  auiïi  la  Procuration  ôc  les  Inliruc-  gne  auprès  de  leurs  Majcdés ,  comme 

tions  (ignées  par  le  Duc  de  Mayenne  ,  Procureurs  de  Philippe  Ôc  du  Prince  fon 

qui  furent  approuvées  fans  oppofition.  fils.  Les  Princes  du  Sang  lignèrent  en- 

Enfuite  ce  Duc  partit  pour  Madrid  ,  ac-  fuite  ,  ôc  après  eux  le  Nonce  du  Pape, 

compagne  de  Puifieux  Secrétaire  d'Etat  Ôc  le  même  Ambaffadeur  Don  Innigo  , 

fils  du  Chancelier  de  Sillery.  Le  Duc  comme  repréfentant  les  médiateurs.  La 

de  Paflrane  venoit  de  fon  côté  en  France  dot  de  Madame  Elifabeth  étoit  de  cinq 

demander  Madame  Elifabeth  de  la  part  cens  mille  écus  d'or,  payables  la  veille 

du  Roi  Philippe  ôc  du  Prince  fon  fils.  de  la  confommation  du  mariage.  Elle 

EnJuiller.        Il  arriva  à  Paris  au  mois  de  Juillet,  renonça  auffi  à  tous  les  Droits  qu'elle 

&  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraor-  pouvoir   prétendre   à  la   fucccHlon  de 

dinaires  dans  tous  les  lieux  de  fon  paf-  fon  père,  &  de  fa  mère,  ôc  de  fes  fre- 

fage.  Les  Ducs  de  Nevers  &  de  Lu-  res  fans  en  excepter  les  Etats  qui  ne 

xembourg  allèrent  au-devant  de  lui  hors  font  pas  Fiefs  mafculins ,  aufquels  les 

des  Portes  de  la  Ville ,  accompagnés  filles  peuvent  fucceder.  Cela  regardoit 

de  quatre  ou  cinq  cens  Cavaliers.  Son  les  Droits  au  Royaume  de  Navarre  ôc 

Entrée  fut  magnifique.   Il  avoit  un  fu-  à  la  Principauté  de  Bearn,que  Henri  IV,. 

perbe   Equipage  ,   ôc   une    nombreufe  tenoit  de  fa  mère.  Le  Duc  de  Paftrsnc 

fuite  de  gens  habillés  de  très-belles  li-  demeura  encore  quciquesjours  à  Paris, 

vrées.    Le  Roi  lui  donna  fa  première  où  il  fut  régalé  de  toutes  fortes  de  di- 

Ifl  Aoûc    Audience  le  16  d'Août.  Les  Princes  du  vertiflemens. 

Sang  ,  les  grands  Seigneurs  Ôc  les  Car-  Quels  que  fuflent  les  honneurs  qu'on 

dinaux  de  Sourdis  &  de  Bonzi ,  furent  lui  rendit  en  cette  occaficn  ,  le  Duc  de 

invités  à  cette  cérémonie.  Ceux  ci  ayant  Mayenne  en  reçut  encore  de  plus  grands 

prétendu  l'égalité  avec  les  premiers  ,  fu-  en  Efpagnc.  Les  Duc  d'Albe  ,  de  l'In- 

rent  obligés  d'en  fortir  avec  confufion.  fanrado  ,   d'Albuquerque ,   l'Amirante 

Le  Duc  de  Nevers  penfa  la  troubler  ,  de  Caflille  &  plufieuis  autres  Grands 

pour  s'être  affis  fur  le  même  banc  où  vinrent  au-devant  de  lui  hors  des  par- 
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tes  de  Madrid  accompagnés  de  cinq  cens  prércxte   l'Eledlion    du  Maire  de  cette  *" 

Cavaliers  dont  cous  les  chevaux  étoienc  Ville,  que  le  Duc  avoic  intérêt  de  faire 

fuperbement  enharnachés.  Son  Entrée  changer.  Le  Maréchal  voulant  le  faire 

eût  été  plus  belle  ,  fi  ledciiil  que  TAm-  cunrinuer ,  fuiprit  pour  cela  un  ordre 
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bafladeur  portoit  de  fon  père  ,  &  que 
la  Cour  d'Efpagne  avoir  pris  à  caufe 
delà  mort  de  la  Reine,  ne  l'eût  rendu 
moins  éclatante.  Mais  la  plus  grande  di  f- 
tindlion  qu'il  reçut,  fur  d'être  embrafle 
à  l'Audience  par  le  Roi  Carhc-lique  6c 
le  Prince  fon  fils,  lorfqu'il  s'approcha 
pour  leur  baifer  la  main;  fans  doute 
à  caufe  de  fa  qualité  de  Prince  de  la 
Maifon  de  Lorraine  alliée  à  la  Maifon 
d'Autriche.  De- là  l'AmbafTadcur  fut 
conduit  à  l'Audicrcc  de  l'inf:  nre ,  à  qui 
il  baifa  la  main,  parce  que  cette  Prin- 
cefle  avoir  déclaré  qu'elle  vouloir  en 
ufer  avec  lui ,  comme  une  Reine  avec 
fon  Sujet. 

Toute  la  Cour  quitta  le  deuil  le  22 


de  la  Cour.  C'en  fut  aflez  pour  engager 
le  Duc  de  Rohan  à  s'oppofer  formelle- 
ment à  cet  oidre,  difant  que  la  Cour 
avoit  été  furprife  ,  &  qu'il  lui  feroit 
agréer  de  ne  point  toucher  aux  Privilè- 
ges des  Habifan<5.  La  Cour  envoya  un 
nouvel  ordre  encore  plus  exprès  que 
le  premier  -,  &  le  Duc  de  Rohan  ,  fans 
y  ave  ir  égard,  fit  procéder  à  l'Eleélion, 
ôc  fe  rendit  maure  de  la  Ville. 

La  Reine  ir:itéc  de  cette  hardiefle,. 
fit  arrêrtv  toutes  les  perfonnes  que  î'e 
Duc  de  Rohan  lui  avoit  envoyées  pour 
f?  juftifier.  Quelques-uns  même  lui 
ayant  propofé  d'aiTiéger  le  Duc  dans 
Saint  Jean  d'Angely  comme  un  rébel« 
le,   les  ordres  furent  expédiés  pour  af- 


d'Aoïlt ,  jour  de  la  fignature  des  Arti-  fembîer  des  Troupes  &  pour  faire  mar- 
cles.  lis  portoient  que  l'Infante  renon-  cher  rArtillcrie.  On   publia  de  part  & 
çoit  pour  elle  £<  pour  ^^isi  enfans  à  tous  d'autre  des  Manifelles  pour  rendre  raid- 
ies droits   à  la  fuccefïion    d'Efpagne ,  fon  chacun  de  fon    procédé.  Le  Duc 
excepté    deux  cas  feulement;  l'un,  fi  adrefla  le  fien  aux  Eglifes  Réformées, 


demeurant  veuve  de  fans  enfans  ,  l'In- 
fante letcurnoit  en  tfpagne  :  l'autre, 
fi  par  raifon  d'Etat ,  &:  pour  le  bien  pu- 
blic de  la  Monarchie  Efpagnule,  l'In- 
fanre  venoir  à  fe  remarier  avec  le  confcn- 
tcmenr  du  Roi  fon  père  &  du  Prince 
fon  frcre.  Les  deux  Ambaffadeurs  par- 


difant  que  fon  zélé  pour  leur  ccnfcrva- 
rion  lui  attiroic  cette  perfécution  de  la 
Cour  \  &i  en  même  tems  qu'il  \qs  exhor- 
toit  à  fe  réunir  pour  la  défenfe  de  la  li- 
berté con.raune,  il  fe  mettoit  lui-n-.ê- 
me  en  état  de  repouffer  les  attaques 
qu'on  voudroit  lui  porter.  La  Reine  de 


tirent  à  peu  près  dans  le  même  tcms ,     fon  côté  protefloit  aux  Réformés  que 


pour  s'en  retourner  chacun  à  leur  Cour. 
Ils  fe  rencontrèrent  à  Bourdeaux ,  d'où 
ils  reprirent  leur  route  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

Pendant    qu'on    n'étoit  occupé  que 


la  Religion  n'avoit  aucune  part  dans- 
cette  affaire  :  que  les  Edits  de  pacifica- 
tion n'en  feroient  pas  moins  exaéte- 
ment  obfervés  \  qu'elle  vouloir  feule- 
ment punir  un  attentat  d'une  trop  dan- 


de  diverrjflemens,  la  Régente  de  France  gereufe  conféquence,  en  quoi  elle  ex- 

cut  un  nouvel  embarras  qui  penfa  avoir  hortoit  tous  les  François  de  l'une  &  de 

de  ficheufcs  fuites.  Ce  qui  s'étoit  pafTé  l'autre  Religion  à  concourir  avec  leurs 

dans  l'Affcmblée  de  Saumur  avoit  fi  fort  Majefiés. 


aigri  le  Maréchal  de  Bouillon  contre  le 
Duc  de  Rohan,  que  le  premier  entreprit 
d'ôter  à  l'autre  le  Gouvernement  de 
Sninr  Jean  d'Angrlv,  qui  lui  avoir  été 
donné  par  le  Roy  Henry  IV.  Il  prit  pour 


Néanmoins  ayant  fait  réflexion  aux- 
fuites  que  pourroit  avoir  cette  démar- 
che, très- capable  de  rallumer  la  guerre 
civile  en  France  ,  fi  les  Provinces  voi- 
fines  fc  dcclaioient  cii  faveur   du  Duc 
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*■  de  Rohan  ^  Ii  Cour  chercha  des  tempe-  paroiflbient  mécontens,  &  quelques- 
1612.  niiiicns,  îk  l'on  entra  en  négociation  uns  même  confpirerent  de  les  perdre.  ^  ^^' 
de  parc  ôc  d'antre.  On  convint  de  ré-  Le  Comte  de  SoifTons  ,  fur-tout ,  en- 
tablir  l'ancien  Maire  ik  de  lui  remettre  trepric  de  ruiner  le  Chancelier.  Le  Mar- 
ies ciefs  de  la  Ville  entre  les  mains  :  d'y  quis  d'Ancre  l'entretenoit  dans  ces  dif- 
rccevoir  aulîi  pour  la  forme  des  Orii-  polirions,  aulfi  bien  que  le  Prince  de 
ciers  fubalrernes  que  le  DucdeKohan  Condé,  les  Maréchaux  de  Bouillon  6c 
n'y  avoir  pas  voulu  ibuffrir  y  ik  l'on  de  Lefdiguiercs.  Ils  s'imaginoient  que 
confcntic  en  même  tems  à  une  nouvelle  c'croient  Sillery  ,  Villeroi  ik  Jeannin  , 
Election  ,  où  il  fut  libre  de  les  dépoffc-  qui  empcchoicnt  la  Régenre  de  les  fa- 
der  ,  &  d'en  choifir  d'autres.  Ainli  l'An-  tisfaire  fur  leurs  prétentions.  Comme  ces 
torité  Royale  eut  pour  elle  les  apparen-  trois  Minillres  traverfoient  en  tout  les 
ces ,  ôc  le  Duc  de  Rchan  la  réalité  ,  en  Ducs  de  Guife  ik  d'Epernon  ,  les  Frin- 
confcrvant  fvn  Gouvernement.  ces  du  Sang  craignirent  qu'ils  ne  vou- 

Le  Maréchal  de  Bouillon  ne  laifla  luflentaufil  les  mortifier,  pour  fe  main- 
pas  de  continuer  à  le  traverfer,  non  tenir  par-là  auprès  de  la  Régente.  Ils 
feulement  auprès  de  leurs  MajjRés  j  convinrent  donc  de  s'unir  pour  les  chaf- 
mais  encore  auprès  du  Roi  d'Angleterre,  fer  tous  trois  de  la  Cour.  Le  Marquis 
où  il  étoit  allé  en  qualité  d'AmbalIa-  d'Ancre  &f^  femme  s'y  employèrent  fi 
deur  Extraordinaire  pour  lui  faire  part  efficacement,  que  déjà  la  Reine  com- 
(de  l'Alliance  du  Roi  avec  l'Efpagne.  Il  mençoit  à  éloigner  Sillery  du  fecret  des 
avoit  un  ordre  exprès  de  lui  faire  défa-  affaires.  Toutefois  le  Comte  de  Soif- 
prouver  la  conduite  des  Protellans  de  fons  n'eut  pas  le  plaifir  d'en  être  témoin^ 
Prance  dans  leur  dernière  afiemblce  de  La  mort  qui  l'enkva  le  i .  de  Novembre 
Saumur.  11  piic  volontiers  cette  occa-  ne  lui  permit  pas  de  jouir  de  toute  fa 
flon  de  rendre  encore  au  Duc  de  mau-  vengeance. 

vais  offices.  Mais  celui-ci  ayant  trouvé  Ce  Prince    pclTedoit  les  Gouverne-    EnNoverp 

moyen  de  prévenir  là-deflus  le  Mon.u--  mens  de  Dauphiné  &  de  Normandie  ,  t>^c- 

que   Anglois,  l'Ambafiadeur   en  reçut  avec  la  Charge  de  Grand  Maître  de  la 

une  réponfe  à  laquelle  il  étoit  bien  éloi-  Maifon  du  Roi.  La  Reine  donna  cette 

gné    de   s'attendre.   Si    la  Reine  votre  Charge  au  fils  du  défunt ,  de  mênîe  que 

Maitreffe,\m  dit  le  Roi  d'Angleterre,  le  Gouvernement  du  Dauphiné.  A  l'é- 

peut  enfreindre  les   Edits  accordés  aux  gardde  celui  de  Normandie  ,  elle  fe  le 

Protejlans  de  fon  Royaume  ,  je  ne  pré-  réferva  pour  le  faire  exercer  par  unLieii- 

tens  pas  que  L'alliance  que  j'ai  faite  &  tenant  Général.  Cependknt  pour  faris- 

£onfirmée  avec  la  France,  me  doive  em-  faire  le  Prince  de  Conti  qui  le  deman- 

pêcher  de  les  protéger.  Il  faut,  ajouta-t-il,  doit,  elle  lui  fit  céder  le  Gouvernement 

vous  réconcilier  avec  le  Duc  de  Rohan.  d'Auvergne  que  poffédoit  auparavant  le 

Je  lui  ferai  fçavoir  que  je  fouhaite  que  Comte  de  ce  nom.   Ce  dernier  forrit  à 

vous  viviei   bien  enfemble.  L'Ambafla-  ce  prix  de  la  Ballille  où  le  feu  RoLpa.- 

deur   n'infilla    pas   davantage    fur    un  voit  fait  mettre,  (i) 

point  qui  lui  réulfir  fi  mal.  ïl  fe  plaignit  II  étoit  impollible  que  tant  de  divl-     ■ 

à  fon  retour  qu'on  l'avoit  joilé  ,  en  le  fions  qui  régnoient  à  la  Cour  n'éclataf-      1^13,. 

chargeant  de  cette  commifîîon  ,  &  ce  izni  enfin  par  une  rupture  ouverte.  Le 

mauvais  fuccès  le  brouilla  avec  les  Mi-  nombre  à<;:^  mécontens   augmentoit  , 

ïiifij'e^*  Ô<.  \ç.s  fa6tions  fe  mukipîioient  tous  ïqs, 

Plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  Cour 

r^    Kr^^iiUlo.-^.,.-  -,.,<t:                         t-  (  I  )  Voyez  ci- devant  Tom.  l'I.  fuus l'année  1604.. 

le  br^>uillerent  aiUU  avec  eux.  Tous  en  au  mois  de  juiik:  &  fuiv. 

Tome  IV^  Q 


ï?  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE. 

jours.  Il  s'en  forma  luic  cette  année  qui     Maifon  de  Guife  ayant  appaifé  refprît 


^"^5»  prie  le  dellus  fur  toutes  les  autres.  Le 
Prince  de  Conde  en  écoit  le  chef.  Les 
Ducs  de  Nevers ,  de  Mayenne  ,  çie  Lon- 
gueville  :  le  Maréchal  de  Bouillon  Se  le 
Marquis  d'Ancre  y  entrèrent ,  ôc  par  là 
les  Guifes  &  leurs  amis  fe  trouvoicnt 
extrêmement  reculés.  Le  Baron  de  Luz, 
qui  s'éroir  donné  à  eux ,  quitta  leur 
parti  pour  fe  livrer  au  Marquis  d'An- 
cre. 11  fut  foupçonné  de  fervir  cet  Ita- 
lien dans  le  dcffein  de  perdre  Belle- 
garde  ,  Gouverneur  de  Bourgogne  , 
allié  de  leur  Miifon.  C'en  fut  alTez  pour 
animer  le  Chevalier  de  Guife  à  fe  ven- 
ger d'un  ennemi  qu'il  avoir  encore  d'au- 
tre fujet  de  hair.  Il  le  rencontra  dans 
Kfl  Janvier,  la  rue  Saint  Honoré  ,  le  fit  defcendre 
de  fon  carofTe  pour  fe  battre ,  Se  le 
coucha  par  terre  au  fécond  coup  qu'il 
lui  porta. 

La  Régente,  qui  fz  fervoît  du  Baron 
de  Luz ,  fut  extrêmement  irritée  à  cette 
nouvelle.  Elle  fît  affembler  les  Princi- 
paux du  Confeil ,  qui  furent  d'avis  de 
renvoyer  l'affaire  au  Parlement.  Pen- 
dant qu'on  y  faifoit  le  Procès  au  meur- 
trier ,  l'Hôtel  de  Guife  fe  remplit  de 
NoblefTe.  La  Reine  y  envoya  quelqu'un 
de  fa  part ,  avec  ordre  de  les  en  faire 
fortir.  Le  feul  Comte  de  la  Rochefou- 
cault ,  Maître  de  la  Garde-robe  du  Roi , 
refufa  d'obéir  à  l'ordre  de  la  Reine  , 
qui  lui  fit  commander  de  fe  retirer  de 
la  Cour.  Le  Duc  de  GiuTc  eut  aulTi  dé- 
fenfe  d'y  paroïtrc  ,  mais  la  Reine  fe 
calma  un  peu  quand  elle  apprit  qu'il 
avoit  fait  fortir  de  chez  lui  fon  frère  le 
Chevalier.  Le  Marquis  d'Ancre  préfenta 
à  cette  Princeffe  le  fîls  du  mort ,  qui , 
fondant  en  larmes  ,  fc  jetta  à  Ces  pieds 
&  lui  demanda  Judice.  La  Reine  îa  lui 
promit ,  Se  lui  accorda  toutes  les  Char- 
ges Se  les  penfions  de  fon  père  ,  l'aflii- 
•yant  que  fa  protedion  ne  lui  manque- 
fpit  jamais. 

Quelques  jours   fe    palTerent  en  in- 
formations. Apicj  quoi  les  amis  de  la 


de  la  Reine  ,  le  Duc  obtint  ia  permiiîîon  ^  <^  ^  3  • 
de  la  venir  voir.  Il  lui  parla  en  termes 
fi  refpeélueux  Se  il  foumis ,  que  Sa  Ma- 
jefté  parut  fatisfaite.  Mais  la  hauteur  de 
la  DuchefTe  de  Guife  gâta  tour.  La  Reine 
en  fut  encore  plus  irritée  qu'auparavant 
contre  toute  Ca  Maifon.  Elle  refufa  ail 
Duc  le  rappel  de  la  Rochefoucaut  qu'il 
demandoit.  Le  Duc  au  défefpoir  s'a- 
drella  au  Marquis  d'Ancre,  qui  de  fon 
côté,  le  renvoya  au  Prince  de  Condé, 
pour  l'obtenir.  C'étoit  pour  engager  les 
Guifes  à  s'unir  au  parti  du  Prince  qui 
prévaloir.  L'accommodement  fut  pref- 
qiie  conclu  ,  &  le  Duc  d'Epernon  étoit 
ûulfi  difpofé  à  s'y  joindre. 

Alors  le  Prince  de  Condé  fe  crut  en 
état  de  prétendre  à  tout.  Il  demanda 
le  Gouvernement  du  Château  -  Trom- 
pette ,  afin  d'avoir  aufTi  dans  fa  dépen- 
dance la  Citadelle  de  la  Capitale  de 
fon  Gouvernement.  Il  ne  pouvoir  s'i- 
maginer que  la  Reine  ofât  le  lui  refu- 
fer.  Il  lui  en  fit  faire  la  propofition  par 
les  Ducs  d'Epernon  Se  de  Mayenne , 
Se  parle  Marquis  d'Ancre.  Cette  Prin- 
ceffe ,  furprife  de  la  demande  que  lui 
faifoient  ces  trois  Seigneurs  ,  craignit 
qu'ils  ne  voululT^^nt  lui  enlever  aulfi  fon 
autorité.  Et  faifant  réflexion  que  les 
Ducs  de  Guife  Se  d'Epernon  n'étoient 
pas  encore  entièrement  liés  avec  le  Prin- 
ce ,  elle  réfolut  de  les  en  détacher,  &:dc 
fc  raccommoder  tout  de  bon  avec  eux, 

BafTompierre  fit  celui  dont  elle  fe 
fervitpour  y  réufTir.  Le  Duc  de  Guife 
ne  put  tenir  contre  une  groiïe  fomme 
d'argent  qu'on  lui  donna  :  Se  le  Duc 
d'Epernon  ne  demandoit  pas  mieux 
que  d'avoir  part  au  Gouvernement  fous 
la  Régente.  Pour  de  récompenfe  ,  il 
ne  voulut  jamais  en  recevoir.  Je  ferais 
indigne  ,  dit-il ,  du  nom  que  je  porte  & 
des  charges  quejepoffede.  On  devrait  me 
méprij'er  comme  le  plus  ingrat  de  tous  les 
hommes  ,Ji  je  faijbis  acheter  mes  fervi- 
ces  à  mon  Maître,,  Sa  fierté  Se  fon  ain«» 
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■"■"*""  bition  écoit  fatisfaite  de  voir  qu'on  le  II  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  que  la  Reine  ^  ■ 

^^M'     croyoit  le  plus  propre  à  diflîper  une  l'envoya  vifuer -,  6c  cette PrincefTe,  qui,      K'M» 

puiflante  fadion  formée  par  le  premier  quelques    femaines    auparavant    avoir 

Prince  du  Sang.   Les  deux  Ducs  vin-  voulu  lui  faire  fon  Procès ,  lui  accorda 

rent  le  lendemain  voir  la  Reine  j  &  tout  fa  grâce  ,  à  condition  qu'à  l'avenir  il 

fe  pafTa  de  part  &  d'autre  avec  une  fa-  feroit  plus  fage. 
tisfaélion  réciproque.  Au  mois  de  Mars  ,  le  Roi  donna  un     jj,  -^^^^ 

Il  en  fut  à  peu  près  de  même  des  Mi-  Edit  pour  défendre  de  porter  de  l'or  & 
nillres  que  le  Parti  contraire  avoit  fait  de  l'argent  fur  les  habits.  Ce  Monar- 
cloigner.  La  Reine  leur  rendit  fa  ù\-  que  même  &  les  Princes  furent  les  pre- 
veur ,  &•  affeda  même  de  la  faire  pa-  miers  à  l'obferver  ;  ôc  chacun  imita  en- 
roître.    Elle  regardoit  comme  la  plus  fuite  leurs  exemples, 
grande  journée  de  fa  vie  celle  de  fa  rf-         Une  tempête   extraordinaire   s'étoit 
conciliation  avec  les  Ducs  de  Guife  &  fait  fentir  en  divers  endroits  au  mois  de 
d'Epernon.  Dans  la  belle  humeur  que  Janvier.  La  Ville  de  Falaife  en  Nor- 
ce  changement  de  fcène  lui  inlpiroit  ,  mandie  en  fut  confidérablement  endom- 
îl  n'y  eut  point  de  libéralités  qu'elle  ne  magée.    Mais  le   Village  de  Mezieres 
fît.  Le  Duc  de  Guife  fut  afiTuré  de  cent  fur  la  Seine  ,  entre  Mante  ôc  Mculan , 
mille  écus  ôc  du  rappel  du  Comte  de  fut  celui  qui  en  éprouva  de  plus  triftes 
la  Rochefoucaut.  Le  Chevalier  de  Guife  effets.  Le  vent  mêlé  de  tonnerre  étoit 
eut  la  Lieutenancc  Générale  de  Proven-  fi  furieux  ,  qu'il  renverfa  plufieurs  mai- 
ce,  &  la  Reine  fît  ceffer  les  procédu-  fons ,  abbatit  les  murailles,  rompit  ôc 
rcs  commencées  contre  lui.    La  Prin-  déracina  plus  de  trois  ou  quatre  cens 
cefTe  de  Conti  obtint  la  réferve  de  i'Ab-  arbres,    enleva  le  plomb  du  clocher, 
baye  de  Saint  Germain  des-Prez,  c'efl:-  ôc  fit  plufieurs  autres  dégâts, 
àdire  la  jouilTance  des  revenus  de  ce         Quelque  grande  que  fut  la  perte  eau- 
riche  Bénéfice,  en  cas  que  le  Prince  fée  par  ces  vents  Ôc  par  ces  tonnerres, 
fon  Epoux,  qui  en  croit  revêtu,  vînt  à  elle  n'approcha  pas  néanmoins  de  celle 
mourir  avant  elle.  Enfin  l'on  promit  à  que  les  Sauterelles  firent  dans  la  cam- 
Baffompierre  une  Charge   de  premier  pagne  d'Arles  en  Provence  vers  le  mois 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi.  de  May.  Il  s'engendra  une  fi  prodigieufe 
En  Février,       Le  fils  du   Baron  de   Luz  ,    voyant  quantité  de  ces  Infeéles  dans  ce  Pays, 
qu'on  ne  penfoit  pins  à  lui  faire  juftice  qu'en  moins  de  fept  ou  huit  heures  elles 
de  la  mort  de  fon  père ,  crut  qu'il  étoit  rongèrent  jufqu'à  la  racine  àcs  herbes 
de  fon  honneur  de  chercher  à  fe  la  faire  ou  des  grains ,  dans  l'efpace  de  plus  de 
lui-même.  Il  fit  appeller  le  Chevalier  quinze  mille  arpens  de  terres.  Elles  pé- 
de  Guife  par  un  Gentilhomme  nommé  nerrercnt  jufques  dans  les  greniers  ôc 
du  Riol  qu'il  lui  envoya.  Le  Chevalier  dans  les  granges ,  ôc  confumerent  tous- 
accepta  le  défi  ,  &  prenant  le  Chevalier  les  grains  qui   y  étoient.  On  a/Ture  que  ' 
de  Grîgnan  pour  lui  fervir  de  fécond  ,  quand  ces  Sauterelles  s'attroupoient  ÔC 
ils  s'en  allèrent  tous  trois  où  le  jeune  s'élevoient  en  l'air ,  elîe.s  formoient  une 
Baron  les  atrendoit.   Ils  fe  battirent  à  efpece  de  nuage  qui  cachoit  le  foleil. 
cheval  avec  l'épée ,  ôc  le  Chevalier  de  Quoiqu'il  en  foit ,  quand  elles  eurent 
Guife  fut  bleflé  à  la  première  pafTe  ;  mais  ravagé  tout  le  territoire  voifin  d'Arles,       "  ^^'^' 
à  la  troifiéme  il  percale  Baron  de  Luz  ,  elles  pafTerent  le  Rhône,  ôc  vinrent  à 
qui  tomba  mort  peu  de  momens  après.  Tarafcon  ôc  à  Beaucaire^  ôc  ne  trouvant 
il  rentra  enfuite  dans  Paris ,  ôc  s'en  alla  plus  de  bleds  fur  pied ,  elles  mangèrent 
comme  en  triomphe  à  l'Hôtel  de  Guife.  toutes  les  herbes  des  Jardins ,  ôc  les  Lu- 

C  ij 
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zernes  qu'on  avoir  femces.  De-Ià ,  elles     Le  Maréchal  de  Bouillon  ,  qui  avoît  "'■■——■ 
^^^5-      allèrent  à  Bourbon  ,  a  Valabergiies ,  à     amené  leschofes  a  ce  poinc-là,  fut  char-      i^^3» 
Moj.thin  &c  à  Aramon  ,où  clies  liient  le     gé  d'achever  Ion  ouvrage, 
même  dégâc.   Enfin  elles  furent  man-         La  Kégenre  tic  d muer  enfuite  une 
gces  la  plupart  par  des  Etourneaux  ôc     nouvelle  Déclaration  qui  défendoit  aux 
par  d'autres  oifeaux  blancs  qu'on  nom-     Proteitans  dt  tenir  déformais  de  ces  Af- 
moit  Gabians.  Celles  qui  en  échaperent     fembices  Provinciales.  On  leur  permit 
formèrent  en  terre ,  &  principalement     feulement  les  Confiiloires ,  les  Collo- 
dans  les  lieux  frbloneux  ,  une  efpece     ques ,  les  Synodes  Provinciaux  &  Na- 
de  tuyau  femblable  à   un  étui  rempli     tionaux ,  à  condition  qu'il  ne  s'y  troii- 
d'une  fi  granJe  quantité   d'œufs  ,  que     veroit  que  des  Minilhes  &  des  y\nciens 
tout  le  Pays  en  eut  été  défolé,  fi  on  les     &  qu'on  n'y  traiteroit  que  des  affaires 
€ijr  laiffé  éclorre.  Mais  par  les  bons  or-     qui  concernoient  la  doéiiine  &  la  dif- 
dres  que  donnèrent  les  Confuls  des  Vil-     cipline  des  Eglifes  Réformées  de  France, 
les  d'Arles,  de  Beaucaire  Ôz  de  Taraf-     On  déclara  illicites  les  AlTcmblées  te- 
con  ,  on  en  fut  délivré  en  peu  de  tems.  nues  depuis  la  féparation  de  celle  de 
On  en  ramaffa  plus  de  trois  mille  quin-  Saumur;  &c  pour  calmer  les  inquiétudes 
taux  qui  furent  enterrés  ou  jettes  dans  de  ceux  qui  s'y  étoient  trouvés,  le  Roi 
le  Rhône.  On  fupputa  enfuite  le  nom-  leur  pardonnoit  cette  prétendue  faute, 
bre  des  Infeéles  que  ces  œufs  auroient  &  défendoit   à   fes    Officiers  de  faire 
produit  ,   &  en    comptant   feulement  contre  eux  aucune  pourfuite.  Ce  pro- 
vingt-cinq par  tuyau  ,  on  trouva  qu'il  y  cédé  caufa  aux  Proteflans  une  furprife 
€11  avoir  un  million  fcpt  cens  cinquante  telle  que  l'on  peut  s'imaginer.  Leurs  Dé- 
mille  au  quintal.  pûtes  Généraux  préfenterent  Requête 
L'AfTcmblée  des  Proteflans  à  Saumur  au  Parlement  pour  s'oppofer  à  l'enrc- 
ayantété  obligée  de  fe  féparer  de  la  ma-  girtrement  de  cette  Déclaration.  Ilspro- 
,niere  que  nous  avons  dit, les  Députés  n'a-  tefterent  qu'ils  n'avoient  pas  befoin  de 
voient  pas  eu  le  tems  d'examiner  les  ré-  grâce  pour  un   crime   qu'ils  n'avoient 
-ponfes  faites  au  cahier  de  Ces  plaintes  <S«:  point  commis ,  &  la  regardèrent  au  con- 
,de  fcs  demandes.  Ils  crurent  y  remédier  traire  comme  injurieufe    à   routes  les 
par  le  moyen  dts  Affemblées  Provincia-  Eglifes.  Cette  oppoficion  arrêta  quel- 
les. La  Régente  fembloit  les  permettre ,  que-temsTenregiltrement.  Mais  la  Cour 
en  ordonnant  aux  Députés  de  faire  leur  ayant  gagné  quelques  Reformés  pour 
rapport  dans  leurs   Provinces.    On  s'y  le  demander,  fous    prérexte  qu'ils  en 
afl'embla  donc  pour  cet  elïct ,  fans  que  avoient  befoin  pour  leuT  propre  fùreré  , 
la  Cour  paiût  le  défaprouver.  Elle  fup-  la  Déclaration  fut  enfin  enregiftrée  ,  ôc 
pofuit  même  fi  bien  l'avoir  permis, que  vérifiée  dans  les  formes. 
fes  CommilTaircs  avoient  eu  ordre  d'y  Cette  affaire  fit  grand  bruit  dans  le 
ccre  préfens.  Les  Députés  de  huit  Pro-  Synode  National  de   Privas.    On  y  fit 
vinces  étant  enfuite  venus  à  Paris,  dans  ime  prote/lation  publique  ik  f^lemnelle 
le  dcflein  d'achever  ce  que  l'Affemblée  que  les  AfTcmblées  Provinciales  ne  s'é- 
dc  Saumur  n'avoit  pu  faire  ,  la  Régente  toient  point  tenues   contre  la  volonté 
Ce  trouva  dans  un  embarras  qu'elle  n'a-  du  Roi  :  que  les  Réformés  ne  fe  fcrvi- 
voit  pas  prévu.  Elle  ne  s'en  put  tirer  roient  jamais  de  la  grâce  que  Sa  Ma- 
autrement  qu'en  renvoyant  les  Députés,  jefté  prétendoir  leur  accorder  en  cette 
comme   venant  de  la  part  de  gens  qui  occafion  :  qu'ils  la  regardoient  comme 
s'écoient  afl'emblés  contre  U  volonté  ou  une  fliétrinure,  ôc   qu'ils  défavouoicnt 
du  moins  fans  la  permiffion  du  Roi,  hautement  tous  ceux  qui  en  avoient  fajç 


LOUIS    XIÎI.    ROI     LXIII.  ti 

la  rcqnîfitîon.  La  Cour  crut  remcdi-er     les  Oïlicicrs  de  la  Juftice  ,  obligea  la 


^^U*     à  ce  mécontentement  par  une  autre  Dé-  Cour  à  transférer  ie  Siège  Préfidial  de     ^^i>* 

claration  par  laquelle  elle  expliquoit  la  cette  Ville  dans  celle  de  Reaucaue  :  ce 

précédente.  Mais  quoique  le  Roi  y  re-  qui  fut  tait   par  un   hdit  du  trois  Août 

connût  l'obéifTance  8c  la  fidélité  de  fes  vérifie  au  Parlement  de   Touloufe  au 

Sujets  Protellans ,  il  ne  levoit  pas  lin-  mois  de  Septembre, 
rerdiélion  des  Aflemblées  Provinciales,         Dans  le    même  rems  ,    c'eft  à-dire, 

qui  éroit  le  principal  grief  des  Réformés,  vers  le  mois  de  Juillet,  Souvré,  Che- 

Tout  cela  lailla   un  levain  dans  les  valier  des  Ordres  du  Roi  Se   Gouver- 

cfprits  ,  qui  les  porta  à  fe  foulever  fur  neur  de  Sa  Majcllé  ,  fut  honoré  de  la 

le  moindre  fujer.   Du  Ferrier ,  Minif-  Dignité  de  Maréchal  de  France  en  la 

rre  de   Nîmes ,  étoit  un  de  ceux   qui  place  du  feu  Maréchal  de  Fervaques. 

s'étoient  conformés  aux  volontés  delà  Mais  il    ne  la    gaida  pas  long   tems. 

Cour  dans  TAfTemblée  de  Saumur.  Celle  l'ayant  remife  encre  les  mains  du  P,.ol, 

de  Privas  tenue  Tannée  dernière  lui  ôta  qui  en  gratifia  le  Marq.iis  d'Ancre.  Con- 

fa  Charge,  &  il  crut  s'en  venger  cnchan-  cini  ôc  fa.  femme  ne  mettoient  point  de 

géant  de  Religion.  La  Cour  l'en  récom-  bornes  à  leur  ambition.  Celle-ci  avoit 

penfa  par  un  Oîîice  de  Confeiller  au  un  frère  en  faveur  duquel  elle  fit  encore 

Préfidial  de    Nîmes.  11  n'en  fallut  pas  folliciter  le  Chapeau  de  Cardisial.  Elle 

davantage  pour  irriter  fes  Compatriotes  s'étoit  tellement  emparée  de  refpiit  de 

contre  lui.   La  Populace  s'attroupa  &  la  Régente  ,  que  cette  Princeffc  chargea 

fe  mit  en  état  de  l'infulter  dans  les  rues,  fon  Ambafiadeur  en  Italie  de  s'employer 

Le  nouveau  Confeiller  en  ayant  eu  avis ,  pour  cette  négociation.  C'écoit  le  Mar- 

fe  fit  accompagner  du  Prévôt  de  la  Ville  quis  de  Cœuvres  ,  depuis  Maréchal  d'E- 

en  allant  au  Préfidial.  Cette  précaution  crées,  à  qui  elle  en  avoit  donné  l'em- 

écarta  pour  l'heure  ceux  qui  le  mena-  ploi,  pour  terminer  un  différend  fur- 

çoicnt,  mais  elle  les  anima  à  un  tel  point,  venu  à  l'occafion  que  je  vais  dire, 
que  s'étanc    attroupés    en   plus  grand         François  Duc  de  Mantouc  ,  &  Mar- 

nombre  &  l'ayant  attendu  au   retour,  qu'is  de  Monferrat y  neveu  de  Marie  de. 

ils  le  chargèrent  d'injures,  &  le  pour-  Médicis  ,  ètoit  mort  j ans  enfam  mâles  ^ 

fuivirent  à  coups  de  pierre.  Ils  faccage-  des  le  mois  de  Décembre  de  Cannée  der^ 

rentenfuite  fa  maifon  ,  brûlant  fes  meu-  niere.  Il  m  laijja  de  fon  Mariage  avec 

blés,  fes  livres  &  tout  ce  qui  s'y  trouva.  Marguerite,  fille  du  Duc  de  Savoye^ 

Puis,  courant  à  la  Campagne  ,  ils  arra-  qii  une  fille  nommée  Marie  ,  dgée  feule- 

cherenc  les  vignes  &  les  arbres  de  Ces  ment  de  quatre  ans.  FerdinandCardinal 

Terres.  Ni  le  Magillrat ,  ni  leConfif-  de  Mantoue  ou  de  G on:^ague prétendant 

toire  ne  furent  en  état  d'appaifer  cette  que  le  Duché  &  le  Marquifatde  fon  frère 

émotion.  Elle  fe  tourna  même  en  fe-  étoient  Fiefs  mafculins  de  l'Empire  s'en       ""'■a 

dition  ouverte  ,  fur  ce  qu'ils  firent  em-  mit  en  poffcffîon.  Le  Duc  de  Savoyc  qui 

prifonner  quelques-uns  des  principaux  avoit  d'anciennes  prétentions  fur  ce  Mar- 

chefs.  Alors  la  Populace  courut  aux  ar-  quifat  ^  réfolut  de  les  faire  valoir.  Il  leva 

mes  i  plufieursfepollerent  aux  environs  des  Troupes  dans  le  de[fcin  de  s'en  em^ 

de  la  prifon;  d'autres  fe  mirent  en  gar-  parer  avant  que  le  Cardinal  Duc  fût  en 

nifon  dans  les  Arènes  &  dans  la  Maifon  état  de  s  y  oppofer ,  &  gagna  une  partie 

de  Ville  6c  ne  voulurent  pas  fe  retirer  de  la  Noblefj'e  du  Pays  qui  lui  promit 

qu'on  n'eût  remis  les  clefs  de  la  prifon  de  T  aider  dans  fon  entreprife.  En  effet  ^ 

entre  les  mains  du  premier  Conful.   Le  il  entra  dans  le  Montfer rat  fans  oppo- 

peu  de  fureté  qu'il  y  avoit  à  Nîmçs  pouf  Jïtion  :  prit  Trin  en  pétardant  lapons  ; 
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efcalada   Albe  ,  &  commit  toute  forte    voulu  défarmer  dans  le  tems  qu'on  en 


1613. 


l^^}*     d'hcflilïtès  dans  le  Pays.  Tout  cedo'it  à  étoit  convenu,  le  Roi  d'Efpagne  prit  ce 

Jon  armée ,  il  n'y  avoit  aucunes  Troupes  prétexte  pour  lui  déclarer  la  guerre  dans 

qui  pujfent  en  arrêter  les  progrès.  Cafal  la  fuite. 

ctoït  la  feule  Place  qui  pût  faire  quelque  Cependant  tout  Paris  étoit  en  joye     in  Aoâe. 

réfîflance:  il fe  difpofa  à  l'afjiéger.  Mais  à  l'occafion  de  la  fête  du  Roi.  On  fit 

le  Duc  de  Nevers  s* écant  jette  dedans  :  cette  année  des  préparatifs  pour  la  ce- 

le  Savoyard  abandonni  ce  dejjein  &  ré-  lebrer  d'une  manière  extraordinaire.  La 

folut  d'af/iéger  Nice.    Le  Cardinal  Duc  folemnité  dura  plufieurs  jours  ,  pendant 

fortifié  desfecoursque  lui  envoyèrent  les  lefquels  trois  des  plus  habiles  Officiers 

Vénitiens ,  le  Gouverneur  du  Milanes  &  de  TArtillerie  firent  tirer  des  Feux  d'ar- 

U  Grand-Duc  de  Tofcane ,  mit  aufjiune  tifices  qui  paiiircnt  furprenans  par  leur 

nrmée  en  campagns  h'  rompit  les  mefurcs  nouveauté.  Dès  qu'elle  fut  finie  ,  le  Roi 

de  fon  ennemi.  retourna   à  Fontainebleau  ,  où  il  refta 

La  France  ne  voyoit  pas  indifférem-  jufqu'au  mois   de  Décembre.  11  ne  s'y 

ment  l'entreprife  du  Duc  de  Savoye.  Le  pafla  rien  de  fort  important. 

Cardinal  de  Mantoue  ,   étant    proche  Les    Etats   de    Cléves  &  de   Juliers 

parent  de  la  Reine  ,  cette  Princefle  en-  avoicnt  été pofiedés  jufqu  alors  ajfe:^pai~ 

gagea  le  Confeil  à  lui  fournir  du  fecours.  fiblement  par   les  Princes   de   Brande^ 

Lefdiguieres  à  la  tête  de  douze  mille  bourg  &  de  Neubourg.  Maisils  commen- 

hommes  de  pied  &  de  douze  cens  che-  cerent  à  fe  brouiller  cette  année  ,  &  l'on 

vaux  devoir  entrer  en  Savoye  par  le  Dau-  craignoit  que  la  Maifon  d'Autriche  ne 

phiné  ,  Bellegarde    avec    quatre   mille  profitât  de  leur  divifîon  ,  pour  s'emparer 

Fantaffins  &  quatre   cens    Cavaliers  y  d'une  fucceffion  litigieufè  qui  étoit  fort  à 

devoir    pénétrer     par    la    Provence  ,  fci  bienféance.  Pour   empêcher  donc  que 

tandis  que  le  Duc  de  Guifc  avec  un  la  mefintelligence  des  deux  Princes  n'aug- 

autre    Corps    de   troupes  devoir   aller  mentdt ,  les  amis  communs  propoferent 

joindre  l'armée  du  Cardinal  Duc  dans  un    mariage    entre  les   deux   Maifons, 

le    Montferrat.     Mais   le  Duc  de  Sa-  Cdle  de   Neuhourg  y    confcntit  volon- 

voye  en  ayant  eu  avis,  &  ne  pouvant  tiers  y  &  le  Prince  IF olfgan  g  alla  trouver 

réiifter  à  tant  de  forces  raflemblées  ,  ré-  V Electeur  de  Brandebourg  pour  lui  de- 

folut  d'entrer    en    négociation.  Ce  fut  mander  fa  fille.  Mais  cette  démarche  eut 

alors  que  le  Marquis  de   Cœuvres  fut  unfucccs  bien  différent  de  celui  qu'on  en 

envoyé  en  Italie  pour  achever  le  Traité,  attendoit.  Quelques  paroles  lâchées  indif 

&  qu'il  eut  des  ordres  fccrets  d'agir  au-  cretement  par  Wolfgang  dans  un  fefiin 

près  du  Cardinal  Duc  pour  le  porter  déplurent  à  l'' Electeur  ,  qui  s' emporta juf 

à  céder  fon  chapeau  au  frère  de  la  Ma-  qu'à  lui  donner  un  fouflet.  Et  cet  affront 

réchale  d'Ancre.  Le  Duc  de  Savoye  ter-  caufa   entreux  une    haine  implacable  , 

mina  cette  guerre  avec  autant  de  prom-  dont  les  Efpagnols  ne  manquèrent  pas  de 

ptitude  qu'il  l'avoir  entreprife  avec  pré-  profiter. 

cipitation.  Les  Articles  du  Traité  ayant  Les  chofes  étant  dans  cet  état,  Erneft,    EnSeptcm^ 

été  fignés  ,  le  Gouverneur  de  Milan  les  Marquis  de  Brandebourg ,  mourut  à  Ber-  ' 

envoya  au  Comte  d'Afcoli ,  Général  des  lin  au  mois  de  Septembre.  L  Electeur  fit 

Efpn^nols ,  qui  fe  rerira  auffi-tôt  avec  fçavoir   à  fies   CommiJJaires  de    Juliers 

fes  Troupes.  Celles  des  autres  Princes  qu'il  avoit  cholfi  le  Prince  George  G uil~ 

en  firent  de  mcme  ;  Se  le  Duc  de  Savoye  laume  fon  fils  pour   Adminiflrateur  de 

remit  au  Cardinal'toutes  les  Places  qu'il  cette  fucceffion  ,  tant  en  fon  nom  qu'au 

avoit  prifcs  fur  lui.  Mais  n'ayant  pas  nom  de  C Ekclrice  fi  merc  ^  leur  ordon--. 


bre. 
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'*  '  '  îidnt  de  h  recevoir  en  cette  qualité.  Les  de  nouveaux  embarras  à  la  Reine.  Il  fit     1^14, 

•'^^i*     Commi(J'alres  de  Neubourg y  formèrent  fi  bien  ,  qu'il  engagea  les  Ducs  de  Ne- 

oppojition ,  prétendant  que  CELeclciLr  de  vers,  de  Mayenne^de  Vendôme,de  Lon- 

Brandebourg  devoit  s'adrejjer  à  leur  Mai-  gueville ,  de  Luxembourg  ,  &  plufieurs 

tre  ,  &  qu'il  ne  pouvait ,  fans  fon  con-  autres ,  à  entrer  en  de  nouvelles  liaifons 

femement ,  faire  cette  fubJUtution  de  fon  avec  le  Prince  de  Condé.  Ils  convin- 

fils.  La  contefiation  s'échauffa  à  tel  point,  rent  de  fe  retirer  tous  prefque  en  même 

que   ces  deux    Princes    cherchèrent  les  feras  de  la  Cour  &  de  fe  rejoindre  en 

moyens  de  fe  maintenir  r un  contre  r autre.  Champagne    pour  demander  la  réfor- 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  pas  unefî  mation  des  abus  qui  s'étoieut  gliffés  dans 

belle  occafion  d' affaiblir  la  Ligue  Protef  le  Gouvernement  de  l'Etat.  Le  prétexte 

tante  &  de  gagner  la  Maifon  de  Neu-  étoit  fpecieux  ,  &  auroit  pu  faire  un  bon 

bourg.    Ils  firent  propofer  à  ^olfgang  effet  pour  tous  les  ordres  du  Royaume, 

fon  mariage  avec  Magdelaine  ,  fœur  de  fi  ceux  qui  s'en  faifoient  honneur  ,  n'euf- 

Maximilien  Duc  de  Bavière  &  de  Ferdi-  fent  eu  en  vue  que  le  bien  public. 

nand  Electeur  de  Cologne.  On  lui  promit         Le  Prince  de  Condé  partie  de  Paris  ,    En  Janvier. 

la  protection  de  la  Maifon  d'Autriche ,  le  fixiéme  de  Janvier  ,  &  alla  d'abord 

une  penflon  du  Roi  d Efpagne  ,  &  Cap-  à  Châteauroux  ,  d'où  il  fe  rendit  en- 

pui  de  la  Ligue  Catholique ,  s'il  voulait  fuite  à  Mezicres.  Les  autres  ne  tarde- 

renoncer  à  fa  Religion.  Tentation  déli-  rent  pas  à  le  fuivre  ,  6c  fe  retirèrent  cha- 

cate  pour  un  jeune  Prince  ambitieux  qui  cun  dans  leur  Gouvernement  :  le  Duc 

ne  refpiroit  que  la  vengeance!  ^'^olfgang  de  Nevers  en  Champagne,  le  Duc  de 

y  fuccomba  ,  non  pas  ,  à  la  vérité  ^encore  Mayenne  dans  l'Ifle  de  France,  &  le 

En'Novîm-  ouvertement.  Mais  s'il  fauva  les  appa-  Duc  de  Longueville  en    Picardie.   Le 

hrc  rencesen  nefe  mariant  qu  après  Vêpres  Duc  de  Vendôme,  voulant  aurti  fe  re- 

&  non  à  la  Meffe  ,  dans  la  principale  tirer  en  Bretagne ,  fut  arrêté  par  ordre 

Eglife  de  Munich,    où  il  reçut  la  Béné-  de  la  Régenre,  qui  eut  quelque  foup- 

diction   Nuptiale  par  les  mains  de  lE-  çon  de  fon  deffein.    On  l'enferma  au     En  Février; 

yêque  dAichfat  ;  il  fe  déclara  l'année  Louvre  dans  une  chambre  grillée  ,  de 

fuivante  en  embraffant  publiquement  la  laquelle  néanmoins  il  trouva  peu  après 

Religion  Romaine  à  Duffeldorp.   Ainfî  le  moyen  de  s'échapper.  Mais  le  Maré- 

fe fit  la difîraction  des  Duchés  de  Cleves  chai   de  Bouillon,   fur  qui   les  autres 

1 &  de  Julliers.  comptoient  le  plus  ,  à  caufe  de  fa  Sou- 

i(ji4.  Le  Prince  de  Condé  &  le  Maréchal  veraineté  de  Sedan,  qui  pouvoit  leur 

de    Bouillon  ,  étoient  plus  irrités  que  affurer  une  retraite ,  ne  fe  preffa  point 

jamais  i  l'un  de  ce  qu'on  lui  avoir  refufé  de  fortir.    Il  n'avoit  pas  eu  deflcin  de 

le  Gouvernement   du  Château  Trom-  lier  un  parti  fi  puifTant,  qu'il  ne  fût  pas 

pette,  &  l'autre,  de  ce  que  la  Régente  maître  de  le  diilîper ,  quand  il  y  trou- 

ne   récompenfdit  pas  afiez  les  fervices  veroit  fon  avantage.  Il  vit  premièrement 

qu'il  croyoit  lui  avoir  rendus.  Les  Caba-  les  Miniîlres ,  &  leur  déclara  les  inten- 

les   recommencèrent  de    toutes  parts,  tions  du  Prince  de  Condé,  Se  des  au- 

Le  rappel  àzs  Miniftres  que  le  Prince  très  Seigneurs  ;  après  quoi  il  partit  du 

croyoit  avoir  éloignés  ,    &  la  fortune  confentement  de  la  Reine  fous  prétexte 

prodigieufede  Concini  qu'on  avoir  dé-  de  travailler  aies  ramener, 
bauché  de  fon  parti ,  lui  donnèrent  lieu  Le  nombre  àzs  Mécontens  ,  qui  aug- 

de  faire  éclater   fon  mécontentement,  mentoit  chaque  jour,    allarma  extrê- 

Le  Maréchal  le  fomenroit  fous  main ,  mement  cette  Princefle.  Elle  fe  voyoit 

zfiw  de  fe  rendre  néceffaire  en  fufcitant  à  la  veille  des  mêmes  malheurs ,  doi^ 


u 
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"'  la  France  avoir   été  troublée  fous  les 

^3*     Régnes  précsdens  ^  elle  alTembla  prom- 
ptement  le  Confeil,qui  fuc  d'avis  que 
SiMajelté  écrivît  une  Lettre  Cnculaire 
à  tous  les  Parlemens  du  Royaume,  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  &  des  Pla- 
ces ;  aux  Prévôts  des  Marchands ,  aux 
Maires  &■  Echevins  des  Villes,  pour  les 
exhorter  à  demeurer  fidèles  au  Roi ,  ôc 
à  ne  pas  fe  lailTer  furprendre   par  le 
Prince  de  Condé  &  fes  Partifans  ^  dé- 
clarant que  Sa  Majefté  avoir  réfolu  de 
convoquer  les  Etats  du  Royaume,  pour 
y  prendre  des  réfokuions  convenables 
au  bien  public.  D'un  autre  côté  la  Ré- 
gente n'oubiioit  rien  pour  tâcher  de  re- 
gagner le  Prince.  Elle  lui  envoya  le  Duc 
de  Vantadour  ôc  le  Confeillcr  BoilTife, 
qu'il  ne  voulut  pas  écouter.  Mais  ayant 
aflemblé  à  Mezieres  les  principaux  de 
fon  Parti ,   il  écrivit  à  cette   Princefle 
une  longue  Lettre  en  forme  de  Mani- 
fefle.    »  On  s'y  plaignoit  de    la   di/fi- 
9>  pation  des  Finances  ,    du  choix  des 
SI  perfonnes  indignes  ,  qui  étoient  revê- 
»>  tues  des  premiers  Emplois  ,  de  la  trop 
i>  grande  autorité  des  Minières,  du  peu 
»  d'égard  qu'on  avoir  pour  les  Princes  , 
»>  pour  les  Pairs  du  Royaume  ôc  pour 
jj  les  Officiers  de  la  Couronne ,  des  obf- 
f>  taclcs   que  les  Parlemens  trouvoicnt 
3>  dans  l'exercice  de  leur  JurifdicTiion , 
»>  de  la  ruine  de  la  Noblcfle  ,  du  prix 
»  excefïïf  des  Charges  de  Judicature  ,  de 
»>  l'opprelfion  du  Peuple,  de  la  négli- 
w  gence  d'aflembler  les  Etats  Généraux  , 
3>  de  la  précipitation  avec   laquelle  on 
»j  avoit  conclu  le  mariage  du  Roi  avant 
»>  fa  minorité  ,    &:c.    On  y  demandoit 
»*  l'Aflcmblée  des  Etats  Généraux  dans 
»>  trois  mois  au  plus  tard,  la  Aifpcnfion 
«  du  mariage  du  Roi ,  &  des  Princcflés 
»>  fes  Sœurs,  jufqu'à  la   fin  d' s  Etats, 
y>  ôc  de  mettre  auprès  de  Sa  Majcfté  des 
•»•  pciftmncs    d'une    probité    reconnue. 
»»  A  ers  condi'ions  on  offioit  de  rcve- 
»>  nir  en  Cour  ,  (Se  l'on  protefioit qu'on 
»j  ne  s'en  croit  éloigné  que  pour  pro- 


NOLOGIQUE. 

»  curer  un  remède  efficace  à  tant  de       7 

loi  4. 
»  maux.  ^ 

Le  Prince  de  Condé  écrivit  en  mê- 
me tems  aux  Parlemens  ,  au  Prince  de 
Conti  ,  aux  Ducs  Se  Pairs  ,  ôc  autres 
Oriiciers  de  la  Couronne.  Il  leur  de- 
mandoit leurs  confeils  ôc  leurs  con- 
cours dans  la  loiiable  entrcprife  de  ré- 
former le  Gouvernement.  Aucun  des 
Parlemens  n'eut  le  courage  de  lui  ré- 
pondre. Celui  de  Paris  n'ofa  même  ou- 
vrir la  Lettre  que  le  Prince  lui  avoic 
fait  préfenter  :  il  la  fit  porter  à  la  Ré- 
gente qui  la  renvoya  au  Chancelier. 

Marie  fit  une  ample  réponfe  au  Priii-     EaMars. 
ce  de  Condé ,  aulfi  en  forme  de  Ma- 
nifelle  ,   lui  promettant  d'aflembler  au 
plutôt  les  Etats   Généraux ,  pour  tra- 
vailler à  la  réformarion  des  abus  dont 
on  fe  plaignoit.   Mais   quoique  la  voie 
de  la  négociation  eût  été  réfolue  dans 
le  ConlLil ,  un  ne  s'y  repofoit  pas  tel- 
lement ,  qu'on  ne  penfât  aufiî  à  mettre 
une  armée  fur  pied,  pour  réduire  les 
mécontens  par  la  force ,  s'ils  ne  don- 
noient  pas  les  mains  à  l'accommode- 
ment projette.    Il  fur  donc   refolu  de 
dépêcher  le  Colonel  Galatis  en  Suifle, 
pour  y  lever  fix  mille    hommes  de  fa 
Nation.  Une  chofe  embarrafToit  la  Ré- 
gente.  C'étoient   les   foupçons  qu'elle 
avoit  contre  le  Duc  de  Rohan  ,  Colo- 
nel Général  des  SuiiTes ,  auquel  elle  n'o- 
foit  confier  un  corps  qui  devoit  faire  la 
principale  force  de  l'Armée  du  Roi.  Elle 
penfi  à  le  dédommager  de  cerre  Charge 
par  une  fomme  d'argenr  que  le  Duc  de 
Rohan  accepta  ,  comme  plus  convena- 
ble à  la  fituarion  de   Ces  affaires.  II  fut 
queflion  enfuite  de  choifir  un  honnne 
capable  de  la  remplir  ,  qni  fût   rour  à 
la  fois  ôc  agréable  aux  Suifles  ,  ôc  dé- 
voué à  la  Régente.  Elle  propofa  Baf- 
fompierre  ,  qui ,  parce  qu'il  n'étoir  pas 
Piince  ,  fut  d'abord  rejette  par  Villeioi. 
Mais  Gal.itis  fon  ami  ,  ayant  oStcnu  en 
fa  faveur  l'agrément  des  treize  Cmtons, 
le  Confcil  pafla fur  cette  difficulté,  ôc 

BoiloiTipiene  ^ 
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'  Ba/Tompîerre ,  quoique  fimple  Gentil-  Château.  Les  Seigneurs  mécontens  y 

homme  Lorrain  ,  fut  revêtu  delà  Char-  protcflerent  qu'ils  n'avoienc  point  d'au-      ^^^5* 

ge  de  Colonel  Général  des  Suiffes.  tre  vue  ,    que    d'affuier   le   repos    du 

Les  Mécontens ,  de  leur  côté  aflcm-  Royaume  ,  &  de  fervir  Leurs  Majeflés, 

blerent  toutes  les   forces  du  Parti  ôc  après  quoi  ils  firent  trois  propofitions 

firent  diverfes  tentatives  pour  engager  aufquelles   fe  reduifoient  toutes  leurs 

les  Réformés  à  prendre  les  armes.  Le  demandes,   i^'.  Que  les  Etats  Généraux 

Prince  de  Condé  avoir  en  vue  de  faire  du  Royaume  ,   fufient  convoqués   au 

fcs conditions  meilleures  parce  moyen,  plutôt.   i^\  Qu'on  fursît  le  double  Ma- 

&  le  Maréchal  de  Bouillon,  de  perdre  riage.  5^.  Qu'on  défarmât  de  part  & 

le  Duc  de  Rohan  ,  en  le  rendant  fuf-  d'autre.  Le  premier  point  pafla  fans  dif- 

peét ,  &  de  fe  rendre  lui  -  même  plus  ficulté  :  la  Regenre  l'avoir  promis  dans 

néceflaire  à  la  Regenre.  Mais  les  fages  fa  réponfe  au  Manifeile  du  Prince.  Le 

précautions  de  Du Plefiîs-Mornay,  con-  fécond  fouffrit    quelque  contefiation  , 

tinrent  les  Réformés  dans  leur  devoir,  on  demandoit  la  furféance  du  double 

Il  eut  foin  d'avertir  les  Députés  Gêné-  Mariage ,  jufqu'à  la  fin  des  Etats  ,  ôc 

laux  de  la  conduite  qu'ils  dévoient  te-  les   Commiflaires   du  Roi  ,   n'avoient 

nir.  Il  dit  qu'il  ne  falioit  pas  s'attirer  le  ordre  de  l'accorder ,  que  jufqu'à  la  Ma- 

reproche  de  s'être  remué  pour  d'autre  jorité.  D'ailleurs,  pour  fauver  l'autorité 

fujerque  pour  le  maintien  de  leur  Re-  de  la  Régente  dans  une  afi^aire  qu'elle 

ligion  ;  ôc  que  de  mêler  des  intérêts  pu-  avoit  cuncliie  folemnellementavec  l'Ef- 

rement  civils  à  leurs  démarches,  ce  fe-  pagne,  elle  ne  vouloir  pas  que  cet  ar- 

roit  faire  tort  à  la  bonne  caufe.   Ainfi  ticle  fût  inféré  dans  le  Traire  public  j 

les  Protcftans   demeurèrent  fidèles    au  mais  elle  ofFroit  de  donner  une  Lettre 

Roi.    La  Régente  les  avoit  fait  follici-  particuHere  au  Prince,  par  laquelle  elle 

rer ,  fçachant  qu'ils  étoient  affez  forts  s'engageroit  à  ce  qu'il  demandoit.  La 

pour  emporter  la  balance.  Du  Plefiîsfe  choCe  fut  acceptée  à  cette  condition,  ôc 

îervit  de  cette  conjon<fl:are  pour  repié-  le  double  mariage  furfis  jufqu'à  la  fin 

fenter  à  la  Cour ,  combien  il  étoit  im-  de  l'AiTemblée  générale, 

portant  au  repos  de  l'Etat  de  faire  exac-  Tout  alloit  bien  jufques-îà  :  chacun 

tement  obfeiver  les  Làks  de  l'acifica-  faifoit  femblant  de  n'avoir  en  vue  que 

tion.  On  donna  là  deflus  les  meilleures  l'intérêt  public.  Mais  ce  que  le  Prince 

efpérances,  ôc  la  Régente  promit  tout  de  Condé  &  les  Seigneurs  de  fon  parti 

pour  fe  tirer  de  l'embarras  où  elle  fe  propoferent  enfuite  pour  leurs  intérêts 

trouvoit,  particuliers ,  caufa  de  grandes  contefia- 

Cependant  on  éroir  convenu  de  s'af-  tiens  dans  le  Confeil  de  la  Régence, 
fembler  à  Soifibns ,  où  les  Commifiai-  Sous  prétexte  de  pourvoir  à  leur  pro- 
res  du  Roi  fe  rendirent ,  de  même  que  pre  fureté,  le  Prince  6.:  les  autres  Mê- 
le Prince  de  Condé  ôc  les  principaux  contens  demandoient  qu'on  leur  remit 
de  fon  Parti.  Les  premiers  y  étoient  ve-  certaines  Places,  ôc  qu'on  les  fatisfk 
nus  efcortés  de  ûx  ou  fept  cens  chc-  encore  fur  diverfes  autres  prétentions, 
vaux  ,  ôc  de  quatre  mille  hommes  d'In-  Il  fallut  envoyer  des  courriers  en  Cour, 
fanterie  ;  &  le  Duc  de  Mayenne^  Gou-  Se  en  recevoir  des  in/crajfbions  fur  cette 
verneur  de  l'Ifle  de  France,  avoit  mis  affaire.  On  y  employa  beaucoup  de 
une  forte  garnifon  dans  la  Ville,  pour  tems  :  ce  qui  donna  le  loifir  à  l'Armée 
la  fîireté  du  Prince  de  Condé ,  ôc  de  du  Pvoi  de  fe  renforcer,  Galatis  an;ena 
ceux  qui  l'accompagnoienr.  La  première  les  Cik  mille  hommes  qu'il  avoir  en  or- 
confirence  fe  tim  le  14.  d'Aviii  dans  le  dre  de  leyer  en  Suiffe ,  ôc  BalTompieirc 
Tome  IK  D 
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leur  nouveau  Colonel  Général  alla  à  le  Chancelier ,  opinèrent  pour  la  con-  ■ 
1ÔJ4»     Troy es  en  Champagne  les  recevoir.  Le  clufion  de  la  paix.  16 14. 
Prince  de  Condé  en  ayant  eu  avis  ,  6c         On.  dépêcha   Viguier  ,    Maître  des 
qu'ils  alioient  à  Vitri  pour  y  joindre  Requêtes  au  Prince  de  Condé,  pour 
l'armée  du  Roi ,  fortit  promptement  de  lui  demander  que  le  Duc  de  Mayenne 
Soiflbns ,    où  il  laifla  le  Maréchal  de  &  le  Maréchal  de  Bouillon  finirent  le 
Bouillon  &:  le  Duc  de  Mayenne.  11  vou-  Traité  commencé ,  nonobdant  fa  retrai- 
loit  fe  faifir  de  Vitri  j  mais  ayant  été  pré-  te.  Le  Prince  répondit ,  qu'il  fe  termî- 
venu ,  il  marcha  avec  fa  petite  armée  neroit  plus  facilement  fi  les  Commif- 
vers  Sainte  Menehoult,  dont  il  fe  rendit  faires  du  Roi  vouloient  s'avancer  juf- 
maître.  qu'à  Pvhetel.  Ils  le  firent  en  vertu  d'une 
Le  Confeil  de  Régence  durant  ce  nouvelle  commiiTion  que  la  Reine  leur 
tems  -  là ,  examinoit  les  demandes  des  fit  expédier  pour  cet  effet.  Cette  Prin- 
Seigneurs  mécontens.  On  les  trouvoit  cefTe  y  joignit  une  Lettre  particulière, 
fi  exorbitantes ,  que  plufieurs  furent  d'à-  par  laquelle  elle  promettoit  au    Prin- 
vis  d'employer  la  force  pour  les  répri-  ce   de  furfeoir  le   double  mariage  juf- 
mer.  Le  Roi  ne  manquoit ,  ni  de  trou-  qu'à  la  Majorité  du  Roi, 
pes ,  ni  d'argent  ;  il  étoit  fur  des  Par-         Les  CommifTaires  étant  donc  arrives     la.  Mal. 
lemens  ,&  de  prefque  tous  les  Officiers  àRhetel,le    Prince  de  Condé  les  fit 
Militaires.    La  Reine  auroit  fuivi  cet  prier  de  venir  jufqu'à  Sainte  Menehoulr. 
avis ,  qui  paroifîbit  le  plus  avantageux  Comme    leur   commifTion   ne  limitolc 
à  fa  réputation  &  à  fon  autorité,  fi  elle  point  le  lieu,  ils  s'y  rendirent  au  mois 
n'en  eût  été  détournée  par  le  Chance-  de  Mai,  &  fignerent  le    14.  le  Traité 
lier  &  par  le  Maréchal  d'Ancre.   Non  qui  porte  le  nom  de  cette  Ville.  On  y 
feulement  ils  haranguèrent  dans  le  Con-  convint  de  donner  Amboife  au  Prince 
feil,  pour  prouver  qu'il  étoit  plus  à  pro-  de  Condé,  Sainte  Menehoult  au  Duc 
pos  d'accorder  au  Prince  de  Condé  &  de  Nevers,&  une  bonne  fommc  d'argent 
aux  autres  Seigneurs,  la  plus  grande  au  Maréchal  de  Bouillon;  de  forte  que 
partie  de  leurs  prétentions  j  mais  ils  ca-  les  principaux  Chefs  fe  trouvant  fatis- 
balerent  dans  le  Parlement,  &  parmi  faits   en  leur  particulier,  ils  ne  parle- 
le  Peuple ,  pour  faire  demander  la  Paix,  rent   plus  du    bien  public.   Le  Traité 
On  engagea  même  les  Députés  des  Egli-  s'exécuta  de  part  &  d'autre  alTez  prom- 
fes  réformées ,  à  dire  que  fi  la  Régente  ptement,  &  les  Ducs  de  Longueville 
donnoit  le  commandement  de  l'armée  &  de  Mayenne  furent  les  premiers  qui 
aux  ennemis  de  leur  Religion  ,  ils  croi-  retournèrent  à  la  Cour.    Le  Prince  de 
roient  avoir  une  raifon  légitime  de  pen-  Condé  fe  retira  à  Valeri ,  où  le  Gou- 
fer  à  leur  fureté ,  en  fe  joignant  au  parti  vcrneur    d'Amboife  alla   lui   remettre 
du  Prince.  D'autres  alléguèrent  que  la  cette  place.  Il  vint  quelque  tems  après 
guerre  ne  feroit  regardée  que  comme  rendre    (q.s  devoirs  à  leurs    Majellés. 
un  renouvellement  des  anciennes  que-  Mais  il  ne  demeura  guère  auprès  d'Elles, 
relies  entre  les  Maifons  de  Guife  &  de  quand  il   vit  que  fa  dernière  équipée 
Bourbon.   Dans  cette   divcrfité    d'opi-  diminuoit  au  lieu  d'augmenter,  comme 
nions ,  la  Reine  crut  ne  pouvoir  fe  met-  il   l'avoit  cru  ,   la  coniidératioji  qu'on 
tre  à  couvert  de  tout  reproche,  qu'en  devoir  avoir  pour  lui.  Au  mois  de  Juin     e,,  juin. 
jifTcmblant  un  Confeil   extraordinaire,  on  expédia  des  Lettres  Patentes  pour  la 
Elle  y  appella  les  Préfidens  du  Parle-  convocation  des  Etats  Généraux,  indi- 
mcnt  &  les  principaux  A-Iagillrats  de  qués  au  10.  de  Septembre  dans  la  Ville 
Paris  j  qui  tous ,  ayant  été  prévenus  par  de  Sens,  Elles  furent  envoyées,  &  pu- 


LOUIS     XIIL     ROI     LXIII.  zn 


"  bliées  par  tous  les  Goavernemens,  Bail-     d'Enées.  Il  eût  bien  voulu  fe  défendre 


1612.     liages  &  Scncchauflces  du  Royaume.  d'un  emploi   qu'il    croyoit    qu'on    ne      I<5i4. 

Le  j.  du  mcme  mois  on  célébra  au  lui  dounoit   que    pour  le   commettre. 
Louvre  le  Bapreme  du  Duc  d'Anjou,  Cependant   il    fallut    cbcir  ,    &    par     ï-^ '^^■'-^^'^ 
Frerc    unique  du  Roi  ,  <!5«:  de  la  Prin-  bonheur    il  réuffit    dans    fa    commif- 
cefle   fa  Sœur.  Ce  fut  le  Cardinal  de  iîon.  Ce  ne  fu:  pourtant  qu'après  plu- 
Bonzy,  Aumônier  de  la  Reine  qui  en  ficurs  allées  &  venues.  Les  Ducs  de  Ven- 
dît la  Cérémonie.  Le  Prince  eut  pour  dôme  &  de  Retz  qui  s'étoient  unis  j  le 
parrain  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  &  pour  plaii>nirent  que  le  Traité  de  Sainte  Me- 
Marraine  la  Reine   Marguerite:  ils  le  nchoult  leur  étoit  trop  dcfavantageux. 
nommèrent    Gaflon-Jean-Baptijîe.    La  On  trouva  moyen  de  les  fatisfaire  ,  & 
Princelle  fut  nommée  Hcnr'utu-Mari& y  tous  deux  mirent  bas  les  armes, 
par  Madame  Sœur  du  Roi   &   par  le       L'autre  affaire  qui  donna  de  l'inquiétu- 
Cardinal  de  la  Rochefoucaur.  de  à  la  Régente,  fut  une  fédition  arrivée 

Tout  paroilToit  tranquille  au  moyen  à  Poitiers  peu  de  tems  nprès.  Le  Prince 
du  Traité  dont  je  viens  de  parler  ,  &  la  de  Condé  mécontent  de  fon  Gouverne- 
Régente  fembloic  être  à  couvert  des  en-  ment  d'Amboife  ,  réfol ut  de  fe  rendre 
treprifes  qui   pouvoient    troubler    fon  Maître  de  cette  Ville  à  la  faveur  de  quel- 
Gouvernement.  Néanmoins  deux  inci-  ques  intelligences.  Le  Duc  de  Roannez 
dens  imprévus  la  jetterent  encore  dans  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  devoit  lui  €n 
de  nouveaux  embarras.  Le  Duc  de  Ven-  faciliter  les  moyens  ,  &  le  Marquis  de 
■dôme,  chagrin  de  ce  que  le  Prince  de  Bonnivet    devoit    afiembler     quelques 
Condé  l'avoit  trop  abandonné  dans  le  Gentilshommes  pour   foutenir  l'entre- 
Traité  de  Sainte  Menehoult ,  refufoit  de  prife.  L'Election  du  Maire  approchoir, 
s'en  tenir  à  ce  qui  y    avoir  été  iHpulé  Plufieurs  perfonnes  briguoicnt  cet  em- 
pour  lui ,  &  ne  celToit  de  brouiller  dans  ploi.  Le  Duc  de  Roannez  en  appuyoit 
ion  Gouvernement  de  Bretagne,  Com-  quelques  uns  ,  &    l'Evêque   folîicitoic 
me  il  n'éroit  pas  aflez  fort ,  pour  y  fou-  pour    d'autres.  11  fe  nciiimoit   Henri 
tenir  feul  la  guerre  contre  la  Cour ,  il  de  Châteignier  de  la  Rochepofay.  Suu 
s'adrefla  au  Duc  de  Rohan  pour  enga-  l'avis    qu'on  avoir  donné  à  la  Régente 
ger  tout  le  parti  Proreftant  dans  fa  que-  àç.%  mefures  du  Prince  de  Condé  ,  elle 
relie.  Celui-ci  n'étoit  pas  lui-même  affez  fit  écrire  au  Prélat  pour  le  prier  de  ks 
puifTant  dans  le  parti  ,  pour  le  remuer  faire  avorter.  Celui  ci  fait  aufli-iôt  re- 
commc  le  Duc  de  Vendôme  fe  Lima-  doubler  la  garde,  gagne  la  plus  grande 
^inoit.   Il  eflaya    pourtant   de  convo-  partie  àzs    Bourgeois  ,  &  fe  rend  plus 
quer  une  Affemblée  Générale  en  Gaf-  puifl'ant  que  le  Duc  de  Roannez  dans  la 
cogne i  mais  Du  Pleffis-Mornay  détour-  Ville.  Ceite    précaution  déconcerta  îe 
na  encore  ce  coup  ,  &  les  Députés  re-  parti  du  Prince  de  Condé.  Il  étoit  alors 
fuferent  de  fe  mêler  d'aucune  affaire  po-  en  Poitou,  ou  il  attendoit  la  nouvelle 
iitique.  Le  Duc  de  Vendôme  ne  quitta  du  fuccès  de  fon  intrigue.  Sçachant  ce 
point  pour  cela  le  deffein  d'exciter  quel-  que  l'Evêque  faifoit  contre  lui  à  Poitiers, 
que  mouvement.  La  F.éi^ente,  qui  étoit  il  y  envoya  un  éz  îcs  Gentilshommes 
au  contraire  dans  la  réfolution  d'éviter  nommé  Latrie  ,  pour  exhorter  fes  amis 
la   guerre,  lui  envoya  le    Marquis  de  à  ne  pas  fe  rebuier  ,  &  le  chargea  d'une 
Cœuvres  nouvellement  revenu  de  fcn  Lettre  pour  l'Evêque ,  pleine  de  reprc- 
Ambaflade  d  Italie  ,  pour   tâcher  de  le  ches&  de  traits  injurieux.  11  n'en  fallut 
ramener.  Celui  ci  étoit  proche  parent  pas  davantage  pour  confirmer  le  Prélat 
du  Duc  du  côté  de  la  belle  Gabrieiic  doAs  la  penifée  que  le  Prince  4e  Condé 
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médiroit  quelque  dcflein  caché.  Il  prend     par  ordre  delà  Cour,  il  fe  contenta 


1614.     J2  réfokuion  de  s'y  oppofer ,  &  com-  d'en  faire  fes  plaintes  à  Leurs  Majellés     *    '" 
mence  par  apoiler  des  gens  pour  fe  de-  par  une  Lettre  très  vive, 
faire  de  Latrie.  La  Régente  rit  des  chagrins  du  Prin- 
Auffi-tôrrEvêque  fait  courir  le  bruit,  ce,  qui  auroit  pu  fe  les  épargner  s'il 
qu'on  veut  livrer  la  Ville  aux  ennemis  avoit  voulu.   Néanmoins  pour   préve- 
du  Roi.  Là-defTus  le  peuple  s'émeut;  on  nir  les  fuites  de  ces  troubles,  elle  prie 
ferme  les  portes  ,  on  tend  les  chaînes  la  réfolution  de  faire  ,  avec  le  Roi  fou 
&  l'on  fait  des  barricades  dans  les  rues,  fils,  un  voyage  en  Poitou  &  en  Breta- 
Le  Prélat  paroît  la  pique  à  la  main  ,  la  gne.  Elle  envoya  premièrement  le  Duc 
cuirafle  fur  le  dos  ik  le  cafque  en  tête  ,  de  Mayenne  au  Prince  de  Coudé  pour 
animant  par  tout  les  Bourgeois  par  fon  l'afTurer  qu'elle  vouloit  lui  faire  j  ;llice 
exemple  ,  ik  par  Ces  libéralités.  Le  Duc  fur    Ces  plaintes  ,    Ôc   fit  expédier   des 
de  Roanncz  accourt,  &   fe  rend  à  i'E-  Lettres  d'abolition  de  tout  ce  qui  avoit 
vêché,  pour  fçavoir  la  caufe  de  ce  mou-  été  fait    par  lui  'k  par    ceux    de   fon 
vement    extraordinaire.    Il   n'y  fut  pas  parti.  Puis  ,  feignant  d'être  mécontente 
plutôt  entré  ,  qu'on  s'afTuia  de  lui ,  fous  des  habitans  de  Poitiers,  aufquels  néan- 
prétexte  de  le  mettre  à  couvert  de  la  fu-  moins  elle  fçavoit  bon  gré  de  leur  cou- 
reur du  Peuple  ,  de  qui  il  avoit  reçu  en  duitc  ,   elle    envoya  Mazurier  Maître 
'           paflant  quelque  léger  outrage.  Alors  le  des  Requêtes  avec  une  comrmiîîon  pour 
Prélat  en   vertu  d'une  Commilîion  de  informer  contre  eux.  On  exhortait  ce- 
la Reine ,  donna  les  ordres  nécefiaires  pendant   le  Prince  de  Condé  à  fe  reti- 
pour  la  fureté  de  la  Ville ,  comme  s'il  rer    du  Poitou   où  leurs   Majellés  vé- 
cu eût    été  le   Gouverneur.  Celui  qui  noient  avec  des  Troupes.  Il  eut  d'abord 
î'étoit  véritablement ,  voyant  qu'on  ne  aflez  de   peine  à  s'y  déterminer.  Mais 
i'écoutoit  plus  ,  fe  crut   trop  heureux  ne    pouvant  compter  fur  le  parti  pro- 
d'avoir  la  liberté  de  s'en  retourner.  Il  tellanr ,  qu'il  s'efforça  en  vain  de  met- 
fat  fuivi  de  quelques  Magillrats  &  des  tre  dans  Ces  intérêts,  il  s'en  alla  à  Châ- 
principaux  de  Con  parti.  Latrie  s'échapa  teauroux  en    Berri  ,  n'ofant  pas  même 
pareillement  tout  bîeflfé   qu'il  étoit  de  retourner    dans     fon     Gouvernement 
quelques  coups  de  carabine.  Il  rencon-  d'Ambuife. 

tra  à  quelque  dillance  delà  Ville  le  Prin-  Cette  retraite  du  Prince  de  Condé 
ce  de  Condé  qui  y  venoit.  rendit  encore  i'Evcque  plus  hardi.  Il  alla 
Les  blefTures  de  fon  Gentilhomme  à  Tours ,  où  la  Cour  étoit  alors ,  fuivi 
&  le  mauvais  fuccès  de  fon  entreprife  de  deux  cens  de  fes  Bourgeois ,  prier 
ne  l'empêchèrent  pas  de  continuer  fon  Leurs  Majertés  de  venir  rendre  la  tran- 
chemin.  11  n'en  devint  que  plus  ardent  quiPiréà  leur  Ville.  Le  Roi  &  la  Reine 
à  venger  l'outrage  qu'il  prétendoit  lui  partirent  fur  le  champ ,  &  furent  reçus 
avoir  été  fait  en  fi  perfonne.  Il  s'appro-  à  Poitiers  avec  tous  les  applaudifiemens 
eha  de  Poitiers  ,  dont  il  fut  bien  furpris  qu'ils  pouvoient  dcfirer.  On  élut  un 
«Je  fe  voir  fermer  les  portes  par  les  Ha-  nouveau  Maire,  ik  le  Lieutenant  Géné- 
bitans.  Ou  lira  même  fur  les  gens  de  fa  rai  de  la  Province  s'étanr  peu  après  dé- 
fuite;  ce  qui  l'obligea  de  gagner  prom-  mis  de  fi  Charge,  elle  fut  donnée  au 
ptement  Ch.Vellcraut.  Il  brûla  en  paf-  Co  nre  de  la  Rochefoucaut  du  parti  des 
fane  la  Maifon  de  Campagne  des  Eve-  Guifes. 

quesdc  Poirjeisqui  fe  rrouvoit  fur  fa  De- là   la  Cour  fe    rendit  à  Angers 

toute;  (îfe  ne  pouvant  autrement  fc  vcn-  pour   pa^Tcr    cnfuite    en    Bretagne,   Le 

gcrd'un  prélat  qui  n'avoit  rien  fait  que  Duc  de  Vendôme  qui  y  remuoic  en- 
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*  ■■■  core  fonrdement,  n'arrendit  pas,  pour  dcfoloient  l'Etar.  Elle  avoic  confié  fon 
loio.  fe  foiimettre ,  l'airivée  de  Leurs  Ma-  éducation  à  Gilles  de  Souvié,  fait,  corn-  i<'i4. 
jeilés.  Il  vint  au-devant  d  Elles  à  la  tête  me  j'ai  dit.  Maréchal  de  France.  Plu- 
de  quantité  de  Noble/Te,  &  s'étant  vinel,  un  des  plus  habiles  Ecuyers  de 
approché  de  la  perfonne  du  Roi ,  il  lui  fon  tenis  ,  eut  ordre  de  lui  apprendre  à 
offiit  fon  épée  i  en  le  priant  d'oublier  monter  à  cheval;  &de  Préaux  les  pre- 
rous  les  fiijets  de  mécontentement  qu'il  miers  élemens  des  Belles  Lettres.  Ce- 
lui avoit  donné.  Cette  foumifîion  fat  pendant  Louis  Xlll.  apprit  fort  peu  de 
fuivie  d'une  grâce  entière  :  le  Roi  fit  latin:  il  s'appliqua  à  l'italien  &  à  l'Ef- 
expedier  de  nouvelles  Lettres  Patentes  pagnol  &  fit  quelques  progrès  dans  l'Hif- 
EaAoùc.  du  i^.  Août  par  lefqnelles  le  Duc  fut  toire  ancienne  &  moderne.  Il  n'avoit 
rétabli  dans  fon  Gouvernement,  avec  encore  que  fixans,  lorfque  le  feu  Roi 
abolition  de  tous  les  dégâts  que  ("es  réfokit  de  lui  faire  fa  maifon.  Alors 
troupes  avoient  fairs  dans  la  Province,  tous  ceux  qui  chcrchoient  à  augmen- 
On  y  tint  enfuite  l'AlTcmblée  des  Erats,  terlem'  fortune  commencèrent  à  briguer 
à  laquelle  le  Duc  de  Rohan  préfida.  les  Charges  6c  les  Emplois  qui  pou- 
Ce  fut  pendant  ce  voyage  de  la  Cour  voient  les  approcher  du  Prince.  Le  Pof- 
quc  le  Prince  de  Conri  mourut  à  Paris  te  de  Précepteur  fut  l'objet  de  l'ambi- 
dans  fon  Abbaye  de  Saint  Gerrnain  des-  tion  de  plufieurs  Sçavans.  Le  Cardinal 
Prez,  Sa  mort  ne  fit  pas  un  grand  vuide,  du  Perron  s'intrigua  inutilement  pour 
parce  que  fa  vie  n'avoit  pas  été  fort  le  faire  avoir  à  fon  frère.  D  autres  per- 
cclatante.  Et  fa  veuve  s'en  confolad'au-  fonnesie  folliciterent  en  faveur  de  Sca- 
tant  plus  aifement ,  qu'elle  rrpuva  un  liger  &  de  l'Abbé  de  Tyron.  Mais  toutes 
fécond  mari  en  la  perfonne  de  Baflbm-  leurs  follicirations  furent  inutiles  :  le 
pierre  qu'elle  aimoit  (i).  feu  Roi  choifit  de  fon  pur  mouvemenc 
Leurs  Majeilés  ayant  reformé  tous  Vauquelin  de  Yvetaux  pour  cet  emploi. 
les  abus  qui  avoient  donné  lieu  à  l'Af-  C'étoit  un  homme  affez  habile  ,  de  qui 
femblée  des  Erats  de  Bretagne,  partirent  néanmoins  la  vie  6c  la  mort  tout  Epi- 
EnSeptem- de  Nantes  au  commencement  de  Sep-  curiennes  n'ont  pas  fait  porter  un  ju- 

''^^'             tembre,  6c  arrivèrent  le   i6.   à  Paris,  gement  fort  avantageux.  Aufii fut  il  obli- 

Elles  y  furent    remues    par  plus  de  fix  gé  de  quitter  la  Cour  un  an  après  la 

mille  Bourgeois,  à  la  tête  defr^aels  mar-  mort    de  Henri  IV.    Nicolas  le  Fevre 

choit  leur  Colonel  Généra).  Le  même  lui  fucceda  dans  la  Charge  de  Préce- 

jour    elles  fe   rendirent  à    i'Eglife    de  preur  du  jeune  Roi.  C'étoit  un  homme 

Notre-Dame  ,   où    l'on  chanta  le  Te  dillingué  par  fa  piété  6c  par  fa  fcience. 

JDeum    en    adtion   de   grâces   de   leur  Mais  la  mort    l'ayant  enlevé  au  bouc 

heureux  retour.  Un  des  principaux  mo-  d'un  an  ,  Fleurance  Rivant ,  habile  Ma- 

tifs  de  ce  voyage  avoit  été  de  montrer  thématicien,  fut  fait  Précepteur  en  chef, 

le  Roi  aux  peuple?  des  Provinces  ,  pour  de  Sous  Précepteur    qu'il  étoit.    Voilà 

difilper  un  bruit  qui  couroit  de  fa  mau-  fous  quels  maîtres    Louis    Xlîl.   pafTa 

vaife  fauté  ,  6c  qui  faifoit  croire  à  tout  fa  jeunefie.  Il  étoit  difficile  qu'il  acquît 

le  Royaume  que  ce  Prince  ne  vivroit  beaucoup  de  fcience  en  partant  par  tant 

pas  long-tems.  Il  étoit  à  la  vérité  d'une  de  mains.  Aufli  la  Fauconnerie  &  laChaf- 

complexion  très-delicate  :  mais  parles  fe  lui  plaifoienr-elles  plus  que  l'étude, 

foins  que  la  Reine  en  prit,  il  vécut  11  drefibit  fort  bien  de^joifeaux  pour  vo- 

affez  pour  voir  la  fin  des  troubles  qui  1er ,  &  il  devint  un  des  bons  piqueurs  de 

fon    Royaume.  Il  avoit  beaucoup   dç 

(  I  )    1  y  eut  entre  eux  un  mariage,  qui  ne  fut  jr.-  '        ■        s,                 -n    •►►^.,«1^0   ^u;o»,« 

aiais  leudu  public.  mcmoire  OC  connoiuQic  tous  les  ca;eo$ 
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■*  '  '  '  de  Ces  meutes  par  leur  nom:  il  leur  affaires  entre  les  mains  du  Roi  fon  fils.  •— — — 
.'*^^4'  parloir  aufà  en  perfection,  dit  un  (i)  Le  jeune  Monarque  la  remercia  de  fes  i^M» 
des  Hifloriens  de  fa  vie.  Il  étoit  aflez  foins,  6c  déclara  qu'il  ne  prércndoic 
bon  Canonier  ,  Ôc  n'entendoir  pas  mal  gouverner  déformais  que  par  les  avis 
les  fortifications.  Comme  il  fe  plaifoit  de  cette  bonne  Mère.  C'eft  ce  qu'elle 
beaucoup  aux  exercices  militaires,  on  avoit  eu  foin  de  ménager  adroitement, 
lui  choifit  quarante  Enfans  de  fes  Gar-  pour  conferver  toujours  fon  autorité, 
des  Suifles  ,  âgés  d'environ  douze  ans.  Toutes  les  Harai^gues  étant  finies,  le 
donc  il  forma  une  Compagnie  à  qui  il  Chancelier  prononça  l'Arrêt  qui  décla- 
appric  à  faire  l'exercice.  Du  refte  ,  il  roit  le  Roi  Majeur.  On  enregiftia  aufïï 
eut  toujours  d'affez  bonnes  inclinations,  la  déclaration  qui  avoir  été  donnée  au 
Doux  6c  bénin  de  fon  naturel ,  il  fem-  Confeil  le  jour  précèdent  y  après  quoi 
bloic  aimer  la  jullice  &  être  toujours  le  Roi  s'en  retourna  au  Louvre  au  mi- 
prêt  à  faire  du  bien.  Challe  &  tempe-  lieu  des  acclamations  du  peuple, 
rant  d.ms  Ces  mœurs,  il  étoit  ennemi  La  mejintei/igence  ,  dont  nous  avons 
de  tous  les  difcours  trop  libres  &  avoir  parlé  ,  entre  Us  Princes  de  Neubourg, 
en  horreur  les  juremens.  Enfin,  il  eut  &  de  Brandebourg  éclata  plus  que  Ja' 
pu  pafler  pour  un  aficz  bon  Roi ,  s'il  mais  depuis  le  mariage  dupremitr  avec 
n'eût  pas  laiffé  prendre  trop  d'autorité  Magdelaine  de  Bavière.  L'ambition  & 
•à  fes  Favoris  6c  à  un  Minilirc  ambitieux  le  rcjfentiment  avoient  porté  celui  ci  à 
qui  abufa  de  fa  foibkfle.  Je  lier  avec  l'Empereur  &  les  Efpagnolsi 
Ce  Prince  étant  entré  dans  fa  quator-  ilefpéroit ,  par  le  fecours  de  la  Maijbn 
ziéme  année  le  27.  de  Septenibre  ,  vou-  d'^utriclie  &  de  la  Ligue  Catholique  dont 
lut  fignaler  par  un  aéle  de  Religion  6c  le  Duc  de  Bavière  étoit  le  chef^  de  fe 
de  Jufiice  le  premier  acle  de  fa  Majo-  mettre  en  po[fc(Jïon  des  Etats  de  Cleves 
rite.  Ce  fut  de  confirmer /'jEV/f  de  Nan~  &  de  Juliers  ,  des  quil  aurait  emhrajfé 
tes  6c  tous  les  autres  Edits  du  feu  Roi  la  Communion  du  Pape.  Il  je  déclara 
contre    les    DucUifies    6c  les  Blafphê-  donc  Catholique-  Romain  à  DuJJeldorp  au 

InOûobre.  mateurs.  Sa  Majefté  tint  Confeil  pour  mois  de  Mai.   Cette  démarche  augmenta 

cet  effet  le   i.jour    d'Otlobie  ,  &  alla  encore  la  déjiance  entre  les  deux  MaiJ'ons, 

le  lendemain  tenir  fon  Lit  de  Jufiice  au  Les  Etats  Géncrauxdes  Provinces  Unies 

Parlement.  Elle  y  fut  accompagnée  de  appuyèrent  alors  le  Prince  de  Brande- 

la  Reine  ,  de  Monfieur  ,  des  Princes  de  bourg  ,pour  empêcher  que  les  Etats  con- 

Condé  &  de   Soiffons ,  à^^  Ducs    de  tejlés  néchujjent  à  un  Prince  dévoué  à 

Guife,  d'Elbeuf,  d'Epernon  ,  de  Ven-  la  Mai/on  d'Jlutriche  &  engagé  dans  la 

tadour  ,    de  Montbazon  ,  6c  de  plus  de  Ligue  Catholique  d'Allemagne.  Brande- 

fept  à  huit  cens  Gentilshommes  à  cheval,  bourg  conjéntit  que  le  Prince  d'Orange 

tous  magnifiquement  vêtus.  Etant  arrivé  mît  garnifon  dans  la   Ville  &  le  Chd- 

au   Palais  ,  le  Roi  y  fut  reçu  par  deux  teau  de  Juliers  ,  comme  pour  les  tenir  en 

Préfidens  &  quatre  Confeillers  qui  le  fequefîre  ;  &  Neubourg  fc  rendit  maîtrs 

conduifirentàla  Grand'Chambre.  Apres  de  Dujj'eldorp  ,  où  ilj'e  Jortijia  le  mieux 

que  chacun  eut  pris  fa  place  ,  Sa   Ma-  quil  put.    Cétoient  les  préludes  d'une 

j€lic   déclara  en   peu  de  mots  le  fujet  guerre  qui  fembioit  devoir  bien- tôt  Je  dé- 

pour  lequel  Elle  étoit  venue.  Le  Cban-  clarer  de  part  &  d'autre.   Mais  au  mo- 

celier  parla  enfuite  furie  même  fujet:  ment  que  les  deux  Préttndansfe  mcttoient 

ôc  la  Reine  prenant  aufiî  la  parole  ,  dit  en  état  de  foutenir  Uurs  droits  ,  les  Ef- 

qu'elle  avoit  remis  l'adminifiraciondes  pagnols  &  les  Etats  Généraux  ,  fous  pré- 

-<i}  flctoaid  iiiiUMie  Je  Louis  xuu  Liv.i,  t^xu  d'appu^cr  chacun  UuT  Allié  ,  pay- 
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"  tagcnnt  entre  eux  prefque  toute  la  fuc-  nù\  les  vues  de  la  Régente.  La  réfif-  " 
^^H»  cejjion  contcflée.  rance  inutile  du  Duc  de  Vendôme  en  •^"H' 
Ce  fut  à  Coccajion  du  Ban  publié  con-  Bietagne,  &  les  mouvemens  mal  con- 
tre la  FïlU  d" Aix-la-Chapelle  y  par  le  certes  du  Prince  de  Condé  en  Poitou, 
feu  Empereur.  Le  Duc  de  Deux  Fonts  ,  fournirent  à  la  Régente  un  prétexte 
Adminiflrateur  de  VEleclorat  Palatin  ,  plaufible  de  mener  le  Roi  fon  lils  dans 
&  Vicaire  de  l'Empire  durant  l'interre-  ces  deux  Provinces  ,  &de  remettre  l'ou- 
gne  ^  av oit  cajjè  toutes  les  procédures  de  verture  des  Etats  jufqu'au  retour  de 
Rodolphe.  Matthias  en  ordonna  l'exé-  Leurs  Majeftés  à  Paris.  Durant  ce  tems- 
cution ,  quil  commit  à  l'Archiduc  Al-  là ,  le  Roi  devint  Majeur ,  &  déclara 
bert  &  à  Ferdinand  de  Bavière  Electeur  que  content  de  l'Adminidration  de  fa 
de  Cologne.  Albert  mit  aufjî- tôt  de  nom-  mère,  il  lui  continuoit  fon  autorité: 
breufes  troupes  en  Campagne  fous  la  con-  ce  qui  étoit  le  grand  objet  de  fon  am- 
duite  du  Général  Spinola.  Les  Etats  Gé~  bition.  Alors  elle  fit  transférer  les  Etats 
ruraux  armèrent  de  leur  côté  pour  veiller  à  Paris ,  &  l'AfTemblée  fut  indiquée  au 
aux  démarches  des  Efpagnols  dans  leur  lo.  d'Oétobre. 

voifinage.    Ainfi  chacun  fe  mit  à  faire         Le  13.  Le  Roi  fit  publier  à  fon  de   EaOAobrc» 

des  conquêtes  en  vue  de  profiter   de  ce  trompe  que  les  Députés  déjà  arrivés  euf- 

qu^ils  auraient  pris.  Il  étoit  furprenant  fent  à  s'affembler.  Le  Clergé  aux  Au- 

que  le  Roi  d' Angleterre  ,  la  Régente  de  guftins ,  la  NoblefTe  aux  Cordeliers  ,  & 

France ,  &  les  Princes  Protejians  d'Al-  le  Tiers-Etat  dans  l'Hôtel  de  Ville.  Mais 

lemagne  demeuraffent  fpeclateurs  de  ces  la  Noblefle  &  le  Tiers-Etat  ayant  fup- 

mouvemens.    Ils  envoyèrent  enfin  leurs  plié  le  Roi  de  leur  permettre  de  s'af- 

Miniflres  à  Santhàmpour  y  confrerfur  fembler  auHl  aux  Augullins,  afin  que 

les  moyens  de  les  arrêter.   On  y  drefja  les  trois  Ordres  puiïent  plus  aifément 

une  Tranfaclion  qui  fembloit  devoir  ter-  conférer  enfemble  ,  Sa  Majeflé  le  leur 

miner  la  querelle.  Mais  les  difficultés  fe  accorda.     La    Chambre  Eccléfiaftique 

renouvellerent ,  quand  il  fut  quiflion  d'en  étoit  compofée  de  cent  quarante  perfon- 

faire  agréer  les  articles  aux  Efpagnols  nés,   entre  lefquelles   il  y  avoir  cinq 

&  aux  Hollandais.  Cardinaux ,  fept  Archevêques  &  qua- 

CependantrAffemblée  des  Etats  Gé-  rante  -  fept   Evêques  :  le  Cardinal  de 

néraux  avoir  été  indiquée  à  Sens  pour  Joyeufe  en  fut  élu  Préfident.  Cent  tren- 

le  10.  Septembre  avant  la  Majorité  du  te -deux  Gentilshommes  formoient  la 

Roi.  Cela  n'accommodoit  pas  la  Ré-  Chambre  de  la  Noblefle ,  qui  eut  pour 

gente  qui  craignoir  que  les  Etats  ne  la  Préfident  le  Baron  de  Senecey  ;  &  dans 

chagrinaffent  fur   fon  adminiflration,  la  dernière  du  Tiers- Etat,  où  préfidoic 

qu'ils    ne  demandafient   l'éloignement  Miron  Prévôt  des  Marchands,  on  com- 

des  Minifires,  &  fur  tout  du  Maréchal  ptoit  cent  quatre-vingt-deux  Députés, 

d'Ancre ,  &   qu'ils  n'empêchafient    le  tous  Officiers  de  Juftice  ou  de  Finan- 

Roi ,  devenu  Majeur  pendant  que  l'Af-  ces.  On  régla  qu*après  trois  jours  d'un 

femblée  feroit  encore  fur  pied,  de  laif-  )z\\x\t  public  indiqué  pour  implorer  l'af- 

fer  à  fa  mère  la  même  autorité  qu'elle  fifiance  de  Dieu  ,  il  y  auroit  le  Diman- 

avoit  eue  pendant  fa  minorité.  Le  Prin-  che  26.  d'Oâ:obre  une  Proceffion  fo- 

ce  de  Condé  &  izs  Partifans  qui  avoient  lemnelle  de  l'Eglife  àts  Augufiins  à  celle 

intérêt  que  les  chofes  fe  pafiafient  de  de  Notre  -  Dame  :  &  que  l'ouverture 

cette  manière ,  bien  loin  de  les  amener  de  l'A/Temblée  fe  feroit  le  lendemain 

au  point  qui  leur  convenoit ,  donne-  au  Louvre  dans  la  Sale  de  l'Hôtel  de 

rçnt  lieu  eux-mêmes  au  délai  qui  favo-  Bourbon.  Le  Roi ,  la  Reine  5  &  toute  la 
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Cour  aififterent  à  la  ProcefTion  :  Henri     le  côcé  droit ,  la  NoblefTe  le  côté  gau- 


1614.     (Je  Gondi,  Archevêque  de  Paris  officia  che ,  &  le  Tiers-Etat  étoit  derrière  les     l<5i4. 

pontificakrncnt  i  &c  Fiançois  de  Sour-  uns  &  les  autres. 

dis,  Archevêque  de  Bourdeaux  prêcha  Chacun  ayant  pris  fa  place,  le  Roi 
devant  cette  augulle  Aflbmblée.  dit  en  peu  de  mots,  que  fon  but  prin- 
Lçs  Députés  s'étant  rendus  au  lieu  cipal  dans  la  convocation  des  Etats  Gé- 
marqué  ,  le  Roi  s'alfit  fous  un  grand  néraux  du  Royaume  ,  étoit  d'écouter 
Dais  de  velours  violet,  parfemé  de  fleurs  l^s  plaintes  de  £çs  Sujets  &  de  pourvoir 
de  Lys  d'or  ,  ayant  à  fa  droite  la  Reine  à  leurs  griefs.  Le  Chancelier  parla  en- 
fa  mère  affife  dans  une  chaife  à  dolTier,  fuite  félon  la  coutume  fur  la  fituation 
Se  près  d'elle  Elizabeth  première  iïlle  préfente  des  affaires  :  après  quoi  s'étant 
de  France,  promife  au  Prince  d'Efpa-  avancé  vers  le  Roi,  comme  pour  rece- 
gne,  &la  Reinj  Marguerite.  A  lagau-  voir  ks  ordres,  il  revint  à  fa  place  & 
che  du  Roiéroit  Monjuurion  frère  uni-  dit  à  tou;>  les  Députés ,  que  Sa  Majefté 
que  ,  &  Chriftine  féconde  fille  de  Fran-  leur  permettoit  de  dreller  les  cahiers 
ce.  Le  Duc  de  Mayenne  ,  Grand  Cham-  de  leurs  plaintes  &  de  leurs  demandes, 
bellan  étoit  aux  pieds  de  Sa  Majefté  artis  &  qu'ElIe  promettoit  d'y  répondre  fa- 
fur  un  carreau  de  velours.  Le  Duc  de  vorablement.  Les  trois  Ordres  haran- 
Fronfac,  Comte  de  S.  Paul,  tenant  la  guerent  enfuite  Sa  Majellé.  Simon  de 
place  du  Comte  de  Soiilons  ,  Grand  Marquemont  Archevêque  de  Lyon  pour 
Maître  de  France  ,  étoit  aHls  fur  une  le  Clergé ,  Pierre  de  Roncherolles ,  Ba- 
chaife  à  bras  fans  doffier  ,  le  dos  tourné  ron  du  Pont  Saint-Pierre  pour  la  No- 
vers  le  Roi  &■  le  vifage  vers  l'AlTem-  blcfle,  tous  deux  debout  »?<:  découverts, 
blée  :  le  Chancelier  étoit  affis  de  même  ^  Miron  Prévôt  des  Marchands  de  Pa- 
à  l'extrémité  du  marche  -  pied  à  main  ris  ,  à  genoux  ,  pour  le  Tiers-Etat.  Les 
gauche  du  Roi.  Le  Maréchal  de  Souvré,  Harangues  finies  ,  le  Roi  fortit  de  l'Af- 
les  Capitaines  des  Gardes  &  plufîcurs  fcmblée ,  &  chacim  s'en  retourna  chez 
autres  perfonnes  étoient  derrière  ,  joi-  foi. 

gnant  Leurs  Majeiiés.  Le  Prince  de  Des  trois  Chambres  qui  compofent 
Condé  &  le  Comte  de  SoifTons  étoient  les  Etats  Généraux  ,  la  Chambre  du 
réparés  A^s  autres  Princes  auprès  dcf-  Tiers  -  Etat  ell  toujours  celle  contre  la- 
quels  croient  les  Ducs  d  Epernon  &  de  quelle  la  Cour  cil  le  plus  en  garde* 
Sully  Pairs  de  France.  De  l'autre  côté  Comme  elle  eft  ordinairement  formée 
de  la  Salie  ,  vis  à-vis  des  Princes  étoient  des  Députés  des  Provinces  qui  ne  bri- 
les  Cardinaux  du  Perron  ,  de  la  Roche-  guent  ni  la  faveur ,  ni  les  grâces  de  la 
foucaut ,  &  de  Bonzy  ,  &  fur  leur  mê-  Cour,  elle  prend  plus  vivement  les  in- 
me  banc  les  Ducs  de  Ventadour  ,  de  térêts  du  Peuple  donr  elle  connoît  mieux 
Montbazon,  de  Bouillon  ,  de  Bois-Dau-  les  griefs  c^  les  fujets  de  plaintes.  Le 
phin  ,  de  Briflac  ,  &  le  Maréchal  d'An-  Clergé  &  la  Noblefic ,  au  contraire  ,  ne 
cre.  Au  pied  du  Thrône  ,  vis-à-vis  de  portant  que  la  moindre  partie  des  char- 
la  chaire  du  Roi ,  étoit  la  table  des  Se-  ges  publiques  ,  font  aulTi  moins  fenfibles 
crétaires  d'Etat.  A  leur  droite  proche  aux  abus  qu'il  s'agit  de  réformer  ,  ou- 
d'eux  étoient  alTis  fur  de  longs  bancs  les  tre  que  les  gratiiîcations  de  la  Cour 
Confeillcrs  d'Etat  de  robe  longue  ,  &  tiennent  les  principaux  de  ces  deux  O:- 
Ics  Maîtres  des  Requêtes  à  leur  gauche  ;  drcs  dans  une  entière  dépendance.  Ainfi 
\zs  Confeillcrs  de  robe  courte  &  tout  la  Reine  t\:  fcs  Minillres  ne  fongeoicnt 
de  fuite  les  bancs  des  Députés  des  trois  qu'à  rompre  les  mcfures  du  Tiers- Etat 
ordres.  \^^%  Eccléfiaitiqucs  occupoient  par  rapport  à  la  réformation  du  Gou- 
vernement. 
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vernement.  Comme  il  auroic  été  dan-  toui'  pour  le  Cleigc,  qui  vouloît  obte-      1614  " 

161^.     gercux  de  rcjeLtci:  hautement   fcs  de-  nir  la  publication  du  Concile  de  Trente 

mandes  ,  on  )ug,ea  qu'il  n'y  avoit  pas  en  France. 

de  meilleur  expédient  que  de  mettre  la  C'étoit  une  affaire  que  la  Cour  de 
divifion  entre  les  trois  Chambres  ,  6c  Rome  avoir  inutilement  tentée  plufieurs 
de  rendre  l'Affemblée  la  plus  tumul-  fois  fous  les  régnes  précedens.  René 
tucufe  qu'il  le  pourroit.  Pour  cet  effet  Poitier  Evêque  de  Beauvais  ,  propofa  au 
on  engagea  le  Clergé  &  la  Nobleffe  à  Tiers-Etat  de  s'unir  pour  cela  aux  Ec- 
propofer  des  articles  de  réformation  cléfiafdques.  Le  Prévôt  des  Marchands 
aufquels  le  Tiers  -  Etat  auroit  peine  à  lui  répondit  habilement  ,  que  le  Con- 
confeniir  ^  &  comme  on  ne  doucoit  pas  elle  de  Trente  étant  demeuré  en  fufpens 
que  le  Tiers-Etat  n'en  propofàt  auffi  de  dans  le  Royaume  depuis  foixante  ans  , 
lou  côté,  qui  n'accommoderoient  ni  le  il  n'étoit  pas  à  propos  de  s'embarraf- 
Cleigé  ,  ni  la  NoblelTe  ,  on  efpera  que  fer  alors  de  l'y  faire  publier.  On  lit  en- 
ces  contellaciom  porteraient  l'Aflea^biée  core  diverfes  inllances  pour  cela  à  la 
à  fe  féparer  ,  ou  qu'il  feroit  ailé  de  la  Chambre  du  Tiers-Etat  -,  mais  ceux  qui 
congédier ,  en  amufant  le  peuple  par  la  compofoicnt  perfillerent  dans  leur 
des  piomeffes  vagues.  La  choie  arriva  en  refus  de  fe  joindre  aux  deux  autres, 
effet  comme  la  Cour  l'avoir  projette.  11  y  avoit  à  peu  pièi  de  fcmblables 
F.nNovLm-  On  s'affembla  le  4.  de  Novembre,  conceuations  entre  les  quatre  Facultés 
i^rc.  &  la  première  chofe  que  propofa  la  de  l'Univerfiié  de  Paris.  Ce  Corps  pré- 
Nobleffe  fur  l'abolition  de  la  PauUttc  tendoit  avoir  féance  dans  la  Chambre 
(  I  )  C'efi:  une  Finance  que  ks  Officiers  Eccléllaitique  :  il  préfenta  Requête  au 
payent  tous  les  ans  pour  rendre  Icius  Conleil  du  Roi  pour  être  niaintenu 
charges  héréditaires.  Rien  n'embarraffa  dans  cette  prétention.  Là-dcffus  inter- 
plus  le  Tiers-Etat  compofé  de  ces  fortes  vint  une  Ordonnance  du  Roi  que  l'U-  raDcccn»' 
d'Officiers  &  de  Magiltracs.  11  demanda  niverfité  fit  fjgnifier  aux  Etats  Gêné-  ^"• 
à  fon  tour  la  diminution  das  tailles  6c  raux.  Mais  le  Clergé  n'y  ayant  voulu 
le  retranchement  des  penfions  que  la  avoir  aucun  égard  ,  le  Confeil  ordonna  " 
Cour  payoit  aune  infinité  de  perfonnes.  que  l'Univerfité  drefferoit  un  cahier. 
Ni  ^^^  uns  ,  ni  les  autres  ne  s'accom-  où  elle  expoferoit  Ç(^s  plaintes  6c  £ts  de- 
modoient  de  ces  propofitions  :  ils  en  mandes.  Les  Facultés  ne  purent  conve- 
denianderent  la  furféance  :  6c  la  Cour  nir  fur  ce  qu'elles  avoient  à  demander, 
les  payant  de  belles  paroles,  dit  qu'Elle  Celle  des  Arts  témoignoit  un  zèle  ar- 
fouhaitoit  que  les  Chambres  dreffaffent  dent  pour  le  maintien  de  l'autorité  foii- 
au  plutôt  le  cahier  général  de  leurs  veraine  6c  indépendante  des  Rois  dans 
plaintes  ,  fans  que  les  propofitions  ex-  les  choies  temporelles.  Celle  de  Théo- 
traordinaires  que  l'on  pourroit  faire  à  logie ,  où  le  parti  du  Pape  prévaloit  , 
la  traverfe  les  détournaflent  de  cet  objet  protefla  contre  cette  propofuion.  Les 
principal.  Ces  differens  intérêts  ne  man-  deux  autres  ne  la  fécondèrent  pas  ^  6c 
querent  pas  de  produire  les  divifions  lorfque  le  Recleur  préfenta  enfuite  fon 
que  la  Cour  en  attendoit ,  6c  l'on  n'ou-  cahier  à  la  Chambre  Eccléfiallique,  il  k\i 
blia  rien  pour  les  faire  croître.  LaCham-  rejette  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  étu 
bre  Eccléfiaffique  eut  quelque  complai-  dreffé  de  concert  par  \&s  quatre  Facultés, 
fance  pour  la  Nobleffe,  efpérant  que  Ce  ne  fut  pas  tout.  Le  Clergé  &  la 
les  Gentilshommes  en  auroient  à  leur  Nobleffe  prirent  occafion  de  cette  dé- 

,,   ,.         .,        ^       TTT    r     ..     '  marche  pour  demander  la  réformaricn 

'.  >i    Voyez  ci-devaiit  Tome  m.  fous i année  JS04.  ,  i       tt    •        ,-    '      i     r» 

en  oérenSre.  Qc coutcs  ic's  Uiiiverlites  du  Royaume, 
Toma  IF.  E 
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Se  que  les  Jéfiiites  fulTent  admis  dans 
celle  de  Paris^à  condicion  toutefois  qu'ils 
/cfoiimcttroieiK  à  les  loix  ck  à  Ces  cou- 
tumes. Cette  condition  &  plu.fieuis  au- 
tres qu'on  leur  demandoit  parurent  trop 
fàcheufes  à  la  iocieté.  Elle  lie  en  vain 
des  Apologies  pour  fe  difculper  de  tou- 
tes les  charges  qu'on  lui  i.npofoit.  Tout 
fon  crédit  ne  put  lui  ùire  obtenir  d  erre 
reçue  dans  un  corps  qui  avoit  un  iî  grand 
intérêt  de  l'en  exclure. 

La  Cour  paroilToit  rrès-fiuisfaite  de 
la  complai farce  du  Clergé  6c  de  la  No- 
bleiïe  dans  l'Afifemblée  des  Etats  Gcné- 
raux.  O.itre  leur  union  contre  le  Tiers- 
Etat  ,  ils  drefferent  un  article  pour  de- 
mander au   Roi    l'accomplifTement  de 
fon  mariage  avec  rinfante,&  de  celui  de 
[Madame  Elizabeth  de  France  avec  le 
Prince  d'Efpagne.  On  ne  pouvoir  rien 
faire  de  plus  agréable  à  Marie  de  Me- 
dicis.    Mais  la  joie  qu'elle  en  eut  fut 
jTiélée  de  quelque  amertume.  Les  trois 
Chambres  demandèrent  conjointement 
que  le  Roi  en  voulût  établir  une,  cora- 
pofée  de  perfonnes  prifes  d'entre  elles, 
pour   la    recherche  des    malverfations 
commifes  dans  le  maniement  des  Finan- 
ces. Ce  furent  les   parrifans  du  Prince 
de  Condé  qui  mirent  cette  affaire  fur 
le  tapis.  Leur  vue  étoit  de  faire  rendre 
compte  a  la  Régenre  de  fon  adniinillra- 
lion.  Cette  Princeffe    l'éluda    adroite- 
ment, ik  fit  fi  bien   par  fes  intrigues, 
qu'elle  empêcha  les  Etats  Généraux  d'en 
connoître.   Les  bien-intentionés  fe  con- 
tenrcrent  de  dreiTer  un   article  en  ter- 
mes forts  &  preiïans  pour  donner  des 
avis    au  Roi   fur  la  manière  de  régler 
fa  dépenfe.  Mais  la  Cour  ne  s'en  mie 
guère  en  peine  ,  pcrfuadée  qu'après  la 
fépaïa'ion  des  Etats  elle  n'en  feroir  que 
ce  qu'elle  jugeroit  à  propos. 

11  lui  ftit  d'autant  p'ns  facile  de  rom- 
pre l'union  des  trois  Oidres  fur  cerre 
affaire  ,  qu'ils  étoient  alors  divifcs  à 
l'occifion  d'un  Article  reçu  dms  la 
Chambre  du  Tiers- Etat,   Cet  Article 


regardoit  la  puifTince  fouveraine  du  Roi 
&  la  fureté  de  fa  perfonne.  Il   porroic      ^"H* 
»  que  pour  arrêter  le  cours  de  la  doc- 
M  rrine  pcrnicieule  qui  ferepandoit  de- 
wpuis  quelques  années  contre  les  Rois 
»  6c  concre   les  Puiffanccs  fouveraines 
"  établies   de  Dieu  ,  Sa  Majeilé  feroic 
"  fuppliée  de  faire  publier  dans  l'Af- 
»  femblée  des  Etats  Généraux  ,  comme 
"  une  Loi  inviolable  6c  foiidamtmale 
«  du  Royaume,  que  le  Roi  érant  recon- 
»  nu  Souverain  en  France,  6c  ne  tenant 
"  fon  autorité  que  de  Dieu  feul,  il  n'y 
»>  a  fur  la  terre  aucune  puiffance  fpiri- 
»  ruelle  outemporeLe  qui  air  droit  de 
»  le  priver  de  fon  Royaume  ni  de  dif- 
»  penicr  ou  d'abfoudre  fes  Sujets,  pour 
"  quelque  caufe  que  ce  foit ,  de  la  fidé- 
»  lité  6c  de  l'obeilTance  qu'ils  lui  doivent. 
»j  Que  tous  les  François  généralement 
>»  tiendroient  cette   Loi   pour    fainte  , 
"véritable,  6c  conforme  à  la  parole  de 
"  Dieu  fans  nulle  dillinclion,  équivoque 
>♦  ou  limiration.  Qu'elle  feroit  juiée  pac 
"  tous  les  Députés  aux  Etats  Généraux, 
»j  §c  déformais  par  tous  les  Bénélîciers 
»  6c  Magillratsdu  Royaume  ,  avant  que 
»  d'entrer  en  poffeffion  de  leius  Béné- 
»  fices  ou  de  leurs  Charges;  que  l'opi- 
»  nion  contraire,    auffi  bien  que  celle 
»  qui  permet  de  tuer  ou  de  dépofer  les 
"Souverains,  6c  de  fe  révolter  contre 
»  eux  pour  quelque  raifon  que  ce  foit, 
»  feroient   déclarées    f^iuffes  ,    impies, 
"  déteftables ,  &  contraires  à  l'érabliffe- 
»  ment   de    la   Monarchie  Françoife  , 
"  qui  dépend  immédiatement  de  Dieu 
»  feul.  Que  tous  les  livres  qui  enfcigne- 
»  roient  cette   mauvaifc   Doélrine    fe- 
"  roient  regardés  comme   fédirieux  6c 
"  damnnblcs ,  6cc.  On  demandoit  que 
cette  Loi  fût   lue  dans  les  Cours  fou- 
veraines,   &dins  les  Tribimaux  fubaU 
ternes ,  afin  qu'elle  fût  connue  6c  reli- 
gicufement  obfervée. 

Pliifieiu's  raif  ^ns  concouroîeni  à  faire 
pi  cndre  ce^fe  réfolutiMu  aux  Etats.  Deux 
Rois  de  France  alLxirmcs  confecuiive- 
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— —  ment  par  des  mîferables,  que  la  Doéhi-  »  de  fon  reflbrt ,  afin  de  tenîc  les  erprits   

i6i^.     ne  des  Jcfuires  &  des  aiuies  Ecrivains  »>  de  tous  les  Sujets  du  Roi,  de  quel-      i<^^4» 
dévoués  à  la  Cour  de  Rome  avoient  le-  »»  que  qualiré  <:^  condition  qu'ils  fuflent, 
duirs  ,    étoicnc  de  trilles  exemples  du  »  confirmés  &c  certains  defdites  maxi- 
pouvoir des  Eccléfialliques  fur  les  âmes  "  mes   6c  régies  ,  pour  la  fureré  de  la 
foibles.  D'ailleurs  les  mieux  intention-  'j  vie  du  Roi ,  paix  &  tranquillité  pa- 
nés pcnfoient  à  limiter  inlenfiblcment  la  îjbiique,  avec  défenfe  d'y  contrevenir 
puiilance  énorme  &c  formidable  que  les  »  fous  les  peines  portées  par  les  Arrêts 
Papes  ont  ufurpé  fur  les   Souverains,  ?>  précedens  ».  Deux  jours  api  es  ,   les 
&  de  réduire  les  Jéfuites  à  cette  alterna-  Chambres  du  Parlement  de   Paris  af- 
tlve  ,  ou  de  fermer    leurs  Collèges  &c  femblées  donnèrent  un  Arrêt  conforme 
de  renoncer  à  la  prédication  ,   ou  de  à  la  Réquifition   du  Procureur  &  de 
rompre  leurs  cngagemens  avec  le  Pape  l'Avocat  Général.  C'eftainfi  que  iespre- 
&  la  Cour  de  Rome.  Mais  la  Cabale  miers  Magiftrats  employoient  l'autorité 
Jéfuitique  fe  donna  tant  de  mouvement  du  Roi  pour  fourcnir  une  maxime  qu'ils 
en  cette    occafiun ,  qu'elle  fit  ôter  cet  regardent    comme  une   des  Loix  fon- 
article  du  cahier.  On  le  regardoit  com-  damentales  de  la  Monarchie  ,  pendant 
me  pernicieux  à  la  Religion,  &  comme  que  le  Clergé   la  combattoit  ouverte- 
drefle  tout  exprès  pour  caufer  un  fcbif-  ment  dans  l'AlIemblée  folemnelle  des 
me  dans  l'Eglife  de  France.  Tel  fut  Tef-  Etats. 

ÎQZ  de  l'ignorance  de  ce  tems  là,  que  II  y  eut  encore    plufieurs  contefta- ^^ 

nous  voyons  réparéedenos  jours  d'une  lions  fur  ce  fujet  qu'il  feroit  trop  long     iGi^. 

manière  bien  glorieufe  à  la  plus  faine  de  rapporter.  Le  Clergé  fit  £ts  plaintes 

partie  des  Prélats  du  Royaume.  contre  cet  Arrêt  du  Parlement-,  c^  drefa    £n  janTkc» 

Le  Parlement  néanmoins  ne  put  ap-  un  article  pour  la  fureté  de  la  vie  à.ts 

prouver  cette  prévarication  du  Clergé.  Princes.  Le  Roi  évoqua  à  lui  le  diffe- 

Les  Gens  du  Roi  lui  remontrèrent  par  la  rend,  &  ordonna  la  furféance  de  l'cxé- 

bouche  de  l'Avocat  Général ,  qu'ils  fça-  cution  de  l'Arrêt.  Mais  le  Clergé  qui 

voient  que  plufieurs  perfonnes  fe  don-  n'étoit  encore  content  ni  de  l'un,  ni  de 

noient  la  liberté  de  révoquer  en  doute  l'autre,  n'eut  point  de  repos  qu'il  n'eût 

i>  ces  maximes  de  tout  tems  reçues  en  fait  ôter  du  cahier  l'article  du  Tiers- 

»  France  &c  nées  avec  la  Couronne  j  que  Etat  &  de  la  Paulette.  En  vain  plufieurs 

»  le  Roi  ne  reconnoît  aucun  Supérieur  Membres  s'y  oppoferent  :  le  parti  des 

*»  au  temporel  de  fon  Royaume ,  finon  Jéfuites  prévalut  par  la  jonélion  de  la 

»>  Dieu  feul,  &  que  nulle  Puifiance  n'a  Noblefi'e  contre  le  Tiers-Etat. 

"  droit  de    difpenfer  les  Sujets  de  Sa  Ces  divifions  étoient  la  conjondlure 

»  Majerté  de  leur  ferment  de  fidélité  &  la  plus  favorable  que  la  Cour  pût  avoir, 

3i  d'obéïfiance  ,  ni  de  la  fufpendre  ,  pri-  pour  congédier  une  Aflemblée  défor- 

i»  ver  ou  dépouiller  de  fon  Royaume  ;  mais  incapable    d'agir  de  concert.  La 

M  encore  moins  d'attenter  ou  de  faire  Reine  &  ks  Miniftres  réfoiurent  d'en 

»»  attenter,  par  autorité  foit  publique  profiter.  On  fit  fçavoir  aux  trois  Cham- 

»»  foie  privée,  furies  perfonnes  facrées  bres  qu'elles  eulîent  à  mettre  incefiam- 

«des  Souverains.  ment  leurs  cahiers  en  état  d'être  préfen- 

Les  Gens  du  Roi  requirent  enfuite,  tés  au   Roi.  C'étoit,  difoit-on  ,  pour 

qu'il  plût  à  la  Cour ,  toutes  affaires  cef-  rétablir  le  calme  dans  les  Provinces, 

famés,    «   d'ordonner  que  les  Arrêts  que  la  longueur  de  l'affemblée  commen- 

»' rendus  ci-devant  fu/Tent  renouvelles  çoic  à  mettre  en  mouvement.  Mais  c'étoic 

w  &  publics  derechef  en  tous  i&s  Sièges  en  effet  pour  congédier  l'Afferablée ,  qui 

£  n 
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■""  fînifToit  de  droit  après  la  préfentacion     fe  mocqua  des  inftances  réïcérées  des 


If^ij.      des  cahiers.  La  NobielTe  s'en  apperçuc,  trois  Chambres.  On  traita  leur  préteu-     i^^i"* 

^  commença  à  fe  défier  de  ce  giand  tien  de  nouveauté  dangereule  &  ptéja- 

empreflement  des  Minilh^es.  tlle  enga-  diciabie  à  l'autorité  du  Roi.  Et  vovant 

gea  la  Chambre    Eccléiîaiiiqiie  à    de-  qu'on   ne    pouvoir  les   defunir    qu'en 

mander  que  les  cahiers  fulTent  répondus  prenant  un  ton  décifif  fur  cet  article  ; 

avant  la  fépnration  des  Etats.  voici  comme  on  fit  repondre  le  Roi  à 

Une  pareille  délibération  allarma  ex-  la  dernière  remontrance  des  Députés, 

trêmement  la    Reine  *i<(:  les  JVlmilues.  /^/W^^/r^ ,  dit  le  jeune  Monarque,  t/e     inievdet 

Ils  entreprirent    de   gagner  le   Clergé  donner  toutes  fortes  de  fatïsfaclion  aux 

pour  fe  tirer  d'un  pas  fi  délicat.  Le  Car-  Etats.  Mais  je  ne  puis  prendre  aucunes 

dinal  de  Sourdis  fut  celui  que  l'on  char-  mejures  que  fur  les  cahiers  que  vous  me 

gea  de  cette  intrigue.  Le  Cardinal  du  prejentere^.   Je  veux  les  recevoir  la  fe- 

Perron  le  féconda  de  tout  fon  pouvoir,  maine  prochaine  au  plus  tard.  S'il  ejl 

Ils  firent  entendre  à  la  Chambre   que  néccffaire  que  les  Etats  fe  raffemblent  à 

jamais  elle  n'obtiendroit  ce  qu'elle  de-  roccajion  des  réponfes  que  j'y  ferai  y  nous 

mandoic  tant  que  l'Aflémblée  feroit  fur  y  pourvoirons  dans  le  tems. 

pied  :  que  les  Députés  du  Tiers-Etat  y  Cette  réponfe  fut  pour  les  EmifTiires 

formeroient  toujours  des  obitacles  in-  de  la  Cour  une  nouvelle  raifon  de  ra- 

vincibles  j  qu'ils  lui  débaucheroicnr  peut-  mener  les  autres  à    l'autorité  du  Roi, 

ctre    la    NobUfle  avant  que  le  cahier  On  leur  fit  extrêmement  valoir  l'efpé- 

fûtpréfenré:  au  lieu  que  l'Aflémblée  une  rance    qu'il  donnoit  de  raflembler  les 

fois  féparée,  le  Tiers  Etat  ne  traverfe-  Etats,  s'il  en  étoit  befoin,  après  qu'ils 

roit  plus  le  Clergé  par  iç.^  remonrran-  auroient   préfenté    les  cahiers  de  leurs 

ces,  &  que  le  Roi  feroit  en  pleine  li-  demandes.  On  les  exhorta enfiiite  forte- 

berté  d'avoir  égard  à  îts  repréfentarions.  ment  à  l'obéïtlance  que  les  Sujets  doi- 

Ces  raifons   n'avoient  rien  de  folide  ;  vent  à  leur  Souverain.  Et  les  intrigues 

mais  les  promefles  firent  ce  que  n'avoir  de  la  Reine  ayant  bientôt  gagné  le  Cler- 

pu  faire  la  perfuafion.  Les  Prélats  gagnés  gé  &  la  Nobleffe  ,  il  ne  fut  pas  difficile 

parla  Cour  entraînèrent  les  autres  i  &  d'engager  aufiî  le  Tiers   Etat  à  céder. 

la  NobielTe  ne  fut  pas  aflez  forte  pour  Ainfi  chacun  fe  tint  prêt  à  préfcnter  fes 

réfiiler.  cahiers  le  Lundi  de  iafemaine  fuivante. 

Elle  ne  fe  relâcha  pas  néanmoins  en-  C'étoit  le   2?   de  Février,  jour  ati- 

tierement  de  fes  demandes.  Voyant  que  quel  fe  devoit  faire  la  Clôture  des  Etats, 

Li  Cour  ne  vouloir  pas  confentir  qu'il  Leurs    Majefiés  s'v    rendirent  avec   la 

y  eut  des  Députés  des  trois  Ordres  dans  même  pompe  qu'on  ivoit  vue  à  l'oii- 

le  Confeil  du   Roi  lorfqu'on  y  délibe-  verture  de  l'Aflémblée.  Aptes  qu'elles 

reroit  fur  les  réponfes  à  faire  aux  cahiers,  curent   pris  leur  place,  &  que  les  Hé- 

elle  propofa  qu'il  y  eût  du  moins  fix  rauts    curent    impofé  filence  à  tout  le 

des  plus  anciens  Confeillcrs  d'Etat ,  qui  monde,  Armand  Jean  du  Pleflls  Evêque 

fuirent  appelles  avec  les  Princes  &  les  de  Luçon  s'avança  pou!  pi  cfenrcr  au  l«  oi 

Officiels  de  la  Couronne  ,  pour  don^  le  cahier  du  Clergé,  &  pour  haianguer 

ner  des- avis  à  Sa  Majelté  fur  les  répon-  Sa   Majeilé.    Son  difcours  roula  fur  la 

fes  qu'elle   devoit  faire.  L'Archevêque  fuprcflîon  de  l'hérédité  »S>;  de  la  venali- 

d'Aix  tut  chargé  de  la  prtîpofifion.  Mais  té  des  Charges:  fur  le  retranchement 

faharang'ic  dépli:t  à  la  Reine  qui  vou-  des  dépenfes  cxctirivcsen  g'aiificariDns 

loit  être   la   Maitreflc  nbfoluc  de  faire  &  en  pcnfions  accordées  f(n>  néctflîié; 

accorder  au  Roi  ce  qu'il  lui  piaiioit.  Qa  Air  la  rellitution  des  biens  de  l'Eglifç; 
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■~— """  pofledcs  par  les   Huguenots  :  fur  l'ac-  avant  qu'ils  foitiflent  de  Paris.  Cepen-  —— — — 

ï"^/'     compiiirement  du  double  Mariage  :  fur  dant,  comme  on  ne  vouloit  leur  accor-      i^i/« 

les  Bciicficcs  donnés  comuie  des  récoai-  der  aucune  des  chofes  principales  qu'ils 

penfes  a  des  Gentils  hommes  Laïques:  demandoicnt  ,  la  Cour  ctoic  embarraf- 

fur  la  part   que  les  Ecclcliaitiques  de-  fée,  &  ne  fçavoit  comment  renvoyer  les 

voient  avoir   (  félon  lui  )  aux   atiaires  Députés  dans  leurs   Provinces.  On  leur 

d'Etat,  6c  fur  les  louanges  de  la  Reine,  permit  de  s'afiTembler  encore,  pourvu 

à  laquelle  il  exhorta  le  iloi  d'en  laifler  que  ce  ne  fût  dans  aucun  lieu  public, 

toute  l'adminilhation.  Le  Baron  de  Se-  ëc  qu'ils  ne  prifTent  aucune  réfolution 

necey  ,  Préfident  du  fécond   Ordre ,  fur  les  affaires  traitées  dans  l' AlTemblée 

harangua  aulli  à  peu  près  fur  le  même  générale.  Et  comme  la  Reine  vouloic 

fujet.  On  fut  furpris  que  la  Noblelle  au  moins  fauver  les  apparences  ,  elle  fit 

fuivît  amfi  les  imprelfions  des  Eccléfiaf-  rédiger  fous  trois  chefs  les  propofitions- 

tiques,  ôc  qu'ils  eulTent  concerté  enfem-  contenues  dans  les  cahiers.  Le  premier, 

ble  les  prmcipaux  points  que  chacune  concernoit  les  affaires  de  l'Eglife  :  le  fe- 

àes  deux  Chambres  devoit  mettre  a  la  cond,  celles  de  la  Noblefle:  &  le  troi- 

tête  de  fon  cahier.  Tels  étoient  (outre  fiéme,  celles  du  Tiers-Etat.  Tous  ces 

les  articles  touchés  dans  la  Harangue  points  dévoient  être  examinés  en  diffé- 

de  l'Evêque  de  Luçon  )»>  la  publication  rens    Bureaux,  compofés  de  plufieurs 

w  du  Concile  de  Trente  ,  le  rétablilTe-  CommifTaires  du  Roi ,  qui  dévoient  ea 

»  ment  de  la  Religion  Romaine  dans  le  faire  le  rapporta  Sa  Majelié.  Chacun 

M  Bearn  bailleurs  ;  unedéfenfe  abfolue  jugea  favorablement  de  ces  difpofitions 

»>  aux    Cours  Souveraines  de    prendre  apparentes.  On  entra  d?.ns  un  Examen 

»>  connoiflance  de  ce  qui  concerne   la  qui  fit  bien-tôt  naître  des  difputes  en- 

»»  Foi ,  l'autorité   du  Pape  ,  les  Régies  tre  les  Députés.  C'eft  ce  que  la  Cour 

»»  Monartiques,  6cc.  le  Règlement  des  demandoit ,  elle  vouloit  les  lafler  par 

s»  appels  comme  d'abus  :  la  Réformation  une  difculîion  fur  laquelle  ils  ne  s'ac- 

»  des  Univerfités  ;  le  rétablifîement  des  cordoient  pas  ,  Se  l'on  ne  trouva  point 

Jéfuites  ;  ôc  autres  chofes  fembiables.  de  prétexte  plus  fpecieux  pour  les  ren- 

AulTi  trouva  t'on  la  harangue  de  Miron,  voyer  chacun  dans  leurs  Provinces, 

qui  parla  pour  le  Tiers  -  Etat ,  ôc  plus  En  effet ,  les  Députés  des  trois  Or-     l^^  j^3^.^. 

judicieule&  plus  folide.  Il  prit  un  tem-  dres  furent  mandés  au   Louvre  le  24. 

pérament  beaucoup  plus  digne  de  l'oc-  de  Mars.  On  leur  déclarai  qu'on  avoit 

cafion  où  il  fe  trouvoit.  Ilioucha  mieux  >»  trouvé  un  fi  grand  nombre  d'Articles 

qu'aucun  autre  les  véritables  caufes  des  »  importans  dans  les  cahiers,  qu'il n'é- 

défordres  du  Clergé  ,  ôc   propofa  des  «  toit  pas  poffib'e  que  le  Roi  y  répon- 

remèdes  plus  convenables  Ôc  plus  effi-  «  dit  en  auffi  peu  de  tems  qu'il  i'auroit 

caces.  Il  ne  parla  pas  moins  fortement  >>  fouhaité.  Que  cependant  Sa  Majeilé 

contre  les  excès  de  la  Noblefle  ôc  des  »  vouloit  bien  donner  des  marques  fen- 

Gens  de  robe-  Enfin,  il  recommanda  »  fibles  de  fa  bonne  volonté  aux  Etats, 

au  jeune  Roi  "  le  rérabliffement  de  la  »  en  répondant  favorablement  à  leurs 

«  Police  &  du  Commerce,  la  bonne  ad-  «principales  demandes.  Qu'Elle  avoit 

M  minirtration  des  Finances  ,  l'abolition  »•  pris  la  réfolution  d'abolir  la  vénalité 

»*des  penfions  accordées  fans  nécelfité,  «  des  Charges,  ôc  de  régler  ce  qui  en 

»  le  foulagement  du  Peuple  Ôc  la  dimi-  »  dépend  j  d'établir  une  Chambre   de 

M  mu  ion  des  Tailles».  »  Jufcice  pour  la  recherche  des  Finan- 

On  avoir  promis  aux  trois   Ordres  "  ciers ,  de  retrancher  les  Penfions ,  ôc 

que  le  Roi  répondroit  à  leurs  cahiers  w  de  pourvoir  à  tous  les  autres  Article^ 
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"~7  >*le  plus  promptement  qu'il  feroit  pof-         Comme  cette  Princefle  ne  parolflbic  ~ 

^'  «fibJe».  Puis  la  Reine  prenant  la  parole,  plus  depuis  long-rems  à  la  Cour  ,  fa  ^^^S» 
dit  elle-même  aux  Députés  ,  qu'un  li  mort  n'interrompit  point  les  divertif- 
long  fejour  à  Paris  leur  cauiant  beau-  lemens  du  carnaval.  La  Reine  vouloir 
coup  de  dépenfe  ,  il  écoit  tems  qu'ils  que  ia  fille  donnât  une  fête  au  public  , 
fongeaffent  à  s'en  retourner  chacun  chez  avant  fon  départ  pour  l'Efpagiie ,  en 
'  eux.  Ainfi  finirent  les  Etats  Généraux ,  quoi  elle  fuivoit  fon  penchant  naturel 
dont  le  bien  public  avoit  été  le  prétexte  j  au  luxe ,  à  la  dépenfe  ,  6c  au  plaifir.  Le 
mais  qui ,  par  les  fatlions  oppofées  à  la  Prince  de  Condé ,  comme  j'ai  dit,  y  prit 
Régence  ,  parles  intrigues  de  ceux  qui  part  comme  les  autres  i  mais  tout  cela 
avoient  intérêt  qu'on  ne  fit  aucune  ré-  n'étoit  qu'un  jeu  qui  cachoit  des  def- 
forme  dans  l'Etat,  parles  divifions  entre  feins  bien  différens.  L'inquiétude  &  le 
les  Chambres,  par  le  délai  qu'on  ap-  chagrin  rongeoient  cruellement  la  Reine 
porta  à  répondre  à  tous  les  articles  des  &  le  Prince.  Marie  cherchoit  à  diifiper 
Cahiers,  devinrent  abfolument  inutiles  les  cabales  qui  fe  formoicnt  contre  fon 
&  n'eurent  aucun  des  bons  effets  que  l'on  autorité,  Ôc  Condé  s'occupoit  des 
en  attendoit.  moyens  propres  à  caufer  de  nouvelles 
-  A  peine  la  Reine  fut-elle  délivrée  des  brouilleries.  Chacun  étoit  mécontent 
inquiétudes  que  cette  AlTemblée  lui  de  la  manière  dont  on  avoit  congédié 
avoit  caufées ,  qu'elle  fe  difpofa  à  ter-  les  Etats.  Le  Parlement ,  fur-tout ,  fe 
miner  la  double  Alliance  conclue  avec  plaignoit  des  atteintes  que  la  Cour  elle- 
i'Êfpagne.  Dans  la  joie  que  cette  atiaire  même  avoit  données  à  l'autorité  Roya- 
lui  donnoit ,  elle  voulut  que  Madame  le.  Le  Maréchal  de  Bouillon  engagea 
Elizabeth  de  France  danfât  un  magnifi-  adroitement  cette  Compagnie  à  fe  dé- 
que  Balet  dans  la  fille  de  Bourbon,  clarer  la  première  contre  ces  abus,  pour 
le  dix-neuviéaie  de  Mars.  Le  Prince  de  la  mettre  dans  la  nécelfité  de  s'appuyer 
Condé  en  donna  un  autre  vers  le  même  enfuite  du  parti  du  Pri^.ce.  11  fit  A  bien 
tems ,  auquel  Leurs  Majeftés  ik.  toute  par  (çs  intrigués ,  que  trois  jours  après 
la  Cour  alfifterenr.  la  difiblution  des  Etats  Généraux,  deux 
La  mort  de  la  Reine  Marguerite  ar-  Magillrats  de  chaque  Chambre  des  En- 
riva  fur  ces  entrefaites.  C'écoit  la  der-  quêtes ,  furent  nommés  pour  aller  prier 
niere  Princefle  de  1  Illufire  Maifoii  de  le  Premier  Préfident  d'aflcmbler  prom- 
Valois ,  -fille  de  Henri  II.  &  de  Cathe-  ptement  toutes  les  autres.  Le  deflein 
rîne  de  Medicis ,  petite  fille  de  Fran-  étoit  de  délibérer  fur  les  remontrances 
çois  I.  fœur  de  François  11.  de  Char-  que  le  Parlement  avoit  rélolu  long-tems 
\ts  IX.  de  Henri  III,  Rois  de  France  ,  auparavant  de  faire  au  Roi.  Trois  féan- 
dc  François  Duc  de  Brabant  &  d'Alen-  ces  furent  employées  à  cette  délibéra- 
çon  ,  d'Elizabeth  Reine  d'Efpagne,  &  tion ,  &  le  28.  de  Mars,  la  Cour  ren- 
de Claude  Duchefle  de  Lorraine.  Elle  dit  un  Arrêt  q/ii  ordonnoit  »  que  les 
étoit  née  à  Fontainebleau  ,  au  mois  de  «  Princes  ,  les  Ducs  &  Pairs  ,  &  les  Of- 
Mai  15^2.  Elle  mourut  à  Paris  le  27.  «  ficiers  de  la  Couronne,  ayant  féance 
de  Mars  âgée  de  foixjnte  &  trois  ans.  »&  voix  délibérative au  Parlement,  qui 
Elle  avoit  été  femme  de  Henri  IV.  &  «  fe  trouvoicnt  pour  lors  à  Paris  ,  fe- 
l'on  peut  voir  dans  le  régne  de  ce  «  roient  'nvités  à  venir  délibérer  avec 
Prince  (  1  )  les  raifons  qu'il  eut  de  faire  *>  Monficur  le  Chancelier  ,  &  avec  tou- 
diflbudrc  fon  mariage.  >»  tes  les  Chambres  aflemblées   fur  les 


»>  propofitions  qui  feroient  faites  pour 
fcK , roi«  r^oûéc  i j>;/,  «w  A,!.!  ii  f-iyaac,  »  ic  fcryicc  dtt  Roi ,  le  iouiagemcnt  de 


(  1  )  Voyez  Tome  m.  fous  l'année  JtçS.  en  Dccem 
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"  y*  Tes  Sujets ,  &  le  bien  de  fon  Erac  ».  La  Reine  voyoic ,  avec  peine  ,  que  les  — — 
ï^M*          La  Reine  ne  douta  pas  un  moment  efpiirs  y  étoienr  fi  irrités.  Elle  crut  les      i^^i- 
que  ce  ne  fût  le  parti  du  Prince  deCon-  ramener  ,  en  faifant  publier  le  dix-hui- 
dé,  qui  eût  excité  ce  nouveau  mouve-  liéme  de  Mai  une  Déclaration  pour  ré- 
ment parmi  les  gens  de  robe.  Elle  lui  tablir  le  Droit  Annuel,  ou  la  Paulette. 
fit  défendre  de  la  part  du  Koi ,  de  mcme  Mais  le  Parlement   alla   toujours    fon 
qu'à  tous  les  Seigneurs  i.<is  partifans  ,  de  chemin.  Le   Premier  Préfident  afiem- 
fe  trouver  au  Parlement  ,  en  cas  qu'ils  bla  le  vingtième  toutes  les  Chambres  , 
y  fu/7ent  invités.  V)hs  le  lendemain  les  ik.  \z%  Remontrances  y  ayant  été  lue's  & 
gens  du  Koi  furent  mandés  au  Louvre,  approuvées,  il  chargea  au  nom  de  la 
&  quelque  rélillancc  que  fit  l'Avocu  Compagnie  les  Gens  du  Roi  d'aller  de- 
Général  Servien  ,  pour  le  difpenfer  de  mander  Audience  à  Sa  Majeflé.  Us  l'ob- 
porter  des  ordres  fâcheux  à  leur  Corn-  tinrent  pour  le   Vendredi  fuivant.  Ce 
pagnie,  ils  en  reçurent  un  polîtif  de  jour-là,  le  Premier  Préfident  ,  accom- 
faiiefçavoir  eux-mêmes  au  Parlement  pagné  de  fix  Prélidens  à  Mortier ,  de 
\ts  raifons  pour  lefqucUes  Sa  Majetté  douzeConfeillersdelaGrand'Chambre, 
fe  tenoit  olteniée  de  l'Arrêt  donné  le  d'un  Préfident  ik  de  trois  Confeillers  de 
jour  précèdent.  li  fallut  que  \çs  gens  du  chacune  des  Enquêtes ,  d'un  pareil  nom- 
Roi  obéilTcnt  à  un  .ordre  li  exprès.  Le  bre  de  celles  des  Requêtes,  du  Procu- 
Premier  l^réfident  fît  appeiler  toutes  les  rèur  Général  &  des  Avocats  Généraux  , 
Chambres  j   6c  Servien  leur  déclara  la  alla  au  Louvre,  fuivi  d  ime  multitude 
défenfe  que  le  Roi  leur  faifoit  de  pal-  de  Peuple.  Ils  furent  introduits  dans  la 
fer  outre  ,  a  1  exécution  de  l'Arrêt ,  qu'il  Chambre  du  Confeil ,  où  le  Roi  &  la 
leur  commandoit  de  lui  apporter.    Le  Reine  étant  entrés ,  fuivis  de  plufieurs 
Parlement  obéit  avec  wwt  louiiàffion  ,  Seigneurs  &  Orficiers  de  la  Couronne  , 
dont  la  Cour  eut  lieu  d'être  contente.  le  Premier  Préfident  fit  un  Difcours  au 
Cependant  comme  le  Roi  avoit  pro-  Roi ,  &  lui  préfenta  les  Remontrances, 
mis  de  leur  faire  fçavoir  favolonié,  le  où  l'on  prioit  le  Roi  entre  autres  chofes 
Parlement  délibéra  de  nouveau  fur  les  de  ne  point  faire  de  Commandtmens  ab- 
moyens  d'aller  recevoir  cette  réponfe.  yo/«5,  dès  la  première  année  de  la  majo- 
Le  Roi  n'en  fut  pas  plutôt  informé  qu'il  rite  de  S.  M.  Laledureen  ayant  étéfnte, 
manda  la  Compagnie  par  Députés,  ôc  lesDéputés  fe  retirèrent  dans  une Chan:»- 
leur  dit,  que  puifqu'ils  vouloient  fçavoir  bre  voifrne,  en  attendant  la  Délibération 
fa  rép^^nfe  ,  f.;n  Chancelier  allcit  la  leur  de  Sa  Majeflé.  La  réponfe  fut  en  fubf- 
faire  entendre.  Alors  le  Chancelier  prit  tance,  «  qu'elle  étoit très  ofFenfée  de  ce 
la  parole  ,  &  fît  un  afTcz  long  difcours     ,>  que  le  Parlement  prétendoit  reformer 
fur  la  pré;endue  atténue,  donnée  parle     »  le  Royaume  :  qu'il  ne  lenrappnrtenoit 
Parlement  à  lautoriié  ".u  Koi  :  à  quoi  ce     «  pas  de  controller  le  Gouvernement: 
Monarque  ajouta  une  défenfe  cxprefle     «que  c*cfoit  à   eux  d'attendre  que  Sa 
à  la  Compagnie  de  palier  outre.  Elle  ne     «  Majelié  les  interrogeât ,  &l  qu'on  leur 
laifla  pas  de  nomuicr  des  Commiflai-     «  feroit  fçavoir  fa  réponfe  à  leurs  Re- 
res  de  chaque  Chambre,  pour  travail-     »  montrances  ,  quand  elles  auroient  été 
1er  aux  remontrances  qu'on  avoit  réfolu     »  communiquées  à  fon  Confeil».   La 
de  faire  au  Roi  :  ce  qui  inita  extièuie-     Reine  s'emporta  fort,  fur  ce  qu'on  y 
ment  les  cfprits  de  part  &  d  autre.         blâmoir  ks  défordres  de  fa  Régence  ,  & 
in  May.         Ceux  qui  étoicnt  attachés  à  la  Cour  ,     le  Préfident  Jeannin  s'étant  aulTi  récrié 
avoient  foin  d'informer  Leurs  Majeftés     fur  la  difTipation  des  Finances  qu'on  Ki 
de  tout_  ce  qui  fe  palToit  au  Parlement,    reprochoit,  les  Ducsde  Guife,  de  Ven- 


£b  Avril, 
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dôme  &  de  Montmoienci ,  offrirent  au     »  égard  au  préjudice  que  l'Arrêt  du  Con- 


i^ij'     Roi  leurs  biens,  leur  vie  &  leur  épée  "  leil  pouvoir  cauler  à  fon  autoriré  ".     ^^^J» 

contre   tous    ceux  qui  refuferoient  de  La  Cour  fe  contenta  de  ces  proteltations, 

lui  obéïr.  de  crainte  de  plus  fàcheules  fuites.  Le 

Dès  le  lendemain  ,    vingt-troifiéme  Parlement  fe  défilia  de  fon  Arrêt  du  i8, 

jour  de  Mai ,  le   Roi  donna  dans  fon  de  Mars  ;  ik  celui  du  Confeil  d'Etat , 

Confeil  d'titat  un  Arrêt  pour  cafler  celui  qui  calToit  tout ,  ne  fut  pas  exécuté  à  la 

du  Parlement.  Les  Gens  du  Roi  furent  rigueur. 

mandés  pour  en  entendre  la  Leélure ,         Cependant  le  Prince  de  Condé,  ayant 

&  pour   le  faire   enregillrer.  Ils  firent  appris  que  Leurs  Majcilés  fc  difpofoient 

inutilement  les  plus  fortesinllances  pour  au  vo\age  de  Guyenne  pour  l'accom- 

fe  difpenfer  d'une  Commiffion  qui  pou-  plillemcnt  des   maiiages  projettes,  ne  ~ 

voit  être  exécutée  par  toute  autre  per-  garda  plus  de   melures  ,  &  fit  éclater 

fonne.  Je  à  veux  &  la  Reine  auffî  ^  d\z  fon  mécontentement.  Il  fe  retira  dans 

le  Roi  ;  après  quoi  lis  ne  purenc  fe  dif-  une  de  Ces  uiaifons  à  Crcil  fur  la  ri- 

penfer  d'obéir.  vicre   d'Oife.    Plnficurs   Bourgeois   de 

ïnjoia.  Ils  entrèrent  donc  le  cinquième  de  i>cnlis,  de  Mante,  de  Beaumunt  ,  & 
Juin  en  la  Grand  Chambre  j  ik.  après  que  d'autres  lieux  y  étant  venus  armés,  pour 
Servien  eut  rendu  compte  de  tout  ce  avoir  part  aux  diveriitlèmcns  d'une 
qui  s'étoit  paffé  a  l'Audience  du  Roi,  grande  fcte  ,  le  Prince  s'y  rendu  aufùac- 
ils  lailierent  l'Arrêt  du  Confeil  avec  la  compagne  du  Duc  de  Longucville  & 
Commiffion  du  Grand  Sceau  fin  le  Bu-  de  plulicius  autres  Seigneurs.  Toutes 
reau ,  &  fe  retirèrent.  Les  Chambres  les  Compagnies  d'Arquebufias  le  re- 
ayant éré  affemblées ,  on  délibéra  du-  curent  avec  toute  forte  de  dilhnétion, 
rant  plufieurs  jours  ,  &  ion  conclut  à  6c  allèrent  au  -  devant  de  lui  tambour 
une  nouvelle  députarion.  Mais  le  Roi  battant  6c  enkigncs  déployées  jufqu'à 
ne  voulut  rien  entendre.  Ilveut  &  vous  une  lieuë  hors  de  la  Ville.  La  Cour 
commande,  dit  la  Rcii:ie  aux  Députés,  qui  ne  peidoic  pas  ce  Pruice  de  vue, 
que  fes  Ordres  foient  exécutes  ,  &  que  6c  qui  étoit  informée  de  tout  ce  qu'il 
i  Arrêt  du  Confeil  fait  Lu  &  enreoijiré  faifoit ,  craignit  qu'il  ne  profitât  de  la 
Jous  peine  de  dèjbbeijj'ance.  11  ne  le  fut  difpofition  du  Peuple  pour  lever  des 
pas  néanmoins.  On  trouva  dans  la  fuite  troupes.  Elle  lui  envoya  fur  le  champ 
un  tempérament.  Ce  fut  d'envoyer  le  Secrétaire  d'Etat  Villeroi  pour  len- 
au  Louvre  un  nombre  de  Confeillers  gager  de  revenir  à  Paris,  &:  d'accom- 
choifis ,  qui  firent  fatisfaction  à  Leurs  pagner  le  Roi  dans  fon  voyage  de 
Majefiés.  Us  protefierent  -,  «  que  la  Guyenne.  Le  Prince  refufa  de  le  faire, 
M  Compagnie  n'avoir  jamais  peîifé  à  jufqu'à  ce  que  le  Roi  eilt  réformé  fon 
»j  toucher  à  leurs  aélions,  encore  moins  Confeil,  répondu  aux  Remontrances 
s>  à  leurs  pcrfonnesj  qu'elle  louoit  la  fage  du  Parlement  6c  fiuisfait  aux  Sujets  de 
j»  conduite  de  la  Reine,  6c  ks  foins  mécontentement  que  lui  ô<:  £qs  amis 
«  pour  le  repos  de  l'Etat  :  que  les  Re-  prétendoient  avoir  reçus  de  la  Cour. 
"  montrances  n'avoient  été  faites  que  Un  df^s  principaux  étoit  fondé  fur  ce 
w  pour  le  bien  du  Royaume  &  pour  le  que  le  Prince  vouloir  être  chef  du  Con- 
w  fervice  du  Roi:  qu'on  le  prioit  de  fc  feil ,  6c  avoir  la  diredion  des  Finan- 
w  fouvenir  que  dans  fa  première  féancc  ces  qui  lui  avoir  été  promife  verbale- 
>»  au  Parlement,  il  avoit  déclaré  vou-  ment.  Le  Maréchal  de  Bouillon  ,com- 
*>  loir  fuivre  les  bons  avis  de  cette  com-  me  le  plus  ancien  Officier  d'armée  ,  pré- 
«pagnic;  6c  qu'on  le  conjuroit  d'avoir  tendoit  auffi,  que  n'y  ayant  point  de 

Connétable 
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Connétable  en  Fiance  ,  il  avoit  droit         Tous  les  pairifans  du  Prince  de  Con- 


*^U'     de  difpofer  du  railion.   Le  Confeil  s'é-  dé  ayant  aulTi  refufé  d'accompagner  le      i<^M« 
toit  toujours  fortement  oppofé  aux  vues  Roi,  Sa  Majefié  aHembla  fon  Confeil 
de  l'un  &  de  l'autre.  Villeroi  ayant  fait  pour  avifer  aux  moyens  de  prévenir  les 
rapport  de  la  réponfe  qu'il  avoit  reçue  troubles.  Il  y  fut  rendu  une  Déclaration 
du  Prince  de  Condé  ,  lui   fut  renvoyé  le  30.  de  Juillet,  par  laquelle  le  Roi 
une  féconde  fois  :  fur  quoi  le  Prince  af-  ordonnoit  aux  Gouverneurs  des  Villes 
fembla  fcs  amis  à  Coucy  ,  pour  prendre  &  Provinces  de  Ton  Royaume  de  pour- 
avec  eux  les  réfolutions  convenables.  voir  à  la  fureté  des  Places  dontSaAla- 
Tous  ces  retardemens   dépiaifoient  jelié  leur  avoit  confié  le  foin ,  d'empê- 
Eh  Juillet,  fort  à  la  Cour  ,  qui  fut  obligée  de  difré-  cher  qu'on  y  levât  des  troupes  à  moins 
rer  fon  voyage  jufqu'au  i.  jour  d'Août,  que  ce  ne  fût  pour  fon  fervice  ;  ôc  d'y 
ôc  le  double   mariage  jufqu'au   S,  de  donner  entrée  à  aucun  autre  Prince  ÔC' 
Septembre.  Leurs  Majeftés  envoyèrent  Oiïîcier  ,  qu'à  ceux  aufquels  elle  en  au- 
une  troifiéme  fois  Villeroi  &  le  Préfi-  roit  donné  une   permiiTion  pofuive  & 
dent  Jeannin  vers  le  Prince  de  Condé.  par  écrit.  Cette  Déclaration  irrita  extrc- 
Ils  avoient  déjà  eu  diverfes  Conféren-  mement  le  Prince  de  Condé  :  fes  amis 
ces  avec  lui  &  les  autres  Seigneurs  dans  prirent  la  réfolurion  de  lever  des  trou- 
l'Afllmblée  de  Coucy  :   &  les   chofes  pes ,  ôc  le  Maréchal  de  Bouillon  leur 
paroiflbienc  même  fort  difpofées  à  un  dcnPia  rendez-vous  à  Sedan, 
prompt  accommodement  ,   lorfque  la         Cependant  le  Prince  fit  publier  un     la  Aoat. 
Cour  impatiente  d'en  voir  la  fin  ,  char-  Manifefie  adrelTé  à  tous  les  Corps  du 
gea  Pontchartiain  Secrétaire  d'Etat ,  de  Royaume.  Il   y  dépeignoit  d  une  ma- 
portcr  une  Lettre  au  Prince  de  Condé,  niere  fort  vive  ce  qui  s'étoit  pafle  dans 
par  laquelle  le  Roi  lui  donnoit  avis  que  l'Affemblée  des  Etats  Généraux  :  com- 
le  jour  de  fon  départ  approchoit.  Vil-  nie  toute  forte  de  liberté  y  avoit  éé  op- 
leroi  pria  inutilement  Pontchartrain  de  primée,  &  comme  le  Tiers-Etat ,  qu'il 
ne  point  rendre  cette  Lettre  ,  parce  que  en  nommoit  la  plus  faine  partie,  s'é- 
l'accommodement  étoit  prêt  d'être  rer-  toit  vu  contraint  de  céder  aux  intrigues 
miné.  Mais  les  ordres  du  Roi  étoient  Ci  du  Clergé.  11  fe  plaignoit  fort  du  Maré- 
preflfans  qu'il  n'eut   aucim  égard  à  fa  chai  d'Ancre,  qu'il  accufoit  de  plufieurs 
prière.  crimes  très  -  noirs.  Aucune  des  Cours 
Cette  nouvelle  fervit  de  prétexte  au  Souveraines  n'ouvrit    les   paquets  qui 
Prince  de  Conde  pour  rompre  brufque-  leur  avoient  été  adreffés.  Le  Parlement 
ment  les  Conférences,  Il  écrivit  au  Roi  •  de  Paris  ,  fur  tout ,  malgré  les  marques 
■dès  le  lendemain  zy.  de  Juillet,  pour  de  vigueur  qu'il  avoit  données  peu  au- 
prier  Sa  M ajellé  de  différer  fon  voyage  paravant  ,    refufa    confîamment  de  fe 
jufqu'à  ce  qu'elle  eût  reméJié  aux  de-  joindre  au  Parti  du  Prince.  L'AfTemblé^ 
fordres  d.jnt  ks  Etats  Généraux  &  le  des  Protefians ,   qui  fe  tenoir   alors  à 
Parlement  s'étoient  plaints.  11  en  char-  Grenoble,  refufa  auiTi  de  prendre  parc 
geoit  nom;nément,  par  fa  Lettre,  le  à  ces  mouvemcns  ,  &  cela  par  les  fages 
Maréchal  d'Ancre,  le  Chancelier  de  Sil-  remontrances  de   Du  Pleifis  Mornay  , 
lery  ,  &  quelques  autres  Minillres  dé-  qui  n'en  fur  pas  plus  écouté  dans  fes  re- 
voués à  la  Cour  j  de  finiiToit  en  priant  moncrances  en  faveur  des  Eglifes  Re- 
le  Roi  de  le  difpenfer  du  voyage  de  formées.     L'Aifeaiblée    de   Nîmes   fut 
Guyenne ,   où  il  fuivroit  volontiers  Sa  moins  retenue  dans  la  fuite. 
Majeiiéjs'il  lui  plaifok  de  pourvoir  à         La  Reine  cependant  travailla  à  s'al^ 
tous  ces  abus.  (urer  de  Paris,  Elle  nomma  un  Confeil 
T'orne  IKx.  F 
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■■  de  guerre  compofé  des  principaux  Of-  Roi  au  jour  nomme.  Elle  le  fuivît  quel-  " 

î^H*     iiciers  &  Magillrats  de  la  Ville,  &c  de  ques    heures  après  ;  ôc   Madame  LU-      i^i4» 

quelques  Confeillers  d'Etat  qui  eurent  fabeth    forric   la    dernière  ,    afin  que 

ordre  d'y  relier.  Elle  leur  recommanda  le  Prévôt  des  Marchands  &c  les  Eche- 

d'être  fidèles  au  Roi ,  d'obéir  à  Lian-  vins  puflcnt  lui  faire  les  honneurs  dûs 

court ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  chef  aux  filles  de  France  en  pareilles  occa- 

de  ce  Confeil ,  &  à  Miron  Prévôt  des  fions. 

Marchands,  d'avoir  foin  de  A/o^e//r  ,         Leurs  Majeftés  arrivèrent  à  Poitiers    EnSeptcn. 
frère  du  Roi ,  dont  elle  leur  confia  la  le  9.  de  Septembre.  Elles  y  firent  un  bie. 
garde.  plus  long  féjour  qu'elles  ne  fe  l'étoient 
On  leva  aufiî  -  tôt  une  armée  ,  dont  propofé.  Madame  Elilabeth  y  fut  atta- 
le  Duc  d'Epernon  ,  le  Chancelier  ik.  le  quée  de  la  petite  vérole ,  &c  il  fallut 
Chevalier  de  Sillery  voulurent  donner  attendre  qu'elle  en  fût   guérie.    Cette 
le  Commandement  au  Maréchal  d'An-  longue  abfence  du  Roi  &  de  la  Reine 
cre.  Puis  faifant  réflexion  que  cet  Ita-  contribua  beaucoup  à  fortifier  le  parti 
lien,  étant  entré  deux  ans  auparavant  du  Prince  de  Condé.  Le  rendez  -  vous, 
dans  la  cabale  du  Prince  de  Condé  pour  général  de  fes  troupes  étoit  à  Noyon 
les  perdre ,  il  n'étoit  pas  à  propos  de  en  Picardie.  Il  marcha  d'abord  vers  Pa- 
lui  mettre  en  main  toutes  les  forces  de  ris  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
l'Etat,  ils  choifirent  le  Maréchal  de  Boif-  de  pied  affez  mal  armés,  &  environ 
dauphin  de  la  Maifon  de  Laval  à  qui  deux  mille  cinq  cens  chevaux    II  fem- 
Leurs   Majeftés  donnèrent  le  titre  de  ble  que  le  Maréchal  de  Boisdauphin  , 
Lieutenant  Général.  Cette  armée  étoic  donc  l'armée  étoit  plus  nom.breufe  ÔC 
compofée  des  Régimens  de  Picardie,  en  bien  meilleur  état,  eût  pu  défaire  ou 
de  Navarre ,  de  Piémont ,  de  Champa-  dilfiper  celle  du  Prince  ,  en  allant  d'a- 
gne  ,  Bourgogne  ,  Chappes ,  Rambu-  bord  l'attaquer.  Mais ,  foit  qu'il  eût  or- 
res  ,     Vaubecourt ,   Boniface  ,    ôc    la  dre  de  couvrir  toujours  Paris ,  foit  qu'il 
Meilleraye  ,  &  d'un  Régiment  de  Suif-  craignît  que  le  Maréchal  de  Bouillon , 
fes  commandé  par  le  Colonel  Galary  ,  plus  habile  que  lui  &  qui  commandoit 
ôcc.  fans  y  comprendre  les  Compagnies  l'armée  du  Prince  fous  fon  Akefie ,  ne 
de  Gendarmes  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  s'avançât  vers  la  Capitale  où  les  mécon- 
de  Monfieur,  des  Ducs  de  Lorraine,  rens  avoient  leurs  intelligences  &  leurs 
de  Vaudemont ,  de  Nevers  ôc  de  Join-  Partifans ,  dès  que  l'armée  du  Roi  s'en 
ville  -,  de  fix  Compagnies   de  chevaux  éloigneroit ,  Boisdauphin  demeura  tou- 
Legers,  &  d'un  pareil  nombre  de  Cara-'  jours  campé  à  Dammarrin.    Bouillon 
biniers.  Le  rendez  -  vous  fut  donné  à  profita  de  cette  difpofition  pour  s'empa- 
Meaux  le  i.  de  Septembre.  Après  cqs  rer  de  Château-Thierry  &  s'affurer  ainfi 
mefures  prifes ,  le  Roi  fixa  [on  départ  un  paflage  fur  la  Marne.  Il  s'avança  en- 
au  ïj.  du  mois  d'Août.  fuite  vers  Meri  fur  Seine  ,  après  avoir 
Les  Ducs  de  Guife  &  d'Epernon  s'é-  fait  femblant  de  marcher  à  Reims  pour 
toient  charges   de  conduire  furemenr  donner  le  change  au  Maréchal  de  Bois- 
Leurs  Majefiés  à  Bourdeaux.   Le  prc-  dauphin. 

niier  dcvoit  accompagner  Madame  Eli-  Le  Prince  apprit  alors  que  le  Roi , 
^abcth  de  France  jufqu'à  la  Frontière  étant  à  Poitiers  ,  avoir  donné  contre  lui 
du  Royaume ,  y  recevoir  l'Infante ,  êc  &  contre  tous  ceux  de  fon  Parti ,  une 
l'amener  dans  la  Capitale  de  Guyenne  Déclaration  du  10.  de  Septembre  pour 
où  Leurs  Majellés  l'attendroient.  La  les  foumettre  aux  peines  dues  aux  Cri- 
Reine  fit  partir  de  grand  matin  le  jeune  mincis  de  Lcze  -  Majerté.  11  en  publiai 
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une  autre  de  fon  côlc  le  14.  d'Odobre,     voycr  un  Enfcigne  des  Gardes  à  Ton- 


^'^^5'     portanc  qu'il  n'avoic  pris  les  armes  que  ncins,    pour  demander  de  la  part  du      ï^i>» 

En  otiobre.  pour  empccher  les  Etrangers  de  s'iniro-  Roi  au  Duc  de  Rohan  ,  au  Marquis  de 

duire  dans  le  Royaume ,  ôc  que  Ion  Al-  la  Force  &  aux  autres  Seigneurs  Réfor- 

tefle  avoir  auprès  d'elle  ceux  qui  com-  mes ,  qui  avoient  enfin  pris  les  armes  , 

pofoient  le  feul  îk  véritable  Confeil  du  quelle  ctoit  leur  intention.  Ils  firent  d'a- 

Roi.   Il  paflTa  enfuite  la  Seine  ,  ôc  s'a-  bord  quelque   difficulté  de  répondre  , 

vança  vers  Sens  qu'il  efpéroit  de  fur-  mais  ayant  expliqué  par  écrit  les  raifons 

prendre.  Mais  Boisdauphin  ëc  le  Mar-  qu'ils  dilbient  avoir  de  fe  tenir  fur  leurs 

quisdePraflittjfon  MaiéchaldeCamp,  gardes,  il    fut   réfolu  de  les  regarder 

rompireut  tes  mefures  en  y  arrivant  plu-  déformais  comme  Ennemis  déclarés  de 

tôt  que  lui.  Les  deux  armées  fe  trou-  l'Etat. 

verent  alors  fi  près  l'une  de  l'autre  ,  que         Cependant  les  deux  Cours  de  France 

Ton  ne  doutoit  pas  qu'il  n'en  fallût  venir  Ôc  d'Efpagne  étoient  convenues  que  la 

à  une  bataille.  Celle  du  Roi  étoit  com-  célébration  du  double  mariage  fe  feroic 

pofée  d'environ  dix  mille  hommes  de  le  même  jour  18.  d'Octobre  à  Bour- 

vieilles  troupes  ik  de  deux  mille  che-  deaux  en  Guyenne  &  à  Burgos  en  Caf- 

vaux.  Il  elî  vrai  que  le  canon  des  mé-  rille.  Le  Duc  d'Uceda ,  fils  du  Duc  de 

contens  éroit  allez  bien  poiié.  Mais  leur  Lerme,eut  la  procuration  de  Louis  XIII, 

armée  écoit  fi  foible,  par  l'éloignement  pour  époufer   l'Infante    d'Efpagne    au 

de  fa  meilleure  Cavalerie  commandée  nom  de  Sa  Majelié,  comme  le  Duc  de 

par  le  Duc  de  Longueville ,  ik  en  fi  Guife  devoit  époufer  Madame  Elifabeth 

mauvais  ordre  dans  un  fond  ,  que  fi  l'ar-  de  France  au  nom  du  Prince  d'Efpagne. 

méedu  Roi  fe  fûc  feulement  avancée,  Le  Cardinal  de  Sourdis  ,  Archevêque  de 

celle  des  Princes  étoit  mife  en  fuite  fans  Boiirdeaux,&  l'Archevêque  de  Burgos  en 

combat.  Mais  Boisdauphin  fut  fi  timide  firent  chacun  la  cérémonie.  La  nouvelle 

ou  û  mal  habile  ,  qu'après  quelques  Je-  Princefié  d'Efpagne  partit  de  Bourdeaux 

gères  efcarraouches  il  fe  retira  le  pre-  trois  jours  après.  Elle  fut  efcortée  par 

mier.  Bouillon  profita  de  fa  faute  &  une  petite  armée  fous  le   commande- 

pafia  la  Loire  en  diligence.  II  palTa  en-  ment  du  Duc  de  Guife  &  du  Maréchal 

fuite  en  Berri  ,  &  ne  s'arrêta  point  qu'il  de  Brifiac.   Elle  arriva  à  Bayonne  le  i. 

ne  fût  arrivé  furies  confins  de  la  Tou-  de  Novembre,  ôc  le  7.  Elle  s'avança 

raine  Ôc  du  Poitou.  jufqu'à  Saint  Jean  du  Luz. 

Le  Duc  d'Epernon  ne  feroit  jamais  Le  Roi  Catholique,  de  fon  côté,  zaïsonm- 
venu  à  bout  de  faire  entrer  Leurs  Ma-  ayant  conduit  fa  fille  à  Fontarabie,  l'é-  •"-• 
jertés  dans  Bourdeaux  ,  fi  le  Comte  de  change  des  deux  PrincefTes  fe  fit  fiu-  la 
S.  Pol  n'eût  manqué  de  parole  au  Duc  rivière  de  Bidafiba  qui  fépare  la  France 
de  Rohan,  qu'il  avoir  follicicé  lui-même  de  l'Efpagne.  Et  le  21.  Novembre  la 
de  Ce  déclarer  ôc  de  venir  en  Guyenne,  nouvelle  Reine  fit  fon  entrée  à  Bour- 
Ce  connerems  ,  &  l'impolfibilité  où  fe  deaux.  Louis  XlII.  avoir  une  fi  grande 
trouva  le  Maréchal  de  Bouillon  de  faire  impatience  de  la  voir,  qu'il  alla  plus  de 
avancer  plutôt  l'armée  du  Prince  de  Con-  trois  lieues  audevant  d'elle.  Mais  le  cé- 
dé vers  le  Poitou  ,  donnèrent  moyen  à  rémonial  dont  on  étoit  convenu  ne  per- 
Leurs  Majefiés  d'arriver  heurenfement  mettant  pas  que  le  Roi  lui  parlât  ou 
îaoaobre.  à  Bomdra  ix  le  7.  d'oélobre.  Elles  y  l'accompagnât  avant  fon  arrivée,  Sa  Ma- 
furent  reçues  avec  la  pompe  accoutu-  jefié  fe  contenta  delà  regarder  du  haut 
niée  Ôc  au  milieu  des  acclamations.  La  d'une  fenêtre  ,  pendant  que  le  Duc  à"Df 
première  chofe  qu'on  y  fir  ^  fut  d'en-  pernon  l'enrrctenoit  à  la  portière  de  fon 

F  ij 
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-  carofife,  que  l'on  avoir  fait  arrêter  exprès.  Roi  avoir  public  peu  de  jours  auparavant 

i(*i)'     Le  Roi  étant  remonté  dans  le  fien  ,  &  une  Déclaration  ,  pour  affurer  fcs  Sujets      ^    H» 

ayant  rencontré  celui  de  la  Reine,  ils  fe  Proteflans  des  bonnes   intentions  qu'il 

regardèrent  pendant  quelque  rems  fans  avoit  de  maintenir  les  Edits  de  Pacifi- 

fe  parler.  Enfuite  dequoiie  Roi  prit  les  caiion,    pour  lever  tous  les  foupçons 

devans  &  alla  attendre  la  Reine  à  Bour-  qu'ils    avoient  pris  du  double  mariage 

deaux  où  elle  arriva  fur  les  neuf  heures  avec  l'Efpat^ne,  &    pour  inviter  ceux 

du  foir.  qrii  s'étoient  déclarés  pour  le  Prince  de 

Le  Cardinal  de  Sourdis  fe  préparoic  Condé  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Mais 

à  donner  une  féconde  fois  la  Bénédic-  la  politique  de  la  Cour,  accoijtumée 

rion  nuptiale  aux  Epoux  préfcns ,  lors  à  donner  les  plus  belles  paroles  ôc  à  n'en 

qu'il  lui  arriva  une  affaire  qui  le  con-  tenir  aucune,  fut  ce  qui  porta  les  Ré- 

traignit  de  s'abfcnter  de  la  Cour.  Une  fermés  à  fe  défier  de  Ces  promefles. 
violence  commife  aux  prifons  de  Bour-  PcndaiH  que  ces  chofes  fe  pajfoient , 

deaux  ,    où  l'Archevêque  s'étoit  trouvé  les  troupes  des  Princes  de  Neubourg  6* 

en  perfonne  5    obligea  le  Parlement  de  de  Brandebourg  commettoient  chaque  jour 

cette   Ville  à  rendre  contre  lui  un  De-  de  nouvelles  hojîilités  ,  &  foUïcïtoïentde. 

cret  de  prife  de  corps.  Ce  fur  donc  l'E-  nouveaux  fecours  auprès  des  Puijjances 

vêquede  Xaintes  qui  fir  la  féconde  ce-  Etrangères.  Neubourg  obtint  un  renfort 

Icbration  du  mariage.  On  n'oublia  rien  des  Efpagnols ,  &  Brandebourg  engagea. 

pour  la  rendre  la  plus  magnifique  qu'il  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 

.fc  put.  Le  Roi  ayant  foupé  dans  fon  à  lui  envoyer fix  mille  hommes  de  pied ^ 

Lit ,  à  caufe  de  la  fatigue  qu'il  avoit  eu  &  dou^e  Compagnies  de  Cavalerie  fous 

pendant  la  cérémonie,  fe  leva  fur  les  la  conduite  du  Prince  Frédéric  Henri  d& 

neuf  heures  du  foir  &  alla  coucher  avec  Nafj'au,  A  peine  ces  troupes  furent  arri- 

la  Reine  fon  Epoufe.  Il  y  demeura  juf-  vées  ,  que  Brandebourg  s'en  fervit  pour 

qu'à  une   heure  après   minuit ,  que  le  s'emparer  du  Comté  de  la  Mark.  Il  mit 

Maréchal  de  Souvré  ,  Ton  ancien  Gou-  garnifon  dans  Alten^  qiàenefi  laCapi-* 

verncur,le  vint  chercher  ôc  le  ramena  taie  ^   de  même  que  dans  plujieurs  autres 

à  fon  appartement.  Places.  Par-là  les  Etats  Généraux  affu- 

Quoique  lArmée  du  Prince  de  Con-  rerentà  la  Maifon  de  Brandebourg  leur 

dé  fut  en  affez  mauvais  état  quand  il  s'a-  Alliée  une  des  principales  parties  de  la 

vança  dans  le  Poitou ,  les  divers  mou-  fucceffion  de  Cléves  &  de  Juliers. 
vemens  qu'il  fit  dans  la  Province  trou-  La  Cour  éranr  partie  dcBourdeaux  à     En  Janvier, 

bloienr  beaucoup  la  joie  que  la  confom-  la  fin  de  l'année  précédente  ,  vint  à  Poi- 

mation  du   double  mariage  donnoit  à  tiers  au  mois  de  Janvier  de  celle-ci.  De 

Marie  de  Médicis,  Son  inquiétude  re-  là  elle  fe  rendit  a  Tours  pour  y  attendre 

doubla,  lorfqu'elle  apprit  que  l'Armée  la  fin  d'une  Négociation  commencée, 

du  Prince  groffilToit ,  &  qu'il  lui  venoit  C'étoit  en  vue  de  rompre  la  ligue  du 

des  troupes  de  divers  endroits.  Les  Ducs  Prince  de  Condé  en  gagnant  peu  à  peu 

de  la  Tremouille  &  de  Sully  fe  déclare-  tous  ceux  qui  y  étoient  entrés.  On  avoit 

rcnt  pour  lui  \  la  Rochelle  entra  dans  fcs  ôré  le  commandement  de  l'Armée  du 

intérêts  -,   &  le  Comte  de  Candale  tra-  Roi  au  Maréchal  de  Boisdauphin  ,  pour 

vailla  fi  efficacement  dans    rAfTcmbice  le  donner  au  Duc  de  Guife.  0\\  s'atta- 

des  Réformés  à  Nimcs  ,  qu'il  les  porta  cha  particulièrement  à  tenter  le  Duc  de 

enfin  à  fe  joindre  au iTi  au  parti  du  Prince  Mayenne  &  le  Maréchal  de  Bouillon 

de  Condé.  Cette  démarche  caufa  d'au-  qui    avoient  le    plus  de  crédit  dans  le 

cajit  pUisdcfcandalcaux  Eglifes ,  que  le  parti  des  méconccns.  Le  Roi  d'Angle- 
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terre  offrit  alors  fon  entremifc  fort  à     Candale,  &  des  Députés  de  rAiïemblée 


1616.     piopos  pour  prévenir  une  guerre  civile  des  Eglifes  Reformées.  L'AmbafTadeur     ^"i^? 

dans  le  Royaume.  Sa  Médiation  fut  ac-  d'Angleterre  y  aflîfta  auffi  en  qualité  de 

ceptée ,  &  le  Chevalier    Edmond  fon  Médiateur.  Le  Prince  de  Condé  y  pré- 

Anibafliidcur  fut  envoyé   au  Prince  de  fenta   XXXI.    Articles    dans  pluficurs 

Condé  à  Saint  Jean-d'Angeli ,  perfuadé  defquels  il  paroiffoit  n'avoir  en  vue  que 

que  les    affaires  ne  pouvoient  être  en  le  bien  publie.  Comme  il  falloit  du  tems 

meilleure  fituation  pour  obtenir  descon-  pour  les  examiner  ,  on  convint  de  part 

ditions  avantageufes  ,  le  Prince  fe  réfo-  &  d'autre  de  prolonger  la  trêve  qui  avok 

lut  fans  peine»  d'écrire  une  Lettre  ref-  déjà  été  accoidée. 
pcétueufe  au  Roi.  Le  Monarque  y  ré-         Pendant  ce  tems-là,  les  deux  Armées 

pondit  de  la  manière  la  plus  favorable,  foutfrirent   fi   confidérablement  par  la 

&c  l'on  convint  d'une  conférence  qui  fut  rigueur   du  froid  &  par  la  cherté  des 

indiquée  à  Loudun  pour  le  lo.  de  Fé-  vivres,  qu'il  en  périt  plus  de  dix  mille 

Trier.  hommes  des  deux  côtés.  Le  Régiment 

Pendant  qu'on  s'y  piéparoit  ,1a  Reine  des  Gardes  fur-tout ,  perdit  un  fi  grand 

Mère  courut  rifque  de  la  vie  à  Tours  nombre  de  Soldats,  que  le  Roi  fut  obli- 

par  un  accident  extraordinaire.  La  plus  gé  d'appeller  les   Suiffes  pour  veillera 

grande  partie  du  plancher  de  la  Cham-  la  fureté  de  fa  perfonne. 

bre  où  elle  étoit  fondit  fubitemcnt  :  fon  Le  Confeil  travailloit  fans  relâche  à    £„  ^ferg 

fauteuil  fe  trouvant  heureufement  placé  répondre  aux    Articles    du   Prince  de  2^  AvnL 

fur  une  poutre  qui  tint  ferme,  Sa  Ma-  Condé.  On    prolongea  de  nouveau  la 

jeflé    paflfa  par  deffus  fon  lit  pour  fe  trêve,  ôc  dans  cet  intcrvale  on  acheva 

tranfporter  dans  un  autre  endroit.  Il  y  l'examen  des  propofitions  envoyées  de 

eut  plufieurs  perfonnes  blefiees ,  &  en-  Loudun.  Les  unes  furent  accordées,  ôc 

tr'autres  le  jeune  Comte  de  Soiflbns ,  le  les  autres  furfifes  :  il  y  en  eut  de  mo- 

Duc  d'Epernon  &  le  Maréchal  de  Baf-  difiées  ôc  dont  la  Cour  ne  convint  que 

fompierre.  La  Reine  Mère  les  envoya  fous  certaines  conditions.  La  Cour  pafia 

tous  vifiter  ,  excepté  le  Duc  d'Epernon.  fans  difficulté  les   Articles  qui  deman- 

Cette  indifférence  de  Marie  de  Médicis  à  doient  qu'on  fît  une  exaéte  &  prompte 

fon  égard ,  jointe  à  quelques  autres  fu-  recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  parc 

jets  de  mécontentement ,    l'obUgea  de  à  la  mort  de  Henri  IV.  &  qu'on  enjoi- 

quitter  la  Cour  pour  prévenir  une  dif-  gnît  aux  Evêques  de  publier  inceffam- 

grace  plus  déclarée.  ment  le  Canon  du  Concile  de  Conflan- 

in  Février.      Le  jour  venu  qu'on  devoir  ouvrir  la  ce  Se  le  Décret  de  la  Faculté  de  Paris 

Conférence  de  Loudun,  iaComteffede  contre  ceux  qui  ofent  attenter  à  la  per- 

SoiiTons  5  le  Duc  de  Nevers  ,  le  Mare-  fonne  des  Rois.  Mais  il  n'en  fut  pas  de 

chai  de  Briflac  ,  Villeroi  &  Pontchar-  même  des  deux  Articles  fuivans  ,  qui 

train ,  Secrétaires ,  le  Préfident  de  Thou  demandoient  que  celui  du  Tiers-Etat  , 

&  de  Vie ,  Confeillers  d'Etat  s'y  rendi-  touchant  la  fureté  de  la  perfonne  du  Roi 

rent  de  la*part  du  Roi.  Le  Prince  de  &  l'indépendance  de  la  Couronne ,  (ùt 

Condé  y  vint  en  perfonne ,  accompa-  accordé  ,  ôc  que  les  chofes  néceffaires 

gné  de   la  Princcfle  fa    Mère  ,  de    la  pour  fon  obfervation  fuffent  expédiées  ; 

Duchcffe  Douairière   de  Longueville,  que  Sa  Majeilé  levât  la  furféance  des 

des  Ducs  de  Mayenne  ,  de  Vendôme ,  Arrêts  que  le  Parlement  de  Paris  avoit 

de  Longueville  ,  de  Rohan ,  de  Luxem-  donné  fur  le  même  fujet ,  enfin  que  ces 

bourg,  delà  Trémouille  &  de  Sully  ,  Arrêts  fuffent  folemnellement  renouvel- 

du  A-iaréchal  de  Bouillon^  du  Comte  de  lés ,  Ôc  toutes  les  Déclarations  faites  ôz 
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— """^  envoyées  hors  du  Royaume ,  au  pré-  fut  de  même  de  l'article  de  la  Pauktte  ' 

,161(3,     jLidice  de  la  Tûreté  de  la  perfonne  du  &  de  la  venante   des  Charges  dont  le     i<5i6. 

Roi  &  de  Ion  autorité  fouveraine  ,  dé-  Prince  de  Coudé  demandoit  la  fuppref- 

clarées   nulles  &  contraires  aux  Loix  fion.  Le  Roi  ayant  donné  aux  Officiers 

fondamentales  du  Gouvernement.  \t  Droit  annuel  ^ovu  trois  ans  après  la 

Onrépondit  à  cequiconccrnoit  l'Ar-  clôture  des  Etats  Généraux  ,  on  répon- 

ticle  du  Tiers  Etat,  que  Sa  Majefté  y  dit  que  cet  Article  s'exécuteroit ,  quand 

pourvoiroit  de  l'avis  des  Princes  de  fon  le  terme  accordé  par  Sa  Majellé  feroic 

fang ,  des  Ducs ,  Pairs  ôc  Officiers  de  expiré.  Enfin  par  rapport  à  celui  où  le 

]a  Couronne  ,   d&s  Principaux  de  fon  Prince   demandoit  que  conformément 

Confeil   &  de  quelques    Membres  du  aux  anciennes  Loix  du  Royaume ,  au- 

Parlemenr  qu'elle  appelleroit  pour  de-  cun  Etranger  ne  (m  admis  aux  Charges 

libérer  fur  les  cahiers  que  les  Etats  Gé-  de  la  Couronne  ,  aux   Gouvernemens 

néraux  lui  avoient  prélentés.    Quanta  des  Provinces  ou  des  Villes  ,  ni  à  aucune 

la  furféance  de  certains  Arrêts  du  Par-  autre   dignité    eccléfiallique    ou    fécu- 

lement  dePatis,  on  dit  qu'elle  avoit  été  liere  dans  la  Maifun  du  Roi  &  de  la 

ord  jnnée  après  une  mCac  délibération  Reine  \  on  répondu  que  Sa  Majclté  fe 

dans  le  Confeil  du  Roi  ,  afin  d'entre-  réfeivoit  le  pouvoir    de    récompenfer 

tenir  la  bonne  inteUigcnce  avec  le  Pape  toute  forte  de  perfonnes  félon  leur  mé- 

que  ces  Arrêts  avoient  irrité,  &  que  le  rite  ,  leurs  fervices  &  leur  qualité.  Cet 

Roi  n'avoit  jamais  fait  aucune  Décla-  article rcgardoitparticulierementleMa- 

ration  contraire  ou  préjudiciable  ?.  fon  réchal  d'Ancie,  qui  ,  outre  l'appui  de 

autorité  fouveraine ,  &  à  l'indépendance  ALirie  de  Médicis ,  s'étoir  raccommodé 

de  fa  Couronne.   Ainfi   furent  encore  avec  le  Prince  de  Condé  aux  dépens  du 

éludés  ,  par  complaifance  pour  la  Cour  Duc  d'Epernon  &  du  Chancelier.  Ainfî 

de  Rome  ,  ces  deux  Articles  fi  fouvent  le  Prince  n'infifta  pas  beaucoup  fur  tous 

propofés&  débarus.  ces  Articles,  content  de  faire  régler  avan- 

Quant  à  quelques  autres  Articles  où  tageufement   ceux  qui  regardoicnt  fes 

le  Prince  de  Condé  demandoit  le  main-  propres  intérêts. 

tien  des  libertés  de  l'Eglilé  Gallicane,  Il  s'agifiToit  fur-tout  de  l'autorité  que 
la  calTation  de  ce  que  le  Clergé  avoit  le  Prince  devoir  avoir  dans  les  Con- 
cntrepris  pour  la  publication  du  Conci-  feils,  &  de  la  démolition  delà  Cita- 
le  de  Trente  ,  robfervation  exaéle  des  délie  d'Amiens  qu'il  demandoit  pour  le 
Edits  de  Pacification,  &  de  tout  ce  qu'on  Duc  de  Longuevillc.  Concini  étoic  Gou- 
avoic  accordé  enfuire  aux  Reformés,  la  verneur  de  cette  Place,  &  c'éroit  lui 
confervation  de  l'autorité  &  de  la  Jurif-  faire  un  fenfible  affront.  La  Reine  n'y 
diction  des  Cours  Souveraines  ,  le  ré-  voulut  point  confcntir  \  Se  le  Prince  fe 
glement  de  la  Gendarmerie  félon  les  réduifir  à  demander  que  ce  Gouverne- 
anciennes  Ordonnances  ,  la  diminution  ment  filt  donné  à  un  aiure.  Mais  pour 
des  Tailles ,  &:c.  la  Cour  n'y  fit  pas  de  lui  il  demandoit  ce  qu'on  appelioit  /a 
grandes  difficultés:  on  les  ptomit  en  plume  ^  c'cft:  à-dire,  de  figner  tous  les 
termes  généraux.  Mais  pour  ce  qui  ell  Arrêts  qui  s'expédiroicnt ,  tous  les  com-' 
des  remontrances  du  Parlement ,  pour  ptes  du  Tiéfor  Royal ,  en  un  mot  d'c- 
obtenir  des  réponfes  jultes  &  favorables  tre  le  Chef  de  tous  les  Confciis.  La 
aux  cahiers  préfentés  par  l'Affémbléc  Reine  fentoit  bien  que  c'était  vouloir 
des  Etats  ,  la  Cour  les  éluda  en  difant  donner  atteinte  à  fon  autorité.  Mais 
C]ue  le  Roi  y  pourvoiroit  trois  mois  plutôt  que  de  perpétuer  la  guérie ,  elle 
après  la  publication  du  Traité,   Il  en  coafcntic  à  ces  deux  articles ,  faufàs'cn 
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dédommager  &  le  Maicchal  d'Ancre,     promife,  s'ils  abandonnoîent  le  Parti. 


1616.     quand  elle    auroit   gagne    le   preauer 
Prince  du  Sang. 

Le  Duc  de  Mayenne  &  le  Maréchal 
de  Bouillon  ayant  aufïï  obtenu  à  peu 
près  tout  ce  qu'ils  demandoicnt  ,  ils 
travaillèrent  à  faire  accepter  le  Traité 
par  les  autres  Seigneurs  &  par  l'Afleni- 
bJée  des  Réformés  transférée  à  la  Ro- 
chelle. Ils  y  eufTent  trouvé  àcs  difficul- 
tés infurmontables ,  fans  une  maladie 
dangereufe  qui  furvint  au  Prince  de 
Eu  Mal.  Condé.  Cet  accident  étonna  tous  ceux 
de  fon  Parti ,  qui  craignirent  de  fe  voir 
bientôt  fans  chef.  Chacun  chercha  à  fe 
tirer  promptemenr  d'intrigue  ,  &  le 
Traité  fut  figné  ,  fans  vouloir  écouter 
aucune  remontrance ,  ni  attendre  la  ré- 
ponfe  des  Réformés  ,  dont  les  intérêts 
furent  entièrement  abandonnés. 

Cette  Paix  néanmoins  ne  caufa  que 
du  défordre ,  au  lieu  de  la  tranquillité 
qu'elle  auroit  dû  produire  dans  le  Royau- 
me -,  ce  qui  fit  croire  que  les  Minières 
n'avoient  rien  moins  recherché  que  le 
bien  public.  Villeroi  ôc  Jeannin  que  le 
Chancelier  de  Silleri  avoit  maltraités  en 
quelques  rencontres ,  pour  avoir  feui 
le  maniment  des  affaires ,  trouvèrent 
moyen  de  lui  faire  ôter  les  Sceaux,  & 
de  les  faire  donner  au  Préfident  Du 
Fair.  Quelque-tems  après  on  donna  à 
Villeroi  Claude  Mangot  pour  Adjoint 
dans  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  à 
la  follicitation  du  Maréchal  d'Ancre , 
qui  accufoit  Villeroi  de  lui  avoir  voulu 
faire  perdre  le  Gouvernement  de  la  Ci- 
tadelle d'Amiens ,  pour  la  faire  tomber 
entre  les  mains  des  mécontens.  Le  Prin- 
ce de  Condé  étant  guéri ,  fe  retira  dans 
fon  Gouvernement  de  Berri  qu'on  lui 
avoit  donné  au  lieu  de  celui  de  Guyen- 
ne. Le  Duc  de  Sully  s'en  alla  en  Poi- 
tou ,  &c  le  Duc  de  Rohan  à  la  Rochelle. 
Il  n'y  eut  que  le  Maréchal  de  Bouillon 
&  le  Duc  de  Mayenne  qui  allèrent  en 
Cour  pour  pénétrer  fes  delTeins  &c  pour 
recevoir  la  léçompenfe  qu'on  leur  avoit 


La  première  fonétion  que  Du  Vair  fit  1  "  ^  "• 
de  fa  nouvelle  dignité  ,  ce  fut  de  fcelleu 
l'Edit  donné  à  Blois  le  5  de  IVlai  pour  la 
pacification  des  troubles.  Le  Roi  y  con- 
firmoit  tous  les  articles  dont  its  Com- 
miflaires  étoient  convenus  dans  la  Con- 
férence de  Loudun  ,  &  il  accordoic 
l'amniftie ,  &  l'abolition  de  tout  ce  qui 
s'étoitpalTé  depuis  que  le  Prince  de  Con- 
dé &  ies  Partifan5  avoient  pris  les  ar- 
mes. On  avoit  dreflé  encore  quelques 
articles  fecrets  &  particuliers  qui  fu- 
rent enregillrés  dans  les  Cours  Souve- 
raines conjointement  avec  l'Edit.  11  fut 
fuivi  d'une  Déclaration  fur  \t  ferment 
du  Sacre ,  par  laquelle  le  Roi  exceptoit 
fpécialement  (qs  Sujets  de  la  Religion 
Réformée  du  ferment  de  conferver  U 
Religion  Catholique ,  Apollolique  Sc 
Romaine  dans  (es  Etats ,  &  ordonnoit 
que  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  à  ceux 
de  l'autre  Communion  ,  fut  inviolable- 
ment  obfervé. 

Le  Roi  étoit  à  Paris  avec  les  deux 
Reines  ,  quand  le  Duc  de  Mayenne  Sc 
le  Maréchal  de  Bouillon  fe  rendirent 
auprès  de  lui.  Le  Maréchal  d'Ancre 
n'ofoi't  y  revenir  à  caufe  de  la  h. me  que 
les  Parifiens  lui  portoient.  Il  tâcha  de 
s'unir  avec  ces  deux  Seigneurs  qui  pro- 
fitèrent de  (es  avances  pour  lui  fufciter 
un  plus  grand  nombre  d'ennemis.  Le 
Duc  de  Guife  étoit  déjà  entré  dans  cette 
cabale  ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  y  engager 
auiïï  le  Prince  de  Condé.  Le  Maréchal 
de  Bouillon ,  qui  avoit  un  extrême  af- 
cendant  fur  l'efprit  de  ce  Prince  ,  crue 
devoir  l'empêcher  de  revenir  à  la  Cour, 
pour  fe  faire  d'autant  plus  valoir  par 
ce  moyen.  Mais  ces  intrigues  furent 
inutiles.  Le  Prince  croyoit  ,  que  , 
pour  £qs  propres  intérêts,  il  lui  étoit 
avantageux  de  fe  raccommoder  avec  la 
Reine,  &  fit  ménager  ce;te  affaire  par 
l'Archevêque  de  Bourges.  Il  s'obligea,  à 
condition  qu'on  l'employeroit  dans  les 
affaires,  àç  qu'il  feroit  déclare  chef  du 
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Confeil  des  Finances  ,  à  protéger  le  Ma-  téger  ,  &  lui  dire  qu'il  ne  pouvoir  aban-        ,    ,    ' 

1616,     léchai  d'Ancre  j  après  quoi  il  revint  à  donner  le  Duc  de  Longueville.  Le  Ma-          ^  * 

in  Juin.     Paris.  On  l'y  reçut  avec  tant  de  joie  &c  réclial  ,  qui  auroic  dû  le  retirer  à  cette 

d'acclamations,  que  quelques-uns  de  nouvelle  en  quelque   lieu  de    fiuetc  , 

fcs  ennemis  tâchèrent  de  le  rendre  par  là  avec  ce  qu'il  avoit  gagné  au  fervice  de 

fufpedau  Roi.  Le  Maréchal  de  Bouil-  la  Reine  mère,  rcfolut  de  tenter  tout 

Ion  vit  bien  que  le  Prince  commençoit  pour  fe  foutenir.  Il  alla  trouver  cette    £n  juiikt. 

à  ne  plus  fuivre  fes  confeils.  Mais  pour  Princeirc  ,  6c  lui  dit  que  le  Prince  de 

ne  pas  perdic  le  relie  du  crédit  qu'il  Conde  fe  mocquoit  d'elle ,  que  Bouil- 

avoit  fur  fou  elprit ,  il  dilîimula  ,  ëc  Ion  la  trompoit ,  6c  que  tous  les  autres 

travailla  à  former  une  nouvelle  Cabale.  Seigneurs  du  Parti  ne  travailloient  qu'à 

Le  retour  du  Prince  étoir  dû  en  par-  ruiner  fon  autorité  :  à  quoi ,  ajuuta-t  il, 
tîe  aux  foins  de  Richelieu ,  Evêque  de  il  n'y  a  point  de  meilleur  remcde  que 
Luçon.  Ce  Prélat  s'étoit  dévoué  au  Ma-  de  ks  prévenir  6c  de  s'afTurer  de  leurs 
réchal  d'Ancre,  qui  ,  de  fon  côté,  em-  perfonnes.  Ce  confeil  parut  d  abord 
ploya  pour  lui  fon  crédit  aupièb  de  Ma-  trop  hardi  à  Marie  de  Mcdicis.  Elle  dé- 
lie de  Médicis.  Il  obtint  la  Charge  de  féroic  beaucoup  aux  avis  de  Baibin  , 
Grand  Aumônier  de  la  jeune  Reine  ,  fon  Intendant ,  qu'elle  avoir  fait  Con- 
Sc  la  Reine  mère  le  fît  peu  après  Con-  trôleur  Général  des  Finances.  Cet  hom- 
feiller  d'Etat.  Tels  furent  ks  premiers  me  qui  ne  manquoit  ni  dadrefle  ,  ni  de 
degrés  de  fa  faveur  qui  relevèrent  djns  prévoyance  ,  lui  avoit  fouvent  repié- 
Ja  fuite  au  polie  le  plus  conlidérable  du  fcnté  qu'elle  ne  devoit  pas  fe  flatcr  de 
Royaume.  guérir  par  des  remèdes  doux  6c  ordi- 

Çependant  le  Maréchal  d'Ancre  étoit  naires  le  mal  que  les  iniiigues  du  Ma- 
fi  généralement  haï,  qu'il  étoit  aifé  de  réchal  de  Bouillon  caufoicnt  à  Sa  Ma- 
voir  qu'il  ne  fe  foutiendroit  pas  long-  jerté.  11  appuya  de  nouveau  fur  la  né- 
tems.  Bouillon  tâchoit  de  le  rendre  fuf-  ceifiré  d'arrêter  M.  le  Prince  ,  comme 
peôt  au  Roi  par  le  moyen  de  Luines  ,  fur  l'unique  moyen  de  dilfiper  bientôt 
qui  co-*uTiençoit  de  lui  être  très-agréa-  toute  la  Cabale.  Mangot  6c  l'Evêquc 
ble.  Le  Duc  de  Longueville,  ouverte-  de  Luçon  contribuèrent  auffi  à  l'y  dé- 
ment   ennemi   de   Concini ,  qui  avoit  terminer. 

empêché   qu'on  ne  lui  remît  la  Cita-  La  Reine  choifir  pour   exécuter  ce 

délie  d'Anîiens ,  furprit  encore  par  in-  projet   le  Marquis  de   Themines ,  qui 

telligence  la  Ville  de  Péronne.  On  crai-  s'étoit  fait  connoître  à  Barbin  durant 

gnoit  qu'il  ne  fe  rendît  Maître  de  toute  le  féjour  de   Leurs   Majcilés   à   Bour- 

la  Picardie,  Province  confidérable  par  dcaux.   C'étoir  un  homme  que  l'envie 

fon  voifinage  des  Pays-Bas  Efpagnols.  défaire  fortune  rendoit  capable  de  tout 

Le    Roi  étant  confeillc  d'entrer   dans  entreprendre.    Barbin  le  fit  venir  à  la 

quelque  voie  d'accommodement  avec  le  Cour  exprès  ,   pour  offrir  fes   fervices 

I)uc,  plutôt  que  d'en  venir  à  la  force,  lui  en  pareil  cas.  On  eut  une  belle  occa-    £„  Aoih. 

envoya  Bouillon  pour  négocier  avec  lui.  fion  le  trente  d'Août  de  prendre  d'un 

Mais  celui-ci  ,  au  lieu  de  l'appaifer  fe-  fcul  coup  de  filet  les  quatre  principaux 

Ion  l'ordre  qu'il  en  avoit ,  l'engagea  au  chefs  di:s  Mécontcns.  Ils  étoicnt  venus 

contraire  dans  le  deflcin  de  perdre  le  cnfcmble  ce  jour- là  rendre  vidte  à  la 

Maréchal  d'Ancre.  Le  Prince  de  Con-  Reine  mère.  Mais  les  chofes  n'étant  pas 

de  envoya  en  mcmc-tems  l'Archevêque  encore  allez  bien  difpofécs  à  fon  gré, 

de  Bourges  à  ce  Miniflre  pour  rctirci*  elle  ditiéra   l'exécution  de   fon  projet 

la  parole  qu'il  avoit  donoce  de  le  pro-  Jufqu'au  premier  jour  de  Septembre. 

Ccpcndanc 
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"  Cependant  le  Duc  de  Mayenne  &  le  le  Maréchal  de  Bouillon  firent  ce  qu'ils  — — — 
i6i6.  Maréchal  de  Bouillon  en  ayant  eu  le  purent  pour  foulevcr  les  Parifiens.  Mais  ^^^^' 
vent ,  fe  tinrent  fur  leurs  gardes  pour  ceux  -  ci  ne  fe  remuèrent  pas  beau- 
ne  pas  tomber  dans  le  piège  qu'on  leur  coup  ,  ôc  Ce  contentèrent  de  fermer 
tendoit.  Les  Ducs  de  Vendôme  6c  de  leurs  Boutiques.  Il  n'y  eut  que  la  Po- 
Guife  en  firent  de  même  y  ôc  le  Prince  pulace  du  Faubourg  Saint  Germain  , 
de  Condé  fut  le  feul  qui  neput  fe  met-  qui  courut  à  l'Hôtel  du  Maréchal 
tre  dans  l'efprit  qu'il  y  eut  à  craindre  d'Ancre  (  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Ni- 
pour  lui.  vernois  )  qu'elle  faccagea  entièrement. 
Il  vint  en  grande  pompe  au  Louvre  La  Cour  n'étoit  pas  fâchée  que  les  niu- 

brc.  ïe  Jeudi  2.  jour  du  mois  fuivanr.  Il  étoit  tins  bornafient  leur  vengeance  à  fi  peti 
déjà  dans  la  Chambre  du  Confeil  lorf-  de  chofe.  Du  refte  perfonne  ne  branla, 
que  Thianges  l'avertit  du  danger  qui  le  quoiqu'on  eût  un  û  beau  prétexte  de 
menaçoit.  Comme  il  commençoit  d'en  fe  révolter.  Le  Prince  de  Condé  avoic 
fortir  pour  entrer  dans  celle  de  la  Rei"  perdu  l'affedtion  du  Peuple  en  abandon- 
ne ,  Themines  s'avança  avec  Ces  deux  nant  les  intérêts  publics  aux  Traités  de 
fils  ôc  lui  déclara  l'ordre  qu'il  avoir  de  Sainte  Menehoult  Se  de  Loudun.  Les 
l'arrêter.  Le  Prince  étonné  ,  regarde  de  Réformés  du  Royaume  n'éroicnt  pas 
tous  les  côtés  ,  demandant  s'il  n'y  avoic  mieux  difpofés  en  fa  faveur  par  la  mê- 
perfonne  qui  eût  afléz  de  courage  pour  me  raifon.  Marie  de  Médicis  le  fcavoit 
prendre  fa  défenfe.  Le  feul  Du  Vair  ré-  bien  ,  ôc  c'eft  ce  qui  lui  relevoit  le  cou- 
pondit  qu'on  ne  lui  avoir  pas  demandé  lage.  Deux  chofes  feulement  l'inquié- 
fon  avis.  La  Reine  mère  le  punit  bien-  toient  :  le  choix  des  Seigneurs  qui  de- 
tôt  après  d'un  dcfaveu  qui  blâmoit  fa  voient  compofer  le  Confeil  de  guerre, 
conduite.  Elle  lui  ôta  les  Sceaux  pour  ôc  les  intrigues  pour  détacher  le  Duc 
les  donnera  Mangot;  &  Themines  ob-  de  Guife  d'un  parti  qu'il  avoit  embrafie 
tint  le  bâton  de  Maréchal ,  pour  avoir  fans  réflexion.  Ce  Seigneur  s'étoit  déjà 
conduit  en  prifon  M.  le  Prince.  retiré  à  Soiflbns ,  où  il  avoir  été  joint 
Marie  de  Médicis  étoit  au  comble  de  par  les  Ducs  de  Bouillon  ôc  de  Mayen- 
fa  joie.  Ce  jour  fut  pour  elle  un  jour  de  ne.  Là  ,  ils  ne  penfoient  qu'à  former  une 
triomphe  ôc  de  libéralités.  Il  n'y  avoir  puiflante  armée  &  à  fe  rendre  formida- 
qu'à  crier  ,  pour  obtenir  des  grâces,  tant  bles  à  la  Cour.  Ils  tinrent  leurs  Confé- 
elle  étoit  contente  de  voir  le  premier  rences  à  Coucy ,  où  fe  rendirent  en- 
Prince  du  Sang  en  fon  pouvoir.  Mon-  core  les  Ducs  de  Vendôme  ôc  de  Lon- 
tigny  qui  arriva  ce  jour- là  même  à  Pa-  gueville.  On  ne  fut  pas  long-tems  fans 
ris ,  fut  aufiî  fait  Maréchal  de  France,  s'appercevoir  que  le  Duc  de  Guife  étoit 
S.  Gcran  en  eut  le  brevet  pour  la  pre-  fort  irréfolu.  Bouillon  ne  cefToit  de  l'ex- 
miere  promotion  ;  ëc  Crequi ,  qui  avoir  horter  à  aller  délivrer  le  Prince  de  Con- 
gardé  la  porte  du  Louvre  ,  pendant  dé  ,  &  à  travailler  de  concert  à  perdre 
qu'on  arrêtoit  M.  le  Prince ,  obtint  de  le  favori  de  la  Régente.  Il  lui  ofFroic 
même  le  Brevet  de  Duc  ôc  Pair.  Le  de  le  rendre  chef  de  tout  le  Parti  _,  ôc 
feul  Bafibmpierre  fe  mocquoit  de  ces  étoit  d'avis  qu'on  s'en  allât  brûler  les 
manières  bafies  des Courtifans ,  d'extor-  moulins  de  Paris,  pour  irriter  d autant 
quer  les  dignités  qui  ne  dévoient  être  plus  les  efprits  contre  Concini ,  qu'il 
données  qu'au  mérite.  Il  eut  le  courage  n'étoit  pas  aimé  du  Peuple  de  cette 
de  le  dire  à  la  Reine  raere ,  qui  lui  re-  Ville.  Mais  comme  il  vix  que  tout  cela 
prochoit  qu'il  ne  lui  demandoir  rien.  ne  faifoit  aucun  effet  fur  l'efprit  du 
Cependant  le  Duc  de  Mayenne  &  Duc,q^iû  penfoit  dès-lors  à  fc  £accc4îii' 
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'  moder  avec  la  Cour ,  pour  avoir  le  com- 
mandement de  l'armée  Royale  ,  il  pro- 
pofa  au  Duc  de  Mayenne  de  l'arrêter. 
Cette  propofition  écoit  tiès-fenfce ,  6c 
l'on  ne  pouvoit  faire  un  coup  plus  utile 
pour  le  Parti  j  cependant  le  Duc  de 
Mayenne  ne  voulut  pas  y  entendre  ,  ôc 
la  Reine  mère  ne  manqua  point  de 
profiter  de  cette  faute ,  en  gagnant  le 
Duc  de  Guife  Se  tous  ceux  qui  dépen- 
doient  de  lui.  Cette  Princeffe  lui  avoir 
fait  écrire  plus  d'une  fois ,  &  l'avoit 
flaté  des  efpcrances  les  plus  avantageu- 
fes.  Il  ne  put  tenir  contre  de  fi  belles 
promefles  :  lui  ôc  le  Duc  de  Longue- 
ville  fiicnr  leur  accommodement  parti- 
culier. Mais  dans  le  tems  qu'ils  quittè- 
rent le  Parti ,  le  Duc  de  Nevers  ik  quel- 
ques autres  vinrent  s'y  joindre. 

La  Cour  envoya  alors  des  Commif- 
faires  à  Soiflbns ,  pour  tâcher  de  rega- 
gner auffi  tous  les  autres  Seigneurs  mé- 
contens.    Ceux  -  ci  préfenterent  treize 
Articles   de  leurs  demandes  :  mais  ce 
n'ctoit  qu'une   feinte  pour  gagner   du 
tems  par  cette  négociation.   Ils  étoient 
d'autant  plus  éloignés  de  s'accommo- 
der ,  que  le   Prince  de  Condé  venoit 
d'être  transféré  à  la  Bafiille.   La  Cour 
en  étoit  venue  jufques  -  là  ,   pour  ôter 
toute  efpérance  à  fes  Partifans ,  ôc  le 
Roi  venoit  de  faire  enregifiirer  au  Par- 
lement un  Déclaration ,  contenant  di- 
verfes  accufations  contre  le  Prince.  Les 
Mécontens  prirent  donc  la  réfolution 
de  faire  des  levées  ,  Ôc  aflignerent  leur 
rendez -vous  général  à  Noyon.   Leur 
deflcin  étoit  de  s'avancer  de-là  vers  Pa- 
ris f  6c  de  voir  quels  mouvemens  leur 
préfence  exciteroit  dans  la  Ville.  Ils  fe 
réparèrent  enfuite ,  après  avoir  dépê- 
ché un  Gentilhomme  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  un  autre  au  Duc  d'Epernon ,  6c 
un  troifiéme   au  Duc  de    Bcllcgardc  , 
pour  les  engager  dans  le  Parti.  Mayen- 
ne demeura    à    Solfions ,  Bouillon  Se 
Vendôme  prirent ,  l'un  le  chemin  de  Se- 
dan ,  ôc  l'autre ,  celui  de  la  f  ère  :  le 


ONOLOGIQUE. 

Marquis  de  Cœuvres  fe  retira  à  Laon ,  "" 
dont  il  étoit  Gouverneur,   ôc  le  Duc     1616, 
de  Nevers  travailla  à  faire  foulever  quel- 
ques Villes  de  fon  Gouvernement  de 
Champagne. 

La  Cour  ,  de  fon  côté ,  réfolut  d'a- 
voir trois  armées  fur  pied  en  même 
tems.  Le  Duc  d'Angoulême  fut  deftiné 
à  commander  la  première  contre  les  Sei- 
gneurs mécontens ,  cantonnés  dans  la 
Picardie.  Le  nouveau  Maréchal  de  Mon- 
tigny  devoit  aller  à  la  tête  de  la  fécon- 
de ,  réduire  le  Berri ,  qui  fc  déclaroic 
en  faveur  du  Prince  de  Condé  fon  Gou- 
verneur i  ôc  le  Maréchal  de  Souvré  eut 
ordre  de  conduire  la  troifiéme  en  Tou- 
raine  ;  mais  on  changea  enfuite  ces  dif- 
pofitions.  Il  étoit  quefiion  de  trouver 
des  fonds  pour  l'entretien  de  ces  trois 
armées.  Les  coffres  du  Roi  étoient  vui- 
dcs  ,  ôc  les  Mécontens  avoient  pris  les 
deniers  Royaux  en  quelques  Provinces. 
On  eut  recours  à  quelques  Edits  Bur- 
faux ,  que  l'on  fit  enregifirer  le  même 
jour,que  la  Déclaration  contre  le  Prince 
de  Condé.  Ainfi  le  Peuple  porta  tout 
le  faix  d'ime  guerre ,  qui  n'étoit  entre, 
prife  que  pour  des  animofités  particu- 
lières ,  toutes  les  accufations  dont  on 
chargeoit  le  Prince  de  Condé ,  étant 
fans  preuves ,  ôc  la  plupart  fans  fon- 
dement :  ce  qui  faifoit  d'autant  plus 
crier  ,  que  la  même  Déclaration  qui  î'ac- 
cufoit  de  crimes  fi  atroces  ,  promettoit 
amniftie  à  tous  fa  partifans ,  fi  dans 
quinze  jours  ils  mettoient  les  armes 
bas.  On  ne  pouvoit  concevoir  qu'un 
premier  Prince  du  Sang  eût  mérité  la 
mort,  pour  avoir,  difoit-on  ,  confpiré 
contre  la  perfonne  de  Sa  Majefié  ,  ôc 
que  tous  ceux  qui  étoient  entrés  dans 
la  confpiration  ,  fufient  néanmoins  re- 
çus en  grâce.  Mais  il  étoit  aifé  devoir 
que  tout  le  crime  du  Prince  ,  étoit  de  . 

vouloir  ôter  l'adminifiration  des  affaires  •' 

à  la  Reine  mete.  Cette  Princefle  ne  fe 
mettoit  pas  en  peine  de  mécontenter 
tour  le  Royaume  j  pourvu  qu'elle  main- 
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tînt  le  Maréchal    d'Ancre  ,  ôc  qu'elle     à\i  Châreau  de  Surgeres ,  il  logea   fa 


1616,     conjfervâr  fon  autoriré.  petite  Armée  dans  le  Pays  d'Aunis,  où     ^^^^' 
L'abfence  de  ce  Favori  n'avoit  fervi  illafaifoit  vivreàdifcretion.LaCoarfut 
qu'à  augmenter  fon   pouvoir.  Depuis  extrêmement  furprife  de  cette  expédi- 
fon  retour,  il  difpofoit  à  fon  gré  de  tou-  tion  imprévue.  Elle  craignoit  que  tout 
tçs  les  affaires.  Le  Chancelier  de  Silleri  le  Parti  Réformé    ne  fe  remuât  pour 
avoir  quitté  la  Cour  :  Bullion  Confeiller  fecourir  la  Rochelle ,  qui  en  étoit  le  plus 
d'Etat,  avoit  eu  ordre  de  fe  retirer.  Dolé,  ferme  appui.  En  effet ,  on  prenoit  déjà 
Intendant  des  Finances,  étoit  mort;  les  les  armes  dans  quelques  Provinces  voi* 
fervices  de  Villeroi  ôc  de  Jeannin  ne  les  fines.  Mais  la  Cour  donna  partout  de 
firent  pas  mieux  récompenfer  que  i'in-  fi  bons  ordres  ,  fit  faire  des  proteffations 
tegrité  dq^Du  Vair.  Ils  étoient  tous  fuf-  fi  pofitives  aux  Rochelois  ,  que  la  con- 
peéès  à  Concini ,  qui  ne  vouloit  que  des  duite  du  Duc  d'Epernon  étoit  contraire 
gens  dévoués  à  Ces  ordres.  Il  fe  faifoit  aux  intentions  du  Roi  ,  Ôz  commanda 
obéir  aveuglement  par  l'Evêque  de  Lu-  fi  précifement  au  Duc  de  renvoyer  fes 
çon  ,  Mangot  &   Barbin.   Comme  ils  Troupes  ,  qu'il  fut  contraint  d'obéir , 
croient   les  Maîtres  du  Sceau  ,    de  la  fous  peine  de  fe  déclarer  ouvertement 
plume  èc  de  l'argent  ,  ils  difpofoient  de  rébelle.  Epernon  fe  fit  un  mérite  de  fa 
tout ,  félon  les  vues  du  Maréchal  d'An-  foumifïïon  aux  Ordres  de  Sa  Majellé,' 
cre  &  de  fa  femme.  Telle  étoit  à  la  fin  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  faire  paroître  fon 
de  cette  année  la  fituation  du  Confeil,  mécontentement  dans  une  Lettre  qu'il' 
qui  ne  dura  pas  long-tems  en  cet  état,  lui  écrivit.  II  y  défignoit  le  Maréchal 
Nous  verrons  l'année  prochaine  toutes  d'Ancre  ,   comme  un  ambitieux  ôc  vw 
ces  mefures  renverfées ,  &  prefque  tous  tyran ,  qui  fe  fervoit  du  nom  de  Sa  Ma- 
ces  Favoris  décheoir  de  ce  haut  degré  jefté   pour  opprimer  le  Peuple ,  pour 
d'élévation.  entreprendre  même  fur  l'Autorité  du 
Cependant  le  Duc  d'Epernon ,  retiré  Roi ,  &  pour  lui  dérober  fon  repos  ,. 
dans  fes  Gouvernemens  de  Saintonge  &■  en  éloignant  d'auprès  de  Sa  Majefté,. 
d'Angoumois,  travailloir  à  fe  faire  auffi  ceux  que  leurs  longs  ôc  importans  fer- 
un  Parti  pour  ruiner  le  Maréchal  d'An-  vices  rendoient  dignes  d'y  avoir  la  meil- 
cre.  Il  ne  pouvoir  fe  lier  avec  les  Sei-  leure  place. 

gneurs  mécontens  ,  qui  croient  la  plu-  Ce  jeune  Monarque  tomba  malade    En  Novecs' 

part  fes  ennemis  :  il  fe  tourna  du  côte  fur  ces  entrefaites  ,   &  l'on  craignit  mê-  ^^^' 

du  Duc  de  Montmorency  ,&  du  Mare-  me  durant  quelque  tems  pour  fa  vie,' 

chai  de  Lefdiguieres.  Comme  il  lui  fal-  Ce  fut  la  fuite  d'un  grand  évanouifle- 

loit  un  prétexte  pour  lever  des  Troupes,  ment,  qui  lui  prit  le  premier  jour  de 

fans  fe  rendre  fufpedè  à  la  Cour ,  il  en  Novembre.  Les  Seigneurs  retirés  de  la 

trouva  un  plaufible  dans  l'aélion  que  fi-  Cour  ,  parurent  forr  affligés  de  cet  ac-- 

rent  les  Rochelois  de  s'emparer  du  Châ-  cidenr  :  ils  en  prirent  occnfion  de  faire 

teau  de  Rochefort ,  pour  fe  mettre  à  témoij^ner   aij    Roi  l'extrême  déplaifir 

couvert  en  cas  de  guerre  civile  dans  le  qu'ils  en  avoient.  Le  Cardinal  deGuife, 

Royaume.  II  crut  devoir  s'oppofer  aux  lié  depuis  avec  Luines  dans  le  deflein 

cntreprifes  d'une  Ville  Réformée  ,  que  de  perdre  le  Marcch^il  d'Ancre,  fît  infi- 

îa  Cour  regardoit  comme  naturellement  nucr  à  ce  Prince  ,  que  les  Seigneurs  mé-  • 

portée  à  la  fédition.  Il  vint  donc  prom-  conrens  viendroient  avec  joie  faire  leur 

ptcment  de  Gafcogne  ,  à  la  tête  de  qua-  cour  à  Sa  Majellé,  quand  ils  ferolenc 

tre  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  cinq  affûtés  de  ne  trouver  plus  auprès  d'Elle 

ottfu  cens  chevaux  i  &  s'étam  emparé  un  Etranger  arroge 'n,  à  quiJa  RdH© 
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"  mère  vouloir  donner  toute  l'Autorité,  munitions,  6c  enrôler  des  foldats  foiîs     j/:,^ 
i"^"'     Le  Roi  n'avoit  jamais  aimé  Concini  ,  fon  nom.  La  Maréchale  ,  fous  prétexte 
&  il  l'aimoit  encore  moins  depuis  l'em-  d'aller  à  Turenne   6c    dans  les  autres 
prifonnement  de  Monfieur  le   Prince.  Terres  de  fon  Epoux  ,  tâchoit  de  lui 
Il  étoic  d'ailleurs  fort  mécontent  delà  faire  des  amis  en  différens  endroits,  & 
manière  dont  fa  mère  le  gouvernoit.  Il  d'elracer  les  mauvaifcsimpreffions  qu'on 
fut  tenté  ,  dès  que  fa  fanté  le  lui  per-  avoit  prifes  de  lui  dans  le  Parti  Réfor- 
mettroit ,  de  s'affranchir  de  fa  tutelle,  mé  ,  depuis  le  Traité  de  Loudun.    Il 
ôc  de  fe  retirer  à  Compiegne.  Il  témoi-  crut  fe  rendre  ce  Parti  favorable  ,  en 
gna  à  Luines  que  les  Seigneurs  éloignés  faifant  courir  le  bruit  que  le  Marquis 
de  la  Cour  lui  feroient  plaifir  de  de-  Spinola  traitoit  àes  prétentions  de  la 
meurer  toujours  unis,  6c  de  ne  fe  ré-  Maifon  delà  Marck-Maulevrief*^  fur  la 
concilier  jamais  avec  l'Italien  qu'il  haif-  Principauté  de  Sedan  ,  &  qu  en  vertu 
foit.  C'étoit  pour  avoir  occafion  de  fe  de  cette  acquifition ,  on  viendroit  l'af- 
défaire  ,  malgré  Marie  de  Médicis  ,  d'un  fiéger  dans  cette  Ville  ,  avec  toutes  les 
homme  qui  foulevoit  tous  les   Grands  forces  des  Pays-Bas  Catholiques.  Mais 
Seigneurs  du  Royaume.  Il  n'en  fallut  c'étoit  en  effet  pour  couvrir  fes  prépa- 
pas davantage  pour  les  porter  à  deman-  ratifs  de  guerre  ,  &  la  levée  des  foldats 
der  de  plus  en  plus  fon  éloignement.  qu'on  lui  amenoit  de  différens  endroits. 
Luines  rcmuoit  ciel  »y  terre  pour  en  11  s'en  expliqua  de  cette  manière  dans 
venir  à  bout.  Il  employoit  les  fraudes  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roi,  au  mois  j^^^"^^""*' 
pieufes    6c   les  artifices  ordinaires  des  de  Décembre.  . 
Courtifans.  Le  Roi  vouloir  gouverner         Mais  comme  la  Reine  éroit  bien  in-     iCij, 
par  lui-même,  6c  fe  venger  du  mépris  formée  des  véritables  defleins  du  Ma- 
avec  lequel  on  l'avoit  traité  jufqu'alors.  réchal,  cette  Lettre  pafTa  dans  fon  ef- 
II  n'y  eut  jamais  fur  cela  plus  d'intri-  prit  pour  le  premier  Manifefle  de  la 
gués  à  la  Cour ,  que  vers  la  fin  de  cette  guerre  civile.  Elle  fit  filer  des  troupes 
année ,  &  au  commencement  de  la  fui-  de  tous  côtés ,  pour  être  prêtes  à  agir 
vante.  Concini  6c  fes  créatures,  Man-  au  Printemsj  6c  fit  donner  une  Décla- 
got ,  Richelieu"  6c    Barbin ,    fe   don-  ration  contre  tous  les  Seigneurs  qui 
noient  de  leur  côté  les  plus  grands  mou-  avoient  pris  les  armes  ,  par  laquelle  ils 
vemens  :  le  premier ,  dans  le   deflein  croient  déclarés  rebelles   6c  criminels 
d'augmenter  fa  puiflance,  ou  de  ruiner  de  Leze-Majeffé.  Le  Parlement  de  Pa-  ^ii  J*iYi«r. 
les  cabales  formées  contre  lui  :  6c  les  ris  vérifioit  aveuglément  tout  ce  qui  lui 
autres  afin  d'établir  leur  fortune  ,  at-  ctoit  envoyé  par  la  Cour.   Le  Comte 
tachée  à  celle  de  l'Italien  qui  les  avoit  d'Auvergne,  qui commandoit  un  Corps 
mis  en  place.  Les  Ducs  de  Mayenne ,  de    treize  à    quatorze   mille  hommes 
de  Nevers  &  de  Vendôme  ,  le  Mare-  d'Infanterie  dans  l'Ifle  de  France  ,  eut 
chai  de  Bouillon  &  le  Marquis  de  Cœu-  ordre  de  fe  mettre  le  premier  en  cam- 
vres  étoient  déterminés  à  prendre  les  pagne  y  6c  Ce  rendit  maître  de  Senon- 
armes  en  Picardie  6c  en  Champagne  ,  chcs  en  Timerais  le  i6  de  Janvier.  Il 
au  Printems  prochain.  Ils  négocioicnt  en  partit  aufiî  tôt,  après  avoir  mis  une 
cependant  à  la  Cour  ,  en  diverfes  Pro-  forte  garnifon  dans  la  Place.  Deux  jours 
vinces   du   Royaume  ,    &  auprès  des  après  il  s'empara  du  Château  de  la  Fer- 
Puiffances  Etr:ingeres.  Bouillon  fur-tout  té,  appartenant  au  Vidnmede  Chartres: 
avoit  fes  intrigues  en  Allemagne ,  dans  en  fit  fortir   les  Domeffiqiies  du   Vi- 
les Provinccs-Unics,  &  dans  le  Liégeois,  dame  ,  dont  il  obligea  tous  les  Officiers 
Il  y  faifoic  acheter  des  armes  &  des  à  prêter  ferment  de  fidélicé  au  Roi ,  6c 
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■■— — —  y  mît  une  garnîfon  plus  forte  que  celle 
i^  i?»     qui  y  étoit  auparavant.  Delà  ,  il  marcha 

En  Février      ^^^^   ^^  LoupC  ,  d'oÙ  il  Villt  à  Nogeilt- 

le-Rotrou  ,  établit  une  garnifon  dans  la 
Ferté-Bernard  ,  &  entra  le  8  de  Février 
dans  le  Alans ,  dont  les  habitans  vin- 
rent le  recevoir  hors  les  portes  de  la 
Ville.  Il  y  refta  jufqu'au  commence- 
ment de  Mars,  qu'il  revint  pour  faire 
le  ficge  de  Soiflbns. 

Vers  le  milieu  de  Février  ,  la  garni- 
fon que  le  Marquis  de  Cœuvres  avoir 
mife  dans  le   Château  de  Pierrefons , 
commença  à  faire  des  courfes  dans  le 
Gouvernement  de  l'ifle  de  France.  Non 
contens   d'avoir  ravagé  la   campagne , 
&  d'avoir   enlevé  tout   ce    qui  s'étoit 
trouvé  chez    les  Payfans  ,  ils  fe  mi- 
rent encore  à  voler  fur  les  grands  che- 
mins ,  à  piller  les  voitures  publiques  de 
Normandie  &  de  Picardie  ,  à  emmener 
prifonniers  tous  ceux  qu'ils  pouvoient 
attraper  ,  &  à  commettre  plufieurs  au- 
tres fortes  d'hoftilités.  Ce  fut-là  comme 
le  lignai  de  la  guerre ,  &  ce  qui  donna 
lieu  aux  troupes  des  deux  Partis  d'en 
venir  aux  mains.  Quelques  foldats  de 
la  Compagnie  du  Comte  de  Candale 
furent  les  premiers  attaqués  par  quel- 
ques Cavaliers  du  Duc  de  Vendôme  , 
qui  les  défirent  :  Vaubecourt  ufa  de  re- 
prefailles,  &  chargea  quelques  Cavaliers 
qui  appartenoient  au  Duc  de  Nevers. 
Ce  fut  alors  que  le  Roi  ordonna  au 
Duc  de  Guife  de  fe  rendre  en  Cham- 
pagne ,  &  d'y  commander  les  troupes 
qu'il  y  avoit  fait  marcher  au  nombre 
de  dix  ou  douze  mille  hommes  de  pied 
&  de  plus  de  deux  mille  chevaux.  Ce 
Duc,  après  avoir  fait  la  revue  de  fon 
En  Mars,    armée ,  alla  au  commencement  de  Mars 
invertir  le  Château  de  Richecourt  fur 
l'Aîne.  Celui  qui  y  commandoit  pour 
le  Duc  de  Nevers ,  fe  défendit  d'abord 
avec  beaucoup  de  vigueur  j  mais  il  ne  put 
tenir  que  quatre  jours ,  faute  de  troupes 
&  de  munitions  de  guerre.  La  Place  fut 
rafée  à  caufc  de  fa  ûcuation.  Le  Duc 
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de  Guife  marcha  enfuîte  vers  Rozois  ^  '* 
en  Thierache  dans  le  dellcin  de  l'a/îié- 
ger  }  mais  la  garnifon  ayant  d'abord 
abandonné  la  Ville  &  s'étant  retirée  dans 
le  Château  ,  il  fe  mit  en  état  d'en  faire 
les  approches.  Pendant  qu'on  y  travail- 
loitjil  eut  avis  que  les  Ducs  de  Ven- 
dôme &  de  Mayenne,  &  le  Marquis 
de  Cœuvres  affembloient  leurs  troupes 
pour  tâcher  de  fecourir  la  Place  ,  & 
qu'ils  avoient  marqué  leur  rendez- vous 
à  Siflbnne,  pour  venir  de-là  attaquer 
l'armée  du  Roi.  Le  Duc  de  Guife  or- 
donna auffi-tôt  au  Maréchal  de  Themî- 
nes ,  Lieutenant-Général ,  à  Praflin  & 
à  la  Vieuville  Maréchaux  de  Camp  ,  . 
de  marcher  droit  aux  Ennemis  avec  l'a- 
vant-garde  de  fon  armée  ,  pendant  qu'il 
fe  mettroit  en  état  de  les  fuivre  avec 
le  relie.  Mais  les  Ducs  de  Vendôme 
&  de  Mayenne  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
pris ce  mouvement ,  qu'ils  abandonnè- 
rent le  deflein  de  fecourir  Rozois,  qui 
fe  rendit  à  compofition  <Xhs  le  lende- 
main. Château-Porcien  eut  peu  après 
le  même  fort ,  malgré  le  fecours  de 
deux  cens  Valons  que  le  Duc  de  Ne- 
vers avoit  trouvé  moyen  de  faire  entrer 
dans  la  Ville. 

Alors  le  Duc  de  Guife  ayant  eu  avis 
que  le  Régiment  de  Balagni  &  quelques 
autres  troupes  des  Princes  étoient  lo- 
gées à  Vaux  fous  Laon  ,  réfolut  de  les  y 
aller  attaquer  ,  quoiqu'il  en  fût  encore 
éloigné  de  près  de  neuf  lieues.  Il  partit 
pour  cet  effet  de  Château-Porcien  le  i 
d'Avril ,  accompagné  de  Baflbmpierre     Eû  Ayru.' 
&  de  Themines  ,  avec  im  détachement 
de  quatre  cens  chevaux  ,  de  cent  Cara- 
biniers ,  &  la  Compagnie  de  ^ts  Gardes, 
&  arriva  près  de  Laon  à  deux  heures 
après  minuit.  D'abord  il  fit  forcer  la  bar- 
ricade ,  &  entra  enfuite  dans  le  Faux-  - 
bourg.   Les  ennemis  étonnés  de  cette 
furprife ,  fe  fauverent  dans  la  ville  avec 
précipitation.  X^hs  la  pointe  du  jour  le 
Marquis  de  Cœuvres  fit  tirer  plufieurs  " 
volées  de  canon  fur  IçDuçde  Guifç^- 
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qui  Ce  retira  fans  aucune  perte  ,  après     cette  ville ,  ôc  de  s'en  rendre  maître. 


^^^7-  avoirfaitmettrelefeu  au  Fauxbourg,&  Son  approche  n'inquiéta  nullement  la  1617, 
emmena  avec  lui  quelques  prifonniers.  Duchefle  de  Nevers  :  bien  loin  de  fon- 
II  s'empara  ,  en  revenant ,  de  Cifigny  ,  ger  à  fe  rendre  ,  elle  ne  s'occupa  qu'à 
Château  éloigné  de  deux  lieues  de  Châ-  mettre  les  principaux  Seigneurs  de  la 
teau-Porcien.  L'armée  du  Roi  y  refta  Province  dans  fes  intérêts,  à  ainaffcr  des 
jufqu'au  8  du  même  mois  j  &  quand  les  troupes,  de  l'argent  &c  des  munitions  de 
brèches  de  cette  dernière  Place  furent  guerre  ,  à  faire  fortifier  la  place  ,  &  à 
réparées,  elle  marcha  vers  Rhetel  pour  prendre  toutes  les  mcfures  polTibles 
Tenlever  au  Duc  de  Nevers.  Celui-ci  y  pour  fe  défendre.  En  très-peu  de  tems 
laifla  plusieurs  Officiers  qui  la  défen-  elleavoit  eu  l'adrefie  daflémblei  plus  de 
dirent  avec  beaucoup  de  bravoure.  Praf-  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  » 
lin  6c  BalTompierre  y  furent  blefles  dan-  «Se  p;ès  de  cinq  à  fix  cens  chevaux  j  les 
gereufement.  Mais  enfin  la  Garnifon  Marquis  de  Villars  ,  de  Thiange  ,  du 
diminuant  tous  les  jours  ,  le  Duc  de  Belle,  de  Château- Renault ,  de  Berri  , 
Nevers  fit propofer  une  fufpenfiond'ar-  le  Vicomte  d'Aunay  ,  le  Baron  d'Ai- 
més qui  fut  fuivie  d'une  prompte  red-  guilly  ,  celui  de  la  Rivière,  &  un  grand 
dirion.  nombre  de  Gentilshommes ,  vinteni  fe- 

Le  Duc  de  Guife  vouloit  profiter  de  couder  Ces  eflPorts ,  ik  fe  mettre  à  la  tête, 
ces  avantages  pour  affiéger  auffi  Me-  des  troupes  qu'elle  avoit  amafiees.  Ellc' 
zieres ,  lorfque  le  Roi  lui  ordonna  d'em-  eut  encore  l'habileté  d'engager  tous  les. 
pêcher  le  palTage  d'environ  douze  cens  habirans  de  Nevers  dansfcn  parti. 
Reiftres  ôc  huit  cens  Carabiniers  ,  que         Dès  que  Montigni  fut  arrivé  dans  le 
le  Maréchal  de  Bouillon  avoir  fait  le-  Nivernois,  Ragny  qui  en  étoit  Gouver- 
ver  à  Liège  &    dans   quelques  autres  neur  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi,, 
Villes  d'Allemagne.  Ces  troupes  ayant  vint  au  devant  de  lui  :  ce  qui  ne  con- 
çu ordre  de  venir  en, diligence  renforcer  tribua  pas  peu  à  contenir  plufieurs  pla- 
l'armée  dçs  Princes  ,  fe  mirent  tn  che-  ces  de    la    Province.  A  peine   eut  -  ill 
min  fous  la  conduite  du  Colonel  Gendt.  paru  ,  qu'il  Ce  rendit  maître  du  châteaUi 
Elles  n'étoient  encore  qu'en  Lorraine,  de  Cuffy  :  les  habitans  de  Donzy  n'at- 
lorfque  le  Duc  de  Guife  partit  pour  s'y  tendirent   pas    l'arrivée    des  troupes  : 
oppofer.  Le  Maréchal  de  Bouillon  en  comme  ils  ciaignoient  le  pillage  ,   ils 
eut  d'autant  plus  d'inquiétude  ,  que  le  apportèrent   les  clefs  de   leur  ville  au. 
Comte  de  Schomberg  Nanteiiil  ,  qui  2N4.aréchal,  Antrai  fut  attaqué  ,  forcé  ôc 
ctoit  pafTé  en  Allemagne  dès  le  mois  de  pris.  La  ville  de  Clamccy  qui  ne  comp- 
Fcvrier,  afin  d'y  lever  des  troupes  pour  toit  ni  fur  le  nombre  de  les  foldats,  ni  1 
le  Roi ,  marchoit  de  fon  côté  à  la  tête  de  fur  la  valeur  du  Prince  de  Timeraye  , 
dpu?:.e  cens  Reilires  &  quatre  milleLanf-  fils  du  Duc  de  Nevers  ,  qui  les  comman- 
quenets ,  ik  qu'il  s'avançoit  vers  la  fron-  doit ,  s'adrcfla  à  la  Duchefle  fa  mère  , 
tiere  de  France.  On  ferma  fi  bien  l'entrée  pour  lui  demander  du  fecours  ;  mais 
d'i  Royanme^aux  troupes  Etrangères  qui  cette  Dame  ayant  befoin  elle-n)êmc  de 
Yenoient  fortifier  le^  mécontcns  ,  qu'ils  toutes  fes  forces,  confeilla  aux  habi- 
n'en  purent  tirer,  aucun  fecours.  tans  de  Clamecy  de  capituler.   Il  leur 

La  Duchçlïe  de  Nevers,  durant  ce  fallut  payer  une  grofle  rançon  pour  fc 

tems-là  ,  s'étoit  retirée  dans  la  ville  de  garantir  du  pillage,  &  le  Prince  de  Ti- 

cenom  ,  capitale  dci  Nivernois.  Le  Ma-  meraye  fut  fait  prifonnicr  avec  quelques 

rc^hal  de  Montigni  eut  ordre  de  faire  autres  Seigneurs.    La  Duchefle  de  Ne- 

n^'chçi.i'^mce  qu'il  commandoicv€4S  vcis  d'un -autre  côté  3  mie  les  habitans- 
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■■— "^  de  Saint  Pierre-Ie-Moutier  dans  fes  in-  pituler.  Delà  ,  le  Comte  d'Auvergne  — — 

16^7.     tcrêts  ,&  s'empara  de  cette  ville.  Mais  eutordre  démarcher  vers Soiflons, donc      ^^^7* 

quelques  efforts  qu'elle  fît  pour  groflir  les  Seigneurs  mécontens   avoient  fait 

fon  parti ,  toutes  fes  mefures  furent  inu-  leur  place  d'armes, 

tiles  ,  par  la  raifon  que  nous  rapporte-  Le  Duc  de  Mayenne  avoit  réfolu  de 

rons  bien-tôt.  s'y  renfermer.  En  vain  fes  amis  lui  re- 

Cependant  le  Comte  d'Auvergne  ,  préfenterent  le  tort  qu'il  feroit  à  tout  le 

qui  comniandoit  l'armée   du  Roi  dans  parti ,  s'il  ctoit  pris  ,  &  combien  il  ex- 

risle  de  France  ,  travailloit  à  faire  aufli  pofoit  fa  vie  ôc  fa  liberté  ,  s'il  s'obfli- 

échouer   les  projets  des  Seigneurs  qui  noit  à  défendre  la  place  enperfonne: 

s'étoient  retirés  de  ce  côcé-là.  Il  avoir  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  changer 

affi^né  le  rendez-vous  à  fes  troupes  dans  de  réfolution.    Le  Roi  d'autre  côté  , 

la  plaine  de  fainte  Agathe  proche  de  connoifTant  l'importance  de  cette  ville , 

Çrcpy  tn  Valois.  Il  y  envoya  fix  canons  &  les  grands  préparatifs  que  le  Duc  de 

• ''tirés  de  la  Baftille  ,  &  dix  compagnies  Mayenne faifoit  pour  la  conferver  ,for- 

du  Régiment  des  Gardes,  qu'il  joignit  ma  le  deflein  defe  trouver  au  fiége,  ÔC 

avec  environ  cent  cinquante  Cavaliers  la  Reine  publioit  qu'elle  y  accompa- 

précédés  du  Prévôt  de  l'Isle  &  de  fes  gneroit  aurtî  le  Roi  fon  fils.  Mais  les 

Archers.  Cette  année  compofée  d'ail-  créatures  de  cette  Princefife ,  qui  crai- 

leurs  de  quantité  de  Noblefle ,  étoit  def-  gnoient  que  le  fuccès  des  armes  de  Sa 

tinée  à  la  réduélion  de  plulîeurs  villes  Majefté  ne  diminuât  leur  crédit  ou  leur 

déjà  occupées  par  les  Seigneurs  mécon-  fortune  ,   l'engagèrent  à  foUiciter    les 

tens.  Le  Duc  de  Vendôme  étoit  maître  Compagnies  Souveraines  de  fupplier  le 

de  la  Fère  ,  une  des  plus  fortes  places  Roi  de  ne  point  s'expofer  aux  fatigues 

qu'il  y  eut  en  Picardie.  Le  duc  de  Ma-  de  ce  voyage. 

yenne  s'étoit  retiré  à  Soiflons  ,  ôc  avoit  On  avoit  tiré  de  l'arfenal  dix  groflcs 

mis  des  garnifons  dans  les  villes  &  châ-  pièces  de  canon  ôc  huit  coulevrines  , 

teaux  de  Noyon  ôc  de  Chauny.  Le  Mar-  avec  plus  de  huit  cens  boulets ,  ôc  une 

quis  de  Cœuvres ,  Gouverneur  de  Laon,  grande  quantité  de  munitions  de  guerre, 

n'avoit  rien  oublié  pour  fortifier  cette  qui  furent  envoyées  à  l'armée  campée 

ville  fituée  fur  une  montagne  ,  celle  de  devant  Soiflons.  Le  Duc  de  Vendôme 

Saint  Quentin ,  ôc  le  château  de  Pierre-  y  avoit  fait  entrer   un  Ingénieur  avec 

fons.   Le  Comte  d'Auvergne  étant  ar-  deux  cens  hommes  ,  qui  fe  joignirent  à 

rivé  au  rendez  vous ,  fit  la  revue"  de  ks  douze  cens  fantafllns  &  à  trois  cens  ca- 

troupesq'ii  montoicnt  à  quatorze  mille  valiers  qui  y  étoient  déjà.  Comme  le 

hommes  de  pied  ôc  à  piès  de  trois  cens  Comte    d'Auvergne    s'en    approchoic 

chevaux.   Avec  ces   forces  il    marcha  pour  la  reconnoître ,  il  rencontra  aflez 

droit  au  château  de  Pierre-fons ,  fitué  près  de  Villers-Coterets  le  Duc  de  Ma- 

fur  une  hauteur  de  difficile  accès ,  près  yenne  avec  une  troupe  de  trois  ou  qua- 

de  la  forêt  de  Compiegne.  Le  capitaine  tre  cens  chevaux  qu'il  y  conduifoit.  Ort 

Villeneuve  y  commandoit  pour  le  Mar-  en  vint  aux  mains  de  part  ôc  d'autre  :  le 

quis  de  Cœuvies.  La  garnifon  de  cette  Comte  d'Auvergne  qui  n'avoit  que  peu 

Place  parut  d'abord  difpofce  à  fe  défen-  de  monde  avec  lui  fut  battu  ,  ôc  courut 

drevigon'-eufement.  Mais  fe  vovant  ex-  même  rifque  de  la  vie  en  cette  occafion. 

pofée  au  feu  continuel  des  AffiégeanSjqui  Enfin  ayant  rallié  ce  qui  lui  reftoit  de 

avoient  déjà  abatu  leurs  défenfes  ,  rom-  foldats,&  les  animant  par  fon  exemple , 

pu  leur  porte ,  ôc  fait  quelques  brèches  il  empêcha  le  Duc  de  Mayenne  de  tirer 

aux  murailles  ,  elle  prit  le  parti  de  ca-  aucun  avantage  de  ce  premier  choc ,  Ôç 
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ne  laifla  pas  de  reconnoître  la  Place  &     de  la  ruine  à  laquelle  elle  alloit  ctre  *■ 


i6iy,     d'affigner  les  endroits  où   dévoient  fe  expofce.  Mais  leurs  prières  furent  inu-     i^i7« 
faire  les  attaques.  Comme  la  piiiicipale  tiles  ,  Ôc  le  Duc  ne  fongea  qu'à  fe  dé- 
devoit  être  du  côté  de  la  rivière  d'Aine  ,  fendre  avec  vigueur.    Déjà  le  Comte 
il  y  fit  jetter  un  pont  de  batteaux  ,  &c  d'Auvergne  fe  préparoit  à  donner  un 
porta  quelques  troupes  au  delà  ,  pour  alTaut  général,  loifquil  apprit  la  mort 
couvrir  celles  qui  faifoient  le  fiége.  Mais  du  Maréchal  d'Ancre,  qui  fit  entiére- 
les  orages  Se  les  débordemens  caulés  ment  changer  la  face  des  affaires, 
par  les  pluyes  quifurvinrent ,  rendirent         Luincs  ne  celToit  de  faire  entendre  au 
inutiles   cette   dernière   précaution.  Il  Roi  que  fa  perfonne  n'étoit  pas  en  fu- 
ordonna  enfuite  à  trois  mille  cinq  cens  reté  entre  les  mains  de  cet  Italien.  Tous 
Liégeois,  que  le  Maréchal  d'Ancre  avoit  les  jours  il  inventoit  de  nouvelles  ac- 
fait  lever,  &  qu'il  entretenoit  à  fes  dé~  cufarions  &  contre  le  Maréchal  ik  con- 
pens ,  de  fe  porter  du  côté  de  Crouy  :  tre  la  Reine  mère.  Il  fit  fi  bien  qu'il 
le  Régiment  de  Bufll-Lamet  ,  que  ce  rendu  enfin  cette  Piincerte  fufpede  aa-  • 
Maréchal  avoit  envoyé  de  Normandie  ,  Roi  fou  fils.    11  lui  repréfenioit ,  que 
fut  placé  dans  le  Bourg  de  Presle  du  bien  loin  d'attirer  le  refped  de  fes  Su- 
çoté de  la  rivière  ,  ik  le  relie  de  l'armée  jets  ,   il  fe  rendroit   tout  -  à  -  fait   mé- 
fut   dirtribué  du  côté  du    Bourg  Saint  prifable ,  en  louffrant  que  la  Reine  fa 
"V^aart.  mère  le  tint  plus  long-tems  en  tutelc 
L'armée  du  Roi  ayant  ruiné  toutes  11  ne  feignit  point  de  lui  rappeller  la 
les  fortifications  que  le  Duc  de  Mayen-  conduite  qu'avoit  tenue  Catherine  de 
ne  avoit  fait  faire  dans  ce  Bourg  ,  tra-  Médicis  ,  qui  avoit  ,  difoit-on  ,  empoi- 
vailla  vivement  à  pouffer  fes  approches,  fonné  Charles  IX, pour  mettre  Henri  IIL 
&  le  fit  avec  aflez  de  fuccès.  Durant  ce  fon  fils  bien  aimé  fur  le  Thiône.  C'é- 
lems-là,  le  Duc  de  Mayenne  ,  accom-  toit  pour  faire  entendte  au  Roi,  qu'à 
pagné  du  Comte  de  la  Suze  ,  fit  une  la  foUicication  du  Maréchal  d'Ancre  & 
fortie  à  la  tèï:e  de  cinq  cens  hommes  de  de  fa  femme  ,  Marie  ,  de  la  même  na- 
pied  ,  (k  de  près  de  trois  cens  chevaux  ,  tion ,  &  de  la  même  Maifon  que  Cathe- 
&  vint  attaquer  Bulli-Lamet  dans   le  rine ,  pourroit  bien  en  faire  autant  en 
Bourg  de  Presle.  On.  fe  battit  d'abord  faveur  du  jeune  Carton  ,  frère  du  Roi  y 
en  défefperés  ;  mais  plus  de  cent  cin-  que  la  Reine  mère  aimoit  éperduement. 
quante  hommes  de  Buffi  ayant  été  tués ,  U  n'en  falloit  pas  tant  pour  allarmer 
le  rerte  fut  aifément  défarmé  &  emme-  un  Prince  timide  ik  crédule  :  il  confcnc 
ré  prifonnier  ,  leurs  enfcignes  &  ba-  à  l'éloignement  de  la  Reine  fa  mère, 
gages  enlevés  >&  le  feu  mis  dans  tout  le  &   à  l'aflalfinat  du  Maréchal  d'Ancre 
Bourg.  Le  fuccès  de  cette  fortie  ne  con-  fon  Favori.  Il  étoit  qucrtion  de  pren- 
tribua  pas  peu  à  encourager  les  trou-  dre  fi  bien  fes  mefures  pour  ce  dernier: 
pes  du  Duc  de  Mayenne.   Le  Comte  projet,  qu'il  ne  fût  point  éventé  avant 
d'Auvergne  chercha  inutilement  l'occa-  l'exécution.  Le  fccret  néanmoins  ne  fut 
fîon  de  s'en  venger.  Durant  ce  tcms-là,  pas  trop  bien  gardé  j  &:  Ci  le  con)plot 
les  Aflicgcans  firent  un  fi  grand  feu  de  réufiit ,  c'crt  que  la  Reine  mere,&  Con- 
leur  canon  ,  que  plufieurs  maifons  de  cini  enivré  de  fa  fonune ,  méprifcrcnc 
la  Ville  furent  endommagées  ,&  quel-  trop  le  Roi  &   fQ<i  Confidcns.    Vitri, 
ques  habicans  blcffés.    Les  principaux  Capitaine  des  Gardes  ,  fut  celui  que  l'on 
Bourgeois  voyant  le  danger  qui  les  me-  choifit  pour  arrêter  le  Maréchal.   Ce- 
paçoit ,  s'adrcfiercnr  au  Duc  de  Mayen-  lui  ci  étoit  alors  tn  Normandie.  Sa  fcm- 
nc,pouik  fuppUci  de  fauver  leur  Ville  me  l'eu  fit  revenir  en  diligence  pour 

concerter 
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■'concerter  la  réfolution  qu'ils  avoient  ris.  Cependant  la  grande  porte  du  Lou-  '           "' 
1617.     enfin  prife  de  fe  rcLirer  en  Italie  ,  ôc  vreétoit  fermée  ,&  les  Gardes  du  Corps      ^^^7* 
de  céder  à  l'orage    qui  les  menaçoit.  .  rangés  de  manière ,  qu'il  étoit  aifé  de 
L'occafion  parur  favorable:  le  jour  fut  s'appercevoir  que  l'on  tramoit  quelque 
afiigné  au  Dimanche  23.  d'Avril.   Plus  grand  deflein.  La  Reine  dormoit  tran- 
le  terme  approchoir ,  plus  le  jeune  Roi  quillement ,  Se  c'efl:  ce  qui  l'empêcha 
croit  etïrayé  de  l'entreprife.  Il  fe  trou-  de  rien  foupçonner  de  l'entreprife.  Sur 
voit  dans  le    Louvre  lans  forces,  fans  les  dix  heures  arrive  le  Maréchal  d'Ati- 
reffburce  ,  fans  appui ,  en  cas  d'émo-  cre   accompagné   des    Gentilshommes 
tion  dans  la  Ville  ,  ôc  de  réfillance  de  qu'il  avoir  à  Ces  gages  ,  ôc  de  quelques- 
la  parr  de  la  Reine  mère  ôc  du  Mare-  uns  de  Ces  gens  qui  le  fuivoient  ordi- 
chai   d'Ancre.  L'image  d'un  Maréchal  nairement.     On  lui  ouvre   la   grande 
de  France,  maïïacré  dans  le  cabinet  du  porte  du  Louvre,  que  l'on  eut  foin  de 
Roi  ,  car   tel  étoit  le  premier  projet  refermer  auffi  tôt.  Un  homme  qui  étoit 
qu'on  avoir  formé  :  le  Roi  devoir  con-  au  deffus  tourna  rrois  fois  fon  chapeau 
duire  Concini  dans  fon  cabinet ,  lorf-  en  l'air  ,  pour  averrir  Vitri  ^  Capitaine 
qu'il  viendroir  lui  faire  la  révérence  fe-  des  Gardes ,  que  le  Maréchal  d'Ancre 
Ion  fa  courume ,  fous  prétexte  de  lui  venoir  d'arriver.    Vitri   defcend  de  la 
faire  voir  la  carre  du  fiége  de  SoiQbns  :  falle  des  Suiffes,  ôc  vient  avec-  Ces  deux 
ccrre  image ,  dis- je  ,  d'un  affalîinat  corn-  frères  ôc  quelques  autres  gens  apoRés, 
rais  prefque  fous  les  yeux  de  la  Reine  au-devant  du  Maréchal.   L'ayant  ren- 
mere ,  protectrice   de  cet    infortuné  ,  contré  fur  le  Pont  qui  étoit  alors  à  l'en- 
faifoit  horreur  au  jeune  Roi ,  il  pafla  la  trée  du  Louvre ,  il  le  prend  par  le  bras  , 
nuit  dans  une  inquiétude  mortelle.  Lui-  ôc  lui  dit  qu'il  l'arrêroit  de  la  part  du 
nés  ôc  Ces  deux  frères  le  rafùirerent ,  ôc  Roi,    Moi  ?  dit   Concini   étonné  ,   ôc 
l'on  ne  penia   plus  qu'à    exécuter   le  portant ,  dit-on  ,  la  main  à  la  garde  de 
complot   projette.  Cependant  il  fallut  fon  épée  :  oui  vous  ,  répliqua  fièrement 
le  remettre  au  lendemain  :  le  Maréchal  Vitri,  faifant  figne  en  même  tems  aux 
d'Ancre  vint  trop  tard  au  Louvre ,  ôc  le  aiTaiTins  qui  lui  tirèrent  rrois  coups  de 
Roi  étoit  déjà  à  la  Méfie.    Ayant  ap-  piftolcts.  Le  malheureux  Concini  tomba 
pris  alors  que  Concini  étoit  dans  l'a-  mort  fur  fcs  genoux  :  on  lui  donna  en,- 
partement  de  la  Reine  mère  ,  il  àéicn-  core  lâchement  quelques  coups  d'épée, 
dir  qu'on  y  commît  la  moindre  violen-  ôc  Vitri  le  pouvant  avec  le  pied,  acheva 
ce,  efpéranr  de  l'y  trouver  encore    à  de  l'étendre  fur  le  Pont, 
fon  retour  -,   mais  Concini  fortoit  du  La  nouvelle  de  cette  mort  ne  fut  pas 
Louvre  par    un  endroit  dans  le   tems  plutôt   portée   au  Bue  de  Mayenne  , 
que  le  Roi  ôc  Con  favori  y  rentroient  qu'il  fit  partir  le  Comte  de  Suze  avec 
par  un  autre.  une  Lettre  ,  par  laquelle  il  remettoic 
In  Avril-        Enfin,  le  Lundi  24.  le  Roi  s'érant  Soi/Tons    ôc  toutes   les   Places  de  foa 
levé  de  grand  matin ,  on  ordonna  aux  Gouvernement  entre  les  mains  de  Sa 
chevaux  -  Légers  de  fa  garde ,  ôc  à  d'au-  Majefté.   Les  acles  d'hoililité  cefferent 
très  gens  ,  de  fe  tenir  prêts  à  fuivre  Sa  d'abord  de  la  part  des  ailiégés  -,  ils  laif- 
ÎMajeflé  ,  pour  qui  l'on  amena  un  ca-  foient  approcher  de  leurs  murailles  tous 
rofTe  à  fix  chevaux  au  bout  de  la  galerie  les  gens  de  l'armée  du  Roi  fins  tirer 
du  Louvre  ,   fous  prétexte  d'aller  à  la  fur  eus  un  feui  coup.  Les  Affiégeans  ne 
chade.  C'étoit  une  précaution ,  en  cas  comprirent  rien  d'abord  à  cette  fécu- 
que  le  coup  vînt  à  manquer  ;  le  Roi  rite  ■■,  mais  peu  de  tems  après  ,  la  nou- 
prétendoit  s'enfuir  Dromprement  de  Pa-  vcile  étant  devenue  publique ,  on  eii- 
Tom£  IK       '  H 
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i6i-,     tendit  crier  par-tout ,  ^ive /e  Roi,  la  promptemenr  an  gré  de   Luines,   qui 

paix  ejl  faite ,  le  Maréchal  d'Ancre  ejl  vouloic  pouffer  à  bout  cette  tnalheu-  ^"^7* 
monl  Lqs  deux  Généraux  fe  vifiterent,  reufe  Princeffe,  Vitri  alla  dcfarmer  les 
&  s'envoyèrent  l'un  à  l'autre  des  rafraî-  Gardes  de  Marie  de  Médicis.  Le  Ca- 
chiffemens.  picaine  fit  d'abord  quelque  réfiftance  ; 
Il  en  fut  à  peu -près  de  même  dans  mais  la  Reine  mère  lui  envoya  dire  d'o- 
ies deux  autres  armées  de  Champagne,  béir.  Elle  fit  cnfuite  diverfes  autres  ten- 
Les Officiers  de  chaque  Parti  fe  virent  tatives  pour  voir  fon  fils,  qui  furent 
&  s'embraffercnt  mutuellement  i  mais  auffl  inutiles  que  la  première.  Ce  Prince 
les  Ducs  de  Guife  &c  de  Nevers  ne  fe  demeura  ferme ,  de  peur  que  fa  ren- 
rendirent  aucune  civilité  l'un  à  l'autre,  dreiïe  naturelle  ne  fe  réveillât  dans  un 
aucun  des  deux  ne  voulant  faire  la  pre-  entretien  particulier.  Il  refufa  même  à 
miere  démarche  ,  à  eau  fe  d'une  ancien-  la  jeune  Reine,  à  Gafton  fon  frère  & 
ne  méiîntelligence  ,  fur,  je  ne  fçai  ,  aux  deux  Princcfles  fes  fœurs  la  peroiif- 
quels  intérêts  particuliers.  A  cela  près,  fion  de  voir  la  Reine  mère  :  en  forte 
la  réunion  devint  générale.  La  Ducheffe  que  cette  défolée  Princeffe  fut  tout  à 
de  Nevers  qui  s'étoit  défendue  le  moins  coup  abandonnée  d'un  chacun, 
mal  qu'elle  avoit  pu  dans  le  Nivernois ,  On  rappella  aufil  tôt  tous  les  Minif- 
ne  fut  pas  plutôt  informée  de  la  mort  très  qui  avoient  été  chaffés  par  le  Ma- 
du  Maréchal  d'Ancre  ,  qu'elle  envoya  réchal  d'Ancre.  On  rendit  les  Sceaux 
dire  à  Montigni ,  qu'elle  étoit  prête  à  à  du  Vair  :  on  ôta  à  l'Evêque  de  Lu- 
le  recevoir  avec  les  troupes  du  Roi  dans  çon  fa  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  de 
toutes  les  Places  qui  tenoient  pour  fon  Barbin  fut  arrêté  ,  comme  le  plus  in- 
Epoux.  Enfin  rien  n'eft  égal  à  la  prom-  time  confident  du  feu  Maréchal.  La 
pte  révolution  que  cette  mort  caufa  par  Galigaï  fa  veuve  le  fut  auffi  -,  &  com- 
tout  le  Royaume.  Louis  XIII.  ne  fe  me  Luines  vouloir  avoir  la  confifcation 
crut  véritablement  Roi  ,  que  depuis  des  biens  de  l'un  &  de  l'autre  avec 
qu'il  fe  vit  délivré  de  cet  Etranger.  C'ell  quelqu'apparence  de  jufiice  ,  il  falloir 
ce  qu'il  dit  à  Vitri,  en  le  remerciant  de  que  cette  dernière  mourut  par  la  main 
l'avoir  tué  ,  comme  s'il  eût  gagné  une  du  Bourreau.  C'efl:  ce  qui  fut  exécuté 
bataille  rangée.  peu  après ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Par- 
La  Reine  mère  ayant  appris  ce  qui  lement  de  Paris  (  i  )  qui  condamna  le 
s'étoit  paffé ,  en  fut  d'abord  faifie  d'é-  mari  &c  la  femme  comme  convaincus 
tonnement  &  de  douleur  :  mais  prenant  d'impiété  Se  de  fortilége.  La  Galigaï 
prefqiie  anfli-tôt  fon  parti,  elle  envoya  protefia  de  fon  innocence ,  ik  mourut 
demander  au  Roi  fon  fils  la  permiffion  avec  une  confiance  qui  fut  admirée  de 
de  le  voir.  Je  fuis  fort  occupé  mainte-  fes  plus  grands  ennemis.  Il  n'y  eut  point 
7z^/2/,  répondit  Louis  à  Breffieux  qui  at-  d'indignités  qu'on  ne  fît  au  corps  du 
tendoit  fa  réponfc  :  ce  fera  pour  une  au-  Maréchal  fon  époux.  Il  fut  privé  de  la 
trefois.  Dîtes  de  ma  part  à  la  Reine  ma  fépulture  ,  traîné  ,  pendu,  mutilé,  & 
mère  ,  que  je  l'honorerai  toujours  ,  &  enfin  brûlé.  On  ne  croyoit  pas  pouvoir 
que  j'' ai  pour  elle  tous  les  fentimens  d un  traiter  avec  de  trop  grands  outrages  un 
bon  Fils  ,  mais  Dieu  m'a  fait  naître  homme  dont  on  vouloit  noircir  la  mé- 
Roiije  veux  gouverner  déformais.  Ilefl  moire  des  crimes  les  plus  affreux. 
à  propos  que  la  Reine  ma  mère  n'ait  Cependant  le  Roi  étoit  toujours  în- 
pnint  dautres  Gardes  que  les  miens,  flexible  aux  prières  &  aux  larmes  de  la 
Faitis  lui  bien  entendre  mon  intention.  Reine  fa  mère.  Elle  lui  envoya  inuti- 
Ce  dernier  ordre  ne  s'exécutantpas  affez       (  j  )  En  date  du  t*.  juiiiec. 
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letuent  la  Marqtiife  de  Guercheville  fa     ver  d'une  fi  douce  confolatîon  :  que  û 


^1(317*  Dame  d'honneur  pour  lui  repiéfenter 
fon  défefpoir  de  la  manicre  du  monde 
la  plus  touchante  j  rien  ne  pue  ébran- 
ler un  jeune  i^rince  trop  fortement  pré- 
venu de  ce  qu'on  lui  difoit  fans  ceiïe 
contre  Marie  de  Médicis.  Il  ne  pou- 
voit  s'ôrcr  de  l'efprit,  qu'elle  &  Conci- 
ni  avoient  foi-zié  le  deteilable  complot 
de  l'empoifonner  ,  &  de  mettre  le  Duc 
d'Anjou  fur  le  Tiône.  Cette  Princelfe  , 
lafTe  de  fe  voir  prifonniere  dans  un  Pa- 
lais ,  où  elle  recevoit ,  peu  de  jours  au- 
paravant ,  les  hommages  de  toute  la 
France ,  prit  enfin  la  réfolution  de  fe 
retirer  à  Moulins  en  Bourbonnois.  C'é- 
toit  à  quoi  on  vouloit  l'amener ,  pour 
pouvoir  dire  dans  le  monde  que  le  Roi 
ne  vouloit  éloigner  fa  Mère  de  la  Cour 
que  pour  quelques  mois  ,  Ôc  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  mis  un  certain  ordre  aux  af- 
faires ,  mais  que  chagrine  de  n'être  plus 
la  maîtreiTe  ,  elle  demandoit  d'elle-mê- 
me la  permilTion  de  fe  retirer.  L'Evêque 
de  Luçon  qui  s'attacha  à  elle  dans  fa 
difgrace  négocia  en  fuite  les  conditions 

En  Mars,  de  cette  retraite.  Les  demandes  de  la 
Reine  Mère  étoient ,  qu'il  lui  fût  per- 
mis de  fe  retirer  dans  deux  ou  trois  jours 
à  Blois ,  en  attendant  que  le  château  de 
Moulins  ,  inhabité  depuis  long  tems, 
eût  été  rendu  plus  commode  ôc  plus 
logeable  j  qu'elle  pût  fçavoir  qui  fe- 
roient  ceux  qui  auroient  la  liberté  de 
l'accompagner  :  que  le  Roi  lui  laiflat  un 
pouvoir  abfolu  dans  le  lieu  de  fa  réfi- 
dence  :  qu'on  lui  déclarvît  fi  elle  auroit 
la  jouifiance  de  tous  Ces  revenus  ,  ou 
feulement  d'une  partie  ,  afin  qu'elle 
pût  régler  la  dépenfe  de  fa  maifon  :  & 
que  le  Roi  lui  donnât  la  confolation 
de  le  voir  avant  fon  départ.  Ces  propo- 
fitions  furent  aflez  bien  reçues.  Le  Roi 
fit  aiïïirer  fa  Mère  ,  que  fi  la  conjonéture 
des  affaires  le  lui  eût  permis  ,  il  auroit , 
avecplaifir ,  continué  de  lavoir  :  que  ce 
n'etoit  pas  fans  un  extrême  regret  qu'il 
fe  trouvoit  dans  la  néceiTité  de  fe  pri- 


elle  avoit  pris  la  réfolution  de  fe  reti-  l<5i7» 
rer  de  la  Cour  ,  elle  pouvoit  aller  à 
Moulins  ou  dans  telle  autre  ville  qu'elle 
voudroit  choifir  :  qu'elle  fe  feroit  ac- 
compagner des  perfonnes  qui  lui  fe- 
roient  les  plus  agréables  :  qu'elle  au- 
roit un  pouvoir  abfolu  ,  non  feulement 
dans  la  Ville ,  mais  encore  dans  toute 
la  Province  qu'elle  choifiroit  :  que  bien 
loin  de  lui  retrancher  la  moindre  partie 
de  fes  revenus ,  quoiqu'ils  fufient  plus 
confidérables  que  (  1  )  ceux  de  toutes 
les  Reines  douairières  précédentes ,  le 
Roi  les  augmenteroit  volontiers  :  qu'il 
s'incommoderoit  même,  fi  cela  ne  fuf- 
fifoit  pas  pour  l'entretien  de  la  Reine 
fa  mère  :  &  qu'enfin  il  la  verroit  in- 
failliblement  avant    leur    féparation. 

Tout  fut  concerté  dans  cette  entre- 
vue ,  jufqu'à  la  moindre  parole.  Elle  fe 
fit  dans  l'antichambre  de  Marie  de  Mé- 
dicis ,  où  le  Roi  defcendir  à  l'ifllie  de 
fon  dîné.  La  converfation  fut  fort  féche 
de  la  part  du  jeune  Monarque  ,  &  la 
Reine  s'étant  baiflee  à  la  fin  pour  l'em- 
braffer  ,  il  lui  fit  lUie  profonde  révé- 
rence ,  &  lui  tourna  promptement  le 
dos.  Cette  Princeffe  outrée  d'une  dure- 
té fi  inflexible  ,  monta  aufii-tôt  en  ca- 
rofle  ,  fuivie  d'un  nombreux  cortège  t 
le  Roi  fe  mit  aux  fenêtres  pour  la  voir 
partir  ,  &  courut  enfuite  au  balcon  de 
lagalleriedu  Louvre,  pourlafuivre  des 
yeux  le  plus  loin  qu'il  pourroit.  Quand 
il  eut  perdu  les  carofi'es  de  vue  ,  il  par- 
tît pour  Vincennes  avec  la  jeune  Reine, 
ôc  y  demeura  quelque  tems.  C'étoic  , 
difoit  on  ,  pour  faire  nettoyer  &  vifiter 
exadlement  le  Louvre  ,  de  crainte  que 
les  créatures  du  Maréchal  d'Ancre  n'y 
euflent  caché  de  la  poudre  dans  quelque 
coin  pour  faire  fauter  la  chambre  du 
Roi. 

Levuide  que  le  départ  de  Marie  de 
Médicis  avoit  caufé  à  la  Cour  fut  bien- 

(  i  )  Ils  moncoient  à  plus  d'onze   cens  mille  li" 
vres, 

Hij 


6o  ABRÉGÉ    CHRONOLOGIQUE. 

—  tôt  rempli  par  le  rerour  de  tous  les  Sei-  perfonne,  ni  qu'on  lui  parlât  en  particu-  "" 
'*^-^7'  gneurs  mécontens.  Peu  de  jours  après  lier,  fans  qu'ille  fçûc.  Quoique  ce  favori  i^^7» 
la  more  du  iMaréchal  d'Ancre  ,  ils  cou-  eue  rrès-peu  d'appui  dans  le  Royaume  , 
vinrent  d'envoyer  quelqu'un  au  Roi ,  &  prefque  point  d'expérience  dans  les 
&  de  prier  Sa  Majefté  de  leur  permettre  affaires  ,  il  ne  laiiTa  pas  d'entreprendre 
de  fe  rendre  auprès  d'Elle  ,  fans  qu'il  de  conduire  l'Etat  j  &  après  s'être  revê- 
fûc  parlé  d'abolition  ou  de  traité.  Ce-  tu  des  dépouilles  du  Maréchal  d'Ancre, 
pendant  ils  rifquoient ,  ayant  été  dé-  qui  pendant  un  miniflere  de  fept  ans 
clarés  criminels  de  Leze  Majeflé  dans  avoir  araafle  de  grandes  richeiTes  ,  il  fe 
\qs  formes.  Mais  ils  comptoient  beau-  mit  en  pofture  de  fe  faire  refpcdler  des 
coup  fur  le  favori ,  qui  étoit  bien  inten-  plus  grands  Seigneurs.  Ce  ne  fut  pas 
tionné  pour  eux.  Il  commença  par  faire  fans  être  beaucoup  envié  ,  &  fans  ef- 
revenir  le  Duc  de  Vendôme  ,  dont  il  fuyer  des  railleries  très-piquantes  j  mais 
vouloir  époufer  la  fœur.  (  i  )  Son  ac-  il  laifla  parler  le  monde  ,  &  fut  content , 
commodément  avança  beaucoup  celui  pourvu  qu'on  le  laifsât  faire.  Néanmoins 
des  autres ,  qui  furent  tous  reçus  fort  venant  à  réfléchir  qu'un  mariage  auïÏÏ 
agréablement  de  leurs  .Majeftés.  Il  n'y  avantageux  que  celui  qu'il  méditoit  avec 
eut  que  le  Duc  de  Bouillon  qui  ne  re-  Mademoifeile  de  Vendôme,  l'expofe- 
vint  pas  û  promptement.  Il  étoit  alors  roit  encore  plus  à  l'envie  ,  il  crut  don- 
fort  embarrailé  des  Soldats  levés  fous  ner  une  grande  marque  de  modération, 
fon  nom  en  Allemagne ,  qui  vouloient  en  fe  contentant  d'époufer  la  fille  du 
être  payés  avant  que  de  s'en  retourner  Duc  de  Montbazon ,  qui  fut  depuis  Du- 
chezeux.  On  trouva  moyen  de  les  con-  cliefle  de  Chevreufe. 
tenter  ,&  la  France  fut  délivrée  de  tou-  Sur  ces  entrefaites,  il  fe  tint  à  Paris 
tes  ces  troupes  étrangères.  une  afiemblée  du  Clergé  ,  qui  demanda 

On  efpéroit  que  le  Prince  de  Condé  le  rétablilTement  de  la  Religion  Ro- 

fcroit  bien-tôt  mis  en  liberté  :  cependant  maine  ,  <?^  la  reftitution  des  biens  ecclé- 

il  ne  tira  point  d'autre  fruit  de  la  mort  fiaftiques  dans  la  Principauté  de  Bearn. 

duMarcchald'Ancre,&:dcréloignement  La  Cour  étoit  alors  à  Fontainebleau, 

de  la  Reine  mère  qu'une  prifon  moins  où  le  Confeil  du  Roi  étoit  fort  occupé  à 

rigourcufe  ,  &  la  permiiTion  accordée  à  délibérer  fur  ces  demandes.  Le  Bearn  , 

la  Princefle  fon  époufe  de  s'y  enfermer  félon  l'ancien  Droit  de  tous  les  Peuples, 

avec  lui.   Le  Roi  leur  donna  de  bonnes  fe  gouvernoit  par  (qs  fores  &  coutumes , 

paroles ,  dont  ils  attendirent  l'effet  qua-  dont  l'une  etl  ,  que  le  Prince  ne  peut 

tre  mois  entiers  dans  la  Baffille.  Mais  il  changer  de  lui-même  ce  qui  fe  trouve 

ne  convcnoit  pas  aux  intérêts  de  Luines,  établi  par  l'affembléc  éts  Etats  du  Pays, 

que  le  premier  Prince  du  Sang  revînt  fi-  Telle  ejl  la.  Loi  fondamentale  &  con- 

tôt  à  la  Cour.  Il  infpira  au  Roi  de  le  traHuelle  du  Souverain  avec  fis  Sujets. 

faire  transférer  à  Vincennes ,  ce  qui  fut  La  Religion  Romaine  avoit  éré  abolie 

exécute  peu  de  tcms  après.  en  Bearn  par  la  Reine  Jeanne  d'Albret , 

Luines  demeura  ainfi  maître  abfoUi  Mère  de  Henri  1 V ,  &  les  biens  d'Eglife 

de  l'efprit  du  Roi ,  qu'il  amufoit  par  des  faifis ,  en  vertu  d'un  ade  folemnel ,  paf- 

divcrtiffemens  puérils  &  par  des  exer-  fé  dans  l'afïemblée  des  Etats.  Louis  XIII. 

cices  de  piété  ,  à  quoi  ce  Prince  avoit  na-  âgé  alors  de  feize  ans  ,  entreprit  ce  que 

turellement  beaucoup  de  penchant.   Il  le  Roi  fon  père  n'avoit  ofc  cntrepren- 

rx£  pcrmectoit  pa?  qu'qn  approchât  de  U  dre  :  il  donna  un  Arrêt  datte  du  ij-  de 

,„    ,   .  r„  „    .  ,  J^iin  entièrement   conforme    aux   de- 

(  I  )  Elle  croie  hue  naturelle  de  Henn  l\ ,  l<.  it  j        j     r-i         '     t        r  J     i     n 

îa  faœîufc  Gabriciic  j'£trccs.  m.^ucles  du  Clcrgc.  Lcs  Ltats  de  la  PlO- 
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— ~~"  vince  eurent  beau  protefter  contre  cette  du  Peuple.  Mais  rindifpofition  du  Roi        . 
^^^7-     infradionde  leurs  Loix-,  ils  eurent  beau  fervit  de  prétexte  aux  Minières  pour     .^^I7' 
s'oppofer  à  la  réunion  qu'on  méditoit  faire  remettre  la  délibération  à  Paris, 
de  leur  Principauté  à  la  Couronne  de  Ainfi  l'afTemblée  fut  congédiée  k  vingt- 
France,  à  moins  qu'elle  ne  fe  fit  du  con-  fixieme  Décembre  ,  fans  qu'on  eût  pris     ^^  ^^^^^^^ 
fenrement  de  tous  les  ordres  du  Pays  af-  aucune  réfolution  importante.  ^  bie. 
femblés  :  la  Cour  crut  que  cette  réunion         On  efpéroit  du  moins  que  le  Roi  à  ' 
feroit  un  moyen  propre  à  réduire  les  fon  retour  dans  la  capitale  ,procéderoit      1618, 
Bearnois  :  le  Roi  donna  donc  pour  cela  inceffamment  à  la  réformation  deman- 
un  Edir  fur  la  fin  de  l'année  :  &  voilà  dée  avec  tant  d'inflances  dans  l'affemblce 
quelle  fut  lacaufede  tous  les  maux  des  àes  Etats  Généraux  ,  ôc  fi  folemnellc- 
Proteftans  fous  ce  Régne.  ment  promife  à  Rouen.  Mais  tout  fe 
Les  peuples  n'avoient  pas  oublié  la  termina  à  deux  Arrêts  du  Confeil ,  qui 
promefîe  qu'on  leur  avoit  faite  de  re-  ne  contribuèrent  en  rien  à  i'utiliié  pu- 
dreflTer  enfin  les  défordres  du  Couver-  blique.    L'un  du  16  Janvier,    pcrtcic    En  Janvier 
nement.  Luines  les  araufoit  des  plus  /jo/zr/oz/yc/^r^  extinélion  de  la  Faulette  3 
belles  efpérances.  Quelques-uns  de  ceux  ou  du  Droit  annuel ,  fans  qu'il  pût  être. 
qui    compofoient  le  Confeil   du   FvOi  rétabli  en  quelque  tems  ,& pour  quelque 
eurent  aflez  de  hardiefle  pour  demander  caufe  que  ce  fût  :  cependant  on  le  réta- 
une  nouvelle  aiTemblée  d^s  Etats  Gé-  blit  peu  après ,  le  Roi  ne  jugeant  pas  à 
néraux.  Mais  ce  feul  mot  faifant  ordi-  propos  de  fe  priver  du  revenu  qu'il  ap- 
nairement  trembler  les  Minières  ,  d'au-  porroit  dans  (es  coffres.  L'autre  du  1 5     -^^y'  i' 
très  dirent  qu'une   affemblée  de  No-  Février    permettoit  aux  Jéfuites  d'en- 
tables  fuffiroit   pour  remédier  aux  be-  feigner  les  Sciences  dans  les  Univerfités. 
foins  préfens.    On  entend  par  les  No-  Celle  de  Paris  s'y  oppofa  fortement  , 
tables  ,   les  perfonnes  du  Clergé  ,  de  comme  à  une  innovation  qui  blefîbit 
la  Noblefle ,  &  de  la  Robe  ,   les  plus  (&s  droits  &  (qs  privilèges.   Mais  ayant 
diftinguées  par  leur  habileté  &  par  leur  été  déboutée  de  (ts  prétentions ,  &  les 
expérience.  Comme  on  n'y  devoir  choi-  Jéfuites  s'étant  établis  dans  le  collège  qui 
fir  que  des  gens    qui  attendoient  des  porte  aujoiud'hui  le  nom  de  Louis  k 
bienfaits  de  la  Cour,  il  étoit  facile  de  Grand ,  tout  ce  que  put  faire  l'Univer- 
les  engager  à  ne  donner  que  des  avis  fîté  ,  fut  d'ordonner  par  de  bons  régie- 
conformes  aux  intérêts  du  Roi  &  des  mens ,  que  tous  ceux  qui  auroient  étu- 
Miniftres.   L'aflemblée   fut  donc  indi-  dié  fous  les  Jéfuites  ne  pourroient  pren- 
quée  à  Rouen  pour  le  24  Novembre  ,  dre  aucun  grade  chez  elle. 
&  ce  fut ainfi  que  la  Cour  éluda  encore         Le  feptieme  de  Mars,  fur  les  deux     Ea  MarsU 
les  demandes  faites  dans  la  dernière  af-  heures  après  minuit ,  le  feu  prit  au  Pa- 
femblée  des  Etats  Généraux.  lais  d'une  manière  fi  violente  ,  qu'il  con- 

înNovetr-      En    effet  ,  le   Roi  s'étant  rendu  à  fuma  en  peu  de  tems  la  Chambre  des 


kie. 


Rouen ,  où  il  fe  paffa  beaucoup  de  tems  Requêtes  de  l'Hôtel ,  le  Greffe  de  celle 

à  régler  les  conteftations  pour  le  rang  du  Tréfor  ,  la  première  des  Enquêtes, 

&  pour  la  féance.  Sa  Majcflé  fe  trouva.  &  le  Parquet  dés  Huiiîlers.  Il  avoit  com- 

incommodée  d'un  û  long  féjour  en  cette  mencé  par  le  comble  de  la  Grand'Sale  , 

ville  ,  dans  la  faifon  avancée  où  l'on  d'où  il  s'étoit  communiqué  à  trois  ou 

étoit.  Les  bien  intentionnés  éroient  d'à-  quatre  boutiques ,  proche  la  Chambre 

vis  qu'elle  n'en  partît  pas, fans  donner  au  des  Confultations.  On  enfonça  promp- 

moins  quelques  Edits  pour  la  réforma-  tement  une  des  portes  pour  fauver  tout 

don  des  abus ,  &c  pour  le  foulagement  ce  que  l'on  put  de  Marchandifes.  Mais . 


Ci.  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE. 

un  vent  du  midi  s'ctanc  élevé  ,  il  confu-     la  préféance  dans  le  Confeil  du  Roi , 


16 1%.     ma  en  moins   de  demi-lieure  tout  le 
comble  ,  qui  écoit  d'un  bois  fec  &  ver- 
nifTé.  Le  feu  s'écant  enfuite  communiqué 
aux  folives,  les  charbons  tombèrent  fur 
la  Chapelle ,  dont  le  nouveau  lambris 
venoit  à  peine  d'être  achevé.  Il  y  avoit 
aux  envuons  de  l'huile  pour  les  lampes, 
&  des  coffres  remplis  de  cierges  ,  qui 
furent  confumes  en  un  moment.  Cette 
efpece  de  pluye  de  feu ,  qui  tomboit  con- 
tinuellement d'enhaut  ,  ayant  embrafé 
les  bancs  des  Procureurs  &  les  ferme- 
tures des  boutiques  dont  cette  fale  étoit 
remplie  ,  caufa  le  fpeétacle  le  plus  trille 
qu'il  foit  poffible  d'imaginer.  Le  Gref- 
fier du  Parlement  eut  néanmoins  le  bon- 
heur de  fauver  tous  fes  Regilhes  ,  de 
même  que  ceux  du  Greffe  du  Tréfor  ôc 
du  Parquet  des  Gens  du  Roi. 

Cependant  la  Reine  mère  étoit  arri- 
vée à  Blois  ,  où  le  Roi  Tavoit  fait  arrêter 
dans  le  Château ,  &c  la  tenoit  enfermée 
fous  bonne  garde.  Le  Maréchal  de 
Bouillon  lui  confeilloit  de  s'en  tirer  & 
de  foHicicer  le  Duc  d'Epernon  de  l'ai- 
der en  cette  occafion.  C'étoit  un  hom- 
me puiffant,  courageux  ,  habile,  &  qui 
avoit  rendu  de  grands  fervices  à  Henri 
IV.  La  difficulté  étoit  de  le  gagner  ,  par- 
ce qu'il  étoit  à  la  Cour  dans  le  deffein 
de  fe  réunir  au  Parti  du  Roi.  Les  Par- 
tifans  fecrers  de  la  Reine  n'oublièrent 
rien  pour  rendre  le  Duc  d'Epernon  fuf- 
peél  à  Luines  ,  à  caufe  de  fon  grand 
crédit  &  de  fon  humeur  altiere  :  quali- 
tés qui  faifoient  ombrage  au  Favori. 
D'un  autre  côté ,  ils  tâchoient  d'irriter 
le  Duc  contre  Luines  ,  &  lui  rcpré- 
fentoient  qu'il  n'obtiendroit  jamais  rien, 
à  moins  qu'il  ne  lui  fît  affiduement  fa 
Cour.  11  y  avoit  long-tems  qu'on  avoit 
promis  de  faire  avoir  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  fon  fils  l'Archevêque  de  Tou- 
loufe ,  fans  qu'on  fe  fût  mis  en  peine 
d'exécuter  cette  promcffe.  Il  arriva  en- 
core que  du  Vair  Garde  des  Sceaux  , 
s'étant  querellé  avec  le  Duc  touchant 


le  Garde  des  Sceaux  obtint  un  Arrêt  en  ï^i^» 
fa  faveur.  Tout  cela  dégoûta  extrême- 
ment le  Duc ,  qui  vint  même  à  foup- 
çonner  que  l'on  n'eût  deffein  de  l'arrêter. 
De  forte  qu'il  réfolut  de  fe  retirer  à 
Metz  ,  dont  il  étoit  Gouverneur  :  ce 
qu'il  exécuta  fans  dire  adieu  à  perfonne. 

Ce  fut  alors  que  ^i/zc^/zrio  Ludoviciy  EnAvriJ^ 
qui  avoir  été  Secrétaire  du  Marcchal 
d'Ancre,  fut  envoyé  au  Duc  d'Epernon 
avec  une  lettre  de  créance  de  la  part  de 
la  Reine  mère.  Il  lui  repréfenta  :  «  que 
»  cette  Princeffe  n'avoir  pas  oublié  les 
»  grands  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus 
M  au  commencement ,  &  dans  le  cours 
3:»  de  fa  Régence.  Que  peut-être  elle  lui 
»  avoit  donné  depuis  quelque  fujet  de 
"  plainte  ;  mais  que  la  perfuafion  où 
»  elle  étoit  de  fa  générofité  ,  ne  lui  per- 
»  mettoit  pas  de  douter  qu'il  n'eût  011- 
»  blié  ce  petit  mécontentement ,  &  qu'il 
»  ne  fût  touché  de  fa  difgrace.  Que  le 
"  feu  Roi  lui  avoit  recommandé  avant 
»  fa  mort  \qs  intérêts  de  Marie  de  Mé- 
»  dicis  :  qu'elle  s'adreffoit  à  lui  main- 
"  tenant  qu'elle  étoit  refferrée  dans  une 
«  étroite  prifon  ,  de  en  danger  même  de 
»  perdre  la  vie  :  que  le  Roi  fon  fils  étoit 
»  dans  une  efpece  de  captivité  :  qu'un 
»  indigne  Favori ,  abufant  de  fon  nom 
»  &  de  fon  autorité  ,  éloignoit  d'auprès 
"  de  fa  perfonne  tous  ceux  à  qui  leur 
«  rang  ,  leurs  fervices  &  leurs  emplois 
"  donnoient  droit  d'avoir  part  au  Gou- 
y»  vernement.  Que  lui-même  on  penfoit 
»  le  dépouiller  :  que  rien  ne  fcroit  im- 
»  poffiblc  aux  Luines ,  après  qu'ils  au- 
w  roicnt  achevé  de  ruiner  la  Reine  me- 
"  re.  Que  le  Roi  lui  fçauroit  un  jour 
«  bon  gré  de  l'avoir  délivré  de  l'oppref- 
»  fion  où  il  étoit  :  qu'en  tout  cas  Marie 
"  de  Médicis  fe  chargeoit  de  l'obliga- 
»  tion  ,  &c  qu'elle  n'oublieroit  jamais 
"  celle  qu'elle  lui  auroit  ,  s'il  vouloir 
"  s'employer  pour  lui  rendre  la  liberté 
"  &  la  vie.  »  On  vint  enfuite  à  la  négo- 
ciation :  yinundo  promit  de  la  parc  de 
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■"■"■^  la  Reine  mère  des  hommes ,  des  places  réfifter  aux  volontés  de  la  Coiu* ,  &  ^ 

161S.     ^  cle  l'argent.  En  un  mot  ,  11  fit  des  c'étoit  expofer  le  Royaume  à  tous  les     ^^^^' 

propoikions  fi  avanrageufes ,  que  le  Duc  malheurs  d'une  guerre  civile  ,  que  d'en- 

répondit  qu'il  y  penferoit,&  qu'il  don-  gager  les  Eglifes  reformées  à  fioutenir 

neroit  fa  réponfe  dans  quelques  jours.  les  Droits  de  cette  Principauté.   C'efl: 

Si  ce  Seigneur  eût  voulu  croire  Ces  ce  qui  fit  que  quelques-uns  confeille- 

deux  fils  ,  la  chofc  eût  été  bien-tôt  con-  rent  au  Roi  d'ufer  de  douceur  ôc  de 

due.    La    propofition   ne   flattoit  pas  modération  dans  cette  affaire ,  d'autant 

moins  fa  vanité  que  celle  de  Ces  enfans  :  que  le  Parti  réformé  s'imaginoit  que  le 

maisilétoit  plus  circonfped:  ,&  les  dif-  Roi  n'avoit  formé  cette  enrreprife  fur 

ficultés  de  l'entreprife  lui  paroiflbient  le  Bearn ,  que  peur  renverfer  enfuite 

prefque  infi-irmontables.    Il  ne  donna  plus  aifément  les  Edits  de  pacification, 

d'abord  qu'une  réponfe générale,deman-  On  fit  fur  cela  des  remontrances  inu- 

dant  quels  étoient  les  grands  Seigneurs  tiles  i  la  Cour  perfifia  dans  fa  réfolii- 

qui  dévoient  entrer  dans  ce  parti  ,  ëc  tion  j  &  Renard  Maître  des  Requêtes, 

quelle  fomme  d'argent  la  Reine  pou-  fut  envoyé  en  Bearn  en  qualité  de  Com- 

voit  fournir  pour  foutenir  les  frais  de  la  rnillaire  du  Roi ,  pour  y  faire  exécuter 

guerre.  On  dit  au  Duc  que  la  Maifon  les  Lettres  de  Sa  Majefié  qui  ordon- 

de  Guife  ,  le  duc  de  Montmorenci  ,  le  noient  la  main  -levée  des  biens  ecclc- 

Maréchal  de  Bouillon  ôc  quelques  au-  fiaftiques. 

très  ,  fe  joindroient  à  lui ,  dès  qu'il  fe  Les  Lettres ,  bien  Ipin  d'être  reçues 
feroit  déclaré  pour  Marie  de  Médicis.  comme  on  l'efpéroit ,  furent  déclarées 
On  lui  fait  voir  que  cette  Princefle  a  de  par  le  Confeil  Souverain  de  la  Provin- 
quoi  avancer  des  fornmes  confidérables,  ce  obtenues  par  furprife  ,  &  contraires 
&  là-defilis  Epernon  donne  fa  parole  aux  fores  &  coutumes  de  la  Souverai- 
par  l'intérêt  fecret  qu'il  y  avoit.  lierai-  neté  de  Bearn.  La  Cour  fut  extrême- 
gnoit  de  perdre  Ces  Charges  ôc  Ces  Gou-  ment  irritée  de  cette  réfifliance  :  elle  en- 
vernemens  ,  dont  les  Luines  vouloient  voya  à  Pau  des  Lettres  de  Jujfîon  ,  c'eft- 
le  dépouiller  :  &  Marie  de  Médicis  n'a-  à- dire  ,  im  ordre  pofitif  de  procéder  in- 
voit point  d'autre  refiburce  ,  que  de  ga-  cefiamment  à  la  publication  &  à  l'exé- 
gner  un  Seigneur  puiffant ,  ambitieux  &c  cution  de  l'Edit  du  Roi.  Les  Bearnois 
vindicatif,  qui  trouvât  fon  compte  à  la  ne  perdirent  point  courage  :  le  Confeil 
tirer  de  Blois  ,  &  à  la  mettre  en  état  de  Souverain  de  Pau  donna  un  Arrêt  i/2- 
balancer  la  trop  grande  autorité  du  Fa-  terlocutoire  fur  les  Lettres  de  Ju£ïon  ^ 
vori.  Le  projet  étoit  donc  d'enlever  la  difant  qu'avant  que  de  les  exécuter ,  le 
Reine  mère  ,  de  la  conduire  à  Loches  ,  Roi  feroit  premièrement  fupplié  de 
&  de-là  à  Angoulême,  ou  dans  quelque  pourvoir  aux  Droits  &  aux  Privilèges 
autre  Place  du  Gouvernement  de  Sain-  de  ies  Sujets  réformés ,  félon  les  Edits 
tonge.  des  Rois  Ces  prédecefleurs  de  félon  les 
Les  Bearnois  durant  ce  tems-là  eau-  fiens  propres.  Là  -  defilis  les  Députés 
foient  de  grandes  inquiétudes  au  Roi  de  cette  Province  convoquent  une  Af- 
&  au  favori.  Ils  ne  vouloient  pas  re-  femblée  générale  de  toutes  les  Eglifes. 
cevoir  l'Edit  donné  pour  la  reftitution  On  ne  pouvoit  autrement  arrêter  les 
des  biens  eccléfiafiiques  de  cette  Pro-  procédures  violentes  de  la  Cour.  Elle 
vince.  C'étoit  commettre  l'autorité  commença  à  craindre  que  l'affaire  de 
Royale ,  de  laquelle  on  eil  plus  jaloux  Bearn  ne  caufât  en  France  d'aufii  grands 
en  France  qu'en  aucun  autre  Pays.  Ce-  mouvemens  qu'il  y  en  avoit  en  Bo- 
pendant  le  Bearn  ne  pouvoit  pas  feul  hême. 


^4  ABREGÉCHRONOLOGIQUE. 

La  guerre  civile  s'allumoit   dans   ce     hême  dans   le   deffein  d'avoir  un  Em- 


i6ih.     Royaume  à  foccafion  d'une  nouvelle  con-  pereur  à  fa  dévorion.  Celui-ci  s'étoic      i^iS. 

tefiation  entre    les   Evangéliques  &   le  fait  couionnei-  en  cette  qualité  Tannée 

Clergé.  Depuis  que  l'Empereur  Rodol-  précédente  ,  afin  de  parvenir  plus  faci- 

phe  avoit  accordé  aux  premiers  un  Edit  lemenc  à  l'Empire.   Il  y  ajouta  encore 

pour  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  la  Couronne  de  Hongrie  qui  lui  fut  dé- 

ceux  de  l'une  &  de  l'autre  Communion  ferée   par  \ts  Etats  aflemblés  au  mois 

avoient  vécu  en  ajfer  bonne  intelligence,  de  Juin.  Cela  fe  fit  à  la  foUicitation  de     jj^nni 

Les  deux  Partis  p.ijjerent  dans  V Ajfem-  Sa  Majefté    Impériale    qui    convoqua 

blée  des  Etats  une  Tranfaclion  ,par  la-  l'Aflemblée  en  faveur  de  fon  coufin.  Le 

quelle  «  les  Catholiques  Romains  &  les  nouveau  Roi  promit  entre  autres  cho- 

3j  Evancréliqucs  s' engageoient  réciproque-  fes  de  maintenir  les  Privilèges  &lali- 

*»  ment  à  n  avoir  plus  déformais  aucune  berté  de  la  Nation  Hongroife  :  de  con- 

«  contejîation  pour  leurs  Eglifes  ,  Mo-  fervcr  le  libre  exercice  de  la  Religion 

w  najleres  ,  Temples  ,  Collèges  ,  &  pour  Protefl:ante,en  ce  Pays-là, &  de  ne  fe  mê- 

M  toutes  les  choj'cs  dont  l'un  &   t autre  1er  point  de  l'adminiflration  du  Royaii- 

^>  Parti  fe  troiivoit  en  pojfeffon.    «  Les  me  avant  la  mort  de  l'Empereur ,  &  fans 

Evangéliques  avoient  droit  d'élire  leurs  le  confentement  des  Etats  du  Pays  qui 

Défenfeurs.  Cefî  le  nom  qu'on  donnait  dévoient  être  convoqués  tous  les  trois 

à  des  perfonnes  choifies  pour  préfîder  à  ans.  Enfuire  de  quoi  il  fut  couronné  le 

certaines  AJfemblées  Conjiftoriales ,  qui  premier  jour  de  Juillet. 

régloient  lefervicc  de  l'Eglifi  &  la  ma-  On  ne  doutoit  point  que  ces  deux     i^  jui!I;r.. 
niere   d'enfeigmr   dans  les   Académies  Elevions  ne  fuffent  difputées  à  Ferdi- 
Evangéliques.  Les  chofes  furent  fi  bien  nand  après  la  mort  de  l'Empereur  Mat- 
établics ,  qu'il  n'y  eut  point  d'autres  mou-  thias  \  Se  s'il  arrivoir  qu'il  ne  pût  venir 
vemens  dans  le  Royaume  durant  un  tems^  à  bout  d'avoir  pour  lui  la  pluralité  des 
que  ceux  qui  y  furent  excités  par  l'am-  voix  pour  l'élever  à  l'Empire,  alors  la 
bition  de  deux   Princes  de  la  Maifon  Maifon  d'Autriche  perdant  la  Couronne 
d'Autriche.  Impériale ,  perdoit  aulfi  celle  de  Bohe- 
Je  parle  des  intrigues  de  cette  Mai-  me  &  de  Hongrie,  &  fe  trouvoit  ré- 
fon  pour  s'afilirer  l'Ekdion  d'un  Roi  daire  à  fon  ancien  patrimoine  en  Ai- 
des Romains.  Il  eA  néceflaire  d'en  dire  lemagne.    C'étoit  là  le   projet  de  dif- 
un  mot  pour  revcMîir  cnfuitc aux  trou-  férentes  Cours,  qui  ne  vouloienr  pas 
blés  de  Bohême.    La  vacance  de  l'Em-  que   l'Empire  devînt   un  bien  hérédi- 
pire  paroiflbir  peu  éloignée  par  la  mau-  taire ,  ëc  qui  auroient  fouhaité  de  faire 
vaife   faute    de   l'Empereur    Matthias,  revivre   \.'Aù:q  de  Nuremberg  (  i  )  de 
Bien   des  gens  pcnfoicnt  férieufcment  l'an  1561.  Celles  de  Vienne  &  de  Ma- 
à   tirer  la  Couronne   Impériale  de  la  drid  trembloient  de  peur  qu'il   ne  fe 
Ivlaifon  d'Autriche.    Les  trois   fils  de  formât    quelque   Ligue  pour   le   faire 
Maximilien  II.  fc  trouvoient  fans  en-  réaffir.   La  première  fur-tout  remuoit 
fans  mâles   dans    un   âge  fort  avancé,  ciel  &  terre  pour  détourner  ce  coup. 
L'occafion  ne  pouvoit  être  plus  belle  ;  Incertaine  du  fuccès  d'une  Diète  dans 
&  Louis  XIII.  étoit  folliciié  de  plu-  les  formes  pour  l'Eleélion  d'un  Roi  des 
ficurs  endroits  de  s'en  prévaloir  pour  Romains  ,  elle  fit  des  avances  pour  en- 
diminuer  la  puififince  de  l'Efpagnc.  Elle  gager  les  Eleéleurs  à  laiflcr  l'Empereur 
s'étoit  unie  avec  Ferdinand  Roi  de  Bo-  Matthias  maître  de  la  défignation  de 

(  I  )  Cet  K€tc   fur  p.ifTc  cnfe  les  Elfiîlciirs  &  l'Em     j  firciu  conjointement  iinecrp''cc  <Ie  ferment  de  n'élever 

pcieur  Cliaiics  IV.  en  qualité  Je  Roi  de  Bohême ,  qui  \  à  i'£mpitc  aucun  Piicce  de  la  Maifon  d'Àucrich<-- 

fon 
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jfon  Siiccenciir.    Cetre  intrigne  décoii-     cordées  par  k  feu  Empereur  Rodolphe, 


a6iS.     vcicc  allanna  les  Cours  d'Allemagne.  &dela   Tranfaciion  pajpe  entre  les  Ca-      l^i»^» 

Elles  parent  diverfes  mefares  pour  en  tholiques  &  Us  Evangcliques.  Ces  deux 

empêcher  le  fucccs.  Coninse  on  içut  que  Acles  permetto'ient  aux  derniers  d'exer^ 

les  Princes  Autrichiens  travailloient  à  cer  librement  leur  Religion  dans  tous  les 

gagner  TEledleur  de  Saxe  ,  il  y  en  eut  endroits  du  Royaume  fans  exception.  Il 

d'autres  qui  infpirerenr  à  Frédéric  Comte  étoit  défeîidii  de  les  troubler,  ou  de  hs 

Palatin  d'afpirer  au  Thrône  Impérial,  inquiéter  ,  fous  peine  d' être  déclaré per- 

Ilctcit  difficile  qu'un  Prince  Protefiant  turbateur  du  repos  public.  Cette  con.tlfla-=' 

piit  y  monter  dans  la  fituarion  préfente  tion  ayant  échaufc  les  efprits  de  part  & 

des  affaires  de  l'Europe.  Frédéric  fe  fît  d'autre  ,  les  Dcfenfeurs  demandèrent  une 

juflice  là-defllis  &  renonça  à  cette  pré-  Affemblée  des  Etats ,  oàlesEvangéliques 

tention.  Mais  dans  la  rclblution  où  il  puffent  expofer  leurs  griefs,  &  en  pour-^ 

^toit   de  féconder  ceux  qui  vouloient  fuivre  la  réparation.   Les  Minifres  de: 

traverfer  la  Maifon  d'Autriche,  il  pro-  C  Empereur  s'oppoferent  inutilement  à  la 

pofa  Alaximilien  Duc  de  Bavière,  qui,  convocation.  Les  Evangéliquesfe  rendis 

outre   le  fuffrage  de  l'Archevcque  de  rent  à  Prague ,  &  s'y  afjemblerent.  Sa 

Cologne  fon  frère,  étoit  fur  de  celui  Majefé  Impériale  envoya  des  Lettres  pour 

des  trois  Eleélcurs  Proteftans.  Il  ne  sa-  arrêter  les  délibérations.  Les  Evangéli^- 

gilToît  que  d'engager  la  France- à  foute-  quesfe  défendirent  par  les  Privilèges  du 

nir  fon  Eleétion  en  cas  debefoin  j  mais  Pt^ys  ,  &  par  les  Coutumes.  On  continua: 

les  intrigues  du  Nonce  ôz  de  la  Cour  de  s' afjeinbler  :  quelques  Seigneurs  furent 

d'Efpagne  l'emportèrent  dans  l'efprit  du  députés  pour  aJler  rcpréfentcr  aux  Minif- 

Roi.  Ce  Prince,  toujours  mal  confeil-  très  de  l'Empereur  la jufiice  des  deman- 

lé,  refufa  de  fe  déclarer  pour  le  Bava-  des  &  des  plaintes  des  Evangcliques.  On 

rois,  fous  prétexte  qu'on  ne  pourroit  s'emporta  de  part  &  d'autre,  &  loneiz 

ôter  l'Empire  à  la  Maifon  d'Autriche  vint  aux  mains.  Les  Seigneurs  Députés, 

fans  faire  beaucoup  de  tort  à  la  Reli-  plus  forts  &  plus  violens  que  ceux  dont  ils 

gion  Catholique.    Ainfi  les  chofes  de-  avoientàfe  plaindre  ,  en  prirent  trois  ,&■ 

nieurerent  favorablement  difpofées  pour  les  j etterem par  les  fenêtres  du  Château  y 

Ferdinand  ,  qui  dans  le  tems  qu'il  ac-  fans  néamoins  quilsfefffent  aucun  mal,'^ 

quéroit  la  Couronne  de  Hongrie  pcnfa  Henri,    Com.te  de  Thurn  ,  Seigneur 

perdre  celle  de  Bohême,  à  i'occadon  de  fort  mécontent  du  Gouvernement,  étoij' 

ce  que  nous  allons  rapporter.  à  la  tête  de  la  Députation.  Qjielques  gens 

Les  Evangéliques  de  la  Ville  de  G  lof-  crurent  qu'il  avait  été  bien  aife  que  liJr 

zergrab  voulant  faire  bâtir  un  Temple  ,  chofcs  fuffent  portées  aux  dernières  ex-^- 

r Archevêque  de  Prague,  Seigneur  du  lieu,  trérnités  ,  afin  que  les  Bohémiens  ri  ayant 

s'y  oppofa  ,  fou? prétexte  que  cela  ne  leur  plus  de  grâce  à  efpérer  ni  de  l'Empereur 

étoit  pas  permis  dans  un  endroit  apparte-  Matthias  ,  ni    du    P^oi  Ferdinand ,  ils' 

nant  à  l'Eglife.   L affaire  fut  portée  au  penfafjent  tout  de  Bon  àfecouer  le  joug 

Confeil  de  l'Empereur  ,  &  les  Evangéli-  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qin  rendoit  le- 

que  s  furent  condamnés.  Les  Défenfeurs  Royaume  de  Bohême  purement  Hérédi- 

fe  plaignirent  de  la  violence  de  lArchevê-  taire.   On  choifit  incontinent  trente  Di- 

que ,  qui  av  oit  fait  abattre  ce  quon  avoit  recteurs  pour  le  Gouvernement  de  l'Etat.' 

commencé  à  élever^  auffi-bien  que  de  Vin-  On  envoya  demander  dufecours  en  Tion-- 

jufiice  du  jugement  rendu  au  Conjeii  de  grie,  en  Moravie ,  en  Luface ,  en  S  lié-— 

l  Empereur.  Ils  prétendirent  que  c' étoit  .  ,,         ^         ^              ,    ^     ■ 

y     ^.                    ■  r  n       1       i  "s  toinherenr  uir  un  tas  de   fumier  qui  le  trou*- 

ïine  infraction  mamjejh  des  Lettres  ac-  vaiâheutcufcmcnt. 


'^<^  ABREGE    CHRONOLOGIQUE. 

*  Jie  ,  à  caufe  des  anciennes  alliances  de  la  Amnijlie  du  p^jf^-,  ^  enfaifant  Juflice  ' 

^6lo,      Bohême  avec f es    voijïns.  Enfin  les  Jé~  Jur  certains   griefs    aux  Evangéliques.      l"^o% 

fuites  furent  Jolemnellement  bannis  du  Mais  ce  nctoit  pas  l'intention  du  Roi 

Royaume,  comme  auteurs  de  tous  les  de-  Ferdinand^  quifaifoit  tout  à  la  Gourde 

[ordres  ;  &pour  montrer  qu'on  en  voulait  Vienne ,  dont  il  avoit  éloigné  le  premier 

feulement  à  l'humeur  brouillonne  &  in-  Minière,  Il  lui  convenait  de  pouffer  les 

quiète  de  ceux  de  cette  Compagnie ,  Us  chofes  aux  extrémités  ,   dans  La  penfée 

Etats  prirent  les  autres  Religieux  &  les  qu  avant  la  mort  de  V Empereur  ,   /'/  au- 

Eccléfîafliques  fous  leur  protection.  roit  le   tems   de  fubjuguer    une  nation 

Telle  fut  la  caufe  du  foulev cment  de  jaloufe  defes  Privilèges.  D'ailleurs  cer~ 

Bohême  ,   d'où  il  efl  aifé  de  juger  qui  tains  Princes  de  l'Union  Protefiante  anU 

l'on  doit  en  regarder  comme  les  premiers  moient ,  fous  main  ,  les  Etats  de  Bohême 

&  les  principaux  Auteurs.  La  nouvelle  àfecouer  enfin  un  joug  dont  ils  fe  plai- 

en  ayant  été  portée  à  Vienne  ,  jetta  la  gnoient  depuis fi  long  tems.  Les  Provin- 

Cour  Impériale  dans  de  très- grands  em-  ces-Unies  des  Pais-  Bas  entrèrent  au(fi 

barras.  Matthias  êtoit un P rince paiflbU ,  dans    ces    intrigues  :   la  Trêve  quelles 

que  fa  mauvaife  fiante  portoit  encore  à  ujer  avoicnt  conclue  avec  C  Efipagne  ne  devoit 

de  c  lênunce  &  de  diffimidation  en  cette  expirer  que  dans  trois  ans  :  &  les  Etats 

rencontre.  Il  penjoit  à  ramener  les  Bohê-  Généraux  efiperoient  que  le  Roi  Catho- 

miens  par  la  douceur ,  &  à  leur  accorder  lique  ,   occupé  à  confierver  le  Patrimoine 

de  nouveaux   Privilèges  ,  en  cas  que  la  de  fia  Maifon  en  Allemagne ,  ne  fieroit 

7iéce[fité  des  affliires    le   demandât.    Il  pas  en  état  de  commencer  la  guerre  avec 

étoit  en  garde  contre  le  Roi  Ferdinand  beaucoup  de   vigueur  avant  la  fiin  de  la, 

fon  Coufin  y  qui  en  cas  qu'on  en  vint  à  Tréve.Q^uelques Princes d'Allemagnevou- 

une  guerre  ouverte,  ne  manquer  oit  pas  lurent  encore  être  médiateurs  ;  mais  ils 

de  demander  le  commandement  de  l'ar-  agiffoient  fi  faiblement  ,    quon   voyait 

mée  ,  pour  fie  rendre  maître  des  araires ,  bien  qu'ils  ne  cherchaient  qu'à  Juficiter  de 

comme  il  arriva.  Cependant  pour  dinn-  nouveaux  embarras.  Les  Bohémiens  ofi- 

nuer  en  quelque  fior te  fion  autorité ,  Mat-  fir oient  d'entrer  en   négociation  avec  Sa 

ihias  nomma  un  confeil  de  guerre  com-  Majeflé  Impériale  ,  pourvu  qu'elle  nen- 

pofiè  de  fes  plus  fidèles  o^ciers  ,  fians  voydt  point  deiroupes  étrangères  dans  le 

l'avis  defiquels  Ferdinand  ne  pourrait  rien  Royaume.   Les  Canfeils  violens  du  Roi 

.entreprendre.  Ferdinand  ayant  prévalu,  les  Principaux 

On  fie  battit  d'abord  à  coups  déplu-  Officiers  de  l Empereur  pajfierent  en  Bo- 
rne. On  ne  voyait  tous  les  jours  en  Al-  hême  avec  les  Troupes  que  Matthias  avait 
lemagne^  qu  Apologies,  Manifiefles,  Let-  en  Autriche  &  ailleurs.  Le  Comte  de 
très  ,  Déclarations  ,  tant  de  la  part  de  Buquoi  amena  encore  un  fiecours  de  cinq 
l  Empereur  que  de  la  part  des  Etats  de  Bo-  oujix  nulle  hommes  que  l  Empereur  avoit 
hême.  Les  Etats  d' Autriche  &  de  Silèfie  demandé  à  l  Archiduc  Albert  fion  firere, 
furent  les  premiers  intercefjeurs  auprès  de  Ce  fut  alors  que  les  Etats  de  Bohême 
Matthias.  Ils  le  prièrent  d'avoir  égard  au  penfierent  ferieufiement  à  fie  défendre.  Ils 
jufles  plaintes  des  Bohémiens  leurs  Al-  donnèrent  le  commandement  de  leur  Ar- 
liès ,  &  de  pardonner  au  premier  mou-  mée  au  Comte  de  Thurn.  Erncjl  de  Manfi- 
•cernent  des  Seigneurs  que  fes  Minières  foldt  le  vint  /oindre  avec  un  petit  corps 
avaient  irrités  à  contre-tems.  Les  chofies  de  Troupes  qu'il  entretenait  pour  le  fervicc 
fie  pouvaient  pacifier  alors  avec  ajfe?^  de  de  ceux  qui  lui  faifoient  de  meilleures 
facilité ,  en  dèfavouant  les  manières  trop  conditions.  Il  réduifiit  en  peu  de  tems  la. 
■}[ia\Lti,s  di  ces  Officiers  ;    en  donnant  une  Ville  de  Piljen  qui  avoit  reçu  Garnifion 
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'  Impirîak  :  &  il  arrêta  Jî  bien  Us  pro^  lien  ,  dégoûté  de  la  folitude  ou  il  vivoit  —■"'""■ 

iGi'é.     ^^i,^  que  les  Officiers  de  C  Empereur  pré-  à  Blois  ,  aimoic  mieux  abandonner  Ma-      ^^^% 

Rendaient  faire  en  Bohême  ,  quil  ne  leur  rie  de  Médicis  ,  que  de  fe  priver  des  di- 

refîa  plus    que    Budonitr^  &    quelques  vertilTemens  de  la  Capitale.  Rucellaï  , 

autres  places  peu  confidêrables  dans  le  comme  tous  ceux  de  fon  Païs  ,  étoit  très- 

Pdis.  Enjuite  ,  lafaijbn  avancée  ayant  habile  dans  l'art  de  difllmuler  j  il  trom- 

obli<réles  Autrichiens  de  Je  retirer^  le  Com-  pa  Luines  6c  fes  émiffaires ,  &  fonda  fe- 

tede  Thurnfe  mit  à  leurs  trouff'es  ,  &  les  crettement  divers  Seigneurs  de  la  Cour.:^ 

pour fuivit  jufques  fort  près  de  Vienne.  Tous  fouhaitoient  la  ruine  du  favori^ 

Cependant   les   intrigues  des  Agens  &  le  retour  de  la  Reine  mère.  Mais  au- 

de  la  Reine  Mère  ne  furent  pas  fi  fe-  cun  n'ofoit  entreprendre  de  l'enlever  de 

crêtes,  qu'on  ne  i\xx.  averti  à  la  Cour ,  que  Blois  ,  &:  de  prendre  \ç.s  armes  en  fa  fa- 

le  Maréchal  de  Bouillon  &  le  Duc  d'E-  veur.  L'Abbé  fe  mit  enfin  dans  l'efprit 

pernon ,  autrefois  ennemis  déclarés  l'un  que  le  Maréchal  de  Bouillon  auroit  plus 

de  l'autre,  fe  réconciJioient  ,   &  qu'ils  décourage  que  les  autres.   Là  defTus  il 

avoient  des  inteUigences  avec  Marie  de  feignit  des  affaires  en  fon  Abbaye  de  Si- 

Alédicis.  On  y  prit  de  grands  ombrages  gni  en  Champagne  ,  &  s'en  alla  fecret- 

de  ce  que,  fous  prétexte  de  fortifier  la  tementà  Sedan  faire  fes  propofitions  ail 

Garnifon  de  Metz ,  le  Duc  d'Epernon  Maréchal  de  Bouillon, 
faifoit  couler   des   foldats   dans   cette         Ce  Seigneur  les  rcjetta  d'abord  fous 

ville.  On  le  rendoit  fufpeét  de  vouloir  prétexte  de  izs  incommodités  ik.  de  fa 

s'en  emparer,  aux  premiers  mouvemens  vieiilefie  ,  &  propofa  le  Duc  d'Epernon 

qui  furviendroient  dans  le  Royaume  \  comme  le  plus  capable  de  fervir  Marie 

&c'étoit  Deageant,  confident  de  Louis  de  Médicis.    Le  Maréchal  &  le   Duc 

XIIL  qui  donnoit  tous  ces  foupçons  au  étoient  brouillés,  comme  je  l'ai  dit,  & 

Roi.  Il  lui  confeilloit  de  faite  un  voyage  le  premier  ne  donnoit  peut-être  ce  con- 

à  Merz  ,  pour  s'affurer  de  la  ville ,  &  de  feil ,  que  pour  engager  l'autre  dans  une 

la  perfonne  du  Duc  d'Epernon.  Mais  affaire  capable  de  le  perdre,  L'Abbé  avoic 

ce  Prince  n'ofa  quitter  le  cœur  du  Ro-  auffi  reçu  quelque  mécontentement  da 

yaume  ,  de  peur  que  les  Réformés  mé-  Duc,  &  c'étoir  pour  cela  qu'il  avoir  em- 

contens  ,  à  l'occafion    de    l'affaire    de  ployé  Vincentio  Ludovici  auprès  de  lui  ^^^ 

Bearn ,  ne  fe  déclaraffant  pour  la  Reine  pour  n'être  pas  obligé  de  lui  faire  lui  mê- 

Mere.  me  l'ouverture  du  dcffein  formé.  Mais 

L'abbé  Rucellaï  ,  Florentin  ,  fut  le  voyant  qu'il  falloit  traiter  en  perfonne 

feul  des  ferviteurs  de   cette  Princeffe  avec  le  Duc,  tant  pour  ne  pas  perdre  le 

aibandonnée  ,  qui  eut  le  coiu'age  d'ex-  fruit  de  la  première  négociation  ,  que 

pofer  fa  vie  pour  la  délivrer.  Il  étoit  ve-  pour  fe  conferver  l'honneur  d'une  intri-- 

nu  en  France  dans  le  deffein  de  s'y  avan-  gue  dont  il  étoit  le  premier  mobile,  il  ré- 

cer  ,   ôc  s'étoit   attaché  au   Maréchal  folutd  étouffer  fes  propres  reffentimenSj 

d'Ancre.  Il  voulut  venger  fon  protec-  &  de  traiter  immédiatement  avec  le  Duco 

teur  ,  en  s'attachant  à  perdre  celui  qui  La  chofen'étoit  pas  facile,  Epernonavoit 

étoit  la  principale  caufe  de  fa  mort.  U  une  hauteur  qui  faifoit  jafiemenrappré- 

fuivit  Marie  de  Médicis  à  B'ois  ,  &  ne  hender  à  Rucellaï  d'en  être  rebuté.  Il 

fongea    plus   qu'à   l'en  faire    fortir    ,  s'adreffa  premièrement  à  l'Archevêque 

pour  relever  fa  propre  fortune.  Pour  deTouIoufe  fon  fils ,  qui  fe  chargea  de' 

cet  effet ,  il  obtint  la  permifiion  de  venir  f-iire  entendre  au  Duc  que  Rucellaï  étoic 

à  Paris  :  Baffompierre  fut  fa  caution  au-  le    principal   auteur  de  l'intrigue.    Le 

près  de  Luines ,  qui  s'imagina  que  l'Ita-  Duc  entra  dans  une  furieufe  colère  à- 
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"  cette  nouvelle  ,  Se  mcnaya  de  retirer  fa     Mais  fa  négociation   fut  plus  longue  ""T^Ti"" 


l6iB,     parole  plutôt  que  de  traiter  avec  fon  en-  qu'il  n'avoit  cru.    La  brigue  des  Efpa- 

nemi.   On  l'appaifa  néanmoins  à  force  gnols  rraverfa  ,  aurar.r  qu'il  lui  fut  pof- 

de  remontrances  ,  ik  l'on  fit  fi  bien  qu'il  fible  ,  la  conclufion  de  cette  affaire  j  ils 

confentit  de  voir  l'Abbé  qui  eut  laper-  ciaignoient  que  le  Roi  ne  prît  des  liai- 

miffion  de  venir  à  Metz.  Il  donna  Ces  fons  trop  étroites  avec  un  Prince  qui  fe 

premiers   foins  à  réconcilier   Epernon  déclaroit  toujours  leur  ennemi.  Les  Ef- 

avec  le  Maréchal  de  Bouillon  j  après  pagnols  rrouvoient  par-tout  le  Duc  de 

quoi   tous  les  fujets  de  plaintes  réci-  Savoye  en  leur  chemin ,  en  Italie  ,  en 

proques  cédant  à  une  paiTion  plusvio-  France,   en    Allemagne.    Cependant, 

lente ,  qui  étoit  de  ruiner  le  favori ,  ils  comme  on  repréfentoit  au  Confeil  du 

ne  fongerent  plus  qu'aux  moyens  de  dé-  Roi ,  que  Charles- Emmanuel  ne  pou- 

livrer  la  Reine  mère.  Rucellaï  mena-  voit  demeurer  long  -  rems  entre  deux 

gea  fi  bien  fes  intérêts  ,  que  le   Car-  Puiflaiices  telles  que  la  France  &  TEf- 

dinal  de  Guife ,  le  Maréchal  de  Bouil-  pagne  ,  fans  fc  lier  avec  l'une  ou  l'autre 

Jon,  &  le  Duc  d'Epernon  ,  convinrent  pour  fe  mettre  à  couvert  des  defleins  de 

de  lever  en  Champagne  une  armée  de  fes  ennemis  ;  qu'il  étoit  de  l'honneur  de 

douze  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  Sa  Majefté  de  ne  fouffrir  pas  que  le  Duc 

mille  chevaux.  C'étoit  pour  faire  une  cherchât  un  autre  appui  que  celui  de 

diverfion  en  cas  que  le  Roi  fît  marcher  la  Couronne  de  France  :  que  le  Roi  ne 

toutes  Ces  troupes  vers   l'Angoumois  ,  pouvoir  faire  aucune  entreprife  folide 

après  que  Marie  de  Mcdicis  s'y  feroit  du  côté  de  l'Italie ,  fans  que  le  Duc  y 

retirée  ;  &  pour  défendre  le  Marquis  entrât ,  il  étoit  important  à  Sa  Majefté 

de  la  Valette  ,  fi  le  favori  entreprenoit  de  mettre  ce  Prince  dans   Ces  intérêts  j 

de  le  chafler  de  Metz  ,  pendant  que  le  enfin  que  le  feu  Roi  avoit  fi  bien  connu 

j)uc  d'Epernon  feroit  occupé  à  défen-  la  force  de  ces  raifons ,  qu'il  avoit  com- 

dre  la  Reine  mère.   Elle  avoit  fait  re-  mencé  de  traiter  avant  fa  mort  duna- 

mettre  à  Metz  la  fomme  de  deux  cens  riage  de  Madame  Elifabeth  ,  fille  aînée 

mille  écus  ,  dont  Rucellaï  donna  une  de  France,  avec  le  Prince  de  Piémont  : 

partie  au  Maréchal  de  Bouillon  ôc  au  on  conclut  celui  de  Madame  Chriiline 

Cardinal  de  Guife.  Cet  Italien  fe  con-  avec  Viéèor-Amedée.  Mais  le  Roi  ne 

duifoit  avec  tant  de  dextérité  ,  que  le  laifia  pas  de  vouloir  encore  garder  de 

Duc  d'Epernon  revenu  de  Ces   préju-  grands ménagcmens  avec  l'Efpagne.  Du 

gés  ,  prenoit  en  lui  une  extrême  con-  Fargis  fut  envoyé  à  Madrid  poiu-  avoir 

fiance.    Toutes  ces    intrigues  durèrent  l'agrément  de  Sa  Majefié  Catholique  ; 

jufqu'à  la  fin  de  cette  année  1618.   Le  &  l'on  exigea  que  Charles-Emmanuel 

Duc  qui  avoit  réfolu  d'exécuter  fon  pro-  envoyeroit  aulTi  vers  le  Roi  Philippe 

jet  au  mois  d'Août  ,  ne  put  fortir  de  fon  beau-frere  pour  lui  demander  fon 

Aletz  que  les  premiers  jours  de  l'année  confentement.     Tant    de    bienféances 

fuivante.  qu'il  fallut  obferver,  furent  caufe  que 

£:j  Août.        Le  Duc  de  Savoye  durant  ce  tems-là  .  l'affaire  ne  fe  confomma  qu'au  tems  de 

avoit  envoyé  le  Cardinal  Maurice  fon  la  délivrance  de  la  Reine  merc. 

Jîls  en  Cour  ,  pour  traiter  du  mariage  Cependant  TEvêque  de  Luçon  étoit 

de  Vidor-Amédée  ,  Prince  de  Piémont,  toujours  à  Blois ,  aupiès  de  cette  Prin- 

avçc    Madame    Chriftine  de   France  ,  ccffe  ,  en  qualité  de  fur-Intendant  de 

Soeur  du  Roi.  Il  fut  reçu  avec  tous  les  fa  Maifon.   Ceux  qui   avoient  patt  au 

honneurs  dus  à  fon  rang,  <?(:  régalé  de  Gouvernement  connoifToienr   le  génie 

-tous  les    diycrtilTemens    imaginables,  de  cet  Evêque.  Ils  appréhendoiejit  qu'U 
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""  f  ne  fuggerât  à  la  Reine  mère  quelques  fions  contre  Richelieu  :  il  parut  craindre  " 
I  <J  1  S.  expédiens  pour  fe  raccommoder  avec  le  qu'il  ne  fît  à  Avignon  quelque  chofe  qui  ^  "^  8» 
Roifon  fils,  fans  leur  participation,  ou  pût  déplaire  à  la  Cour  de  France.  Ce 
qu'il  ne  fût  pas  afifez  docile  pour  entrer  Prélat  néanmoins  y  rerta  jufqu'au  corn- 
dans  les  tempéramens  qu'ils  pourroient  mencement  de  l'année  fuivante  ,  que  le 
imaginer  eux-mêmes.  C'eft  pourquoi ,  Roi  le  rappella  ,  &  lui  ordonna  d'aller 
â  peine  Richelieu  eut  il  été  quelques  fe-  à  Angoulême  auprès  de  la  Reine  mère  , 
maines  à  Blois  ,  qu'ils  obtinrent  un  or-  comme  nous  le  verrons, 
dre  du  Roi ,  qui  le  reléguoit  dans  fon  La  difgrace  de  Deageant  fuivit  de 
Prieuré  de  Couflay  en  Anjou.  On  n'a-  près  celle  de  Richelieu.  Jufques-là,  il 
voit  garde  de  perdre  de  vue  un  homme  avoir  trouvé  moyen  de  s'infinuer  dans 
dont  on  appréhcndoit  fi  fort  le  génie  l'efprit  de  Louis  XIII.  d'entrer  dans  le 
fouple  &  artificieux.  Plufieurs  émif-  Confeil,  &  d'avoir  beaucoup  de  part 
faires  furent  mis  en  campagne  pour  cxa-  aux  affaires  :  Luines  s'en  étoit  fervi  uti- 
miner  de  près  fa  conduite.  Les  occu-  lement  pour  avancer  fa  faveur  j  mais 
pations  de  fa  retraite  donnèrent  bien  tôt  quand  il  la  crut  afiez  établie  pour  pou- 
lieu  à  de  nouveaux  foupçons.  On  fe  voir  fe  paiTer  de  lui ,  il  commença  à  fe 
perfuada  qu'au  lieu  de  compofer  des  défier  de  Deageant ,  &  à  l'éloigner  fuc 
ouvrages  de  pieté  &  de  controverfes,  quelque  prétexte.  Il  gagna  pour  cela  le 
il  cabaloit  fecrettement  en  Poitou ,  &  Père  Arnoux  Jéfuite  ,  confefTeur  du 
qu'il  cherchoit  à  s'afiTurer  d'un  nombre  Roi ,  qui  pour  faire  agréer  à  ce  Prince 
de  gens  de  guerre  pour  le  fervice  de  la  le  deflein  qu'on  avoir  de  reléguer  Dea- 
Reine  mère.  On  réfolut  donc  de  l'é-  géant  en  Dauphiné,  lui  donna  de  gran- 
loigner  encore  plus  de  Blois.  Richelieu  àts  appréhenfions  de  la  conduire  du  Ma- 
averti  par  fon  frère  delà  refolurionprife  réchal  de  Lefdiguieres  dans  cette  Pro- 
contre lui  dans  le  Confeil,  tâcha  de  pré-  vince.  Il  lui  perfuada  que  la  préfence 
venir  un  ordre  plus  fâcheux  en  fe  reti-  de  Deageant  ,  ami  du  Maréchal,  éroit 
ranr  de  lui-même  dans  fon  Evêché  de  feule  capable  de  le  contenir  dans  le  de- 
Luçon,  pour  y  faire  déformais  fa  réfi-  voir.  Ainfi  le  Roi  toujours  crédule  & 
dence.  Mais  la  Cour  ne  le  voulut  pas  défiant,  fcrvit  lui-même  aux  paflîons  de 
fouffrir  en  un  lieu  où  il  pouvoir  entre-  its  Minières  :  il  confentit  au  départ  de 
tenir  \ts  intelligences  qu'il  avoir  liées  Deageant  ,  &  le  chargea  d'une  com- 
€n  Poitou  :  elle  lui  donna  un  nouvel  miffion  très-exprefle  pour  le  Maréchal 
ordre  de  fe  retirer  à  Avignon.  Là,  il  de  Lefdiguieres. 

lia  un  commerce  très-étroit  avec  Bagny  Pendant  que  Marie  de  Médicis  arten- 

Viceîégat  de  cette  ville.  Le  Pape  ayant  doit  l'effet  des  promefles  du  Duc  d'E- 

été  informé  de  l'arrivée   de  Richelieu  pernon,  d'autres  perfonnestravailloient 

fur  ks  Terres ,  parut  prendre  part  à  la  avec  chaleur  à  ménager  fon  retour  au- 

difgrace  d'un  Evêque  perfécuté.   D'à-  près  du  Roi.  Le  Duc  de  Rohan  fut  un 

bord  l'intérêt  de  l'Eglife ,  &  le  devoir  de  de  ceux  qui  fe  déclarèrent  pour  eWt  le 

îa  réfidence  ,  furent  \ts  raifons  qu'on  plus  ouvertement.  Il  étoit  allié  de  Lui- 

employa  pour  faire  changer  l'ordre  de  nés  ,  qui  avoir  époufc  la  fille  du  Duc 

r  ■EnSeptem- ^^  Cour.  Mais  le  Roi  ayant  fait  fça-  de  Montbazon  ,  cadet  de  la  Maifon  de 

fere.             voir  à  fon  Ambafladeur  à  Rome  les  rai-  Rohan:  ce  qui  lui  donnoit  beaucoup 

fons  de  fa  conduite  envers  l'Evêque  de  d'accès  auprès  de  ce  Favori  de   Louis 

Liiçon  ,  fondées  fur  la  découverte  de  XIIL  Rohan  étoit  brouillé  avec  le  Prince 

pratiques  préjudiciables  à  fon  fervice,  de  Condé,  depuis  la  conférence  de  Lou- 

ie  Pape  prit  bien-tôt  les  mêmes  impref-  dun  ,  &  s'éloit  reconcilié  fincéremenc 
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avec  la  Reine  mère.  Il  vint  donc  trou-  mer  la  Cour.  Ce  vieux  Confeiller  d'E-  ' 
,j(îio,  ver  Luines ,&  lui  fit  entendre  qu'il  lui  tat  exécuta  fa  commiiTion  avec  toute  la  1^18. 
feroit  plus  avantageux  de  fe  réconcilier  modération  &  la  prudence  pofiîble.  Il 
avec  Marie  de  Médicis  ,  qu'avec  le  croit  pourtant  obligé  de  recevoir  & 
prince  de  Condé.  Rohan  n'eut  pas  de  d'envoyer  plufieurs  avis,  que  quelques 
peine  à  le  perfuader ,  qu'il  étoit  difficile  brouillons  lui  d^nnoient  touchant  l'é- 
d'empêcher  que  la  Reine  &  le  Prince  vallon  prochaine  de  la  Reine.  Luines 
lie  revinflent  :  que  le  Prince  ayant  été  crut  l'empêcher,  en  faifant  défendre  aux 
emprifonné  avant  que  Luines  fût  en  fa-  grands  Seigneurs  &  aux  Dames  de  qua- 
veur ,  il  ne  pourroit  pas ,  à  la  vérité,  le  lité  , d'aller  rendre vifite à  Marie  de  Mé- 
regarder  comme  l'auteur  de  fon  empri-  dicis,  fans  une  permiiîion  exprefle  du 
fonnement  ^  mais  qu'il  é:oit  à  craindre  Roi.  Mais  craignant  que  cela  ne  fut  pas 
que  fon  AltefTe  ne  traversât  davantage  fuffifant ,  il  fie  expédier  un  ordre  à  quel- 
fa  fortune,  que  ne  feroit  la  Reine  merc:  ques  compagnies  de  Chcvaux-Legers  , 
que  quelques  précautions  que  l'on  prît  de  fe  poller  autour  de  Blois.  Cette  pré- 
pour  garder  cette  Princelfe  ,  il  pouvoit  caution  redoubla  la  défiance  &  l'inquié- 
ïbrt  bien  ani\'er  qu'elle  s'échappât ,  &  tude  de  la  Reine  ,  qui  appréhendoic 
qu'elle  trouvât  moyen  de  fe  réconcilier  qu'on  n'eue  envie  de  la  rclîerrer  plus 
avec  le  Roi  fon  fils  :  qu'après  tout  ,  étroitement.  Peu  de  jours  après  ,  ce 
quand  même  Marie  de  Médicis  revien-  qu'elle  craignoit  arriva  :  elle  reçut  un 
droit  en  Cour  ,  il  y  auroit  toujours  de  ordre  par  lequel  il  lui  étoit  défendu  de 
la  jaloufie  &c  de  la  défiance  entre  le  fils  fortir  de  la  ville  pour  fc  promener  :  on 
êc  la  mère  :  qu'ainfi  Luines  y  trouveroit  fit  même  courir  le  bruit  que  l'on  alloit 
fon  compte  ,  &  pourroit  profiter  de  eh  murer  quelques  portes.  Luines  avoir 
cette  difpoficion.  beau  faire  afl"urer  la  Reine  ,  qu'il  tra- 
Luincs  parut  goûter  ces  raifons,  &  vailloit  à  fa  réconciliation,  &  qu'il  ef- 
pria  le  Duc  de  Rohan  de  ménager  cette  péroit  y  réufiîr  avant  qu'il  fût  peu  \  Ma- 
affaire.  Celui-ci  fit  aufii-tôt  fçavoir  à  rie  de  Médicis  n'avoir  garde  de  s'en  rap- 
Barbin  prifonnier  à  la  Baflllle  ,  ce  qui  porter  à  fes  promefles ,  dans  lefquelles 
je  paffoit  pour  en  informer  Ivlarie  de  elle  ne  découvroit  aucune  réalitéi 
Médicis.  Barbin  écrivit  d'abord  ,  &  Voyant  donc  toutes  (qs  protcfiations 
chargea  un  Evêque  ,  dont  on  ne  dit  pas  inutiles ,  le  favori  réfolut  de  tenter  une 
le  nom  ,  de  rendre  (qs  Lettres  à  cette  autre  voye  pour  détourner  cette  Prin- 
PrinccfTe:  mais  ce  Prélat ,  par  une  per-  cefle  du  defiein  qu'elle  avoit  conçu  de 
fidie  indigne  de  fon  caradlcre  ,  décou-  fortiu  de  Blois. 

vrit  le  fecret  qu'on  lui  avoit  confié  ,  &         Le  Père  Siiffren  étoit  ConfefTeur  de    rnoûctr^ 

s'en  fervit  à  aigrir  de  plus  en  plus  l'ef-  Marie  de  Médicis  ,  de   cette  Prince/Te 

prit  du  Roi.  avoit  une  grande  confiance  dans  ce  Jc- 

Le  favori  qui  n'étoit  entré  dans  cette  fuite.  On  s'efforça  de  le  gagner,  &  de 

intrigue  ,  qu'en  vue  de  ménager  fes  pro-  lui  perfuader  qu'il  devoir  employer  les 

près  intérêts  ,  ne  la  vit  pas  plutôt  éven-  raifons  de  confcicnce  pour  engager  h. 

tée  ,  qu'il  confeilla  à  Louis  XIII.  d'en-  Pleine  à  fouffrir  patiemment  fa  détcn- 

voyer  Roifify  ,  Confeiller  d'Etat,  auprès  tion.  Suffren  écouta  volontiers  les  pro- 

de  Marie  de  Médicis  ,  fous  prétexte  de  pofitions  qu'on  lui  fit;  mais  avant  que 

lui  donner  un  homme  de  bon  confeil  d'entrer  dans  les  vues  de  Luines,  iî  de- 

pour  la  conduite  de  Çzs  affaires  ;  mais  la  manda  plufieurs  chofcs  ,  qu'il  regardoir, 

véritable  raifon  étoit  de  prendre  garde  difoit-il ,  comme  néccffaires  pour  réuf- 

à  tout  ce  qui  fe  paffoit ,  &  d'en  infor-  fir.  Il  fallut  nommer  quelqu'un  pour 
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entrer  en  négociation  avec  lui ,  &  re-    Saints  Anges  »  de  n'avoir  »  nî  maintenir 


iic. 


loi  8.     cevoir  fcs  réponfes.     Luines    nomma  «à  l'avenir  ,  ni  dcfir  ,  ni  penfée  ,  qui     i^i<^» 

pour  cet  effet  un  autre  Jéfuite ,  nom-  «  ne  tendît  à  l'avancement  des  affaires 

mé  Seguerand.    Mais  comme  on   de-  »  du  Roi  :  de  lui  rendre  toute  fa  vie  tous 

mandoit  que   la  Reine  mère   reftât  à  »  les  devoirs  &  toute  l'ohciffance  due  à 

Blois  fans  murmure ,  ik  qu'elle  y  at-  «  Sa  Majeffé ,  comme  à  fon  Souverain 

tendît  patiemment  qu'il  plût  au  Roi  de  »  Seigneur  ,  réfignant  toutes  i^es  volon- 

la  rappeller  ;  Suffren  n'ayant  point  été  >*  tés  entre  fes  mains  :  de  n'avoir  aucune 

de  cet  avis,  on  fe  fepara  fans  rien  faire.  «  correfpondance ,  ni  au  dedans ,  ni  au- 

ArnouXjConfeffeur  de  Louis  XIII.  apprit  «dehors  du  Royaume,    en    quelque 

avec  chagrin  le  peu  de  fuccès  de  fes  deux  »  chofe  que  ce  fût ,  qui  pût  préjudicier 

confrères  dans  cette  négociation  :  il  ré-  «  à  fon  fervice  ;  défavouant  toutes  per- 

folut  de  la  renouer ,  perfuadé  qu'il  feroit  «  fonnes  de  quelque  qualité  ôc  condi- 

plus  heureux  que  les  autres.    Il  partit  v  tion  qu'elles  fuffent ,  qui  ,  fous  fon 

donc  de  la  Cour  avec  une  Lettre  écrite  «  nom  ,  voudroient  s'ingérer  d'aucune 

de  la  propre  main  du  Roi.  Ce  Prince  «  pratique  ,  ou  menée  contraire  à  la 

mandoit  à  la  Reine  fa  mère ,  qu'ayant  «  volonté  de  Sa  Majefté  ,  de  l'avertir 

appris  quelle  voulait  aller  vijiter  quel-  »  auiïï  des  rapports  &  des  ouvertures 

ques  lieux  de  dévotion  ,  il  s  en  étoitfort  »  contraires  à  fon  fervice  ,  &  de  ceux 

réjoui ,  qu  il  feroit  encore  plus  aijé  quelle  «  qui  \qs  lui  auroient  faites  :  de  déférer 

prit  la  réfolution  de  je  promener  y  &  de  «  &  faire  connoître  ceux  qui  feroient 

voyager  plus  quelle  navoit  fait  par  le  >*  mal  affeélionnés  ,  &  de  n'avoir  au- 

pajfé  ,  le  tout  pour  rintérét  defafanté  ,  »  cune  volonté  de  retourner  à  la  Cour , 

^ui  lui  étoit  extrêmement  chère.  Que  fi  »  que  lorfqu'il  plairoit  ati  Roi  de  le 

Jes  aff'aires  lui  permatoient  d'être  de  la  »  lui  ordonner  <(. 

partie  y  il  Ty  accompagner  oit   de    bon         Dès  que  cet  Acle  fut  arrivé  en  Cour,  ,  înDccem» 

cœur  ;  quille  feroit  du  moins  par  écrit  ;  Luines  en  eut  une  extrême  joie.   Il  fe  ^'  * 

defîrant  que  par-tout  où  elle  iroit  ,  elle  flattoit  que  déformais  le  ferment  nue 

fût  reçue  ,  refpecléc   &  honorée  comme  Marie  de  Médicis  avoit  fait  de  ne  for- 

lui-même  ,  &c.  tir  de  Blois  qu'avec  la   permiiTion  du 

laNovem-      Toute  équivoque  qu'étoit  cette  Let-  Roi ,  empêcheroit  cette  Princeffe  de 

tre ,  la  Reine  la  reçut  avec  une  joie  continuer  à  prendre  des  mefures  pour 

apparente ,  fous  laquelle  elle  déguifoit  fon  évafion.  Ainfi  il  vivoit  dans  une  en- 

ks  véritables  fentimens.  Le  Jéfuite  Ar-  tiere  fécurité.    Mais  la  Reine    mère  , 

noux  fit  tous  fes  efforts  pour  lui  per-  voyant  qu'on  ne  fe  mettoit  guère  en 

fuader ,  que  la  mefintelligence  qui  étoit  peine  d'accélérer  fon  retour  ,  &  qu'on 

entre  elle  &  le  Roi  fon  fils  ceffcroit  ne  lui  tenoit  aucune  des  promeffes  qu'on 

bien-tôt ,  fi  elle  vouloir  marquer  à  ce  lui  avoit  faites  ,  profita   de  l'inaétion 

Prince  qu'elle  n'avoit  eu  que  de  bonnes  de  ceux  qui  approchoient  de  la   per- 

intencions  pour  fon  fervice  ,  &  qu'elle  fonne  duRoL  A  la  perfuafion  du  Père 

ne  penfoit  nullement  à  former  aucun  Suffren ,  qui  la  raffura  fur  la  crainte 

Parti ,  ni  à  fortir  de  Blois  fans  fa  per-  qu'elle  avoit  de  violer  fon  ferment,  elle 

miffion.  La  Reine  ,  qui  défiroit  ardcm-  travailla  de  nouveau  à  hâter  plus  que 

ment  de  revenir  en  Cour ,   promit  au  jamais  fa  fortie.    L'exécution  en  étoir 

Père  Arnoux  tout  ce  qu'il  voulut.  Et  devenue  plus  facile  ,  depuis  la  négocia- 

ce  Jéfuite,  fans   perdre    tems ,   dreffa  tion  du  Père  Arnoux.    La  Lettre  que 

un  Acte  ,  par  lequel  il  engagea  Marie  ce  Jcfuire  lui  avoit  apportée  ,  par  la- 

de  Médicis  à  jurer  devant  Dieu  &  £qs  quelle  Louis  XIII.  lui  pcrmettoit  de  fe 
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^'              promener  par  tout  fon  Royaume,  fervit  Le  Duc  d'Èpernon  ,  avant  cjue  de     ^^^^^ 

iéi8.     de  prétexte  au  deflcin  qu'elle  avoir  de-  partir  de  Metz,  en  avoir  fait  demander 

puis  long-tems,  &  ne  contribua  pas  peu  la  permifiion  au  Roi ,  fous  prétexte  ds 

à  mettre  plulîeurs  Seigneurs  dans  fes  in-  vivre  plus  tranquillement  dans  fon  Gou- 

,  térêts.  vernement  d'AngoumoisÔcde  Sainton- 
1(5 19,  Le  Duc  d'Epernon  avoir  pris  toutes  ge.  Mais  voyant  qu'on  fe  fervoitdedi- 
fes  mefures  avec  l'Abbé  Rucellaï,  pour  vers  prétextes,  pour  l'amufcr ,  il  fie 
rendre  enfin  la  liberré  à  cette  PrincefTe.  prendre  les  devants  à  l'Archevêque  de 
Il  avoir  réfolu  d'abord  que  l'Archevê-  Touloufe  fon  fils,  &  fe  fervit  de  la 
que  de  Touloufe  ,  fon  fils ,  iroit  join-  plume  de  Balzac  (  2)  pour  écrire  au  Roi 
dre  Marie  de  Médicis ,  lorfqu'elle  for-  une  Lettre  contenant  les  raifons  qu'il 
tiroit  de  Blois ,  &  que  ce  même  jour-là  prétendoit  avoir  de  ne  lui  pas  obéir.  Il 
le  Duc  pafleroit  la  rivière  de  Loire  pour  partit  enfuitefccrettcment,  accompagné 
s'avancer  vers  Loclies.  Mais  venant  à  de  cent  (  d'autres  difent  quatre  cent  ) 
réfléchir  que  dans  une  cntreprife  dif-  Cavaliers  bien  montés  &  bien  armés , 
iîcile  ëc  périlleufe  ,  il  étoit  plus  à  pro-  &  traverfa  toute  la  France  dans  la  fai- 
pos  d'être  à  portée  de  donner  des  or-  fon  la  plus  rude  de  l'année.  Eîant  £^r- 
dres  fûrs ,  ôc  de  remédier  promptement  rivé  à  Vichi  en  Bourbonnois ,  il  écrivir 
aux  accidens  imprévus,  il  réfolut  d'aller  une  féconde  Lettre  au  Roi,  pour  le 
lui  rnêmc  à  Loches,  d'y  recevoir  la  Reine  prier  d'agréer  fa  fortie  de  Metz,  di- 
mere  ôc  de  la  conduire  à  Angoulême.  fant  par  une  efpece  de  raillerie  inful- 
On  ne  fçavoir  rien  à  la  Cour  de  cette  tante ,  que  fa  préfence  y  étoit  moins  né- 
intrigue  avec  Marie  de  Médicis.  Luincs  ceflaire  qu'en  Saintonge  &  en  A.ngou- 
vivoit  dans  une  indolence  merveilleufe ,  mois.  Celui  qui  portoic  cette  Lettre  , 
ce  qui  marque  que  ce  Minillre  n  étoic  ne  laifla  pas  d'être  bien  reçu  à  la  Cour, 
pas  fort  digne  du  pofle  qu'il  occupoit.  Le  favori  effrayé  &  incertain  des  pro- 
Ccpendant  un  valet  de  Rucellaï  por-  jets  du  Duc,  vouloit  l'appaifer  &  le 
toit  des  Lettres  à  la  Reine  mère ,  pour  gagner  même ,  s'il  étoit  poiTible.  Il  lui 
l'avertir  du  jour  que  le  Duc  d'Epernon  envoya  promptement  par  un  exprès 
devoir  partir  de  Metz.  Ce  valet  foup-  l'aveu  du  Roi  pour  continuer  fon 
çonnant  qu'il  étoit  chargé  de  quelque  voyage. 

paquet  important ,  alla  droit  à  Paris ,  Cependanî:  la  trahifon   du  valet  de 

&  propofa  à  quelques  gens  du  favori  Rucellaï  étoir  caufe  que  la  Reine  mère 

de  leur  découvrir   un    grand    fccret  ,  n'avoir  encore  reçu  aucunes  nouvelles 

pourvu  qu'on  lui  donnât  une  bonne  ré-  du  Duc  d'Epernon.   Le  Confciller  an 

compenfe.  Mais  l'imprudent  Luines  né-  Parlement  qui  s'étoit  faifi  de  Ces  Let- 

gligeant  l'avis,  fit  attendre  le  valet  deux  très,  ne  s'étoir  pas  preffé  de  les  en- 

ou  trois  jcurs ,  avant  que  de  lui  parler,  voycr.  Dans  cette  incertitude,  Marie  de 

Durant  ce  tems-là,  un  Confeiller  (  i  )  Médicis  craignoit  d'être  abandonnée  de 

au  Parlement,  fcrviteur  de  la  Reine  tout  le  monde.  Du   Pleflis,  confident 

mcre ,  apprend  que  le  valet  confident  du  Duc,  arriva  fort  à  propos  à  Blois 

de  Rucellaï  ert  en  Ville,  le  fait  chercher,  pour  la  tirer  de   cette  perplexité.    Ses 

&luiprendlesLettres.Ainfilcfavoriper-  craintes   fe  dilTipercnt    par   l'affurance 

dit  l'occafion  de  découvrir  une  intrigue  ,  qu'il  lui  donna  que  le  Duc  l'attendoic 

qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  déconcerter,  à  Loches  pour  la  recevoir.  Elle  defcen- 

(  I  )  Nommé  du  EuifTon.  }  iiic  à  I.i  laiifuc  Fr.inçoifc  ;  mais  dont  le  ftilefuc  tou- 

(  1  )   Balzac  cit  un  des  Ecrivains  qui  a  le  plus  tr.i-  i   joiiri  tofic.  Ce  les  pçiiodcs  trop  mcfuiécs. 

vaille  i  dOiincr  de  la  luaicUc,  du  cour  Ce  de  i'iianno-  j. 

dit. 
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dîr  de  la  fencrre  de  fon  cabinet  par  une  muhueuxde  la  Ville  ,  le  Roi  s'ctoit  re-  """ 

échelle  la  nuit  du  21.  au  11.  1-évriei-,  tiié  à  Sauit  Germain-cn-Laye  pouu   y      i^^5' 

accompagnée    d'une   feule   femme   de  prendre  un  peu  de  repos.  Il  n'y  trouva 

chambre  ,  du  Comte  de  Brenne  ,  &  de  point  ce   qu'il  cheichoit.    Il  y  éroit  à 

trois  ou  quatre  autres  peifonnes.  Elle  peine  arrivé,  qu'on  lui  vint  donner  avis 

eut  tant  de  peine  en  deicendant  la  pre-  de  l'évafion  de  la  Reine  fa  niere.  Cette 

mierc  échelle  ,  qu'elle  ne  voulut  pas  fc  nouvelle  inquiéta   extrêmement  le  fa- 

haznrder  fur  la  féconde  ,  pour  defccn-  voti,  ik  les  cguitifans  voyoicnt  avec  un 

dre   encore  d'une   plateforme  dans  le  plaifir  malin  l'embarras  où  il  s'étoit  mis 

foflé.    Mais  comme  la  tctraile  n'ccoit  par  fa  négligence.  PerfuadéqueMarie  de 

pas  revêtue ,  on  la  mit  fur  un  manteau,  Médicis,  le  Ducd'Epernon ,  6c  quelques 

que  Ton  tira  doucement    en  bas.    Le  autres  Seigneurs  conjuroient  fa  perte. 

Comte  de  Brenne  &:  du  Pleflîs  la  fou-  il  parloit  de  poulTer  les  chofes  à  la  dcr- 

tinrent  fous  les  bras  ,  pendant  qu'elle  niere  extrémité  ,  &  de  faire  marcher  le 

marchoit  à  pied,  jufquà  l'autre  bout  Roi  à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  décla- 

du  PontjOÙ  étoit  fon  caroflé.  Elle  n'em-  rer  la  guerre  à  fa  mère.  Mais  tous  les 

porta  lien  que  Ces  pierreries  avec  une  anciens  Miniilres  s'étant  oppofés  à  ce 

lanterne  j  car  elle  n'ofoit  demeurer  la  deilein  ,  on  réfolut  enfin  d'cmbraffer  la 

nuit  dans  fon  carofle  fans  une  bougie  voie  de  la  négociation. 

allumée.    On  la  conduifit  de  la  forte  Le  Comte  de  Bérhune  fut  doue  en-     £n  Mars, 

jufqu'à  Montrichard ,  où  elle  changea  voyé  vers  Marie  de  Médicis  pour  trai- 

de  chevaux,  &  trouva  l'Abbé  Rucellaï,  ter  avec  elle  de  la  part  de  Louis  XIII. 

l'Archevêque  de  Touloufe  ,  &  quelques  li  jugea  dès  le  premier  entretien ,  qu'il 

autres  qui  l'accompagnèrent  à  Loches,  étoit  inutile  de  lui  propoferd'abandon- 

avec  le  plus  de  diligence  qif  il  fut  pof-  ner  le  Duc  d'Epernon.  La  Cour  vou- 

fîble.  Le  Duc  d'Epernon  vint  au-devant  loit  lui  faire  fon  procès  comme  pour 

de  Sa  Majelté  ,  fuivi  de  cent-cinquante  avoir  enlevé  la  Reine  mère.    Mais  ce 

Cavaliers  i  &  la  Pvcine ,  après  y  avoir  Duc  avoir  eu  la  précaution  de  fe  faire 

demeuré  deux  jours  pour  attendre  fon  donner  la  Lettre  du  Roi  qui  permettoic 

train ,  fe  retira  à  Angoulême  ,  où  plu-  à  Marie  de  Médicis  de  s'aller  prome- 

fîeurs  de  ceux  à  qui  le  Gouvernement  ner  hors  de  Blois ,  quand  elle  le  juge- 

de  Luines  déplaifoit ,  lui  allèrent  offrir  roit  à  propos  pour  fa  fanté.   Et  il  en 

leurs  fervices.  avoit  encore  une  autre  de  cette  Prin- 

La  Cour  étoit  toute  occupée  des  dî-  ceffe  ,   écrite  après  coup  à  la  vérité  , 

vertifTemens  du  carnaval  &  de  la  foire  mais  datée  d'avant  fa  fortie  de  Blois  , 

Saint  Germain.   On  n'y  parloir  que  de  par  laquelle  elle  le  prioit  de  l'aider  dans 

^fctes  ,   de    balers  Se   de   réjouiflances.  fon  évafion,  de  la  recevoir  à  Loches  & 

Luines  avoit  conduit  le  Roi  au  lit  de  la  de  la  conduire  à  Angoulême.  Ainfi  l'on 

jeune  Reine,  pour  la  confommarijn  ne  pouvoir  plus  acculer  le  Duc  d'Eper- 

de  leur  mariage  qui  avoit  été  différée  non  d  avoir  enlevé  Marie  de  Médicis. 

•à  caufe  de  la  foibleffe  de  Louis.  Il  maria  Jamais  elle  ne  voulut  entendre   à   au- 

jct  même  hiver  Mademoifelle  de  Vcn-  cun  accommodement ,   tant   qu'on  lui 

dôme  fa  fœur  naturelle  au  Duc  d'El-  paria  d'ibandonner  un   homme  qu'elle 

beuf ,  aîné  d'une  branche  cadette  de  la  rcgardoit  comme  fon  libérateur.    L'ar- 

Maifon  de  Guife  :  &  fit  les  noces  de  chevêque  de  Sens  (  r  )  fut  chargé  de  fe 

Madame  Chrilline  ,    féconde   fille  de  joindre  à    Béthune  ,   dans   l'efpérajice 

France,  avec  Vidor  Amedée,  Prince  ,,,.'•    r       ,         ,     .  . 

'.      T)- '                 T        j        j-          -rr  (i  1  II  ctor  frere  du  Cardinal  du  Perron,  nvnt 

ce  Piémont.  Las  des  divertmemens  tu-  ramier  préwcdeate. 
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qu'en  agiffant  de  concert ,  ils  détermi-     cens  du  Gouvernement  de  Luînes.  La 


loi^.  neroienc  plutôt  la  Reine  à  fe  conformer  conjondture  fembloit  favorable  aux  def-  ^^^9* 
aux  volontés  du  Roi  fon  fils.  On  y  feins  de  Marie  de  Médicis,  L'Aflemblée 
envoya  aufli  le  Père  de  Berulle ,  Supé-  générale  qui  fe  tenoit  alors  à  la  Ro- 
l'ieur  général  de  l'Oratoire  ,  dont  Marie  chelle  ,  auroit  peut-être  pu  prendre  la 
de  Médicis  ertimoit  la  douceur  ,  la  pru-  rcfoluiion  de  fe  déclarer  en  ia  faveur, 
dence  ik.  la  probité.  Il  avoit  tout  le  fi  Duplelils- Mornay  n'eût  encore  dé- 
fecret  de  ce  que  le  Roi  vouloir  accor-  tourné  ce  coup  par  fa  prudence.  Il  ré- 
der  à  fa  mère.  Mais  ayant  eu  ordre  pondit  à  cette  PrincelTe  qui  s'étoit  adref- 
de  ne  s'ouvrir  que  jufqu'à  un  certain  fée  à  lui  pour  ce  fujet ,  que  les  remé- 
point  au  Comte  de  Béthune  &c  à  l'Ar-  des  violens  écoient  fouvent  pires  que  le 
chevêque  de  Sens  ,  tout  le  mois  de  mal  :  que  Sa  Majeflé  devoit  le  propo- 
Mars  fe  pafTa  en  allées  6c  venues  de  la  fer  d'être  mère  ,  non-feulement  du  Roi, 
Cour  à  Àngoulcme ,  6c  dAngoulême  mais  de  tout  le  Royaume  :  qu'elle  ne 
à  la  Cour.  devoit  pas  compter  qu'un  grand  nom- 
Sû  Avril,  Cependant  Luines  prefiToit  toujours  bre  de  Seigneurs  prît  fon  parti  :  qu'il  y 
le  Roi  de  mettre  fur  pied  une  nom-  en  avoit  plufieurs  parmi  ceux  qu'on  lui 
breufe  armée.  Marie  de  Médicis  en  avoit  nommé:» ,  qui  ne  feroient  que  peu 
ayant  eu  avis,  penfa  de  fon  côté  à  fe  for-  de  chofe  6c  peut-être  rien  du  tout  pour 
dfier.  Elle  écrivit  aux  Ducs  de  Mayenne  fon  fervice.  La  fuite  ne  fit  que  trop 
&  de  Rohan  ,  au  Maréchal  de  Lefdi-  voir  la  vérité  de  cette  prédiétion.  Tout 
guieres  6c  à  quelques  autres  Seigneurs,  ce  que  put  faire  le  Duc  d'Epernon  par 
pour  tâcher  de  les  engager  dans  fon  fon  adrefle  6c  par  fon  crédit ,  ce  fat  d'a- 
parti.  La  plupart  lui  répondirent  que  voir  cinq  ou  fix  mille  hommes  d'In- 
Jeur  devoir  ne  leur  permettoit  pas  de  fanterie ,  6c  environ  mille  chevaux.  Il 
défobéir  au  Roi ,  &  envoyèrent  fes  Let-  avoit  eu  foin  ,  incontinent  après  la  mort 
très  en  Cour  avec  la  copie  des  réponfes  de  Henri  1  V.  de  faire  des  provifions 
qu'ils  y  avoicnt  faites.  Ils  ne  vouloienc  pour  armer  environ  dix  mille  hommes, 
pas  dépendre  de  l'humeur  akiere  du  Ce  fut  une  grande  reflburce  pour  lui 
Duc  d'Epernon  :  6c  ils  croient  bien  ai-  dans  la  conjonélure  où  il  fe  trouvoit. 
fes  de  voir  comment  il  fe  démêleroit  Sur  ces  entrefaites  ,  le  Comte  de  f* 
d'une  affaire  fi  délicate.  Le  Duc  de  Ro-  Schomberg  ,  Lieutenant  de  Roi  en  Li- 
ban plus  honnête  6c  plus  fincere ,  pro-  moufin  fous  ce  Duc  qui  en  étoit  Gou- 
-mit  à  la  Reine  mère  de  ne  rien  entre-  verneur  ,  fe  déclara  contre  lui.  11  alTié- 
pvendre  contre  fes  intérêts,  6c  lui  fit  gea  l'Abbaye  d'Uzerche  ,  où  le  Duc 
îçavoir  qu'ayant  reçu  ordre  de  venir  avoit  mis  une  petite  garnifon.  Aulfi-tôr 
dans  fon  Gouvernement  de  Poitou,  il  Epernony  accourut,  mais  la  place  étoit 
le  maintiendroit  en  paix  conformément  déjà  prife  11  fit  fi  bien  néanmoins  par 
aux  intentions  du  Roi  fon  mairre.  Il  fa  prudence  &  par  fon  habileté  qu'a\ec 
n'en  fut  pas  de  même  du  Duc  de  Mayen-  des  troupes  fort  inférieures  à  celles  du 
ne  qui  marcha  contre  l'Angoumois  à  la  Roi ,  il  déconcerta  toujours  les  projets 
tête  de  douze  mille  hommes  levés  en  du  Duc  de  Mayenne.  Pendant  qu'il  le 
Guyenne^  ailleurs.  Ces  préparatifs  em-  tenoit  ainfi  en  échec,  il  reçut  une  fa- 


barraff-ienr  extrêmement  le  Duc  d'Eper-  cheufe  nouvelle  de  Picardie  dont  il  étoit 

non.  La  Reine  mère  donnoit  aficz  de  Gouverneur.  Les  habitans  de  Boulrgne 

commilîions  pour   lever  des  troupes  i  qui  ne  l'aimoienr  pas,  ouvrirent  volon- 

mais  elle  fournilToit  peu  d'argent.  Elle  tiers  leurs  portes  aux  troupes  que  le  Roi, 

jechercha  les  Réformés ,  tort  mécon-  à  leur  follicitation  ,  avoit  fait  avancer 


In  Mai. 
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■*  vers  cette  ville.  Cette  perte  donna  de     tendie  tout  de  bon  à  un  accommode- 


^^^9*  nouvelles  aliaimes  à  Marie  de  Mcdicis.  ment.  i6iy. 
Elle  commcnçoit  à  craindre  que  le  Duc  L'Archevêque  de  Sens  &  le  Comte 
d'Hpcrnon  dépouillé  de  les  Places ,  ne  de  Bethune  cntrefenoient  toujours  la 
fût  plus  en  état  de  la  défendre.  Hllc  en  négociation  commencée  à  Angoulcme. 
écrivit  au  Roi  comme  d'une  chofe  qui  Ils  jugèrent  à  propos  qiie  le  Père  de  Be- 
lle lui  permetroit  plus  de  douter  du  def-  rulle  retournât  à  la  Cour  pour  rendre 
fein  forcé  de  la  perdre  ôc  de  l'oppri-  compte  au  Koï  des  véritables  fentimens 
mer.  de  Marie  de  Médicis.  Ce  Prince  plus 
Ce  qui  inquiétoit  le  plus  le  Duc  d'E-  réfolu  que  jamais  de  finir  cette  affaire  , 
pernon  ,  c'étoit  Tarmement  que  le  Duc  écouta  le  Père  de  Berulle  avec  plaifir, 
de  Nevers  faifoic  en  Champagne.  On  &  le  renvoya  avec  le  Cardinal  de  la 
ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fût  deftiné  contre  Rochefoucaut ,  à  qui  il  donna  commif- 
Metz ,  dont  le  premier  étoit  Couver-  Aon  de  traiter  déftniLivemcnt  avec  la 
neur.  Il  y  avoit  Liillé  le  Marquis  de  la  Reine  mère.  Cependant  le  Père  de  Be- 
Valette  qui  ne  manquoit  ni  d'habileté  rulle  avoit  ,  conune  j'ai  dit  ,  tout  le 
ni  de  courage.  Mais  il  étoit  encore  fecret  de  la  négociation.  Il  eut  ordre 
fi  jeune  ,  qu'on  pouvoir  douter  qu'il  d'irflnuer  à  Marie  de  Médicis  ,  de  fe 
eut  alTez  d'expérience  pour  foutenir  un  fervir  des  confeils  d'un  homme  noii- 
Siége  vigoureux.  Le  Maréchal  de  Bouil-  vellement  venu  auprès  d'elle.  C'éioic 
Ion  avoit  fait  efpérer  qu'il  fe  déclareroir  Richelieu  Evêque  de  Luçon  ,  qui ,  las 
dès  que  la  Ville  de  Metz  feroit  attaquée;  d'écrire  des  livres  de  Théologie  dan^ 
il  tenoit  alors  un  autre  langage,  foit  que  fon  exil  ,  envoya  en  Cour  Du  Pont 
le  parti  de  la  Reine  mère  ne  fût  pas  allez  Courlai  fon  beau  frère  ,  pour  offrir  fes^ 
puiffant  ,  foit  qu'il  voulût  attendre  la  fer  vices  au  Roi  ,  s'il  vouloir  lui  per- 
délivrance  du  Prince  de  Condé  que  le  mettre  de  fe  retirer  auprès  de  Marie  de 
favori  promettoit.  Plufieurs  perfonnes  Médicis.  Les  uns  difent  qu'il  s'adreffa  à 
de  diftinclion  en  Champagne  &  dans  les  Laines  ,  qui  fut  bien  aife  d'employer  un. 
Provinces  voifines  fuivirenr  l'exemple  homme  qu'il  connoiffoic  le  plus  capa- 
de  ce  Chef  que  Marie  de  Médicis  leur  ble  de  porter  la  Reine  à  un  accommo- 
avoir  promis  de  mettre  à  leur  tête  :  dément  :  les  autres  ,  qu'il  s'adrefTa  à 
voyant  qu'il  ne  fe  déclaroit  pas,  ils  de-  Deageant,  qui ,  pour  fe  faire  un  appui 
meurerent  tous  dansi'inadion.  Cepen-  auprès  de  la  Reine  mère  ,  propofa  l'af- 
dant  l'indifcrétion  du  favori  fit  échouer  faire  au  Roi,  qui  la  cacha  même  à  fon 
un  defTein  ,  dont  on  regardoit  le  fuccès  favori.  Quoi  qu'il  en  foit,  Richelieu  ob- 
comme  infaillible.  Le  Roi  avoit  réfolu  tint  un  pafTeport  avec  une  Lettre  pour 
de  marcher  lui-même  du  côté  de  Metz,  la  Reine ,  au  bas  de  laquelle  le  Roi  mie 
pour  furprendre  cette  ville  à  la  faveur  ces  mots  de  fa  propre  main  :  Je  vous  prie. 
de  quelques  inteUigences.  Luines  en  de  croire  que  ce  quz  dcjj'us  cfl  ma  volon 
ayant  fait  confidence  à  quelqu'un  qui  té ,  &  que  vous  ne  me  fçauriei  faire  urt 
en  avertit  le  Cardinal  de  Guife,  celui-  plus  grand  plaifir  que  de  l'exécuter.  Il 
ei  le  fit  fçavoir  à  la  Valette ,  qui  prit  fi  partit  aufÏÏ-tôt  après  avoir  reçu  ïts  inf- 
bien  fes  mefures ,  que  la  Cour  fut  obli-  rruélions  nécefiaire*;.  La  Reine  mère  le 
gée  d'abandonner  ce  projet.  Le  Roi  ju-  regarda  comme  le  plus  fidèle  de  iç.^  fer- 
gea  par  là  qu'il  ne  feroit  pas  bien  fervi  viteurs  ;  &.il  fit  fi  bien ,  en  peu  de  jours,, 
dans  ce  qu'il  voudroit  entreprendre  con-  qu'elle  diminua  beaucoup  la  confiance 
rre  le  Duc  d'Hpernon  &  contre  la  Reine  qu'elle  avoit  dans  le  X^xxc  d'Hrernon  & 
Mère»  Etc'eli  ce  qui  le  détermina  à  en-  dans  l'Archevêque  de  Toulcufe-,.  Il  fit 

K  ij 


-j6  ABREGE    CHRONOLOGIQUE. 

encore  chafTer  l'abbé  Riicellaï,  &  ren-     »»  pour  la  furecé  de  ces  Places ,  une  com- 


■« 


loip.      dit  fufpeih  à  cette  Princefle  les  Mar-  «  pagnie  de  Gendarmes,  &  une  de  Che-      *"^9» 

quis  de  Themines  &  de  Mofny  ;  de  "  vaux  Légers  avec  fes  Gardes  ordinaires, 

forte  qu'il  demeura  le  feul  de  qui  elle  L'Article  qui  concernoit  le  Ducd'E- 

prenoit  les  avis ,  &  auquel  elle  s'ouvroit  pernon  fut  auffi  beaucoup  débattu.  Le 

de  iç.s  plus  importantes  affaires.  Ainfi  il  Roi  vouloir  mettre  dans  fa  Déclara- 

fe  confervoit  en  même  tems  la  faveur  de  tion  qu'il  pardonnoir  à  ce   Seigneur, 

la  Cour  &  celle  de  Marie  de  Médicis  ,  &  que  Sa  Majefté  le  rétabliffoit  dans 

pour  être  en  état  de  profiter  de  l'accom-  tout  ce  qu'il    poffédoic    avant   que  la 

modement ,  de  quelque  manière  qu'il  Reine  mère  fortît   de  Blois  j  mais  le 

pilt  fe  conclure.  Duc  ne  voulut  jamais  entendre  parler 

ïn  Mai.          On  con>int  allez  facilement  des  ar-  du  mot  àz pardon  :  bien  loin  de  fe  re- 

ticlesqui  regirdoient  la  liberté  de  Ma-  garder  comme  un  criminel  qui  dcman- 

rie  de  Médicis  ,  le  rétabliffement   du  doit  grâce  ,  il  infifta  que  le  Roi  décla- 

Duc  d'Epernon  &  des  autres  Seigneurs  rât  formellement  que  le  Duc  avoit  fer- 

qui  l'avoient  fervie ,  l'acquit  des  dettes  vi  Sa  Majefté  en  fervant  la   Reine  fa 

de  cette  Princefle,  depuis  fa  fortie  de  mère.  Il  fallut  concerter  avec  lui  lesex- 

Blois  6<:  la  confervation  de  ît^  revenus,  prefllons  dont  on  fe  ferviroic ,  &  l'on 

Mais  il  y  eut  de  grandes  difficultés  fur  s'en  tint  enfin  à  celle-ci  :  »  que  le  Roî 

un  autre  article.   La  Reine  Mère  étoit  »*  promettoit    de   traiter    amiablement 

contente  de  fe  défaire  du  Gouverne-  »*  comme  Çç.s  autres  fujets  le  Duc  d'E- 

ment  de    Normandie  ,  &  de  prendre  »  pernon ,  iç.s  enfans  ik  tous  ceux  qui 

celui    d'Anjou  ,    qui    l'accommodoit  »*  avoient    fervi   la  Reine  mère.  "   Et 

mieux.  Elle  fe  crouvoit  par-là  dans  le  dans  la  Déclaration  qui  fut  cnregifitée 

voifinagedes  Provinces,  dont  les  Ducs  au  Parlement ,  le  Roi  die  :  quêtant  bien. 

de  Rohan  ,  d'Epernon,  de  Mayenne  informe  que  ceux   qui  avoient  fervi   la. 

Se  de  Vendôme  étoient  Gouverneurs.  Reine  fa  mère ,  s'y  étoient  engagés  dans 

Tous  CQs  Seigneurs  ne  paroiflbient  pas  la  penjce  que  le  Roi  le  trouveroit  bon  , 

devoir  fouffrir  long-tems  avec  patience  ,  Sa  Majefié  ne  vouloit  pas  que  ce  qu'ils 

la  trop  grande  autorité  de  Luines  &  de  avoient  fait  leur  pût  être  imputé  à  crime , 

ïts  frères  j  &  la  Reine  mère  comptoic  ni  qu  ils  en  fufjent  jamais  recherchés  par 

fur  leurs  fecours  en  cas  que  le  favori  les  Magifrats. 

s'avisât  de  la  chagriner  \  mais  il  lui  man-  Le  Roi  s'éroit  avancé  jufqu'à  Tours     En  Juin» 

quoit  un  bon  paflage  fur  la  rivière  de  où  il  efpéroit  d'avoir  une  entrevue  avec 

Loire.  Elle  demandoit  la  ville  &lechâ-  la  Reine  fa  mère.  L'Evêque  de  Luçon 

teau  d'Amboife ,  ou  bien  la  ville  &  le  ne  voyant  pas  encore  jour  à  pouvoii: 

château  de  Nantes  ,  &  le  Roi  ne  vou-  rentrer  dans  le  Confeil  d'Etat  ,  comme 

loit  lui  donner  que  le  Pont  de  Ce.  Ow  il  le  fouhaitoit ,  déconfeilla  à  cette  Prin- 

s'accommoda  enfin  ,  &  le  Père  de  Be-  cefle  d'y  aller ,  mais  feulement  à  Angers 

rulle  qui  étoit  revenu  en  Cour  pour  faire  où   elle  feroir  plus   près  du  Roi.  Ce 

rapport  de  cette  affaire  ,  fut  renvoyé  à  Prince  écrivit  bientôt  après  une  lettre  à 

Angoulcme  avec   les   dernières  inten-  fa  n^cre  ,  dont  Hercule  de  Rohan  ,  Duc 

lions  du  Roi.  »*  Outre  le  gouvernement  de  Moncbazon,  beau-pere  de  Luines  , 

»  d'Anjou  ,  la  ville  &  le  château  d'An-  fut  le  porteur  -,    mais    quoiqu'elle  fûc 

»  gcrs,  &  le  Pont  de  Ce,  le  Roi  donnoit  pleine  des  témoignages  les  plus  preffans 

4»  encore  à  la  Reine  fa  nîere  la  ville  &  de  l'envie  qu'il  avoit  de  bien  vivre  dé- 

M  le  château  de  Chinon  en  Touraine.  11  formais  avec  elle  ,  rien  ne  fur  capable 

«  lui  entrée cnoit  quatre  cens  hommes  de  la  fléchir  j  de  forte  que  la  Cour  corn-; 
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En  Juillet. 


■ '  mença  àroupçonneu  qu'il  n'y  eût  de  l'ar-  Tours,  ou  d'aller  auparavant  à  An-      i(,iq 

^°^9'     rifice  dans  la  conduire  de  l'Evéque  de     gers,  pour  lui  ôter  la  penfée  qu'on  la 

Luçon ,  âc  qu'il  ne  voulût  fe  rendre  plus  voulut  mener  en  triomphe  à  Paris,  corn- 

long-tems  nécefTaire  au  Roi ,  en  retar-  me  elle  le  difoit  auparavant.    Elle  de- 

dant  fon  entier  accommodement  avec  manda  pour  fureté  ,  qu'on  ne  lui  feroic 

la  Reine.  aucun  mauvais  traitement  ,  qu'on  lui 

Ce  qui  le  fit  croire  ,  c'eft  que  le  Duc  remît  entre  les  mains  la  perfonne  da 

de  Montbazon  étant  de   retour  d'An-  Duc  de  Mayenne ,  mais  il  ne  fe  trouva 

gouléme  au  mois  de  Juillet ,  fit  enren-  pas  difpofé  à  fervir  d'otage  ,  &  d'ailleurs 

dre  au  Roi  que  Marie  de  Médicis  s'ar-  étant  né  fiijet  du  Roi  ,  fi  l'on  n'avoit 

rêtoit  à  des  difficultés  de  peu  de  con-  pas  voulu  tenir  parole  ,  on   fe  feroic 

féquence.    Tel  étoit  le  rérabliflement  de  mocqué  de  cette  prétendue  fureté.  On 

deux  Capitaines  aux  Gardes  qui  avoient  fit  donc  entendre  à  la  Reine  qu'il  étoit 

fuivis  cette  princefle,  6c  qu'elle  préten-  inutile  d'infifler  pluslong-tems  fur  cette 

doit  qui  fu fient  compris  dans  la  Déclara-  demande  :  de  forte  qu'elle  fe  contenta 

tion  dont  on  vient  de  parler.  Quoique  le  enfin  des  lettres  du  Roi ,  de  Luines  ,  de 

Roi  l'eut  prorais  en  termes  généraux,  du  Père  Arnoux  Jéfuite,  confefleur  de 

il  ne  trouvoit  pas  à  propos  de  confier  Sa  Majefi:é. 

fa  perfonne  à  des  gens  qui  venoient  de         Cette  Princefie  forma  encore  un  nou- 
porrer  les  armes  contre  fon  fervice.   La  vel  incident  pour  le  pas  &  la  prefleance 
Reine  faifoit  aufii  difficulté  de  venir  di-  qu'elle  prérendoit   avoir  fur    la  jeune 
reélement  trouver  le  Roi  :  ellefe  plai-  Reine  fa  belle-fille.  Elles  étoient  déjà 
gnoit  que  ce  Prince  ,  bien  loin  de  l'y  in-  en  quelque  froideur  pour  le  cérémonial, 
viter  obligeamiricnr  ,  fembloit  vouloir  Anne  d'Autriche  d'une  Maifon  fort  fu- 
l'y  contraindre.  Elle  ne  parloir  de  venir  périeure  à  celle  de  Médicis  ,  paroiflbit 
à  la  Cour ,  qu'après  avoir  pris  pofi"eirion  affeéter  des  airs  de  grandeur  qui  ne  plai- 
d'Angers.  Ces  difficultés  recherchées  ,  foient  pas  à  Marie.  Et  pour  ce  qui  eft 
de  la  part  delà  Reine  marquoient  non  de  la  prefleance ,  quelques-uns  foute- 
feulement  une  grande  défiance  ,  mais  noient  que  dans  les   folemnités  où  la 
encore  beaucoup  d'artifice  ,  dont   on  Majellé  Royale  paroît  dans  tout    fon 
crut  ne  devoir  fonpçonner  que  l'Evêque  éclat  ,  la  Reine   régnante  devoir  pré- 
de  Luçon.    Néanmoins  la  fermeté  de  céder  la  Reine  mère.  Cependant  Marie 
Marie  d.  Médicis  l'emporta  ,&  l'on  ré-  de  Médicis  eut  tout  l'avantage  en  ces 
tablit  les  deux  Capitaines  aux  Gardes  ,  occafions  -,  d'autant  plus   qu'elle  avoit 
quoique  ,  lorfque  le  Duc  d'Epernon  fe  pour  elle  tous  les  exemples  anciens  ÔC 
retira  à  Metz  ,  ils  l'eufient  fuivi   fans  modernes.  Le  Roi  eut  toujours  un  foin 
congé  avec  la   plus  grande   partie  de  particulier  qne  fon  Epoufe  rendît  tous 
leurs  f oldats.  Le  Roi  avoit  eu  beaucoup  hs  devoirs  poflîbîes  à  la  Reine  mère  ; 
de  peine  à  y  confenrir-,  mais  il  fe  laifia  &  quand  Anne  d'Autriche  paroiflbit  ne 
enfin  gagner  par  Luines  ,  qui  vouloir  lui  faire  pas  afl"ez  d'honneur,  Louis  ne 
faire  voir  à  la  Reine  mère  qu'il  étoit  manquoit  jamais  de  lui  en  témoigner  du 
prcf  de  la  fervir  en  tout  ce  qu'il  pour-  mécontentement. 

roir  ,  &  f e  faire  par  là  un  appui  contre         Au  mois  d'Août  le  Roi  fit  deux  Ma-     ^^  ^^.^ 

le  Prince  de  Condé  ,  qui  avoir  fujet  de  réchaux  de  France  ,  Charles  de  Choi- 

fe  plaindre  de  ce  qu'on  differoit  fi  long-  feul ,  Marquis  de  Praslin ,  &  Jean  Fran- 

tems  fa  délivrance.  çois  de  la  Guiche  ,  fieur  de  Saint  Geran. 

La  même  raifon  fit  qu'on  laifl!a  la  H-  Luines,  par  cette  faveur,  les  mit  dans 

berté  à  la  Reine  niere  devenir  droit  à  fon  parti ,  confidérant  moins  lesfervices 
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'■■'■■■■■■"  de   deux  bons  Officiers  que  le  befoin  à  la  Reine  mère  de  nouvelles  aiTuiances      ^ 

^^^9'     qu'il  avoir  de  fe  faire    des  créatures,  de  l'eaipreflement  que  fon  fils  avoic  de 

Mais  en  portant  le  Roi  à  diflribucr  de  la  voir  6c  de  rcmbrafler.                                          _ 
nouvelles  dignités,  le  favori  n'eut  garde  Comme  elle  approchoit  ,  le  Cardi-     ^n  sepccm^* 
de  s'oublier  :  il  fe  fit  donner  un  brevet  nalde  Rerz(  i  )  6l  le  Père  Arnoux  con-  bie. 
de  Duc  6c  Pair  de  France.   Comme  il  feffcur  du  Roi  ,  lui  allèrent  audevant , 
lui  falloit  en  même  tems  une  Terte  qui  de  même  que  le  nouveau  Duc  de  Luines> 
pût  porter  ce  titre ,  un  de  fes  frères  lui  qui  en  fut  reçu   avec  de   grandes  dé- 
céda la  Comté  de  Ma'dU  ,  &  en  y  joi-  monftration?  de  bienveillance.  Le  len- 
gnant  quelques  terres  du  voifinage  ,  il  dem.ain  /  le  Roi  fe  rendit  à  Coufieres, 
\^s  fit  ériger  en  Duché- Pairie.  Il  y  eut  maifon  du  Duc  de  Montbazon  proche 
quelque  difficulté  à  fane  enregifirer  ^ts  de  Tours,  où  la  Reine  mère  étantar- 
Lettres  au  Parlement   de  Paris ,  parce  rivée  la  première ,  alla  à  pied  recevoir 
que  François  de  Bonne  ,  Maréchal  de  le  Roi   fon  fils  dans  le  Parc.  Ils  s'cm- 
Lefdiguieres  ,    qui  avuit   depuis  long-  brcfiercnt  l'un   l'autre  avec  de  glandes 
tems  un  femblable  brevet,  n'avcit  peint  marques  de  tendrefie  ,  &  le  pafle  parue 
encore  été   enregillré  ,  &  qu'il  n'étoit  entièrement  oublié.  On  promit  à  la  Rei- 
pas  jufte  qu'un  autre  pafsât  devant  lui.  ne  tout  ce  qu'elle  demanda  :  le  Roi  re- 
C'eli  ce  qu'il  fit  repréfenter  parle  Mar-  çut  avec  bonté  l'Archevêque  de  Tou- 
quis  de  Créqui  fon  gendre  >  mais  la  fa-  loufe  6c  dautres  qui  s'étoient  attachés 
veur  de  Luines  l'emporta.  à  elle.  Enfuite  toute   la  Cour  prit  le 
La  Reine  merc  partit  enfin  d'Angou-  chemin  de  Tours,  6c  le  Roi  étant  parti 
lême  le  iç)  d'Août  avec  un  cortège  de  le  premier  à  cheval ,  les  Reines  le  fui- 
dix  carofles  à  fix  chevaux,  6c  de  cinq  viient  en  carofle. 
cens  pcrfonnes  à  cheval.  En  fe  féparant  Depuis  cette  entrevue  de  la  merc  6c 
du  Duc  d'Epernon ,  elle  lui  fit  préfent  du  fils,  Leurs  Majeftés  avoient  vccuen 
d'un  très- beau  diamant,  moins  pour  le  apparence  dans  une  parfaite  union,  6c 
dédommager  de  deux  cens  mille  écus  Marie  de   Médicis  ne   paroilîoit  point 
qu'il  avoit  dépenfés  pour  fon  fervice  ,  mécontente.  Cependant,  icrfqu'on par- 
que comine  une  marque  de  la  recun-  la  daller  à  Paris,  elle  recommença  à 
noiffance  d'une   Princeffe  qui  lui  étoit  dire  qu'elle  n'étoit  pas  d  humeur  à  fe 
redevable  de  fa  liberté.  Il  ne  l'accom-  voir  mener  en  triomphe,  &partitpouL* 
pagnaque  jufqu'à  la  Frontière  de  la  Pro-  Angers  fur  la  fin  de  Septembre  ,  après 
vince  ;  mais  il  voulut  que  l'Archevêque  avoir  promis  de  fuivre  bientôt  le  Roi. 
de  Touloufe   fon  fils    fuivîr  la  Reine  On  fut  furpris  qu'ayant  fait  un  Traité 
Mère  à  la  Cour.  Elle  vint  jufiqu'à  Poi-  très-avantngeux  ,  elle  fit  difficulté  d'ac- 
ïiers  accompagnée  de  Cçs  Dames  d'hon-  compagner  le  Roi  dans  la  Capitale  du 
neur,  du  Duc  de  Montbazon,  de  l'E-  Royaiuuej  mais  outre  que  ce  Traité  ne 
vcque  de  Luçon  ,  6c  de  plufieurs  autres  s'exécntoit  point,  comme  Marie  deMé- 
perfonnes  difiinguécs.    Les  carofics  du  dicis  ne  devoir  avoir  d'autre  part  aux 
Roi  l'attendoient  là  ,  &  il  y  avoit  des  affaires  que  celle  que  fon  fils  voudroit 
relais  de  dix  lieues  en  dix  lieues  'ufqu'à  bien  lui  donner,  au  lieu  qu'auparavant 
Tours.  Elle  fit  prendre  les   devants  à  elle  regnoit  abfolumcnt ,  il  lui  fembloit 
l'Evcque  de  Luçon  ,  pour  donner  avis  qu'elle  fuivroit ,  pour  ainfi  dire,  le  char 
au  Roi  de  fon  heureiife  arrivée  à  une  triomphal  du  Roi,  fi  elle  alloit  à  Paris 
journée  de  cette  ville.  Richelieu  fur  par- 
faitement bien  reçu ,  6c  de  Sa  Mnk-llé  &  ^  "  '.'<^"''  ^"^  ^^-o'^'^'  >  ^^'"«:  '^^  l'Ovaroirc  du  Roi, 

,      ^            .      .,          ?      '                                 ,  puis  1  '  cviiic  (le  Paiis  rav  la  Jcmiilion  ilc  Pijiic  Ca*- 

du  Favori  ;  U  tCYUufoit  conccuc  donner  din.uac  Gondij  iw  yntk ,mMt  rau  i6i«. 
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avec  lui.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  que     de  faire  au  Roi.  La  Reine  les  remercia , 


l6if).     l'Evéquede  Luçon  qui  î'accompagnoic  Se  leur  dit  qu'ils  auroient  en  elle  une    •     ^^}9 

partout,  avoir  pris  loin  de  lui  faire  naître  bonne  voifine.   On  croyoit  à  la  Cour 

cette  idée  de  fon  retour ,  ne  pouvant  lui-  qu'elle  devoir  renvoyer  cette  Députation 

même  fe  réfoudre,  ni  d'aller  dans  fon  au  Roi ,  pour  ôrer  tout  foupçon  de  noii- 

Evêché ,  ni  de  retourner  à  Paris  avec  velles  brouilleries.  On  ne  trouvoit  pas 

le  fimple  titre  d'Evcque.  bon  non  plus  qu'elle  attirât  chez  elle 

Quoi  qu'il  en  foit,  avant  que  la  Reine  la  Noblefle  d'Anjou  &c  du  voifinage, 

mère  partît  pour  Angers,  le  Duc  de  qui  lui  rendoit  de  trop  fréquentes  vifites 

Luines ,  dans  un  entretien  fecret  qu'il  au  gré  de  la  Cour.  Le  Duc  de  Luines 

eut    avec  elle  ,   tâcha  de   pénétrer  Ces  ne  laifToit  pas  de  parler  d'elle  avec  beau- 

fentimens    touchant   la  délivrance   du  coup  de  refped:,  quoiqu'il  fit  d'ailleurs 

Prince  de  Condé.  Mais  comme  elle  ne  tout  ce  qu'il   pouvoit  pour   obliger  le 

voulut  point  s'expliquer  là  -  defliis  ,  ôc  Prince  de  Condé  à  qui  il  fit  rendre  fon 

que  le  Duc  ne  pouvoit  plus  retenir  le  Gouvernement  de  Berri  ôc  Ces  pcnfions. 

Prince   en  prifon  ,  fans  faire  trop  de  II  lui  donna  même  entrée  dans  le  Con-     ' 

mécontens  ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fapo-  feil  du  cabinet ,  ôc  paroiflbit  avoir  pouf 

litique  de  gagner  l'amitié  du  Prince,  en  lui  beaucoup   de  déférence.  Ce  Prince 

lui  procurant  la  liberté.  Il  s'y  détermina,  étoit    d'avis,    aufiî-bien  que    Luines, 

d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il  vouloic  d'attirer  au  plutôt  Marie  de  Médicis  à  la 

prévenir  le  Parti  Proteftant,  qu'on  difoit  Cour,  pour  ne  pas  laifTer  refroidir  les 

qui  alloit  la  demander.  D'ailleurs,  Lui-  efprits,  ôc  pour  empêcher  qu'elle  n'en- 

nes  crut  l'autorité  du  Prince  propre  à  tretînc   toujours   un  parti  dans  l'Etar. 

contrebalancer  celle  de  la  Reine  mère.  Mais  plus  on  la  preflbit  de  revenir ,  plus 

Quoiqu'elle  lui  eût  témoigné  d'être  fa-  elle  rrouvoit  de  prétextes  pour  éloigner 

tisfaite  de  lui ,  ce  Favori  néanmoins  ne  fon  voyage. 

s'y  tioit  pas.  Il  fe  rendit  donc  à  Vincen-  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Luines  inNovcms 
nés  vers  le  milieu  d'Odobre ,  ôc  pré-  prêta  le  ferment  ordinaire  au  Parlement  bie. 
fenta  au  Prince  une  Lettre  du  Roi ,  qui  en  qualité  de  Duc  ôc  Pair.  Le  Marquis 
lui  apprenoit  qu'il  étoit  libre.  Il  lui  offrit  de  Crequi  y  alla  après  lui,  pour  faire 
fcs  fervices  ,  ôc  le  pria  de  lui  accorder  auffi  enregilher  le  Brevet  de  fon  beau- 
fa  protecftion  ,  ce  que  le  Prince  lui  pro-  père  le  Maréchal  de  Lefdiguieres ,  il  fut 
mit.  Le  lendemain  le  Prince  vint  à  Paris,  reçu  de  même,  ôc  le  Duc  de  Luines 
flemanda  pardon  au  Roi  à  genoux,  le  convint  de  lui  céder  le  pas  pendant  fa  vie 
fuppliant  d'oublier  le  pafle,  &  le  remer-  feulement.  Le  Prince  de  Condé,  pour 
cia  de  la  liberté  qu'il  lui  avoir  rendue,  faire  honneur  au  favori  l'accompagna 
Le  Roi  le  fit  relever  après  ce  compli-  en  cette  Cérémonie.  Dans  le  même  tems 
ment,  &  lui  témoigna  beaucoup  d'ami-  on  fit  imprimer  ôc  l'on  publia  une  Dé- 
liés, claration  du  Roi  du  9.  de  Novembre 
In  oaoôre.  Cependant  la  Reine  mère  ne  parloir  touchant  l'élargiflement  du  Prince  de 
point  de  revenir  en  Cour  ,  Ôc  elle  don-  Condé.  On  difoit  dans  le  préambule 
na  un  nouveau  fujet  de  la  foupçonner ,  de  cette  Déclaration,  «que  les  defor- 
en  recevant  la  Dépuration  que  les  Pro-  «  dres  paiïés  avoientaffez  fait  connoître 
tellans  afifernblés  à  Loudun  lui  firent.  Ils  »  à  quel  point  étoit  venue  la  hardiefie 
lui  témoignèrent  la  joie  qu'ils  avoient  «  de  ceux ,  qui,  à  caufe  qu'ils  avoienc 
de  fon  arrivée  &  de  fon  féjour  dans  la  "  l'honneur  d'approcher  du  iloi  &  d'a- 
Province  d'Anjou,  &:  lui  communique-  »  voir  de  grandes  Charges  dans  l'Etar , 
rent  les  demandes  qu'ils  avoient  deilein  »  avoieut  fi  fort  abufé  de  fon  nom  ôc  de 
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M  fon  autorité  ,  que  fi  Dieu  ne  lui  avoit    pire.  Ce  Prince  avoit  travaillé  des  fa prC" 


l6i^,     «donne  allez  de  fermecé  <5:  de  courage  micrejeunejje  à  s^  agrandir  aux  dcp^ns  de      ^^^9* 

M  pour  Iqs  chiticr  ,  tout  feroit  tombé  fes  plus  proches  parens.  Il  n'en  Jut  pas 

j*  dans  uneiiorrible  confallon.  On  mec-  plus  heureux,  il pajj a  les  dernières  années 

w  toit  entre  les  maux  que  leur  mauvaife  de  fa  vie  accablé  de  chagrins  &  de  mala- 

«  conduite  avoit  caufés  à  l'Etat ,  l'em-  dies.  Çhiclque  médiocre  que  fut  fon  mérite^ 

»  prifonncment  du  Prince  ,  qu'ils  vou-  il  mourut  dans  une  conjoiiciure  ,  qui  le  fit 

w  loienr ,  difoit-on  ,   perdre  aufll-bien  néanmoins  regretter  :  on  craignoit  que 

»>  que  toute  la  France.   Le  Roi  le  de-  Vambitlon   de  Ferdinand  fon  coufîn  ne 

»>  claroit  entièrement  innocent ,   &  lui  caufdt  de  trop  grandes  divifions  en  Al- 

^*  rendoit  témoignage  qu'il  n'avoit  rien  lemagne.  On  appréhendait  encor c  que  les 

w  fait ,  que  pour  Ja  grandeur  de  fon  Sou-  intrigues  des  Fuiffances  qui  s'étoient  mis 

9*  verain&  pour  le  bien  du  Royaume  ».  en  tête  d" abaijfer  la  Maij'on  d^ Autriche  , 

Tout  cela  étoic  direclement   contraire  nallumajfent  une  guerre  trop  fanglante, 

à  la  conduite  qu'on  avoit  tenue  jafqu'a-  quand mèm.e  Ferdinand  viendroit  à  bout 

lors  envers  le  Prince  de  Condé  ,  ^  en  de  Je  faire  élire  Empereur. 

particulier  à  fon  emprifonnemcnt  que  En  vain  l'on '^'eftorçoit  défaire  encrer 

le  Roi  avoit  approuvé  iiii-mème.  Ilétoit  la  France  dans  ces  ^:\.\<c^  :  le  Pape  &  le 

vrai  dans  le  fonds  ,  comme  nous  l'avons  Roi  d'Efpagne  avoient  habilement  pris 

fait  voir,  que  ni  le  Maréchal  d'Ancre,  les  devants.  Peu  de  tems  après  la  mort 

ni  le  Prince  n'avoient  penfé  qu'à  leurs  de  Mathias,  le  Roi  déclara  nettement 

propres  intérêts  ,  bien   loin  d'avoir  en  qu'il  ne  feroit  aucune  Ligue  contre  la 

vue  le  bien  de  l'Etat  eu  la  grandeur  du  Maifon  d'Autriche.  Iln'enapporcoitque 

Souverain;  mais  c'écoit  une  faute  infi-  de  foibles  raifons  j  mais  dans  le  fonds 

nimenu    plus  pardonnable  au  premier  la  France  fe  trouvoit  agitée  de  tant  de 

Prince  du  Sang,  qu'à  un  Etranger  com-  fidlions  difFcrcntes ,  que  la  prudence  ne 

me  Concini ,  qui   facrifioit  tout  à  fon  permcccoit    pas   au  Roi  d'entrer  trop 

ambition  &  à  fon  avarice  :  de  forte  que  avant  dans  les  afTaires  du  dehors, 

puifqu'il  s'agifibit  de  rétablir  le  Prince  En  attendant  le  fucccs  da  brigues  qui 

de  Condé,  il  valoir  mieux  rejetter  tout  fe  faifoient  pour  mettre  Ferdinand  Jur 

le  mal  fur  le  Maréchal  d'Ancre ,  que  l'on  le  Trône  Impérial,  ce  Prince  tâchait  d\ip- 

avoit  fait  tuer.  P^if''  ^^^  troubles  de  Bohême  &  de  s'y 

Cette  Déclaration  choqua  extrême-  faire  reconnaître  pour  Roi  légitime  ,  en 

ment  la  Reine  mère  ,  dont  elle  blâmoit  conféquence   de  fon    Couronnement  fait 

affcz  ouvertement  la  Régence.  L'Eve-  avant  la  mort  de  Mathias.  Il  commun- 

que  de  Lucon ,  qui  lui  avoit  confeillé  de  da  premièrement  au  Comte  de  Buquoi  de 

faire  ancrer  le  Prince  ,  ne  pouvoir  en  fufpendre  les  Acîes  d'hofilitéjufquà  nou- 

lire  le  commencement  ,  fans  y  voir  fa  vel  ordre  :  &  écrivit  en  même  tems  aux 

condamnanon,  &:  ce  qu'il  devoir  atten-  Etats  &  aux  principaux  Officiers  du 

dre  d'un  Prince  du  Sang  ,  en  faveur  de  Royaume  de  Bohême  ,  que  la  Couronne 

qui  le  Roi  venoit  de  parler  d'une  ma-  lui  étant  dévolue  par  la  mort  de  TEmpe- 

niere  fi  forte.  Cependant  il  diflîmuloit,  reur  ,  il  penfoit  à  procurer  une  paix  fo- 

êc  tâchoit  de  s'attirer  la  faveur  de  Lui-  lide  à  fes  nouveaux  Sujets.  Il  leur  con- 

nes,   en  s'employant  auprès  de  Marie  firma  enfuite  tous  leurs  privilèges  &  pro^ 

de  Médicis.  mit  de  maintenir  de  bonne  foi  les  Edits 

La  mort  de  V Empereur  Mathias  arri  publiés  pour  le  libre  exercice  de  la  Reli- 

vée  dés  le  mois  de  Mars  ,  avoit  fait  craln-  gion  :  mais  les  Etats  ne  voulurent  rien 

drc  une  révolution  générale  dans  fEm-  entendre  ;  ils  m  répondirent  ni  à  la  Lett 

trt 
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'  tri  de  Ferdinand  envoyée  en  même  -  tems     gagea  Louis  XIII.  à  en  créer  cinquante-  ' 

^^^9'  que  la  Bulle  de  Confirmation  ,  ni  à  une  cinq  au  commencement  de  cette  année. 
autre  écrite  pour  Us  inviter  à  députer  des  Le  premier  fut  le  Duc  d'Anjou  frère 
gens  qui  vinjfcnt  conférer  avec  lui  fur  les  unique  du  Roi.  Les  principaux  d'entre 
moyens  d'appaifer  les  troubles.  Ils  ne  les  autres  furent  le  Comte  de  SoifTons 
pouvaient  fouffrir  quon  rendit  leur  Cou-  Prince  du  Sang  ,  les  Ducs  de  Guife  ,  de 
ronne  tellement  héréditaire,  qu  ils  fufjent  Mayenne,  de  Chevreufe,  de  Vendô- 
en  danger  de  tomber  fous  la  domination  me  ,  d'Angoulême ,  d'Elbeuf,  de  Mont- 
des  Efpagnols.  La  Siléfle  ,  la  Moravie  morenci  ,  d'Ufcz  ,  de  Retz  ,  &  de  Lui- 
&  C Autriche  refuferent  aufji  de  reconnoî-  ncs.  Le  re/le  étoienc  des  Seigneurs  ou 
tre  Ferdinand  ;  &  ce  Prince  fur  les  refus  des  Gentils -hommes  diilingués -,  quoi- 
réiterés  des  Bohémiens  ^  donna  ordre  de  que  les  Vaudevilles,  qui  ne  manquent 
recommencer  les  hofiilités  fujpendues.  jamais  de  fe  faire  en  pareilles  rencon- 
Mansfeld  fut  battu  par  le  Comte  de  Bu-  très,  difcnt  que  dans  ce  grand  nom- 
quoi ^  ce  qià  obligea  Thurn  de  lever  U  bre  de  Chevaliers,  il  fe  trouvoit  dts 
jiége  de  Vienne ,  oh  Ferdinand  couroit  roturiers  &  à.ç.s  gens  qui  n'avoicnt  ja- 
rifquedefuccomber.  mais  vu  l'ennemi.  Les  tra  ts  de  fatyre 

Ce  fucccs  inefperé  releva  r  état  de  fis  attaquèrent  fur  -  tout  le  favori  &  Tes 
affaires  :  fon  droit  à  la  Couronne  deBo-  deux  frères  :  ceux  qui  déchurent  de  leur 
hême  fut  reconnu  par  le  Collège  Elccio-  prétention  au  Cordon  bleu  augmente- 
ra/, &  la  Diète  fut  indiquée  au  mois  de  rent  le  nombre  des  mécontens.  Le  Mar- 
Juillet  pour  Céleclion  d'un  Empereur,  quis  de  Cœuvresétoic  allé  depuis  queî- 
La  partie  fe  trouva  Ji  bien  liée  ,  quau-  que  tems  à  Rome  en  qualité  d'Ambaf- 
cunes  des  Puifjances  qui  cabaloient  con^     fadeur.  Il  fut  11  choqué  de  fe  voir  omis 

tre  la  Maifon  d'Autriche  ,  ne  purent  em-  dans  cette  nombreufe  promotion  ,  qu'il 

pêcher  la  Couronne  Impériale  de  tomber  demanda  auili-tôt  fon  rappel  :  on  tâcha 

"EM^cîcun.  fur  la  tête  de  Ferdinand.    Il  fut  donc  de   l'appaifer  en  lui  pron-iettant  quel- 

ferdin-and  ^l^^  i^  2g.  d^Aoïit,  &  couronné  le  ç).  de  qu'autre  récompenfe. 

TT     pliiccctc 

année ,  mort  Septembre.    Les   Etats  de  Bohême  s'y         II  arriva  peu  de  jours  après  un  acci- 

€111637.        étoient  oppofés  inutilement  :  irrités  delà  dent,  qui  affiigea  fort  le  Roi  &  touts 

Osman  mis  manière  dont  la  Diète  de  Francfort  en  la  Cour.   Anne  d'Autriche,  Reine  de 

Muftapb'X   ^  avoit  ufé  à  leur  égard,  ils  protefîerent  France,  étant  revenue  de  Saint    Ger- 

fon  oncie.de-  avccfermentdefecoiurlejougdelaMal-  main-en-Laye  à  Paris,  tomba  fi  dan- 

FécédentT"  fi"-  d'Aiuriche  ,  &  défi  donner  eux-wj-  gereufement  malade  d'une  fièvre  dou- 

[uf^u'eniczi  mes  un  Roi.  Leur  choix  tomba  fur  Fre~  ble  tierce,  que  l'on  commerça  à  crain- 

deric  ,  Comte  Palatin,  de  la  Religion  dre  pour  fa  vie.  On  fit  d'abord  des  prié- 

Protcfiante.  Bethléem.  Gabor  ,  Prince  de  res  publiques ,  &  l'on  indiqua  une  Pro- 

Tranjilvanie  ,  s'empara  en  même-tems  ceïïîon  générale  ,  à  laquelle  tout  le  Par- 

de  la  Hongrie.  Cep:  ainji  que  Ferdi-  lement  alTifia  en  corps.  Louis  XIII.  qui 

N  A  N  D  II.  perdit  ces  deux  Couronnes  ,  aimoit  tendrem.ent  cette  Princeffe  ,  té- 

tn   montant  fur  le    Thrône   ImpériaL  moignoit  par  ^ç.%  larmes  &  par  fon  aG- 

Mais  ce  ne  fit  pas  pour  long-tems.  fiduité  au  pied  du  lit  de  la  Reine,  com.-- 

1620.  Depuis  la  mort  de  Henri  IV.  il  ne  bien  il  étoit  touché  de  fon  état.  Il  'r^x. 

in  Janvier,  ^etoit  point  fait  de  promotion  de  Che-  im  vœu  à  Notre-Dame  de  Lorette  pour 

valiers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit.  Ce-  le  recouvrement  de  fa  fanté  :  la  Reine 

pendant  leur  nombre  étoit  fi  fort  di-  en  fit  un  autre  à  Notre-Dame  de  Licflc, 

minué  ,  qu'il  ne  s'en  trouvoit  plus  que  &  fit  apporter  quelques  Reliques  dans 

vingr-huit  de  vivans.   C'ell  ce  q^ui  ear  fa  chambre.  Mais  ce  qu'il  y  eutdeplos^ 
'ïomt  IV*  L. 


léiO. 
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louable  dans  fa  conduite  ,  fut  la  diftri-     claration  du  Roi  cn^iveur  du  Prince  d( 


1610       iOLuiuic  uans  la  cuiiuuiic  ,  lui  la  uiiui-  ciiiiauon  au  xvoi  cn^avcur  au  riince  ac 

bution  qu'elle  fit ,  peu  après  fa  conva-  Condé,  Mais  dans  le  tems  qu'on  s'ima-  i^^^» 
lefccnce  à  plufieurs  Monallcres  ôc  Hô-  ginoit  qu'elle  devoir  partir ,  elle  recom- 
pitaux ,  d'une  fomme  de  quinze  mille  mença  tout  de  nouveau  à  s'en  plaindre, 
livres  que  le  Roi  fon  époux  lui  avoir  Elle  vouloit  que  le  Roi  en  fît  auflî  une 
donnée  pour  la  dépenlc  d'un  Ballet  pour  la  juftifîer,  puifqu'eile  n'avoir  fait 
qu'on  lui  avoit  fait  préparer.  emprifonner  le  Prince  qu'avec  la  par- 
le luxe  étoit  monté  en  France  à  un  ticipation  de  Sa  Majcilé.  C'étoit  de 
fi  haut  point,  que  la  plus  grande  par-  quoi  embarraffer  le  Roi  déjà  fâché  d'a- 
tie  de  la  Noblefife  fe  trouvoit  accablée  voir  donné  fur  le  même  fujet  deux  Dé- 
de  dettes.  Le  Roi ,  pour  y  remédier  ,  clarations  toutes  contraires  :  une  troi- 
renouvella  les  anciennes  Ordonnances  fiéme  n'auroit  fervi  qu'à  faire  voir  fa 
de  fes  PrédécelTeurs ,  touchant  la  fu-  trop  grande  fimpliciré.  On  propofa  donc 
perfluité  dans  les  habits,  défendit  gé-  que  le  Roi  écriroit  une  Lettre  à  la  Reine 
néraleraenc  toute  forte  de  broderies ,  6c  fa  mère  ,  qui  tiendroit  lieu  de  la  Décla- 
ne  permit  de  porter  les  anciens  habits  ration  qu'elle  demandoit  ^  &  qu'elle  pu-, 
que  jufqu'à  la  Fête  de  Pâques  au  plus,  blieroit  de  fon  côté  un  écrit  pour  dilTî- 
Cette  Ordonnance  qui  eft  du  8.  de  Fé-  per  les  foupçons  qu'on  avoit  qu'elle 
Eft  Février,  vrier ,  fut  enregUtrée  au  Parlement  le  voulût  fe  lier  avec  les  Proteftans  du 
1'?.  de  Mars.  Royaume  :  mais  comme  elle  demeuroit 
Comme  les  coffres  du  Roi  croient  toujours  éloignée  des  affaires  ,  ôc  par 
aufïï  vuides  que  les  bourfes  de  la  No-  conféquent  inutile  à  ceux  de'fon  Parti , 
bleffe,  il  fallut  avoir  recours  àdenou-  la  négociation  n'eut  aucun  fucccs,  ni 
veaux  moyens  pour  les  remplir.    On  de  part ,  ni  d'autre. 

Inventa  plufieurs  Edits  burfaux  ,  dont         Le  Duc    de  Mayenne  s'étant  retiré     ^"  ^^"^' 

l'un  entre  autres  érigeoit  l'emploi  des  alors  de  la  Cour ,  fa  fortie  imprévue 

Procureurs  en  titre  d'Office.  Il  en  de-  confirma  le  foupçon  où  l'on  étoit  qu'il 

voit  revenir  une  finance  très-confidé-  n'y  eût    un    Parti    de  niécontens  tout 

rable  au  Roi-,  mais   la  difficulté  étoit  formé,  &  que  Marie  de  Médicis  ne  vou- 

de   le  faire  vérifier  au  Parlement.   Ce  lût  fe  mettre  à  leur  tête.  Les  plus  grands 

Prince  y  alla  pour  cet  effet  le  18.  de  Seigneurs  du  Royaume  paroiffoienrpen- 

Efl  Février.  Février  ,    fuivi    du  Duc  d'Anjou  fon  cher  de  ce  côcé  :  ce  qui  fir  prendre  la 

frère  ,  du  Prince  de  Condé  ,  du  Comte  réfolution  au  favori  de  ne  rien  oublier 

de  Soiffons ,  ôc  de  quelques  autres  Sei-  pour  engager  cette  PrincefTe  à  revenir. 

gneurs.  Il  fallut  que  la  réfiftance  des  Dans  cette  vue ,  on  lui  envoya  le  Duc 

Magillrats  cédât  à  la  volonté  abfolue  de  Montbazon  ,  à  qui  l'on  donna  carte 

du  Monarque  i  mais  fi  du  Vair  Garde  blanche  pour  lever  toutes  les  difficultés 

des  Sceaux  ,  trahit  en  cette  occafion  fon  que  pourroit  former  la  Reine  mère.  Il 

ancienne  droiture  ,   en  fe  dévouant  à  partit  donc  fur  la  promeffe  qu'on  lui  fit 

Luines,  dans  le  deffein  de  devenir  Car-  d'accorder  à  Marie  de  Médicis  tout  ce 

dinal,  le  Premier Préfident  Verdun' fou-  qu'elle  demanderoit.  Et  le  Roi  voulut     En  Avtjf. 

tint  hardiment  les  droits  de  fa  compa-  s'avancer  jufqu'à  Tours  ,  quoique  bien 

gnie  ,  &  déclara  qu'elle  ne  cédoit  que  des  gens  blamaffcnt  cette  démarche.  Le 

par  violence  à  la  volonté  du  Roi.  Duc  de  Montbazon  trouva  la  Reine 

Cependant  on  s'attcndoit  de  jour  en  bien  difpofée   en  apparence  à  fe  rap- 

jour  à  voir  revenir  la  Reine  mère.  Elle  prochcr  du  Roi  fon  fils  ;  mais  elle  vou-  , 

fembloit    avoir    acquiefcé  aux   raifons  loit  auparavant  voir  exécutée  une  par- 

qu'on  lui  avoit  écrites  touchant  la  Dé-  lie  des  chofcs  qu'on  lui  avoit  promifes. 
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^  Elle  dit  aii/n  qu'il  n'éroit  nullement  be-  «  avoic  promifes  :  &C  que  fî  on  l'inquié-  - 
i 020.     ç^-^^  q^jç  j^g  j>^qI  s'avançâr  jufqu'à  Tours:  *»  roir ,  elle  piendroit ,  pour  fe  défendre,      i^^o» 
fur  quoi  l'on  jugea  à  propos  de  faire  "  toutes  les  mefures  qu'elle  jugeroit  à 
retourner  ce  Prince  qui  étoit  déjà   à  »  propos  ».  Ce  difcours  ayant  été  rap- 
Orléans  ,   ce  qui  confirma   la   penfée  porté  à  Luines,  il  commença  à  craindre 
de  ceux  qui  avoient    dcfapprouvé  fon  que  la  Reine  mcre  ne  cherchât  à   le 
voyage.  brouiller  avec  les  Parlemens  ,  pour  le 
Le  Duc  de  Montbazon  étant  revenu  leur  mettre    quelque   jour    entre    \ti 
peu  de  tems  après  ,  dit  qu'il  n'y  avoit  mains.  Il  chargea  Blainville  de  faire  de 
pas  de  meilleur  moyen  de  hâter  le  re-  nouveaux  efforts  pour  gagner  l'efprit  de 
tour  de   la  Reine  mère,  que   de  lui  cette  Princcfle.   Mais  celui-ci  ,  en  lâ- 
donner  la  fatisfaétion  qu'on  lui  avoit  chant  de  l'adoucir ,  lui  fit  naître  de  nou- 
proraife ,  &  fur-tout  les  fommes  d'ar-  veaux  foupçons.  Il  dit  à  la  Reine ,  que 
gent  qu'on  s'étoit  engage  de  lui  faire  jamais  Luines  n'avoir  voulu  prêter  re- 
toucher.   Mais  le  favori  qui  craignoit  reille  à  diverfes  fuggeftions  des  ennemis 
de  fortifier  le  Parti  de  Marie  de  Mé-  de  Sa  Majefté  :  qu'on  lui  avoit  fouvenc 
dicis,ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  lui  te-  fait  entendre  qu'il  la  pouvoit  enfermer 
nir  parole  ;  &c  cela  fur  les  avis  que  le  plus  furement  dans  le  Château  de  Vin- 
Prince  de  Condé  lui  faifoit  donner  de  cennes ,  ou  la  renvoyer  à  Florence  ,  oui 
routes  parts ,  que  cette  PrinceiTe  avoii  lui  faire  encore  un  plus  mauvais  parti  j 
formé  le   deflein  de  le  faire  afTaiîîner.  mais  qu'il  avoit    toujours   rejette    des 
Marie  de  fon  côté  n'avoit  pas  beaucoup  confeils  il  pleins  de  violence.  La  Reine 
de   penchant    à  fe  remettre   entre  les  comprit  ,  par  \qs  dangers  qu'elle  avoit 
mains  de  Luines,  avant  que  d'être  af-  courus,  ceux  auxquels  elle  s'expoferoit 
furée ,  par  l'exécution  du  Traité,  qu'on  de  nouveau ,  en  fe  remettant  entre  les 
en  ufoit  avec  elle  de  bonne  foi.  Néan-  mains  du  Favori. 

moins  comme   il  étoit  de  la  dernière         Cependant  le  Duc  de  Mayenne  ayant 

importance  au  Duc  de  Luines  de  déta-  été  rappelle  à  la  Cour ,  s'excufoit  d'y 

cher  la  Reine  mère  du  Parti  des  mé-  aller  ,  fur  ce  qu'il  pouvoit  rendre  de  plus 

contens,  il  lui  fit  envoyer  l'argent  qu'elle  grands  fervices  à  Sa  Majefté  dans  fon 

demandoit,  &  lui  donna  encore  fatis-  Gouvernement  qu'à  Paris  ,  &  lui  pro- 

fa(5lion  fur  quelques  autres  Articles.  mertoit  en  même  rems  un  attachement 

ft  May.         Le  Gentilhomme   qui  lui  fut  dépê-  inviolable.    On   fçut    néanmoins  qu'il 

ché  ,  trouva  les  chofes  un  peu  changées,  avoit    envoyé  divers  Gentilshommes  à 

quoique  la  Reine  dit  toujours  qu'elle  la  Reine  raere,auDucd'Epernon  &  au 

fouhaitoit  avec  paiïîon  de  revoir  le  Roi  Duc  de  Montmorency  ,  ^  qu'il  avoir 

fon  fils.    Elle  affuroit  «  qu'elle  ne  pou-  été  à  Blaye  ,  pour  s'aboucher  avec  le 

«voit  fe  fier  au  Duc   de  Luines  ,  ôc  Comte  d'Aubeterre  ,   Gouverneur   de 

i>  moins  encore  au  Prince  de  Condé  ,  cette  importante  Place.  Tous  ces  Sei- 

*>  dont  elle  faifoit  de  grandes  plaintes  :  gneurs  étoient  mécontens  du  Gouver- 

w  que  pour  revenir  avec  fureté  à  la  Cour,  nement.  La  Comtefle  de  Soi/Tons  entre- 

»  il  falloit  que  quelque  Puiflance  étran-  tenoit  auffi  une  étroite  correfpondance 

»>  gère  ,  ou  les  Parlemens  du  Royaume  avec  la  Reine  mère ,  &  l'on  craignoit 

wintervinfTent,  pour  garantir  le  Traité  :  qu'elle  ne  vînt  à  quitter  la  Cour  avec 

»>  que  Cl  on  ne  lui  vouloit  donner  aucune  fon  fils ,  pour  s'aller  joindre  au  Duc  de 

y>  de  ces  furetés ,  elle  feroit  obligée  de  Longueville  fon  gendre.  Cette  difpofi- 

»  demeurer  à  Angers ,  en  attendant  l'é-  tion  des  affaires  porta  le  Duc  de  Luines  ,, 

«xécuiioa  des  autres  chofes  qu'on  lui  malgré- les  artifices  du  Prince  de  Condïij. 

L  ij. 
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à  tout  tenter  pour  s'accommoder  avec  folbleffe,  prccendoient  à  ce  pofle;  & 
xozo.  Marie  de  Médicis.  Il  lui  envoya  de  nou-  c'ell  ce  qui  caufa  les  divifi.'ns  qu'on  vit  i^^o. 
veau  Blainville  avec  la  fomme  de  deux  durer  dans  le  Royaume  ,  juiqu'à  ce  que 
cens  mille  francs  ,  ôc  lui  accorda  diverfes  quelqu'un  (e  trouvât  en  érat ,  en  régnant 
autres  chofes  qu'elle  avoir  demandées,  abfolumenr  furlefpiitdu  Roi,  de  per- 
Mais  pour  hs  furetés  qu'elle  vouloir  dre  tous  ceux  qui  voudroient  partager 
avoir,  il  n'ctoit  pas  polîible  de  la  fa-  avec  lui  l'autorité  fuptême. 
tisfalre  là-deflus.  Le  Roi  lui  écrivit  ,  Le  Parti  de  la  Reine  mère  fetrouvoit 
qu'elle  pouvoir  s'afTurer  fur  fa  parole  j  alors  le  plus  fort.  Toutes  les  Provin- 
ôc  que  û  le  Duc  de  Luines  n'en  ufoit  ces  maritimes  ,  depuis  Dieppe  jufqu'à 
pas  avec  elle  comme  elle  le  fouhaitoit  ,  la  Garonne  ,  écoicnt  entre  les  mains  des 
il  lui  donneroit  fon  congé.  La  Reine  mécontens ,  qui  pouvoientdifpofer  éga- 
parut  alors  affez  difpofée  à  revenir  à  la  lement  &  de  quantité  de  Places  dans  le 
Cour  :  néanmoins  elle  demanda  encore  Royaume,  Ôc  d'un  grand  nombre  d'Of- 
du  tcms  pour  s'y  préparer  ,  fous  pré-  ficiers  expérimentés.  Le  Duc  de  Lon- 
texte  qu'elle  n'étoit  pas  en  état  d'entre-  gueville  étoit  Maître  de  la  Normandie, 
prendre  fur  le  champ  ce  voyage.  C'eft  Dreux,  la  Ferté-Bernard ,  le  Perche, 
que  l'Evêque  de  Luçon  &  Ces  autres  &  une  grande  partie  du  Maine  obéïf- 
confeillers  la  tenoient  toujours  en  dé-  foicnt  au  Comte  de  Soiflbns.  Le  Maré- 
fiance  fur  la  parole  du  Roi ,  difant  qu'il  chai  de  Boisdaufin  tenoit  Château-Gon- 
ne  feroit  pas  maître  de  la  tenir  tant  qu'il  tier  de  Sablé  ,  &  tous  les  environs  de  la 
fcroit  obfédé  parle  Duc  de  Luines.  On  Sarte  &  de  la  Mayenne.  Le  Duc  de 
donna  trois  femaincs  à  la  Reine  pour  fe  Vendôme  étoit  maître  d'une  gtande 
préparer  au  retour  que  l'on  fouhaitoit  partie  de  la  Loire  ,  fur  laquelle  Marie 
depuis  fi  long-tems  -,  &  cependant  le  de  Médicis  avoit  Angers  &  le  Pont  de 
Roi  la  fit  prier  de  ne  point  s'allarmer  Ce.  Les  Ducs  de  la  Trimouille  &  de 
des  préparatifs  de  guerre  qu'il  faifoit  Retz,  avoient  l'un  le  Poitou  ,&  l'autre 
faire.  la  Bretagne.  Le  Duc  de  Rohan  étoit 
En  Juin,  Le  nombre  des  mécontens  croifToit  Gouverneur  de  Saint  Jean  d'Angeli.  Le 
tous  les  jours.  Les  Ducs  de  Nemours  &  Duc  d'Epernon  commandoit  dans  l'An- 
de  Vendôme  fortirent  de  Paris  au  mois  goumois  &  dans  laSaintonge  :  le  Duc  de 
de  Juin,  &  allèrent  fe  joindre  au  parti  Âlayenneà  Bourdeaux  ^cdanslaGuyen- 
de  la  Reine.  On  avertit  la  Cour  que  la  ne.  Enfin  plufieurs  autres  Seigneurs  des 
ComtcfTe  de  Solfions  étoit  prête  aies  plus  qualifiés  du  Royaume,  à  qui  la 
fuivre,  avec  Louis  de  Bourbon  fon  fils,  foiblefie  du  Roi  donnoit  lieu  de  tout 
&  le  Comte  de  Saint- Aignan.  Mais  le  efpérer,  tenoient  plufieurs  Places  fortes. 
Favori  négligea  cet  avis  ,  Se  leur  donna  ôc  étoient  difpofés  à  profiter  le  plus 
tout  le  tems  d'afî"urer  leur  retraite.  Ainfi  qu'ils  pourroicnt  de  ces  divifions.  Mais 
le  Prince  de  Condé  étant  demeuré  feul  ee  qui  fembloit  devoir  foûtenir  long- 
â  la  Cour ,  il  n'y  eut  plus  perfonne  qui  tems  ce  puifiant  parti ,  fut  caufe  de  fa 
pût  contrebalancer  fon  autorité.  Le  Roi  ruine.  Trop  de  gens  s'y  trouvoientenga- 
ne  s'appliquoit  à  rien  :  il  n'avoit  niaflez  gés.  Se  leurs  difFérens  intérêts  étoient 
de  réfoknion  pour  décider  ,  quoi  que  trop  difficiles  à  concilier, 
ce  fût  de  fon  chef,  ni  afiez  de  fermeté  Le  Prince  de  Condé  donna  alors  un 
pour  fe  faire  craindre.  Il  avoit  bcfoin  très  bon  confeil ,  qui  fut  de  fe  mettre  eu 
d'un  Minière,  qui  eût  pour  lui  les  campagne  le  plus  promptement  qu'il 
qualités  Royales  qui  lui  manquoient.  feroit  pofiiblc  ,  pour  attaquer  les  prin- 
T-oiis  les  Grands,  qui connoiflbient  fa  cipaux  des  Mécontens^  avant  que  les 
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'"          "■  autres  les  pufifent  fecourir.  On  réfolut  le  Maréchal  de  Thémiiies  dévoient  faire              ' 

lôzo.     de  faire  marcher  les  TroiipeSjquiétoient  tête  aux  Ducs  de  Mayenne  &d'Epcrnon.     ^''iQ* 

en  Champagne ,  du  côté  de  Chartres ,  Le  Duc  de  Nevers  &  le  Maréchal  de 

fous  la  conduite  de  Baflbmpierre ,  pen-  Vitri  eurent  ordre  d'obferver  le  Mar- 

dant  que  le  Roi  iroic  en  perfonne  en  quis  delà  Valette ^  le  Colonel  d'Ornano 

Normandie  contre  le  Duc  de  Longue-  fut  charge  de  traverfcr  les  deffeins  du 

ville.  Maréchal  de  Bouillon  :  ôc  Baffompierre, 

En  Juillet.      Avant  que  de  partir ,  le  Duc  de  Lui-  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  ,  alla 

nés  jugea  2  propos  que  le  Roi  allât  jurii-  commander  l'armée  de  Champagne.  Il 

fier  fa  conduite  au  Parlement.  Il  y  témoi-  s'y  rendit  au  mois  de  Juillet ,  ramaiïa  les 

gna   du  chagrin  de  fe   voir  contraint  troupes  qui  s'y  trouvèrent ,  &  en  leva 

d'agir  contre  la  Reine  fa  Mère ,  quoi-  de  nouvelles  à  fes  dépens ,  avec  tant  de 

qu'il  ne  fouhaitât  rien  tant  que  de  vivre  diligence ,  qu'au  commencement  d'Août 

avec  elle  en  fils  obéiiTant  &  refpedueux.  il  joignit  huit  mille  hommes  de  pied  Se 

Il  ajouta  que  cette  Princefle  s'étant  mife  fix  cens  chevaux  à  l'armée  du  Roi.  Il 

àla  tête  des  Mécontens,  il  étoit  obligé,  retint  la  Province  dans  l'obéiïTance ,  de 

pour  diiïîper  ce  Parti ,  de  prendre  les  empêcha  le  Cardinal  de  Guife  ,  qui  ve- 

armes;  &  qu'ayant  appris  que  RoLicn  noit  de  quitter  le  fervice  du  Roi,  d'y 

étoit  en  danger  ,  il  avoit  réfolu  de  mar-  caufer  du  défordre. 

cher  dece  côié-là.  Il  finit ,    en  recom-  Cependant    le    Roi    partit   pour  la 

mandant  au  Parlement  de  tenir  la  Ville  Normandie ,  ôc  emmena  avec  lui  Afo/z- 

de  Paris  en  paix  ,  ôc  dit  qu'il  s'en  rappor-  /leur  fon  Frère  ,  laifiant  la  Reine  fon 

toit  à  fes  foins  &  à  fa  bonne  conduire.  Epoufe  avec  le  Chancelier  &  quelques 

Le  Premier  Préfident&l'Avccat  Gêné-  Confeillers  d'Etat  à  Paris.  Son  armée 

rai  remercièrent  le  Roi  de  la  confiance  n'étoit  que  de  huit  mille  hommes  de 

qu'il    témoignoit  àla  Compagnie,  Se  pied  &  de  huit  cens  chevaux,  en  com- 

lui  promirent  de  s'acquitter  fidèlement  ptant  Ces  Gardes  j  &  il  ne  menoit  que 

de  ce  qu'il  leur  recommandoit.    Ils  le  quatre  gros  Canons  Se  deux  Pièces  de 

prièrent  auifi  de  prendre  les  voyes  de  la  campagne  :  ce  qui  fit  craindre  au  Prince 

douceur  pour  tâcher  de  s'acommodcr  de  Condé  que  fes  forces  ne  fuiTent  pas 

avec  les  Mécontens,  plutôt  que  d'en  ve-  fuffifantes    pour  s'oppofer  au  Duc  de 

nir  à  une  guerre  ouverte  contre  fa  Mère,  Longueville ,  que  l'on  croyoit  fort  puif- 

ôe  lui  repréfenterent  en  peu  de  mots  les  fant  dans  la  Province.  Mais  il  étoit  fi  peu 

malheurs  qae  la  guerre  civile  entraîne  en  état  de  conferver  l'importante  Ville 

toujours  après  foi.  de  Rouen ,  que  dès  qu'il  eut  avis  que 

Enfuite ,  le    Roi   nomma  plufieurs  l'Armée  du  Roi ,  s'en  approchoit ,  il 

Généraux  pour  s'oppofer  aux  Mécon-  fe  rendit  au  Parlement,  protefia  qu'il 

rens  dans  les  diverfes  Provinces  où  ils  vouloit  demeurer  fidèle  à  Sa  Majefté , 

s'étoient  cantonnés  ,  Se  envoya  fes  or-  Se  dit  qu'il  ne  s'étoit  éloigné  de  la  Cour, 

dres  aux  Gouverneurs   des  Provinces  qu'à  caufe  des  Favoris  qui  abufoient  de 

voifines.    Le  commandement   de  l'ar-  la  bonté  du  Prince.  Après  cela  ,  il  fe  re- 

méc  ,  où  le   Roi  devoit  fe  trouver  en  tira  à  Dieppe  ,  Se  le   Roi  fut  reçu  à 

perfonne ,  fut  donné  au  Prince  de  Con-  Roîien  avec  de  grandes  acclamations.  La 

dé  ,  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Gé-  Ville  de  Caen  ,  dont  le  Grand  Prieur  de 

néral.  Les  Ducs  de  Guife  &  deLefdi-  France  étoit  Gouverneur,  fefoumitaulTi 

guieres  dévoient  marcher  contre  le  Ma-  bien-tôt  après  :  il  n'y  eut  que  la  Cita- 

rcchal  de  Montmorenci  en  Dauphiné  délie  qui  tint  ferme,  fous  les  ordr  s  d'un 

ôc  en  Provence  :  le  Prince  de  Joinville  Se  nommé  Prudent  :  encore  fut-il  obligé  de 
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■               la  remette  au  bouc  de  quelque  tems  ,  pendant  que  l'on  déliberoir ,  il  vînt  Uti  "'TTIô' 

jl6io,     de  peur  que  les  Soldats  de  fa  Garnifon  Gentilhomme  du  Duc  de  Longueville, 

ne  fe  laiiTaffent  gagner  aux  promefles  de  avec  une  Lettre  de  fon  Maître  ,  adref- 

Ja  Cour ,  qui  leur  offroic  dix  mille  ccus,  fcc  à  Sa  Majcfté  ,  par  laquelle  il  décla- 

s'ils  jettoient  leur  Commandant  du  hauc  roic  qu'il  ne  vouloit  rien  faire  contre 

des  murailles.  On  gagna  en  même  tems  fon  fervice^  mais  que  fes  ennemis  étoienc 

le  Comte  de  Matignon ,  le  Marquis  de  trop  puiflans  à  la  Cour ,  pour  s'y  rendre 

Beuvron,  &  le  Comtede  Montgomrae-  comme  on  le  lui  avoic  ordonné.    On 

ri,  qui  tcnoient  pour  les  Mécontens,  prit  cette  occafion  pour  n'aller  pointa 

le  premier ,  par  un  Brevet  de  Maréchal  Dieppe  i  &c  le  Roi  réfolut  de  marcher 

de  France ,  &c  les  deux  autres  par  des  droit  en  Anjou  ,  où  étoit  la  fource  du 

Penfions  qu'on  leur  promit.  Ainfi  en  peu  mal.  Alcnçon  ,   Verneuil ,  &   diverfes 

de  tems  la  Normandie  fe  trouva  réduite,  autres  Places  fe  rendirent  fans  réfiftan- 

exccpté  Dieppe  &  quelques  autres  Pla-  ce  ;  &  le  Roi  ne  daigna  pas  y  entrer, 

ces  de  peu  d'importance.  pour  ne  pas  retarder  inutilement  la  mar- 

Pendant  qu'on  alfiégeoit  la  Citadelle  che  des  troupes, 
de  Caen ,  on  remarqua  que  le  Roi  6c  Les  Mécontens  avoient  efpéré  que 
Monfuur  fon  Frère  vifiterent  plus  d'une  la  Normandie  occuperoit  le  Roi  beau- 
fois  la  tranchée,  tandis  que  le  Duc  de  coup  plus  long- tems.  Ils  furent  furpris 
Luines  &  quelques  autres  s'zw  tenoient  de  le  voir  venir  fi  toc  du  côté  d'Angers, 
éloignés ,  ce  qui  rendit  fufpedle  la  con-  où  ils  ne  s'étoient  pas  encore  mis  en  état 
duite  du  Prince  de  Condé,  parce  que  dcdéfenfe.  La  Reine  mère  ,  à  qui  l'on 
la  Place  ne  méritoit  pas  qu'on  y  exposât  avoit  fait  peu  auparavant  des  propofi- 
lavie  de  ces  Princes,  &  que  nul  autre,  tions  d'accommodement  ,  n'en  voulue 
que  lui  feul  ne  pouvoit  trouver  d'avan-  plus  entendre  pai  1er  :  elle  demanda  feu- 
tage  à  leur  mort.  Cependant ,  comme  lement  une  fufpenfion  d'armes  d'un 
les  bons  fuccès  que  l'on  commençoit  mois ,  &  que  le  Roi  s'en  retournât  à 
d'éprouver  étoient  les  fruits  de  iç.s  con-  Paris  ,  ne  pouvant  penfer  qu'à  fe  défen- 
ieils,perfonnen'ofoit  y  trouver  à  redire-,  dre  ,  tant  qu'elle  le  verroitàla  tête  de 
&  il  difoic  dès  lors  ,  fans  détour ,  qu'il  fon  armée  :  mais  le  Roi  n'y  eut  aucun 
falloit  mettre  la  Reine  mère  hors  d'état  égard ,  &  continua  fa  marche  du  côté 
de  réfiller  déformais  aux  volontés  du  d'Angers.  Marie  de  Médicis  affembla 
Roi.  Mais  on  étoic  perfuadé  qu'il  agif-  promptement  autant  de  monde  qu'elle 
foie  plucôc  par  reflcntiment  contre  cette  put  :  elle  avoit  déjà  quinze  cens  chevaux 
Princefle,  qu'en  vue  d'affermir  l'auto-  &  huit  mille  hommes  d'Infanterie.  Elle 
lité  Royale.  attendoit  encore    d'autres  croupes  que 

On  mie  alors  en  délibération,  fi  le  dévoient  lui  amener  le  Duc  de  Rohan 

Roi  devoir  retourner  à  Paris  ou  pour-  &  le  Comte  de  Saint  Aignan.   Et  quoi- 

fuivre  la  Campagne    comme   il    avoit  qu'elle  eût  rempli  de  foldats  la  Ville 

commencé.  Ce  dernier  avis,  appuyé  par  6c  la  Citadelle   d'Angers,  le  Duc  de 

le  Prince  de  Condé  ,  l'emporta  ^  bc  l'on  Mayenne  lui  propofa  de  fe  retirer  en 

parla   d'aller  à  Dieppe,  où  ctoit  leDiic  Guyenne,  où  il  étoit  à  la  tête  de  dix 

de  Longueville ,  ou  à  Alençon  ,  Place  mille  hommes.  Peut-être  vouloit-il  l'a- 

apartenante  à  la  Reine  mcre.   Dieppe  voir  entre  ît%  mains  ,  pour  traiter  plus 

paroiflbic  crop  bien  fortifiée,  &  foute-  avantagcufemenc  avec  la  Cour.  Le  Duc 

nue  d'une   crop  fottc  Garnifon ,  pour  d'Epernon  s'y  oppofa  ,   de  crainte  de 

aller  latcaquer  avec  une  auffi  petite  ar-  dépendre  du  Duc  de  Mayenne.  Il  con- 

mée  qu'ctoit celle  du  Roi.  Par  bonheur,  fcilla  à  la  Reine  de  le  faire  venir  à 
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Angers  ',   pour  joindre  leurs  forces  à     qui  croit  alors  à  Mortagne  dans  le  Per 


1610.  celles  qu'elle  avoir  déjà.  Ce  Confeil 
étoir  excellent ,  &  auroit  rcufll ,  félon 
toutes  les  apparences  j  mais  l'Evêque  de 
Luçon  empêcha  Marie  de  Mcdicis  d'y 
donner  les  mains ,  ne  pouvant  fouffrir 
auprès  d'elle  deux  hommes  li  capables 
de  lui  faire  ombrage.  II  fut  donc  ré- 
folu  que  la  Reine  demeureroit  à  An- 
gers ,  ôc  hs  deux  Ducs  chacun  dans 
leur  Gouvernement  :  ce  qui  ruina  dans 
la  fuite  les  affaires  du  Parti ,  par  l'arti- 
jfice  de  Richelieu ,  qui  traitoit  fecréte- 
ment  avec  le  Duc  de  Luines. 

Ces  deux  hommes  fe  haiïToïent  l'un 
l'autre  ,  parce  qu'ils  fe  regardoient  tous 
deux  comme  rivaux.  Leur  jaloufîe  néan- 
moins céda  à  l'intérêt  ;  ils  fe  lièrent  en- 
femble  pour  l'avancement  de  leur  for- 
tune. Le  premier  vifoit  à  un  chapeau  de 
Cardinal ,  qu'on  ne   fe  mettroit  guère 
en  peine  de  lui  procurer ,  û  la  Paix  fe 
faifoit  ;  &  le  fécond  craignoit  le  Prince 
de  Condé  ,  qui  ne  manqueroit  pas  de 
le  perdre ,  s'il  ne  le  prévenoit  en  s'af- 
furant  de  la  Reine  mère.    Une  feule 
chofe  arrêtoit  le  Duc  de  Luines  &  fes 
confidens.  Ils  avoient  peur  que  Riche- 
lieu devenu  Cardinal ,  ne  pcnfàt  à  fe 
faire  Premier  Miniftrej  maison  le  raf- 
fura  en  lui  remontrant ,  que  c'étoit  beau- 
coup de  gagner  du  tems  ,  &  qu'il  feroit 
facile  d'agir  fous  main  pour  reculer  la 
Promotion  de  Richelieu.  L'intrigue  fut 
^onc  liée  fur  ce  pied-là  ;  le  favori  don- 
na à  l'Evêque  de  Luçon  des  afilirances 
pofitives  du  chapeau  ,  &c  l'Evêque  pro- 
mit de  livrer  fa  Maîtrefle ,  dès  que  le 
Roi  feroit  venu  au  Pont  de  Ce  avec 
•fes  troupes. 
in  Août.        L'Armée  Royale  avoir  été  renforcée 
de  huit  mille  hommes  de  pied  ,  €<  d'en- 
viron fept  cens  chevaux  ,  que  Baflbm^ 
pierre  lui  avoir  amenés.  Ce  renfort  re- 
leva extrêmement  le  courage  ôc  les  ef- 
pérances  du  Duc  de  Luines ,  fur  que 
Marie  de  Médicis  feroit  bientôt  au  pou- 
voir de  fon  fils 3  il  perfuada  au  Roi, 


che  ,  de  publier  une  Déclaration  fur  la  ^^^^* 
guerre  civile  allumée  fous  le  nom  de 
cette  Princefle.  Elle  y  fut  beaucoup  plus 
ménagée  que  dans  celle  qui  avoir  été 
donnée  en  faveur  du  Prince  de  Condé. 
On  fe  plaignoit  feulement  de  ce  que  la 
Reine  mère  fuivoit  les  confeils  de  quel- 
ques Seigneurs  mécontens  ,  qui  vou- 
loient  lui  faire  accroire  que  c'étoit  Tof- 
fenfer,  que  de  ne  lui  pas  laifler  une  au- 
torité abfolue  dans  le  Royaume  j  mais 
pour  ce  qui  ell  de  tous  les  Seigneurs 
engagés  dans  le  parti  de  Marie  de  Mé- 
dicis ,  le  Roi  les  déclaroit  rebelles  &c 
criminels  de  Leze-Majeftéjà  moins  qu'ils 
ne  pofaflent  les  armes  dans  un  mois  ,  ôc 
qu'ils  ne  fe  défillaffent  de  toutes  les  li- 
gues ôc  aflociations  qu'ils  pouvoient 
avoir  faites.  Cette  Déclaration  fut  fo- 
lemnellement  enregiftrée  au  Parle- 
ment de  Paris  le  6.  d'Août.  Le  nom 
du  Maréchal  de  Bouillon  ne  s'y  trouva 
point,  quoiqu'il  eût  pris  des  engage- 
mens  avec  la  Reine  mère  :  c'eft  qu'il 
demeuroit  enfermé  dans  fa  Ville  de  Se- 
dan ,  attendant  le  fuccès  des  premiers 
mouvemens. 

Cependant  le  Roi  s'avançoit  tou- 
jours ,  ôc  étoit  déjà  arrivé  à  la  Flèche. 
La  Reine  mère  étonnée  de  le  voir  ve- 
nir droit  à  elle  en  fi  bonne  contenance , 
lui  envoya  le  Duc  de  Bellegarde,  l'Ar- 
chevêque de  Sens ,  ôc  le  Père  de  Be- 
rulle ,  pour  lui  dire  qu'elle  étoit  prête 
d'entrer  en  négociation.  Un  feul  Préli- 
minaire arrêtoit  tout  :  elle  vouloit  trai- 
ter conjointement  pour  elle  ôc  pour 
tous  ceux  de  fon  Parti  ;  ôc  le  Roi ,  ne 
voulant  pardonner  qu'au  Comte  S:  a  la 
Comtefle  de  Soiflbns  ,  prctendoit  que 
tous  les  autres  fe  foumi/Tent  à  fa  clé- 
mence. 

Ce  fut  alors  qu'on  propofa  dans  le 
Confeil  û  l'on  affiégeroit  la  Ville  d'An- 
gers ,  ou  fi  l'on  attaqueroit  première- 
ment le  Pont  de  Ce.  Le  Roi  ,  bien 
inftruit  de  ce  qui  fe  tramoit  ÇDtre  foi> 
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favori  tS^  l'Evêque  de  Luçon ,  déclara  Reine  mcre.  Louis  fit  dire  àcettePrîn- 
l6zo.     q^jg  le  i-efpeé'i:  qu'il  avoir  pourfamerc,  cefle  qu'elle  pouvoir  demander  pour  la      ^^^'^* 
ne  lui  peimeitoicpas  d'aiFicger  une  Ville  perfonne  tout  ce  qu'elle  fouhaireroit  6c 
où  elle  étoit  enfermée.  Et  pendant  que  ik  qu'elle  feroit  reçue  à  la  Cour  à  bras 
le  Ducde  Bellegardeamufoit  cettcPrin-  ouverts  j  mais  que  pour  ceux  qui  l'a- 
celTe,  en  lui  propolant  des  conditions  voient  fuivie ,  il  prétendoit  leur  faire 
de  Paix,  BalTompieire  &  quelques  Of-  voir  qu'il  étoit  le  Maître.    11  accorda 
liciers  s'avancèrent  vers  Sorges,  à  une  pourtant  une  Amniflie  à  tous  ceux  qui 
lieue  du  Pont  de  Ce  ,  comme  pour  ef  dans  huit  jours  mettroicnt   les  armes 
carmoucher.    Richelieu   qui   difpofoit  bas  j  mais  il  ne  voulut  pas  rendre  les 
abfolument    de   tout,    n'avoit    mis  ni  Charges  à  ceux  à  qui  elles  avoientétc 
poudre  ni  plomb  dans  cette  Place  :  les  orées  pendant  la  guerre.  Il  confirma  le 
troupes  du  Parti  n'ecoient  commandées  Traité  d'Angoulême ,   &  donna  la  li- 
que  par  Cqs  amis,  fes  créarures  ,  ou  Ces  berté  aux  Prifonniers  de  guerre  en  fa- 
parcns  :  celles  du  Roi  marchèrent  au  vcur  de  Marie  de  Médicis  qui  la  de- 
Pont  de  Ce,  fans  trouver  aucune  ré-  nianda.  Il  y  eur  quelques  articles  fecrers', 
fiftance.  Cinq  mille  hommes  des  trou-  dont  l'un  fut  que  le   Roi  demanderoic 
pcs  de  la  Reine  furent  attaqués  dans  au  Pape  un  Chapeau  de  Cardinal  pour 
leurs  retranchemens.  S'étant  mis  à  fuïr  l'Evêque  de  Luçon ,  après  en  avoir  ob- 
à  la  troifiéme  charge ,  les  troupes  du  tenu  un  autre  pour  lArchevéque    de 
Roi  entrèrent  avec  eux  dans  la  Ville.  Touloufe.   Voilà  par  quelles  intrigues 
Le  Duc  de  Retz  qui  devoit  la  défen-  le  dilîimulé   Richelieu   &   le  Duc  de 
dre,  fe retira promptement  dans  le  Chà-  Lulnes  ruinèrent  le  puiflant  parti  que 
teau  ,  &c  l'ayant  rendu  à  la  première  Mirie  de  Médicis,  avolt   eu   tant  de 
fommation ,  il   fe  fauva   à  Angers  à  peine  à  former.  Elle  ne  s'appercut  pas 
toute  bride.  néanmoins  de  ces  artifices;  non-feule* 
Le  Duc  de  Bellegarde  arriva  alors  ment  elle  procura  à  Richelieu  le  Cha- 
avec  le  Traité  conclu  &  ligné ,  dès  le  peau  de  Cardinal  ôc  l'entrée  du  Con- 
jôur  précèdent.   Et  comme  il  fe  plai-  feil ,  à   quoi   il  afpiroit  uniquement  ; 
gnoit  de  ce  qu'on  avoit  attaqué  les  trou-  mais  elle   le  crut   le   meilleur  de   fes 
pes  de  la  Rerne  ,  après  la  conclufion  amis,jufqu'à  ce  qu'il  la  perfécutât  de 
de  la  Paix,  on  lui  répondit  que  c'étoit  la  manière  du  monde  la  plus  indigne, 
fa  faute  ,  6c  qu'il  devoit  être  venu  plu-  Elle  alla  même  jufqu'àfe  perfuader  que 
tôt.   On  ne  fut  pourtant  pas  fâché  de  Ces  affliires  en  iroicnt  mieux,  fi  fon  prc- 
cet  incident  qui  ruinoit  entièrement  le  mier  Miniilre  s'uniflbit  étroitement  avec 
Parti  de  la  Reine  mère.  Eperdue  elle-  le  Favori ,  dont  elle  avoit  peu  aupa- 
mcme  de  la  déroute  de  fes  troupes,  elle  ravant  juré  la   perte.    C'efl  pourquoi 
ne  fongea  plus  qu'à  fe foumetrre  atout  l'on. négocia  le  mariage  de  Combalet, 
ce  qu'il  plairoit  au  Roi  fon  fils.  Il  étoit  neveu  du  Duc  de  Lulnes,  avec  la  Vig- 
entré  au  Pont  de  Ce  ,  où  il  fut  furpris  nerod  PontcourLii ,  nièce  de  l'Evêque 
de  trouver  les  boutiques  ouvertes,  &  de  Luçon  y  Se  Marie  de  Médicis  pro- 
tout auffi  tranquille  que  s'il  n'y  avoit  mit  de  donner  deux  cens  mille  livres 
point  eu  de  gens  de  guerre  :  c'efl:  que  en  faveur  de  cette  alliance, 
le  peuple  prenoit  peu  de  part  à  ces  dé-  Le  Traiic  d'accommodement  entre  la 
mêlés,  qui  venoient  uniquement  de  la  mère  ik  le  fils  avant  été  conclu,  le  Rai 
foibleffe  du  Roi,  ôc  où  il  ne  s'agilToit  fe  rendit  à  BrifTac   pour  y  attendre  la 
que  de  fçavoir  qui  devoit  gouverner  Reine  mère.  Il  l'envoya  recevoir  à  moi- 
fous  fon  nom  ,  ou  du  Favori ,  ou  de  la  tic  chemin  du  Pont  de  Ce  par  le  Ma- 

réchal 
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léchai  de  Praflîn ,  ôc  s'avança  liii-mcme  farmer ,  avant  que  d'avoir  ruiné  le  Duc  ""Tôlo"^ 
i6i€.     avecJe  Prince  de  Condé  <!^  le  Duc  de  de  Luines -,  &  il  l'auroit  fait,  fi  après 
Luines  ,  à  cinq  ou  fix  cens  pas  du  Châ-  avoir  envoyé  demander  le  lencimenc  du 
teau.  Dès  qu'il  vitialuicre,  il  defcen-     Duc  d'Epeinon  ,  il  ne  i/cûc  trouve  en 
die  de  cheval,  &  la  Reine  mit  pied  à     de  tout  autres  dilpoliiions.  Ce  dernier 
ten  c.  lis  s'tmbraiTerent  avec  beaucoup     n'avoit  pris  les  armes  que  pour  fervir 
d'appircnce  de  tendreile  ,  &  le  Roi  lui  la  Reine  mère  :  des  qu'il  la  vit  d'accord 
àk  en  riant ,  que  délbrmais  elle  ne  lui     avec  le  Roi  fon  lils ,  il  ne  penla  plus 
échapperoit  pas.  La  Reine  repondit  qu'il  lui-même  qu'à  s'accommoder.  Le  Duc 
n€  lui  auroit  pas  été  dilHcile  de  l'avoir     de  Mayenne  crut  donc  en  devoir  faire 
auprès  de  lui ,  û  elle  avoir  pu  efpérer  autant,  pour  ne  pas  demeurer  feul  ex- 
d'être  traitée  comme  un  fi  bon  fils  de-  pofé  aux  armes  du  Roi  qui  n'auroit  pas 
voit  traiter  la  mère.  Elle  reçut  enfuire  manqué  de   le  réduire.    Ainfi  tout  co 
le  Prince  de  Coudé  avec  beaucoup  de     grand  orage  qui  fembloit  devoir  éclate? 
civilité,  <?<:  le  Prince  de  fon  côté  lui mar-     contre  le  Duc  de  Luines,  &  qu'il  pa- 
qua  un  très- grand  refpeél.  Richelieu  fut     roifloit  impoiïible  de  prévenir  ,  fans  ré- 
auiTi  très-bien  reçu  du  Roi  &  du  Duc  de  pandie  beaucoup  de  fang ,  fut  entière- 
Luines,  &  ne  manqua  pas  de  faire  fa     ment  diffipé  par  le  mauvais  fuccesd'uns 
cour  au  Maître  Ôc  au  Favori.  Après  cette     petite  efcarmouche. 
entrevue  ,  la  Reine  alla  à  Chinon  ,  &  le         Le  Nonce  Bentivoglio  s'efforça  alors 
Roi  à  Poitiers ,  fous  prétexte  de  donner  de  porter  le  Duc  de  Luines  à  tourner  les 
ordre  aux  affaires  de  Guyenne.  armes  contre  les  Protcftans  :  &  quoi- 
Oii  avoit  envoyé  au  Duc  d'Epernon  que  ce  Miniilre  en  fit  d'abord  quelque 
le  Duc  de  Bellegarde  fon  coulîn,  pour  difficulté  ,  il  fe  trouva  tant  de  gens  à  lu 
lui  parler  comme  de  lui-même ,  de  l'en-  Cour  qui  appuyèrent  fa  demande  ,  qu'on 
gageràpofer  les  Armes.  Le  Prince  de  léfolut  de  commencer  cette  année  à  les 
Condé    pria   encore   l'Archevêque  de  perfécuttr.  Le  Roi  étant  à  Angers,  on 
Sens,  ami   particulier   d'Epernon,  d'y  y  tint  confeil  touchant  le  rérablilTemenc 
aller  de  fa  part.   Luines  lui  faifoit  of-  de  la  Religion  Catholique  en  Bearn , 
frir  des  conditions    très  avantageufes  j  qui  fut  arrêté  au  mois  de  Septembre, 
fçavoir ,  de  donner  une  de  fes  nièces  à  11  y  avoit  déjà  eu  un  Arrêt  du  17  ds     EnScptem- 
fon  fils  le  Marquis  de  la  Valette,  avec  Juin  161-7.  par  lequel  le  Roi  l'ordon-  '^'^■ 
un  préfent  de  deux  cens  mille  écus  que  noit  ;   mais  comme  il   n'avoit  pas  été 
le  Roi  lui  feroit  :  de  le  faire  Duc  &  Pair,  vérifié  dans  le  Parlement  de  Pau,  on 
en  érigeant  la  Valette  en  Duché-Pairie  :  réfolut  de  le  faire  exécuter  par  force.  La 
de  donner  au  fils  d'Epernon  la  furvi-  Cour  envoya  dès-lors  en  Bearn,  poui; 
vancede  fesCh.argcs,  outre  le  Chapeau  faire  dire  au  Gouverneur  de  cette  Pro- 
de  Cardinal  promis  à  l'Archevêque  de  vince  &  au  Parlement,  qu'elle  cnten- 
Touloufe  :  de  récompenfer  en  argent  les  doit  que  la  Religion  Catholique  y  fût 
Capitaines  aux  Gardes  qui  l'avoient  fui-  rétablie  ,  ôc  qu'on  remît  les  Eccléfiafii* 
vi  à  Metz  ,  &  à  qui  l'on  avoit  ôté  leurs  ques  dans  leurs  biens.  Les    Commif-    ^"CAjhrs. . 
Compagnies  :  &  enfin  de  faire  encore  faires  que  le  Roi  y  avoit  envoyés,  re- 
plufieurs  autres  chofes  très-confidéra-  vinrent   bien-tôt  ,    avec  parole  que  Sa 
blesen  fafaveur.  Pour  le  Ducde  Mayen-  Majeilé  feroit  obéie:  ce  qui  fut  confir- 
ne,    on  lui    promettoit  le  Gouverne-  mé  pax  des  Députés  de  Bearn  qui  arri- 
ment de  Bearn  ,    qu'on    avoit  deiîein  verent  à    Bourdeaux  ,   au  commence- 
il  ôcer  au  Marquis  de  la  Force Proreflant.  ment  d'Octobre.  Mais  le  Roi  leur  dit,.. 
Cependant  il  étoit  d'avis  de  ne  point  dé-  qu'il  entendoit  que  fa  Déclaration  fdr: 
Terne  IK  'M 
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vérifiée  dans  le  Parlement  de  Pau ,  6c     tre.  Us    Princes  Catholiques  &   "ProteÇ- 


J&20.     exécutée  avant  que  de  retourner  à  Paris,  tans^par  le  moyen  des  Ambajjadeurs  de      i"-o. 

Et  fur  ce  que  les  Députés  revinrent  à  la  France  auprès  de  r Empereur,  A  l'égard 

Cour  ,  fans  apporter  la  vérification  que  de  Gabor  ,  qui  s" koit emparé  de  la  Hon~ 

le  Roi  demandoit ,  ce  Prince  ,  fans  con-  grie  ,  /'/  ne  put  être  réduit  avec  la  même 

fulter  davantage  ,  fit  avancer  fon  armée  facilité.  On  entra  de  part  &  d'autre  en 

en  Bearn  ,  6c  y  marcha  en  perfonne.  négociation ,  &  chacun  ne  chercha  qu'à 

Non  feulement  la  Déclaration  fut  véri-  gagner  du  tems ,  pour  faire  fes  conditions 

fiée  ,  avant  même  que  le  Roi  fût  arrivé  meilleures. 

à  Pau;  mais  il  fit  dire  la  Meffc  partout  Cependant  le  Marquis  de  Cœuvres, 

où  il  voulut ,  fans  trouver  aucune  ré-  Ambafiadeur  de  France  à  Rome ,  folli- 

fiftance.  On  remarqua  que  la  Méfie  fut  citoit  deux  Chapeaux ,    don  l'un  devoit 

célébrée  à  Navarreins  le  19  d'Odobre,  être  pour  l'Archevêque  de   Touloufe  , 

au  même  jour  que  la  Reine  Jeanne  de  &  l'autre  pour  l'Evêque  de  Luçon.  La 

Navarre  l'avoir  fait  cefier  cinquante  ans  Reine  mère  en  parloir  fouventauNonce, 

auparavant.  Mais  il  n'y  eut  que  les  Ca-  &  ne  cefi"oit  de  l'intérefTer  à  fervir  fon 

choliques  que  le  Roi  y  avoir  amenés ,  Miniftre  dans  cette  affaire.  Mais  ,  ni  le 

qui  l'ouïrent  ,    parce  qu'il  n'y  en  avoit  Duc  de  Luines ,  ni  le  Roi,  ne  vouloient 

point  depuis  long-tems  dans  le  Pays.  fmccrement la  Promotion  de  Richelieu, 

Le  Roi  étant  revenu  à  Bourdeaux  ,  quoiqu'elle  lui  eût  été  promife  pour  prix 

dépêcha  un  Exprès  à  Madiid  ,  pour  y  ^q  la  trahifon  faite  à  fa  bienfaiélrice. 

donner  avis  de  ce  changement ,  &  de  çy^-^  f^c  donc  entendre  confidcmment  à 

peur  qu'on  n'y  prît  de  l'ombrage  de  ce  Bentivoglio ,  que  le  Roi  n'avoit  nommé 

qu'il   laifibit  quelques    Troupes  fur  la  l'Evêque  de  Luçon  que  par  une  com- 

Frontiere,  pour  prévenir  les  défordrcs  plaifance  forcée  pour  Marie  de  Médicis: 

que  le  rétablifîcment  de  la  Religion  Ca-  ^  q^e  bien  loin  de  trouver  mauvais  que 

tholique  pourroit  peut-être  caufer  dans  le  Pape  n'eût  pas  égard  aux  infiances  que 

le  Bearn.  On  envoya  aufil  un  autre  Ex-  i»  Marquis  de  Cœuvres  faifoit  publique- 

près  à  Rome,  pour  faire  part  au  Fape  ment  en  faveur  de  Richelieu,  Sa  Ma- 

de  cette  même    nouvelle ,  &c  fur- tout  j^fj^  feroit  bien  aife  que  le  Pape  refu- 

pour   prefier  la  Promotion  qu'on  lui  sât  le  Cardinalat  à  un  Evêque  dont  elle 

avoit  demandée  en  faveur  de   Riche-  avoit  de  grandes  raifons  de  n'être  pas 

lieu.  La  Reine  merc  fe rendit  lapremie-  contente.  C'en  fut  afiez  pour  porterie 

re  à  Paris ,    où  le  Roi  arriva  au  com-  Pontife  à  ne  rien  faire    en  faveur  de 

mencement  du  moisfuivant,  fans  qu'on  l'Evêque  de  Luçon  ,  d'autant  plus  qu'il 

fçût  la  nouvelle  de  fa  venue,  que  lorf-  n'y  avoit  que  dix  places  à  remplir,  & 

qu'il  fut  à  la  porte  du  Louvre.  qu'il  n'en    ppuvoit    donner  deux  à  la 

Tw  Movcm-       ^^  9-  ^"  même  mois  fe  donna  la  fa-  France.  Il  auroit  fallu  pour  cela  exclure 

Iwe.              meufe  bataille  de  Prague  entre  les  Impé-  Pignntelli,  Minifire  déclaré  des  plaifirs 

riaux  &  les  Bohémiens.  Ceux  ci  furent  du  Cardinal  Neveu  (i)  qui  vouloir  l'en 

entièrement  défaits  i  fans  qu  il  en  coûtât  récompenfcr  en  l'élevant  à  la  Pourpre. 

aux  autres  plus  de  quatre  cens  hommes  ;  Ainfi  plus  le  Marquis  de  Cœuvres  re- 

&  le  malheureux    Frédéric  neut   plus  doubloit  fcs  inllanccs ,  plus  le  Pape  l'a-                 n 

d'autre  refjource  quedefe  retirer  che^^  l'E-  niufoit  par  des  délais ,  jufqu'à  ce  qu'en-      1621, 

Leiicur  de  Brandebourg  à  Berlin.  Ainfile  fju  il  lui  montra  une  Lettre  du  Roi  qui 

Royaume  de  Bohême  rentra  fous  la  do-  détruifoit   formellement    fcs  premiers 

înination  de  la  Maifon  £  Autriche.  Tel  ordres.  Le  dépit  de  cet  Ambafladeur  6c   £«  Janvier. 

fut  le  fruit  du  Traité  d'Ulm ,  conclu  m-,  (  i  )  Borjji-.cfc  ncvcu  Je  Paul  v. 
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"■""■"""*  de   l'Evcque  de  Luçon    fat  exttcmc  ,  France  &  les  Ligues  Grlfes.  Leur  Repu- 
i6zi.     quand  ils  Içurent  de  quelle  manière  on  bliquc  s'éto'u  engagée  à  ne  donner  p  a  (la-      l'^^.i* 
\çs  avoir  joues  ,  &  que  l'Archevêque  de  ge  par  la  Valteline  qu'aux  feules  Troupes 
Touloufe  étoic  le  feul  François  qui  eût  de  France  ,   &  à  le  refufer  à  tous  les 
cté   tait  Cardinal    dans  cette  Promo-  autres  Souverains.  Henri  IV.  avoit  ra- 
tion.  Le  premier  cacha  moins  fon  ref-  nouvelle  V alliance  pour  toute  fa  vie  6* 
fcntiment  ,  &   réfolut  de  s'en  venger  pour  celle  de  jon fils  ,  &  le  Traité  devoit 
contre  le  Duc  de  Luines.  Il  fe  plaignit  même  fubjî fier  encore  huit  ans  après  la 
beaucoup  à  la  Cour  de  l'aftronr  qu'on  mort  de  Louis  XllI.Une  fî  fage  pré-^ 
lui  avoit  fait,  &  plia  le  Roi  de  le  rap-  caution  fervit  beaucoup  à  rompre  les  me- 
peller  d'un  lieu  où  il  ne  pouvoit  plus  fures  que  les  Efpagnols  prirent  fouvent 
demeurer    avec    honneur.    Cependant  pour  réunir  la  Valteline.  au  Duché  de  Mi- 
après  s'être  auffi  plaint  au  Pape  de  ce  lan, 

qu'il  ne  lui  avoir  pas  découvert  plutôt  Ils  la  regardoient  comme  une  Galle- 
un  fecret  qui  lai  auroit  épargné  beau-  rie  commode  pour  faire  paffer  les  Trou- 
coup  de  peine  ,  il  tint  toujours  à  l'exté-  pes  d'Allemagne  en  Italie  &  d'Italie  en 
l'ieur  la  même  conduite  ,  ne  ceffant  de  Allemagne.  Les  Vénitiens  avoient  obtenu 
folliciter  en  faveur  de  Richelieu.  des  Grifons  d'y  faire  paffer  les  Troupes 

EnFévrîer.  L^  mort  de  ce  Pontife  arrivée  fur  ces  que  la  République  fer  oit  venir  àfonjervi- 
entrefaites,  (0  ^  i'exakaticn  de  Gre-  ce.  Le  Roi  aEfpagnefe  mit  entcted'ob^ 
goire  XV.  qui  fe  fit  dans  le  mois  fui-  tenir  aufp.  la  même  liberté:  &  voyant  que 
vant  (i)  caufa  quelques  changemens  la  République  de  Venife  avoit  gagné  les 
dans  les  inftances  du  Marquis  de Cœu-  Protefans  du  Pays,  il  s'adrejfa  aux 
vres  pour  l'Evêque  de  Luçon.  Mais  il  Catholiques  qui  lui  accordèrent  fa  de- 
no.  perdit  pas  courage  pour  cela ,  &  on  mande.  Airfi  les  intrigues  des  Vénitiens 
lui  promit  qu'il  auroit  part  à  la  première  &  des  Efpagnols  mirent  la  divifion  par- 
promotion  qui  fe  devoit  faire,  mi  les  Grifons.  La  Cour  de  France  durant 
Philippe  III.  Roi  d'Efpagne  mourut  la  minorité  de  Louis  XIII.  avoit  tâché 
aufjîpeu  de  jours  après.  {^)  Il  tomba  ma-  de  les  porter  à  ne  plus  entrer  dans  aucune, 
lade  dans  la  conjoncture  des  négociations  alliance  à  fon  préjudice  ,  &  à  faire  en- 
entamées  pour  V affaire  de  Valteline.  C'cfi:  Jbrte  que  la  Valteline  ne  donnât  pafjags, 
un  pays  fîtué  entre  le  Comté  de  Tirol  &  quaux  feides  Troupes  du  Roi.  Mais  la 
le  Duché  de  Milan.  Elle  avoit  dépendu  guerre  civile  qui  s"" alluma  dans  le  Royau^ 
de  ce  Duché  ,  avant  que  les  Grijons  me  ,  &  le  penchant  de  Marie  de  Médias 
s'en  faifîffent  à  la  follicitation  du  Pape  à  favorifer  le  Parti  Efpagnol ,  ne  per- 
Jules  If  qui  entreprit  de  chafer  les  Fran-  mirent  pas  à  la  Cour  de  France  de  tenir  la 
cois  dTtalie.  Maximilien  S  for  ce  en  céda  main  à  cette  affaire.  D'ailleurs  h  s  G  ri- 
la  propriété  aux  Grifons  ,  en  reconnoif-  fons  Catholiques  fe  plaignirent  des  Pro- 
fanée du  fecour  s  qu  ils  lui  avoient  donné  tejîans  du  Parti  Vénitien:  &  fous  pré- 
pour  rentrer  dans  fon  Duché  ;  &  la  Do-  texte  que  ceux-ci  vouloient  opprimer  la 
nation  en  fut  confirmée  par  François  I.  Religion  des  autres ,  &  faire  paffer  la 
Roi  de  France  ,  lorfqu  il  conquit  le  Mi-  leur  jufques  dans  le  Milami&  peut  être 
lane^  après  la  fameife  bataille  de  Ma-  plus  avant  dans  l'Italie  ,  ils  demandc- 
rignan.  Il  y  eut  depuis  ce  tems-là  une  rent  la  protcciion  du  Roi  d' Efpagne  pour 
alliance  particulière  entre  la  Couronne  de  la  Valteline. 

L'occafion  de  s  en  rendre  maître parui 

(i)ie  is  de Janvkr.  helU  au  Duc  de  Feria  Gouverneur  du- 

(i)  Le  9  de  Février.  Ts/r'r  rt  i         •  r         i    n        } 

(  3  )  Le  j  i  de  Mars.  Milan.  Il  crut  devoir  profiter  de  L  embar^- 

M  ij, 


Ea  Mars. 
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'         ras  ou  fc  trouvoient  les  Proujlans  i Al-  conclue  qu'il  falloir  cravailler  au  plutôt 

,I(?ii.     lemagne  ,  aiiffi  bien  que  des  troubles  do-  à  réconcilier  les  Grifons  entr'enx  ,  &      luii. 

mejliques   dont  le  Royaume  de  France  faire  cnforre  que  les  Cantons  Suifles  de 

étoit  agité.    Il  s'intrigua  avec    quelques  la  Communion  du  Pape  concourulTent 

mlcontens  de  la  Valteline^  fous  prétexte  avec  les  Prote/lans  à  réprimer  l'entre- 

de  les  délivrer  de  Vopprefjlon  &  d'empê-  prife  du  Gouverneur  de  Milan. 

cher  que  les  Minijîres  Frotejlans  ny  ex-         Les   Vénitiens ,  durant  ce   tems-là 

tirpajfent  la  Religion  Catholique  P^omai-  avoient  envoyé  un  Ambafiadeur  Excraor- 

ne.  Il  commença  des  le  Mois  de  Juillet  dinaire  en   France ,  avec  ordre  de  re- 

de  l'année  précédente ,    à  y  envoyer  un  préfenter  au  Roi  la   nécelFité   qu'il  y 

nommé  Pianta  &  le  Chevalier  Robufiel  avoit  de  prévenii:  les  mauvais  delTeins 

avec  quelques   Troupes  ramajfécs   dans  des  Efpagnols  contre  la  liberté  de  l'Ita- 

leTirol  &  dans  le  Duché  de  Milan  ,  qui  lie.  Le  Roi  délivré  des  embarras  que 

7na[facrerent  les  Minijires  &  les  Officiers  lui  avoient  caufés  le  parti  de  la  Reine 

établis  dans  la  Valteline.  Les  Révoltés  mère  &  la  réfillance  des  Béarnois  à  î^% 

avoient  tâché  de  fermer  tous  les  endroits  volontés,  écouta    volontiers  les   fages 

par  où  les  Grifons  pouvoient  venir  au  remontrances  du  Sénat.  0\\  promit  que 

fecours  de  leurs  gens  ;  mais  ils  ne  pri-  fi  le  Roi  Catholique  ne  voul  oit  pas  avoir 

reîit  pas  fi  bien    leurs   mefures ,  quun  égard  aux  inrtances  que    Baflbmpierre 

grand  nombre  ne  put  y  entrer  avec  quel-  nommé  AmbaiTadeur  Extraordinaire  en 

ques  Soldats  des  Provinces- Unies  qui  Efpagne  devoit lui  faire  fur  la  rellitution 

avoient  fervi  la  République  de  Venife.  de  la  Valteline  ,  le  Roi  uferoit  de  tou- 

Le  Duc  de  Feria  ,  levant  pour  lors  le  tes  fes  forces  pour  fecourir   [qs  Alliés 

ijiafque  ,    envoya  promptement  dans  la  de  fa  Couronne,  2c  pour  maintenir  le 

Valteline  des  Troupes  Efpagnoles  com-  repos  de  ics  voifins.  Baffompicrre  partie 

mandées  par  de   bons  Officiers.    Et  de  donc  avec  les  inllrucliions  néceflaircs  : 

peur  que  Us  Vénitiens  ne  fecouruffent  les  on  étoit  bien  aife  d'avoir  cette  occafion 

Grifons  ^    le  Gouverneur  de  Milan  fit  de  l'éloigner  de  la  Cour ,  où  il  commen- 

avancer  des    Troupes  fur  la    Frontière  çoit  à  faire  ombrage  au  Favori. 

de    la  République   comme  pour  la  me-         L'Italie  attendoic  avec  impatience  le 

placer  d'une  guerre  ouverte  ^  en  cas  que  le  fucccs   de    cette  négociation,  lorfque 

Sénat  voulût  prendre  parti  pour  les  Val-  la  Cour  de  Madrid  changea  tout  à  coup 

telins.  de  face   par  la  mort  du  Roi  CathohV 

On  connut  bientôt  en  France  les  fui-  que.  PhiHppe  IV.  fon  fils  &  fon  Succef- 

res  fàchcufes  que  pouvoit  avoir  cette  feur,  pour  témoigner  un  defir  fincere 

affaire  :  il  ne  convenoit  pas  à  iz%  inté-  de  contenter  au  plutôt  le  Roi ,  voulut 

rets  que  la  Valteline  fût  au  pouvoir  des  donner  audience  àfon  AmbnfTadcur  dès 

Bfpagnols.  Cette  entreprife  intéreffoit  le  quatrième  jour  de  fon  Règne.  On 

également    les  Princes  d'Italie,  le  Duc  nomma  enfuice  des  Commiflaircspoui: 

de  Savoye  &  les  Cantons   SuilTcs.  Il  entrer  avec  lui  en  négociation  j  &  après 

s'agiffoit   de  les   porter  à  s'y    oppofer  bien  éç.s   longueurs  voici  de  quoi  l'on 

chacun  à  proportion  de  leurs  moyens,  convint  enfin  de  part  &  d'autre.  "  Que     EnAvriU 

Le  Maréchal  de  Lefdiguicrcs  &  Bullion  -»  la  Valteline  feroit  rendue  aux  Grifons 

Confcillcrs  d'Etat ,  furent  envoyés  pour  »  qui  donncroient  amniftie  du  pafTé  ,  & 

cet  effet  à  Turin  dès  l'année  précédente.  "  que  la  Religion  y  feroit  rcmifc  fur  le 

Mais  chacun  avoit  des  vues  &  des  inté-  »  pied  où  elle  étoit  l'an  1 617.  »  Il  y  eue 

rets  fi  différens  ,  qu'il  fut  impoflîblede  r.n  article  fecret  ajouté  dansuncompro- 

p;:,endrc  aucune  bonne  réfolution.  On  )^^\s  paffé  encre  les  deux  Rois  :  fcavoir  j 
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■*  »  que  celui  de  France  empêcheroit  les     &  nullement  d'un  principe  d'éqnîré.  Le 


lOzi.      „  Grifons  de  faire  de  nouvelles  Ligues  Roi,  qui  croie  dcvoc  plus  par  fuiblefle      i^^^- 
«  avec  aucune  Puiffance,  Se  qu'ils  s  en  que  par  connoifiance,  ne  prenoitdela 
"  tiendroicnt  à  leur   ancienne  alliance  Religion  que  ce  qu'on  lui  en  mettoit 
»  avec  la  Couronne  de  France.  »  Cet  dans  l'efprit  &  n'avoit  de  juftice  &  de 
article  regardoic  les  Véniuiens  ,  dont  les  clémence  qu'autant  qu'on  lui  en  infpi- 
intrigues  chez  les  Grifons  déplaifoient  roit.  Ainfi  fon  ConfelTcur  &  les  Ecclé- 
également  aux  deux  Cours.  Nous  ver-  fiaftiques  qui  l'environnoient ,  lui  per- 
rons dans  la  fuite  fi  ce  fameux  Traité  fuadoient  aifément  tout  ce  qu'ils  vou- 
fuc  fidèlement  obfî^rvé  par  l'Efpagne.  loient ,  fur-.tout  contre  les  Hérétiques. 
Pendant  qu'on  le  négocioit,  le  Duc  Les Protellans,  qui s'appercevoient bien 
de   Luines  fut  déclaré  Connétable  de  de  tout  cela,  crurent  devoir  prendre  des 
France ,  ôc  le  Roi  en  fît  folemnellemenc  précautions  pour  parer  les  coups  qu'on 
Ja  Cérémonie  fans  fe  mettre  en  peine  des  leur  voudroit  porter.  Et  comme  tou- 
niurmures  de  la   Cour.  Elle  ne  pou-  tes  leurs  forces  confilloient  dans  l'union, 
voit  voir  fans  chagrin  l'épée  de  Conné-  ils  avoient  convoqué  une  Affemblcegé- 
table  entre  les  miins  d'un  homme  qui  nérale  à  la  Rochelle  (i)  l'année  dernière, 
n'entendoit  rien  dans  la  guerre.  On  avoir  pour  convenir  de  ce  qu'ils  pourroient 
fait  efpérer  au  Duc  de  Lefdiguieres  de  faire  fi  on  les  attaquoit.  Le  Roi  ne  'Tian- 
la  lui  donner  ;  mais  le  Duc  de  Luines  qua  pas  de  condamner  cette  Aflemblée 
y  ayant  penfé  pour  lui-même,  il  fallut  &  de  lui  ordonner  de  fe  diflbudre.  Ils 
que  Lefdiguieres  fe  contentât  pour  lors  n'en  voulurent  rien  faire  •■,  &  toutes  leurs 
■d'unBrevet  de  Maréchal  de  France.  On  démarches  qui  ne  tendoient  qu'à  con- 
Ic  fit  néanmoins  venir  à  Paris ,  &  on  lui  ferver  leurs  Privilèges ,  commencèrent 
donna  le  titre  de  Meftre  de  Camp  gé-  à  devenir  des   Adtes  de  Rébellion.  Je 
néral  des  armées  du  Roi  en  vertu  du-  n'entrerai  point  dans  le  détail  de  toutes 
quel  il  étoit  comme  le  Lieutenant  du  ces  brouilleries ,  il  fufût  de  dire ,  qu'à 
Connétable.  regarder  d'un  certain  côté  l'origine  de 
Les    Bearnois   n'avoient   pu  fouffrir  la  première  guerre  de  Religion  fous  le 
long-tems  le  rétabUflTement  de  la  Reli-  Régne  de  Louis  XIII.  les  Réformés  pa- 
gion  Romaine   dans   leur  Pays  :  Fin-  roiflent  y  avoir  donné  lieu  eux-mêmes, 
difcrétion  des  Milfionnaires  &  des  Ca-  en  s'aflemblant  avec  trop  de  chaleiu  ôc 
tholiques  qu'on  y  avoit  laifTés  en  fut  la  de  précipitation  à  la  Rochelle  ,  &  en 
caufe.  Ce  qui  s'étoit  fait  l'année  pafTée  &  s'opiniâtrant  à  ne  fe  féparer  point ,  ani- 
celle-ci ,  avoit  extrêmement  allarmé  les  mes  qu'ils  étoient  par  Favas  leur  Député 
Protertins  ;  &  leurs  Temples  ayant  été  général.  Les  Seigneurs  de  ce  parti ,  àc 
brûlés  à  Tours  ,  à  Poitiers  Se  ailleurs  Dupleffis-Mornai  entr'autres ,  apperçu- 
par  la  canaille  que  l'on  irritoit  contre  rent  le  précipice  ,  où  les  Réformés  trop 
eux  ,  ils  comprirent  que  l'on  penfoit  à  foibles  pour  réfifter  aux  armes  du  Roi , 
les  dépouiller  des  Privilèges  de  V'Edit  de  vouloient  fe  jettcr.  Ils  tâchèrent  de  pré- 
Nantcs.  En  effet ,  s'il,  n'y  avoit  point  venir  ce    malheur  ,   en  ptopofant  des 
encore  de  defîein  formé  là-deffus ,  il  eft  expédiens  utiles  de  honnêtes  pour  la fc- 
cerrain  du  moins ,  comme  la  fuite  l'a  paration  d'une  AiTcmblée  que  la  Cour 
fait  voir  ,  que  la  Cour  nefecroyoit  point  traitoit  de  rébellion.  Mais  d'autres  ,  qui 
obligée  de  leur  tenir  parole  ,  &c  que  les  penfoient  moins  au  bien  de  la  Religion 
Déclarations  que  l'on  donnoit  quelque  qu'à  l'avancement  de  leur  fortune,  ayant 
fois  en  leur  faveur  ne  naififoient  que  de  fait  agir  leurs  amis  dans  l'AlTemblée , 
la  crainte  d'exciter  une  guerre  civile  ,       (  i }  Au  mois  de  Novembre. 
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'**'~7TT'~"  poLîr  la  porrei'  à  ne  fe  point  diflfoudrc, 
non-obftant  les  ordres  réitères  du  Roi, 
donnèrent  lieu  à  la  Cour  de  pouiTer 
les  chofes  aux  extrémités  les  plus  fà- 
cheufes. 

Tel  fut  donc  le  prétexte  fpécieux  de 
la  perlecution  que  l'on  commença  de 
faire  aux  Proteftans.  Le  Roi  ayant  paf- 
fc  les  Fêtes  de  Pâques  à  Fontainebleau, 
donna  le  24  d'Avril  une  Déclaration , 
qui  fut  comme  la  première  trompette 
de  la  guerre.  Après  un  long  expofé  de 
laréfilîance  opiniâtre  de  l'AfTemblée  de 
la  Rochelle  àfcs  ordres  réirerés^il  dccia- 
roit  avoir  pris  îa  réfolurion  de  marcher 
vers  la  Touraine&  le  Poitou,  de  pafler 
outre  ôc  de  vifirer  quelques  f^rovinces 
de  fon  Royaume,  afin,  difoit-il,  que 
voyant  le  mal  déplus  près,  il  pût  pren- 
dre hs  mefares  néceHaires  pour  y  remé- 
dier. Et  il  proteftoit  en  même  rems  qu'il 
vouloit  obferver  inviolablement  VEdit 
de  Nantes.  Cet  Edit  avoir  accordé  aux 
Réformés  un  bon  nombre  de  Villes  de 
fûrerc  ,  où  il  devoit  y  avoir  des  Gou- 
verneurs de  leur  Religion  de  ces  Villes 
ctoient  comme  des  gîges  de  la  parole 
qu'on  leuravoit  donnée  d'en  obferver 
exadl^menttous  les  articles.  Mais  voyant 
que  l'on  y  faifoit  tous  les  jours  des  in- 
fradlions,  &  que  quoique  la  Cour  pût 
dire,  elle  cherchoit  les  moyens  de  leur 
enlever  ces  Places ,  ils  réfolurent  de  fe 
défendre  vigourcufcmcnt ,  &  fe  tinrent 
prêts  à  prendre  les  armes  en  plufieurs 
endroits.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  réfoudre  îa  Cour  à  employer 
contr'cux  la  force  ouverte.  Après  diver- 
{qs  démarches  aufqnelies  je  ne  m'arrê- 
terai pas,  le  Roi  étant  à  Saumur,  ap- 
prit que  le  Duc  de  Rohan  ,  l'un  des 
principaux  Chefs  d^s  Reformés,  &  qui 
fut  enfuite  déclaré  Général  de  toutes 
leurs  troupes  ,  faifoit  fortifier  Saint- 
Jean-d'Angeli ,  Ville  àc  Saintonge  ,  qui 
ctoir  une  des  Places  de  fureté.  11  lui  en- 
voya ordre  de  faire  ccOcr  ces  fortifica- 
tions 3  Ôc  dwfcrcndie  aupics  de  lui  avec 


N  O  L  O  G  I  Q  U  E. 

le  Duc  de  Soubife  fon  frère.  Mais  le 
Duc  de  Rohan ,  après  ce  qu'il  vencit 
de  faire  ,  n'eut  garde  d'obéir  à  ce  com- 
mandement i  le  Roi  réfolut  de  com- 
mencer la  Campagne  par  l'attaque  de 
cette  Place.  Le  Duc  de  Rohan  y  mie 
trois  mille  hommes  de  Garnifon  ,  avec 
fon  frère  pour  y  commander ,  ôc  un 
homme  expérimenté ,  nommé  de  Haute- 
Fontaine^  pour  rallifter  de  fes  confeils. 

Le  Duc  d'Epernon ,  durant  ce  tems- 
là  avoit  été  envoyé  dans  le  Bearn.  Il 
étoit  naturellement  ennemi  d.Qs  Réfor- 
més ;  &  il  embrafla  d'autant  plus  vo- 
lontiers cette  occafion  de  fignaler  con- 
tr'eux  fa  fidélité ,  qu'elle  avoit  été  foup- 
çonnée  à  caufe  des  fervices  qu'il  avoit 
rendu  à  la  Reine  mère.  Il  fit  tant  de  di- 
ligence ,  qu'il  eut  un  corps  de  troupes 
fur  pied ,  compofé  la  plupart  de  gens 
qu'il  avoit  levé  à  its  dépens  ,  avant  que 
le  Marquis  de  la  Force  fût  en  état  de 
s'y  oppofer.  Ainfi  au  lieu  de  trouver 
quelque  réfiftance  dans  la  Province,  il 
vit ,  qu'au  feul  bruit  de  fa  marche  on 
abandonnoit  les  Bourgs  &  les  Villages 
pour  fe  retirer  dans  les  montagnes.  La 
Ville  d'Ortès  qui  étoit  défendue  d'un 
bon  Château  lui  ouvrit  d'abord  ks  Por- 
tes ,  fans  attendre  feulement  le  canon. 
Olcron  en  fit  de  même  ,  &  le  Marquis 
de  la  Force  fut  obligé  de  for  tir  de  la  Pro- 
vince pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  du  Duc  d'Epernon.  Ainfi  le  Bearn 
fut  réduit  fans  effufion  de  fang  -,  &  le 
Duc  faifant  obferver  une  exacte  difci- 
pline  à  fon  armée,  on  vit  bien-tôt  re- 
venir dans  leurs  maifons  ceux  qui  s'c- 
toient  réfugiés  dans  les  bois  de  dans  les 
montagnes.  Epernon  tour  glorieux  d'a- 
voir ,  en  moins  de  trois  femaines,  ré- 
tabli dans  cette  Province  l'autorité  du 
Roi,  revint  trouver  Sa  Majcfté  au  Siège 
de  S.  Jean  d'Anf^eîi. 

Ce  Piince  y  éroit  venu  fur  la  fin  de 
Mai  avec  toute  fon  armée,  commandée 
fous  fcs  ordres  par  le  Maréchal  de 
Lcfdiguicres ,  auquel  fe  joignit  le  Duc 
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■  ■■    d'Epernoti ,  qui  ne  recevoir  néanmoins 

1611,  ]gs  ordres  que  du  Roi.  Il  avoir  encore 
auprès  de  lui  les  principaux  Officiers  de 
fa  Couronne ,  6c  l'élite  de  la  Noblefle 
Catholique  :  un  Connétable  &  quatre 
Maréchaux  de  France  ,  Lefdiguieres  , 
Bri/Tac,  Praflin  ôc  Chaunes ,  auquel 
Luines  fon  frère  avoir  fait  donner  la  qua- 
lité de  Duc  ôc  Pair  avant  que  le  Roi 
fortîr  de  Paris.  Les  Ducs  d'Élbeuf&de 
Chevreufe ,  le  Cardinal  de  Guife  &c  un 
forr  grand  nombre  de  Seigneurs  les  plus 
diftingués  du  Royaume  fervoient  en  qua- 
lité de  volontaires.  A  lin  d'obferver  tou- 
tes les  formalités,  le  Roi  fit  fommer  Sou- 
bife  de  la  manière  dont  le  Souverain 
en  ufe  envers  un  Sujet  révolré.  Ce  Com- 
mandanr  ayant  répondu  qu'il  n'étoit 
pas  en  fon  pouvoir  de  remettre  la  Place , 
elle  fut  attaquée  dans  toutes  les  formes 
&  les  Affiégés  fe  défendirent  avec  beau- 
En  Juin,  coup  de  courage  6c  de  vigueur.  Elle 
tint  jufqu'au  1 6  de  Juin ,  qu'elle  fe  ren- 
dit à  condition  que  le  Roi  pardonneroit 
à  tous  ceux  qui  étoient  dedans ,  6c  les 
laifferoit  en  pleine  jouiffance  de  leurs 
biens  ,  ôc  des  privilèges  accordés  aux 
Réformés  par  î'Edit  de  Nantes.  On  ne 
trouva  dans  la  Ville  aucun  bâtiment  en- 
tier ;  le  canon  les  avoit  tous  ruinés  ou 
endommagés  j  ôc  pour  comble  de  mal- 
heur ,  le  Roi  condam.na  la  Place  à  être 
démantelée.  On  n'obferva  pas  mieux 
les  autres  articles  delà  Capitulation. 
£û  Juillcr,  Enfuite  l'Armée  Royale  foumit  di- 
verfes  autres  petites  Places ,  ou  par  la 
terreur,  comme  Sainte- Foi  ôc  Bergerac, 
ou  par  la  force,  comme  Clerac  :  pendant 
que  le  Prince  de  Condé  faifoit  de  fem- 
blables  progrès  dans  le  Bcrry  de  le  long 
de  la  Loire  ,  6c  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne agiflbit  de  même  dans  la  Haute 
Guyenne.  Mais  le  Siège  le  plus  mémo- 
în  Aoûc.  rable  fut  celui  de  Montauban.  Cette 
Septembre     y-|ig  ^^^  invertie  le  17   d'Août,  6c  le 

Roi  s  y  rendit  en  perfonne  le  même 
jour.  Le  Connétable  de  Luines  com- 
raandoit  l'Armée,  ayant  pour  Lieute- 
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nans  Généraux  fcs  frères  8c  les  Ducs 


de  Mayenne, de  Chevreufe  Ôc  de  Lef-  1^2.1, 
diguieres.  Le  Comte  de  Schomberg,  Sur- 
intendant des  Finances ,  étoit  Grand 
Maître  de  l'Artillerie ,  ôc  faifoit  encore 
la  Charge  de  Lieutenant  -  Général.  On 
fit  trois  attaques,  dont  la  première  croit 
celle  du  Roi ,  commandée  par  le  Con- 
nétable  ôc  fes  frères  :  la  féconde  ,  celle 
du  Duc  de  Mayenne ,  6c  la  troifiéme  , 
celle  de  Chevreufe  6c  de  Lefdiguieres. 
Mais  11  la  Place  fut  attaquée  avec  vi- 
gueur ,  elle  fut  très-bien  défendue  par 
le  Marquis  de  la  Force  6c  par  le  Comte 
d'Orval ,  fils  du  Duc  de  Sully ,  qui  s'y 
étoient  enfermés  avec  une  bonne  Gar- 
nifon.  Les  Bourgeois  qui  combattoient 
pour  leur  liberté ,  montroicnt  de  leur 
côté  un  égal  courage ,  ôc  le  defir  de 
conferver  leurs  Privilèges ,  les  animoit 
encore  plus  que  les  Soldats.  Enfin , 
après  que  les  Affiégeans  eurent  gagné 
la  plupart  des  dehors ,  ôc  fait  une  brè- 
che confîdérable  dans  un  baftion  qui 
étoit  l'endroit  le  plus  foible  ;  comme 
on  étoit  dans  le  deflein  de  donner  un 
aflautjon  s'avifa  de  faire reconnoître la 
Place  par  un  Officier.  Il  monta  au  haut 
de  la  brèche  au-delà  de  laquelle  il  vie 
un  bon  retranchement  défendu  par  un 
bataillon  d'environ  deux  mille  hommesi 
Ôc  s'etant  fauve  comme  par  miracle  au 
travers  d'une  grêle  de  moufquetades , 
on  réfolut  fur  fon  rapport  de  ne  pas 
rifquer  l'aflaut  projette.  Outre  cela  on 
ne  put  empêcher  le  Duc  de  Rohan, 
qui  tenoit  la  campagne  avec  un  petit 
corps  de  troupes ,  de  faire  entrer  du  fe- 
cours  dans  la  Place ,  fous  la  conduire 
d'un  nommé  de  Beauforr  5  ce  qui  joint 
aux  fréquentes  forties  des  Affiégés ,  aux 
défertions  ,  aux  maladies ,  Ôc  aux  pertes 
continuelles  que  faifoit  l'Armée  du  Roi, 
fit  réfoudre  la  levée  du  Siège  que  l'on 
abandonna  le  7  de  Novembre. 

On  y  perdit  un  très-grand  nombre    EnNovea- 
des  plus  braves  Soldats  6c  de  perfon-  ^''^' 
lies  qualifiées ,  ôc  enti'autres  le  Duc 
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de  Mayenne,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  quelques  mefures  pour  empêcher  que     i^zi. 
^   ^''     moufquet   dans  l'œil.  0\\  ne  fçavoit  à  les  Réformes   ne  fuflent  infultcs  lorf- 
quoi  attribuer  le  mauvais  fuccès  d'une  qu'ils  iroient   le    Dimanche  fuivant  à 
enrreprife,  où  le  Roien  perfonneavoit  Charenton.     Mais    leurs    précautions 
été  fuivi  des  Cnefs  les  plus  expetimen-  furent  inutiles.    Le  Peuple  fc  jetta  au 
tés  &  Az'i  meilleures   troupes  de   fon  retour  fur  les  Réformés  ,   &  il  y  eiic 
Rovaume.  Quoique  les  Allicges  lilTent  quelques  gens  de  tués  de  part  d:  d  autre, 
très-bien   leur  devoir ,  il  fembie  qu'en  Le  Temple  de  Charenton  fut  btûlc  en- 
y  épargnant  aulli  peu  le  monde  qu'on  fuite.  U  y  eut  le  lendemain  une  nou- 
faifoit,  on  devoit  emporter  une  Ville ,  veiie  iédition    au  1-auxbourg  S.    Mar- 
qui  au  fonds,  n'étoit  pas  régulièrement  cel  &  en  quelques  autres  endroits.  On 
fortifiée.   Tout  le  monde  s  en  prit  au  en  rechercha  les  principaux  auteurs ,  <î^ 
Connétable  de  Luines,  qui  n'étoit  pas  leur  cnâtiment  ne  ht  pas  cefier  le  dé- 
un  fort  grand  homme  de  guérie  ,  mais  fordre.  Le  feu  ayant  pris  inopinément  à 
qui  néanmoins ,  comme  on  l'a  dit ,  avoit  quelques  Maifons ,  ôc  s'étant  communi- 
fous  lui  de  très-habiles  gens.  0\\  Lac-  que  a  deux  Ponts  de  bois  qui  en  furent 
cufoit  de  ne  penfer  qu'à  s'enrichir  &  confumés ,  la  Populace    prétendit  que 
qu'à  avancer  fes  créatures,  &  l'on  fut  c'etoit  une  maiice  des  Réformés,   qui 
peut-être  bien  aife  de  le  rendre  relpon-  vouloient  mettre  le  feu  dans  Paris  pour 
fable  de  ce  mauvais  fucccs.  Quoi  qu?il  venger  la  perte  de  leur  Temple.  Ils  fs 
en  foit  ,  le  chagrin  qu'il  en  eut  lui  caufa  feroicnt  vus  expofés  au  danger  d'un  maf- 
une  fièvre  pourprée  dont  il  mourut  le  facre  général,  fi  le  Parlement  n'eut  pré- 
ïn  Décem-  14  de  Décembre  ,  trois  jours  après  que  venu  ce  malheur ,  en  faifant  rechercher 
^^^'            l'Armée  Royale  eut  pris  une  petite  Ville  \<:.^  auteurs  de  l'incendie ,  &  en  décla- 
de  Guyenne  nommée  Monhurt.  Le  Roi  rant  que  les  Réformés  étoient  fous  la 

qui  commençoit  à  fe  dégoûter  de  lui ,  proreclion  du  Roi  &  des  Magiftrats. " 

ne  parut  pas  fort  touche  de  fa  mort  ;  &         La  fiice  de  la  Cour  changea  tout  à      K^-i-» 

après  avoir  donné  les  ordres  néceffaires  coup  par  la  mort  du  Connétable  de  Lui- 

pour  traverfcr  les  enrreprifes  des  Ré-  nés,  Marie  de  îviédicis  délivrée  de  forï 

formés  dans   U  Province,  il  reprit  le  ennemi  ,  efpéroit  plus  que  jamais  de 

chemin  de  Paris.  rentrer  dans  le  Gouvernement.  Mais  le 

Le  Peuple  de  cette  Ville  autrefois  fi  Roi  craignoit ,  fi  elle  y  rentroit ,  d'être 

zélé  pour  la  Ligue,  confervoit  encore  obligé  de  lui  faire  part  de  fon  autorité, 

quelque  chofe  du  refpeét  &  de  la  con-  qu'il  avoit  réfolu  de  ne  partager  qu'avec 

fidération  qu'il  avoit  eue  pour  le  fameux  fes  Favoris,  qui  ont   toujours  été  en 

Duc  de  Mayenne,  Chef  de  ce  puiilant  polTcflion  de  le  gouverner.   C'éroient 

Parti  contre  Henri  IV.  On  aimoit  beau-  alors  le  Cardinal  de  Retz  &  le  Comte 

coup  à  Paris  le  fils  unique  de  celui  qui  dcSchombcrg,  qui  fembloient  profiter 

avoit  été  l'Idole  des  Ligueurs.  A  la  pre-  de  l'avantage  qu'ils  avoient  de  fe  trouver 

miere  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de  fculs  auprès  de  fa   perfonne.  Ils  vou- 

îvlaycnne  tué  devant  une  Ville  Iluguc-  loicnt  faire  eux  fculs  le  Confeil  du  Roi 

notre ,  la  Populace  s'irrita ,  ^  menaça  avec  de  Vie  nouveau  Garde  des  Sceaux , 

hautement  de  venger  fon  fang,en  répan-  depuis  la  mort  de  Guillaume  du  Vair  ar- 

dant  celui  des  ennemis  de  la  Religion  rivée  avant  la  reddition  de  Clerac.  Ils 

que  le  père  &  le  fils  avoient  défendue,  formoicnt    une  cfpecc  de  Triumvirat , 

L'émotion  devint  fi  grande ,  que  le  Duc  qui  ne  fut  ni  ailez  bien  lié  ,  ni  de  lon- 

dc  Montbazon  Gouverneur  de  Patis,  gue  durée.  Le  Roi  ayant  donc  pris  l'a- 

pric,  de  concert  avec  le  Parlement,  vis  de  les  Minillrcs^  ils  lui  confeille- 

renr 
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■'rentde  donner  à  la  Reine  mère  la  fatis-     pas  en  lui  dans  un  degré  fort  cmînent ,  " 
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iCiz.  fj(^^ioii  qu'elle  demandoit  ,  de  peur  parmi  celles  que  l'on  pouvoir  louer  ^'^^2.. 
qu'elle  ne  traveilac  indircélement  les  dans  fa  pcrfonne.  Pour  le  repos  du 
deflcins  de  la  Cour ,  fi  Ton  contiiUioir  Royaume ,  les  brouilleries  qu'il  avoit 
à  lui  refurer  une  chofc  qu'elle  fouhai-  caulces  tant  de  fois  ,  ne  permetcoient 
toit  avec  tant  de  paiïîon.  Cela  pouvoit  pas  que  l'on  crût  qu'il  l'eût  aulTi  extiê- 
encorefervir  à  contrebalancer  i'autoriré  mement  à  cœur.  (  i  1  Une  perfonne  en 
du  Prince  de  Condé  ,  qui  prétendoit  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance , 
fe  mettre  à  la  tcte  des  affaires.  Ainfi  le  dit  à  un  Prélat ,  qu'on  avoit  autrefois 
Roi  confentit  que  la  Reine  fa  mère  en-  prédit  à  ce  Prince  ,  qu'à  l'âge  de  trente- 
rrât  dans  le  Confeil ,  mais  fans  vouloir  quatre  ans  il  feroit  Roi  de  France.  Il 
que  l'Evcque  de  Luçon  y  vînt  avec  elle,  en  avoir  alors  trente  -  trois  ;  ce  qui  fie 
parce  que  les  Minillres  étoient  trop  dire  qu'il  étoit  bien-aife  de  fe  voir  à  la 
oppofés  à  cette  prétention  du  Prélat ,  tête  d'une  armée ,  pour  être  mieux  en 
dont  on  craignoit  l'efprit  ambitieux  ôc  état  de  foutenir  £es  droits ,  quand  le 
Se  entreprenant.  Marie  de  Médicis  pa-  tems  auquel  il  dcvoit  être  couronne 
rut  très-fiitisfaite  de  l'honneur  que  le  feroit  venu.  Il  avoit  déjà  pris  les  ar-» 
Roi  fon  fils  lui  faifoit ,  dans  l'efpérance  mes,  fur  une  femblable  prédidbion  , 
que  dès  qu'elle  auroit  remis  le  pied  dans  fous  la  Régence  de  la  Reine  mère  ;  ëc 
le  Confeil,  elle  y  feroit  entrer  avec  le  il  n'écoit  pas  hors  d'apparence  qu'il  re- 
rems tous  ceux  qu'elle  voudroit,  &  par-  tombât  dans  la  même  foiblefle.  Mon- 
•  ticuliérement  l'Evêque  de  Luçon ,  pour  ficur  ,  frère  unique  du  Roi ,  ayant  été  à 
l'avancement  duquel  elle  témoignoit  l'extrémité  l'année  précédente ,  &  I3 
une  paflion  extraordinaire.  Roi  ne  l'ayant  pas  paiTée  non  plus  fans 
In  Janvier.  Oïl  ne  penfa  pendant  l'hiver  qu'aux  incommodité  ,  le  Prince  de  CondsS 
ii.  Février,  moycns  de  continuer  la  guerre  contre  croyoit  devoir  toujours  être  en  état  de 
les  Protertans ,  que  tous  les  Catholi-  prendre  la  Couronne  ,  fi  la  mort  ve- 
ques  zélés ,  ou  qui  feignoient  de  l'être  ,  noit  à  faire  tomber  ces  deux  têtes.  On 
confeilloient  au  Roi  fans  fe  mettre  trop  difoit  même  qu'il  prétendoit  les  ex=« 
en  peine  du  bien  de  l'Etat.  Il  eft  vrai  pofer  pendant  cette  guerre,  pour  ef- 
que  quelques  -  uns  opinèrent  pour  la  fiiyer  de  fe  l'aiTurer  plus  prompte-^ 
paix ,  afin  d'épargner  le  fang  d'une  in-  menr. 

finité  de  gens  que  la  guerre  faifoit  pé-  Quoi  qu'il  en  foît ,  ce  qui  fit  conti- 

rir  dans  prefque  toutes  les  Provinces  nuer  la  guerre  contre  les  Réformés  , 

du  Royaume.  Mais  leurs  avis  ne  fu-  c'efl:  que  les  Minifires  ne    pouvoiens 

rent  point  fuivis.  Le  Prince  de  Condé  foufîi-ir  le  Roi  à  Paris  ,  de  peur  qu9 

ctoit  un  de  ceux  qui  opinoient  le  plus  quelque  nouveau  Favori  ne  leur  enle- 

fortement  pour  faire  la  guerre  aux  Ré-  vât  le  Gouvernement  de  l'Etat.  D'ail=« 

formés  j   conduite  dont  on  avoit  bien  leurs  ,  les  flatteurs   ne  vouloient  pas 

de  la  peine  à  deviner  les  motifs.  Juf-  qu'il  y   eût  perfonne  dans  le  Royau- 

qu'alors  il  n'avoir  pas  témoigné  une  fi  me  qui  pût  s'empêcher  d'être  traité  à 

grande  dévotion,  que  l'on  pût  croire  difcrétionj  ôc  l'on  efpéroit  de  réduira 

que  le  zélé  de  Religion  le  fît  opiner  les  Réformés  à  dépendre  abfolum^nt 

de  la  forte.  L'expérience ,  la  conduite  du  bon  plaifir  de  ceux  dont  le  Princî 

&  le  courage  dans  la  guerre  n'étoient  prenoit  les  caprices  pour  la  régie  de  fa 

pas  non  plus  ce  qui  pouvoit  lui  faire  conduite.  Les  Eccléfiaiîiques  fur-tout  ; 

fouhaiter  defevoir  les  armesà  lamain:  ,    ,    „        r- ■  x,'                j-     .r- 

■  r                          ,.    ,              ,.                  .  (  I  )     Vo5'ez  Siri  Meinonc   recondue    Tome  V, 

puiique  ces  qualités  ne.  fe  trouvoient  pare  404. 

Tome  IF.  N 


.l6iz. 
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ennemis  implacables  de  tons  ceux  qui  ces  du  Sang ,  du  Prince  de  Joînville ,  ' 

ofenc  toucher    à  leur  autorité  ,  ou  à  du  Duc  de  Vendôme ,  ôc  d'autres  Sei- 

leurs  revenus  ,  prelfoient  auflî  inftam-  gneurs  Ôc  Officiers  de  la  Couronne.  Le 

ment  le  Koi  de  ne  pas  perdre  l'occafion  Chancelier  y    rcpiclenta  au    nom  du 

d'exterminer  les  Huguenots.   Ce  qu'il  Roi  les  befoins  de  rtfar,  &  y  fir  lire 

y  eut  de  pire  pour  eux,  c'eli  qu'une  les  nouveaux  hdits  :  on  prit  enfuite  les 

partie  de  la  NoblefTe  de  leur  Religion ,  voix ,  6c  perlbnne  n'oia  s'oppofer  à  la 

de  peur  d'être  accablée  fous  les  ruines  volonté  du  Roi  en  fa  prcfence.    Ainfî 

du  Parti ,  les  abandonna  dans  le  teiiis  les  Edits  furent  enrcgiftrcs. 
que  leur  fecours  leur  ctoit  le  plus  né-  Tout  le  monde  croyoit  que  ce  Prince 

celTaire.  Outre  cette  crainte  ,  ceux  qui  paiTcroit  à  Paris  le*  Fêtes  de  Pâques, 

leur   fervoienc   de  Généraux   ne  pou-  Mais  le  Prince  de  Condé  &  les  autres 

▼oient  fouffrir  ,  que  non- feulement  les  firent  jouer  de  fi  puifTms  refiforts,  qu'il 

AfTemblées  de  la  Noblefle ,   mais  en-  réfolut  de  partir  le  lundi  de  la  feinaine 

core  les  Synodes,  vouluflent  fe  mêler  Sainte  21    de  Mars.  On  n'attendit  pas 

de  la  conduite  de  la  guerre  ,  fous  pré-  même  que  ce  jour  fût  venu  ,   tant  on 

tente  que  ceux  qui  les  compofoient  n'y  craignoïc  que  quelqu'un  ne  le  détournât 

entendoienr  rien  pour    la  plupart.    À  de  fon  voyage  :  on  le  fit  fortir  à  la  déro- 

quoi  Ton  peut  ajourer  qu'il  n'y  avoit  bée  par  la  porte  de  derrière  du  Louvre, 

que  très-peu  ,  ou  même  point  de  ré-  dès  le  foir  du  Dimanche  des  Rameaux. 


compenfes  à  efpcrcr  d  une  efpece  d'A- 
narchie telle  qu'étoit  leur  confédéra- 
tion ;  au  lieu  que  le  Roi  en  pouvoir 
donner  de  très  grandes ,  fans  qu'il  f^il- 
Jût  courir  aucun  rifque.  Ces  confidé- 
rations   détachèrent  de  leur  Parti   les 


Cette  précipitation  furprit  extrêmement 
tout  le  monde  :  on  la  regardoit  plutôt 
comme  un  enlèvement  du  Roi  ,  que 
comme  un  voyage  concerté.  Il  apprit 
en  chemin  une  chofe  qu'on  lui  avoic 
cachée  avant  fon  départ.  La  Reine  fon 


Ducs  de  Bouillon,  de  Lefdiguieres  ôc  Hpoufe  ,  grofle  de  fix  fcmaines  ,  s'étoit 

de  Sully  5  de  même  que  le  Comte  de  bieifee  en  tombant  par  la  faute  de  la 

Châtillon  6c  plufieurs  autres,  dont  quel-  Connétable  de  Luines  ,    &   de   M;ide- 

ques-uns  fe  firent  Catholiques  Komains  moifelle  de  Verneuil.   Le  Roi  en  fut  û 

.danj  la  fuite.  irrité  ,  qu'il  leur  fît  difenfc  d'être  dcfor- 

Le  Roi ,  pendant  ces  brouilleries ,  mais  auprès  de   la  Reine.    Quand   Sa 

ne  tiroir  aucun  revenu  des  lieux  où  les  Majellé  fut  à  Blois ,  on  agita  dans  fon 

Huguenots   étoient  les   plus    forts  j  il  Co.ifeil ,  fi  changeant  tout  à  coup  de 

fallut  trouver  quelque  nouveau  moyen  route ,  elle  iroit  à  Lyon  ,  pour  paffcr 

d'avoir  de  l'argent,  pour  continuer  la  de-là  en  Languedoc,  ou  bien  fi ,  def- 

guerre.  Il  fit  divers  Edits  pour  la  créa-  ccndant  le  long  de  la  Loire,  on  mar- 

tion  de  nouveaux  Offices ,  &  pour  l'im-  cheroit  premièrement  vers  le  bas-Poî- 

pofition  de  quelques  Droits.  Lors  qu'on  tou.  Soubife  y  faifoit  des  progrès  confi- 

envoya  ces  Edits  au  Parlement  de  Paris  dérables  ,  s'étant  dqa  rendu  maître  de 


pour  les  faire  vérifier  ,  le  Parlement  rc- 
fufa  d'en  enregiflrer  quelques-uns,  com- 
me contraires  à  la  jultice  6c  au  bien 
du  Royaume.  Mais  ces  raifons  cefTercnr, 


l'ifle  dOleron  ,  de  la  Ville  de  Ro)an, 
de  la  Tour  de  Mournach ,  6c  de  plu- 
fieurs autres  lieux.  Il  fut  donc  réfolii 
que  le  Roi  defcendroit  le  long  de  la 


En  Mats. 


dès  que  le  Roi  fe  fut  tranfporté  enper-  Loire,  pour  marcher  enfuite  en  Breta- 

fonne  au  Parlement  le  18  de  Mars  ,  ac-  gne  ,  que  Soubife  fembloir  menacer.  Sa 

compagne  de  Moufieur  ,  du  Prince  de  Majeflc    arriva    le  dixième    d'Av-ril    à 

Condé ,  ôc  d'.i  Comte  de  Soi/Tons ,  Prin-  Nantes  où  ctoit  le  rendez-vous  de  l'ar- 


»*a 


i6ii. 


En  Avril. 
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■"—"""  mée.  Le  Prince  de  Condé  la  comman-  rent  gnércs  mieux  traités  :  les  hommes  ° 

161Z.     cioit ,  en  qualité  de  Lieutenant  -  Génc-  furent  tous  pendus ,  ôc  l'on  ne  donna     i'J^2., 

rai ,  6c  elle  étoit  compoféc  d'environ  la  liberté  qu'aux  femmes.   Cefl  ainfi  , 

dix  raille  hommes  de  pied,  &  de  deux  félon  la  judicieufe  reflexion  d'un  Au- 

rnille  chevaux.    Soubife   n'avoir  qu'un  teur ,  que  Louis  le  Jujle ,  fans  vouloir 

rrcs-pecic  corps  d'armée ,  plus  foible  de  diftinguer  \qs  innocens  àzs  coupables  j 

la  moitié  que  celle  du   Roi  ;  de  forte  de  fans  épargner  mêsiie  \ç.s  petits  eil- 

qu'il  crut  que  le  plus  fur  pour  lui  étoit  hns ,  fit  périr  les  malheureux  habitans 

de  fe  retirer  dans  i'iile  de  Ré.     Mais  de  Negrepehfle,  expofant  leurs  femmes 

comme  il  n'étoit  pas  comparable  en  ha-  &  leurs  lîllcs  à  des  indignités  ôc  à  des 

bileté  ôc  en  courage  à  fon  frère  le  Duc  tourmens  pires  que  la  mort, 
de  Rohan,  il  ne   fçut  pas    fe   pofler         Le  13  du  même  mois  on  affiégeala 

comme  il  falloit  dans  cette  Ifie ,  facile  à  Ville  de  Saint  Antonin  fur  la  rivière 

garder  ,  &  en  fut  chaffé  fans  combat.  d'Aveirou  ,  qui  fit  une  réfiftance  alTez 

En  Mal.         De-là  ,  le  Roi  alla  devant  Royan  ,  vigoureufe-,  mais  qui  ^  après  avoir  fait 

Ville  de  Saintonge  que  le  Duc  d'Eper-  perdre  bien  du  monde  à  l'Armée  Roya- 

non  avoit  conimencé  d'alTiéger,  ôc  qui  le  ,  fut  obligée  de  fe  rendre  à  difcrétion 

futprife  le  onzième  de  Mai ,  neuf  jours  le  zz  que  les  Gardes  Françoi-fes  &  Suif- 

après  l'arrivée  de  Sa  Majefté.  Sur  la  fin  Ces  en  prirent  poffeffion.  De-là  l'armée 

du  même  mois,  le  Marquis  de  la  For-  m.archa  en  Languedoc,  à defieind'atta- 

ce,  qui  commandoit  en  Guyenne  pour  quer  Montpellier  ,  dont  les  Réformés 

les  Protefians ,  conclut  fon  accommo-  s'étoient  faiiîs ,  de  en  avoient  chaflc  les 

dément  avec  la  Cour  ;  de  peu  de  jours  Catholiques.  Le  Roi  reçut  cependant: 

après  il  reçut  du  Roi  le  Bâton  de  Ma-  nouvelle  que  le  Maréchal  de  Lefdiguie-   ^n-^^i-'î^^'»- 

réchal  de  France  ,  ôc  une  fomme  d'ar-  res  avoit  donné  parole  de  changer  de 

gent  à  Sainte  Foi ,  dont  il  lui  fit  ou-  Religion  ,    pourvu  qu'on  le  fit  Con- 

vrir  les  Portes,  en  conféquence  d'une  nctable ,  de  qu'on  lui  envoyât  l'Ordre 

Capitulation  afîez  avantagcufe.  Nègre-  du  Saint  Efprit.  Sa  grande  capacité  dans 

pelifle  ,  petite  Place  de  la  même  Pro-  la  guerre  de  l'autorité  qu'il  avoit  parmi 

vince  de  Guyenne,  fut  attaquée  le  hui-  hzs  Proteflans,  fur-tout  en  Dauphiné, 


la  Juin. 


ticmiC  Juin.  Le  Duc  d'Angoulême  de  le  avoit  engagé  le  Roi  à  lui  offrir  l'Epée 

Maréchal  de  Themines  l'avoient  prife  de  Connétable  après  la  mort  de  Luines, 

fans  beaucoup  de  peine  l'année  précé-  Il  ne  fut  pas  difficile  ,  après  cet  offre ^ 

dente  ,  &  y   avoient   mis   trois  cens  de  lui  accorder  auffi  l'Ordre  qu'il  deman- 

hommes  en  garnifon.  Mais  les  habitans  doit.  Ce  fut  là,  dit  encore  l'Auteur  de 

avoient  enfuite  égorgé  en  une  nuit  ces  la  nouvelle  vie  de  Richehcu ,  la  Grâce 

hôtes  fâcheux,  de  par  cette  aétion  s'é-  efficace   qui    engagea  le  Maréchal  d& 

roient  attiré  la  colère  du  Roi,  qui  ré-  Lefdiguieres  à  faire  profe/Tion  delaRe- 

folutd'en  tirer  vengeance,  Auffi  la  Place  ligion  Catholique ,  mais  qui  ne  le  retira 

ayant  été  emportée  d'affaut  au  bout  de  pas  de  la  débauche  des  femmes,  où  il 

deux  jours,  on  fit  main-baffe  far  tout  étoit  plongé,  6.:  à  laquelle  il  s'abandonna 

ce  qui  s'y  rencontra  ;,   de  il  n'échapa  jufqu'à  la  dernière  vieilleffe,  autant  que 

que  quelques  femmes  ,  encore   après  fon  âge  le  lui  put  permettre.  L'armée 

avoir  éprouvé  tout  ce  que  la  brutalité  du  Roi  étant  en  Languedoc  y  fournit 

infpire  aux  foldats  en  pareille  occafion.  diverfes  petites  Places  avant  que  devenir 

Le  Château  tint  un  peu  plus  long-tem.s,  à  Montpellier  ,  de  entr'autres  Lunel,  otj- 

&  ne  fe  rendit  à  difcrétion  que  le  i  k  îaCapinilation  fut  fi  mal  gaidée ,  qu'à 

Mais  ceux  qui  écoient  dedans  n'en  fu-  la  vue  du  Maréchal  de  Prailin ,  nonfeiir 
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■                lement  les  RoyaliUes  dévaliferent  b  Gar-  moins  maître  de  la  Ville.  Mais  l'avîs  du 

Ir^ii.     nifonjComme  elle  en  fortoir,  mais  encore  Prince  ,  foutenu  de  BaiTompierre  ,  l'em-      ^        * 

en  tuèrent:  plus  de  quatre  cens  hommes,  porta,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  hon- 

Toute  la  juftice  qu'on  en   fit ,  fut  de  nête  au  Roi  de  fe  voir  refufer  par  des 

faire  pendre  huit  Soldats  ,  qui  retour-  SujecsTentrée  d'une  Ville  qui  lui  appar- 

noient  à  Lunel  chargés  des  dépouilles  tenoit.  Ainfi  ,  après  un  Siège  de  fix  fe- 

de  ceux  qu'ils  avoient  rués  contre  la  foi  maines,  qui  fut  fatal  a  beaucoup  de  mon- 

donnée  par  les  Généraux.  de    de    1  Armée  Royale  ,    le   Duc  de 

Eli  Août.        Pci-i  de  tems  après  le  Roi  entra  dans  Rohan  porta  les   Habitans  de  Mont- 

Aigucmortes  ,  qui  lui  fut  remife  par  le  pellier  à  recevoir  Sa  Majefté.   Ce  qui 

Comte  de  Châtillon,  lequel,  en  ré-  facilita   cette  Capitulation,  fut  que  le 

ccmpenfe,  reçut  une  bonne  fommed'ar-  Prince  de  Condé  demanda  permilTion 

gent  &  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  au  Roi  d'aller  faire  un  voyage  en  Italie, 

Les  Réformés  ne  regrettèrent  pas  beau-  fous  prétexte  que  le   Maréchal  de  Lef- 

coup  un  Chef  dont  ils  fe  plaignoient  de-  diguieres  devant    bien- tôt  revenir  au 

puis  long-rems  ,  comme  d'un  homme  Camp  ,  il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  lui 

peu  affeétionné  à  leur  Parti.  Tout  cela  les  obéir  ;  mais  en  effet ,  parce  qu'il  voyoit 

porta  à  rechercher  la  paix  j  &  le  Con-  qu'il  ne  lui  fcroir  pas  polfible  d'cmpê- 

nétable  de  Lefdiguieres  tâcha  de  les  fer-  cher  que  la  Paix  ne  fât  conclue.  Elle 

vir  en  cette  rencontre.  Il  s'étoit  rendu  au  lefut  en  effet.  Le  Roi  promit  à  ceux  de 

Camp  du  Roi ,   où  il  reçut  l'Epée  de  Montpellier  ce  qu'ils  demandoient  ;  ils 

Connétable  le  29  d'Août  -..après  quoi  confentirent  qu'il  y  entrât ,  pourvu  qu'il 

Baffompicrre  reçut  parole  du  Roi  qu'il  n'y  laiffât  point  de  Garnifon  api  es  fon 

•^eroit  fait  Maréchal   de  France  en  fa  départ  ;  &  il  y  fut  reçu  avec  fçs  Gardes 

place.  le  20  d'Octobre.  Tout  fut  obfervé  ,  ex-    incftobrci 

"EnSeptem-       Comme  donc  les  Réformés  offroient  cepré  le  dernier  Article:  le  Roi  ayant 

»re.  de  pofer  les  armes  par  tout  ,  fi  le  Roi  laiffé  dans  la  Ville  deux  Régimens  en 
vouloir  leur  donner  amniftie  du  paffé  ,  garnifon  ,  lorfqu'il  en  partit.  Mais  les 
&  pour  l'avenir,  la  liberté  de  confcien-  Réformés  ctoient  trop  foiblcs  &  trop 
pe  dont  ils  avoient  joui  jufqu'alors,  on  las  de  la  guerre  ,  pour  reprendre  les  ar- 
crut  que  la  Paix  feroit  bien- tôt  con-  mes  à  caufe  de  cette  infraélion. 
due.  Mais  il  furvint  un  obllacle ,  au-  Cette  paix  délivra  les  Rochelois  ré- 
quel on  n'auroit  jamais  penféj  c'ellque  duits  à  défendre  les  murailles  de  leur 
ceux  de  Montpellier  offroient  de  rece-  Ville.  Le  Comte  de  Soiffons  la  tenoit 
voir  dans  leur  Ville  le  Connétable  de  bloquée  par  terre  avec  une  armée  d'en- 
Lefdiguicres  avec  telles  forces  qu'il  vou-  viron  dix  mille  hommes  de  pied  ,  & 
droit ,  pourvu  que  le  Roi  s'en  éloignât  de  cinq  ou  fix  cens  chevaux-,  ëc  le  Duc 
de  dix  lieues.  La  raifon  ctoit ,  que  le  de  Guife  avec  quarante-cinq  Vaiffcaux 
Prince  de  Condé  ,  emiemi  de  la  Paix  &  dix  Galères  l'attaquoit  auffi  par  mer. 
qui  fe  traitoit ,  avoit  dit  en  plufieurs  On  n'ignoroit ,  ni  de  part ,  ni  d'autre 
endroits,  que  fi  le  Roi  entroit  dans  Mont-  le  Traité  qui  venoit  d'être  conclu  à 
pellier,  il  donneroit  la  Ville  au  pillage.  Montpellier.  Mais  le  Duc  de  Guife, 
Les  Habitans  en  ayant  été  avertis,  lli-  en  vue  de  fe  fignaler  par  la  défaite  des 
pulcrent  que  ce  fut  le  Connétable  Se  Rochelois ,  &  ceux-ci  dans  l'efpérance 
îion  pas  le  Roi  ,  qui  y  entrât.  La  plus  d'obtenir  de  meilleures  conditions  s'ils 
grande  Partie  du  Confcil  fut  d'avis  qu'on  pouvoient  nffoiblir  l'armée  navale  de 
leur  accordât  ce  qu'ils  fouhairoicut ,  France  ,  en  vinrent  près  de  rific  de  Ré 
puifqu'-au  fonds  le  Roi  n'en  feroit  pas  à  un  combat  qui  fut  long  Se  opiniâtre. 
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Enfin,  les  Rochclois  ayant  eu  du  def-     Ice  delà  dépendance  des  Grifons  ,  Ôc 


Lie. 


i6zi,     /oii5  ^  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis  de  la  Ville  de  Coire  leur  Capitale.  Les     1^2.1. 

de  recueillir  Iqs  fruits  de  la  paix  qu'on  deux  Princes,  dans  leur  entrevue,  réfo- 

venoit  défaire.  On  le  leur  promit,  corn-  lurent   de  s'oppofer  à  force  ouverte  à 

me  aulTi  d'abattre  le  Fort-Louis  qu'on  ces  ufurpations.  On  fit  venir  à  Avignon 

avoir  bâti  poiu-  brider  leur  Canal.  Mais  l'Ambafladeur  de  la  République  de  Ve- 

il  parut  parles  effets ,  qu'on  n'avoit  pas  nife  en  France  ;  ôc  l'on  ébaucha  le  pro- 

eu  deflein  de  leur  tenir  parole.  jet  d'une  Ligue  conclue  l'année  fuivante. 

Voici  quels  furent  les  principaux  ar-  entre  le  Roi ,  le  Duc  de  Savoye  &c  les 

ticles  de  la  paix  conclue  à  Montpellier.  Vénitiens.  La  Cour   d'Efpagne  s'émut 

<t  Une  nouvelle  confirmation  de  l'Edit  étrangement  à  cette  nouvelle  :  elle  vou- 

»  de  Nantes ,  de  même  que  àes  Dé-  loit  que  le  Pape  détournât  les  François 

»>  clarations  ,  des  Articles  fecrets,  ôc  de  de  cette  réfolution  -,  &  le  Roi  le  mena- 

»»  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  enfuite  :  çoit  de  porter  fes  armes  en  ïralie,à  moins 

w  le  rétabliflement  des  deux  Religions  qu'il  n'obligeât  les  Efpagnols  à  s'en  tenir 

t>  dans  les  lieux  où  elles  fe  profeffoient  au  dernier  Traité. 
M  avant  la  guerre  :  la    délivrance   des         D'Avignon  ,  le  Roi  fe  rendit  à  Gre- 

«  prifonniers  faits  de  part  ôc  d'autre,  noble,  où  le  Connétable  de  Lefdiguie- 

«  fans  aucune  rançon:  une  amniftie  gêné-  res  lui  donna  une  magnifique  fête.  La 

w  raie ,  par  laquelle  chacun  rentroit  en  Ville  de  Lyon  ,  où  il  vint  enfuite ,  fe 

»  pofle/Tion  de  fes  Charges  &  de  fes  biens;  fignala  par  la  pompe  de  l'entrée  que  Sa 

>'  la  liberté  de  tenir  des  Affemblées  Ec-  Majcflé  y  fit.  Jamais  on  ne  vit  plus  de 

»  cléfiaftiques  ,   Confiftoircs  ,    Collo-  fpedacles  ,  ni  plus  de  réjouiflances.  La 

«  ques ,  Synodes  Provinciaux  ôc  Natio-  Cour  étoit  extrêmement  groffe  par  l'âï- 

5>  naux  :  mais  pour  ce  qui  eft  des  Aflem-  rivçe  des  deux  Reines ,  &  par  celle  du 

>>  blées  Politiques  ,  il  fut  ffipulé  qu'elles  Prince  &  de  la  Princeiîe  de  Piémont. 

»  ne  fe  tiendroient  point  fans  une  per-  Ce  fut    dans  cette  afiemblée  des   deux 

j*  mifiion  exprefle  du  Roi.  »  Cet  Edit  de  Cours  de  France  ôc  de  Savoye ,  que  fe 

Pacification  fut  enregiftré  au  Parlement  fit  le  mariage  de  Gabrielle  ,  fille  natii- 

de  Paris  le  22.  de  Novembre.  relie  de  Henri  IV.  ôc  de  la  Marquife  de 

inNovem-  Le  Roi  ,  fort  content  de  s'être  ainfi  Verneuil,  avec  le  Marquis  de  la  Valette, 
délivré  de  l'embarras  d'une  guerre  civile,  fécond  fils  du  Duc  d'Epernon.  Le  Roi 
donna  à  Baflbmpierre  le  Bâton  de  Ma-  donna  deux  cens  mille  écus  de  dot  à  fa 
réchal  qu'il  lui  avoit  promis.  Il  vint  fœur,  ôc  la  Marquife  de  Verneuil  en 
enfuite  à  Arles,  dans  le  deflcin  de  voir  ajouta  cent  mille  autres.  Ce  n'ell:  pas  en- 
la  Provence ,  Ôc  de  joindre  les  deux  core-là  ce  qui  fe  pafla  de  plus  remar- 
Reines  à  Lyon  ,  après  avoir  pafie  par  le  quable  à  Lyon.  L'Evêque  de  Liiçon  y 
Dauphiné.  Il  vifita  les  Villes  d'Aix  ôc  reçut  des  mains  du  Roi  le  Bonnet  de 
de  Marfeille,  ôc  vint  à  Avignon  ,  où  il  Cardinal  que  lui  avoit  envoyé  le  Pape 
fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneius.  Grégoire  XV.  Le  Cardinal  de  Retz 
Le  Duc  de  Savoye  y  arriva  le  lendemain,  étant  mort,  pendant  que  le  Roifaifoic 
pour  s'aboucher  avec  le  Roi  fur  l'affaire  la  guerre  en  Languedoc,  avoit  laiffé 
de  la  Valteline.  Les  Efpagnols  n'avoient  deux  Places  vacantes,  l'une  dans  le  Sa- 
point  exécuté  le  Traité  de  Madrid  ,  ôc  cré  Collège  ,  ôc  l'autre  dans  le  Confeil 
avoient  même  repris  les  armes  pour  fe  du  Roi.  Richeheu  ,  qui  fouhaitoit  de 
maintenir  dans  ce  Pays-là.  L'Archiduc  les  remplir  toutes  deux  ,  ne  put  néan- 
Leopold,  Comte  de  Tirol ,  s'étoit  em-  moins  encore  obtenir  que  la  première, 
paré  par  droit  de  bienféance  4'>-ine  Val-  Il  en  remercia  le  Roi  en  préfence  de 
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toute  la  Cour,  ôc  en  témoigna  en  par-     mencement  de  l'année  10.15.  îl  y  entra 


}6ii,     ticuiierfa  reconnoi/îancc  ala  Reine  me-  au  bruit  des  acclamations  du  Peuple  qui      i^^?* 

re.  Mais  quoiqu'il  continuât  de  s'atta-  applaudi/Toit  à  fcs  triomphes  fur  l'Hé-    ^"  Janvier, 

cher  à  elle  avec  la  même  alliduitc  qu'au-  relie.  On  vit  bien  tôt  api  es  un  nouveau 

paravant,  fa    reconnoilTance  ne   dura  changement  à  la  Cour,    Le  Comte  de 

qu'autant  que  l'amitié  de  cette  Princefle  Schomberg  Grand- Maître  de  l'Artille- 

■Etytpinurs.   ^^^  fut  Utile,  rie,   &   Sur-inrendant    des   Finances, 

Encore  //  arriva  cette  année  une  grande  rcvo-  étoic  depuis  quelque  tems  peu  ami  du 

n^hi.v^^^T  /«r/0/2  dans  l'Empire  Ottoman.  OJman  Chancelier    de   Sillery  ,  de  fon  fils  le 

ïv.  jufqu'tn  mécontent  des   Janijfaires  ,  feignit  de  Marquis  de  Puifîcux  Favori  du  Roi ,  & 

lamiée  1^40.  youloir  Us   mener  à  la  Mecque  ,  pour  du  Marquis  de  Caumartin ,  Garde  des 

les  congédier  iorjqu  il fcroit  en  Ajie,  Cetfe  Sceaux  depuis  la  mort  de  De  Vie  ,  ar- 

entreprife  mal  concertée  coûta  l'Empire  rivée  l'année  précédente.   Le  Marquis 

&  la  vie  au  Sultan.  Les  Janijjaires  fe  de  la   Vieville  ,    Maréchal  de  Camp , 

révoltèrent  y  &  l'ayant  traîné  à  la prijon  ctoit  aufiî  fon  ennemi  juré,  parce  que 

où  ils  avoient  enfermé  fon  oncle  Muf-  Schomberg  lui  avoir  rayé  deux  mille 

■tapha  y  ils  remirent  celui- ci  fur  le  Trône  ,  écus  par  an  fur  l'Etat  de  la  Province  de 

&  coupèrent  la  tête  à  l'autre.  Mujîapha  Champagne ,  que  le  Roi  lui  avoir  don- 

étoit  un  imbécille ,  qiionfe  repentit  bien-  nés  pour  le  récompenfer  du  Gouverne- 

lùt  d'avoir   rétabli.  La  Sultane  ,  ■  mcrc  ment  de  Mczieres ,  qu'il   avoit  perdu 

d'Amurat ,  frère  d'Ofman  y  profita  de  ces  dans  \ts    premiers  troubles.  Tous  ces 

difpojïtions  ,  &  lia  diverfes  intrigues  en  gcns-làfe  joignirent  pour  perdre  Schom- 

faveur  de  fon  fils   dgé  feulement  de   15  bcrg  ,  &c  ils  en  vinrent  à  bout,  par  les 

ans.    Les   Janiffaires  y  qui  craignoient  mauvaifes  imprcllions  qu'ils  mirent  con- 

quAmurat   ne  les  punit  de  la  mori  de  tre  lui  dans  l'efprit  du  Roi,  Ce  Prince  en 

J'en  frère,  s'opiniâtrerent  à  foutenir  Muf-  étoit  fort  fufceptible,  &  ne  pénétroit 

tapha ^  Mais  ilfe  rendit  plus  méprifable  que   rarement  les  motifs  qui  faifoient 

que  jamais  par  tirrégidarité  de  fa  con-  parler   ceux  qui  accufoient    quelqu'un 

duite  &  par  fes  extravagances.  Les  prin-  auprès  de  lui.  Il  écoutoit  tout  ce  qu'on 

cipaux  Officiers  de  la  Porte  en  prirent  lui    difoit  ,  furtout   quand  il  s'agifibir 

cccafion  de  fupplicr  Mufiapha  daffiCzer  d'un  intérêt  pécuniaire  :  car  il  ctoit  bon 

un  certain  jour  au  Divan  y  ^  d'y  prendre  ménager,  &  même  avare  envers  ceux 

les  mefures  néceffaires  ,  afin  d'arrêter  une  dont  iln'avoit  pas  peur.  Il  fe  lîoit  fi  fort 

révolte  qui   s'étoit  formée  en   Afie.   Ce  à  ceux  qui  avaient  une  fois  pris  quelque 

n  étoit  qu'un  prétexte,  pour  montrer  pu-  afccndant  fur  fon  efprit,  qu'il  dépen- 

bliquement  l'imbécillité  de  Mufiapha.  Il  doit  entièrement  de  leurs  confeils,  juf- 

fit  une  réponfe  fi  fille  au  Grand  Fifir  &  qu'à  ce  qu'on  les  lui  eût  rendu  fufpeéts, 

au  Muphti ,    lorfqu'ils    l allèrent  prier  Ô\\  lui  avoit  dit  que  Schomberg  n'en- 

daffifier àlAjfemblée,  que  le  Mupthi en  tendoit  pas  le  maniment  des  Finances: 

dreffa  un  Acle  par  écrit  y  &  déclara  folem-  qu'il   éroit  négligent,  &   qii'il  laifToit 

nelkment  qu'un   Prince  Ji  dépourvu  de  dérober  impunément    l^s   Tréforiers  ; 

fcns  ne  pouvait  commander  aux  Mufid-  de  forte  qu'il  forma  le  defiein  de   lui 

mans.  Auffi-tôt  AmuratlV.dunomfut  ôter  la  Surintendance  ,  &n'enfufpen- 

proclamé  Empereur  ,  6*  le  Peuple  ap-  dit  l'exécution  qu'à  la  confidérarion  du 

prouva ,  par  fes  acclamations  ,  le  choix  Prince  de  Condé  qui  le  foutenoit. 
dun  Prince  qui  donnait  déjà  de  grandes         Dès  que  ce  Prince  fut  parti  pour  TI- 

tfpérances,  talie  ,  où  il  alla,  comme  j'ai  dit ,  pcn- 

Le  Reine  revint  à  Paris  qu'au  com-  d,\m  le  T«aité  de  Montpellier,  la  Vie* 


LOUIS     XIII.     ROI     LXIIÎ.  lo^ 

"•  vîlle  fît  entendre  au  Roi ,  que  Schom-  négociateurs  &c  des  plus  grands  Polici-  — — 

téij.     berg  avoïc   dcja   dépenle  les  Revenus  <liics  qu'il  y  eût  en  France.  11  fuc  en-      ^^^5» 

Royaux  de  l'année  iuivance,&  que  Beau-  gagé  d'abord  dans   le  parti  de  la   Li- 

marchais,  beau  père  de  la  VieviUe,  ëc  gLie  (  i  }  ,  mais  il  donna  toujours  des 

Trefoner  de  l'tpargne,  étant  hors  d'état  confeils  modérés  au  Duc  de  Mayenne, 

d'exercer  cette  année  la  Charge  fans  fe  Henri  1  V.  fe  fervit  depuis   utilement 

ruiner  ,  il  prioit  ba  Majcite  de  l'en  dé-  de  lui  j  &  Jeannin  acquit  une  extrême 

charger.    Ce  nouveau  coup  porté   au  réputation  en  négociant  la  trêve  (  z  ) 

Surintendant  ,   l'auroit  dès-lors  perdu  entre  les  Provinces-Unies  ôc  les  Archi- 

fans  reflburce ,  le  Roi  s'imaginant  déjà  ducs  des  Pays-Bas  Catholiques.  Il  fut 

que  tout  lui  alloit  manquer ,  Ii  le  Ma-  nn  des  principaux  Minières  du  feu  Roi, 

réchal  de  Baflbmpierre  n'eût  détourné  ^  il  s'acquiia  dignement  des  emplois  ôc 

pour  un  peu  de  tems  cet  orage  ,  en  fug-  des  commilHons  qu'il  eut  fous  le  régne 

gérant  au  Roi  une  chofe  qui  auroit  dû  de  Louis  XIII. 

lui  venir  d'elle-même  dans  i'efprit.  Ce  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Henri 

fut  d'écouter  la  juftification  de  Schom-  de  la  Tour ,  Maréchal  de  France ,  Duc 

berg  ,  6c  de  fçavoir  fi  ce  dont  on  l'ac-  de  Bouillon ,  ëc  Souverain  de  Sedan, 

cufoit  étoit  véritable.  L'avis  étoit  trop  H  fe  fît  connoîcre  d'abord  dans  le  monde 

judepourle  méprifer  abfolument.  Mais  fous  le  nom  de  Vicomte  de  Turenne. 

quoique  Schomberg   eût  déclaré  qu'il  Le  bacon  de  Maréchal  ne    fut  pas  la 

étoit  prêt  de  faire  voir  au  Roi  tout  le  feule  récompenfe  des  fervices  fignalés 

contraire  j  Beaumarchais  ayant  dit  de  qu'il  rendit  à  Henri  IV.  Ce  Prince  lui 

nouveau  ,  qu'il  falloir  avancer  plulieurs  ht  époufer  l'Héritière  de  la  Maifon  de 

millions  pour  foutenir  la  dépenfe  de  Sa  la  Mark,  Souveraine  de  Sedan  ;  &  quand 

Majefté  ,  Ôc  qu'il  ne  lui  feroit  pas  pof-  eile  fut  morte  fans  enfans  ,  il    main- 

fible  de  le  faire  ,  s'il  n'y  avoit  un  Sur-  tint  Bouillon  en  poffeiTion  des  biens  de 

intendant   dont  il  fût   aiTuré  pour  fon  la  Maifon  de  la  Mark,  au  préjudice  du 

rembourfement ,  le  Roi  réfolut  de  dan-  Comte  de  Maulevrier ,  oncle  paternel 

ner  cet  emploi  à  un  autre.  La  Vieviiie  de  la  défunte.  Le  Maréchal  époufa  en 

le  demanda  pour  lui-même  ,  ôc  l'obtint  fécondes  noces  une  fille  de  Guillaume 

par  la  faveur  du  Chancelier  Ôc  de  Pui-  Prince  d'Orange  ,  ce  qui  lui  donna  de 

fieux.   Cette   fortune  fi  rapide  ne  fut  fort  grandes  alliances    au  -  dehors.    Il 

pas  de  longue  durée.   On  rend  ce  té-  n'étoit  pas  moins  habile  dans  les  intri- 

moignage  au  Comte  de  Schomberg  ,  gués  de  Cour  ,  qu'expérimenté  dans  le 

qu'il  mania  les  Finances  avec  beaucoup  métier  de  la  guerre.  Il  demeura  conf- 

d'intégrité  ôc  de  défintéreflement.  Il  ne  tant  dans  la  profeffion  de  la  Religion 

fut  point  abattu  par  fa  difgrace  :  il  en  réformée,  quoiqu'il  parût  manquer  de 

écrivit  au  Roi  une  Lettre  pleme  de  mo-  zélé  ôc  de  droiture  en  certaines  occa- 

déracion  ôc  de  fagexTe.  Cependant  Cau-  fions.  Il  lailîa  deux    enfans   mâles ,  le 

martin  Garde  des  Sceaux  mourut ,  ôc  Duc  de  Bouillon  ôc  le  Vicomte  deTu- 

le  Roi  rendit  les  Sceaux  au  Chancelier  renne  ,  depuis  Maréchal  de  France  ,  & 

de  Sillcry.  plufieurs  filles. 

Un  ancien  Miniftre  d'Etat ,  ôc  qui  Quand  le  nouveau  Surintendant  des 

avoit  adminiflré  les  Finances  ,  mourut  Finances ,  eut  pris  pofTeflîon  de  fon  em- 

àufïï  peu  de  teras  après.    Je  parle  du  ploi ,  il  s'attacha  à  fe  faire  des  créatu- 

Préfident  Jeannin ,  un  dçs  plus  habiles  res ,  ôc  à  gagner  l'eilime  d'un  chacun. 

(  I  )  Voyez  ci-devant  Toms  ÎU.  fous  l'année  ijpi-  «  (  i  )  Voyez  le  Tome  III.  fous  l'aiinée  16^09.  au  mois  - 

Scfuiv.                                            -                                 »  d'Avril. 
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-                Il  û'étoit  pas  encore  du  Confeil  étroit ,  mes.  Le  Roi  en  devoit  fournir  quinze 

i<^^5'     il  fit  ce  qu'il  put  pour  y  avoir  place,  ou    dix  -  huit  mille  ,   la    République 

Des  qu'il  eut  été  reçu  dans  ce  Confeil ,  douze  ,  &  le  Duc  de  Savoye  huit.  On  in- 

dc  qu'il  crut  fa  fortune  afTurée  ,  il  ne  vita  les  SuifTes  à  entrer  dans  cette  Ligue, 

put  plus  fouffrir  la  dépendance  où  il  Mais  les  Cantons  Catholiques  gagnés 

étoit  du  Chancelier  ,  il  commença  à  par  le  Nonce  du  Pape  &  par  TAm- 

cabaler  contre  lui  ôc  contre  Puilieux  baffadeur  d'Efpagne ,  empêchèrent  que 

fon  fils.  Il  s'employa  auiîi  à  procurer  le  Corps  Helvétique  ne  fc  mêlât  de  ce 

la   difgrace  de   Bafibmpierre  &  de  la  différend. 

plupart  des  Seigneurs  qui  approchoient  La  nouvelle  de  la  Ligue  Jignée ,  al~ 

le  plus  de  la  perfonne  du  Roi.  Ce  Ma-  larmafon  la  Cour  cTEjpagne.  Elle  ncut 

réchal  étoit  trop  fur  fes  gardes ,  pour  plus  d'autre  rejjource  que  de  prejjer  U 

ne  pas  empêcher  que  \ç.s  mefures  qu'on  Pape  de  recevoir  le  dépôt  des  Forts  occu- 

prcnoit  contre  lui  ne  réufllflcnt.  Sillery  pes  ou  bâtis   dans  la   VaheUne  ,  &  de 

&  Puifieux  n'ignoroient  pas  non  plus  faire  enforte  que  la  France  confentit  qu'ils 

ce  qui  fe  tramoit  contre  eux.    Mais  ils  fujjent  remis  entre  fes  mains.  Les  Efpa- 

comptoient  fur  les  fervices  qu'ils  avoient  gnolsjugcoient  bien  que  le  Pape  étant  trop 

rendus  à  l'Etat,  &  fur  la  bienveillance  foible  pour  les  garder  ^ilsferoient  toujours 

que  le  Roi  avoit  toujours  eue  pour  leur  à  la  difpojhion  du  Roi  Catholique ,  tou- 

famille.    Ils  ne  furent  pas  long-tems  tes  Us  fois  quil  voudroit  les  reprendre  : 

néanmoins  fans   s'appercevoir  l'un  <S<:  outre  que  Ji  Grégoire  étoit  défoi mais  Car- 

l'autre,  que  leur  fortune  n'étoit  pas  fi  bitre  du  différend  ^  il  fçauroit  le  terminer 

bien  établie  qu'il  ne  fût  aifé  de  la  ren-  d'une  manière  plus  avantageufe  à  Phi- 

verfer.  Uppe  ,  que  celle  dont  les  deux  Rois  étaient 

La  Reine  Epoufe  de  Louis  XIII.  fit  convenus  dans  le  dernier  Traité.  Ce  dé- 

danfer  cet  hiver  deux  Ballets  magnifi-  pot  néanmoins  nagréoit pas  au  Sénat  de 

ques,  &  donna  plufLeurs  autres  diver-  Venift.  La  Cour  de  France  fcmbla  d'a- 

rilTemens  aux  Princes  &  aux  Seigneurs  bord  faire  aufji  quelque  difficulté  d'y  con^ 

de  la  Cour.  Le  Prince  de  Condé ,   au  fcntir^  Mais  U  Chancelier  de  Sillery  6* 

retour  de  fon  voyage  d'Italie,  donna  Puijieuxy  qui  croyaient  la  guerre  con- 

aulTi  à  Bourdcaux  un  très  beau  Ballet  ,  traire  à  leur  fortune  &  à  la  con fer  ration 

où  aiTilla  une  partie  de  la  NoblefiTe  de  de  leur  autorité ,  perfuadere/it  au  Roi  de 

la  Province.  Mais  pendant  que  la  Cour  laifjer  mettre  les  Forts  entre  les  mains  de 

de  France  paroiflbit  toute  occupée  des  Grégoire.  Le  Roi  y  ayant  confemi ,  Les 

divertiflemens  du  Carnaval  ,1c  Roi  con-  Vénitiens  furent  obligés  de  faire  au[Jîla 

îriFcvn'er.''  ^^^^^  ^  (\^n^  le  7,  de  Février  la  Ligue  même  choje  de  leur  côté.  Aiifjî  tôt  le  Duc. 

projettée  avec  la  République  de   Ve-  de  Fano  ,  frère  de  Grégoire  ,  partit  à  la 

nife  &:  le  Duc  de  Savoye  dans  l'entre-  tête  de  qiànr^e  cens  hommes  de  pied  & 

vue  d'Avignon.  Elle  devoit  durer  deux  de  cinq  cens  chevaux  ,  ^  fi  mit  en pof~ 

ans  &  plus ,  s'il  étoit  néceffaire  ,  pour  (efjîon  des  Forts  au  nom  du  Pape.  Le 

obtenir  la  reftitution  de  ce  que  le  Gou-  Gouverneur  de  Milan   lui  fournit  des 

verncur  de  Milan  &   l'Archiduc  Lco-  vivres  &  des  munitions  ;  &  fit  (î  bien  , 

pold  avoient  ufurpé  dans  la  Vakcline.  far  je  ne  fçai  quel  prétexte  ^  quil  trouva 

Chacune  des  trois  Puifïimces  conféde-  moyen  de  laiffer  encore  une  garnijon  Ef~ 

rées ,  s'engageoit  de  fournir  un  certain  pagnole   dans  trois  de  ces   Places.    Le 

nombre  de  troupes  à  proportion  de  leur  Pontife  nefurvécut  pas  long-tems  à  cette 

pouvoir.  On  préccndoit  avoir  une  ar-  négociation ,  il  mourut  le  S.  de  Juillet 

méc  de  trente  ou  quarante  mille  hom-  environ  quatre  mois  après. 

Cependant 
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'  Cependant  les  maladies  contagiciifes 
^"^5«  qui  aflîigeoient  Paris  ,  obligeienc  le  Roi 
in  Mars.  Sc  Ics  Rcincs  de  faire  un  voyagea  Fon- 
tainebleau pendant  le  Carême.  Le  Duc 
de  Rohan  fuivoic  la  Cour ,  &  deman- 
doic  l'exécution  du  Traité  de  Montpel- 
lier. Il  obtint  une  Lettre  du  Roi  au 
Alarquis  de  Valence  qui  commandoit 
dans  cette  Ville ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jedé  lui  ordonnoit  d'en  faire  forrir  les 
troupes ,  ôc  d'obferver  les  articles  du 
Traité.  Valence  qui  avoit  Ces  ordres  fe- 
crers ,  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  peine 
d'exécuter  le  contenu  de  cette  Lettre. 
Il  alla  même  jufqu'à  donner  des  Gardes 
au  Duc  de  Rohan  ,  de  peur  qu'il  n'en- 
treprît quelque  chofe  dans  une  Ville 
où  il  étoit  extrêmement  confideré.  La 
Cour  blâma  cette  violence ,  ôc  envoya 
ordre  à  Valence  de  remettre  le  Duc  en 
liberté  ,  mais  ce  fut  à  condition  qu'il  fe 
retireroit  de  Montpellier ,  ôc  qu'il  n'y 
reviendroir  pas  fans  une  permifiion  ex- 
prelTe.  Leshabitans  s'en  plaignirent  beau- 
coup ,  comme  d'une  infradtion  manifefte 
de  la  Paix. 

Les  Rochelois  ne  firent  pas  de  moin- 
dres plaintes  de  l'inexécution  du  même 
Traité  à  leur  égard.  On  devoir  démo- 
lir le  Fort -Louis,  dès  qu'ils  auroient 
eux-mêmes  rafé  quelques-unes  des  nou- 
velles fortifications  de  leur  Ville.  Ils 
obferverent  ponéluellement  ce  qui  avoit 
été  promis  en  leur  nom.  Mais  Arnaud  , 
Mellre  de  Camp  du  Régiment  de  Cham- 
pagne ôc  Gouverneur  de  ce  Fort ,  bien 
loin  de  penfer  à  l'abattre  ,  y  faifoit  faire 
tous  les  jours  de  nouveaux  Ouvrages , 
fous  prétexte  de  donner  de  l'occupa- 
tion à  Ces  foldats.  Les  Rochelois  en- 
voyèrent donc  des  Députés  au  Roi  pour 
lui  faire  là-defllis  de  trcs-humbles  re- 
montrances. Ils  remportèrent  une  Let- 
tre ,  par  laquelle  Arnaud  devoir  démo- 
lir fa  Place  huit  jours  après  que  les  Ro- 
chelois auroientfatisfiit  aux  articles  du 
Traité.  Mais  on  lui  en  fit  tenir  une  au- 
tre en  mcme-tems  toute  coutraitç  au 
Toms  IF% 
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contenu  de  la  première.  Ainfi  le  Fort- 
Louis  demeura  fur  pied  ,  &  fervit  bien- 
tôt de  matières  à  de  nouvelles  contefta- 
tions. 

Les  Réformés  mécontens  travailloîent 
en  vain  à  recueillir  quelques  fruits  de 
la  Paix.    Leux  Députés  Généraux  pré- 
fenterent  au  Roi  un  cahier  compofé  de 
vingt  -  deux    articles.     Les   principaux 
étoient  »>  :  Qu'on  envoyât  dans  les  Provin* 
»>  ces  des  Commifiaires  de  l'une  &  l'autre 
»  Religion,  pour  faire  exécuter  les  Edits: 
»  Qu'on  retirât  la  garnifon  de   Mont- 
«  pellier  ,  &  que  conformément  au  Bre- 
»j  ver  qui  avoit  été  accordé  aux  habi- 
»  tans  de  cette  Ville,  il  n'y  fut  rien  in- 
»  nové    principalement    à  l'égard    des 
»  Confuls:Que  le  Fort  Louis  fût  démoli: 
»  Que  la  liberté  fût  rendue  aux  Réformés 
»  cond-imnés  aux  Galères  depuis  les  der- 
"  niers  troubles  :  Que  les  fommes  pro- 
»  mifes  pour  les  gages  des  Minifi;res,pour 
»>  les  penfions  ôc  le  payement  des  gar- 
»  nifons  fuflent  payées  pour  le  pafle  ôc 
w  pour   l'avenir  ;  Que  le  Roi  alîîgnâc 
"  des  fonds  pour  l'entretien  des  Minif- 
»  très  du  Pavs  de  Gex ,  pour  rebâtir  un 
»  Temple  à  Charenton  ôc  à  Tours  à  la 
»  place  de  ceux  qui  avoient  été  brûlés 
«en  1621.  ôc  que  celui  du  Bourg  fût 
"  rétabli  :  Qu'il  fût  permis  aux  Réfor- 
»  mes  de  Villemur  ,  de  Fontenai ,  de 
"Luçon,  de    Talmont,   de  Surgeres, 
"  ôc  de  plufieurs  autres  Villes  de  pro- 
"  fefler    publiquement    leur   religion  : 
'-•  Que  ceux  de  Poitiers  fuflent  déchar- 
"  gés  du  payement  de  i  zoo  livres  qu'on 
>*  les  avoit  obligés  de  payer  pour  l'en- 
y>  tretien  de  la  garnifon  que  le  Roi  y 
"  avoit  m.ife  :  Que  l'Édit  de  remplace- 
w  ment  fût  exécuté  dans  le  Bearn  :  Qu'on 
w  ^établît  l'exercice  de  la  Religion  ré- 
»  formée    dans  Navarreins  :  Que   les 
j>  temples  ,  les  cloches ,  les  cimetières 
»  dont  ceux  de  cette  Religion  avoient 
i>  joui  leur  fuficnt  rendus  :  Que  l'on 
M  remît  les  Chambres  mi -parties  dans 
»  \e^  lieux  où  elles  étoient  avant  les 
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^^^  '  >'  troubles  :  Qu'on  les  exemptât  de  con- 
»  tribuer  au  payement  des  finis  nécef- 
"  faites  pour  la  conllrudion  des  Eglifes 
"  que  les  Catholiques  faifoient  bâtir  : 
»  Enfin ,  que  pour  rétablir  la  confiance, 
»>  on  licentiât  les  troupes  que  Sa  Ma- 
M  jefté  avoit  laifîées  dans  le  Languedoc, 
"  dans  les  Cevennes ,  ôc  en  plufieurs 
w  autres  endroits. 

Le  Roi  repondit  à  ces  Articles  le  4  de 
Mars  ;  il  en  accorda  quelques  -  uns  , 
rejetta  les  autres,   &  renvoya  l'exécu- 
tion de  ceux  qui  étoient  accordés  aux 
Commiffaires  qu'il  avoit  chargés  d'aller 
dans  les  Provinces.    Et  comme  on  ne 
.    doutoit  pas  que  les  Réformés ,  plus  mé- 
contens  que  jamais ,  ne  parlaient  dans 
leurs  Synodes  Provinciaux  ou  Natio- 
naux des  moyens  d'éviter  l'entière  op- 
prelTion  dont  leurs  Eglifes  étoient  me- 
nacées ,  on  prit  l'expédient  qui  fut  four- 
ni ,  pour  obliger  ces  affemblées  ecclé- 
fiartiques  à  ne  fe  mêler  que  de  ce  qui 
concernoit  la  Religion  &  la  difcipline. 
ifl  Avril.  Le  Roi  publia  une  Déclaration  du  17. 
d'Avril ,  par  laquelle  il  ordonnoit  que 
les  Réformés  tiendroient  à  l'avenir  leurs 
Colloques  &  leurs  Synodes  en  préfence 
d'un  Oflicier  royal   de  la  même  reli- 
gion, que  Sa  Majefté  ou  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  nommeroient.  Le 
Parlement  de  Paris  enregillra  cette  Dé- 
jà Mai.     datation  le  22  de  Mai.  Les  Réformés 
eurent  d'abord  beaucoup  de  peine  à  fc 
foumettre  à  cet  ordre  j  mais  la  Cour 
n'ayant  eu  aucun  égard  aux  remontran- 
ces qu'ils  firent  pour  en  empêcher  l'exé- 
cution ,   ils    furent   obligés  d'admettre 
dans  leurs  Synodes  ceux  que  le  Roi 
chargea  d'y  alTifter  en  fon  nom. 
EnJuia.  ^^^^^  ^^  ^^"^^  après  les  Députés  Gé- 

néraux que  les  Réformés  avoient  en 
Cour,  folliciterent  un  Brevet  pour  la 
tenue  d'un  Synode  National ,  &  obtin- 
rent du  Roi  la  permiiTion  de  s'aflcm- 
bler  à  Charenton.  En  conféquence  de  la 
Déclaration  dont  nous  venons  de  parler, 
le  Roi  laonuna  Augure  Galland ,  Pro- 


cureur Général  du  Royaume  de  Na-  ""^ 
varre,  pour  y  airii"ier  de  fa  part,  &  fit  ^^ 
expédier  des  Lettres  Parentes  du  29  Juil-  Eu 
Ictpour  notifier  fon  intention  à  l'AlTem- 
blée.  Elle  députa  inutilement  plufieurs 
perfonnes  ,  pour  engager  le  Roi  à  ré- 
voquer fa  Déclaration  &c  la  CommilTion 
de  Galland.  Sa  Majefié  ayant  perfilté 
dans  faréfolution  ,  il  fallut  fe  foumet- 
tre à  [es  ordres.  Il  y  avoit  déjà  quelque 
tems  que  les  Réformés  donnoient  de 
l'emploi  à  des  Minières  Etrangers  :  on 
avoit  repréfenté  au  Roi  qu'il  ctoit  dan- 
gereux pour  fon  fervice  que  cet  ufage 
fubfillât  plus  long-tems.  Ainfi  Sa  Ma- 
jefté  fit  fçavoir  à  l'Aflemblée ,  qu'elle 
vouloir  bien  tolérer  les  Miniftres  Etran- 
gers à  qui  on  avoit  donné  de  l'emploi  j 
mais  qu'elle  ne  vouloit  pas  qu'on  en 
reçût  d'autres  à  l'avenir.  Elle  fe  plaignit 
aufll  de  ce  que  le  Synode  d'Alets  avoit 
ordonné  de  foufcrire  aux  Articles  dé- 
cidés par  le  Synode  de  Dordrecht ,  &c 
déclara  qu'elle  ne  vouloit  point  donner 
fa  protection  à  cette  Doélrine.  A  l'égard 
des  Minières  Etrangers,  les  Députés  du 
Synode  fe  plaignirent  ,  qu'on  vouloit 
par- là  leur  ôter  la  liberté  qu'ils  avoient 
toujours  eue ,  ôc  qu'on  les  traitoit  plus 
durement  que  les  Catholiques  ,  à  qui 
on  permettoit  de  donner  des  Bénéfices 
confidérables  &c  differens  polies  dans  le 
Royaume  à  des  Etrangers.  Et  pour  ce 
qui  efi:  de  la  Décifion  du  Synode  de 
Dordrecht  ,  ils  remontrèrent  qu'elle 
étoit  conforme  à  la  Doctrine  de  leur 
Confcflîon  de  foi.  Le  Roi  leur  aban- 
donna ce  dernier  Article,  en  difant  qu'il 
ne  fe  mêloit  point  de  juger  de  leur  Doc- 
trine -,  mais  qu'il  n'entendoit  pas  aufll , 
qui/s  Jîjfent  jurer  perjonne  fur  Usfcnti- 
mens  d' autrui ,  ni  que  le  Synode  ôtdt  à 
chacun  la  liberté  de  croire  ce  que  fa  con- 
fcience  lui  dicloit  fur  des  chofes  qui  riap" 
partiennent  pas  a  la  foi.  Quant  aux  Mi- 
nières Etrangers  ,  le  Roi  défendit  ex- 
preflcment  au  Synode  d'en  recevoir 
aucun  dans  la  fuite. 
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,              Cependant   le  Roi  étoit  revenu  de  Cour  ne  fe  mit  point  en  peine  de  tenir  "~~ — '"™' 

^'    Fontainebleau  à  Saint  Germain  en  Laye,  une  promefle  que  le  Roi  avoit  faite  par      ^  ^^3'j 

où  H  pafla  l'été.  Depuis  que  ce  Prince  écrit  de  la  manière  la  plus  autentique. 

avoit  établi  une  Garnifon  dans  Mont-  Tout  ce  qu'il  put  obtenir,  fut  un  dé- 

pellier ,  les  Catholiques  n'avoient  pref-  dommagement  de   cent   mille  francs , 

que  point  cefTé  de  folliciter  Sa  Majefté  que  la  néceiTité  d'acquitter  des  dettes 

delà  retirer,  &  de  demander  avecinf-  contradées  pour  lefervicedu  Roi,  lui 

tances  qu'on  fît  bâtir  une  citadelle  pour  fit  accepter. 

les  mettre  à  couvert  des  entreprifcs  des  La  Cour  étoit  fort  occupée  alors  à 
Réformés.  Ils  députèrent  même  en  Cour  prendre  àç.^  mefures  pour  rétablir  les 
pour  hâter  la  conftruélion  de  cet  Ou-  Finances.  Elles  fe  trouvoient  entiere- 
vrage.  Les  Réformés  regardèrent  cette  ment  épuifées ,  tant  par  les  dépenfes 
démarche  comme  une  atteinte  aux  Ar-  extraordinaires  que  le  Roi  avoit  été 
ticles  qu'on  leur  avoit  accordés  i  &  ils  oblige  de  faire ,  que  par  l'imprudence 
en  portèrent  leurs  plaintes  par  Me-  &  l'infidélité  de  ceux  qui  en  avoient  le 
niald  leur  Député  général.  Comme  on  maniement.  Le  Parlement  de  Paris  ren- 
ne fe  mit  pas  en  peine  de  les  fatisfaire  ,  dit  un  Arrêt,  par  lequel  il  fut  ordonné 
&  que  de  leur  côté  ils  refuferent  de  de  faire  là  delTus  des  remontrances  an 
licentier  leurs  Troupes,  principalement  Roi.  Il  parut  divers  écrits  dans  lefquels 
celles  qu'ils  avoient  aux  environs  de  la  chacun  donnoit  des  avis  fur  cette  matie- 
Rochelle  bc  de  Montpellier  ,  le  Roi  re.  Le  nouveau  Surintendant  les  iît  tous 
donna  une  Déclaration,  vérifiée  au  Par-  rejetter.  Il  n'en  fut  pas  de  même  à 
EnNovem  lement  de  Paris  au  mois  de  Novembre,  Rouen,  où  le  Roi  ayant  envoyé  quel- 
^^^'  par  laquelle  il  afluroit  que  fon  inten-  ques  Edits  burfaux  au  Parlement  pour 
tion  étoit  d'exécuter  ponétuellement  les  faire  enregillrer ,  la  populace  s'y  op- 
les  Edits  &  Articles  qui  avoient  été  ac-  pofa,  &  excita  un  grand  tumulte.  Le 
cordés  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  Premier  Préfident  leva  le  Siège  &  vint 
Réformée  (i),  leur  défendant  de  faire  tâcher  d'appaifer  les  mutins.  Ils  forti- 
aucuns  préparatifs  de  guerre  ,  à  peine  rent  de  la  Cour  du  Palais,où  ils  s'étoienc 
d'être  traités  comme  perturbateurs  du  afTemblés  j  de  au  lieu  de  retourner  chez 
repos  public,  llcommandoit  enfuite  que  eux  ,  ils  allèrent  en  foule  chez  quelques 
fes  Commiffaires  dcmeuraflent  dans  les  Partifans,  qu'ils  foupçonnoient  d'avoii" 
Provinces ,  jufqu'à  l'entier  accompliffe-  foUicité  ces  Edits  ,  pillèrent  leurs  meu- 
ment  de  ce  qu'il  avoit  promis  à  fes  Sujets  blés ,  déchirèrent  leurs  regiftres  ,  ab- 
Réformés.  Cependant  il  en  fut  de  cette  bâtirent  plufieurs  de  leurs  maifons  ,  &C 
Déclaration  comme  de  toutes  les  autres:  euflent  maflacré  Its  Partifans  mêmes, 
elle  ne  produiiir  rien  -,  &  il  parut  qu'on  s'ils  ne  s'étoient  adroitement  dérobés  à 
ne  vouloir  qu'amufer  les  gens  par  de  leur  fureur.  Le  Parlement  averti  de  cette 
belles  paroles.  révolte ,  envoya  quelques  Compagnies 
Environ  ce  tems-îà  mourut  le  cèle-  de  Cavalerie  pour  faire  retirer  les  fédi- 
bre  du  Pleffis-Mornai  dans  les  fenti-  tieux.  Mais  ils  étoient  fi  animés,  que 
mens  les  plus  vifs  de  la  Religion  qu'il  les  Soldats  n'oferent  rien  entreprendre, 
avoit  défendue  par  (ts  Ecrits ,  par  fes  Ainfi  le  tumulte  continua  tout  le  jour, 
paroles  ,  &c  par  fes  exemples.  Il  avoit  Pendant  la  nuit ,  les  Bourgeois  prirent 
inutilement  îollicifé  fon  rétabliflement  les  armes ,  &  fe  poflerent  en  difFerens 
dans  le  Gouvernement  de  Saumur.  La  quartiers  de  la  Ville.  Le  lendemain  (z) 

(i)  La  première  fois  que  la  C(jur  donna  le  nom  de   I  ci-devnnr  Tome  lîl  &:  l'Hifl.  de  Fra:ice  du  Peie  Dâ- 

T  ('■''({::€  Reformée  à.  la  Religion  Proreftiiite  ,  fut  dans   1  nie! ,  Edition  de  Paris ,  Tome  III.  col.  iriS. 

ridit  Je  Pacihcaiion  du  lîiOii  de  Mai  1)76.  Voyez  |  (i;   17   Novembre. 
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'  le  tumulte  recommença  avec  encore 
plus  de  fureur  qu'auparavant.  Les  mu- 
tins ayant  abbatu  une  maifon  qui  étoit 
comiguë  aux  Confuls,  entrèrent  dans 
le  Greffe  de  cette  jurifdidion  ,  ëc  en 
emportèrent  les  papiers  après  en  avoir 
(déchiré  une  grande  partie.  Le  Parle- 
ment voyant  que  les  Troupes  que  l'on 
avoit  envoyé  pour  contenir  ces  fédicieux, 
ji'avoient  pu  en  venir  à  bout ,  forma  la 
réfolution  de  fe  tranfporter  en  Corps 
dans  les  endroits  où  ils  s'étoicnt  attrou- 
pés. Les  HuilTiers  &  les  Scrgens  de  la 
Ville  eurent  ordre  de  monter  à  ciieval, 
&  le  Bailly  de  Rouen  parut  à  la  têre  de 
plus  de  deux  cens  hommes.  Auiri-tôt 
que  la  populace  eût  appris  que  le  Par- 
lement étoit  en  marche ,  elle  prit  la 
fuite  &  accourut  à  une  autre  extrémité  de 
la  Ville  ,  où  elle  pilla  de  démolit  quel- 
ques maifons,  fans  qu'il  fut  polfible 
de  l'en  empêcher.  On  écrivit  en  Cour , 
afin  qu'elle  apportât  un  remède  efficace 
à  ces  défordres.  Les  Principaux  d'entre 
les  mutins  ,  furent  pris  &  exécutés  ,  & 
Je  refte  rentra  peu  à  peu  dans  le  devoir, 
par  la  crainte  d'un  traitement  fembla- 
ble. 

Quelques  autres  Villes  fe  lailTerent 
encore  aller  à  fuivre  le  mauvais  exem- 
ple de  Rouen  :  mais  il  n'y  en  eut  point 
dont  [qs  habitans  portafTent  les  chofes 
fi  loin  que  ceux  de  Chinon  ik.  de  Cou- 
tances.  Ils  chaflerent  de  leurs  Villes 
les  Commiflaircs  que  le  Roi  y  avoit  en- 
voyés pour  faire  exécuter  fes  comman- 
dcmens. 

Quelque  exa(5tes  que  fuflent  les  re- 
cherches que  l'on  faifoit  des  faux  mon- 
noyeurs,6<:  quelque  feveres  que  fuflent 
leurs  punitions  ,  il  ne  laiflbit  pas  d'y  en 
a^oir  un  grand  nombre  dans  le  Royau- 
me. Thomas  Chapelain ,  maçon  de  la 
paroifle    des  Scpt-Freres,  fut    exécuté 
fur  la  fin  de  cette  année  à  Alcnçon  , 
après  avoir  été  convaincu  d'avoir  fabri- 
qué   de    fauffcs   efpeces.  Michel  Tho- 
mas ,   lurnommç  la  Houflaye  ,    fubit 
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aulTi  le  même  fort  pour  le  même  fujef.  iCii 
Il  arriva  dans  l'exécution  de  celui-ci  un 
événement  dont  la  fingularité  n'jérite 
d'être  rapportée.  Ayant  été  mis  à  la 
potence  ,  fa  têre  fe  fépara  de  fon  corps, 
ia'is  que  la  corde  avec  laquelle  il  avoit 
été  pendu  fe  rompit. 

Durant  que  ces  chofes  fe  pafToient 
dans  les  Provinces ,  le  Chancelier  de 
Silleri  s'apperçut  que  la  confiance  que 
le  Roi  avoit  en  lui  diminuoit  tous  les 
jours  ,  fous  prétexte  qu'étant  âgé  de 
quatre-vingt  ans,  &  incommodé  de  la 
goûte  ,  il  ne  pouvoit  pas  fuivre  Sa  Ma- 
JQdé  dans  fes  voyages.  Il  arriva  vers  ce 
tems-là  que  Puifieux  fon  fils  tomba 
malade  i  ce  qui  l'empêcha  d'être  aflîdii 
auprès  du  Roi ,  &.  le  mit  ainfi  hors  d'état 
de  parer  les  coups  que  la  Vieville  lui 
portoit  en  fon  abfence.  Pendant  qu'il 
étoit  au  lit ,  &  que  l'âge  de  fon  père  le 
retenoit  au  logis  ,  le  Surintendant  fit  fi 
bien  ,  qu'il  engagea  le  Roi  à  prendre  la 
réfolution  de  les  congédier  tous  deux. 
Il  avoit  gagné  l'affection  de  ce  Prince, 
en  louant  la  conduite  de  Sa  Majefté  qui 
vouloir  fe  trouver  en  perfonne  dans 
les  Armées  ,  au  lieu  que  le  Chancelier 
défapprouvoit  ces  voyages,&  s'étoit  ren- 
du défagréable  par  cette  liberté.  Cette 
raifon ,  jointe  aux  mauvais  offices  qu'on 
lui  avoit  rendus,  fit  fi  bien  réfoudre  le 
Roi  à  lui  ôter  les  Sceaux  ,  que  tout  ce 
que  le  Chancelier  put  obtenir,  fut, 
que  pour  ne  pas  déshonorer  fii  vieilieffe , 
on  feroit  enforte  que  faDémiffion  parut 
volontaire,  ' 

Ainfi  en  allant  fouhaiter  la  bonne  an-  .  ^,  ^ 
née  au  Roi ,  il  le  pria  de  reprendre  les 
Sceaux,  ôc  de  le  décharger  d'un  Emploi 
dont  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit 
plus  de  fe  bien  acquitter.  Il  demanda  En  Janvier. 
auffi  par  grâce  qu'on  donnât  cette  Char- 
ge à  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  fon  enne- 
mi ni  celui  de  fon  fils,  &  le  2  de  Jan- 
vier le  Roi  en  revêtit  d'Aligre.  Pui- 
fieux commença  des  •  lors  à  (e  rendre 
moins  affiduà  la  Cour.  Pendant  fix  jours 
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le  Roi  donna  feul  Audience  à  divers     rien ,  &  d'avoir  fonvent  fait  des  chan- 


1624.  Ambnfladeiirs  ,  fans  avoir  auprès  de  geniens  à  ceux  que  Sa  iMajcllé  lui  avoic  i"-^4« 
lui ,  félon  la  coutume,  le  Secrétaire  pour  diélé  elle  même.  Mais  enfin  ,  après  bien 
les  affaires  étrangères.  Cependant  le  du  fracas  ,  il  ne  fe  trouva  contr'eux  que 
Roi  lui  faifoit  afl'ez  bon  vifage  ,  quoi-  très-peu  de  dépofitions,  encore  étoient- 
qu'il  eut  réfolu  de  s'en  défaire  aufll  elles  de  leurs  ennemis.  On  partagea  la 
bien  que  du  Chancelier.  Les  princi-  Charge  de  Puifieux  ,  qui  regatdoit  la 
paux  ennemis  qu'il  avoit  à  la  Cour,  guerre  &  les  affaires  Etrangères ,  à  qua- 
étoient  la  Reine  mère  ,  le  Prince  de  tre  Secrétaires  d'Htar ,  qui  dévoient  ren- 
Condé,  leComredeSoiffons  ,  Thoiras,  dre  compte  de  leur  adminillration  au 
le  Duc  de  Bellegarde  Ôc  plufieurs  autres.  Confeil  étroit ,  où  tout  fe  décidoit  par 
La  Reine  mère  éroit  choquée  de  voir  l'autorité  de  la  Vieville. 
un  Min^iffre  plus  puiffant  qu'elle  auprès  II  ne  reftoit  plus  ,  pour  achever  de 
du  Roi,  &  le  Cardinal  de  Richelieu,  ruiner  les  Silleris,que  de  rappeller  le 
dont  il  avoit  traverfé  la  promotion  au  Commandeur  de  ce  nom  ,  Ambafifa- 
Cardinalat ,  irritoit  encore  contre  lui  deur  à  Rome.  C'eff  ce  que  l'on  lit  bien- 
cette  Princeffe.  Le  Prince  de  Condé  ne  tôt  après.  On  voulut  colorer  ce  rappel  de 
l'aimoit  pas ,  parce  qu'il  avoit  contribué  quelque  raifon  apparente.  Le  Roi  écrivit 
à  faire  conclure  la  Paix  de  Montpel-  à  Marquemonr,  Archevêque  de  Lyon  qui 
lier  avec  les  Huguenots,  par  laquelle  étoit  anlîîà  Rome  ,  qu'ayant  mûrement 
ce  Prince  perdoit  l'autorité  qu'il  avoit  confidéré  les  difficultés  qui  fetrouvoient 
eue  dans  l'armée  du  Roi  pendant  la  dans  l'affaire  de  la  Valteline  dont  nous 
guerre.  Le  Com.tede  Soiflbnslehaïffoit,  parlerons  dans  la  fuite,  il  avoit  jugé  à 
parce  que  ,  fous  divers  prétextes  ,  il  propos  de  s'en  informer  foigneufemenr, 
avoit  retardé  fon  mariage  avec  Madame,  de  même  que  des  fencimcns  du  Pape  ôc 
Sœur  du  Roi.  Thoiras  étoit  irrité  contre  de  toute  la  Cour  de  Rome  j  ôc  que  ne 
lui ,  perfuadé  que  Puilieux  avoit  taché  pouvant  s'en  inftruire  mieux  que  par  la 
par  toutes  fortes  de  voyes  de  l'éloigner  bouche  du  Commandeur  de  Silleri ,  il 
de  la  faveur.  Enfin  le  Duc  de  Bellegarde  s'étoit  déterminé  à  le  rappeller,  d'autant 
étoit  fon  ennemi ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  plus  facilement  que  le  tems  de  fon  Am- 
oppofé  à  la  démilTion  de  fa  Charge,  baiTade  étoit  prêt  d'expirer^  qu'il  envoye- 
qu'il  vouloit  faire  en  faveur  d'un  de  £cs  roit  en  fa  place  le  Comte  de  Bethune  ; 
parens.  Ils  alléguoicnt  tous  au  Roi  une  mais  qu'en  attendant  il  chargeoit  l'Ar- 
raifon  affez  p'aufîble,  fçavoir  qu'il  n'é-  chevêque  du  foin  de  fes  affaires.  C'é- 
toit  pas  fur  de  fe  fervir  d'un  homme  toit  un  détour  pour  ménager  la  Cour 
qui  croiroit  toujours  qu'on  lui  avoit  de  Rome  à  qui  le  Commandeur  avoit 
fait  tort ,  en  ôrant  les  Sceaux  à  fon  père,  paffé  trop  légèrement  un  expédient  pro- 
inFévrler.  Enfin  le  4  de  Février  le  Roi  les  Congédia  pofé  par  le  Pape  Urbain:  fçavoir,  de 
tous  deux.  Il  leur  accorda  néanmoins ,  contenter  le  Roi  Catholique  ,  en  lui  ac- 
comme  une  grâce  particulière  ,  de  pou-  cordant  du  moins  par  la  Valreline  le  paf- 
voir  fe  jullifier  de  plufieurs  accufations  fage  des  troupes  qu'il  envoyeroitd'Ira- 
dont  on  les  chargeoit.  C'étoit  ,  que  le  lie  en  Allemagne.  Comme  cet  Article 
père  étant  maître  des  Sceaux  ,  &  le  fils  n'étoitpasfignélorfque  le  Commandeur 
fignant  les  ordres  du  Roi  ils  s'en  étoient  fut  rappelle  ,  il  ne  put  paffer  outre  ,  & 
fervis  à  leur  avantage.  On  accufoit  Pui-  le  projet  du  Pape  fut  déconcerté  par  ce 
fieux  en  particulier  ,  d'avoir  envoyé  des  moyen. 

ordres  aux  AmbafTadeurs  ,  tels  qu'il  avoit         Marie  de  Médicis  plus  entêtée  que     EnAvril. 

jugé  à  propos ,  fans  que  le  Roi  en  f^ût  jamais  de  fon  Cardinal  de  Richelieu  , 
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voulut  profiter  de  ladifgrace  des  Sille-     eut  recherché  cet  honneur  avec  avidité. 


1624.     ris  pour  le  faire  entrer  dans  le  Minille-  il  ne  laifla  pas  dédire  à  ceux  qui  l'en  al-  ^* 
re.  Elle  en  parla  fouvent  à  la  Vievillc  ,  loienr  fclicircr  ,  que  c'étoit  le  Roi ,  qui, 
qui  failoit  profeirion  de  lui  être  dévoué,  de  fon  pur  mouvement ,  lui   en   avoit 
Mais  celui-ci  n'avoir  pas  moins  de  ré-  ouvert  l'entrée:  que  pour  lui  il  auroic 
pugnance  que  les  autres  à  voir  Riche-  mieux   aimé  vivre  en  repos  chez  lui; 
lieu  dans  une  place  où  il  ne  pourroit  mais  qu'il  avoit  été  contraint  d'obéir  : 
fouffrir  d'égal ,  encore  moins  de  fupé-  qu'il  avoir  dit  librement  à  Sa  Majefté 
rieur.  Enfin  ,  gagné  par  les  infinuations  qu'à  caufc  du  peu  de  fanté  dont  il  jouif- 
continuelles  de  cette  Princefle  ,  le  Sur-  foit,  il  ne  pouvoit  faire  autre  chofe  que 
intendant  repréfenta  au  Roi   qu'il  n'y  de  fe  trouver  au  Confeil ,   lorfqu'il  le 
avoit   plus   moyen  de   reculer  &  qu'à  pourroir ,  pour  dire  fon  fentiment  fiu* 
moins  de  s'expofer  à  mécontenter  ex-  ce  qui  y  feroit  propofé  \  mais  que  pour 
traordinairement  la  Reine  mère  ,  ilfal-  ce  qui  étoit  de  négocier  dans  fa  maifon 
loit  admetrre  fon  Cardinal  au  Confeil  ;  quoi  que  ce  foit  ,   il  l'avoit  refufé  ,  &: 
mais  avec  certaines  refiiiCtions  qui  em-  que  le  Roi  l'avoir  exempté  de  cette  peine, 
pêcheroient  cet  efprit  remuant  &c  am-  Et  ce  même  homme  qui  afFeéloit  tant  de 
bitieux  de  trop  entreprendre.  La  Cour  modeftie  ,  dreffa  ou  fit  drefTer  un  Mé- 
étoit  alors  à  Compiegne.  Le  Roi  étant  moire  ,  pour  montrer  que  les  Cardi- 
enrré  un  matin,  félon  fa  coutume  dans  naux  étoient  depuis  long  tems  en  poflef- 
la  chambre  de  fa  mère ,  déclara  le  Car-  fion  de  la  prefféance  dans  le  Confeil  du 
dinal  de   Richelieu   Confeiller  d'Etar ,  Roi  &  dans  \ç.%  Affemblées  publiques  , 
ce  qui  caufa  une  extrême  joie  à  Marie  non  feulemenr  au-deflus  des  Connéra- 
<ie  Médicis.  On  lui  fit  agréer  que  le  blés,  mais  encore  des  Princes  du  Sang. 
Cardinal  viendroit  au" Confeil  pour  y  On  réfolut  donc  qu'il  feroit  affis  vis-à- 
dire  fimplement  fon  avis  fur  les  affaires  vis  du  Cardinal  de  la  Rochefoucaur, 
propofées  :  qu'il  ne  traiteroit  d'aucune  &    au -de/Tus  du   Connétable  de  Lef- 
chofe  en  fa  maifon  avec  les  Ambaffa-  diguieres. 

deurs  Etrangers,  &  qu'il  n'y  donneroit         La  vanité  de  ce  Miniftre  parut  en-     En  juin, 

point   d'Audience    publique  ,    comme  core  dans  une  autre  occafion ,  qui  ar- 

avoient  fait  les  précédens  Minières.  Le  riva  peu  de  temps  après.  Les  Comtes  de 

Roi  écrivit  peu  après  au  Prince  de  Con-  Holland  &  de  Carlile  ,  Ambafladeurs 

dé  qui  demeuroit  à  Bourges,  pour  l'in-  d'Angleterre,  étoienr  à  Paris  pour  trai- 
viter  de  revenir  à  la  Cour  -,  fans  doute  ter  du  mariage  de  Charles  Prince  de 
pour  l'oppofer  à  la  Reine  mère,  dont  Galles,  avec  Henriette  Marie,  Sœur 
le  crédit  augmentoit  confidérablement  du  Roi ,  &  pour  offrir  à  la  France  de  fc 
par  la  préfence  de  Richelieu  au  Confeil.  liguer  avec  elle  contre  l'Efpagne.  Ils 
Mais  le  Prince  chagrin  de  l'élévation  fouhaiterenr  qu'on  agitât  ces  deux  af- 
d'un  homme  qui  avoit  beaucoup  contri-  faires  conjointement-,  &  pour  examiner 
bué  autrefois  à  le  faire  enfermer  à  la  Baf-  leurs  propofitions ,  on  leur  donna  pour 
tille,  &  delà  nouvelle  autorité  que  le  Commiffaires le  Cardinal  de  Richelieu, 
Roi  fembloit  donnera  Marie  de  Médi-  leGardedesSceaux,les  Marquis  de  laVie- 
cis,  aima  mieux  relier  dans  fon  Gou-  ville  &  de  la  Ville  aux  Clercs.  Les  Am- 
vernement  de  Berri ,  que  de  revenir  à  la  baffadcurs  ne  fçachant  comment  le  Car- 
Cour  pour  n'y  avoir  pas  tout  l'agré-  dinal  voudroit  les  recevoir,  prièrent  le 
menr  qu'il  pouvoit  prérendre.  dernier   de  s'en   informer.  Il  répondit 

Il  fallut  régler  d'abord  la  place  que     qu'il  les  traiteroit  comme  il  traitoir  les 
Richelieu  auroit  au  Confeil,  (.Quoiqu'il     Ambaffadcurs  de  l'Empereur  6c  du  Roi 
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■"■^  d'Efpagne  ;  qu'il  ne  poiivoic  pas  leur  publique  pour  la  fuite  de  Madame  Hen-  ~" 
*  ^'^*  donner  la  main  droite  chez  lui,  puif-  riette  j  6«:  le  troiliéme,  l'éducation  des  i<^i4» 
qu'il  ne  la  donnoic  pas  à  ces  Ambaffa-  enfans  qui  naltroient  de  ce  mariage ,  qui 
deurs  ;  mais  qu'en  les  reconduiflmt ,  il  dévoient  être  jufqu'à  l'âge  de  douze  ans 
iroic  plus  loin  qu'il  n'avoit  accoutumé  ,  accomplis ,  entre  les  mains  de  la  Prin- 
pourvû  qu'ils  lui  pcrmillcnt  de  couvrir  ceffe  ,  pour  les  élever  dans  la  Religion, 
cette  démarche  d'un  prétexte  qui  cm-  Ils  fe  relâchèrent  aufiî  fur  ce  dernier  ar- 
pêchât  les  autres  de  la  tirer  à  confé-  ticle  ;  mais  ils  ne  voulurent  jamais  con- 
quence.  Les  Ambaffadeurs  ne  défapiou-  fentir  à  donner  une  Eglife  publique  aux 
verent  pas  cet  expédient  j  ils  le  prièrent  Catholiques  ,  de  peur  que  le  peuple  de 
feulement  de  leur  donner  le  tcms  de  Londres  ne  fe  foulevât.  La  Cour  de 
recevoir  là-deflus  les  ordres  du  Roi  leur  France  vouloit  auffi  envoyer  un  Evêque 
Maître,  ôc  de  ne  pas  trouver  mauvais,  avec  la  PrinceiTej  ce  que  les  Ambaffa- 
en  attendant ,  qu'ils  ne  fe  viflent  que  deurs  rejetterenc  d'abord  comme  inuti- 
dans  la  chambre  de  la  Reine.  Ils  ajou-  le  ,  mais  qu'ils  accordèrent  enfin.  Pour 
terent  néanmoins,  que  s'il  feignoit  d'être  ce  qui  eft  de  la  dot ,  ils  vouloient  avoir 
malade,  ils  pourroient l'aller  voir,  &  huit  cens  mille  écus,  dont  la  moitié 
que  cela  Jeveroit  toutes  les  difficultés,  feroit  payée  à  Londres  la  veille  du  ma- 
Le  Cardinal  demeura  au  lit  le  lende-  riage,  deux  cens  mille,  un  an  après, 
main,  &  les  trois  autres  CommilTaires  &c  le  relie  dans  fix  mois.  Ils  entendoienc 
fe  rendirent  dans  fa  chambre.  Les  Am-  encore  que  Madame  Henriette  venant 
baffadeur?  y  vinrent  aulTi ,  de  l'oncom-  à  mourir  avant  le  Prince  fans  enfans  , 
mença  à  parler  du  mariage  propofé.  Ils  ie  Prince  ne  feroit  obligé  d'en  rendre 
demandèrent  qu'on  continuât  la  Négo-  que  la  moitié.  Voilà  jufqu'où  la  négo- 
ciation fur  le  même  pied  qu'elle  avoir  dation  fut  ammenée,  lorfqueles  Am- 
cté  commencée ,  lorfqu'il  s'éroit  agi  du  balTadeurs  Anglois  déclarèrent  qu'ils  ne 
mariage  du  Prince  de  Galles-avec  Ma-  pouvoient  aller  plus  loin  fans  en  com- 
dame  Chrilline.  Mais  les  François  ré-  muniquer  le  réfultat  à  leur  Cour.  Pour 
pondirent,  que  la  face  des  affaires  étant  ce  qui  eft  de  la  Ligue  contre  l'Efpagne, 
entièrement  changée  depuis  ce  tems-là,  les  François  dirent  qu'elle  ne  pouvoir 
on  ne  pouvoir  pas  fe  contenter  de  ce  être  conclue  que  le  mariage  ne  fût  ar- 
que S.  M.  B.  avoit  offert  alors  à  la  Prin-  rêté  ;  &  l'on  envoya  en  Cour  de  Rome 
ceffe  au  fujet  de  la  Religion ,  après  ce  pour  demander  difpenfe  au  Pape  :  ce 
qui  s'étoic  paffé  en  Efpagne  ,  lorfqu'on  qui  confuma  encore  environ  trois  mois 
y  traitoit  du  mariage  du  Prince  de  Gai-  de  tems. 

ies  avec  l'Infante  ;  ôc  qu'il  falloir  corn-         Il  arriva  alors  une  révolution  à  la 

mencer  par  mettre  fur  la  table  les  onze  Cour  de  France  ,  qui  fir  craindre  au  Roi 

Articles  dont  S.  M.  B.  étoit  convenue  Jacques  quelque  changement  par  rap- 

avec  la  Cour  de  Madrid ,  d'autant  que  port  au   mariage  de  fon  fils.  Ce  fut  la 

la  France  ne  confentiroit  jamais  à  aucune  difgrace  du  Marquis  de  la  Vieville ,  un 

inégalité.  Il  fepaffa  là-deffus  quelques  des  plus  zélés  pour  l'Alliance  de  TAn- 

conteffations ,  qui  marquèrent  que  les  gleterre.  Il  s'étoit  élevé  ,  par  la  facilité 

Miniftres  Anglois  n'avoient  pas  deffein  du  Roi  à  un  fi  haut  degré  de  puiflancc, 

de  rompre.  En  effet,  ils  accordèrent  bien-  qu'il  gouvernoit  tout  le  Royaume ,  fans 

tôt  huit  des  Articles  qu'on  leur  deman-  avoir  aucun  mérite  qui  le  dilîinguât.  Il 

doit.  Les  trois  qu'ils  exceptèrent ,  furent,  n'en  falloit  pas  tant  pour  lui  attirer  Ten- 

l'un ,  la  liberté  de  confcience  pour  les  vie  &c  la  haine  de  toute  la  Cour.   Il 

Catholiques  Anglois  y  l'autre  une  Eglife  acheva  de  fe  rendre  odieux  en  retran- 
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chant  les  penfions  &  les  appoinceraens     en  plein  Confeil ,   &   lui  dit  qu'il  lui 


i6z4.  que  le  Roi  donnoit  à  divers  Seigneurs,  permettoic  de  prendre  congé  de  lui  j  i^^4» 
Aufli-tôt  chacun  fe  ligua  pour  chalTer  mais  au  forcir,  le  Marquis  fut  arrêté 
un  Surintendant  ménager  ik  incommo-  par  le  Comte  de  Thermes  Capitaine  des 
de.  La  Reine  mère  failit  cette  occafion  Gardes  :  ôc  les  Moufquetaires  du  Roi 
d'éloigner  un  Minillre ,  à  la  place  du-  l'emmenèrent  dans  un  carofle  au  Cha- 
que! elle  fouhaitoit  paffionncment  de  teau  d'Amboife ,  d'où  il  fe  fauva  un  an 
mettre    le  Cardinal  de  Richelieu.    Et  après. 

Monfuur  fe  mit  de  la  partie  ,  pour  ven-  Les  raifons  que  Ton  publia  de  fa  dif- 
ger  ime  injullice  faite  au  Colonel  d'Or-  grâce ,  furent  qu'il  prenoit  trop  d'au- 
iiano  fon  Gouverneur  ,  qu'on  avoit  de-  torité  :  qu'il  avoit  décidé  de  fa  tête  , 
puis  peu  envoyé  à  la  Baltiile.  Voici  des  affaires  de  très-grande  importance  : 
quelle  en  fut  i'occafion.  Ornano  avoit  qu'il  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Am- 
confeillé  au  jeune  Prmce  fon  élevé  de  bafladeurs  du  Roi ,  &  répondu  à  ceux 
demander  au  Roi  la  permilhon  d'af-  ^^t^  autres  Princes ,  fans  en  parler  ni 
filier  au  Confeil ,  afin  de  commencer  au  Roi ,  ni  aux  autres  Minières  :  qu'il 
de  bonne  heure  à  fe  former  aux  affaires,  avoit  changé  \zs  ordres  donnés  en  prér 
La  Vieville  s'apperçut  bien  que  Mon-  fence  de  Sa  Majefté ,  &  chargé  le  Roi 
Jîcur  v\Q  faifoit  ces  inftances  qu'à  la  fug-  de  plufieurs  injuliices  qu'il  avoit  faites 
geftion  du  Colonel  qui  vouloic  entrer  pour  facisfaire  iQS  paffions  particulières, 
lui-même  en  connoiffancc  de  tout ,  6c  On  fufpendit  auffi  de  fa  Charge  Beau- 
engager  enfuice  Gallon  à  demander  que  marchais  fon  beau-pere  ,  Tréforier  de 
fon  Gouverneur  fut  aufli  admis  au  Con-  l'Epargne  ,  &  on  le  relégua  en  l'une 
feil.  C'en  fut  affez  pour  le  porter  à  faire  de  ks  maifons.  Le  Roi  donna  enfuite 
entendre  au  Roi  naturellement  foup-  commiffion  de  leur  faire  leur  procès  j 
çonneux  ôc  jaloux  de  fon  frère  ,  qu'Or-  mais  quelque  recherche  que  l'on  fit , 
nano  vouloit  s'ériger  auprès  de  lui  en  on  ne  put  trouver  de  quoi  les  convain- 
ivlinillre  d'Etat  :  ce  qui  fit  prendre  au  cre  de  malvcrfati ons  dans  leurs  Char- 
Roi  la  réfolutionde  mettre  le  Gouver-  ges.  On  nomma  auffi-tôt  trois  Direc- 
neur  à  la  Bailille  ,  &  de  changer  prefque  teurs  Généraux  àes  finances ,  Marillac , 
route  la  Maifon  du  jeune  Prince.  Le  dé-  Champigni  &  Viole  Procureur  Général 
pit  de  Gallon  éclata  alors  ouvertement:  au  Parlement  de  Paris.  La  Charge  de 
il  fe  joignit  avec  la  Reine  mère  pour  celui-ci  étant  incompatible  avec  la  nou- 
punir  celui  qui  en,  étoit  la  caufe.  Au  velle  Commiillon ,  il  fut  fommé  de  fe 
retour  de  Compicgne  ,  la  Cour  paffa  défaire  de  fa  Magiilrature  :  mais  Viole 
quelque  tems  à  Germini ,  Maifon  des  ayant  préféré  la  troifiéme  dignité  de  la 
Evêques  de  Meaux  dans  le  voifinage  Robe  à  un  Emploi  dont  un  Minilbe 
de  Monceaux.  Ce  fut- là  que  Marie  de  trop  puiffnit  l'auioit  pu  dépouiller  au 
Médicis  détermina  le  Roi  à  renvoyer  premier  chagrin  ,  Marillac  ,  créature  de 
la  Vieville.  Ce  Prince  diffimula  moins  la  Reine  mère  ,  eut  feul  l'adminilha- 
ftvec  .lui  qu'avec  le.  autres  Minières  tion  des  Finances  :  le  Comte  de  Schoni- 
qu'il  avoit  difgraciés.  11  lui  témoigna  berg  ,  que  la  Vieville  avoit  fait  reléguer 
affez  ouvertement  qu'il  en  étoit  mécon-  dans  fon  Gouvernement  d'Angoulême  , 
lent  :  de  foite  que  le  Marquis  remit  de  fut  rappelle  :  il  rentra  mcme  dms  le 
lui-même  entre  les  mains  du  Roi  &  la  Confeil  étroit.  Le  Colonel  d'Ornnno , 
-place  qu'il  avoit  au  Confeil,  &  fa  Char-  élargi  de  fa  prifon  ,  eut  la  ptrmiffioii 
gede  Surintendant  des  Finances.  Peu  de  de  revenir  auprès  du  Piince  fon  cleve. 
lems  après  le  Roi  l'envoya  quérir  ctaiat  Enfin  la  face  de  la  Cour  changea  entiè- 
rement 
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"  rcmcnt  par  cette  révolution.  Richelieu 

1624.     en  profita  pour  fe  rendre  tout  piiiffant 
fur  rtfprit  d'un  Roi  foible. 

Cependant  on  fculoic  d<:s  difficulrés 
à  Roaic  fur  la  difpcnfc  demandée  en 
faveur  du  mariage  de  Madame  Hen- 
riette. Le  Pape  ne  pouvoir  ,  difoit-on  , 
l'accorder  avec  honneur  à  des  condi- 
tions moins  avantagcufcs  à  la  Religion 
Catholique  ,  que  l'avoient  été  celles 
que  l'Anglctcire  avoir  accordées  à  l'In- 
fante d'Efpagne.  Il  n'ctoit  pas  non  plus 
de  l'honneur  de  la  France  d'en  venir  à 
une  conclufion  à  meilleiu"  marché  que 
les  Efpagnols.  Mais  comme  il  écoit  im- 
poÏÏible  d'obtenir  du  Parlement  une 
Eglife  publique  pour  les  Catholiques 
en  Angleterre ,  les  François  voyoient 
bien  que  le  Prince  de  Galles  perdroit 
pliitôc  l'envie  de  fe  marier  avec  la 
Sœiu-  du  Roi ,  que  d'accorder  tme  chofe 
qu'il  n-  pourroit  pas  tenir  fans  tout 
hazardcr  :  de  forte  qu'ils  étoient  réfo- 
lus  de  pa/Ter  par-deffus  cet  article. 

EnJiiiîle:.  Oa  choifit  le  Père  de  BéruUe  ,  Supé- 
rieur Général  de  l'Oratoire  de  France, 
pour  aller  à  Rome  folliciter  la  difpen- 
fe  auprès  d'Urbain.  Les  inllrudtions 
dont  il  fut  chargé  portoient  entr'anires 
chofes  :  «  Que  ce  mariage  pourroit  être 
"  d'une  grande  utilité  à  la  Religion  Ca- 
«  tholique  ,  parce  que  la  Princeiïe  étant 
«  bien  élevée  &  ferme  dans  fa  ciéance  , 
"  elle  pourroit  gagner  le  Prince  fon 
«  Epoux  ,  &  mettre  en  fureté  les  Ca- 
«  tholiques  Anglois  :  que  le  Roi  d'An- 
»  gleterre ,  attaché  par  là  à  la  Couronne 
"  de  France ,  ne  foraenteroit  plus  la 
»>  haine  des  Proreftans  contre  les  Ca- 
»'  tholiques  ,  les  voyant  fi  bien  unis. 
"  Que  S.  M.  T.  C.  avoit  déclaré  aux 
"  Ambafladeurs  d'Angleterre,  qu'elle  ne 
*>  vouloir  rien  faire  qui  pût  bieffer  le 
'>  refpect  qu'elle  devoir  à  Sa  Sainteté  : 
"  que  l'on  avoit  flipulc  que  la  cérémo- 
"  nie  des  époufailles  fe  feroit  félon  l'u- 
>>  fage  de  l'Eghfe  Romaine  :  auHl-bien 
ji  que  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Tome  ir» 
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»  Catholique  pour  Madame  Se  pour  fa 
»  famille  :  de  forte  que  dans  toutes  les 
*>  Maifons  royales  où  elle  feroit  ,  il  y  au- 
»  roit  une  Chapelle  pour  y  dire  la  Mcfîc, 
»  de  adminiflrer  les  Sacrcmens  :  qu'elle 
»  auroit  pour  grand  Aumônier  un  Eve- 
5j  que  avec  un  pouvoir  fufùfant  pour 
'»  procéder  contre  ks  Eccléfiailiques  qui 
»j  fortiroient  des  bornes  de  leur  devoir: 
'*  qu'ils  feroient  au  nombre  de  vingt  fîx, 
>j  vêtus ,  en  officiant ,  de  leurs  habits  Sa- 
»»  ccrdotaux  :  Que  le  Roi  &  le  Prince 
5i  jureroient  de  ne  preffcr  la  Princeffe, 
"  ni  direélement  ni  indireélement,  de 
»  faire  quoi  que  cefoit  oui  fut  contraire 
5j  à  la  Religion  Catholique  :  que  (es 
»  Domefliques  feroient  des  Catholiques 
»  François  ,  choifis  par  le  Roi  T.  C.  6c 
5j  que  venant  à  mourir  ,  on  leur  en  fubf- 
»  titueroit  d'autres  de  la  même  Reli- 
"  gion  ,  6CC.  »  C'écoit  fin-  ce  pied- là  que 
l'on  demandoit  la  difpenfe. 

On  appréhendoit  à  Rome  que  cette 
Alliance  n'engageât  Louis  XIII.  à  fou- 
tenir  les  intérêts  de  l'Eledeur  Palatin, 
Calvinille  ,   beau  -  frère  du   Prince  de 
Galles ,  &  à  lui  faire  rendre  LEleclo- 
rat  qu'on  lui  avoit  ôté  ,  pour  le  don- 
ner à  la  branche  Catholique  de  la  Mai- 
fon  de  Bavière.  Mais  dans  le  fonds  ,  le 
Roi  d'Angleterre  ne  s'y  intéreilbit  pas 
beaucoup  ;  &  la  France  ne  l'auroit  ja- 
mais fait  ,  s'il  n'étoit  ariivé  depuis  d'au- 
tres changemens  dans  les  affaires.  Néan- 
moins le  Pape  craignant  que  cette  Cou- 
ronne ne  s'engageât  infcnfiblcment  à 
protéger  les  Hérétiques,  écrivit  un  Bref 
au  Roi ,  &  un  autre  à  la  Reine  mère  , 
pour  tâcher  de  les  en  détourner.  Le  Roi 
répondit ,  que  le  Pape  ne  le  trouveroic 
pas  moins  bon  Catholique  que  le  Roi 
d'Efpagne,  ôc  que  c'étoit  peut-être  la 
feule  raifon  qui  retardoit  le  mariage  de 
fafceur.  Cependant  comme  Urbain  pou- 
voir encore  objeétcrj  que  les  articles 
d'Efpagne  étoient  plus  avantageux  à  la 
Religion  que  ceux  de  France,  le  Père 
de  Betulle  fut  chargé  de  lui  lepréfen- 
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'  ter  :  que  les  Efpagnols  pour  gagner  du  Silleri  eut  ordre  de  repréfenter  forte- 

-'^■^4'      tems  ,6c  ne  point  rendre  ie  Palarinat ,  nient  au  Pape  les  raifons  pourquoi  le 

ofFroient  à  préfent  de  fe  contenter  de  Roi  ne  pouvoir  accepter  le  projet  dref- 

moins  que  ce  que  le  Roi  d'Anglecerre  fé  par  Sa  Sainteté.  Les  chofes  étoient  en 

avoit  accordé  à  S.  M.  T.  C.  Ck  que  le  cet  état  ,  lorfque  Richelieu  entra  dans 

Prince  de  Galles  ,   pour   fe  tirer  des  le  Jvlinillere.  Voyant  que  la  longueur 

mains  des  Efpagnols  ,  avoit  plus  pro-  des  négociations    rendoit  inutile    tout 

mis  qu'il n'avoit  dcflein  de  tenir:  qu'en-  ce  que  Ton  propofoit ,  il   pcnfa  à  ré' 

fin  pour  le  piéfent ,  il  étoit  jmpolTible  rabiir  la  réputation  de  la  France  chez 

de  rien  obtenir  davantage  des  Anglois.  Ces  Alliés,  6c  à.  la  rendre  formidable. 

Le   Père  de  Berulle  s'acquitta  fi    bien  auHl  bien  à  Rome  qu'à  l'Efpagnc.  Non 

de  fa  comaiiffion  ,  que  le  Pape  s'adou-  content  d'envoyer  des  ordres  précis  à  Be- 

cit  &  promit  la  difpenfe,  qu'il  envoya  thune  l^'  à  Marquemont  de  parler  fer- 

enfuite.  me  au  Pape  &  de  le  menacer,  il  fit  con- 

Uaffaîre  delà  Valtdïne  tenoït  ditrant  noître  dans  toutes  les  occafions  que  le 

ce  tcmS'là  tous  les  elprlts  en  J'ujpens.  Le  Roi  fe   préparoit  à   employer  la  force 

Pape  eut  bien  voulu  nétre  chargé  ni  du  des  armes,  en  cas  que  les  Efpagnols  pcr- 

dépôt  des  Forts  dont  j\ii  parlé  ,  qui  lui  fidaflcnt  plus  long  tems  dans  leur  refus 

coâtoient  de  l'argent  ,  à  cuujé  des  gar-  d'exécuter  le  Tiaité  de  Madrid.  En  effet, 

nijons  quil  fallait  y  entretenir ,  ni  de  le  Alarcjuis   de  Cœuvres  avoit  été  en- 

r arbitrage  d'une  conidhition  que  le  plus  voyé  dH  le  mois  de  Juin  chez  les  Suif- 

rafinc  Politique  ne  pouvoit  terminer  ^  à  (qs  ^  en  qualité  d' A m.baffadeur  Extraor- 

fon  avis,  fans  mécontenter  une  des  deux  dinaire  ,  avec  ordre  de  les  exhortera 

Couronnes.  Cependant  il  auroit pu  s'en  fe  joindre  au  Roi  pour  le  recouvrem.ent 

tirer  honnêtement ,  s'il  ne  fe  fût  pas  allé  de  la  Valteline.  La  fommc  de  fix  cens 

mettre  en  tête  que  lu  Religion  Catholique  foixante  mille  livres  que  Cœuvres  porta 

nefe  confcrv croit  jamais  dans  la  Valte-  avec  lui ,  parut  le  moyen  le  plus  propre 

Une  f   à  moins  que  le   Roi  d'Efpagne  à  donner  du  mouvement  aux  Cantons. 

n  eût  ^  aufji-bien  que  le  Roi  de  France,  Une  partie  devoit  leur  être  dillribuée, 

la  liberté  d'y  faire  pafjer  des   troupes,  &    l'autre   étoit    dellinée    aux  frais  de 

On  infera  cet  article  dans  un  nouveau  la  guerre  ,  en  cas  que   le    Roi  ne  pûc 

Traité  que  le  Pape  Urbain  dreffa  de  con-  fe  difpenfer  d'y  entrer.  L'Armée  de  la 

cert  avu   le    Duc    de   Paflrane   &  le  Ligue,  conclue  l'année  précédente  entre 

Commandeur  de  Silleri ,  Ambaffadeurs  la  Couronne  de  France ,  la  République 

des  deux  Couronnes  ;  mais  heureufement  de  Venife  ,  &:  le  Duc  de  Savoye  ,  de- 
celui-cif  comme  je  l'ai  dit^ne  le  fgna  pas. 
Le  Chancelier  de  Silleri ,  &  Puifieux 
Secrétaire  d'Etat  fon  fils  ,  ayant  été  dif- 
graciés  fur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  dé- 
favoua  hautement  ce  que  fon  AmbafTa- 


1624, 


deur  ,  frère  &c  oncle  des  deux  Miniltrcs 


voit  auflî  fe  tenir  picte  à  marcher  au 
mois  de  Septembi  e  ,  afin  d'agir  durant 
l'hyver.  Les  Puiiïlmces  liguées  avoient 
plufieurs  raifons  de  fe  hâter  :  puifque 
fans  cela  les  SuifTes  &  les  Grifons  ,  qui 
s'attendoicnt    dette  délivrés  au  plutôt 


chafTés  pour  leurs  prétendues  malverfa-  du  joug  des  Efpagnols,  fe  refroidiroicnt, 
lions ,  avoit  accepté  contre  les  inten-  s'ils  voyoient  qu'on  tardât  tant  à  les  fê- 
tions de  Sa  Majefic.  Le  Pape  ne  fe  paya  courir  -,  &c  que  l'Archiduc  Leopold,  de 
point  de  cette  défaite.  Il  prétendit  que  même  que  le  Gouverneur  de  Milan  ne 
le  Roi  ne  pouvoit  refufer  de  s'en  tenir  manqueroitpas  pendant  l'hiver  ,  de  fe 
aux  Articles  dont  fon  Ambafladeur  étoit  faifir  des  paiïages,  &  de  les  fortifier  fi 
convenu.  Bcthune  envoyé  à  la  place  de  bien,  qu'il  fcroit  très  difficile  de  les  for-. 


f 


bie 
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•""—-"''^  cer.  Cependant  comme  le  tems  ctoic 
^'^■^4'  coiirr,  on  donna  ordie  au  Comte  de 
Béchune  de  prcfTcr  fortement  le  rape& 
les  Efpagnols,  &  d'employer  tantôt  les 
remontrances  ,  &  tantôt  les  menaces , 
pour  faire  délliler  les  derniers  du  deC- 
fein  de  fe  conferver  le  paflage  delà  Val- 
teline. 

Toutes  ces  inftances  ayant  été  inu- 
tiles, le  Marquis  de  Cœuvrcs  eut  ordre 
de  hâter  fcs  levées ,  Se  de  tenir  tout 
prêt  pour  l'exécution.  Le  Nonce  êc 
l'Amb.-ifTadeurd'Hfpagne  auprès  desCan- 
tons  Catholiques ,  n'oublièrent  aucun 
artifice  pour  le  retarder  dans  Ion  def- 
fein  :  mais  il  coîitinua  avec  la  même 
chaleur  ,  Se  lixa  le  foulevement  dont  il 
■  étoit  convenu  avec  les  Grifons ,  au  16 
d'Odlobre.  Les  Efpngnols  interceptè- 
rent quelques  unes  de  fes  lettres  au  Com- 
te de  Bethune,  par  lefquelics ils  décou- 
vrirent le  defiein  que  celui-là  avoit  for- 
mé. Ils  les  montrèrent  au  Pape,  &  en 
firent  grand  bruit  à  Rome.  Le  Nonce 
•  Spada ,  qui  étoit  alors  à  la  Cour  de 
France  fit  en  même  tems  de  fortes  re- 
mon"r;inccs  au  Roi,  fur  une  etitreprife 
qui  alloit  c^mter  ,  difoit-iî ,  beaucoup  de 
fang  aux  Cashohques  ,  en  faveur  des 
Huguenots  :  mais  ,  ni  les  uns  ,  ni  les 
autres  ne  prirent  aucunes  mcfures  pour 
La  fciire  échouer  ^  foit  qu'ils  s'imnginaf- 
fent  que  ce  n'étoit  qu'un  projet  en  l'air , 
feulement  pour  les  épouvanter  j  foit 
qu'ils  n'euflent  pas  aHez  d'habi'eré  pour 
comprendre,  que  s'ils  ne  fe  hâroienr, 
on  leur  alloit  enlever  la  Valteline ,  mal- 
gré lés  Garnifons  du  Pape. 
însepteir.-  Pendant  qu'on  raifonnoit  à  Rome 
Jà-defTus,  le  Marquis  de  Cœuvres 
acheva  fes  levées ,  confinant  en  trois 
mille  Suifles  &  trois  mille  Grifons ,  8c 
le  Pvcgiment  de  Vaubecourt  s'y  étant 
joint ,  il  conduifit  cette  petite  armée 
dans  la  Valteline.  Déjà  elle  renoit  en 
allarme  Chiavetie  ,  Bormio  ,  Tirano  Se 
le  Fort  de  Valmonaftero  :  de  forte  que 
laGarnifon  de  ce  dernier  Fort,  bâri  dans 
une  Vallée  qui  fervoit  de  ligne  de  corn- 
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munication  entre  le  Tirol  ôc  la  Vahe- 
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line  ,  l'abandonna  6c  en  emmena  le 
canon  5c  les  munitions.  Le  Marquis  de 
Cœuvrcs  s'en  faifit,  Ôc  ferma  ainfî  Je 
paflage  aux  Troupes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Un  fi  heureux  commencement 
remplit  de  courage  le  Général  François  : 
il  fit  fortifier  les  pafiTages  qu'il  laiffoit 
derrière  lui  ,  pour  recevoir  par-là  les 
vivres  qui  lui  viendroicnt  de  Suiffe: 
6c  prenant  la  route  de  Maienfcld ,  il 
convoqua  à  Coire  une  Ailemblce  gé- 
nérale des  Grifons.  Il  y  propofa  quatre 
chofes,  qu'il  obtint  fans  beaucoup  de 
peine,  i.  La  réunion  des  trois  Ligues 
qui  s'étoicnt  brouillées  ,  à  qui  il  perfua- 
da  aifémenr  de  reprendre  leur  ancienne 
liberté  êc  la  Souveraineté  de  la  Valte- 
line. 1.  De  reprendre  les  anciens  Sceaux 
des  Ligues  ,  tels  qu'ils  les  avaient  au- 
paravant. 3.  Un  pardon  général  pour 
tous  les  Vaîrclins  qui  avoient  pris  les 
armes ,  avec  la  liberté  de  conicience. 
4.  Fnfin,  qu'ils  euffent  alliance  avec  le 
Roi  feulement,  excepté  la  paix  hérédi- 
taire qu'ils  avoicnr  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  ôc  PAlIiance  des  Suifles  avec 
eux. 

S'étant  cnfuire  avancé  un  peu  plus  ïnNov^m* 
loin,  il  fe  rendit  maure  de  Cafaccio,  '^'^' 
Pofchiavo  &z  Bormio  au  mois  de  No- 
venibre.  Là,  il  trouva  qu'on  avoit  rompu 
les  ponts  qui  donnoienr  pafTage  dans  le 
cœur  de  la  VaheUne ,  mais  les  ayant 
refaits ,  il  fit  mine ,  quoiqu'il  n'ei'ît  point 
de  canon ,  de  vouloir  attaquer  Plata- 
malla,  que  la  Garnifon  abandonna  aufli- 
tôt.  Tiiano  6c  Sondrio  eurent  le  même 
fort  ,  quoique  défendus  par  des  Garni- 
fons du  Pape.  Cesprogrèsie  mettoienc 
en  état  de  poufier  jcifqu'au  Fort  de  Fuen- 
tes  à  l'autre  extrémiré  de  la  Valteline  , 
pour  obferver  la  contenance  de  quelques 
Troupes  Efpagnoles  qui  étoient  le  long 
du  Lac  de  Come ,  êc  dont  fix  Com- 
pagnies étoient  entrées  dans  Riva  &  No- 
va. Mais  il  faifoit  déjà  trop  froid  ^fe 
les  pafiages  des  montagnes  étoient  trop 
difficiles  à  forcer,   pour  entreprendre 
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"  d'.-iller  plus  loin.  Ainfi  les  François  fe 

1(^2. j.  troLivcrent  maîtres  d'une  partie  de  la 
Vakeline,  fnns  avoir  répandu  ni  leur 
fang  ,  ni  celui  des  Troupes  du  Pape. 
Le  Gouverneur  de  Milan  ,  qui  auroic 
dû  en  avoir  de  toutes  prêtes  fur  la  Fron- 
tière ,  ne  s'étoit  mis  en  devoir  d'y  en 
envoyer,  que  lorfqu'il  n'étoit  plus  tems: 
félon  l'ufage  des  Efpagnols  qui  délibè- 
rent quand  il  ùut  agir  ,  &  qui  commen- 
cent à  s'ébranler,  quand  il  cil  trop  tard 
pour  lien  entreprendre.  D'autre  côté , 
l'armée  des  Vénitiens  étoit  fur  les  con- 
fins du  Tirol ,  pour  s'oppofer  à  l'Archi- 
duc ,  ôc  donner  du  fecours  aux  François, 
s'ils  en  avoient  befoin.  iMais  il  furvint 
des  difficultés  qui  rendirent  ce  fecours 
inutile. 

//  en  fut  de  même  du  Comte  de  Manf- 
feld  qui  devait  mener  en  Allemagne  une 
armée  de  vingt  mille  hommes  compofée 
principalement  d'Anglais  y  avec  quelques 
Troupes  auxiliaires  de  France  &  des 
Provinces-Unies, pour  reconquérir  le  Pa- 
latinat ,  ou  au  moins  pour  aller  p^Jf^f 
C hiver  fur  les  Terres  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Ni  la  France  ,  ni  V  Angleterre  ne 
youloient  fe  déclarer  ouvertement  contre 
VEfpagne  ,  pour  rien  pas  venir  à  une 
rupture  avec  cette  Couronne  ,  quoique 
V Angleterre  voulût  bien  rompre  avec 
r Empereur.  Il  y  eut  au(Jî plufieurs  'diffi- 
cultés pour  le  pajfage  &  le  payement  de 
ces  Troupes. 

La  France  avoir  auffi  fait  le  projet 
d'envoyer  le  Connétable  de  Lefdiguiercs, 
pour  fe  joindre  avec  un  corps  de  Trou- 
pes Françoifcs  à  quelques-unes  du  Duc 
de  Savoye,  afin  d'attaquer  les  Génois. 
S.  A.  R.&:  les  Vénitiens  vouloient  en- 
core porter  la  France  à  rompre'  ouver- 
tement avec  l'Efpagne ,  &  à  entrer  dans 
le  Milanés.  Mais  quoique  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  qui  étoit  devenu  le  princi- 
pal Miniftre ,  pensât  efFeétivcment  à 
faire  la  guerre  aux  Efpagnols  ,  il  n'étoit 
pas  à  propos  que  ce  defiein  éclatât  en- 
core. C'efî  ce  qui  fit  que  pour  cette  année 


NOLOGIQUE. 

on  fe  contenta  de  s'être  rendu  maître  de  " 

la  plus  grande  partie  de  la  Vakeline  ,  &      I^i4» 

qu'on    n'y    employa   prefque   que  des 

Soldats  levés  en  SuiHe  &  chez  les  Gri- 

fons. 

Depuis  que  la  paix  avoir  été  faite 
avec  \q.s  Réformés ,  on  ne  s'étoit  point 
mis  en  peine  de  rafer  le  Fort -Louis, 
qui  étoit  à  mille  pas  de  la  Rochelle.  0\\  En  janvkr, 
y  étoit  pourtant  oblige  ,  comme  je  l'ai 
dit,  par  un  des  Articles  du  Traité  de 
Montpellier.  Les  Rochelois  le  firent  re- 
préfenter  au  Roi  plufieurs  fois^  mais 
connue  on  ne  leur  donnoitque  des  pa- 
roles ,  ils  rélolurent  de  fe  faire  jufiice  à 
eux-mêmes.  Pour  cet  effet ,  ils  donnè- 
rent au  commencement  de  Janvier  auel- 
ques  Vaifieauxà  Soubife  ,  qui  alla  à  Dla- 
vetpour  en  prendre  fept  de  ceux  du  Roi 
qui  étoient  dcllinés  à  les  venir  bloquer. 
Mais  comme  il  penfoit  fe  retirer ,  le 
vent  changea  :  ce  qui  fit  efperer  qu'on 
le  pourroit  prendre  lui  même.  Le  Duc 
de  Vendôme  y  accourut  avec  toute  U 
Noblefle  de  Bretagne ,  lorfqu'un  nou- 
veau changement  de  vent  dégagea  Sou- 
bife qui  fe  retira  malgré  le  canon  da 
Château.  De  fept  grands  VaifTeaux,  il 
en  emmena  fix,&  laiffa  l'un  des  iîens  qui 
s'embarrafla  avec  le  feptiéme.  Les  Ro- 
chelois eflayerent  enfuite  d'affiéger  le 
Fort  qui  les  incommodoit.  Mais  ne 
l'ayant  pu  prendre  nflez-tôt,  ils  aban- 
donnèrent leurs  attaques ,  de  peur  de 
s'attirer  l'armée  du  Roi  fur  les  bras.  Tel 
fut  le  commencement  de  la  féconde 
guerre  de  Religion  ,  entreprife  par  Sou- 
bife &  continuée  par  Rohan  fon  frère. 
Mais  ils  prirent  mal  leurs  mefures ,  & 
fe  déclarèrent  avec  trop  de  précipita- 
tion. 

Ils  n'avoient  pas  long-tems  à  atten- 
dre ,  pour  profiter  de  la  guerre  qui  s'al- 
luma bien-tôt  en  Italie.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoir  dit  au  Nonce  Spada , 
que  fidins  fix  femaines  les  brouillcries 
d'entre  les  Cours  de  France  &  d'Efpa- 
pagne  n'écoient  pas  accommodées ,  on 
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veiToît  tonte  l'Europe  en  mouvement.  Le  Connétable  de  Lefdiguiercs  &c  le  " 
^^^j'  Enflure  pailant  de  porter  la  guerre  en  Maréchal  de  Créqui  fon  gendre  ,  s'é-  ^  ' 
Italie,  il  dit  que  le  Roi  avoir  de  grands  toient  rendus  à  Suze  au  mois  dOdo- 
defTeinsde  ce  côté- là,  &  des  forces  fuf-  bre  de  Tannée  dernière,  pour  y  con- 
fifantes  pour  les  faire  réulTu- ;  &:  que  féreravec  Charles  Emmamiel.  Ils  y  ar- 
l'on  penfoit  à  donner  à  Sa  Sainteté  la  rcrcrent  divers  Articles ,  touchant  la 
moitié  du  Royaume  de  Naples.  Là-  Ligue  dont  on  a  parlé  ,  en  préfence  de 
de/Tus ,  le  Nonce  répliqua  que  la  France  l'AmbafTadeur  de  Venife,  &  ces  Articles 
pouvoir  faire  un  préfent  au  Pape  ,  qui  furent  publiés  :  mais  ils  fignerent  outre 
lui  coûtcroir  beaucoup  moins  :  que  c'é-  cela  deux  Ecrits  fecrers ,  dont  l'un  re- 
toit de  donner  à  Sa  Sainteté  la  Valte-  gardoit  l'endroit  de  l'Italie  où  l'on  de- 
line.  La  prife  des  Forts  dont  on  a  par-  voit  faire  diverfion,  pour  empêcher  les 
lé,  caufoit  un  extrême  chagrin  à  Ur-  Efpagnols  de  marcher  avec  toutes  leurs 
bain.  Il  s'en  plaignit  amèrement  au  Car-  forces  au  fecours  de  la  Vakeline.  On 
dinal  de  la  Valette  ,  qui  fe  trouvoit  devoir  attaquer  les  Génois  fous  prétexte 
pour  lors  à  Rome  i  &  il  envoya  en  Fran-  du  Marquifat  de  Zuccarello ,  Fief  Im- 
ce  le  Cavalier  Bernardin  Nari  pour  périal  ,  fitué  fur  les  confins  de  la  Ligu- 
s'en  plaindre  de  nouveau  avec  le  Nonce  rie  &  du  Piémont ,  que  le  Duc  de  Sa- 
Spada.  On  tint  piufieurs  Confeilslà-def-  voye  prétendoit  avoir,  com.me  l'ayant 
fus,  comme  pour  chercher  les  moyens  acheté  des  Seigneurs  C^r/'ijm  qui  le  pof- 
de  fatisfaire  les  Minières  du  Pape.  Mais  fedoient.  Les  Génois  au  conrraire  foû- 
i'on  ne  cherchoit  en  effet  qu'à  gagner  tenoientque  ce  Marquifat  avoit  été  réu« 
du  tems,  pour  faire  un  Traité  plus  ni  à  l'Empire  ,&  que  les  Carrerti  qui  en 
avantageux.  Après  plufieurs  difficultés  jouiflbient ,  n'avoient  pas  été  maîrres 
de  la  part  de  la  France ,  on  convint  de  l'aliéner.  Ce  fut  fur  ce  fondement 
enfin  d'une  Sufpenfion  d'armes  pour  que  le  Duc  de  Savoye  déclara  la  guerre 
în  Février,  deux  mois  à  l'égard  de  la  Vakeline. Com-  à  la  République  de  Gènes  ^  il  convint 
me  cet  Armiilice  ne  put  être  conclu  avec  les  Minières  de  Louis  XIII.  du 
qu'au  mois  de  Février ,  le  Marquis  de  nombre  de  Troupes  que  la  France 
Cœuvres  fit  encore  quelques  expédi-  devoir  lui  fournir  pour  cette  expédi-. 
ditions  ,  avant  que  d'en  apprendre  la  tion.  On.n'en  communiqua  rien  à  l'Am- 
nouvelle.  On  lui  avoir  ordonné  d'à-  bafladeur  de  Venife  ,  de  peur  que  le 
vancer  le  plus  qu'il  pourroit  dans  le  Sénat  ne  la  traversât:  on  difoit  feule- 
Pays  ,  de  fortifier  tout  ce  qu'il  y  pren-  ment  en  général  que  le  Roi  &  le  Duc 
droit ,  ôc  de  préparer  les  matériaux  né-  attaqueroient  les  Etats  des  Efpagnols  en 
cefTaires  à  la  fortification  de  ce  qui  ref-  Italie  ,  afin  que  les  Vénitiens  n'en  prif-  . 
teroit  encore  à  prendre.  Il  ne  fufpendit  fent  point  d'ombrage. 
le  cours  de  fes  avantages  fur  les  Efpa-  Quoique  le  Roi  ne  fût  obligé  par  le 
-  gnols ,  que  lorfqu'il  eut  reçu  avisdel'Ar-  Traité ,  que  de  faire  defcendre  en  Pié- 
miftice  dont  on  éroit  convenu.  Le  Pape  mont  trois  ou  quatre  mille  hommes,  il 
ayant  enfuire  rappelle  le  Cavalier  Nari ,  confentif  que  le  Connétable  &  le  Ma- 
,  envoya  en  France  le  Cardinal  François  réchal  de  Créqui  paflafient  les  Monts  en 
Barberin  fon  neveu,  en  qualité  de  Lé-  perfonne  avec  fix  mille  Fantaffins  & 
gat  à  Latere ,  tant  pour  accommoder  cinq  cens  chevaux.  Le  Duc  de  Savoye 
l'affaire  de  la  Vakeline,  que  pour  tâcher  devoir  avoir,  félon  un  article  de  la 
d'obtenir  la  paix  à  la  République  de  Ligue  avec  la  France  ,  huit  mille  hom- 
Genes  attaquée  par  le  Duc  de  Savove  à  mes  de  pied  ôc  deux  mille  chevaux  -,  6c 
qui  la  France  donnoit  du  fecours.  en  veïtu  du  Traité- fait  avec  le  Roi  ÔQ 
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^  la  République  de  Venifc  ,  douze  mille  alla  loger  à  Novi  fur  la  frontière  dii  , 
^'  Fantaifins  &  fix  cens  Cavaliers.  Toutes  Milanés.  George  Doriaétoit  dans  cetie  ' 
ces  Troupes ,  jointes  à  celles  du  Con-  Place  avec  cinq  cens  hommes  5  mais 
nécable  ,  dévoient  former  une  armée  n'ayant  ni  provilion,  ni  canon  ,  il  fallut 
formidable. à  la  République  de  Gènes,  qu'il  en  ouvrît  d'abord  les  portes.  Jean- 
Avant  que  de  pafler  les  Monts ,  le  Con-  Jérôme  Doria ,  Medre  de  Camp  Géné- 
nétable  envoya  le  Marquis  d'Uxelles,  rai  de  la  République,  abandoiuia  Ovada 
î^laréchal  de   Camp  ,  à   Tuiin  ,  pour  pour  la  mcme  raifon.   Et  pendant  que 

.  alîirter  à  la  revue  des  Troupes  de  Sa-  le  Connétable  précendoit  allîcger  Gavi , 

voye.  Il  s'y  rendit  enfuite  lui  -  même  l'un  des  paflages  importans  pour  s'a- 

avec  dix  mille  hommes  de  pied  ik  deux  vancer  vers  la  Mer ,  le  Duc  de  Savoy  e, 

mille  chevaux  ,  ce  qui  écoit  plus  que  fe  rendit  maître  de  Rolfiglione ,  polie 

le  Roi  n'avoit  promis  ,  mais  il  rcmon-  avantageux  fur  un  autre  chemin.  Enflé 

tra  à  S.  M.  qu'il  n'étoit  pas  honorable  de  ces  premiers  fuccès ,  Charles  Emma- 

qu'un  Connétable  de  France  pali'àt  les  nuei  ptefibit  le  Connétable  de  marcher 

Monts  avec  une  moindre  armée.  enfemble  à  Gènes ,  6c  de  prendre  la 

ïa  Mars.       Toutes   ks  Troupes   étant   ralTem-  Ville  au  dépourvu.    Marini ,  ëc  quci- 

blées ,  on  en  fit  la  revue  à  Aftiaucom-  ques  autres  ,    d'mtelligence  avec  lui, 

mencement  de  Mars.  On  trouva  qu'elles  avoient  promis  d'en  ouvrir  une  porte, 

ne  faifoicnt  que  vingt-quatre  mille  Fan-  Mais  la  confpiraiion  fut  découverte  , 

taflins ,  ôc  trois  mille  chevaux  effeétifs,  ôc  l'arrivée  de  quelques  Galères  Efpa- 

ûvec  vingt-quatre  pièces  de  gros  canons  gnoIes  qui  apportoient  de    l'argent  6c 

Ôc  quatorze  de  campagne.  Il  y  eut  quel-  un  renfort  de  foldats ,  ^nima  les  Génois 

ques  contellations  fur  la  route  que  i'ar-  à  fe  défendre  bravement, 

niée  devoit   tenir.  A4ais  le  Connétable  Cependant  on  attcndoit  la  dlfpenfe  de. 

ayant  eu  ordre  àziç.  conformer  au  fen-  Rome  pour  le  mariage  du  F  rince  de  Gal- 

timent  du  Duc  de  Savoye ,  il  fut  arrêté  Us  avec  Madame  Henriette  d&  France, 

,  qu'on  entreroit  dans  l'Etat  de  Gènes  par  Dans  le  tems  que  Louis  XI II,  Jouhai- 

le  Montferrar,&  que  l'on  fe  faifiroit  d' Ac-  toit  avec  le  plus  d\mprcjjement ,  de  finir 

.  qui  (Se  de  Capriata.  La  vue  de  Charles-  cette  affaire  ,  il  apprit  la  mort  de  Jac^ 

Emmanuel    étoit  de    iatisfaire  par  ce  ques  1.  Roi  d'Angleterre  ,  arrivée  le  6, 

moyen  l'animofité  qu'il  avoir  contre  la  d^  Avril  dans  la  ij.  année  dejon  régne  y 

Maifon  de  Mantouc  :  fçachant  bien  ,  &  environ  la  ^^.  de  J'on  âge.  Ce  Prince: 

;;^;que  quclquc  dilcipline  qu'on  fît  garder  avoit  recommandé  en  mourant  à  Charles 

•,-a,ux  Troupes,  leur  marche  de  cç  côté-  jon  fils  unique  y  de  protéger  toujours  CE- 

là  ne  laiflcroit  pas  d'y  caufer  beaucoup  glife  Anglicane  ,  &  de  chérir  la  fille  de 

de  dég'it.  Le  ConuéMble  prit  donc  l'a-  France  qui  lui  étoit  defiinée  -tfaiis  aimer 

vant  garde  ,  &  fc  fiî  paffage  par  la  force,  la  Religion  quelle  prof  ejj  oit.  Circonflan- 

où  l'on  ne  voulut  pas  l'accorder  de  bon  .  ces  qui  ne  s'accordoient  pas  avec  les  ejpé^ 

gré.  Capriata  ,  petite  ville  qui  ne  vou-  rance s  données  peu  auparavant  à  Louis 

lut  pas    ouvrir  îqs  portes,  fut  prife  &  XI H,  qui  comptoit  que  Jacques-  fe  dé~ 

mife  au  pillage  audî-bicn  cjuc  Mont-  clareroit   bien  -  tôt  Catholique  F^.omain» 

barazzo  On  fe  rendit  aulîî  Maître  d'Ac-  Mais  fans  vouloir  pénétrer  les  véritables 

qui ,  dont  on  fît  le  magazin  de  l'armée,  feniimens  du  dernier  ,  il  eft  certain  dit 

en  y  lahlant  un  Régiment  en  garnifon,  moins  qu  il  parut  fouvent  chancelant  fur 

avec  promefTe  de  la  rendre  au  Duc  dès  plufieurs  articles  contejlés  entre  les  Pro- 

que  la  guerre  fcroit  finie.  Après  cela  ,  te^lans  &  L'Eglife  de  Rome.  Dés  qiiit 

l'Armée  encra  dans  l'Etat  de  Gcnes,  6c  fut  mort  ^  les  Membres  .du  ConfeU  Privé 
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aJfcmhUs ,    donnèrent  les   ordres  nccef-     fuite  le  Duc  de  Chevreiire  &  les  deux 


K^-j".    j aires  pour  faire  prodamer  Charles  j'on  Ambafladeurs  d'Angleterre  ayant  con-      J^^î» 

Succell'cur.  Le  ?iouveau  Roi  lai[Ja  les  em-  duic  la  nouvelle  Reine  jiifqu'à  la  porte 

ploisà  ceux  qui  les  remplijfoient  aupa-  du  chœur,  fe  retirèrent  à  l'Archevc- 

ravant ,  reçut  leurs  fer  mens  de  fidélité  ,  chc  durant  la  célébration  de  la  Méfie. 

&  pourvut  au  Gouvernement  du  Roy  au-  Quand  elle  fut  finie,   le  Duc  accom- 

me.  Ses  premières  réfolutions  furent  de  pagné  à^s  Comtes  de  Carlile  <Sc  de  Hol- 

conclure  au  plutôt  J'on  mariage  ,  &  de  land  ,  joignirent  le  Roi  de  France  &  la. 

convoquer  un  Parlement  au  mois  de  Mai  Reine  d'Angleterre  à  la  fortie  du  chœur 

Juivant.  de  TEglife  ,  &  tous  trois  \^s  fuivirenc 

Maurice,  Prince  d^ Orange  ,  fuivit  de  à  la  falle  de  TArchevêché,  où  le  Roi 

pris   le    Roi  Jacques   au  tombeau.    Il  avoit  fait  préparer  un  magnifique  re-, 

mourut  à  la  Haye  le  i^.  d'Avril  y  dgé  pas. 

d'environ  58.  ans.    Frédéric  Henri  fon  La  Maifon  de  la  nouvelle  Reine  fut 

frère  lui  fucceda  dans  fes  biens  &  dans  compofée  d'autant  d'Officiers  qu'aucime 

,  fes  Charges.  Reine  d'Angleterre  en  eût  jamais  eus. 

In  May.  La  dilpenfe  de  Rome  étant  enfin  ar-  Son  Douaire  étoit  de  foixante  mille  écus 
rivée,  le  Nonce  Spada  la  remit  entre  par  an  ,  qui  dévoient  être  affignés  fur 
les  mains  de  Marie  de  Médicis.  Ce  ne  des  Terres  titrées  (  i  ).  Il  éroit  rtipulé 
fut  qu'après  que  le  Roi  &:  Madame  que  fi  la  Reine  venoit  à  être  veuve ,  il 
Henriette  lui  eurent  promis  par  écrit  feroit  à  fon  choix  de  demeurer  en  An- 
que  \ts  conditions  exigées  par  la  Cour  glecerre  ou  de  venir  en  France  ,  foit 
de  Rome  feroient  poniluellement  ob-  qu'elle  eût  des  enfans  ou  non  ;  &  qu'en 
fervées.  Henriette  fit  enfuite  une  re-  cas  qu'elle  y  revînt,  le  Roi  d'Angle- 
nonciation  autentique  à  tout  ce  qu'elle  terre  feroit  obligé  de  la  faire  conduire 
pouvoir  jamais  prétendre  de  la  fuccef-  à  fes  dépens  jufqu'à  Calais.  C'efi  ainfi 
fion  de  fon  père  &  de  fa  mère  ,  &  de  que  fe  fit  ce  mariage ,  qui  depuis ,  a  été 
celle  de  Çç.s  deux  frères ,  en  cas  qu'ils  fatal  à  Charles.  Le  Roi  Jacques  fon  % 
mourufienr  fans  enfans.  Marie  de  Médi-  père  &  lui ,  fe  conduifirent  tous  deux 
.  cis  autorifa  l'aéle  de  renonciation  ,  &  dans  la  recherche  qu'ils  firent  de  l'In- 
Henriette  promit  de  la  fiire  ratifier  au  faute  ,  &  enfuite  d'une  fille  de  France  , 
Roi  fon  époux ,  immédiatement  après  comme  s'il  n'y  eût  point  eu  d'autres  fem- 
la  confommation  de  leur  mariage.  Le  mes  au  monde  ,  ou  que  le  bien  de 
Contrat  ayant  été  dreffé  dans  les  for-  leur  Etat  &  les  defirs  de  leurs  Sujets 
mes  le  8  de  Mai ,  le  Duc  de  Chevreu-  les  eufient  indifpenfablement  obligés  de 
fe ,  en  vertu  de  la  Procuration  que  Sa  chercher  un  parti  catholique.  Cepen- 
Majefié  Britannique  lui  avoit  envoyée,  dant  le  Roi  Charles  ne  tira  aucun  fê- 
le figna  conjointement  avec  les  Comtes  cours  de  la  France  dans  Çts  plus  grands 
de  Carlile  &  de  Holland  ,  AmbafiTa-  befoins  :  il  fe  brouilla  même  avecel'cj 
deurs  Extraordinaires  d'Angleterre.  Le  &  s'attira  des  malheurs  qu'aucun  Roi , 
mariage  fut  célébré  l'onzième  du  même  fuccedant  à  une  Courone  héréditaire, 
mois  5  &  voici  ce  qu'il  y  eut  de  parti-  n'a  peut  être  jamais  efiiiyés. 
culier,à  caufe  de  la  différence  de  Re-  Fîenriette  partit  de  Paris  le  2.  de  Enrbî»; 
ligion  entre  les  Parties.  Le  Cardinal  de  Juin ,  fept  ou  huit  jours  après  que  le 
la  Rochefoucaut ,  Grand  Aumônier  de  Duc  de  BucKingham ,  favori  de  Char- 
France  ,  donna  la  Bénédiétion  nuptiale  les  ,  fut  venu  à  Paris  lui  témoigner 
fur  un  T-héatre  drefie  devant  la  porte  l'emprefTement  du  Roi  fon  époux.  Lé 

de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Paris.  En-  <  1  ;  Doh:  l'une  dévoie  êcie  Duché  ou  Comîé. 
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Duc  &  la  Diiche/Te  de  Chevreufeavoient     tcliiie  dans  l'écac  où  elles  étoient  au- 
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^'  ordre  de  la  conduire  en  Angleterre,  paravanc  ,  &  à  faire  une  fufpenfion  ^^^.j. 
Le  Roi  alla  jufqu'à  Compiegne  :  ks  d'armes  générale  en  Icalic.  Comme  les 
deux  Reines  de  France  dévoient  accom-  deux  mois  d'armiiiice  accordes  étoient 
pagner  celle  de  la  Grande  Bretagne  à  déjà  expirés,  le  Roi  lit  écrire  au  Comte 
Boulogne  ,  où  les  Vaifleaux  de  Charles  de  Béthune  qu'il  accordoit  encore  vingt 
l'attendaient.  IvLiis  la  maladie  dont  Ma-  ou  vingt- cinq  jours.  On  nomnia  tnluiie 
rie  de  Médicis  fut  furprife  à  Amiens,  des  Commiilaires  pour  entrer  en  ncgo- 
y  arrêta  toutes  les  Dames.  Monfieur,  dation  avec  le  Légat  fur  cette  aiîaire. 
fuivi  des  Ducs  de  Luxembourg  &c  de  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  le  Comte 
Bellegarde ,  du  Maréchal  de  Baffom-  de  Schomberg  ,  devenu  Maréchal  de 
pierre ,  du  Marquis  d'Alincourt  &  du  France  à  la  place  de  Roquelaure  mort 
Vicomte  de  Brigueil ,  fit  les  honneurs  depuis  quelque- tems  ,  Ôc  d'Herbaut 
jufqu'à  l'embarquement  de  la  Reine  fa  Secrétaire  d'Ltat ,  furent  choifis  pour 
fœur.  Le  22.  de  Juin,  les  Vaifleaux  traiter  avec  lui  dans  fon  logis,  il  dé- 
mirent à  la  voile ,  &  Henriette  arriva  à  manda  réparation  de  l'injure  faite  au 
Douvres  en  24.  heures.  Charles  s'y  Pape  par  l'entreprife  du  Marquis  de 
ctoit  déjà  rendu.  11  la  conduifit  le  ien-  Cœuvres  dans  la  Valteline.  Richelieu 
demain  à  Cantorbery  où  le  mariage  fut  répondit  ,  que  le  Roi  n'avoit  confenti 
confommé.  Leurs  Majellés  arrivèrent  au  dépôt  des  Forts  que  pour  un.  tems, 
à  Londres  vers  la  mi-Juillet.  La  pelle  Se  qu'avant  1  irruption  du  Marquis 
y  faifoit  alors  bien  du  ravage.  de  Cosuvres ,  Sa  Majelié  avoit  fait  au 

Durant  ce  tems  -  là  ,  le  Connétable  Pape  les  avances  Se  les  offres  les  plus 

de  Lefdiguieres  ne  fe  prelToit  point  de  honnêtes  ,  afin    de   prévenir  tous  les 

marcher  contre  les  Génois.  Le  Duc  de  fujets  de  plainte  &  de  mécontentement 

Savoye  s'emporta  ,  &  i'accufa  de  s'être  qu'il  pourroit  avoir.  On  paria  enfuite 

laifle  corromipre.  11  y  eut  toujours  de-  de  la  fureté  de  la  Religion  Catholique 

puis  beaucoup    de  méfintelligcnce  en-  dans  la  Valteline.  Le  Légat  déclara  qu'il 

tr'eux.  Le  Ducvoyoit,  avec  un  extrê-  n'y  en  pouvoic  avoir,    fans  diminuer 

me  chagrin  ,  que  Lefdiguieres  mettoit  quelque  chofe  de  la  Souveraineté  des 

garnifon  Françoife  dans  toutes  les  Pla-  Grifons.  Le  Cardinal  de  Richelieu  re- 

ces  conquifes.  Il  concluoit  de-là  que  le  partit ,  que  le  Roi  ne  fouffrir oit  jamais 

Roi  de  France  prétcndoit  fe  rendre  mai-  qu'on  dunnât  atteinte  aux  droits    des 

tre  de  tout  ,  afin  de  faire  la  paix  quand  Grifons  Ces  Alliés  j  ôc  le  Légat  n'ayant 

il  lejugeroit  à  propos  j  ôc  aux  condi-  point  fur  cet   article  de  pouvoir  fuiîi- 

tions  qu'il  lui  plairoit.  fant  du  Roi  d'Efpagne  ,  La  négociation 

Cependant   le  Légat  Barberin  étoît  fui  fufpenduc  pour  quelque  tems  ;  juf- 

arrivé  à  Paris  dès  le  mois  de  Mai.  11  y  qu'à  ce  qu'il  eut  reçu  de  nouveaux  or- 

eut  quelque  conteftation  fur  l'cnregif-  dres. 

trcmenr   de    fcs  Facultés  ,    parce  que         Le  Duc  de  Rohan  &:  Soubife  fou 

Louis  XIII.  y  étoit  nommé  feulement  frère  continuoicnr  cependant  ce  qu'ils 

Roi  de  France  ôc  non  Roi  de  Navarre,  av oient  commencé  chacun  de  leur  cô- 

Urbain  ayant  accommodé  ce  différend  té.    La  Cour   n'eut  pas  plutôt  appris 

par  un  Bref  explicatif  de  fa  Bulle,  le  que  l'un  fe  rendoit  maître  de  la  mer  le 

Légat   fut  reçu   avec   les   plus  grands  long  des  côtes  de  Poitou  <5«:  de  Guyen— 

honneurs.    Il  eut  diverfes  audiences  ,  ne  ,  &:  que  l'autre  fe  difpofoit  à  remuer 

dans  lefquellcs  il  exhorta  le  Roi  à  la  en  Languedoc  ,  afin  d'obtenir  l'exécu- 

paix,  à  lemetcte les  affaires  de  la  Val-  tiun  du  Tiaicc  îah  dçyaiu  Montpellier 

depuis 
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■~"~~"  depuis  pins  de  deux  ans  ,  que  l'on  con-  fubjuguer  l'Allemagne  &  rirallc.  Mais      ^^^ 

i6z^,     tremanda  quelques  Régimens  deliinés  ils  fe  rrompoienc  dans  leuts  vues.  Jac-              ' 

à  renforcer  l'armée  du  Connétable  de  ques.  Roi  d'Anglererie  ,  qui  n'étoit  pas 

Lellliguieies  en  Italie.  Le  Duc  de  Sa-  encore  mort  alors ,  ne  s'occupoir  que  da 

voye  Se  lui  allaimcs  de  cette  nouvelle,  deffein  d'engager  la  France  à  pourfui- 

craignirtnt   qu'iuie  guerre  civile  allu-  vre  conjointement  avec  lui  la  rellitU- 

'   mce  en  France  ne  Fit  échouer  le  partage  tion  du  Palatinat.  Maurice,  Prince  d'O- 

déja  fait    des   Eiats  de  Gènes  entre  le  range,  qui  vivoit  aulli  encore,  ne  fon- 

Roi  ëc  Charles  Emm.auuel.   Ils  dépc-  geoit  de  fon  côté  qu'à  délivrer  Breda , 

***            cherent  incontinent  deux  Gentilshom-  afficgc  par  les  troupes  d'Efpagne.  L'un 

mes  à  Paris ,  afin  de  prier  Sa  Majellé  6c  l'autre  s'irritèrent  contre  Rohan  & 

d'accorder  au  moins  quelque  chofe  aux  Soubife  ,  &  refufercnt  de  fe  mêler  des 

Reformés  dans  la  conjondiure  préfente,  affaires  des  Réformés.  Le  Roi  ne  vou- 

&  envoyèrent  en  même-tems  aux  Ducs  lut  plus  accorder  de  û  bonnes  condj- 

de  Rohan  (S:  de  Soubife ,  pour  les  dé-  tiens  à  des  gens   divifés   entr'eux ,    ÔC 

tourner  de  leurdelTein.  Le  Roi  offroic  qu'il  efpéroit  de  réduire  fans  ce  (Ter  d'à- 

au  Duc  de  Rohan  un  Régiment  de  douze  gir  en  Italie.  Le  Duc  de  Rohan  ne  laifla 

cens   hommes   avec  fa  Compagnie  de  pas  de  redoubler  fes  foins  avec  le  plus 

Gendarmes  ik.  trente  Gardes.    Il  con-  d'ardeur.  Mais  quelques  fufTent  fes  ef- 

fentoit  que  Soubife  commandât  en  qua-  forts ,  il  put  à  peine  gagner  quelques 

lire  de  Général  une  efcadre  de  dix  Vaif-  Villes ,  ôc  fe  faire  déclarer  Général  dans 

féaux  de  l'armée  navale  deftinée  con-  le  Vivarez,  dans  la  haute  Guyenne  & 

tre  Gènes  ,  à  condition  qu'il  reflltue-  dans  le  Languedoc.  La  Rochelle  s'étoit 

roit  cinq  Vaifleaux  du  Duc  de  Nevers  unie  à  Soubife.  Montauban ,  Cadres  , 

pris  à  Blavet.  Pour  ce  qui  eu.  de  la  Ro-  ôz  quelques  autres  Villes  fe  joignirenc 

chelle  ,  le  Roi  prometroit  que  le  Fort-  enfuite  à  la  Rochelle.    Cependant  les 

Louis  feroit  démoli ,  dès  que  les  Ro-  deux  frères  ne  purent  fe   rendre  aflez 

chelois  auroient  rafé  les  nouvelles  For-  redoutables  à  la  Cour.  Ils  fe  défendi- 

tifications  faites  dans  les  Ifles  de  Ré  &  rent  avec  beaucoup  de  courag^e  &  de 

d'OIeron ,  ôc  que  certains  Edits  de  Sa  bravoure  ;  mais  ils  ne  furent  pas  heu- 

Majerté  feroient  ponéluellement  obfer-  reux  d^^ns  leurs  entreprifes. 

vés  à  la  Rochelle.  Le  Maréchal  de  Themines  &  le  Duc     m  Juiller; 

Rohan  ôc  Soubife ,  prévenus  que  la  d'Epernon    eurent   ordre   de  marcher 

Cour  engagée  dans  une  guerre  étran-  avec  des  Troupes  pour  s'y  oppofer:  Le 

gère  ,  accorderoit  tout ,  afin  d'éviter  une  fécond  entreprit  de  bloquer  Montaubarï 

diverfion  au-dedans,  demandèrent  hau-  par   quatre   Forts,  en  battit  plufieurs 

tement  une  entière  ôc  prompte  exécu-  fois  la  garnifon  Ôc  les  habitans  ,  &  leur 

tion  de  la  paix  de  Montpellier,  ôi  que  enleva  toutes  leurs  denrées.  Le  fécond 

le  Fort  Louis  fût  inceflamment  démoli,  prit  fur  les  Mécontens  ,  Bonail  ,  Saint 

Ils  ne  doutoient  pas  que  le  Roi  d'An-  Paul ,  Lamiatte,  ôc  diverfes  autres  peti- 

gleterre  ôc  les  Etats  Généraux  des  Pto-  tes  Places.  Il  barrir  encore  le  Duc  de 

vinces- Unies  ,  liés  auifi  étroitement  que  Rohan  barricadé  dans  Viane  avec  des 

jamais  avec  la  France  contre  la  Maifon  Troupes  qu'il  avoir  amenés  des  Céve- 

d'Autriche,  n'engageaffent  le  Roi  à  pa-  nés,  ôc  le  contraignit  de  fe  retirer  de 

cifier  les  troubles  domeftiques  de  fon  nuit.  Le  même  Duc  ayant  voulu  prea- 

Royaume  ,  &  à  tourner  toutes  fes  for-  dre  le  Château  de  SommJeres ,  n'en  put' 

ces.  contre  l'Empereur  Ôc  le  Roi  d'Efpa-  venir  à  bout ,  ni  par  la  furprife  ,  ni  par 

gne  ,  qui  travaiiloient  ouveitement  à  la  force,  parce  qu'il  fut  fecouru  par  I3: 
Tome  //^ 
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"■  Balli  de  Valence,  Gouverneur  de  Mont- 
^   -i*     pellier.  Ces  dcfavantages ,  ôc  plufieurs 
autres ,  obligèrent   Rohan  &  Soubife 
d'envoyer  des  Députés  à  la  Cour  pour 
y  faire  leur  paix.  En  effet ,  il  n'y  avoit  au- 
cuneapparence  qu'ils  puflent  réfifterplus 
long-temsj  parce  que  la  divifion  étoit 
dansk  Parti ,  Ôc  que  la  plupart  des  Ré- 
formés refuferent  de  prendre  les  armes. 
Les  Villes  de  la  Rochelle,  de  Caf- 
tres ,  de  Montauban  &  de  Miihaud , 
firent  donc  préfenrer  une  Requête  au 
Roi ,  par  laquelle  Sa  Majefté  étoit  trcs- 
humblement  fuppliée  ,  de  redonner  la 
paix  àfcs  Sujets  Réformés ,  par  l'exécu- 
tion de  fis  Royales  promenés.  La   Re- 
quête   fut  reçue   d'abord  afîez  favora- 
blement. Le  Cardinal  de  Richelieu  in- 
clinoit  à  donner  la  paix  ,  afin  de  termi- 
ner avec  plus  d'honneur  &  de  fureté 
l'affaire  de  la  Valtelinc.  Mais  le  Légat 
Barberin  qui  fouhaitoit  que  les  troubles 
domeftiqucs  du  Royaume  empêchaffcnt 
le  Roi  de  porter  la  guerre  en  Italie , 
parut  trouver  fi  mauvais  que  la  paix  des 
Réformés  fe  négociât  en  fa  préfence  à 
Fontainebleau ,  où  étoit  alors  la  Cour  : 
Et  le  Clergé  de  France  affemblé  à  Paris, 
que  les  créatures  &c  les  emiffaires  de  la 
Cour  de  Rome  échauffoient  ,  cria  fi 
fort  contre  les  Miniltres  d'Etat ,   &  fur- 
rout  contre  le  Cardinal  de  Richelieu , 
qu'ils  n'oferent  preffer  le  Roi  d'accorder 
aux  Réformés  des  conditions  fupporta- 
bles.  La  nouvelle  d'une  bataille  navale , 
gagnée  par  Soubife  fur  l'armée  du  Roi , 
îîii  Aoiu.  fit  bientôt  changer  ces  difpofitions.  La 
ruine  des  Huguenots  fepmt  différer  fans 
honte ,  dit  le  Cardinal ,  mais  Votre  Ma  ■ 
jejlé  ne  peut  abandonner  avec  honneur 
r affaire  de  la  Valteline.  Si  elle  perd  cette 
occajion  d'arrêter  les  entreprifes   conti- 
nuelles des  Efpagnols  fur  la  liberté  de 
l'Italie  ,  ils  la  Jub/ugueront  bien- tôt. 
Perfiiadé  par  ces  remontrances  ,  le  Roi 
fit  donner   des   réponfcs  affcz  favora- 
bles aux  cahiers  des  Réformés ,  &c  l'on 
trouva  bon  dclcur  accorder  une  paix 
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que  l'on  auroit  toujours  affez  de  moyens  "^ 
de  rompre.  ^ 

Les  principaux  Articles  furent  :  <t  Que 
«  le  Fort-Louis  demeureroit  dans  fon 
»>  entier  fix  mois  après  le  Traité ,  lef- 
"  quels  étant  expiré*,  on  ledémoliroit  : 
»•  Que  les  Réformés  poffederoient  en- 
»  core  durant  trois  ans  les  Places  de 
»  fureté  qui  leur  refioient  :  Que  l'on 
»  feroit  ceffer  la  confirudlion  de  quel- 
»  ques  Forts  commencés  autour  de 
j>  Montauban  :  Que  l'on  donneroit  une 
»  fommc  d'argent  aux  Ducs  de  Rohan 
«  &  de  Soubife  pour  toutes  leurs  pré- 
>•  tentions,  à  condition  que  ce  dernier 
«  rendroit  au  Roi  les  fix  Vaiffeaux  qu'il 
)t  avoit  enlevés  au  commencement  de 
"  l'année.  »  Mais  les  Rochelois  ,  peu  ju- 
dicieux &  infolens  dans  laprofperité,  dit 
le  Duc  de  Rohan  dans  fes  Mémoires,  ne 
voulurent  point  confintir  à  la  paix  ,  fans 
la  démolition  préfente  du  Fort- Louis. 

Ainfi  la  guerre  recommença  contr'eux 
avec  encore  plus  de  chaleur  qu'aupara- 
vant. Comme  dans  le  dernier  avantage 
dont  j'ai  parlé,  ils  avoient  brûlé  quel- 
ques Vaiffeaux  Hollandois ,  &  cela  du- 
rant une  efpece  de  trêve  accordée  pour 
travailler  au  Traité  de  paix  :  cette  ac- 
tion des  Rochelois,  fur-tout  contre  des 
Vaiffeaux  de  Hollande  ,  fut  générale- 
ment défapproLivée.On  ne  s'étonnoit  pas 
moins  que  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces -  Unies ,  qui  avoient  intérêt  à  la 
confervation  de  la  Rochelle ,  comme 
étant  de  la  même  Religion  qu'eux , 
euffcnt  néanmoins  envoyé  une  Efcadre 
au  Roi  pour  la  réduire.  Mais  un  autre 
intérêt  plus  preffant  les  faifoit  agir  en 
cela  contre  leur  inclination.  C'étoit  d'en- 
tretenir leur  alliance  avec  la  France, 
de  qui  ils  dévoient  tirer  Cw  cens  mille 
ccus  par  an,  tant  qu'ils  auroicnt  la  guerre 
avccl'Efpagne.  Leur  Amiral  Houtffcin 
n'avoit  pas  laiflc  de  convenir  fccrctte- 
ment  avec  les  Rochelois,  qu'ils  obfer- 
vcroicnt  entr'eux  une  efpece  de  neu- 
tralité ,  en  fe  faifant  réciproquement  le 
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moins  de  mal  qu'il  feroit  poiTible.  Mais     encore  mal  condiiircs ,  ne  purent  tcni"- 


lôij-,  les  Rochelois croyant  devoir  brûler  ton-  devant  l'armée  Royale.  Soubife  les  i^'-J» 
te  la  Flotte  du  Roi,  manquèrent  aufii  voyant  en  déroute,  s'enfuit  à  toute 
à  leur  parole  envers  les  Hollandois ,  ôc  bride  vers  la  rade  de  Sainte  Marie  , 
brûlèrent  leur  Vice-Amiral  ôc  quelques  où  une  chaloupe  l'attendoit  &  dans  la- 
autres  Vaifleaux.  quelle  ilfe  retira  àOleron,  &de-l3, 
F.nSeptem-  Cette  adion  irrita  extrêmement  l'A-  après  la  défaite  de  l'armée  navale,  en 
'"*"  mirai  Hourliein  qui  fe  difpofa  à  en  ti-  Angleterre.  Car  pendant  que  Saint  Luc 
1er  vengeance.  Il  vint  d'Angleterre  iept  ëc  Thoiras  fe  rendoient  maîtres  de 
gros  Vaiffeaux,  qui,  joints  à  la  Flotte  de  l'Ifle  de  Ré  ,  le  Duc  de  Montmorenci 
France  ôc  à  l'Efcadre  Flollandoile ,  fai-  battit  à  plufieurs  reprifes  l'armée  navale 
foient  le  nombre  de  foixante ,  aufquels  des  Rochelois.  Il  voulut  monter  le 
les  Rochelois  n'étoicnt  nullement  en  Vaiffeau  Amiral  des  Hollandois ,  afin 
état  de  réfifter.  Alors  le  Duc  de  Mont-  d'obliger  Houtftein  à  fe  battre  plus 
morenci ,  Grand  Amiral  de  France,  vigoureufement,  quoiqu'il  lui  dit  par 
fe  rendit  fur  les  côtes  du  Poitou ,  pour  compliment,  que  n'ayant  aucuîie  ex- 
commander  cette  Flotte.  Il  mit  à  la  voi-  périence  des  combats  de  mer,  il  étcit 
le  ij  de  Septembre,  &  cingla  vers  l'Ifle  ravi  d'en  apprendre  le  métier  fous  ur» 
de  Rc  ,  où  la  Flotte  des  Rochelois  étoit  fi  habile  Maître.  L'Ifle  d'Oleron  fut  ré- 
à  la  rade  de  Saint  Martin.  Saine  Luc,  duite  enfuite  avec  encore  plus  defaci» 
&  Thoiras  Gouverneur  du  Fort-Louis ,  licé  que  l'Ifle  de  Ré. 
firent  le  même  jour  une  defcentedans  Le  Légat  étoit  encore  à  Paris,  lorf- 
cette  Ifle.  On  leur  avoit  envoyé  dix-  qu'on  y  apprit  la  nouvelle  de  cette  vie- 
fepr  cens  hommes  &  fix  vingt  barques  toire.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  fâché  de  voie 
pour  les  y  porter,  avec  cinquante  ou  les  Huguenots  fournis,  il  s'apperçut, 
foixante  chevaux.  Soubife  qui  y  étoit  à  la  avec  chagrin ,  que  la  Cour  n'étant  plus 
'  rêre  de  douze  cens  hommes  de  pied,  fou-  en  peine  de  ce  côté-là,  devenoit  tous^ 
tenus  par  une  centaine  de  chevaux  ôc  les  jours  plus  ferme  à  l'égard  de  la; 
quatre  pièces  de  canon,  fît  d'abord  plu-  ValteHne.  Le  Pape  ,  d'un  autre  côté  ^ 
fieurs  décharges  fur  les  Gens  du  Roi ,  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  la  voir  rcn- 
qui  débarqucient  à  fa  vue.  Mais  foir  dre  aux  Grifons ,  de  peur  qu'ils  n'y 
qu'il  les  crût  en  beaucoup  plus  grand  établifient  le  Calvinifme ,  dont  ils  fai- 
nombre,  ou  qu'il  fût  effrayé  par  la  quan-  foient  profefllon  pour  la  plupart,  L'af- 
tité  des  VaifTeaux  de  guerre  qui  avoient  faire  de  Gènes  demeuroit  auffi  dans  îe 
mouillé  à  la  rade  de  Saint  Martin  ,  d'où  même  état  fans  apparence  d'accommc- 
la  Flotte  des  Rochelois  s'étoit  retirée  ,  dément.  Ainfi ,  ne  pouvant  rien  conclu- 
il  lâcha  le  pied  fi  honteufement  qu'il  re  ,  Barberin  ne  penfa  qu'à  s'en  retour- 
abandonna  même  fon  canon.  Le  lende-  ner.  11  eut  le  21  de  Septembre  fon  au- 
main, Saint  Luc  ôc  Thoiras,  s'avançant  dience  de  congé  ,  ôc  partit  fans  céré- 
vers  le  Bourg  Saint  Martin  ,  apper-  monie  le  24.  La  véritable  raifon  d'un 
curent  Soubife  qui  leur  venoit  au-de-  départ  fi  fubit  ,  eft  qu'il  ne  vouloir  pas 
vant  avec  quatre  pièces  de  canon  ,  fui-  fe  trouver  à  la  Cour ,  dansle  tems  qu'on 
vi  d'environ  trois  mille  cinq  cens  hom-  devoir  tenir  une  AfTemblée  de  Notâ- 
mes. Il  fem.bîoit  qu'un  (i  grand  nombre  blés  à  Fontainebleau ,  fur  les  affaires  d^ 
devoir  accabler  les  Troupes  du  Roi.  la  conjondure  préfente. 
Néanmoinsles  Milices  des  Rochelois  &  Comme  on  s'en  plaignit  au  Nonce 
de  l'Ifle  de  Ré  ,  épouvantées  par  la  Spada  ,  ôc  que  la  Cour  a^iroit  bien  voiv- 
défaite  du  j,our  précèdent ,  &  peut-être  la  le  retenir  ;,  celui-  ci   répocdir  ficre* 
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"■■"■■■"-  menr  que  le  Légat  s'en  croit  allé  poui*  Chevreiife  ;  les  Maréchaux  de  BafTom-  "'~~" 

-i^-^j"'     n'erre    pas   amufé  plus  long  tems  pair  pierre  ,  de  Schomberg  &  d'Aubeterre ,     ^^'^S 

ÛQs  propofitions  feintes  :  que  la  fulpen-  d'autres  Ofliciers  de  la  Couronne ,  qua- 

Con  d'armes   qu'il  avoit  demandée  ne  tre-Cardinaux,    des    Archevêques    & 

dépendoir  plus  de  la  volonté  du  Roi;  Evêques  nommés  par  l'A/Temblée   du 

que  la  face  des  affaires  changeoit  en  Clergé  qui  fe  tenoit  alors  à  Paris  ;  les 

Italie ,  &   qu'il    falloit    fçavoir   fi  les  Confeillers   &   Secrétaires  d  Etat  ;  les  vjM 

Efpagnols  qui  devenoicnt  Supérieurs,  Direéleurs  &  Intendans  des  Finances;  V 

voudroicnt  à   leur   tour  l'accepter.   Il  enfin  les  premiers  Magiftrats  du  Parle-  " 

croit  arrivé  en  effet  des  révolutions  afiez  ment  de   Paris  s'étant  rendus  dans  la 

fiirprenantes  en  Italie.  Les  Génois  re-  Sale  de  l'Ovale  du  Château  de  Fontai- 

prenoient  tout  ce  qu'ils avoient  perdu:  nebleau,  le  Roi  dit  en  peu   de  mots, 

le  Duc  de  Savoye  repouflé  jufqaes  dans  que  fon  Chancelier  expliqueroit  à  ces 

le  Piémont ,  penfoit  à  fauver  fes  Places  MeiTieurs  pourquoi  S.  AI.  les  avoit  ap- 

a'ffiégées,  &  le  Marquis  de  Cœuvres  ,  pelles.  D'Aiigre  prit  la  parole  ik  expola 

Alaîtrede  la  Valteline  ,  étoit  fur  le  point  fort  au  long  les  anciennes  Alliances  de 

d'en  être  chafie.  Feria  Gouverneur  de  la  Couronne  avec  les  Grifons  :  l'invafion 

Milan  avoit  arrêté  (es  progrès ,  en  met-  de  la  Valteline  par   les  Efpagnols -,  le 

tant  quatre  mille  hommes  de  pied  ôc  Traité  de   IVladrid  :  ce  qui  s'étoit  fait 

deux  Compagnies    de  cavalerie  ,  fous  enfuite  :  les    railons  que  le  Roi  avoit 

la  conduire  du  Colonel  Serbellou,  dans  eues    de   commander  au   Marquis    de 

le  petit  porte  de  Riva,  &  en  quelques  Cœuvres  de  prendre  les  Forts  dépofés 

autres  endroits  à  l'entrée  de  la  Valteline.  entre  les  mains  du  Pape:  la  Légation 

On  tenta  plus  d'une  fois  d'enlever  Riva  du  Cardinal  Barberin ,  fa  partialité  poui: 

aux  Efpagnols  ,  ce  fut  toujours  inutile-  le  Roi  d'Efpagne;  fcs  propofitions  fa- 

rnent.  L'armée  des  Confédérés  s'afFoi-  vorablcs  aux  dcfleins  de  ce  Prince  ;  en- 

bliflfoit  encore  par  les  déferrions  &  les  fin,  fon  déparr  précipité  &  fon  refus 

maladies.  Le  Baron  Pappenheim,  Offi-  d'accepter  le  préfcnr  envoyé  parle  Roi. 

cier  Allemand,  enrra dans  la  Valteline,  Le  Chancelier  infifia  particulièrement 

chaflfa  les  troupes  Françoifes  de  deux  ou  fur  la  prétention  de  la  Cour  de  Rome  , 

trois  endroits,  les  battit  ,&  prit  dpuze  d'ôter  la  Souveraineté  de  la  Valteline 

canons  &  onze  barques  armées  que  les  aux  Grifons ,  ôc  fur  la  maxime  foûte- 

Confederés  avo-ient  fur  le  Lac  de  Come.  nue  par  le  Pape  ,  qu'il  ne  faut  pas  rcfii- 

La  Valteline  paroiflbit  en  danger  d'être  tuer  à  im  Souverain   hérétique  ce  qui 

perdue  ,   fi   les  Vénitiens    n'y  eufient  lui  a  été  enlevé  fous  prétexte  d'y  main- 

îo  oaoore.  pj-omprement  envoyé  du  fecours.  Avec  tenir  la  Religion  Catholique. 

ce  renfort  &  quelques  troupes  venues         Le  Cardinal  de  Sourdis  dévoué  au 

de  France  ,  le  Marquis  de  Cœuvres  alla  Pape,  opina  pour   la  fufpenfion  d'ar- 

attaquer  les  Efpagnols,, les  chafla  à  fon  mes  &   pour  la  paix.  Le  Cardinal  de 

tour  de  tous  les  polies  qu'ils  avoient  Richelieu  qui  s'étoit  retiré  du  Cercle, 

pris ,  &  remit  les  affaires  de  la  Val-  ne  lui   eut  pas  plutôt  entendu  ouvrir 

teline  en  auflî  bon  état  qu'auparavant,  cet  avis  ,  qu'il  s'approcha ,  &  témoigna 

On  ne  fçavoit  pas  encore  ce  non-  qu'il  ne  l'écoutoit  qu'avec  peine.  Quand 

veau  fucccs,    lorfque  l'AlTemblée  des  il  eut  fini,  Richelieu  prit  la  parole,  ôc 

Notables  fc  tint  à  Fontainebleau  le  29  fit  extrêmement  valoir  ce  qu'un  Roi 

Septembre.   Le  Roi,  la  Reine  mère,  Très-Chrétien  doit  à  fcs  Alliés.  Il  con- 

Gaffon  frerc  unique  du  Roi ,  les  Ducs  dut  en  difant ,  que  les  affaires  de  France 

^e  Nemours  ^    de  Longuevillc  ôc  de  étant  en  bon  état ,  il  falloit  faire  fça- 
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'    '            voir  à  Monfîeur  le  Légat  que  l'A/Tem-  fit  l'effet  qu'on  en  attendoit.  Montau- 

i^-^j"'     blée    approuvoit    les  rcfolutions  déjà  ban,  Caftres ,  Nîmes  ,  Ufez  ,   &  plu-     i^^J» 

prifcs  dans  le  Confeil  du  Roi ,  depié-  fieurs  autres  Villes  fe  confirmèrent  dans 

ferer  laguerreàune  paixdcfavantageufe.  laréfolution  de  n'accepter  point  la  paix» 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  ôter  à  moins  que  la  Rochelle  n'y  fut  compri- 

à  tous  les  autres  la  liberté  de  dire  leur  fe.  Et  voilà  ce  qui  difpofa  la  Cour  à  ac- 

avis.  Chacun  opina»  conformément  à  ce  corder  l'année  fuivanre  des  conditions 

qu'il  paroiiïbit  des  intentions  de  Sa  Ma-  un  peu  plus  tolérables  aux  Reformés, 

jefté ,  &  le  Roi  s'étant  levé  fans  pren-  Durant  Us  divers  mouvemens  de  cette 

dre  aucune  réfolution,  il  congédia  l'A  f-  année  ^  les  affaires  de  r  Empereur  Fer- 

femblée.  dinand  fe  trouvèrent  dans  unejituation 

Cependant  la   Rochelle    demeuroit  fort  heurcufe.  La  difjipaiion  prefque  en^ 

bloquée  ,  &  le  Maréchal  de  Themines  tiere  de  HÛnion  Proteflante  ,  la  Conquête 

fut  nommé   Général  de   l'Armée   que  du  Palatinat ,  la  Rcduclion  de  la  Bohê- 

l'on  oppofa  aux  courfes  des  Rochelois.  me,  le  Rhin  fournis  depuis  Baie  jufques  à 

^ïn  Novcm-  ^^  j^^QJj  çjg  Novembre,  ils  envoyèrent  Wefel ,  des  troupes  nombreufes  6*  aguer- 

des  Déptttés  en  Cour,  pour  fe  jetter  ries  ;  tout  cela  rendait  Ferdinand  redou- 

aux  pieds  du  Roi,  &  implorer  fa  clé-  table  au- dedans  &  au  dehors  de  l'Empire. 

mence.  Ils  eurent  aflTez  de  peine  à  ob-  //  ny  avait  plus  que  la  baffe  Saxe  à 

tenir  audience  de  Sa  Majeflc.  Mais  le  fubjuguer  :  le  refe  de  Û Allemagne  était 

Connétable  ayant  écrit  en  leur  faveur ,  dans  lerefpecl  &  dans  le  filence.  Chriflier- 

on  les  écouta ,  &  le  chancelier  leur  pref-  ne  IV.  Roi  de  Dannemarck  ,  s^ était  fait 

crivit  les   conditions    fuivantes  :  "  De  déclarer  Chef  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  , 

»>  rafer  les  fortifications  de  leur  Ville  :  fait  qu  'il  eût  envie  de  fe  fignaler  ,   en 

»  de  la  remettre  dans  l'état  où  elle  fe  foûtenant  le  parti  de  Frédéric  Roi  de 

»j  trouvoit  avant  les  premiers  troubles  Bohême  fan  parent ,  à  la  faveur  de  l'ar- 

»  de  France  fur  la  religion  :  de  n'avoir  gem  que  l'Angleterre^  la  France  ,  &  les 

»)  aticun   Vaiffeau  de  guerre  dans  leur  Provinces-Unies  lui  fournirent  pour  le- 

»y  Port  :  &  de  recevoir  un  Intendant  de  ver  des  Troupes  :  foit  quil  efpérdt  défi 

"  Jullice  ,  &c.  'j  Ils  fe  feroient  foumis  à  rendre  maître  de  l  Archzvêclic  de  Bremen, 

tour ,  fans  les  foins  que  Soubife  pre-  &  des  Evêchés  de  Verden  &  de  Minden , 

noit  fourdement  en  Angleterre.  Cette  pour  en  revêtir  fis  enfans.  Le  Comte  de 

Cour  étoit   en  froideur  avec  celle  de  Tilli ,   Général  des  Troupes  de  Bavière  y 

France,  au  fujet  de  quelques  Loix  re-  s' avança  vers  le  We'^r  par  ordre  de  C  Em- 

nouvellées  par  le  Roi   Charles  contre  pereur ,  afin  de  s'oppofer  aux  deffeins  du 

les  Catholiques  Romains.  On  l'accufoit  Danois  &  des  Princes  de  la  baffe  Saxe, 

d'avoir  contrevenu  aux  articles  de  fon  Albert  Valfiein  marcha  d'un  autre  côté 

mariage-,  &  Richelieu  qui  haiffoic  le  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes^  joignit 

Duc  de  BucKÎngham  ,  lui  fit  refufer  la  Tillipres  d'Amelen  ,  dans  le  Duché  de. 

permilTion  de  venir  en  Cour,  pour  en  Brunfwik  ,  fe  rendit  Maître  en  paffant 

faire   goûter  les    raifons  à  Sa  Majefté.  de  la  Ville  d' Halberflat ,  &  fit  le  dégât 

Soubife  profita  habilement  de  cette  raé-  dans  le  Pays  de  Magdebourg.  Le  Roi  de 

iîntelligence.  Il  tira  parole  du  Roi  Char-  Dannemark  ri  étoit  pas  affe^  puiffant  , 

les,  qu'il  enverroit  un  puiflant  fecours  pour  réfifler  aux  forces  de  T Empereur  & 

à  la  Rochelle  dans  trois  mois,  en  cas  du  Duc  de  Bavière  jointes  enfimble.  Il 

que  le  Roi  ne  voulût  pas  accorder  la  obligea  cependant  Tilli  d'abandonner  le 

paix  à  Afi  conditions  moins  dures.  Cet  Siège  de  Neubourg.  Mais  le  Général  Ba-" 

.^vis  envoyé  au  Duc  de  Rohan ,.  produi-.  vcirois  fi  vengea  bien-tôt  de  cet  affront» 
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Jl battit  r armée  du  Cercle  de  la  bajfc  Saxe 
6*  la  mit  en  déroute.  Deji  grandes  prof- 
pérités  mirent  r  Empereur  en  état  de  tout 
entreprendre  ,  &  de  fubjuguer  bien- tôt 
£  Allemagne.  Tout  y  pLioit  devant  lui ,  & 
il  navoit  rien  à  craindre  au  dehors. 
La  Trêve  avec  la  Porte  Ottomane  fut 
prolongée  pour  dix  ans  ,  &  C  Archiduc 
Ferdinand  ,  fils  aîné  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale ifut  élu  &  couronné  Roi  de  Hon- 

Des  le   commencement  de  l'année 
1626.  le  Pape  déclara  pour  Légat  en 
Efpagne ,  le  Cardinal  François  Barbe- 
rin.    Peu  après  ,  il  fe  lit  une  promo^ 
tion  de  douze  Cardinaux  ,  entre  lefquels 
et  oient   Marque  mont    Archevêque   de 
Lyon  ,    &  Spada   Nonce   en  France. 
Pour  donner  plus  d'autorité  à  la  Léga- 
rion  àK  Barberin  ,  le  Pape  fit  expédier 
des  ordres  a  plufieurs  per Tonnes  pour 
lever  des  Troupes ,  afin  de  les  envoyer, 
difoit-on,  dans  les  Forts  de  la  Valteline, 
qui  lui  fetoient  remis.  Ces  Troupes  s'a- 
vancèrent bientôt  après  ,  vers  les  Fron- 
tières de  l'Etat  Eccléfiaftique  pour  tra- 
rerfer  le  Milanès ,  entrer  dans  les  Forts 
que  les  Efpagnols  tenoient  encore  ;  & 
après  les  avoir  retirés  de  leurs  mains , 
demander     aux    François    ceux    qu'ils 
avoient  pris.  Le  Pape  prérendoit  les  te- 
nir   quelques   mois  en    dépôt  ,  tandis 
qu'on  tiavailleroit  à  accommoder  cette 
affaire. 

Cependant  la  Cour  de  France  avoir 
envoyé  le  Maréchal  de  Ca^ompierre  en 
Suiffe  ,  dès  le  mois  d'Oclobre  de  l'an- 
née dernière  ,  en  qualité  d'Ambafladcur 
Extraordinaire  auprès  des  treize  Can- 
tons. Le  but  de  fes  inflruélions  étoit  de 
les  inviter  à  entrer  dans  la  Ligue  con- 
clue entre  le  Roi,  la  République  de  Ve- 
nife  &  le  Duc  deSavoye,  pour  le  re- 
couvrement de  la  Valteline  :  ou  du  moins 
à  redoubler  leurs  inltances  auprès  du 
Pape  ik.  du  Roi  d'Efp.igne  ,  afin  que  les 
Grifons  leurs  Alliés  rentraffcnt  en  pof- 
içi&on  de  kut  Souvcxainecé.  Et  coni- 
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me  on  prévoyoit  que  les  Suiffes  ,  pont  *" 
ne  pas  rompre    avec  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  refuferoient  d'entrer  dans  la  Li- 
gue, Bafi'ompierre  fut  chargé  d'obtenir 
d'eux  la  clôture  du  paflage  par  leurs  Pays 
aux  Troupes  que  l'Empereur,  ou  le  Roi 
d'tfpagne  voudroit  ac  envoyer  dans  le 
Milanès ,  &  le  conientement  des  Can- 
tons à  fe  charger  conjointement  avec  le 
Roi  de  la  garde  des  Forts  de  la  Valte- 
line. Il  leur  proinit  pour  cet  effet  tou- 
te forte  de  fecours  de  la  part  du  Roi, 
&  offrit  de  payer  tous  les  frais  nécel- 
faires,  ou  telle  partie  qu'ils  jtigeroienc 
à  propos,  pour  l'entretien  dts  Garni- 
fons  qu'ils  mettroient  dans  ces  Places, 
Le  même  jour  les  Cantons  ayant  for- 
mé à  Soleurre  la  conclufion  de    leur 
Diète  ,  ils  déclarèrent  qu'il  étoit  jufte 
que  la  Valteline  &  les  Comtés  de  Chia- 
venne  &  de  Bormio  fuffent  rendus  aux 
Grifons  leurs  anciens   pofleireiirs  ,  en 
quoi  ils  fe  conformoient  aux  fentimens 
du  Roi  de  France,  tels  que  fon  Ambaf- 
fadeur  les  leur  avoir    repréfentés.    Le 
Nonce  Scappi  s'oppofa  autant  qu'il  put 
à  cette  réfolution  de  la  Diére  j    mais 
comme  il  étoit  clair  qu'il  cherchoir  uni-- 
quement  l'avantage  du  Pape  ou  du  Rcî 
d'Efpagne,  &  non  celui  des  Alliés  des 
Suiffes ,  il  ne  fut  pas  diificile  au  Maré- 
chal de  le  réfuter.  Les  Suiffes,  quoique 
peu  expérimentés  en  matière  de  poli- 
tique ,  virent  bien  que  ce  dernier  avoir 
raifon,  &  lui  donnèrent  par  écrit  le  17 
de  Janvier  la  conclufion  de  leur  Diére, 
Elleportoif  :  «  Que  comme  les  Cantons 
5>  avoient  ci-devant  approuvé  le  Traité 
»  de  Madrid  ,  ils  ne  trouvoicnt  aufîî 
»  alors  rien  de  plus  à  propos  ,  que  de 
«  perfificr  dans   la    même   réfolution  : 
3>  îçavoir ,  que  la  Valteline,  Chiavennc 
»  &  Bormio  fuffent  remifes  aux  trois 
»  Ligues  des   Grifons  :  conformément 
»  à  ce  Traité,  fans  y  fnire  aucun  chan- 
M  gement  ,  &:  de  rétablir  l'exercice  des 
5>  deux   Religions,   aux  conditions  qui 
f>  y  ctoicnt  conceuiies,  »  Pour  les  au-» 
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*  très  chofes  que  le  Maréchal  avoir  pro-  navale  :  &  le  Roi  n'en  avoit  point.  Il 

iGiè.     pofces,  les  Députés  répondirent  qu'ils  avoit  fallu  louer  des  Vaiffeaux  l'année     l^^^« 

les  rapporteroient  à  leurs   Supérieurs,  dernière  en  Hollande  ôc  en  Angleterre, 

Ainfi  le  Maréchal  ,   s'étant  heureufe-  le  Roi  Charles  &  les  Etats  Généraux 

ment  acquitté  de  fa  Commiffion  ,  re-  les  firent  redemander  en  même  tems. 

tourna  en  rendre  compte  à  Sa  Majefté  Richelieu  plus  fin  que  les  Anglois  ôc 

qui  en  parut  très-fatisfaite.  les  Hollandois  ,   fe  fervit  d'eux  pour 

Les  Cantons  Proteftans  témoignoient  perfuader  aux  Rochelois  de  recevoir  les 

moins  d'ardeur  que  les  Catholiques  ,  conditions  que  le   Roi  voudroit  leur 

pour  l'accommodement  de  l'affaire  de  prefcrire  :  &   cependant  il  fit  négocier 

la  Valteline.  Ils  craignoient  que  le  Roi  fous  main  la  paix  de  la  Valteline  à  la 

étant  délivré  des  embarras  qu'elle  lui  Cour  d'Lfpagne ,  comme  nous  le  dirons 

caufoit ,  ne  pensât  férieufement  à  pren-  bien-tôt.  Le  Miniftre  du  Roi  Catholi- 

dre  la  Rochelle  &  à  réduire  le  Parti  que  profita  de  l'occafion  j  trop  heureux 

réformé.  C'eft  ce  qui  fit  qu'on  ordonna  que  la  France  ,  maîtrefle  des   SuilTes , 

à  d'Herbaut  Secrétaire  d'Etat ,  d'infor-  &  follicitée  de  toutes  parts  d'employer 

mer  exadement   le  Maréchal  de  Baf-  fes  forces  contre  lui  j  voulut  bien  le 

fompierre ,  pendant  qu'il  étoic  encore  laifler  en  repos.  En  même  tems  ,  on  dé- 

à  Soleurre  ,  du  defTein  que  le  Roi  té-  pécha  Bautru  à  Londres  ,  à  la  place  da 

moignoit  avoir  d'accorder  la  paix  à  £es  Marquis  de  Blainville.  Ce  nouveau  Mi- 

fujets  de  la  Religion.  C'étoit  afin  que  nifire  plus  fouple  Se  plus  délié  que  le 

le  Maréchal  infinuât  aux  Suiffes  de  la  premier  ,    flatta  adroitement   le    Roi 

même  Communion,  que  le  Roi  ne  pen-  Charles  Se  fon  favori:  il  leur  infinua 

feroit  déformais  qu'à  s'oppofer  aux  vaf-  que  le  Roi  fon  Maître  n'étoit  pas  éloi- 

tes  delTeins  de  la  Maifon  d'Autriche.  gné  de  donner  la  paix  aux  Réformés  j 

Cette  difpofition  de  la  Cour  de  Fran-  ni  de  s'unir  à  Sa  Majefté  Britannique 

ce ,  fut  le  fruit  d'une   Ambaflade  que  contre  la  Maifon  d  Autriche. 

Charles   I.    Roi   d'Angleterre   envoya  Sur  ces  aflurances  ,   le   Comte    de 

cette  année  à  Paris.  Le  Comte  de  Hol-  Holland  Se    le    Chevalier    Carleton  , 

land  Se  le  Chevalier  Carleton  ,  qui  fu-  reçurent  ordre  de  négocier  à  Paris  la 

rent  choifis  pour  la  remplir  ,  ne  parle-  paix  des   Réformés  ,  &  de  leur  faire 

rent  d'abord  que  d'une  Ligue ,  en  fa-  comprendre  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpé- 

veur  de  l'Eledeur  Palatin  ,  entre  Louis  rer  pour  eux  de  la  part  des  Proteftans 

XIII.  Se  le  Roi  leur  maître  :  on  ne  pou-  étrangers  ,  à   moins  qu'ils  ne  fe  con- 

voit  autrement  retirer  le  Palatinat  des  tentaflent  des   conditions  raifonnables 

mains  de  l'Eleéteur  de  Bavière  Se  des  que  le  Roi  vouloir  bien  leur  accorder, 

Efpagnols.  C'étoit  ce  que  le  Roi  Char-  ajoutant  qu'il  étoit  du  bien  public  de 

les  Se  BucKingham  fon  favori ,  avoient  l'Europe  ,  que   ce    Prince  délivré  de 

particulièrement  en  vue.  Perfuadés  que  l'embarras  d'une  guerre  civile  ,  fût  en 

l'envie  de  ruiner   le  Parti  Proteftant ,  état  d'employer  toutes  Ces  forces  au  de- 

ctoit  peut-être  l'unique  obftacle  qui  em-  hors.  Les  Ambafladeurs  des  Provinces- 

pêchoit  le  Roi  Se  fes  Miniftres  d'entrer  Unies,  de  Venife  Se  ds  Savoye  fe  joi- 

dans  la  Ligue  projettée  contre  l'Efpa-  gnirent  à  ceux  d'Angleterre  dans  le  mê- 

gne  ,  ils  concertèrent  avec  les  Etats  Gé-  me  deflein.  Tous  prefTerent  unanime- 

néraux  des  Provinces-Unies  les  moyens  ment  le  Roi  d'appaifer  enfin  les  trou- 

de  réduire  la  Cour  de  France  à  donner  bles  domeftiques  de  fon  Royaume ,  Se    , 

la  paix  aux  Réformés.  On  ne  pouvoir  de  penfer  férieufement  à  renverfer  les 

prendre  la  Rochelle  fans   une  armée  projets  de  l'Empereur  &  d^s  Efpagnols. 
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Le  Cardinal  de   Richelieu  donna  les     mage  même  du  Royaume  de  France. 


1616.  plus  belles  efpérances,  pourvu  que  les 
Réformés  vouluflent  fc  foumetcre  à  Sa 
Majellé.  Les  Mmiitres  écianger s  agirent 
aulFi  tôt  aupiès  de  la  DuchelTe  de  Ro- 
han  qui  fe  ccouvoit  à  Paris  ,  ëc  auprès 
des  Députés  de  la  RociielJe,6<:  des  autres 
Villes  confédérées.  Le  Duc  de  Rohan 
&  les  Communautés  du  Parti ,  purent 
d'autant  moins  fe  détendre  des  milan 
ces  redoublées  des  Ambafladcurs,  que 
le  Comte  de  Holland  6c  le  Chevalier 
Carleton  s'offroient  de  donner  une  pro- 
meffe  par  écrit ,  au  nom  du  Roi  leur 
Maître,  par  laqijelieil  s'engageroit d'ob- 
tenir la  démolition  du  Fort-Louis  ,  fé- 
lon la  parole  que  Sa  Majeftc  Très-Chré- 
tienne avoir  donnée  de  l'accorder  aux 
Rochelois,  en  confidcration  du  Roi 
d'Angleterre. 

Il  feroit  inutile  de  rapporter  ici  les 
conditions  d'une  paix  que  la  Cour  6c 
les  Réformés  prétendoient  rompre  à  la 
première  occafion  ;  ceux-ci ,  en  cas  que 
le  Forr-Louis  ne  fût  pas  démoli ,  ôc 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  lorfque  fupé- 
périeur  à  Ces  ennemis ,  il  n'auroit  plus 
au-dedans  aucune    faélion   à  craindre. 

EnPéviier.  ^{[q  f^^  conclue  le  cinquième  de  Fé- 
vrier ,  &  acceptée  par  les  Députés  Gé- 
néraux des  Eglifes  réformées  de  France, 
par  les  Députés  particuliers  des  deux 
frères  Rohan  <5«:  Soubife ,  ôc  enfin ,  par 
ceux  des  Villes  de  la  Rochelle  ,  ^e 
Monrauban  ,  de  CaHres  ,  de  Nïmes  , 
d'Ufez ,  de  Milhaud  de  des  Cévennes. 

In  Mais.    ^^  mois  de  Mars  le  Roi  donna  un  Edir, 
en  conféquence  de  cette  Paix  ,  lequel 
ne  fut  enregi/lré  au  Parlement  de  Paris 
que  le  troifiéme  ou  le  fixiémc  du  mois 
"    ^^'  •   fuivant.  La  Cour  de  France  crut  avoir 
beaucoup  gagné  en  trompant  ainfi  l'An- 
gleterre ôc  les  autres  PuilTanccs.  M.iis 
elle  fc  trompa  elle- même,  comme  le 
.dit  judicicufcment  le   Duc  de  Rohan. 
^      On  n'avoir  rien  fait  qui  ne  retournât 
à  l'utilité  de  l'Efpagnc ,  à  l'opprelTion 
des  Allies  de  la  Couronne  ôc  au  dom- 


Cette  Paix  ainfi  faite  avec  les  Ré-  i^^^- 
formés,  donna  matière  aux  ennemis 
du  Cardinal  de  Richelieu  de  l'accufer 
d'avoir  peu  de  religion  ëc  peu  d'égard 
au  repos  de  1  Etat.  On  publia  quantité 
de  Libelles  en  latin  contre  lui ,  afin  de 
le  dilïamer  par  toute  l'Europe.  Le  Par- 
lement de  Paris  en  condamna  quelques- 
uns,  oc  le  Cardinal  ne  manqua  pas  de 
gens  qui  piiicnt  la  plume  pour  fa  dé- 
fenle.  La  meilleure  réponfe  eut  été  de 
dévoiler  Ces  véruabJes  intentions  dans 
cette  Paix.  Mais  ce  qu'on  ne  fit  pas 
alors,  parce  qu'il  nétoit  pas  à  propos 
de  dccouvrir  aux  Réformes  qu'on  les 
trompoit,  le  tems  la  allez  fait  dans  la 
fuite ,  ôc  nous  verrons  dans  peu  par 
des  effets  fenfibles  qu'on  ne  pouvoit  ac- 
cufer  ce  Prélat  d'être  favorable  au  Parxi 
Protcllant. 

Il  lui  importoit  également  d'éviter 
toute  guerre  civile  ôc  étrangère  :  fans 
cela,  il  ne  pouvoit  établir  fon  autorité, 
ni  dilîîper  le  parti  qui  fe  formoit  à  la 
Cour  contre  lui.  Ce  fut  donc  pour  obli- 
ger les  Efpagnols  à  s'accommoder  à  des 
conditions    avantageufes  à  la  France  , 
qu'il  fit  la  paix  avec  les  Reformés  i  mais 
à  defiein   de    leur  faire  une  nouvelle 
guerre ,  dès  que  le  Traité  feroit  conclu 
avec  l'Hfpagne.    Comme  il  fouhaitoic 
avec  pafiion  que  l'affaiie  de  la  Valteliiie 
s'accommodât  incefiamment  ,  il  fallut 
négocier  à  l'infçu  des  Alliés  du  Roi  en 
Italie.  Il  craignoit  queleSénat  de  Ve- 
nifc  ,  attentif  aux  démarches  des  deux 
Couronnes,  ne  formât  des  difficultés  fur 
les   articles  qui  lui   paroîtroient  trop 
avantageux  à  l'une  ou  à  l'autre  :  ôc  que 
le  Duc.de  Savoye  toujours  occupé  de 
fes  projets  de  conquêtes  ôc  d'aggrandif- 
fement  n'empêchât  l'affaire  de  s'accom- 
moder ,  pour  profiter  de  la  rupture  qui 
ne   minqueroit  pas  d'arriver  entre  les 
deux  Rois.  Pour  réuifir  donc  dans  fon 
dcfiein ,  le  Cardinal  envoya  des  ordres 
fccrcts  à  Du  Fargis  3  Ambafiadeur  de 

France 
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■""""■  France  en  Efpagne  ,  de  négocier  à  ces  Fargis,  pour  lui  reprocher  fa  témérité  ,                ' 

1616.     cleux  conditions  ,  que  le  Roi  Catiioli-  &  pour  lui  ordonner  de  réparer  la  faute,      ^^2.6^ 

que  fe  défUlât  de  la  prétention  dupaffage  en  corrigeant  le  Traité  qu'il  avoir  fait  Ci 

de  Ces  Troupes  par  la  Valteline  ,  Ôi  qu'il  à  la  hâte.  On  lui  envoya  en  même  tems 

confcnrit   que    les   Giifons   rentrallent  la  manière  dont  on  entendoit  que  les 

en  pofielfion  de  leur  Souveraineté  avec  articles  fuiTent  changes  ,  avec  ordre  de 

les  précautions  raifonnables  pour  la  su-  faire  valoir  cette  démarche;  comme  une 

reté  de  la  Religion  Catholique  en  ce  marque  feniible  de  l'inclination  du  Roi 

Pays-là.   Et  comme  l'Ambafladeur  n'a-  pour  la  paix.  On  ajouta  que  fi  le  Comte 

voit  là  defllis  aucun  pouvoir  du  Roi ,  le  Duc  vouloir  foufcrire  les  articles,  com- 

Cardinal  lui  manda  de  n'en  rien  écrire  me  on  les  avoir  corrigés  ,  Du  Fargis  eue 

en  Cour  avant  la  fignature  du  Traite  du-  à  les  figner  aufîi  ,   &  à  en  donner  avis 

quel  on  obtiendroit  fans  peine  l'agré-  aux  Miniftres  Etrangers  qui  etoient  à  la 

ment  &la  ratification  dans  la  fuite.  Mais  Cour  d'Efpagne;  mais  que  fi  le  Comte 

de  peur  que  le  Roi  ne  prêtât  l'oreille  aux  Duc  refufoit  de  faire  aucun  changement 

ennemis  du  Cardinal  ,   s'ils    venoienc  dans  le  Traité  ,  il  eût  à  prendre  congé  à 

à  l'avertir  que  le  Prélat  eût   ordonné  l'infiant ,  Ôc  à  venir  rendre  compte  de 

de  fa  tête  la  conclufion  d'un  Traité  à  fa  conduite. 

l'infçu  du  Roi  ôc  de  Ces  Alliés  ,  ce  Mi-  L'Ambaiïadeur  ayant  reçu  fes  ordres, 
nifire  ménagea  la  chofe  avec  tant  d'à-  monta  à  cheval  pour  fe  rendre  à  la  Cour 
drefie  ,  que  tout  parut  venir  originaire-  d'Efpagne  qui  étoit  partie  pour  le  Royau.- 
ment  de  la  Reine  mère.  me  d'Arragon.  Il  la  trouva  à  Barcelonne, 
Rien  ne  fut  égal  à  la  fuprife  du  Roi ,  &  parla  fi  fortement  au  Roi  Philippe  Ôc 
lorfqu'il  reçut  le  i<5  Janvier  un  Traité  au  Comte  Duc,  qu'il  ks  porta  à  con- 
conclu  entre  Du  Fargis  fon  Ambafladeur  fentir  qu'il  fût  fait  quelques  changemens 
ôc  le  Comte  Duc  d'Olivarez  Premier  draUsleTraité.  Ils  ne  voulurent  pas  néan- 
Miniftre  du  Roi  d'Efpagne.  Il  s'empor-  moins  accepter  tous  ceux  qu'il  leur  prê- 
ta fort ,  &  ne  vouloit  pas  moins  que  dé-  pofa  :  furquoi  Du  Fargis  croyant  avoiï 
favouer  Du  Fargis  ,  ôc  déclarer  nul  le  réparé  fa  faute  ,  fous  prétexte  que  les 
Traité  ,  comme  ayant  été  fait  fans  ordre  Efpngnols  lui  nccordoient  plus  que  pat: 
&fans  la  participaiion  de  fa  Majefté.  Le  le  Traité  précédent ,  il  ne  fit  point  dif- 
Confeil  demeura  quelques  jours  dans  ficulté  de  figner,  parce  que  le  Comte 
cette  réfolurion,  blâinant  hautement  la  Duc  ne  voulut  pas  lui  donner  le  tems 
conduite  précipitée  de  l'Ambaifadeur.  d'en  écrire  en  France.  Le  Cardinal  Bar- 
La  Reine  Mère  &  le  Cardinal  feignoient  berin  Légat  du  Pape  arriva  à  Barcelonne 
d'en  être  mécontens  comme  les  autres,  jufiement  dans  ce  tems  là.  Comme  oa 
JMais  quand  le  Roi  eut  jette  fon  premier  ne  pouvoir  honnêtement  fe  difpenfer  de 
feu  ,  on  lui  propofa  d'examiner  de  fang  lui  communiquer  le  Traité,  &  qu'il 
froid  s'il  ne  valoit  pas  mieux  s'arrêter  à  étoit  à  craindre  qu'il  n'en  traversât  la 
la  fubftance  de  l'Acle  qu'à  fa  forme  ,  &c  conclufion  par  les  demandes  qu'il  pour- 
avoir  plus  dégard  aux  conditions  obte-  roit  faire  de  la  part  du  Pape,  les  deux 
nues,  par  ce  Traité,  qu'à  la  manière  dont  Minifires  convinrent  de  l'antidater  du  6 
il  avoit  été  conclu  &  figné  •■,  outre  que  de  Mars  ,  comme  fait  à  Mouçon  où  la 
fi  on  ne  les  trouvoit  pas  adez  avantageu-  Cour  d'Efpagne  étoit  alors.  Voilà  conv 
Ces  y  on  pourroit  peur  être  encore  les  me  on  éluda  en  Efpagne  auiïi  bien  qu'en 
changer  8c  en  obtenir  de  meilleures.  Le  France  h  Légation  de  Barberin  ,  en  îuv 
Confeil  s'arrêra  à  ce  dernier  expédient,  faifanr  accroire  par  cette  faufTe  date  que 
Le  Roi  fir  dépêcher  un  Courier  à  Du  tout  étoit  figné  avant  fon  arrivée.  Les 
Tems  IF.  R 


Eu  MSîï. 
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conditions  de  ce  fameux  Traité  ctoient  té.  Ballion  fut  envoyé  à  Turin.  On  ta-  ■ 
,l<^2.6,  en  fubftance  :«  Que  les  affaires  des  Gri-  cha  de  contenter  l'ambition  de  Ciiarles  i^-2-^« 
>»  fons  &  de  la  Valteline  feroient  remi-  Emmanuel  en  lui  offrant  les  bons  Offi- 
jj  fes  dans  l'état  (i)  où  elles  fetrouvoient  ces  de  la  France,  pour  le  faire  recon- 
»*  l'an  1617.  que  dans  cette  Province  il  noître  Roi  de  Chypre  dans  toutes  les 
n  n'y  auroit  point  d'autre  exercice  de  re-  Cours  de  l'Europe.  C'e/l  ainfi  qu'on  dé- 
fi ligion  que  de  la  Romaine  :quclcs  Val-  dommagea  le  Savoyard  par  un  titre  ima- 
w  teiins  éliroient  leurs  Gouverneurs  &  ginaire  ,  delà  belle  occafion  qu'il  per- 
f*  leurs  Magiltrats  parmi  eux  ou  entre  les  doit  d'agrandir  fes  Etats.  Il  accepta  une 
wGrifons,  pourvu  qu'ils  fuflent  de  la  propofition  qui  flattoit  fa  vanité;  mais 
ï*  Communion  du  Pape  :  que  les  Elec-  il  n'en  voulut  pas  moins  de  mal  à  Ri- 
i>  tions  feroient  confirmées  par  les  Gri-  chelieu ,  dont  il  fut  toujours  un  d^s 
31  fons  ,  mais  qu'ils  n'en  pourroient  re-  pltis  grands  einiemis  dans  la  fuite. 
»>  fufer  la  ratification  :  que  les  Forts  en-  Ce  Minillre  en  avoir  plufieurs.  Un 
w  levés  au  Pape  feroient  remis  entre  Çts  puiffant  Parti  formé  à  la  Cour  tramoic 
îj  mains  pour  être  démolis  &  rafés  :  que  fourdement  mille  intrigues  contre  lui. 
w  les  deux  Rois s'employeroient  fincére-  L'envie ^  l'ambition,  la  jaloufic  réci- 
si  ment  à  rétablir  la  Paix  entre  leurs  Al-  proque  des  grandes  Maifons  ,  &  la  ga- 
»>  liés  qui  étoient  en  guerre,  (  par  où  l'on  lanterie  de  quelques  Dames  concou- 
3j  entendoit  le  Duc  de  Savoye  &c  la  Re-  rurent  à  lier  enfemble  des  gens  qui  ne 
»  publique  de  Gènes  )  &  qu'ils  ne  leur  s'aimoient  point ,  &  qui  avoient  prefque 
M»  donneroient  aucun  fecours  public  ni  tous  des  vues  différentes  qu'ils  fe  ca- 
9*  fecret  ,  fans  avoir  préalablement  re-  choient  avec  un  foin  extrême.  Mais  plus 
»'  cherché  tous  les  moyens  de  termi-  d'ennemis  fe  réuniflbient  contre  Riche- 
w  ner  leurs  différends  par  une  compofi-  lieu  ,  plus  il  fe  tenoit  attaché  à  la  per- 
9)  tion  amiable.  fonne  du  Roi.  Il  fçut  fi  bien  unir  ks 
Le  Duc  de  Savoye  s'emporta  extrc-  propres  intérêts  à  ceux  de  fon  Maître, 
memcnt,  lorfqu'il  reçut  avis  delacon-  prendre  l'autorité  Royale  fi  dépendante 
clufionde  ce  Traité.  llrappellalePrin-  de  la  fortune  du  Minifire  ,  qu'il  fur 
ce  de  Piémont  fon  fils  ,  qui  étoit  alors  comme  impoffible  d'attaquer  l'une  fans 
à  la  Cour  de  France ,  &  menaça  de  donner  atteinte  à  l'autre.  V^oyons  quels 
fe  joindre  avec  l'Angleterre  pour  alTifler  furent  les  projets  formés  pour  perdre  ce 
les   Réforuiés  à  la  première  occafion.  Cardinal. 

Contarini  Ambafladeur  Extraordinaire  Le  feu  Roi  avoît  eu  la  pcnfée  de  ma- 
de  Venife  ne  fe  plaignit  pas  moins  hau-  rier  fon  fécond  fils  à  la  Princefle  ,  fille 
tement  :  il  traita  Richelieu  de  trompeur  unique  de  Henri  de  Bourbon  dernier 
&  de  fourbe ,  &  fortit  de  France  auffi  Duc  de  Montpenfier.  Le  tcms  venu 
.irrité  que  le  Prince  de  Piémont.  Le  Roi  d'exécuter  ce  dcffein  ,  Louis  XIII.  té- 
ouviit  alors  les  yeux  ,  &  craignant  que  moigna  de  la  répugnance  au  mariage  de 
la  fauffe  démarche  dans  laquelle  o.i  l'a-  Gafton  Duc  d'Anjou,  fon  frère  unique, 
voit  engagé  ne  le  décriât  dans  toute  Anne  d'Autriche  paroiffant  ftérilc  de- 
i'Europe  ,  il  dépêcha  Chârcauncuf,Con-  puis  la  fauflc  couche  dont  j'ai  parié  (1), 
feiller  d'Etat ,  à  Venife  &  en  SuilTe,  avec  le  Roi  craignoit  que  fon  Héritier  pré- 
ordre  de  ne  rien  omettre  pour  appaifcr  fomptif  ne  devînt  trop  puiffant,  &  que 
Je  Sénat,  les  Cantons  Protefians  «^  les  tous  les  Grands  de  l'Etat  ,  quand  ils 
Grifons,  6c  pour  leur  faire  agréer  le  Trai-  lui  verroicnt  des  enfans  ,   ne  rccher- 

(  X  )  C'<y7-.(-^/cf ,  que  les  Giifons  reiitroicnr  en  pof-   !  àc  faire  pafTerilcs  troupespat  la  Valteline. 
feiliondc  leur  bien  ,&i  que  la  TiAnce  avoir  l'euk  drcic  '       (  i  )  Voyez  ci- de  vaut  pngc  p-T, 
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chaflcnt  avec   trop   d'empreflement  fa  pas  difficile  à  ce  Prélat  de  tourner  cette  -~— — 

i6z6.     pj-ojieclioii  ôc  fcs  bonnes  grâces.  C'efl  demande  d'une  manière  tout-à-faicodieu-     i^i^^ 

pourquoi  il  ordonna  au  Maréchal  d'Or-  fe.  Le  Roi  crainiif  (ISc  défiant ,  crut  ailc- 

nano,  dont  Gal'ton   fuivoit    les  avis,  ment,  comme  fon  Minière  le  lui infi- 

d'empêchcr  que  le  jeune  Duc  ne  s'at-  nuoit  ,  que  le  Maréchal  infpiroit  des 

tachât  trop  à  la  Princeffe.  Richelieu  fou-  pcnfées   trop  ambitieufes  à  un    jeune 

haitoit  la  conclufîon  de  ce  mariage ,  foit  Prince  qui  devoir  fuccéder  à  Sa  Majefté 

par  complaifance  pour  la  Reine  mère  en  cas  qu'Elle  n'eût  point  d'enfans.  Il 

qui  vouloir  fuivre  le  plan  du  Roi  fon  alla  jufqu'à  lui  mettre  dans  l'efprit ,  que 

époux ,  foit  pour  fe  procurer  à  lui-mé-  ceux  qui  s'oppofoient    au  mariage  de 

me  un  puiflant  appui  auprès  de  THé-  Gafton  avec  la  Princelle  de  Montpen- 

rltier  préfomptif  de  la  Couronne.  Mais  fier  ,    avoient  conjuré    d'enfermer    le 

plus   le    Cardinal  témoignoit  d'ardeur  Roi  dans  un  Monaftere ,  ôc  de  marier 

pour  le  faire  réufùr  ,  &  pour  s'inllnuer  enfuite  le  Duc  d'Anjou  avec  h  Reine  fa 

dans  l'efprit  de  Gaflon ,  plus  le  jeune  belle-fœur.  Frappé  de  ce  rapport  qu'on 

Duc  prévenu  par  plufieurs  perfonaes ,  lui  rendit    fi  plaufible  qu'on  ne  put  ja- 

&  contre   cette  alliance,  ôc  contre  le  mais  l'en  défabufer,  le  Roi  prella  aii- 

MiniJÎre  ,    s'éloignoit  de  lui  ôc  de  la  tant  le  mariage  de  Gafton  qu'il  l'avoit 

Princeffe  de  Moncpenfier.  Le  Cardinal  éloigné  jufqu  alors. 

s'imagina  alors  que  le  moyen  d'avancer  Pour  lui  ôrer  même  toute  envie  de     j^  j^^ 
l'affaire  étoit  de  gagner  Ornano.  Il  lui  cabaler,   le  Roi  réfolut  d'accorder  en- 
fît  des  avances  qui  furent  toutes  inu-  fin  à  fon  frère  la  fatisfaction  qu'il  dé- 
dies :  ce  qui  irrita  tellement  le  vindi-  mandoit  depuis  fi  long-rems  d'avoir  en» 
carif  Richelieu  ,  qu'il  réfolut  de  perdre  trée  dans  le  ConfeiL  Ornano ,  à  qui 
un  homme  qui  méprifoit  ouvertement  l'on  n'en  dit  rien  ôc  qui  l'avoir  follici-- 
fon  amicié.  tée  inutilement,  s'en  plaignit  comme 
Il   détacha    pour  cela  le  P.   Jofeph  d'une  injure  qu'on  afFeéloit  de  faire  à 
Du  Tremblay  ,  fon  Confefleur  ,  qu'il  fa  fidélité.  Il  demanda  enfuite  d'âecom- 
avoit  pris  auprès  de  lui ,  bien  plus  pour  pagner  fon  Maître  au  Confeil ,  ôc  de 
l'employer  à  fes   de/Teins  fecrets  ,  que  pouvoir  y    être  debout  ,  comms  les 
pour  les  affaires  de  fa  confcience.CeCa-  Secrétaires  d'Erat.  Mais  on  le  lui  refu- 
pucin  feignant  d'avair  une  eftime  par-  fa,  &  le  Cardinal,  fon  implacable  en- 
îiculiere  pour  le  Maréchal ,  lui  fit  en-  nemi ,  donna  encore  des  interprétations 
tendre  ,    comms  fon  ami,  qu'il   étoit  finiftres  à  cette  demande. Le  Maréchal 
rems  de  faire  enforte  que  Monfieur  en-  témoigna  fon  mécontentement  en  ter- 
trât  dans  le  Confeil  ,    pour    acquérir  mes  fi  forts,  que  le  Roi,  peu  de  jours 
quelque  connoifiance  des  affaires  d'Etat,  après  ,  le  fit  arrêter  à  Fontainebleau, 
Céfoitflater  agréablement  le  Maréchal  Monfitur  ne  l'eut  pas  plutôt  appris, 
qui  regardoit  l'avancement  de  fon  Mai-  qu'il  en  fit  îz^  plaintes  de  la  manière 
trc  comme  le  fien  propre.  Celui-ci  s'tw  du  monde  la  plus  vive.  Si  le  Maréchal 
ouvrit  au  Roi ,  comme  d'une  chofe  qui  eft  coupable  ,  dit-il  ?,u  Roi ,  je  le  fuis 
ctoit  due  au  Duc,  ôc  par  fa  naiffance  aufiî  :  c'eft  le  plus  fidèle  fervireur  que 
Ôc  par  fon  mérite  :  ajoutant  que  fi  on  vous  ayez.  Mais  plus  Gafton  s'empor- 
ne  lui    donnoit  pas  l'entrée  au  Con-  toit  en  fa  faveur  ,  plus  il  perfuadoit  le 
feil,  il  croit  du  moins  à  propos  de  lui  Roi  qu'Ornano  étoit  .ibfolument  maître 
confier  le  commandement  àz^  armées,  de  fon  efprit ,  ôc  qu'il  abufoit  de  fou. 
Le  Roi  redit  au  Cardinal  la  propofition  pouvoir  pour  l'engager  dans  des  prati-- 
que  lui  avoit  faite  Ornano^  ôc\\  nç  fut  quesdângereufcs. Ses emportemeas  pro^- 
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'  duifiL-ent  deux  effets  parfaitement  con-  ôc  de  tous  les  revenus  de  la  Cou  ronne. 
formes  aux  vues  fecrctes  du  Cardinal  :  Cette  conduite  faifoit  tous  les  jours 
ils  augmentèrent  la  défiance  que  ce  Pré-  un  plus  grand  nombre  de  mécontens. 
lat  fâchoit  de  jetter  dans  l'efprit  du  Roi  On  commença  à  découvrir  plus  clai- 
contre  fon  frère  ;  &c  la  mauvaife  hu-  rement  leurs  dclTeins  au  mois  de  Juin , 
meur  que  le  Roi  faifoit  paroître  au  Duc  par  le  moyen  de  Henri  de  Tallerand 
d'Anjou ,  tenoit  celui-ci  dans  la  crainte ,  Marquis  de  Chaîais ,  Maître  de  la  Gar- 
&  l'empêchoit  de  rien  entreprendre,  dérobe.  On  prétend  qu'entre  neuf  per- 
Que  pouvoit  faire  en  effet  un  Prince  fonnes  des  amis  du  Duc  d'Orléans  & 
de  dix- huit  ans ,  léger  ,  imprudent,  in-  du  Maréchal  d'Ornano,  il  s'étoit  tenu 
capable  d'aucune  rcfolution  :  trahi  d'ail-  im  Confcil  fecret  dans  lequel  il  avoit 
leurs  par  tous  fes  conlidens  ,  que  le  été  réfolu ,  fous  prétexte  d'une  partie 
Cardinal  de  Richelieu  ne  manqua  jamais  de  chaffe  ,  d'aller  affalfiner  le  Cardinal 
de  corrompre.  Aulïï  abandonna-t'il  le  à  Fleury  où  il  étoit  alors.  Le  Marquis 
Maréchal,  après  avoir  figné  un  Acte  (i),  de  Chalais  ,  qui  étoit  des  neuf,  fit  con- 
que le  Roi  èc  la  Reine  mère  lignèrent  fidence  de  ce  deflein  au  Commandeur 
auffi  ,  par  lequel  il  promettoit  tout  hon-  de  Valence  qu'il  ne  put  gagner.  Au 
neur ,  refped  &fervice  au  Roi  <&  remet-  contraire,  le  Commandeur  le  cenfura 
toit  à  fa  bonté  Royale  de  traiter  favora-  vivement  de  ce  qu'étant  domeftique  du 
blement  Ornano ,  fur  la  très-humble  Roi ,  il  ofoit  faire  une  entreprife  de 
prière  qu'il  lui  en  avoit  faite.  Il  rendit  cette  nature  contre  le  premier  Minière, 
même  vifitc  au  Cardinal ,  dans  fa  mai-  Il  ajouta  qu'il  en  dévoie  avertir  ,  6c  que 
fbn  de  Limours ,  où  il  s'étoit  retiré  à  la  s'il  ne  le  faifoit  pas ,  il  iroit  lui-même  le 
fin  de  Mai ,  fous  prétexte  d'indifpoii-  déceler.  Intimidé  par  cette  menace  du 
tion.  Commandeur ,  Chalais  part  avec  lui 
Cependant  Ornano  fut  conduit  à  la  pour  aller  donner  avis  de  tout  au  Mi- 
Baftille,  &  enfuite  au  Bois  de  Vincen-  niilre.  Richelieu  les  remercia  ,  &  les 
nés.  On  avoit  arrêté  avec  lui  deux  de  pria  d'aller  dire  la  mêmechofe  au  Roi 
fes  frères,  &  divers  autres  qui  étoient  à  Fontainebleau.  Ils  y  furent  à  l'inllant; 
fufpeds  au  Cardinal  de  Richelieu.  On  &  à  onze  heures  du  foir ,  le  Roi  cr- 
ies accufa  d'abord  en  général  d'avoir  donna  à  trente  de  Cqs  Gendarmes  &  à 
confpiré  contre  le  Roi  &  le  premier  Mi-  autant  de  Chevaux  Légers  de  fe  rendre 
iiidre,  pour  fe  rendre  Maîtres  du  Gou-  iiiceffament  àFieury  pour  faire  ce  que 
vernementj  &  l'on  ajouta  depuis  quel-  le  Cardinal  leur  ordonneroit.  La  Reine 


que  chofe  de  plus ,  comme  s'ils  avoient 
voulu  attentera  la  vie  du  Roi  même. 
Le  Chancelier  d'Aligre  étoit  entré  foi- 
blement  dans  les  dcffeins  du  Cardinal 
contre  le  Maréchal  d'Ornano  :  il  lui  fit 
cter  les  Sceaux  ôc  les  donna  à  Michel 


mère  y  envoya  aulîi  fes  Officiers  avec 
une  bonne  partie  de  la  Nobleffe. 

Il  arriva  en  effet ,  comme  Chalais 
l'avoit  dit ,  qu'on  vit  venir  le  lendemain 
fur  les  trois  heures  du  matin  les  Offi- 
ciers du  Duc  d'Anjou ,  qui  fe  mirent 
de  Marillac  qui  étoit  entièrement  dans  à  préparer  à  dîner  pour  leur  Maître. 
fa  dépendance.  Comme  celui-ci  étoit  Le  Cardinal  leur  céda  fon  logis  ,&  s'en 
en  même  tems  Surintendant  des  Fi-  alla  bien  accompagné  à  Fontainebleau 
nances  ,  cette  Charge  fut  donnée  au  droit  à  la  Chambre  de  Monfieur.  Il  le 
Marquis  d'Hffiat ,  aufli  créature  de  Ri-  trouva  qui  fe  levoit ,  &  qui  ne  fut  pas 
chelieu.  Par  ce  moyen,ce  Miniffre  fe  vit  peu  furpris  de  le  voir.  Richelieu  lui  fie 
en  état  de  difpofer  abfolument  du  Sceau  des  reproches  de  ce  qu'il  ne  lui  avoir  pas 
il)  Le  j;.  de  Mai ,  joui  de  la  Pentecôte.  fait  l'honncur  dc  lui  dçmandcr  à  dîner , 
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^  ajoutant  que  puifqu'il  vouloir  erre  en 

i^z6,     liberré  ,  il  lui  cédoir  volontiers  fa  Mai- 

fon.  Le  Duc  d'Anjou  dllfimula  de  fon 

mieux  ,  quoique  fort  intrigué  de  voir  la 

mine  éventée. 

La  partie  ne  fe  rompit  pas  pour 
cela.  Chalais  avoua  qu'il  l'avoit  décou- 
verte, de  peiu-  d'être  prévenu  par  le 
Commandeur.  Cet  aveu  rafTura  les  Con- 
jurés ,  qui  prirent  en  lui  une  nouvelle 
conliance.  De  ce  nombre  étoient ,  ou- 
tre le  Duc  d'Anjou  5  le  Comte  de  Soif- 
fons ,  le  Duc  de  Longueville,  le  Duc 
de  Vendôme  ,  le  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce, la  Duchefle  de  Chevreufe,  le  Duc 
d'Epernon  ,  le  Marquis  de  la  Valette  & 
plufieurs  autres  de  moindre  qualité.  Ri- 
chelieu réfoiut  de  les  perdre  rous  ;  ou 
du  moins  d'éloigner  de  la  Cour  tous 
ceux  dont  il  ne  pourroit  caufer  la  ruine, 
il  commença  par  s'afllirer  de  nouveau 
de  la  bienveillance  &  de  la  proteélion 
du  Roi.  Pour  cet  effet  ,  il  feignit  de 
vouloir  fe  retirer  ,  fous  prétexte  que 
fa  préfence  à  la  Cour  excitoit  trop  de 
divifion  dans  la  Maifon  Royale.  Le 
Roi  &  la  Reine  mère  allarniés  de  la 
feinte  réfolution  du  Cardinal ,  le  priè- 
rent de  ne  les  pas  abandonner  dans 
le  tems  que  Ces  bons  confeils  &  fes 
fervices  leur  étoient  le  plus  néceffaires. 
On  l'affura  d'une  entière  proteélion 
contre  le  Duc  d'Anjou  ,  contre  les  Prin- 
ces ôc  contre  les  plus  grands  Seigneurs. 
On  promit  de  lui  révéler  fidèlement 
tout  ce  que  fes  ennemis  diroient  à  fon 
défavantagc;  ôc  l'on  trouva  bon  qu'il 
eût  auprès  de  lui  un  certain  nombre  de 
gens  armés,  afin  de  veiller  à  fa  con- 
fervation.  Le  diffimulé  Richelieu  s'en 
défendit ,  difant  que  la  précaution  n'é- 
roit  pas  néceffaire ,  &  qu'en  tout  cas 
il  lui  feroit  glorieux  de  mourir  pour  le 
fervice  de  Sa  Majeflé.  A  la  fin  pourtant, 
il  l'accepta  ,  quoiqu'avec  une  répugnan- 
ce apparente. 


(  I  )  Le  Prince  de  Condé,  comme  on  l'a  dit  page 
110.  b'éiroit  retiré  volonrairement  dans  fon  Gouver- 
aement  de  Bcrii  j  il  ne  pouvoic  revenir  à  la  Cour  fans  { 


Devenu  ainfi  fupérieur  à  Ces  ennemis       T'T" 
il  ne  fongea    plus  qu'aux    moyens  de  * 

s'en  venger.  Les  premiers  qu'il  atta- 
qua fourdement  furent  le  Grand  Prieur 
ëc  le  Duc  de  Vendôme  fon  frère.  Il  les 
attira  à  Blois,  où  la  Cour  étoit  alors, 
fous  prétexte  de  faire  avoir  au  premiec 
la  Charge  d'Amiral  de  France  qu'il 
deraandoit.  Ils  y  furent  arrêtés  le  même 
jour  ôc  conduits  enfuite  au  Château 
d'Amboife.  Le  Cardinal  penfoit  pour 
lui-même  à  la  Charge  d'Amiral  qu'a- 
voit  le  Duc  de  Monrmorenci  :  il  l'en- 
gagea à  en  fiirc  la  démilfion  entre  les 
mains  du  Roi ,  en  lui  faifant  efpérer  l'E- 
pée  de  Connétable  :  mais  il  fit  abolir  le 
titre  de  cette  première  Charge  pour  fe 
l'approprier  fous  un  autre  nom.  Le  Roi 
donna  un  Edit  au  mois  d'Oélobre ,  par 
lequel  il  i'anéantifibit ,  ôc  déclaroit  en 
même  tems  le  Cardinal  Chef  &  Surin- 
tendant General  de  la  Navigation  &  du 
Commerce  de  France. 

Le  Duc  d'Anjou  durant  ce  tems-là 
faifoittous  (es  efforts  pour  obtenir  du 
Cardinal  de  Richelieu  la  liberté  du 
Maréchal  d'Ornano.  Voyant  toutes  fes 
inftances  inutiles  ,  il  délibéra  de  fe  re- 
tirer de  la  Cour.  Mais  fes  confidens 
l'en  détournèrent ,  d'autant  plus  qu'il 
n'avoit  aucune  retraite  L'emprifonne- 
ment  des  deux  frères  de.  Vendôme  fut 
encore  pour  lui  un  nouveau  fujet  de 
terreur.  Chalais  outré  de  ce  traitement 
qu'on  avoit  fait  au  Grand  Prieur  fon 
ami ,  s'offrit  d'envoyer  au  Marquis  de 
la  Valette  à  Metz ,  pour  le  difpofer  à 
y  recevoir  fon  Alteffe  Royale.  Celui- 
ci  le  refufa  ,  Ôc  Gafton  fut  encore  obli- 
gé de  demeurer.  Alors  le  i^réfident  le 
Coigneux  ,  qui  s'écoir  donné  à  lui ,  mais 
qui  dépendoit  encore  plus  du  Cardinal, 
confeilla  au  Duc  de  fe  raccommoder 
avec  le  Minifire.  On  lui  fit  peur  des 
inffancesquefaifoit  le  Prince  de  Condé 
pour   obtenir  fon  retour  à  Paris,  (i) 

î  une  pei-m'iïîon  particulière;   &  c'eft  ce  qu'il  follici- 
-'   toit  alors. 
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3  616,     ^'''^°"  craignant  que  Richelieu  ne  mé- 
nage la  reconciiiacion  du  Prince  avec 
la  Reine  mère  ,  fe  hâre  de  le  prévenir 
&  d'aller  trouver  le  Cardinal  à  Limours. 
L'entrevue  eut  tout  l'efFec  qu'on  pouvoit 
<^efirer.  Richelieu  promit  au  Duc   {çs 
bons  offices ,  &  Galion  revint  fort  fa- 
tisfait  des    feintes  marques   d'attache- 
ment que  lui  avoit  données  le  Cardinal. 
Cependant  il  ne  laifToit  rien  échap- 
per  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  fervir 
à  rendre  le  Duc    d'Anjou   fufpeâ:.    Il 
corrompit  Chalais ,  jeune  homme  des 
plus  inconftans  de  la  Cour  ,  qui  fe  rît 
i'efpion  du  Duc  auprès  de  lui,  tandis 
qu'il  fei^noit  d'être  toujours  celui  du 
Cardinal  auprès  de  fonMaître. Richelieu 
lui  fait  promettre  de   révéler  tous  les 
fecrets  du  Duc  d'Anjou.  Chalais  fe  re- 
pent  quelques  jours  aptes ,  de  veut  re- 
tirer la  parole  qu'il  avoit  donnée.  C'en 
cil  aflez  pour  jectcr  de  nouveaux  foup- 
çons  dans  l'efprit  dérîanr  du  Cardinal. 
Il  ne  doute  pas  que  la  Duchefle  de  Chc- 
vreufe,  que    Chalais  aimoit ,  ne  l'ait 
regagné  pour  le  perdre  ;  3c  il  jura  lui- 
même  la   perte  de  ce   jeune  homme 
qu'il  craignoit  qui  ne  révélât  Ces  pro- 
pres defleins.  La  Cour  éroit   allée  de 
Blois  à  Nantes  :  Chalais  y  fut  arrêté  fur 
cettaines  accufations  que  porta  contre 
lui  Louvigni ,  fuborné  par  le  Cardinal 
de  Richelieu.   Ces  accufations  étoient 
que  Chalais  avoit  promis  de  tuer  le  Roi: 
que  Gallon  Se  Ces  confidens  croient  de 
]a  confpiration  ,  &:  qu'ils  dévoient  fe 
rroiiver  tous  à  la  porte  de  la  chambre 
de  Sa  Mnjcdé  ,afin  d'appuyer  ôc  de  fau- 
Tj^r  l'aiTaffin.  Rien  n'étoit  plus  noir  que 
cette  calomnie  :  on  nomma  des  Juges 
à  l'accufé  ôc  le  Garde  des  Sceaux  fut 
mis  à  leur  zête. 

On  fe  plaignit  beaucoup  en  France 
de  l'creélion  de  ce  Tribunal  extraordi- 
naire appelle  Chambre  de  Justice, 
pour  juger  un  homme  qui,  étant  cri- 
minel ,  eut  été  condamné  dans  quel- 
que Parlement  que  le  Roi  eût  voulu 
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choifir.  Mais  cette  mamere  de  juger  les  "^ —     ,^ 
fujets    contre  les   anciennes    Loix    du  * 

Royaume,    par    des  gens  nommés  au 
gre  des  Minilues  ik  des  favoris  ,  cil  un 
des  grands  moyens    que  Kicheiieu   <N: 
Ces  iiuccelleurs  ont  euiployé  pour  per- 
dre mdittciemment  les  innocens  àc  les  iM 
coupables.  Ce  Minilire  etoit  fi  perluadé 
de  l'nmocence  de  (chalais ,  qu'il  i'aiU 
trouver  piuueurs  fois  dans  la  prilbn  , 
&  quil  lui    promit  fa  gracc  ,  pourvu 
qu'il  peilillât  a  confirmer  la  dépuluion 
de  Louvigni,  6c  qu'il  ne  contcilat  ja- 
mais d'avoir,  à  l'inltigation  du  Cardi- 
nal, foUicirc  le  Duc  d'Anjou  à  fe  reci- 
ler.    v^aalais  incertain  entre  la  crainte 
du  fuppiice  ik.  i'efperance  de  la  gracj  , 
avoua  tout  ce  qu  on  voulut  Ôc  accufa. 
ceux  qu'on  lui  indiqua,  li  dépofa  qu'on 
avoic  parlé  de  faire  déclarer  le  Roi  im- 
puiliant ,   de  l'enfermer  dans   un  Mo- 
naiiere  ;,  &  de  marier  le  Duc  d'Anjou 
avec  la  Reine  Anne  d'Autriche.  De-là 
cette  averfion  extrême  que  Louis  XIII. 
conçut  dès- lors  contre  fa  femme  ôc  con- 
tre fon  ftere,  ôc  qu'il  conferva  jufqu'à 
la  mort. 

La  Reine  mère  ôc  le  Cardinal  profi-     in  Août,^ 
terent  de  la  conjondure  pour  preffer  la 
conclufion  du  mariage  de  Gallon  avec 
Mademoifelle  de  Montpenfier.   Ils  ne 
ceiToient  l'un  Ôc  l'autre  de  repréfenter 
au  Roi  que  c'étoit   le  feul  moyen  de 
rompre  les  projets  des  Grands  diver- 
fement  intérelTés  dans  cette  affaire.  Ils 
le  perfuadcrent  fi  bien,  qu'ils  obtinrent 
enfin  fon  confentement.  On  donna  or- 
dre au  Duc  de  Bellegarde ,  au  Maré- 
chal de   Bafibmpierre ,  ôc  au   Marquis  ,. 
d'Lffiat  Surintendant  des  Finances  d'à-  ; 
mener  la  Princefie  à  Nantes.   Elle  n'y 
fut   pas  plutôt  arrivée,  qu'on  jetta  de 
nouveaux  foupçons  dans  l'efprit  du  Roi. 
On  lui  infinua  que  fi  Monficur  étoic 
une  fois  marié  à  une  riche  Héritière ,,  | 
alliée  avec  la  Maifon  de  Guife  {  i  )  ôc 

)  I  )  Catlicrine-lleniictcc  de  Joyeiilf  ,  intrc  de  Ma- 
dcmo'll  lie  de  Mdmpenikr ,  avoit  époulc  eu  ftajudcg 
Nùccslc  Duc  de  Ouilc. 


f 
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"  '  "  '  qu'il  eût  un  appanage  confidérablc  ,  foii  pauvre  Gentilhomme.  L'Arrêt  qui  le 
i6z6.  aiitonté  deviendroit  fi  grande  à  la  Cour,  condamnoit  à  perdre  la  tcte  fut  exe-  1^2.6^ 
fur- tout  s'il  avoir  des  enfans  ,  qu'on  re-  cuté  fur  la  fin  du  mois  d'Août, 
chercheroit  fa  faveur  plutôt  que  celle  C'efl:  ainfi  que  le  Cardinal  avoir  cou- 
de Sa  Majeilé.  Là  de/Tus  le  Koi  allarmé  rume  de  fe  défaire  de  ceux  qu'il  em- 
fe  plaint  à  fon  Confelleur  du  peu  de  ployoir  à  l'exécution  de  fes  noirs  dcf- 
tendreiTe  de  la  Reine  fa  mcre.  È/le  ai-  feins.  La  Ducheffe  de  Chevreufe  fut 
me  mon  frère  plus  que  moi ,  lui  dit-il ,  reléguée  en  Lorraine  \  6c  le  Comte  de 
c'eji pour  cela  quelle  a  tant  d'emprejfe-  SoilTonSjqui  n'ofa  demeurer  à  Paris, 
ment  de  le  marier  à  ma  Coujîne  de  Mont-  prie  le  chemin  d'Italie ,  après  en  avoir 
penfier,  11  fallut  de  nouveaux  reflbrts  obtenu  la  permirtîon  du  Roi,  La  Reine 
pour  remettre  l'efprit  de  ce  Prince  foi-  Anne  d'Autriche  même  ne  fut  pas  à 
ble.  Marie  de  Médicis  eut  recours  aux  couvert  du  refTentiment  de  ce  Miniftre, 
larmes  pour  obtenir  qti'il  lui  nommât  Non  content  de  l'avoir  perdue  par  fes 
ceux  qui  lui  avoient  fait  de  tels  rap-  calomnies  dans  l'efprit  du  Roi  foa 
ports.  Tronfon ,  Marfiilac ,  <Sc  Sauve-  Epoux ,  il  lui  perfuada  de  la  faire  vc- 
terre  furent  chaflcs  :  Baradas  ,  favori  du  nir  au  Confeil ,  où  le  Roi  lui  reprocha 
Roi ,  fut  le  feul  qu'il  ne  nomma  point ,  devant  tout  le  monde  d'avoir  voulu 
quoiqu'il  fût  auffi  coupable  que  les  au-  avoir  deux  maris  en  même-tems.  Il  lui 
très.  fit  lire  la  depofition  fecrette  de  Cha- 
Il  s'agiflbit  de  faire  confentir  Gafton  lais ,  touchant  le  complot  d'enfermer 
à  un  mariage  pour  lequel  jufqu'alors  il  le  Roi  dans  un  Monallere ,  fous  pré- 
n'avoit  témoigné  que  de  l'éloignement.  texte  d'impuifTance  ,  &;  de  la  marier 
Le  Roi  y  ayant  confenti  ,  aucun  des  enfuite  à  Gallon  fon  beau  -  frère.  En- 
Confidens  de  Monjîeur  n'ofa  plus  l'en  fin  ,  l'on  défendit  qu'aucun  homme 
difTuader.  11  y  donna  les  mams  le  j.  n'entrât  déformais  ni  dans  la  chambre 
«l'Août,  &  la  cérémonie  s'en  fit  fans  ni  dans  le  cabinet  de  la  Reine,  à  moins 
beaucoup  d'appareil  ,  ni  aux  Fiançail-  que  le  Roi  n'y  fût  préfent.  Richelieu 
les  ,  ni  à  la  Bénédiction  Nuptiale.  Le  penfoit  encore  à  faire  juger  le  Duc  de 
Roi ,  en  cette  confidéraiion ,  donna  à  Vendôme  &c  le  Grand  -  Prieur  par  des 
fon  frère  les  Duchés  d'Orléans  &  de  CommifTaires.  Mais  l'un  allégua  les 
Chartres  avec  la  Comté  de  Blois  :  ce  Privilèges  des  Pairs  de  France,  &  l'autre 
qui  fit  qu'on  l'appella  dans  la  fuite  Duc  ceux  de  la  religion  de  Malthe  dont  il 
kOrUans.  11  y  joignit  depuis  la  Sei-  étoit.  Les  procédures  furent  arrêtées 
gneurie  de  Montargis.  La  Princeffe  lui  par  cet  expédient ,  &  les  deux  frères 
apportoit  outre  cela  les  Principautés  de  furent  transférés  d'Amboife  à  Vincen- 
Dombes  &  de  la  Roche-fur-Yon ,  les  nés. 

Duchés  de  Montpenfier,  de  Châtelle-  Le  Maréchal  d'Ornano  y  mourut  au  jnsepreîiït 
raut  6c  de  Saint  Fargeau  ,  avecplufieurs  mois  de  Septembre  ,  avant  que  le  Roi  bre. 
autres  Seigneuries  qu'elle  avoir  de  fon  fût  de  retour  à  Paris.  Cet  accident  fit 
père.  Elle  étoit  belle  &  d'un  efprit  doux,  beaucoup  parler  le  monde.  Les  amis  du 
&  fçut  en  peu  de  tems  gagner  le  cœur  mort  publièrent  que  le  Cardinal  l'avojt 
de  fon  Epoux.  Mais  tout  cela  n'empê-  fait  empoifonner.  Mais  les  Médecins 
cha  point  que  les  Noces  ne  fuflenrfort  &  les  Chirurgiens  alTurerent  le  contrai- 
trilles.  La  mort  de  Chalais  qui  les  en-  re,  &  la  plus  commune  opinion eft  qu'il 
fanglanta  ,  ne  put  que  caufer  un  violent  mourut  de  la  pierre.  Quoi  qu'il  en  foir, 
chagrin  au  Duc  d'Orléans.  Il  fit  en  vain  il  protefia  ,  en  recevant  la  Communion 
:ous  fes  efForts  pour  fauver  la  vie  au  au  lit  de  la  mort,  que  ni  le  Duc  d'Or- 
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'  "               léans  ni  lai ,  n'avoienc  jamais  conçu  le  tourner  plus  que  jamais  de  fon  côté  »  ' 
^^■^"       noir  deilein  de  rien  entreprendre  con-  djs  qu'il  aaroit  des  enfans  capables  de      i^i^». 
tre  la  perfonne   du    Roi.     Qu'il  croit  facc>;der  à  la  Couronne.  Il  n'y  avoit 
bien  vrai  que  Monfuur   étant  éloigné  rien  qu'il  ne  pût  entreprendre  ,  fuivi 
des  affaires  par  le  Cardinal  de  Riche-  des  Guifcs  &  èi<:.^  autres  Seigneurs  auf- 
lieu  ,  on  avoit  pris  des  mefures  pour  quels  il  s'etoit   allié  ,  en  époufant  la 
diminuer  la  trop  grande  autorité  de  ce  PrincelTe  de  Montpeiifier.  Tous  haiT- 
Minitire  ,  &  pour  donner  à  Monfuur  foient  Richelieu  ,  &;  fongeoient  à  prcn- 
plus  de    part  au  Gouvernement  :  mais  dre  des  mefuies  pour    le  perdre.    Ce 
que  toute  la  confpiration  fe  bornoit  là  \  Minière  trouva  deux  moyens  de  main- 
&que  ce  qu'on  y  ajoutoit  de  pluséioit  tenir  la  fortune,  ik.  d'acquérir  encore 
faux  ,  ou  n'étoit  pas  venu  à  la  connoif-  une  plus  grande  autorité.    Lun  fut  la 
iance.  del'truction  du  Parti   reformé  ,  la  plus 
Le  Roi  étant  encore  à  Nantes ,  y  fit  grande  reflburce  que  pulîent  avoir  les 
tenir  les  Etats  de  la  Province  ,  de  la-  Mécontens  \  ik.  l'autre ,  la  diminution 
quelle  il  ôta  le  Gouvernement  au  Duc  de  la  puiiîance  des  Seigneurs ,  en  leur 
de  Vendôme ,  pour  le  donner  au  Ma-  retranchant  une  grande  partie  de  leurs 
réchal  de  Themines  par  commilTion.  La  Pcnfions,   &c   en  leur  ôtant   certaines 
Cour  étant  enfuite  de  retour  à  Paris ,  Places  fortes ,  dont  ils  s'étoient  rendus 
on  apprit  que  le  Roi  de  la  Grande  Bre-  maîtres  dans  \q.s  Provinces.    Il  falloit 
lagne    avoit    chalTé    les    Domeftiques  pour  cela  faire  intervenir  l'autorité  du 
François  de  la  Reine  fon  époufe,  fous  Roi.  Richelieu  lui  perfuada  de  convo- 
prétexte  qu'ils  donnoient  retraite  chez  quer  une  Aflemblée  des  Notables, donc 
ç.\\z  aux  Jefuites  &  aux  MilTionnaires ,  il  parût  fuivre  les  confeils.   L'ouverture 
ce  qui  foulevoit  les  Anglois.   On  y  en-  s'en  fit  le  2.   de  Décembre,  par  une     En  oécem. 
voya  le  Maréchal  de  BalTompierre ,  qui  MefTe  folemnelle  ,  dans  l'Eglife  Cathé-  '"'^• 
accommoda  en  quelque  forte  cette  af-  drale  de  Paris.  Outre  le  Roi ,  la  Reine 
faire.  mère ,  &  Monjîcur  qui  en  étoit  Préfi- 
ïn  Njovem-       ^^  v[\o\%  de   Novembre  mourut  le  dent ,  affilié  du  Cardinal  de  la  Valette  , 
"f.             Connétable  de  Lefdiguieres  ,   âgé  de  &  des  Maréchaux  de  la  Force    &  de 
plus  de  quatre-vingts  ans.  Le  Maréchal  Baflbmpierre  ,  elle  étoit  compofée  du 
de  Créqui  fon   gendre  ,  hérita  de  it^  premier  &  du  fécond  Préfidcnr  du  Par- 
grandes  richeffes.     Environ     e    même  lement  de  Paris ,  des  premiers  Préfidens 
tems ,  Baradas  Favori  au  Roi  fut  dif-  des  huit  autres  Parlemens  du  Royau- 
gracié  ,  &  S.  Simon  qui  avoit  auffi  été  me,  des  Procureurs  Généraux  ,  du  pre- 
Page  de  Sa  ^Lljcn:é  ,  lui  fucceda  dans  mier  &  du  fécond  Préfidcnt  des  Cham- 
Ja  faveur  j  mais  fans  fe  mêler  du  Gou-  bres  des  Comptes  de  Paris ,  de  Roiicn, 
vernement  non  plus  que  lui.    Le  Duc  &  de  Dijon  ,  avec  leurs  Procureurs  gé- 
de  Montmorenci  ,  à  qui    le    Cardinal  néraux ,  fc  de  ceux  des  trois  Cours  des 
avoit  fait   efpérer  l'épée   de  Connéta-  Aydcs ,  du  Lieutenant  Civil  de  Paris , 
ble ,  s'apperçut  bien  -  tôt  qu'il  ne  de-  de  fix  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
voit  pas  s'en  flatter.   Le  Roi  fupprima  Efprit ,  de  fix  du  Confcil ,  &  de  douze 
cette  Charge  par  un  Edit  l'année  fui-  Prélats.    La  coutume  étoit  de  convo- 
vanre,  quer  les  Etats  du  Royaume  ,  pour  trai- 
Lagroneflcde  la  Duchefle  d'Orléans  ter  des  chofcs  que  l'on  vouloir  propo- 
augincntoit  fort  les  efpérances  de  fon  fer.  Mais  le  Cardinal  n'en  voulut  ja- 
époux.    Tous  les  grands  Seigneurs  &  mais  afiembler ,  fçachant  bien  que  dans 
tous  les  Courtifans  paroiflbicnt  devoir  les  Etats  on  avoit  Souvent  plus  d'égard 

au 
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au  Bien  public ,  qu'aux  defirs  des  Mi-  »  ter  fon  Domaine  engagé  à  bas  prix  ,               '■ 

^^-^v    ni/lies.  Les  Notables  au  comiaii-e ,  qui  >*  de  même  que  les  Tailles  &  la  Ferme      ^^^7* 

n'avoicnt  d'autorité  que  ce  que  le  Roi  »>  du  Sel ,  ôc  travailler  à  faire  fleurir  le 

leur  en  vouloit  donner ,  n'avoient  garde  «commerce,  pour  augmenter  les  re- 

de  s'oppofer  à  ce  qu'on  pouvoir  fou-  »  venus  de  l'Etat.  Il  toucha  enfuite  la 

haiter  d'eux.  Dès-lors  on  commença  à  »  mauvaife  adminirtracion  des  Finances, 

nommer  le  âien  de  L'Etat  ,  non  ce  qui  «  &  les  fréquentes  Rébellions,  aufquel- 

pouvoit  contribuer  à  la  félicite  des  trois  »  les  il  dit  que  Sa  Majellé  vouloit  ap- 

Ordres  du  Royaume  ,  mais  ce  qui  pou-  «  porter  de  puiflans  remèdes  :  que  pour 

voit  donner  moyen  au  Roi  ou  aux  Mi-  >■>  cet  effet ,  Elle  envoyeroit  Ces  propo- 

niftres    d'exécuter    les    projets    qu'ils  >*  fîtions  à  la  Compagnie ,  ôcie  Cardi- 

avoient  formés.    La   Nobîeiïe  ,    ni  le  »  nal  de   Richelieu  ajouta  ,   qu'il    ne 

Tiers-Etat  ne  faifoienr  plus  aucun  corps:  «s'agiffoit  que  de   les  faire  bien  exé-, 

le  Clergé  ne  s'afTembloit  que  fous  le  «  cuter.  » 

bon  plaifir  du  Roi  -,  Ôc  l'on  ne  pouvoit  Quoique  l'on  permît  aux  Notables 

plus  fe  pl:;indre  du  Gouvernement,  fans  de  chercher  les   moyens  de  remédier 

paroître  féditieux  ôc  fans  être  auiîi-tôt  aux  défordres  qu'on  leur  avoit  propo- 

accablé  par  le  crédit  Ôc  l'autorité  des  fés ,  il  ne  fefaiîbit  rien  que  fous  le  boii 

Miniftres.  Par  là,  les  Rois  font  devenus  plaifir  des  Minilhes.  Ils  vouloienc  qu^ 

maîtres  abfolus  des  Loix  ,  ôc  les  Mi-  l'AlTemblée  autorifàt  leur  conduite ,  ôc 

niftres  ont  été  en  état  de  violer  impii-  non  qu'elle  la  réglât  ou    la  cenfurât: , 

^^__^__^  nément  toute  forte  de  Privilèges.  comme  auroient  pu  faire  hs  Etats.  On 

,              Les  Membres  de  l'Affemblée  ayant  y  lut  un  Mémoire ,  qu'on  difoit  avoir 

^'     pris  leurs  places,  le  Roi  leur  dit  qu'il  été  dreilé  par  le  Marquis  d'Effiat ,  qui 

En  Janvier,  jg^  avoit  appelles  poiir  remédier  aux  dé-  repréfentoit  i'ctat  des  finances.  On  ne 

fordrcs  de  l'Etat ,  ôc  que  le  Garde  des  trouva  aucun  moyen  pour  avoir  proni- 

Sceaux  leur  feroit  entendre  plus  parti-  ptement  de  l'argent  ,   que  la  création 

culieremenr  fa  volonté.  Maiillac  com-  de  quantité  d'Offices  nouveaux  ^  ôc  l'éta- 

mença  fon  difcours  par   des  louanges  blifiement  de  diverfes  Charges  en  titres 

outrées  de  la  perfonne  du  Roi  :  "  Après  d'Offices.   On    fit  outre  cela  plufieurs 

«  quoi  il  repréfenta  les  grandes  dépenfes  Impofitions   qui   n'étoienc    pas    aupa» 

r>  qu'on  avoit  été  obligé  de  faire  depuis  ravant. 

w  fix  ans ,  à  caufe  des  guerres  civiles  ;  Le    Cardinal   de   Richelieu  s'étant 
«  que  quoique  le  revenu  ordinaire  de  Sa  trouvé  une  féconde  fois  à  l'iVffemblée ^ 
"  Majefté ,  ne  paflat  point  feize  millions  y  expliqua  divers  Articles,  dont  la  îec- 
i»  de  livres,  on  avoit  été  obligé  d'en  dé-  ture  avoit  été  faite  par  le  Greffi,er.  Le 
>i  penfer  trente- flx  à  quarante  dans  les  premier  regardoit  les  peines   établies 
w  dernières  années ,  ce  qui  avoit  extrê-  contre  les  Criminels  d'Etat,  que  le  Car- 
w  memenc  obéré  l'Etat  :  que  pour  y  re-  dinal  propofa  de  modérer ,  en  privant 
M  médier  ,  le  Roi  avoit  réfoîu  de  retran-  feulement  les  coupables  de  leiu-s  Char- 
M  cher   toutes  les  dépenfes  fuperflues;  ges.  Il  nepropofoit  cette  exceiïive  mo- 
âj  qu'il  avoit  déjà  fupprimé  les  Charges  dération ,  qu'afin  que  l'Afiemblée  la  ré- 
side Connétable  &  d'Amiral ,  dont  les  jettâtj  pour    pouvoir   exercer  dans  la 
s>  gages  ne  montoient  pas  à  moins  qu'à  fuite  la  févérité  qui  lui  étoit  naturelle, 
t>  quatre  cens  mille  livres  par  an  :  qu'il  Les  autres  Articles  regardoient  les  pré.- 
«  vouloit  rafer  toutes  les  Fortifications  pararifs  par  mer  ôc  par  terre,  qu'il  falw 
»  inutiles,  pour  retirer  les  Garnifons  loit  faire  contre  le&  Anglois,  qui  me- 
«  employées  à  garder  ces  Places,  rache^  naçoienc  de   nouveau  de   rupture  em 
Tome  IK  S 
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faveur  des  Rochelois.  On  approuva  »>  Uiminer  leur  cœur  &  de  les  ramener 
*"^7'  roue  ce  que  le  Miniftre  voulut,  fans  »j  au  giron  de  fon  Eglife.  La  Déclara-  i^^7« 
avoir  égard  à  la  dépenfe.  »  tion  fîniffoic  par  une  promefTe  de  fou- 
En  Février.  Comme  11  étolc  permis  de  vendre  les  »  lager  le  Peuple  ,  en  le  déchargeant  de 
Charges ,  tant  de  la  Cour  que  de  l'Ar-  »  trois  millions  de  livres ,  durant  les 
mée ,  ôc  même  celles  de  Judicature ,  «  cinq  années  fuivantes  y  compris  les 
perfonne  n'y  pouvoit  venir  fans  argent ,  «  fix  cens  mille  livres  dont  il  avoit  été 
ëc  la  pauvre  Noblefle  fe  trouvoit  hors  »  déchargé  l'an  1627.  »  Enfin,  l'Af- 
d'état  de  s'avancer.  Elle  fit  préfenter  femblée  des  Norables ,  ayant  compofé 
une  Requête  au  Roi ,  contenant  di-  divers  cahiers  fur  les  propofitions  qui  y 
vers  moyens  de  favorifer  les  pauvres  furent  faites  ,  fut  congédiée  le  24.  de 
Gentilshommes.  Sa  Majefté  y  répondit  Février  ,  6c  l'on  eut  pour  fes  avis  tel 
par  une  Déclaration  en  date  du  16.  de  égard  qu'il  plut  au  Confeil. 
Février  j  danslaqueîle,après  avoir  mar-  Pour  augmenter  davantage  l'autorité 
que  que  le  deflein  de  foulager  fon  du  Cardinal  de  Richelieu ,  le  Roi  dé- 
Peuple  &  de  le  faire  jouir  d'une  paix  clara  par  des  Lettres  Patentes  du  mois 
folide  j  étoit  la  caufe  de  l'Afifemblée  de  Mars  ,  «  qu'il  enterdoit  que  ce  Mi- 
des  Notables ,  il  déclaroit  que  fon  in-  »  niilre,  pour  les  fîgnalés  ôc  importans 
tention  étoit  «d'avantager  la  Noblefle  »  fervices  qu'il  avoit  déjà  rendus,  & 
»>  de  plufieurs  grâces  &  privilèges  pour  «qu'il  rendoit  encore  aâ:uellement  à 
»  entrer  dans  les  Bénéfices  ,  dans  les  «  l'Etat ,  eût  entrée  ,  voix  ,  ôc  opinion 
w  Charges  &dans  les  Emplois ,  tant  de  »  déliberative  au  Parlement,  tant  dans 
»>la.  Maifon  de  Sa  Majefté  ,  que  des  »  les  Afiemblées  des  Chambres  aux  jours 
"  Armées  :  de  faire  inflruire  gratuite-  »  de  Confeil  ,  qu'aux  Plaidoyeries  j  ôc 
»  ment  dans  les  exercices  propres  à  leur  »  eijt  féance  du  côté  des  Pairs ,  avec  le 
«condition ,  les  enfans  des  pauvres  Gen-  »  même  rang  ôc  le  même  degré  qu'il 
y  tilshom.mes  ^  ôc  d'employer  ceux  de  "  avoit  au  Confeil  d'Etat.  » 
»  cet  Ordre  ,  par  mer  ôc  par  terre ,  avec  La  rédudion  de  la  Rochelle  ôc  la 
>»  des  appointemens  fi  bien  payés,  qu'ils  ruine  du  Parti  Réformé,  manquoient 
«n'auroient  plus  rien  àdcfirer.  "Et  pour  encore  à  l'érabliflemcnt  parfait  de  l'au- 
empccher  que  l'on  ne  prît  l'allarme  fur  torité  du  Cardinal.  C'étoit  le  but  de 
les  nouveaux  projets  de  guerre,  dont  le  toutes  fes  Délibérations  au  dedans,  ôc 
Royaume  étoit  plein  contre  les  Anglois  de  toutes  fes  Négociations  au  dehors 
ôc  les  Rochelois  :  le  Roi  difoit  par  la  du  Royaume.  Il  falloit  pour  cela  faire 
même  Déclaration,  «  que  fon  intention  une  Ligue  avec  quelque Puiflance  Etran- 
ïj  étoit  de  réunir  tous  fes  Sujets  dans  l'u-  gère  ,  capable  de  fournir  des  Vaifleaux 
"  nité  de  l'Eglife  Catholique,  pur  tou-  à  la  France ,  ou  de  faire  une  diveifion, 
»>  tes  /es  bonnes  voyes  de  douceur  ^  d'à-  en  attaquant  l'Angleterre  ,  prête  à  fcdé- 

V  mour  ^  de  patience  ,  &  de  bons  exem-  clarer  pour  les  Rochelois.  Richelieu  né- 
^'ples  ,  de  rétablir  la  dignité  de  l'Eglife  gociaà  la  Cour  de  Madrid,<St  rcnouvella 
■»  par  l'exacle  obfervation  des  Confiitu-  les  anciens  Traités  faits  avec  les  Etats 
»  tions  Eccléfiafliques  ôc  des  Ordonnan-  Généraux  des  Provinces  Unies  des  lays- 
»>  ces  Royales  qui  les  conccrnoient  :  de  Bas.  La  Ligue  fut  conclue  fccrettemcnt 
«maintenir  fes  Sujets  de  la  Religion  Pré-  avec  l'Efpagne  qui  devoir  .irtaqucr  l'An- 
«  tendue  Reformée,  dans  toute  la  liberté  glctcrre  Ôc  l'Irlande  ,  avec  une  Flotte  de 

V  qu'il  leur  avoit  accordée ,  les  faifant  cinquante  Vaifleaux.  Mais  on  reconnut 
>j  jouir  tranquillement  du  bénéfice  des  bien-tôt  que  cette  Cour  ne  penfoitqu'à 
»  EditSjCn  attendant  qu'il  plût  à  Dieu  d'il-  donner  de  l'occupation  aux  deux  Rois, 
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'  pendant  que  TEmpereiir  &c  le  Roi  d'Ef-     lation.  Maiillac ,  Gnrde  des  Sceaux ,  qui 

. :  1 1  „    _!       ...     J_     ^, »  À    1>,„  u .:_     J /T ',  _        /-       ^  1  .      ,      . 


i^^7'  pagne  travaillet oient  de  concert  à  Tag 
grandi/Tement  de  la  Maifon  d'Autriche, 
Pour  ce  qui  ei^  des  Rochelois,  voyant 
que  la  Cour  ne  fe  mettoit  pas  en  peine 
de  f^iire  rafer  le  Fort-Louis,  &  qu'au 
contraire  elle  en  faifoit  contlruire  un 
autre  dans  l'Ifle  de  Ré  dont  on  avoit 
donné  le  Gouvernement  à  Thoiras  ,  ils 
s'adrefîerent  au  Roi  d'Angleterre  pour 
le  prier  de  les  fecourir.  Peut-être  néan- 
moins que  ce  Prince  ,  que  l'intérêt  de 
la  Religion  ne  touchoit  guércs,  ne  le 
feroit  pas  aifémenc  decerminé  là-deffus, 
s'il  ne  ftit  entré  dans  la  paillon  de  Buc- 
Kingham  fon  Minillre.  Celui-ci  étoic 
extrêmement  irrité  contre  la  France, 
pour  deux  raifons  :  l'une  ,  qu'il  n'avoir 
pu  obtenir  de  faire  mettre  quelques- 
unes  de  fes  parentes  ,  en  qualité  de  Da- 
mes du  Lit  ,  auprès  de  la  Reine  d'An- 
gleterre :  L'autre  ,  qu'ayant  ardemment 
Ibuhaité  de  venir  encore  une  fois  en 
France  (  où  l'on  prétend  qu'il  étoit  deve- 
nu amoureux  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche )  ,  on  le  lui  avoit  refu'é  avec  obf- 
tination.  Les  deux  Miniftres  s'étoient 
même  écrit  là-delTus  des  Lettres  pic- 
quantes  :  ce  qui  porta  BucKJngham  à 
rompre  ouvertement  avec  le  Cardinal. 

liî  Mai.  Les  Anglois  ayant  donc  commencé 

à  fe  faifir  de  divers  Vaiffeaux  François, 
le  Roi,  par  une  Déclaration  du  huitiè- 
me de  Mai,défendit  tout  commerce  avec 
l'Angleterre.  Dès-lors,  comme  on  ap- 
prit qu'il  s'y  faifoit  de  grands  prépara- 
tifs, &  qu'on  ne  doutoit  pas  qu'ils  ne 
fulTent  defthics  contre  le  Poitou  ou  la 
Saintonge  ,  Sa  Majefté  réfolut  d'y  aller 
en  perfonne  avec  le  Duc  d'Orléans. 
Avant  que  de  partir ,  il  fut  au  Parle- 
ment, pour  y  déclarer  les    raifons  du 

Znjuh.  voyage  qu'il  enrreprenoit ,  &  pour  y 
faire  vérifier  un  certain  recueil  d'Or- 
donnances. Le  I^arlement  n'en  fut  point 
content  ,  &  demanda  au  Roi  la  per- 
hiiffiou  de  lui  faire  des  remontrances 
fur  piuîieurs  Articles  de  cette  compi- 


l'avoit  dreflée  ,  fe  trouva  choqué  de  la  ^^^^7- 
difficulté  que  faifoient  \ç.s  Magiftrars. 
Il  s'en  plaignit  avec  aigreur  ,  &  ceux- 
ci  donnèrent  tout  le  ridicule  qu'ils  pu- 
rent à  fon  Ouvrage  ,  qu'ils  appeîlerent 
par  dérifion  le  Code  -  Michaut  {1).  Ce 
join-  la  le  Roi  tomba  malade  ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  point  d'aller  coucher  hors 
de  Paris  \  mais  étant  arrivé  à  Villeroi, 
la  fièvre  redoubla  tellement ,  que  les 
Médecins  craignirent  quelque  tems  pour 
fa  vie. 

La  DuchelTe  d'Orléans  étoit  accou- 
chée d'une  fille,  ce  qui  avoit  fort  di- 
minué la  joie  de  la  Cour.  Quatre  jours 
après  elle  mourut ,  ce  qui  affligea  beau- 
coup la  Reine  mère.  Pour  le  Roi ,  bien 
loin  d'en  être  fâché,  il  s'en  réjouit, 
autant  qu'auroient  pu  faire  \ts  plus 
grands  ennemis  du  Duc  d'Orléans.  11  fie 
même  dire  à  fa  mère  de  ne  point  fon- 
ger  à  le  remarier  fi -tôt.  Et  pour  en 
détourner  Gallon ,  d'ailleurs  très-fen- 
fible  à  la  perte  qu'il  venoit  de  faire  , 
on  lui  permit  toute  forte  de  plaifirs, 
ce  qui  le  jetta  bien  tôt  dans  la  débau- 
che. On  lui  acheta  la  Maifon  de  Li- 
mours ,  où  il  fe  retiroit  fouvent  avec 
its  Confidens.  Mais  Marie  de  Médicis 
qui  craignoit  que  le  Roi  n'eût  jamais 
d'enfans  ,  penfa  à  remarier  au  plutôc 
Monjîcur  ,  avec  une  des  filles  du  Grand 
Duc  de  Florence.  Ce  deffein  fut  extrê- 
mement traverfé  ,  &  fut  même  caufe 
de  l'éloignement  de  la  Reine  mère, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

Le  Roi  n'éioit  pas  encore  guéri, 
lorfqu'il  vint  à  la  Cour  une  nouvelle, 
qu'on  fe  garda  bien  de  lui  apprendre. 
C'étoit  que  le  Duc  de  BucKin^ham 
avoit  fait  defcente  dans  l'Ifle  de  Ré, 
malgré  Thoiras ,  qui ,  après  avoir  rc- 
pouffé  trois  fois  Its  Anglois ,  avoit  en-» 
fin  été  contraint  de  fe  retirer  dans  le 
Fort  de  Saint  Martin.  11  y  fut  afiiegé  par 
huit  mille  hommes ,  que  BucKingham 

(  I  )  Du  nom  de  Marilkc  qai  s'appelloit  MicheL 
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"■"^■"^  avoir  mis  à  terre.  Ce  Seigneur  publia 
^^^  •  alors  un  Manifeile  ,  tant  pour  excufer 
fon  deflein  à  l'égard  de  la  France ,  que 
pour  faire  accroire  aux  Anglois,  que 
le  Roi  Charles  n'agiflfoit  en  cetœ  ren- 
contre, que  par  un  pur  zélé  de  reli- 
gion. Le  Duc  de  Rohan  qui  devoir  for- 
mer un  corps  d'Armée  en  Poitou ,  en 
même  tems  que  l'on  entendroit  dire 
que  les  Anglois  auroient  fait  defceme 
dans  rifle  de  Ré ,  publia  au/Ti  un  Ma- 
nifeile  pour  excicer  les  Peuples  à  pren- 
dre les  armes.  Ce  Manifelle  ne  fie  pas 
tout  l'effet  que  le  Duc  en  attendoit.  La 
plupart  de  la  NoblefTe  du  Pays  lui  étant 
cppofée ,  la  divifion  fe  mit  dans  le  Par- 
ti, &  fut  caufe  de  fa  ruine.  Le  Duc 
E'ayant  donc  pCi  aflembler  que  peu  de 
inonde  en  Poitou  ,  à  caufe  de  l'armée 
du  Roi,  il  fe  retira  en  Languedoc,  où 
il  fit  foulever  pludeurs  Villes.  Mais  la 
Cour  y  envoya  le  Prince  de  Condé  pour 
s'oppofer  à  Ces  defleins  ,  &  Galland 
Confeiller  d'Etat ,  Proteflant ,  pour 
détourner  hs  Peuples  de  la  même  Re- 
ligion de  prendre  les  armes. 

Cependant  le  Duc  de  Buckingham  , 
au  lieu  d'employer  l'art  6c  la  force  pour 
prendre  le  Fort  de  Saint  Martin  avant 
qu'il  pût  être  fecouru  ;  s'avifa  de  vou- 
loir l'affamer  ,  fans  pourtant  l'enfermer 
entièrement  ,  fc  contentant  de  faire 
bonne  garde  pour  empêcher  que  rien 
n'entrât  dans  la  Place.  Il  étoit  aifé  de 
juger  que  la  France  tenteroit  toutes  for- 
ces de  voyes  pour  fccourir  Thoiras  fi  ou 
lui  en  donnoit  le  tems.  Néanmoins 
deux  mois  s'écoulèrent  fans  que  les  An- 
glois filTent  aucun  effort  confidérable  , 
^i  fans  qu*ils  puffent  empêcher  de  peti- 
tes barques  de  porter  de  tems  en  tems 
des  rafrakhiffemcnt  aux  Afficgés.  Enfin, 
malgré  la  négligence  &  Icsjfautes  de  Buc- 
kingham, la  garnifon  Françoife  com- 
mença à  manquer  de  vivres.  Thoiras 
écrivit  en  Cour ,  que  fi  on  ne  lui  en  en- 
-yoyoit  promptemem  ,  il  fcroit  oblige 
de.çapitqler.  Mais  le  fccours  qu'on.lui 


QUE. 

deflinoit  ne  put  être  prêt  qu'au  com- 
mencement de  Novembre.  i^iy» 

Au  mois  d'Août ,  le  Roi  étant  guéri  Pn  Aoûr. 
de  fa  fièvre  ,  partit  pour  fe  reiwlre  à  fon  ^  septembre 
armée  qui  bloquoit  la  Rochelle  fous  les 
ordres  de  Monjicur,  Comme  il  mar- 
choit  à  petites  journées ,  il  n'arriva  au 
Camp  que  le  lo  d'Odobre.  C'eit  la  cou-  Enoaobre;' 
tume  quand  les  Rois  commandent  leurs 
armées  en  perfonne  \  qu'ils  prennent 
pour  Lieutenans  Généraux  Azs  Maré- 
chaux de  France  qui  donnent  les  ordres 
à  tous  les  Officiers fubalternes  de  lapart 
de  Sa  Majefté.  Le  Roi  choifit  pour  cela 
les  Maréchaux  de  Schomberg  &  de  Baf- 
fompierre.  Le  Duc  d'Angoulême  qui 
commandoit  l'armée  de  Poitou  avant 
l'arrivée  du  Duc  d'Orléans ,  &  qui  fut 
depuis  Lieutenant  Général  de  S.  A.  R. 
prétendoit  fervir  fous  le  Roi  en  la  mê- 
me qualité.  Bafforapierre  &  Schomberg 
s'y  oppoferent  ,  &  l'affaire  fat  agitée 
dans  le  Confeil.  Schomberg  céda  au 
Duc  que  le  Cardinal  de  Richelieu  favo- 
rifoit  \  mais  Baffompierre  tint  ferme ,  & 
l'on  ne  put  le  retenir  qu'en  lui  donnant 
une  armée  féparée. 

Les  Rochelois  nes'étoientpas  encore 
déclarés  ,  lorfqueleDuc  d'Angoulême 
avoit  commencé  de  les  refferrer.  Ils  pro- 
teffoient  au  contraire  de  vouloir  demeu- 
rer fidèles  au  Roi.  Ils  réfolurent  même 
d'affifter  Sa  Majefié  contre  les  Anglois , 
pourvu  qu'Elle  confentît  à  mettre  le 
Fort -Louis  entre  \q.s  mains  d'un  des 
deux  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Châ- 
tillon  ,  ou  du  Duc  de  la  Trimouille  ,  & 
qu'il  plût  au  Roi  d'ordonner  l'exaéleob- 
fervvition  du  Traité  fait  à  Montpellier , 
jufqu'à  l'entier  accompliffcment  de  ce 
que  Sa  Majellé  avoit  promis  touchant  la 
démolition  du  Fort-  Louis.  Aucun  de 
ces  trois  Seigneurs  ne  devoit  être  fufpeél 
à  la  Cour  ;  car  bien  loin  d'appuyer  le 
Duc  de  Rohan  &  les  autres  Réformés 
qui  prcnoient  les  armes  pour  la  défenfe 
commune,  la  Trimouille,  Chltillon  & 
la  Force  condamnoicnt  hautement  ceux 
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quîfejoîgnoîent  à  des  Etrangers  anciens  bien  commandée.  Il  ruina  par  -  là  les     16 ij, 

i  ^^7*     ennemis  de  la  France.  Cependant  l'offre  affaires  des  Rochelois ,  dont  il  confuma 

des  Rochelois  ne  fut  pas  écoutée  •■,  &c  ne  une  grande  partie  des  provifions. 
pouvant  douter  aptes  cela  qu'on  n'eût         II  feroit  inutile  de  parler  ici  des  ap- 

deflein  de  prendre  leur  Ville  &  de  la  dé-  plaudiflcmens  que  Louis  XIII.  &  fon 

pouiller  de fes  privilèges,  ils  penferent  Miniftre  reçurent  partout   après  cette 

tout  de  bon  aux  moyens  de  défendre  viéloire.  Le  Maréchal  de  Schomberg  & 

leur  liberté.  Thoiras  y  eurent  part  ;  Saint-Simon  eut 

Le  recours  deftiné  pour  Vide  de  Ré  ,  ordre  de  porter  les  Drapeaux  ,  &  de 

étant  prêtjle  Maréchal  deSchomberg  ôc  conduire  en  grande  pompe  à  Paris ,  les 

Louis  de  Marillac  ,  frère  du  Garde  des  canons  pris  fur  les  Anglois. 
Sceaux ,  furent  chargés  de  l'y  conduire.         Il  n'y  avoit  que  le  Duc  d'Orléans  qui 

tnNovcm-  Il  confiffoit  en  fix  mille  hommes  de  pied  étoit  rongé  de  chagrin  au  milieu  des  ré- 

*>«•  Se  trois  cens  chevaux  des  meilleures  jouiflances  publiques.  Le  Roi  lui  ôtoit 

troupes  de  l'armée  du  Roi.  Ils  effuye-  le  commandement  des  troupes  ,  fous 

rent  en  paffant,  quelques  canonades  des  prétexte  de  le  prendre  lui-même  ,  &  le 

vaiffeaux  Anglois  qui  ne  leur  tuèrent  pas  donnoit  en  effet  à  Richelieu.  Ce  Prince 

beaucoup  de  monde  ,  6c  le  lendemain  en  fut  fi  mortifié ,  qu'il  réfolut  de  fe  re- 

de  la  defcente  ils  fe  mirent  en  bataille  tirer  d'une  armée  où  il  n'étoit  regardé 

pour  aller  attaquer  les  ennemis  dans  que  comme  fimple  volontaire.  Il  partie 

leurs  retranchemens.    Le  Duc  de  Bue-  huit  jours  après  la  délivrance  de  l'ifle  de 

kingham  ne  les  y  attendit  pas,il  leur  vint  Ké  ,  ôc  vint  à  Paris  dans  la  réfolution 

au  -  devant  j  ôc  après  un  combat  où  les  de  ne  retourner  plus  au  Siège  de  la  Ro- 

François  difent  qu'il  perdit  deux  mille  chelle.    Etant  de  retour  dans  la  Capî- 

hommes,  il  fe  retira  en  bon  ordre  juf-  taie ,  il  tâcha  de  diffiper  fa  mélancolie 

qu'au-delà  de  la  Covarde.  Là  ,  chacun  par  diverfes  parties  de  plaifir.    11  parut 

voulant  pafTer  le  premier  ,  pour  enfiler  touché  du  mérite  ôc  de  la  beauté  de  la 

la  chauffée  qui  menoit  les  Anglois  à  leurs  Princeffe  Marie  de  Gonzague  ,  fille  du 

barques  ,  ils  rompirent  leurs  rangs  &  fe  Duc  de  Nevers  ,  lequel  devint  Duc  de 

mirent  à  fuir  en  confufion.  Les  François  Mantoue  à  la  fin  de  cette  année  (i).  Cet-     inDkcmi 

en  auroient  eu  bon  marché ,  fi  la  nuit  te  paffion  naiffante  déplut  à  Marie  de  ^^^* 

qui  furvint  ne  les  eût  empêché  de  les  Médicis.   Elle  ne   pouvoit  oublier  les 

pourfuivre.  Dès  que  Thoiras  vit  les  tran-  chagrins  que  le  Duc  de  Nevers  lui  avoit 

chées  prefqu'abandonnées  ,   il  fit  une  donnés  j   ni  abandonner  le  projet  de 

fortie  à  la  tête  de  huit  cens  hommes,qui  marier  fon  fécond  fils  à  une  Princeffe  de 

mirent  en  fuite  ceux  que  le  Général  An-  Tofcane.  Ces  deux  raifons  la  portèrent 

glois  y  avoit  laiffés.  Tous  ceux  qui  pu-  à  détourner  Gafton  de  penfer  à  la  Prin- 

rent  gagner  la  Flotte  ,  s'embarquèrent  ceffe  Marie ,  comme  il  y  paroiffoit  dif- 

avec  les  autres  ôc  firent  voile  en  Angle-  pofé. 

terre.  C'eftainfique  le  Duc  de  Bucidn-         La  Rochelle  ,  durant  ce  tems-Ià, 

gham  j  qui  avoit  beaucoup  plus  d'arabi-  étoit  plutôt  invertie  ôc  incommodée  par 

tion  que  de  capacité  ,  fut  chaffé  honteu-  certains  Forts  bâtis  en  divers  endroits  , 

ment  de  Tlfle  de  Ré  ,  après  avoir  aiBegé  que  bloquée  ou  afliégée  dans  les  for- 

durant  trois  mois  un  Fort  qui  ne  devoit  mes.  Immédiatement  après  la  retraite 

tenir  que  huit  jours  devant  ime  armée  des  Anglois ,  le  Roi  donna  les  ordres 

(  I  )  Charles  Duc  de  Nevers  fucceda  à  Vincent  H.   !  Vincent ,  mourut  !e  14.  de  Décembre  ,  &  Charles  ûiE 
4u  nom,  Dnc  de  Mantoue  qui  n'ayant  point  d'eu-   |  ptoclanaé  le  lendemaia. 
fans,  le  déclara  fon  héritier  par  un  A^c  rokniuel.  1 
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nécefTaires  pour  une  circonvallation  en-     confeilla    le   Roi    Catholique   d'aider 


■* 


^jéz7.  tiere.  Le  circuit  étoit  de  trois  lieues  ou  Louis  Xlli.  àrcdaiie  les  Kochelois.  Il  i^^^* 
environ  iiors  de  la  portée  du  moufquet  ne  celloit  de  lui  repréfenter  ,  que  fi  une 
ou  du  fauconneau.  La  Ville  ne  pouvant  fois  le  Parti  réforme  étoit  abbatu  en 
être  recourue  parterre  ,  il  fut  feulement  France  ,  le  Roi ,  maure  abfolu  dans  fcs 
queilion  d'empêcher  qu'on  n'y  portât  Etats ,  en  employeroit  toutes  les  forces 
par  mer  des  vivres  ou  des  rafiaichifie-  à  traverfer  raggranuilTemcnt  de  la  Mai- 
mens.  Le  Roi  efpéioit  d'autant  plus  de  fon  d'Autriche.  Philippe  eut  plus  d'une 
la  réduire  par  la  famine  ,  que  les  An-  fois  occalion  de  fe  repentir  de  n'avoir 
glois  avoient  confumé  une  grande  par-  pas  fuivi  un  11  fage  confeil. 
rie  des  bleds  dont  les  Rochelois  avoient  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  fiége  de  la  Re- 
fait provifion.  Pour  empêcher  qu'aucun  chelie  continua ,  ëc  le  Roi  commença  à 
VaifiTeau  n'entrât  déformais  dans  le  Port,  s'ennuyer  de  fa  longueur.  11  prit  la  ré- 
Richelieu réfolut  de  le  fermer  par  le  folution  de  s'en  retourner  à  Pans,  fous 
moyen  d'une  bonne  digue.  Elle  fut  en-  prétexte  d'arrêter  les  mouvemens  de 
treprife  à  l'endroit  où  le  canal  le  trouve  quelques  beigneurs  réformés  en  Brie  , 
large  de  fept  cens  quarante  toiles  ,  ôc  en  Champagne  &  en  Picardie.  Le  8  de 
hors  de  la  portée  du  canon.  Richelieu  Février  ,  veille  de  fon  départ ,  il  fit  ex-  En  Févrief. 
voulant  en  avoir  tout  l'honneur ,  en  rit  pedier  une  Commilfion  au  Cardinal  de 
continuer  le  travail  avec  un  foin  infa-  Ricneheu ,  par  laquelle  il  lui  donnoit 
tigable.  la  qualité  de  Lieutenant  Général  dans 
j^^g  La  Flotte  de  France  commandée  par  fes  armées  de  Poitou,  de  Xaintonge, 
le  Duc  de  Guife,  aniva  de  Bretague  de-  d'Angoumois  ôc  d'Aunis  ,  <!^  un  plein 
vant  la  Rochelle  à  la  tin  de  Janvier  i6i8.  pouvoir  fur  toutes  les  troupes  de  Ga- 
in Janvier.  Elle  étoit  d'environ  quatante  Vaiffeaux.  valerie  ik  d'Infanterie  Françoife  ôc 
Don  Frédéric  de  Tolède  ,  Amiral  d'hf-  Etrangère.  Il  étoit  encore  très-expreflc- 
pagne  y  arriva  auiïi  peu  après  avec  celle  ment  enjoint  au  Duc  dAngoulcme  ,  Ôc 
du  Roi  Catholique ,  affez  mal  équipée  aux  M-uéchaux  de  BaiTompierre  Ôc  de 
Ôc  fort  endommagée  parla  tempête.  Le  Schomberg  ,  Lieutenans-  Généraux,  & 
Comte  Duc  dOlivarez  ne  laiffa  pas  de  à  tous  les  autres  Oihciers  de  l'année  , 
la  fiiire  beaucoup  valoir.  Mais  l'Amiral  d'obéir  au  Cardinal  comme  à  la  pcr- 
Efpagnol ,  mécontent  de  ce  que  le  Roi  fonne  même  du  Roi.  Cette  Commiliîcn 
ne  lui  accordoit  pas  les  mêmes  honneurs  furprit  beaucoup  ceux  qui  ne  connoif- 
qu'au  Maïquis  Ambroife  Spinola  qui  foientpas  ivichelieu  ,  ou  qui  ignoroient 
étoit  aulTi  arrivé  au  camp  ,  demanda  fon  la  néceflité  qu'il  y  avoit  que  le  premier 
audience  de  congé  ôc  la  permilfion  de  Miniihe  fût  préfcnt  à  ce  Siège.  Il  en 
s'en  retourner  avec  fa  Flotte.  Le  Roi  le  poulTa  les  travaux  ,  autant  que  la  faifon 
vit  partir  fans  regret ,  perfuadé  que  le  ôc  les  fréquentes  forties  des  ailiégés  le 
Roi  Philippe  avoit  moins  d'envie  de  l'ai-  permettoient.  Mais  la  digue  s'avauçoir 
der  à  fe  défendre  contre  les  Anglois, que  plus  lentement,  à  caufe  de  la  gran- 
de l'engager  dans  une  longue  Ôc  ruineufe  deur  du  travail ,  6c  de  la  marée  qui  en 
guerre.  Spinola  ne  fuifoit  que  pafler  par  cmportoit  fouvent  plufieurs  loifcs. 
la  Rochelle  ,  au  retour  de  fes  expcdi-  Le  Cardinal  jugeant  que  ce  Siège  in  Mars. 
tions  des  Pays-Bas  ,  (i).  Il  ne  fut  pas  traîneroit  en  longueur  ,  fit  fommcr  les 
plutôt   arrivé  en  Efpagnc  ,   qu'il  dé-  Rochelois  de  fe  rendre  ôc  de  recourir  à 

(  I  )   Il  éroit  an  Pays-Bas  en  qualité  de  Général  des  }   cc.'Tlon   de  CIcves  &  de    Julicrs.   Les    Efpaniiols  itial 

anv.é'.-sd'r.Cpagnc  co:;')c  1;  l''i[Ko  Mauriccdj  N.ilFau  ,  ;    coiilcillc'  r.-.vniir   lapjuUo  cène  .innîe  ,  l.-ns   atf.u:es 

au  fujtt  des  diftacnds  dont  i'«i  jailc  louchaiu  la  fut-  j  en  ce  Pays-là  allèrent  toujours  depuis  eu  décadeucc. 
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i6zS,  voulurenc  feulemenc  pas  écouter  le 
Hcrauc.  Ils  avoienc  élu  pour  Maire  Jcaji 
Guicon ,  homme  d'une  fermeté  ôc  d'un 
courage  extraordinaire.  Il  refufa  d'abord 
la  Charge  qu'on  lui  offroit  j  mais  vain- 
cu par  les  inllances  prières  de  les  Com- 
patriotes ,  il  l'accepta  à  condition  ,  dit- 
il,  en  montrant  un  poignard  qu'il  tenoit 
à  la  main,  qu'il  lui  leroit  permis  de 
l'enfoncer  dans  le  fein  du  premier  qui 
parleroit  de  fe  rendre.  Lui-même  il  fe 
fournit  à  la  même  loi ,  s'il  lui  arrivoic 
de  propofer  de  capituler.  Et  le  poignard 
demeura  tout  exprès  fur  la  table  du 
lieu  où  ils  s'affembloient  dans  la  Maifon 
de  Ville.  Le  Cardinal  eut  quelques  jours 
après  une  légère  eipérance  de  furpren- 
dre  les  Rocheiois.  Son  deffein  étoit  de 
pétarder  la  faulle  porte  des  Salines  -, 
la  porte  Neuve  &  celle  de  Saint  Ni- 
colas j  d'efcalader  les  Baillons  du  Ga- 
bus  ôc  de  l'Evangile  ;  d'eflayer  de  rom- 
pre la  chaîne  U  de  furprendre  le  Fort 
de  Thoiras ,  pendant  qu'on  feroit  don- 
ner de  faulTes  allarmes  en  quelques  au- 
tres endroits  de  la  place.  Il  choifit  pour 
cela  la  nuit  du  11  de  Adars,  ôc  s'ap- 
procha jufqu'à  fix  cens  pas  de  la  Ville 
avec  environ  huit  mille  hommes  de  Ca- 
valerie Ôc  d'Infanterie,  ôc  les  Maré- 
chaux de  BafTom pierre  ôc  de  Schomberg. 
On  envoya  de  divers  côtés  les  Porteurs 
de  pétards ,  ôc  cinq  cens  hommes  qui 
les  dévoient foutenir  les  premiers,  avec 
Marillac  à  leur  tête ,  mais  la  nuit  fut 
fi  obfcure ,  qu'ils  ne^  purent  fe  rencon- 
trer les  uns  les  autres  :  de  forte  que  le 
jour  étant  venu  ,  il  fallut  s'en  retourner 
fans  avoir  rien  fait.  Deux  jours  après , 
le  Cardinal  fit  encore  une  autre  tenta- 
tive fur  le  Fort  de  Tadon  ,  qui  ne  lui 
réuiïit  pas  mieux  que  la  première.  Ma- 
rillac qui  devoit  l'exécuter  ,  y  eut  trente 
ou  quarante  hommes  tués  ou  bleiTés. 
Cependant  on  commençoit  à  man- 
quer de  plufieurs  choies  dans  la  Ro- 
chelle. Il  fallut  ouvrir  aux  Particuliers 


faléej  que  Jean  Guiton,  Maire  de  la  i^^^* 
Ville ,  faifoit  épargner  le  plus  qu'il 
pouvoir ,  en  attendant  le  fecours  des 
Anglois.  Plufieurs  Soldats,  qui  nes'ac- 
commodoient  pas  de  cette  œconomie., 
alloient  tous  les  jours  fe  rendre  aux 
Alïïégeans ,  ôc  leur  donnoient  avis  du 
mauvais  état  de  la  Place.  Ils  furent  d'a- 
bord reçus  au  Camp  •■,  mais  comme  c'é- 
toient  autant  de  bouches  inutiles  dont 
on  déchargeoit  la  Ville ,  le  Cardinal  ne 
voulut  bien-tôt  plus  en  recevoir.  Il  nfc 
voulut  pas  même  permettre  que  la  mère 
du  Duc  de  Rohan  ôc  fa  belle -fille  fortif- 
fent  de  la  Rochelle  ,  non  feulemenc 
afin  qu'elles  aidaflent  à  confumer  les 
vivres  des  Aiîiégés  y  mais  encore  de  peuc 
qu'elles  ne  cabalaffent  pour  le  Duc  de 
Rohan  qui  faifoit  la  guerre  en  Langue- 
doc ,  ôc  qui  donnoit  beaucoup  de  peine 
au  Prince  deCondé,  auDucdeMont- 
morenci ,  ôc  aux  autres  qui  ccmman- 
doient  pour  le  Roi  dans  cette  Province. 
Les  Rocheiois  avoient  attendu  avec 
impatience  la  Marée  de  la  pleine  Lune 
de  l'Equinoxe  de  Mars,  qui  eft  ordi- 
nairement beaucoup  plus  forte  que  les 
autres  y  mais  elle  ne  fit  pas  grand  effet, 
n'ayant  renverfé  que  quelques  toifes  du 
bout  de  la  Digue  ,  qui  furent  dans  peu 
réparées.  Il  leur  vint  néanmoins  quel- 
ques Barques  qui  leur  apportèrent  un 
peu  de  bled ,  ôc  la  nouvelle  du  fecours 
qui  devoit  bien-tôt  partir  d'Angleterre. 
Il  étoit  d'autant  plus  à  craindre  pour  les 
Alliégeans,  qu'ils  n'avoientque  quarante 
Vaiffeaux  pour  défendre  aux  Anglois 
l'entrée  du  Port.  On  en  avoit  coulé  à 
fond  foixante-deux  ,  remplis  de  pierres, 
pour  affermir  la  Digue,  qui  étoit  déjà 
en  état  de  défenfe.  On  efpéroit  par  ce 
moyen  que  l'armée  Navale  rangée  en 
bataille  à  l'entrée  du  Golfe ,  ôc  foute- 
nue  de  quantité  d'Artillerie  qu'on  avoit 
mis  fur  les  bords  des  deux  côtés ,  fe- 
roit en  état  de  réfifter  à  un  plus  grand 
nombre  de  vaiffeaux. 
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'"                  Le  Cardinal  ayant  jugé  à  propos  que  fe ,  dans  refpérance  qu'un  nouveau  fe-  * 

i6i8.     le  Roi  revint  au  Camp  dans  cette  con-  cours  d'Angleterre,  ou  les  tempêtes  de 

la  Avril,    jondure  ,    Sa   Majefté  y  arriva  le  2j  TAutomne  en  rompant  la  Digue,  obli- 

d'Avril ,  pour  encourager  les  Soldats  gcroient  enfin  les  Alfiégeans  de  fe  re- 

par  fa  prcfence.    Le  P.  Jofeph  ,   qui  tirer.  La  Dylienterie  s'étoit  mife  parmi 

faifoit  auffi  l'homme  de  guerre ,  voulue  les   Troupes  ,  Ôc  les  fièvres  malignes 

fe  fjgnaler  peu  après  par  un  avis  qu'il  caufees  par  les  grandes   chaleurs,  fai- 

cruc   excellent.   Cétoit    de  fiuprendre  foient  périr  tous  les  jours  beaucoup  de 

la  Rochelle  par   un    cgout  qui   avoit  Soldats. 

communication    dans    la  Ville.    Mais  Le  même  Jour  (  i  )   que  k  Cardinal 

fentreprife  fut  jugée  impraticable  par  écrivit  La   dernière  jois  aux  Rochelois , 

ceux  qui  entendoient  le  métier.  à  Duc  de  Buckingham  fut  tué  à  Pli- 

Le  II  de  Mai  parut  la  Flotte  d'An-  mouth,  d'un  coup  de  couteau  par  un  Ecof- 

gleterre  compofée  d'environ  cinquante  fois  nommé  Felton  y  comme  il  feprépa- 

gros  vaifleaux  de  guerre  ,  &  de  quarante  roit  à  monter  fur  la  Flotte  qui  devoit 

autres  charges  de  vivres.  Celle  de  Fran-  venir  au  fecours  de  la  Rochelle,  LAjjaf- 

ce  compofée  de  Bâtimens  plus  petits ,  fin  ayant  été  pris ,  bien  loin  de  témoi- 

fous    les   ordres  du   Commandeur  de  gner  du  repentir  de  fon  crime  ,  dit  qu'il 

Valence ,  fe  rangea  dans  le  Canal  entre  avoit  tué  un  ennemi  de  "Etat  &  rendu 

les  deux  poinres,  &  l'on  garnit  l'efla-  un  grand  fer  vice   à  fa  Patrie.  Ce  qui  k 

cade    des   vaifleaux  enfoncés   d'un  Ré-  jaifoit  parler  de  la  forte  ,cejl  que  le  Far- 

giment  de  chaque  côté.  On  fit  auffi  en-  lement  avoit  voulu  faire  le  procès  à  Buc- 

.trer  entre  la  Digue  6c  la  Ville  trcnte-fix  kingham ,  quon  accufoit  d'être  la  caufe  de 

Galiotes  ,    fur   chacune  defquelles  on  tous  les  maux  que  jouf  roit  l' Angleterre, 

mit  vingt  hommes  de  plus  qu'à  l'ordi-  Cet  accident  ne  retarda  point  le  nouveau 

naire,  pour   s'oppofcr  aux  forties  des  fecours  qu'on  avoit  réfolu  d'envoyer  aux 

Rochelois.  Quand  on  vit  la  Flotte  h\\-  Rochclois. 

gloife  compofée  de  fi  gros  Vaifleaux,  Comme  ils  ne recevoient  plus  depuis 

on  jugea  que  fon  entreprifeferoit  vaine,  long-tems  aucun  rafraîchifi^ement  par 

parce  qu'il  n'y  avoit   pas  affez  d'eau  à  mer  ni  par  terre ,  la  difette  devint  fi 

l'embouchure  du  Canal,  pour  y  faire  en-  grande  dans  la   Ville,   que  le  Peuple 

trer  des  Bâtimens  de  cette  grandeur,  fut  réduit  à  manger  les  chofes  du  mon- 

En  effet,  s'étanr  approché  jufqu'à  la  por-  de  les  plus  mauvaifes&  les  plus  contrai- 

tée  du  canon  de  la  Flotte  Françoife,  res  à  la  fanté.  Cependant  le  plus  grand 

les  Anglois  firent  une  décharge  de  toute  nombre  ne  pcrdoit  point  courage.  Les 

leur  Artillerie,  après  quoi  ils  fe  retire-  vives  exhortations  de  quelques  Minif- 

rent.    Il  n'y  eut  qu'une  de  leurs  Cha-  rres,  la  prudence  &  la  fermeté  du  Maire 

loupes,  qui  s'étant  mclée  la  nuit  parmi  Guiron  ,  les  infinuations  &  l'exemple 

celles  des  François  entra  dans  la  Ro-  de  la  Duchcflc  de  Rohan  &  de  fa  belle- 

chellc  &  y  porta  quelques provifions.  fille,  qui  vécurent  trois  mois  de  chair 

Cette  retraite  des  Anglois,  fans  avoir  de  cheval,  &  de  quatre  ou  cinq  onces 

rien   tenté,    fit   juger  défivanragcufc-  de  pain  par  jour ,  foutenoient  les  plus 

ment  des  intentions  du  Roi  Charles,  foibles ,  &  animoient  mervcilleufcmenc 

Tn7uil!:t.    ^^^  Rochelois   irrités  n'en  furent  pas  les  autres.    Mais  il  eft  bien  difficile  de 

ecAoût.       plus  difpofés  à  capituler.  Le  Cardinal  retenir  toute  une  populace  affamée.  Ni 

leur   écrivit  en  vain  au  mois  de  Juil-  les  foins  ni  la  févérité  de  Guiton  n'em- 

let  &  d'Août  pour  les  exhorter  à  fe  fou-  péchèrent  pas  que  ceux    qui   avoienc 

mettre.  Ils  ne  lui  firent  aucune  répon-  (  i  ;lc  :i.  aAoùt&idcScpcemke. 
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-             moins  de  confiance  ne  remuaient  de  loicnc  point  fe  relâcher,  ôc  qneleRoî 
1628.     tems  en  cems.   Le  Roi  aveiri  de  ce  qui  rejctroic  abfolunient.  C'ctoic  la  confer-      i^-*>* 
fe  palloic ,  fomenta  la  divifion  par  de  vation   des  Fortifications    de  la  Ville, 
fréquentes  fommations  aux  habicans,  à  Guiton  remontre  là    deffus  au  Peuple 
qui  l'on  promettoit  des  conditions  fup-  que  la  Cour  veut  abfolunient  les  dé- 
portables. Là-dclTus ,  le  Prélidial  s'af-  pouilier  de  tous  leurs  Privilèges  &  de 
fembLi,  &  la  plupart  furent  d'avis  de  leur  liberté,  ôc  il  exhorte  vivement  fcs 
recevoir  les  offres  du  Roi.   Guiton  qui  Concitoyens  à  préférer   la  mort  à   la 
itoit  préfent  à  l'A/Temblée  s'y  oppola  fervitude.  Les  Habitans  reprennent  cou- 
de la  manière  la  plus  forte.  Le  Parti  rage  :  on  rompt  la  négociation  ,  &c  cha- 
contraire  fit  prendre  la  réfolution  de  cun  fe  prépare  à   une  vigoureufe  dé- 
mettre dehors  toutes  les  bouches  inu-  fenfe ,  jufqu'à  l'arrivée  du  fecours  que 
tiles  ,  pour  porter  le  peuple  à  fe  rendre  le  Roi  d'Angleterre  faifoit  efpérer. 
à  la  vue  d'une  fi  trifle  féparacion.   Une         II  parut  enfin,  ce  fecours  à  la  vue     EnSeptenis 
nuit  on  fit  aflembler  une  grande  mul-  de  l'I/le  de  Ré,  le  matin  du  28.  de  Sep-  ^'^^^ 
rirude  de  femmes ,  d'enfans  ôc  de  vieil-  tembre  ;  c'étoit  une  des  plus  belles  Ar- 
lards ,  ôc   on  les   mit  hors  des  portes  mées  navales  qu'on  pût  voir  :  elle  étoit 
fans  écouter  leurs  plaintes.  Ces  mal-  compofée  d'environ  140.  voiles.  Il  y 
heureux  s'allèrent  rendre  dès  le   matin  avoit  quelques  VaiiTeaux   maçonnés  de 
aux  Forts  &  aux  Lignes  des  AlTiégeans  brique  en  dedans,  &  chargés  par-def- 
qui  les  chafTerent  à  coup  de  moufquet ,  fus  de  pierres  d'une  immenfe  grolTeur, 
en  forte  qu'ils  furent  réduits  à  demeu-  On  mit  douze  milliers  de  poudre  dans 
rer  dans  quelques  prairies  entre  les  Li-  l'efpace  vuide  entre  les  deux  murailles 
gnes  ôc  la  Ville  où  ils  fe  nourrifibient  de  brique  ,  dans  le  deflein  de  faire  jouer 
d'herbes.  Le  Roi  ôc  le  Cardinal ,  loin  ces  mines  contre  la  paHfTade  ,  ôc  de  ren- 
d'en  avoir  pitié  ,  firent  tirer  delTus  ,  pour  verfer  ainfi  la  digue.    Le  Mardi  trois 
obliger  les  Affiégés  de  les  reprendre  ,  d'Oétobre ,  il  fe  leva  un  bon  vent  pour 
comme  il  arriva.  On  fit  même  faucher  aller  au  combat.  Deux  heures  avant  le 
toute  l'herbe  des  environs ,  pour  leur  jour ,  l'Amiral  d'Angleterre  ayant  fait 
ôter  encore  cette  trille  reflource  dans  tirer  un  coup  de  canon  ,  tous  les  Vaif- 
leur  mifere.  féaux  mirent  à  la  voile.  A  fix  heures  du 
Le  Roi  fit  dire  aux  Rochelois  que  matin  on  commença  une  efcarmouche 
s'ils  attendoient  l'extrémité  pour  fe  ren-  qui  dura  environ  trois  heures.  Il  y  eut, 
dre ,  il  ne  leur  feroit  aucun  quartier,  dit  le  Duc  de  Rohan ,  trois  ou  quatre 
Ils  offrirent  de   fe    foumettre   pourvu  mille  coups  de  canon  tirés  de  part  ôc 
qu'on  leur  confervât   leurs  Privilèges,  d'autre  ôc  ce  fut  tour.  La  chofe  recom- 
Mais  on  prérendoit   qu'ils   en  étoient  mença  le  lendemain  à  la  même  heure  , 
déchus,  ôc  qu'ils  dévoient  entièrement  mais  plus  mollement  ,  ôc  de  plus  loin, 
dépendre  du  bon  plaifir  du   Roi.    Le  Les  Anglois   ne  perdirent  pas  un  feul 
Cardinal  confentic  néanmoins  après  à  homme    fur  leurs   VaiiTeaux  dans  ces 
leur  accorder  la   vie  ôc  les  biens,  &  deux  journées.    Une  circonltance  glo- 
quelques  petits  privilèges  touchant  le  rieufe  à  Louis  XIII.  c'ell:  que  pendant 
Magillrat ,  à  condition  ,  qu'après  avoir  la  première  efcarmouche   il  étoit  ,  dit 
demandé  pardon  au  Roi ,  ils  le  rece-  le  Maréchal  de  Baffompierre  ,  à  la  bat- 
vroientdans  la  Ville,  &  payeroient  qua-  terie  du  chef  de  Baye  ,  ou  plus  de  trois 
tre  moîitresqui  étoient  ducs  à  l'armée,  cens  coups  de  canon  qui  alloient  en- 
Entre  les  propofitions des  Rochelois,  il  core  trois  cens  pas  au-delà,  lui  pafle- 
y  en  avoit  une  fur  laquelle  ils  ne  vou-  rent  deffus  la  tête. 
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■""—""  Les  efcarmouches  étant  inutiles  pour  Soubife  &  les  Rochelois  en  conçurent 
lOib.  délivrer  les  Aflîégés,  Soubife  propofa  quelque  foupçon  :  ils  craignirent  que  i^iS, 
de  tenter  le  paflage  au  milieu  de  la  di-  ce  ne  fût  un  prétexte  pour  avoir  la  li- 
gue ,  ôc  offrit  de  montrer  le  chemin  berté  de  conférer  fans  eux  avec  les  Mi- 
avec  les  François ,  pourvu  que  les  An-  nirtres  de  France.  Ils  repréfenterent  que 
glois  voulurent  fuivre.  Le  Comte  de  les  Soldats  déjà  refroidis  acheveroienc 
Laval ,  frcre  du  Duc  de  la  Trimouille,  de  fe  décourager  dès  qu'ils  entendroienc 
promit  auiïi  de  conduire  à  la  paliflade  parler  de  négociation  :  que  Montaigu 
les  Vaifleaux  deftinés  à  fervir  de  mines,  ïe  flattoit  envain  de  reconnoître  la  di- 
pendant  qu'on  engageroit  le  combat,  gue^  que  fuppofé  qu'on  la  lui  fît  voir  , 
Mais  foit  que  le  Roi  d'Angleterre  eût  on  lui  en  montreroit  tout  au  plus  les 
donné  des  ordres  fecrets  à  fon  Amiral,  endroits  les  plus  forts  ,  afin  que  trompe 
de  tâcher  feulement  d'obtenir  des  con-  par  l'impoflîbilité  apparente  de  la  for- 
ditions  tolérables  pour  les  Rochelois  ,  cer ,  il  difTuadât  fes  compagnons  de  l'en- 
&  de  ne  hazarder  point  une  Flotte  en  treprendre.  Mais  les  Officiers  Anglois 
quoi  confirtoient  les  principales  forces  qui  n'étoient  pas  auffi  bien  intentionnés 
de  Sa  Majeilé  Britannique  :  foit  que  les  qu'ils  feignoient  de  le  paroître  ;  firent 
Anglois  cruffent  qu'il  étoit  abfolument  réfoudre  dans  le  Confeil  qu'on  envoye- 
impoiïible  de  pafler  ,  ils  rejetterent  les  roit  une  Chaloupe  aux  Généraux  Fran- 
offres  des  deux  Seigneurs  François,  çois ,  pour  demander  l'échange  des  pri- 
Après  cela  le  vent  fut  fi  contraire  pen-  fonniers  ôc  un  fauf  conduit  pour  Mon- 
dant quelques  jours,  que  les  Anglois  taigu  :  ce  qui  fut  exécuté.  Montaigu  >;EnOftobre, 
furent  contraints  de  demeuter  à  l'an-  part  avec  un  Ingénieur  Allemand  &c  re- 
cre.  vient  fans  voir  la  digue.  Il  dit  à  fon 
Cependant  ils  jugèrent  à  propos  de  retour  qu'il  avoit  été  trcs-bien  reçu  du 
tenter  s'il  n'y  auroit  point  de  voie  Cardinal ,  qui  lui  avoit  fait  des  pro- 
d'accommodement.  Le  Lord  Montai-  pofitions  touchant  le  repos  général  de 
gu  envoya  coniplimenrer  le  Cardinal ,  la  Chrétienté. 

qui  comprit  bien  qu'il  cherchoit  occa-  L'inquiétude  &  les  foupçons  du  Duc 
fion  d'entrer  en  conférence.  Richelieu  de  Soubife  &  des  Rochelois  augmente- 
qui  de  fon  côté  cherchoit  à  défunir  des  rcnt ,  dès  qu'ils  apprirent  que  Montai- 
Anglois  les  habitans  de  la  Rochelle  &  gu  n'avoit  point  vu  la  Digue ,  ôc  qu'on 
les  Réformés  François  qui  étoient  fur  parloit  de  le  renvoyer  une  autre  fois  au 
la  Flotte  Angloife  ,  renvoya  dès  le  len-  Camp  des  François.  Ils  fe  plaignirent 
demain  ,  fans  rançon  ,  quatre  prifon-  de  ce  qu'on  traitoit  fans  leur  participa- 
niers  de  cette  nation  ,  qu'il  chargea  tion  ôc  à  l'infçu  de  ceux  qui  avoient  le 
de  dire  de  fa  part  à  Montaigu,  que  s'il  principal  intérêt  dans  l'affaire.  Le  Comte 
vouloir  venir  conférer  avec  lui  ,on  pour-  de  Lindfey  nia  hautement  qu'il  fe  parlât 
roit  trouver  des  expédiens  propres  à  d'aucun  accommodement.  Monraigu  re- 
rétablir la  bonne  intelligence  entre  les  rourna  vers  le  Cardinal  avec  qui  il  eut 
Couronnes  de  France  ôc  d'Angleterre,  une  nouvelle  conférence.  On  lui  fit  voir 
Le  Comte  de  Lindfey  ,  Amiral ,  affcm-  la  Digue  ,  &  il  reconnut  l'impcffibilitc 
bla  auffi-tôt  le  Confeil  de  guerre,  où  prétendue  de  la  forcer.  En  ayant  fait  rap- 
Soubife  ôc  les  Députés  de  la  Rochelle  porta  Lindfey,  il  lui  dit  à  l'oreille  que 
furent  appelles.  Montaigu  propofa  d'al-  Richelieu  offroit  des  conditions  d'ac- 
ier au  Camp  des  François  avec  un  In-  commodément  raifonnnables.  L'Amiral 
gcnieur  ,  ôc  dit  qu'il  prendroit  cette  le  dépécha  en  Angleterre  pour  fçavoir  .g 
occafion   pour   reconnoître   la  diguç,  là-dcffus  les  intentions  de  la  Cour,  Sou-                Il 
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i6iS  ^^'^^  ^  ^^^  antres  François  ne  doutent 
plus  alors  qu'il  n'y  ait  une  négociation 
déjà  fort  avancée.  Ils  s'en  plaignent  de 
nouveau  :  &  les  Anglois  n'ofant  plus  nier 
une  chofe  trop  évidente ,  répondent  que 
ce  qui  efl;  fur  le  tapis  ne  regarde  ,  ni 
Soubife,  ni  les  intérêts  des  Réformés 
François,  comme  fila  concluHon  delà 
paix  entre  les  deux  Couronnes,  fous  le 
prétexte  fpécieux  de  la  néceffité  d'une 
Ligue  contre  l'Empereur  &  le  Roi  d'£f- 
pagne  ,  ne  devoir  pas  être  fuivie  de  la 
prife  de  la  Rochelle  &  de  la  ruine  du 
Parti  Réformé  que  Sa  Majelîé  Britan- 
nique avoit  û  foiemnellement  promis 
de  protéger. 

Mais  Richelieu  penfoit  moins  à  con- 
clure un  Traité  avec  l'Angleterre  ,  qu'à 
engager  finement  les  Rothelois  &  les 
Réformés  François  qui  s'étoient  joints  à 
la  Flotte  ennemie  avec  quelques  Vaif- 
feaux,  à  recevoir,  fans  l'intervention 
d'aucune  Puiflance  Etrangère ,  les  con- 
ditions que  le  Roi  voudroit  leur  accor- 
der. Il  fe  fçut  bon  gré  d'avoir  caulé  de 
la  jaloufie  entr'eux  6c  les  Anglois ,  en 
feignant  de  négocier  avecMontaigu  pour 
le  Roi  d'Angleterre.  Il  fit  dire  fous  main 
à  la  Rochelle  ôc  fur  la  Flotte  ,  que  dans 
le  Traité  qui  fe  projettoit  entre  les  deux 
Rois,  celui  d'Angleterre  auroit  plus  foin 
de  Ces  propres  intérêts  ,   que  de  ceux 
des  autres  :  qu'ainfi  le  meilleur  parti 
qu'ils  puflen-t  prendre ,  étoit  de  recou- 
rir à  la  clémence  de  Sa  Majefté  ,  qui 
auroit  plus  d'égard  à  leur    foumiffion 
volontaire,  qu'à  la   médiation  Se  aux 
prières  d'aucune  Puiflance.  Ces  infinua- 
tions  firent  tant  d'effet  parmi  les  Aiïlé- 
gés  Ôc  les  Réformés  de  la  Flotte  auxi- 
liaire ,  que  les  uns  &  les  autres  deman- 
dèrent comme  à  l'envi  des  Pafleports 
pour  ceux  qu'ils  vouloient  envoyer  au 
Camp  des  Aflîégeans.  Ils  y  furent  reçus 
&  écoutés  féparemenr.  Ceux  delà  Flot- 
te eurent  audience  les  premiers,  Rede- 
mandèrent la  permiflîon  d'aller  à  la  Ro- 
chelle :  ils  promettoient  d'y  parler  Ci 
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fortement  ,  que  les  Habîtans  pren-  "Téls" 
droient  la  réfolution  de  fe  remettre 
fous  l'obéiffance  du  Roi.  Richelieu  ré- 
pondit qu'il  en  parleroit  à  Sa  MajeRé  , 
ik  leur  donna  d'afleij  bonnes  efpéranccs. 
Ceux  delà  Rochelle  furent  admis  en- 
fuite  :  ils  promirent  de  rendre  la  Ville  , 
Se  prièrent  Richelieu  d'intercéder  en 
leur  faveur.  Le  Cardinal  leur  fit  de 
grands  reproches  de  leur  opiniâtreté  j 
après  quoi  ayant  fait  venir  en  leur  pré- 
fence  les  Députés  de  la  Flotte,  fans 
leur  permettre  de  fe  pailer  ,  il  leur  pro- 
mit de  s'employer  aupiès  du  Roi  pour 
leur  faire  obtenir  mifericorde.  Aufli-tôc 
il  dicla  les  Articles  de  la  Capitulation, 
qu'il  ordonna  à  ceux  de  la  Ville  de  por- 
ter à  leurs  Concitoyens. 

Les  Députés  de  la  Flotte ,  craignant 
d'être  exclus  par  les  Rochelois ,  qui, 
dans  l'extrémité  où  ils  étoient ,  feroienc 
contraints  de  fubir  la  Loi  du  Vainqueur  ; 
Se  ne  fe  fiant  nullement  aux  Anglois  , 
fe  remirent  de  tout  à  la  générofité  du 
Cardinal.  Ils  le  prièrent  d'intercéder, 
non  feulement  pour  les  François  qui 
étoient  fur  la  Flotte  Angloife ,  mais  aulli 
pour  tous  ceux  que  cette  guerre  avoic 
obligé  de  fortir  du  Royaume.  Le  Car- 
dinal le  leur  promit ,  Se  leur  fit  accor- 
der une  Déclaration  ,   par  laquelle  «  le 
»  Roi  oubliant  tout  le  palTé  ,  leur  per- 
y>  mettoit  de  revenir  dans  fes  Ports  avec 
»  les  prifes  qu'ils  pourroient  avoir  fai- 
»  tes  :  vouloit  qu'ils  jouilTent  des  mêmes 
»  grâces  que  Ces  autres  Sujets ,   «îk:  du 
"  libre  exercice  de  leur  Religion  :  les 
"  remettoit  en  poflefiîon  de  tous  leurs 
«  biens,  excepté  des  fruits  perçus  Se  con- 
"  fumés  :  accordoit  enfin  un  délai  de 
»  trois  mois  aux  Habitans  de  l'Ifle  de  Ré 
»  Se  de  la  Rochelle ,  retirés  en  Angleter- 
"  re  pour  revenir  chez  eux  jouir  du  mc- 
"  me  avantage.  "  Le  Miniftre  Vincent, 
porteur    de   cette  nouvelle  ,    conféra 
premièrement  avec  le  Duc  de  Soubife 
Se  quelques  mitres  fur  le  parti  qu'il  y 
avoit  à  prendre  pour  les  François  de  is 
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-—-"'•^  Flotte  en  cette  occafion.  On  fat  d'avis  nal  de  la  grâce  qu'il  leur  avoir  obtenue 

1628.     de  les  aflembler  à  bord  d'un  Vaiffcaii  &  du  Roi^  &  le  même  jour  ceux  de  la     i^^<>» 

de  leur  communiquer  ce  qui  s'étoit  né-  Ville  vinrent  dire  qu'elle  acceptoit  les 

gocié  ,  afin  que  chacun  eût  la  liberté  de  Articles  qui  furent  fignés  le  28.  Ils  con- 

recevoir  ,  ou  de  rejctter  la  grâce  obte-  tenoient  en  fubftance  (c  que  Sa  Majefté 

nue.  Les  fentimens  furent  fort  partagés  «  accordoit  aux  RocheloisrAmniftieda 

là-deffus:  &  quoi  que  Vincent  pût  dire,  :»  palTé  ,  la  fûrcté  de  leurs  perfonnes,  la 

il  y  en  eut  pluHeurs  qui  ne  voulurent  pas  »  jouiflance  de  leurs  biens  &  le  libre 

^^  fier.  D'ailleurs  ,  les  Anglois  déclare-  »>  exercice  de  la  Religion  Réformée  dans 

rent  qu'ils  ne  laifTeroient  pas  partir  tous  »  la  Ville.  »  Les  Privilèges,  lesFortifi- 

\zs  VaifTeaux  François  ,  parce  qu'ils  en  cations  ,  la  Magiflrature  ,  tout  cela  fut 

avoient  befoin  ,  difoient-ils,  pour  quel-  laifTé  à  la  difcrétion  du  Vainqueur.  Le 

ques  entreprifes    qu'ils  vouloient  faire  Roi  ne  voulut  pas  figner  les  Articles , 

fur  les  Côtes  de  Poitou  &  de  Saintonge,  croyant  cette  démarche   indigne  de  la 

&c  particulièrement  fur    BroLiage.     Ils  Majefté  du  Souverain.  Le  Cardinal  de 

ctoient  irrités  contre  Vincent  &  les  au-  Richelieu  &  les  Maréchaux  de  BaiTom- 

tres,  qui  avoient  conclu  avec  le  Card'i-  pierre  &  de  Marillac,  refuferent  aulH 

nal ,  non  qu'ils  fuflent  fort  fâchés  de  voir  de  mettre   leurs  noms  parmi  ceux  des 

tomber  la  Rochelle  entre  les  mains  du  Rochelois.    Ce   furent  Du  Hallier  & 

Roi  :  mais  parce  qu'apparemment  ils  Marillac    Maréchaux  de   Camp  ,    qui 

vouloient  s'tw  faire  un  mérite   auprès  eurent  pouvoir  de  le  faire  au  nom  du 

du  Minilire.  Ainfi  Montaigu  étoit  rêve-  Roi.  La  Duchefle  Douairière  de  Ro- 

nu  avec  tout  pouvoir  de  traiter  \  mais  han  &  fa  fille  ne  furent  point  comprifes 

le  Cardinal  qui  ne  vouloir  pas  qu'une  dans  la  Capitulation  ,  fous  pré.exre  que 

Puifiance  Etrangère  fe  mêlât  d'accom-  par  refpedt  pour  le  Roi ,  elles  n'avoient 

moder  \ç.s.  Sujets  du  Roi  avec  leur  Sou-  pas  voulu  y  être  nommées.  Ce  Prince, 

verain  ,  l'avoit  prévenu  par  les  condi-  fans  nul  égard  pour  des  perfonnes  de 

lions  afiez  équitables  qu'il  avoit  fait  ac-  cette  qualité  ,  dont  l'une  étoit  âgée  de 

corder  aux  François  de  la  Flotte.  En  les  70  ans  ,  les  fit  enfermer  dans  le  Châ- 

délivrant  delà  néccffité   où  ils  étoient  teau  de  Niort. 

de  chercher  la  proteétion  des  Etrangers,  Le  lendemain  les  Députés  de  la  Ro- 
il  leur  donnoit  lieu  de  revenir  en  Fran-  chelle  fc  rendirent  à  Laleu  où  étoit  le 
ce  :  &  empêchoit  ainfi  que  les  Anglois  Roi,    pour  lui  demander    pardon-,  & 
ne  fe  ferviiïent  d'eux  pour  avoir  des  in-  le  50  du  mois,  les  Gardes  Suifles  ^ 
telligences  dans  le  Royaume  ,  &  y  eau-  Françoifes  entrèrent    dans  la  Ville  dès 
fer  de  nouvelles  brouilleries.  le  matin  avec  le   Duc  d'Angoulême  ,  le 
A  l'égard  de  la  paix  avec  l'Angleter-  Maréchal  de  Schomberg&  plufieurs  au- 
re  ,  après  avoir  vu  la  mauvaife  conduite  très.  Le  trille  état  où  elle  étoit  réduite 
de  BucKingham,   &  fçachant  d'ailleurs  leur  fit  horreur  &  compaffion.  Les  rues 
que  le  Roi  Charles  étoit  peu  aimé  de  &  les  maifons  étoient  infedées  de  corps 
fes  Sujets  ,    Richelieu  avoit  témoigné  morts  qu'on  n'avoit  pu  ni  enfevelir  ni 
qu'il  entendoit  que  le  Roi  d'Angleterre  enterrer.  Sur  la  fin  du  Siège  ,  les  Roche- 
la  demandât  à  Sa  Majcllé  Très- Chrétien-  lois  refi"cniblant  plutôt  à  des  fquelettes 
ne.  Et  la  Rochelle  étant  réduite ,  il  corn-  qu'à  des  hommes  vivans ,  étoient  deve- 
mença  à  parler  des  Anglois  avec  beau-  nus  fi  foibles  &  fi  languilTans  qu'ils  n'a- 
coup  plus  de  mépris  qu'auparavant.  voient  pas  le  courage    de  creufer  des 
Enfin  le   1 6  d'Oétobrc  ,  les  François  fofies.  Le  plus  grand  préfent  qu'on  pon- 
de la  Flotte  vinrent  remercier  le  Cardi-  voie  faire  à  ceux  qui  reftercnt ,  c'ctoic 
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'■"              de  leur  donner  du  pain.  Ils  le  regar-  de  partir  de  France  avoît  tiré  parole  de  ""^ 

1628.     dolent  comme  le  remède  infaillible  con-  la  Cour  quelle  lefecourroït  de  tout  fort      ^"^^ 

tre  la  mort  :  &  ce  remède  même  devint  pouvoir.  Mais  comme  V EJ pagne  fotite- 

mortel  à  quelques-uns  ,    par  l'avidiré  noit  le  Prince  de  G uajlalle  dans  fes pré- 

avec  laquelle  ils  mangeoient  &  s'étouf-  tentions  fur  Mantoue  ,  &  que  le  Duc  dt 

fuient  en  même  tems.   Les  Logis  ayant  Savoyeen  avoit  auffi  fur  le  Montferrat^ 

été  marqués  ,  le  Cardinal  y  vint  :  la  pre-  on  avoit  confeillé  au  Duc  de  Nevers  de, 

miere  chofe  qu'il  fit ,  fut  d'y  faire  por-  s^ accommoder  avec  eux  ,  parce  qu'on  né- 

rer  quantité  de  vivres.  Le  jour  fuivant  toit  pas  alors  en  état  de  lui  donner  un 

il  fallut  faire  venir  du  monde  du  Camp  ,  fecours  conjidérahle.    Les  deux  Préten- 

pour  enterrer  les  cadavres  qui  remplif-  dans  n  ayant  rien  voulu  entendre javoient 

foient  tout  d'infei^Hon.  Les  rues  èc  les  pris  les  armes  &  fe  préparaient  à  acca- 

maifons  ayant  été  netoyées  ,  le  Roi  y  hier  le  nouveau    Duc.   Le  Cardinal  de 

laNovem- fit  foii  entrée  le  premier  Novembre,  Richelieu  ,  non  plus  que  toute  la  Nation 
'•'=•             précédé    du   Cardinal,    qui   marchoit  Françoife  ,  ne  pouvoit  fouj^rir  que  T  Ef 
feul  à  cheval  devant  Sa  Majefté.  C'étoit  pagne  opprimât  un  Prince  dont  les  droits 
plutôt  fon  triomphe  que  celui  du  Prince,  étaient  indubitables  ,  par  cela  feul  quil 
Ainfi  fut  foumife  la  Rochelle  au  bout  était  François.   Mais  il  ne  lui  était  pas 
de  trois  ans  que  Richelieu  mcditoir ,  poffible  de  lefecourir  avec  laprom.ptitudi 
dit-il,  ce  grand  de/Tein  ,  après  y  avoir  néce (faire  ,  à   caufe  de  la  difficulté  du 
employé  des  fommes  immenfes  ,  &  fa-  p^Jf^ge  des  troupes  quil  aurait  fallu  lui 
cri  fié  la  vie  de  plus  de  quarante  mille  envoyer  ,   dans  une  conjoncture   ou  la 
Sujets  du  Roi.  Siège  de  la  Rochelle  tenait  les  efprits  oc- 
Ce  Prince    attendoit  à  la  Rochelle  ciipés  de  toute  autre  chofe.  Pour  gagner 
le  départ  de  la  Flotte  d'Angleterre.  Il  y  du  tems ,  il  fit  faire  quelques  prapojîtions 
fentit  quelques  atteintes  de  goûte,  quoi-  à  Madrid  &  à  Turin  ^  &  forma  divers 
qu'il  n'eût  pas  encore  vingt-fix  ans  ac-  projets  qui  furent  tous  déf approuvés. 
complis.  L'onzième  Novembre  il  apprit  Mais  à  peine  la  Rochelle  eut  elle  été          ■    -^ 
avec  une  grande  farisfaétion  que  la  Flot-  prife  ,  que  le  Cardinal  ne  penfa  plus      1^29^ 
te   Angloife    s'en    retournoit  dans  its  qu'à  abbaiffer  la    Maifon  d'Autriche  , 
Ports  moins  forte  de  28  Vaiffeaux.  Il  &  à  commencer  par  fecourir  ,  fans  dé- 
partit lui-même  le  19  ,  après  avoir  aboli  lai ,  le  Duc  de  Mantouë.  La  chofe  fut 
par  une  Déclaration  tous  les  Privilèges  néanmoins  propofée  dans  un  Confeil , 
de  la  Rochelle.  Le  23  Décembre,  il  fut  où  tout  le  monde  ne  fut  pas  du  même 
reçu  dans  fa  Capitale  avec  toute  la  pom-  fentiment.    Celui  du   Cardinal  préva- 
pe  qu'on  a  coutume  d'employer  en  ces  lut ,  fur  ce  qu'il  étoit  de  l'intérêt  du 
occafions.    On  avoit  dre/fé  des  arcs  de  Roi  de  foutenir  un  Prince  allié  de  la 
triomphe  ,  &c  fait  prendre  \ç.s  armes  à  Couronne.    On  fit  donc  marcher  vers 
fept  ou  huit  mille  hommes.  Le  Parle-  le  Dauphiné  douze  mille  hommes  de 
ment  &  les  autres  Cours  Souveraines  pied  &  quinze  ou  feize  cens  chevaux, 
rendirent  leurs  hommages  au  Roi  vie-  fous  la  conduite  de  Thoiras»  Il  dévoie 
torieux,  qui,  de  fon  côté  ,  fit  donner  y  avoir  autant  de  troupes  levées  en  Dau- 
avis  aux   PuilTances  Catholiques  de  la  phiné  &  dans  le  voifinage ,  outre  quel- 
grande  conquête  qu'il  venoit  de  faire.  ques  autres  que  le  Maréchal  d'Etrées 
V Empereur  Ferdinand  II,  avoit  re-  devoit  amener  de  Picardie  ;  ce  qui  fuf- 
fufé  d' accorder  au  Duc  de  Nevers  Vin-  fifoit  pour  former  une  armée  capable 
vejiiture  des  Duchés  de  Mantoue  &  de  de  délivrer  le  nouveau  Duc  de  la  crainte 
Montferrat.  Le  nouveau  Duc  avant  que  des  Efpagnols  &  à.z%  Savoyards. 
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Dès  que  le  Roi  avoir  été  de  retour  à 
Paris  ,  la  Reine  mère  avoit  fait  en  forte 
qu'il  parlât  fortement  à  Monjîeur  con- 
tre le  dellein  qu'il  avoit  d'époufer  la 
Princefle  Marie  de  Gonzague.  Gafton 
avoit  promis  de  s'en  défilier,  pourvu 
qu'on  lui  donnât  les  moyens  de  le  faire 
avec  honneur.  Pour  le  récompenfcr  de 
cette  complaifance  qu'il  témoignoit 
avoir  pour  Marie  de  Médicis ,  on  le 
déclara  Général  de  l'armée  que  l'on 
devoir  envoyer  en  Italie  :  ik  le  Roi  lui 
fit  préfent  de  cinquante  mille  écus  pour 
former  l'équipage  qui  lui  écoit  nécelTaire 
pour  cela.  Mais  il  perdit  au  jeu  pref- 
que  toute  cette  fomme  dans  un  foir. 
Gafton  confentit  encore  que  le  Duc  de 
M-intoue  îu  venir  la  fille  auprès  de  lui^ 
&  q  ;  elle  partît  qi,;inze  jours  après 
qu'il  fcroit  allé  fe  mettre  à  la  tête  de 
l'armée. 
En  Janvier.  Le  Roi  fe  repentit  bientôt,  d'avoir 
donné  cet  emploi  à  Galion.  Il  crut  que 
la  gloire  que  Ton  frère  alloit  acquérir 
en  Italie  feroit  autant  de  diminution  de 
la  fienne.  Le  chagrin  qu'il  en  conçut 
l'empêcha  de  dormir  durant  quelque- 
tem.s.  Etant  allé  à  Chaillot  cù  étoit  le 
Cardinal ,  il  lui  ouvrit  fon  cœur  j  Se  lui 
dit  de  faire  en  forte  d'ôter  cet  emploi 
à  fon  frère.  Le  Cardinal  répondit,  qu'il 
ne  fçavoit  qu'un  feul  moyen  d'y  réufllr, 
qui  éroit  que  Sa  Majefté  allât  elle-mê- 
me  en  Italie  ^  mais  que  fi  elle  prenoit 
cette  rcfolution  ,  il  falloir  qu'elle  partît 
dans  huit  jours  au  plus  tard.  C'étoit 
pour  fe  faire  donner  à  lui  -  même  le 
commandement  de  l'armée  fous  le  nom 
(du  Roi.  Monfieur  ne  devoir  pas  laifler 
de  le  fuivre  en  qualiré  de  Lieutenant- 
Général.  Mais  il  arriva  un  incident  qui 
l'empêcha  de  faire  ce  voyage. 

Le  1  j-.  de  Janvier  ,  le  Roi  fur  au 
Parlement.  Le  Garde  des  Sceaux  y 
cxpofa  la  nécelTué  où  Sa  Majefié  fc 
trouvoit  d'aller  fccourir  le  Duc  de 
Mantouc  par  la  voie  des  armes ,  puif- 
cjue  les  négociations  cEoicnt  inutiles  ,  & 


NOLOGIQUE. 

qu'elles  pourroicnt  caufer  la  ruine  de 
ce  Prince  par  leur  longueur.  Le  Par- 
lement loua  ce  dellein  ,  &  vérifia  diver- 
ses Déclarations  propres  à  faire  venir 
de  l'argent  dans  les  coflTres  du  Roi ,  en- 
tièrement épuifcs  par  les  dépenfes  de 
l'année  précédente.  Le  Roi  fit  de  plus 
publier  une  amniflie  pour  toutes  les 
Villes  réformées  &c  pour  tous  ceux  de 
ce  Parti  ,  qui  ,  dans  quinze  jours 
après  la  pubhcation  ,  accepteroienc 
le  pardon  qu'il  leur  offroit.  Le  lende- 
main le  Roi  prit  le  chemin  du  Dau- 
phiué ,  quoiqu'il  fit  une  très  -  giande 
neige.  Deux  jours  après  le  Cardinal  le 
fuivit.  Monfieur  s'étoit  avancé  avec  le 
Roi  jufqu'auprcs  de  Lyon  \  mais  au  lien 
de  le  fuivre  ,  il  stn  alla  à  Dombes. 
De-là  il  revint  à  Paris,  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à  fervir  en  Italie  fous  le  Car- 
dinal. 

Cependant  le  Roi  &  fon  Miniftre 
étant  arrivés  à  Grenoble  ,  en  partirent 
le  2.  de  Février  par  un  très  mauvais  tems, 
pour  fe  rendre  au  pied  des  Alpes  avec 
l'armée.  Elle  étoit  compofée  d'environ 
vingt-quatre  mille  hommes  de  pied ,  de 
de  deux  mille  cinq  cens  chevaux.  On 
envoya  le  Commandeur  de  Valence  au 
Duc  de  Savoye  pour  lui  demander  paf- 
fage  ,  ik  des  vivres  pour  les  troupes , 
moyennant  quoi  on  ofFroit  de  lui  faire 
donner  Tri  no  avec  quelques  Terres  dans 
le  Montferrat  ,  pourvu  qu'il  renonçât  à 
toutes  its  prétentions.  Le  Duc  y  parut 
difpofé  i  mais  il  ne  cherchoit  qu'à  ga- 
gner du  tems ,  &  cependant  il  faifoic 
fortifier  les  paflagcs.  Comme  on  s'ap- 
perçut  de  fon  deffein ,  l'armée  eut  or- 
dre d'avancer.  Etant  arrivée  à  Chau- 
mont ,  non  loin  de  Suze  ,  le  Prince  de 
Piémont,  y  vint  le  4.  de  Mars  pour  con- 
férer avec  le  Cardinal.  Celui  ci  leprefla 
d'accorder  au  Roi  ce  qu'il  demandoir, 
plutôt  que  de  l'obliger  à  fe  faire  paiTage 
par  la  force.  On  négocia  long-tems  inu- 
tilement,  après  quoi,  Charles  Emma- 
nuel fie  enfin  déclarer  fes  intcncions» 
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Cétoît  que  fi  le  Roi  vouloir  accorder  à     Mars.  Les  condicions  étoient  de  la  part 


I  "^-^ j>'  Son  Akefle  de  retenir  ,  de  même  que  les 
Efpagnois  ,  tout  ce  qu'elle  avoic  pris 
dans  le  Moncferrat,  les  partages  feroient 
ouverts  fur  le  champ  à  l'armée  Royale. 
Le  Cardinal  rejetta  la  propoficion  ,  Ôc 
après  avoir  tenu  confeil  avec  les  Maré- 
chaux de  Crequi  ,  de  BaflTompierre  ôc 
de  Schomberg  qui  étoient  préfens  ,  on 
réfoliit  d'attaquer  dès  le  lendemain  les 
barricades  que  le  Duc  avoir  fait  faire  fur 
le  chemin  de  Suze.  Elles  étoient  entre 
les  deux  montagnes ,  dans  l'endroit  le 
plus  étroit.  On  les  fit  reconnoître  au- 
paravant ,  &  fur  le  rapport  qui  en  fut 
fait ,  on  forma  l'ordre  de  l'artaque.  Le 
Roi  marcha  toute  la  nuit  pour  fe  ren- 
dre à  Chaumont ,  où  il  arriva  de  grand 
matin. 

Sur  les  fept  heures  ,  il  fe  rendit  aux 
pallifTades,  qui  furent  attaquées  de  front, 
pendant  que  d'autres  troupes  pafToient  à 
droite  ôc  à  gauche  par  le  haut  des  mon- 
tagnes. Celles-ci  ne  parurent  pas  plutôt 
à  la  vue  des  Piémontois ,  qu'ils  fe  mirent 
en  déroute ,  &  cédèrent  le  partage  à  l'ar- 
mée Royale.  Ils  furent  pourfuivis  avec 
tant  de  chaleur ,  que  les  François  enflent 
pu  entrer  dans  Suze  avec  les  fuyards  j 
mais  le  Roi  ne  le  jugea  pas  à  propos, 
pour  ne  pas  expofer  la  Ville  au  pillage. 
On  fe  contenta  de  fe  loger  aux  envi- 
rons :  &  le  Duc  de  Savoye  fe  voyant 
hors  d'état  de  la  défendre  ,  ordonna  au 
Gouverneur  de  la  rendre  dès  le  lende- 
main. Pour  lui  ,  il  fe  rerira  à  toute  bti- 
de  ,  &■  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  enve- 
loppé par  les  enfans  perdus  de  l'armée 
Françoife.  Les  troupes  ayant  parte  la  Doi- 
re,  on  envoya  le  Marquis  de  Senneterre 
à  Turin  ,  pour  complimenter  la  Prin- 
cefle  de  Piémont  fœur  du  Roi.  Il  avoir 
ordre  d'offrir  aurtl  la  paix  au  Duc  de  Sa- 
voye ,  s'il  vouloir  livrer  partage  jufqu'à 
Cafal  à  l'armée  Royale.  Charles  Emma- 
nuel fut  ravi  d'en  être  quitte  à  fi  bon 
marché  :  il  envoya  le  Prince  de  Piémont 
à  Suze  où  le  Traité  fut  conclu  le  1 1 .  de 


du  Duc  ,   «  d'accorder  aux  troupes  du     a<5^^* 

«  Roi  libre  paflTage  par  fes  Terres ,  pour 

3>  aller  au  fecours  de  Cafal  afliégé  pai: 

»  les  Efpagnols,  de  lairter  emmener  tous 

»  les  grains  ôc  toutes  les  munitions  de 

»  bouche  qu'on   trouveroit   à   acheter 

j>  dans  fes  Etats  ;  de  faire  enforte  que 

»  Don  Gonzalès ,  Général  des  troupes 

>>  d'Efpagne ,  levât  le  fiége  commencé  , 

»  ôc  fe  retirât  du  Montferrat  avec  fes 

»  troupes  •■,  de  lairter  le  Duc  de  Mantoue 

»  dans  la  jouirtance  paifible  de  fes  Du- 

»  chés ,  ôc  d'entrer  avec  lui  dans  une  Li- 

»  gue  avec  le  Pape  ,  le  Roi  ôc  la  Répu- 

«  bhque  de  Venife.  Le  Roi  promettoit 

»  de  ion  côté  de  faire  céder  Trino  au 

»  Duc  de  Savoye ,  avec  des  Terres  pour 

3>  quinze   mille  écus   d'or   de  revenu. 

»  Jufqu'alors  ,    S.  M.  confentoit   que 

»  S.  A.  retînt  ce  qu'elle  avoit  pris  dans 

»  le  Montferrat  ,  à  condition  qu'elle  le 

»  rendroit ,  dès  que  le  Roi  lui  rellitue- 

»  roit  la  Citadelle  de  Suze ,  ôc  le  Châ- 

>j  teau  de  S.  François ,  que  le  Duc  lui 

«  avoit  remis  pour  sûreté  de  fes  pro- 

»  mertes.  " 

Les  François  mirent  Garnifon  dans 
ces  deux  Places  ;  ôc  fix  jours  après  ,  l'on 
apporta  la  ratification  du  Général  des 
Efpagnols.  Il  promit  d'être  entièrement 
forti  du  Montferrat  le  4  d'Avril  ,  &  de 
lairter  en  paix  le  Duc  de  Mantoue.  On 
fe  hâta  de  conclure  ce  Traité ,  parce  que 
l'armée  commençoit  à  fouffrir  ,  les  mau- 
vais chemins  n'ayant  pas  permis  de  voitu- 
rer  autant  de  vivres  qu'il  eût  été  nécef- 
faire.  Le  Roi  attendit  quelque  rems  à 
Suze,  pour  en  voir  l'exécution  avant  que 
de  repafler  les  Monts.  11  y  reçut  des  A  m-  En  Avtn, 
bafladeurs  Extraordinaires  de  prefque 
tous  les  Princes  d'Italie  :  ôc  y  conclut 
deux  Traités  très  -importans.  L'un  fut 
la  Ligue  avec  la  République  de  Venife 
Ôc  le  Duc  de  Savoye  pour  la  conferva- 
tion  des  Etats  du  Duc  de  Mantoue,  Ôc 
l'autre  fut  la  paix  avec  l'Angleterre. 

Le  Roi  Charles  I.  avoit  ejpiyé  de  s'ac-. 
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^'"  commoder  avec  Louis  XIII.  pendant 

ivi^,  ^//V/  giQii  devant  la  Rochelle  ,  par  le 
moyen  des  Ambajj'adeurs  de  Danne- 
marck  &  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces -  Unies  des  Pays-Bas.  Mais  on 
leur  avait  répondu  d'une  manière  qui  lui 
en  avoit  prejquôté  toute  efperance. 
Il  rechercha  de  nouveau  les  François 
par  Centremife  des  Vénitiens  ':  le  tout 
pour  avoir  une  paix  déjavantageufe  ,  qui 
lui  attira  le  mépris  &  des  Etrangers  &  de 
jes  propres  Sujets.  Le  Traité  en  fut  Jîgné 
le  iJf.  d'Avril  par  les  Ambajjadeurs  de 
Venife  munis  des  pouvoirs  du  Roi  d'An- 
gleterre. 

LtxZ  le  Roi  partit  de  Suze  pour  ve- 
nir bloquer  Privas  dans  le  Vivarets.  Les 
Réformés  n'y  avoient  pas  encore  pofé 
les  armes  ,  ëc  le  Duc  de  Rohan  y  étoic 
avec  l'élite  de  £s.s  troupes.  Le  Roi  néan- 
moins n'y  en  amena  qu'un  petit  nom- 
bre ,  fe  fervant  d'abord  de  celles  que  le 
Duc  de  Monrmorenci  y  commandoit. 
Mais  toute   l'armée    ayant  reparte  les 
înMay.     Monts  au  commencement  de  Mai,  on 
fut  bientôt  en  état  de  ferrer  de  plus  près 
la  Place.   Le  16  le  Roi  fe  rendit  maître 
de  tous  les  dehors  ,  non  fans  y  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde,  par  la  brave 
réflftance  du  Marquis  de  Saint- André- 
Mont-brun  qui  la  défendoit.  Comme 
il  attendoit  trop  à  capituler ,  pour  pou- 
voir efpérer  des  conditions  honorables  , 
la  Garni  Ton  &  une  partie  des  Habitans 
tâchèrent  de  fe  fauver  de  nuit  dans  le 
Château  voifm  ,  &  dans  les  Montagnes. 
Cette  retraite  donna  lieu  à  l'armée  du 
Roi  d'entrer  dans  la  Ville  &  de  la  fac- 
cager  entièrement.  Il  ne  s'y  commit  pas 
moins  de  défordrcs  ,  qu'il  en  croit  ar- 
rivé quelques  années  auparavant  à  Nc- 
grcpelifle.  (i)  Le  Château  où  il  y  avoit 
quatre  cens  hommes  ,  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  difcrétion. 
ia  Juin.         Après  la  prife  de  cette  Place,  Marillac 
fat  fait  Maréchal  de  France  ,  &c  l'armée 
marcha  contre  Allais ,  Ville  des  Ccven- 

(  1 ,1  Voyez  ci-  devant  pag.  j)p. 
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nés.  Le  Duc  de  Rohan  avant  tenté  en 
vain  de  la  fccourir  ,  elle  fe  rendit  à  com- 
polition  le  7  de  Juin.  Comme  il  ne  put 
empêcher  qu'on  ne  prît  encore  plufieurs 
autres  petites  Places ,  ik  qu'il  étoit  d'un 
parti  malheureux  qui  ne  pouvoit  plus 
réfiftcr,il  penfaférieufen'icnt  à  s'accom- 
moder avec  la  Cour.  Le  Cardinal  lui  en 
fit  naître  l'occafiori  en  lui  envoyant  un 
Exprès  pour  l'exhorter  à  rentrer  dans 
l'obéiflance.  On  lui  offrit ,  a  lui  &:  à  fon 
frère  le  pardon  du  paffé  ,  la  jouilTance 
de  leurs  biens,  &  la  liberté  de  confcien- 
ce  pour  tous  les  Réformés  :  à  condition 
que  \qs  Fortifications  de  Nimes  j  de 
Caftres  ,  d'Uzès  de  de  Montauban,  qui 
n'étoient  pas  encore  en  la  puifTancedu 
Roi ,  feroient  rafces.  Ce  Traité  fut  figné 
à  Allais  le  27.  du  même  mois  ,  &  le 
Duc  de  Rohan  ne  put  jamais  obtenir 
d'être  admis  à  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi, 
quoiqu'il  eût  négocié  avec  le  Cardinal. 
Il  fut  même  obligé  de  fortir  du  Royau- 
me ,  pour  autant  de  tems  que  le  Roi 
jugeroit  à  propos ,  &  peu  après  il  s'em- 
barqua pour  Venife. 

Le  Roi  étant  entré  dans  Nîmes,  y  fit 
publier  la  Déclaration  promife  aux  Ré- 
formés par  le  Traité  d  Allais.  Enfuite  il 
retourna  à  Paris  où  il  craignoit  la  trop 
grande  autorité  de  la  Reine  mère.  Pour 
le  Cardinal ,  il  demeura  en  Languedoc, 
afin  d'y  faire  rafer  \ç.s  Fortifications  qui 
fubfifioient  encore ,  &  fur-tout  celles  de 
Montauban.  Ce  foin  devoit  appattcnir 
au  Prince  deCondé,  qui  avoit  comman- 
dé les  troupes  que  l'on  avoit  pollées  au- 
tour de  cette  Ville.  Mais  les  Habitans 
en  ayant  paru  mécontcns,  à  caufe  delà 
haine  qu'il  affcéloit  de  leur  témoigner, 
ils  préférèrent  d'obéir  à  Richelieu  ,  & 
d'exécuter  le  Traité  fous  Ces  ordres.  U 
y  entra  au  mois  d'Août  &  fut  reçu  avec  En  Aoûc. 
de  grands  applaudifiemens  ,  après  que 
la  Déclaration  du  Roi  eut  été  vérifiée 
au  Parlement  de  Touloufc. 

Uzès  &  Cafircs  furent  traitées  com- 
me Montauban.  Ainfi  le  Parti  Réfor- 
me 
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i6zQ    '  ^^  ^^  trouva  dépouillé  de  toutes  fcs  fans  le  confcntement  de  leurs  Majeftés.    '  ^  j^ 

Villes  de  sûreté  ,   &  réduit:  à  dépendre  Le   Cardinal ,    qui  ,  par  la  prife  de  la 

de  la  pure  bonne  volonté  du  Roi  ,  qui  Rochelle  &  la  délivrance  deCazal,avoic 

ne  gardoit  fes  Déclarations  qu'aucanc  jette  des  fondemens  de  fon  autorité  plus 

que  Ces  Minillrcs   le  jugeroient  utile,  folidesque  la  fimplc  faveur  delà  Reine 

Depuis  ce  tems-là,  ce  Parti  diminua  in-  raere  ,  ne  fe  mit   gueres  en  peine  du 

fenfiblement  ;    &c  malgré    l'obéiluince  chagrin  qu'elle  pourroit  en  concevoir, 

qu'il  rendit  au  Souverain ,  on  ne  celTa  de  11  Ht  entendre  au  Roi  que  cette  Prin- 

travailler  à  fa  ruine  ,  jufqu'à  ce  qu'on  cefl'e  ne  cherchoit  que  fon  intérêt  par- 

l'ait  entièrement  anéanti ,  par  la  révo-  ticulier  dans  cette  affaire  ,  &  qu'il  étoic 

cation  de  l'Edit  de  Nantes  ,   comme  dangereux  de  pouffer  ainfi  le  Duc  d'Or- 

nous  le  verrons  fous  le  Règne  fuivant.  léans ,  dont  la  pamon  pour  Marie  de 

Le  Cardinal  ayant  été  témoin  de  k  dé-  Gonzague  étoit  approuvée  de  toute  la 

molition  des  Ouvrages  de  Montauban  ,  France.  Marie  de  xVÎédicis  ,  avertie  de  ce 

prit  le  chemin  de  Fontainebleau  ,  où  qui  fe  padoit  commença  à  haïr  le  Car- 

ctoit  la  Cour.  dinal  aufli  fortement  qu'elle  l'avoir  aimé 

Durant  que  ces  chofes  fe  paflbient,  auparavant. 
le  Duc  de  Mantoue  envoya  un  Gen-  Monfieur  étoit  à  Joinville ,  Place  de 
tilhomme  en  France  pour  remercier  le  Champagne  appartenant  au  Duc  de 
Roi  du  fecours  qu'il  lui  avoic  donné,  Guifc.  Comme  il  refufa  de  voirie  Roi 
ôc  pour  ramejier  fa  fille  en  Italie.  Le  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  facis- 
jour  du  départ  ayant  été  fixé  ,  la  Reine  faélion  ,  cette  conduite  irrira  Sa  M  aie/le 
mère  fe  crut  délivrée  de  tout  embarras,  déformais  abfolue  dans  le  Royaume. 
Mais  la  DuchelTe  de  Longueville  en  fit  Elle  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  contenter 
avertir  le  Duc  d'Oiicans,  quis'oppofi  fon  frère,  qui  fe  retira  à  Nanci,  irrité 
au  départ  de  la  Princeile.  Ce  fut  alors  de  ce  qu'on  fenîbloit  le  méprifer.  La 
qu'il  quitta  la  route  du  Dauphiné ,  com-  Reine  mère  fut  fi  émue  à  cette  nouvelle,  EnSept««>. 
me  je  l'ai  dit  ,  pour  revenir  à  Paris  mé-  qu'il  fallut  lui  rn-er  du  fang  un  peu  après 
content  de  ce  que  le  Cardinal  alloit  à  qu'elle  l'eut  apprife.  Toute  la  France  la 
l'armée,  où  il  voyoit bien  qu'il  n'auroit  blâmoit  de  fa  dureté  envers  un  Prince 
que  le  titre  de  Lieutenant  Général.  Son  qu'elle  avoir  prétendu  traiter  comme 
deflein  étoit  d'enlever  Marie  de  Gonza-  un  enfant.  Le  Roi  même  lui  en  dit  fon 
gue  &  de  fortir  avec  elle  du  Royaume,  fentiment ,  ce  qui  la  jetta  dans  une  ex- 
La  Reine  mère  en  ayant  eu  avis  ,  la  fit  trcme  inquiétude.  " 
prendre  à  Colornier  où  elle  étoit,&  con-  Le  Cardinal  avoir  aulTi  Ces  chagrins  : 
duire  à  Viiicenncs  fous  bonne  garde.  les  moins  pallionnés  le  blàmoient  d'in- 
Le  Duc  d'Orléans  ,  à  cette  nouvelle  ,  gratitude  envers  Marie  de  Médicis  fa 
entra  dans  une  colère  qu'il  feroir  diffi-  bienfaictrice.  11  craignoir ,  û  le  Roi  ve- 
cile  d'exprimer.  Il  jura  qu'il  s'en  venge-  noit  à  mourir  ,  comme  plufieurs  Aftro*  ^^ 
roit  ,  &  menaça  de  fe  retirer  dans  les  logues  le  difoient  ,  de  fe  trouver  expo- 
terres  de  fon  appannge.  fé  à  la  colère  de  cette  Princefie ,  &  peut- 

Le  Roi  &  le  Cardinal étoient  encore  être  encore  à  celle  du  nouveau  Roi, 

alors  au-delà  des  Monts.  Ils  apprirent  avec  lequel  il  ne  lui  feroit  pas  facile  de 

avec  chagrin  la  violence  dont  Marie  de  fe  raccommoder.  Toute  la  conduite  du 

Médicis  avoit  ufé  envers  la  Princcfic.  Duc  d'Orléans  lui  perfuadoit  qn.e  fa  hai- 

A  leur  retour,  ils  la  firent  fortir  de  Vin-  ne  pour  lui    étoit   irréconciliable.  Ce 

cennes  ,  far  la  promelTe  que  Monfieur  Prince,  qui  n'ofoitfe  plaindre  ni  du  Ro: 

£t  de  nouveau  de  n-j  ia  point  époufer  ni  ds  la  Reine  meie  ,  publia  à  Nanci  un 

Tome  ir,  V 
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Manifcfte  plein  d'invedives  contre  Ri-     Ambroifc  Spïnolay  vint  en  mcme  tems 


i6iç).     chelieii.  Ce   Manifelîe  fut  fuivi  d'une  pour  prendre  la  conduite  des  Troupes  Ef-     ^"^9», 

Lettre  au  Roi ,  où  il  donnoit  à  ce  Mi-  pagnoles.  Les  uns  &  les  autres  ne  cher- 

niftre  le  titre  odieux  de  nouveau  Maire  choient  qu'à  fefaijir  des  Etats  du  Duc 

du  Palais ,  qui  avoir  ufurpé  l'autorité  de  Mantouë ,  fous  prétexte  de  les  tenir 

Royale.  Mais  plus  fes  ennemis  faifoient  en  dépôt ,  jnjquà  ce  que  T Empereur  eiit 

d'efforts  pour  le  détruire ,  &  plus  le  Roi  terminé  le  différend.    Pour    ce   qui   ejl 

augmentoit  la  confiance  qu'il  avoir  enlui.  du  Duc  de  Savoye  ,  au  Heu  d'obferver 

Ce  Prince  lui  en  donna  une  nouvelle  les  articles  du  Traité ,  il  fit  redemander 

marque  au  mois  de  Novembre.  11  fit  Su:^e  au  Roi  ,  en  feignant  d'être  toujours 

^          expédier  des  Lettres  Patentes  ,  où  après  dans  les  intérêts  de  la  France.  Le  Gou- 

bie.  '           avoir  fait  l'éloge  du  Cardinal ,  il  le  dé-  verneur  de  Milan  &  les  Nonces  du  Pape 

claroit  Principal  Minifre  de  fon  Etat,  firent  en  vain  des  propofitions  d'accom- 

Richelieu  en  avoit  fait  [qs  fondlions  peu  modement.   Jules    Mar^arin  ,  fur-tout  , 

après  avoir  été  admis  au  Confeil  ^  mais  qui  fut   depuis    Cardinal  ,    s'employa 

le  rang  qu'il  y  tenoit  au  deffus  des  au-  beaucoup  pour  prévenir  une  rupture.  Mais 

très  Miniihes  étant  moins  attaché  à  fa  tous  leurs  foins  furent  inutiles  :  il  en  fal- 

perfonne  qu'à  fa  dignité  de  Cardinal ,  lut  venir  aux  voies  défait. 

fes  Lettres  Patentes  le  diftinguerent  de  Le  Roi  fe  hâta  d'envoyer  de  nouveaux     EnDécc»^ 

tous  les  autres ,  par  le  titre  de  Princi-  fecours  au   Duc    de   Mantoue  ,   dont  bre. 

^^/A/i/z//?/é  qu'elles  lui  attribuoient.  les  Impériaux  aflîégeoient  la  Capitale, 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Belle-  Mais  elle  le  défendit  fi  bien  ,  que  le  jour 
garde  vint  à  la  Cour  de  la  part  de  Mon-  de  Noël  ils  fuient  contraints  de  l'aban- 
fieur  ,  pour  tâcher  de  lui  faire  obtenir  donner.  Cependant,  comme  ils  s'étoient 
quelque  chofe.  Il  pria  Marie  de  Médi-  faifis  de  plufieurs  autres  Places,  l'armée 
cis  de  ne  point  fe  racommoder  avec  Prançoife  fe  mit  en  marche  ,  forte  de 
Richelieu ,  de  qui  Gafton  avoit  réfolu  vingt  mille  hommes  de  pied  de  de  deux 
de  fe  venger.  Il  promit  aufii  que  ce  Prin-  mille  chevaux.  Le  Roi  ayant  défigné 
ce  ne  fe  marieroit  qu'au  gré  du  Roi  &  le  Cardinal  pour  la  commander  :  lui  fit 
de  la  Reine  mère.  Et  comme  il  confen-  expédier  des  Lettres  Patentes  avec  un 
toit  de  revenir  en  France ,  &  de  de-  titre  qu'on  n'avoit  encore  donné  à  nul 
mcurer  quelque  tems  à  Orléans  fans  autre.  C'étoit  celui  de  Lieutenant  Gé- 
voir  le  Roi,  pourvu  qu'on  lui  augmentât  rai  repréfentant  la  perfonne  du  Roi.  Ou 
fon  appanage  de  cent  mille  livres  en  inventa  même  pour  lui  le  nouveau  ter- 
fonds  de  Terres  ;  on  lui  accorda  enfin  me  de  Généraliffime  ^  afin  de  le  difiin- 
cctic  demande,  en  lui  affignant  le  Du-  guer  àcs  Maréchaux  de  Crequi  ,  de 
ché  de  Valois ,  outre  ce  qu1l  avoit  déjà.  Schomberg  &  de  la  Force  qui  dévoient 

Le  Traité  de  Su^efut  à  peine  conclu^  fervir  fous  lui  en  qualité  de  Lieutenans 

quon  s'apperçut  que  la  Maijbn  d'Âutri-  Généraux.  Il  partit  de  Paris  le  19  Dé- 

che  &  le  Duc  de  Savoye   ne  Cavoient  cembre  ayant  dans  fon  caroïTe  le  Car- 

fait  que  par  la  néceffîté  des  conjonctures,  dinal  de  la  Vallctte  &  le  Duc  de  Mont- 

Dcs  que  V Armée  Françoife  eut  rcpaffé  morenci  à  une  portière  ,  &  les  Maré- 

Ics  Monts  y  l'Empereur  envoya  le  Comte  chaux  de  Bafibmpierre  &c  de  Schom- 

de  Mcrode  avec  dix-huit  mille  hommes  berg  à  l'autre.  Outre  (es  Gardes  ordi- 

dans  la  Valteline  ^  pour  entrer  par -là  naires  ,  le  Roi   lui  donna  huit  Com- 

dansle  Milancs. Toute  r  Italie  ne  fut  pas  pagnics  du  Régiment  des   Gardes,  de 

peu  furprije  de  voir  une  armée  entière  trois  cens  hommes  chacune  pour  l'ac- 

d^jHnée  à  Cexécmion  du  Décret  Impérial,  compagncr. 


In  Janviei 
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.               Le  Cardiml  de  Richelieu,  étant  ar-  dinal,  &  fit  femblaat  dViCccpter  Ces  of- 
^   '     rivé  à  Lyon  le  1 8    Janvier ,  il  envoya     frcs  :  mais    pour  ce  qui  regardoir  les      ^ 
Scrvien  au  Duc  de  Savoye  pour  lui  don-     Génois ,  il  die  que  le  Dnc  fon  père  vou- 
ner  avis  qu'il  s'approchoic  de  la  Fron-     lanc ,  avant  toutes  chofes  ,  en  tirer  rai- 
tiere  avec  une  armée  de  trente  mille     fon,  il  ne  pouvoit  joindre  fes  Troupes 
hommes,  &  lui  demander  paffage  par     à  l'armée  du  Roi. 
fes   Etats ,   conformément   au  dernier         On  vit  bien  que  le  Duc  de  Savoye 
Traité.  Le  Duc  le  fit  prier  de  s'avan-  ne  chcrchoit  qu'à  gagner  du  tems  :  c'ell 
cerjufqu'au  pont  deBeauvoifin,  où  le  pou fquoi  tous  les  Généraux  conclurent 
Prince  de  Piémont  fc  rendioit  pour  con-  à  lui  déclarer  la  guerre  ,  s'il  n'exécutoit 
venir  de  toutes  chofes.  Mais  le  Cardi-  pas  fur  le  champ  le  Traité  de  Suze.  Sur 
nal  le  refufa  ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  le  refus  qu'il  fit  de  rafer  les  Fortifica- 
pas  de  la  dignité  du  Roi  de  traiter  d'é-  tiens  de  Veiliane  ,  ôc  de  rendre  libres 
gai  avec  le  Savoyard  ,  ce  qu'il  femble-  les  paffages  de  la  Doire,  on  pafTa  cette 
roit  avoir  fait  ,  fi  à  fa  réquifition  il    fe  rivière   à  gué ,  él'  l'on  marcha  droit  à 
fût  arrêté  fur  la  Frontière.  Il  marcha  Rivoli,  Maifon  de  Plaifance  où  il  étoit. 
donc  droit  à  Suze  ,  où  Charles  Emma-  On  ne  l'y  manqua  que  d'un  jour  :  le 
nuel,  quoique  mécontent  de  cette  dé-  Duc  s'étant  retiré  à  Turin ,  fur  l'avis 
faite,  ne  lailTa  pas  d'envoyer  fon  fils,  qu'il  eut  qu'on  vouloit  le  furprendre. 
Ce  Prince  eut  diverfes  conférences  avec  On  fit  encore  quelques  tentatives  pour 
le  Cardinal,  à  qui  il  propofa  d'attaquer  l'engager  à  féconder  les  intentions  du 
la  République  de  Gènes  en  même  tems  Roi  j  mais  le  Duc  n'ayant  rien  voulu 
que   le  Duché  de   Milan,  offrant  de  écouter ,  le  Siège  de  Pignerol  fut  réfolii 
joindre  pour  cet  effet  l'armée  du  Duc  pour  le  20  de  Mars.  On  fit  tant  de  di- 
fon  père  à  celle  de  France.  Le  Cardinal  iigence  ,  qu'en  deux  jours  la  Ville  fat 
rejetta  toutes  ces  propofifions,  deaian-  obligée  de  fe  rendre.  Le  Cardinal  y  eii- 
dant  que  le  Duc  aflîgnât  au  plutôt  les  rra  ,  &  fitauifi-tôt  attaquer  le  Château, 
Etapes  pour  faire  marcher  l'Armée  vers  II  eff   fitué   fur  un  Roc  ,  qui  en  ren- 
ie Montferrat,  dont  les  places,  faute  doit  la  prife  difficile.  Mais  le  Gouver- 
de  munitions  &  de  garnifonsfuffifantes,  neur  qui  y  commandoit  n'ayant  nulle 
couroient  rifque   de  tomber  entre  les  expérience  de  la  guerre ,  battit  la  cha- 
mains  des  Efpagnols.  Comme  Charles  made  le  jour  de  Pâques ,  quoiqu'il  eue 
Emmanuel  donna  £es  ordres  de  mau-  huit  cens    hommes   de    Garnifon,  Le 
vaife  grâce  &  que  l'Armée  manqua  mê-  Duc  de  Savoye  qui  venoit  à  leur  fecours, 
me  de  vivres  en  plufieurs  endroits  ,  elle  &  qui  les  rencontra  à  une  lieue  de  Tu- 
fuc  obligée  de  s'arrêter  quelque  tems  à  rin  ,  fut  fi  irrité  de  leur  lâcheté,  qu'il 
Cazelette.  Pendant  le  féjour  qu'elle  y  ordonna  à  fa  Cavalerie  de  faire  main- 
fit,  le  Cardinal  envoya  porter  fa  der-  baflc  fur  ces  troupes.  Ainfî  la  prife  de 
niere  réfolution  au  Duc ,  pour  l'obîi-  Pignerol  affura  aux   François   un  libre 
ger  de  fe  déclarer.  C'étoit ,  que  s'il  vou-  paffage    de  Dauphiné  en  Piémont.  Le 
loit  joindre  fes  Troupes  à  l'armée  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  connoiffoit 
Roi ,  Sa  Majeffé  lui  donneroit  la  Val-  l'importance  de  cette  Place  ,  la  fit  forti- 
lée  de  Ciferi  &  le  Pont  de  Grefin ,  lui  fier  régulièrement  ,  de  ne  voulut  point 
cniretiendroit  cinq  mille  hommes  de  en  fortir  ,  qu'il  ne  l'eût  mife  en  état  de 
pied,  &  cinq  cens  chevaux.  Se  fe  join-  défenfe. 

droit  aufll  à  lui  pour  recotivrer  ce  que         Le   Pape  &  les  Vénitiens  rre  furent 

les   Génois  lui  retenoient   encore.  Le  pas  fâchés  que  la  France  eût  un  paflk- 

Prince  de  Piémont  vint  trouver  le  Car-  ge  ouvert  en  Italie  ,   pour   retenir  la 

Vij 
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Savoye  dans  le  devoir ,  ôc  pour  s'op- 
poler  plus  facilemenc  aux  enaeprifes  de 
la  Maifon  d'Autriche.  Mais  ils  crai- 
gnoienc  que  la  rupruie  avec  la  Savoye 
n'arrêtât  les  Armes  du  Roi  dans  le  Pié- 
mont ,  &c  que  cependant  Cazal  ôc  Man- 
toue  ne  tombaflcnt  entre  les  mains  des 
Efpagnols.  Pour  prévenir  ce  danger,  le 
Cardinal  Antoine  Barberin  Légat  6c  les 
Ambafladcurs  de  Venile  vinrent  trou- 
ver Richelieu  à  Pigncrol ,  &  le  prêtè- 
rent de  s'aocommodcr  avec  Charles  Em- 
manuel. Comme  il  s'agilïoit  de  rendre 
cette  Place  au  Duc  ,  &  que  le  Cardinal 
n'y  voulut  jamais  entendre  ,  les  confé- 
rences furent  inutiles,  &  l'on  fe  fépara 
lims  avoir  rien  fait.  Auili  tôt  le  Maré- 
chal de  Schomberg  s'avança  jufqu'à  Bri- 
queras ■■,  mais  Spinola ,  Collalte  Géné- 
ral des  Impériaux  ,  ôc  le  Duc  de  Savoye 
s'étant  oppofés  à  fon  palîage ,  il  n'ofa 
pouffer  plus  loin ,  Ôc  fut  même  obligé 
de  revenir.  Ainfi  échoua  le  dcflèin,  dont 
on  avoir  fait  tant  de  bruit ,  de  fecourir 
le  Duc  de  Mantouc. 

Cependant  le  Roi ,  pour  être  plus 
près  de  fcs  Armées  étoir  parti  pour  Lyon, 
où  il  arriva  le  quatrième  de  Mai  avec 
les  Reines  ôc  route  la  Cour.  II  y  reçut 
des  Lettres  du  Cardinal ,  qui  lui  mar- 
quoit  qu'après  avoir  mis  Pignerol  en 
état  de  déknCc  ,  il  étoit  en  chemin  pour 
fe  rendre  auprès  de  fa  Majeflé.  Le  Ma- 
réchal de  Caffompierre  y  revint  aullî  de 
Solleurre,  où  on  l'avoir  envoyé  pour 
demander  fix  mille  hommes  aux  Can- 
tons. On  tint  Confcil  fur  les  affaires  d'I- 
talie ,  où  l'on  ne  pouvoir  pénétrer  à 
caufc  de  la  difficulté  des  paflages  -,  Ôc 
pour  balancer  les  progrès  des  Impériaux 
Se  des  Efpagnols  dans  le  Mantouan  ,  il 
fut  réfolu  de  faire  la  conquête  de  la  Sa- 
voye. Le  Roi  fe  rendit  à  Grenoble  ,  où 
le  rendez-vous  de  l'Armée  étoit  marqué 
entre  cette  Ville  Ôc  le  Fort  de  Barraur. 
Il  y  trouva  le  Cardinal  qui  y  éroit  arrivé 
avant  lui ,  ôc  qui  ,  après  lui  avoir  rendu 
çompcc  de  ce  qui  s'étoic  paflc  en  Pié- 
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mont ,  fut  à  Lyon  pour  faluer  les  Rei- 
nes. On  crut  qu'il  n'avoir  fait  ce  voyage 
quepoiu-  fe  raccommoder  avec  Mariede 
Médicis.  Il  lui  fit  de  grandes  foumillions, 
ôc  cette  PrincelTe  de  fon  côté  lui  témoi- 
gna beaucoup  de  bienveillance.  Il  fut  en- 
fuite  retrouver  le  Roi ,  qui  fournit  en 
peu  de  tems  toute  la  Savoye,  avec  une 
armée  de  dix-huit  mille  hommes  de 
pied  ôc  de  deux  mille  chevaux. 

Cette  conquête  ne  fut  pas  néanmoins 
d'une  auffi  grande  conféquence  qu'on 
l'avoir  cru  pour  faciUter  la  paix  avec  la 
Maifon  d'Autriche.  Alazarin  vint  en 
qualité  de  Nonce  pour  la  négocier  j 
mais  on  lui  fit  des  propofitions  fi  dures, 
quoiqu'on  oiïrît  de  rendre  Pignerol , 
qu'il  n'y  avoir  pas  d'apparence  qu'elles 
puflent  être  acceptées  :  outre  que  Col- 
lalte ôc  Spinola,  recevant  tous  les  jours 
de  nouvelles  rroupes  ,  fe  mettoient  en 
difpofition  d'envahir  le  Mantouan  ôc  le 
Montferrat,  fans  qu'il  fût  polTible  de  les 
en  empêcher.  D'ailleurs,  route  la  Na- 
tion Françoife  témoignoit  ouvertement 
qu'elle  étoit  lafle  de  la  guerre.  Les  Peu- 
ples étoient  mécontens  des  nouvelles 
impofitions  dont  on  les  chargeoit  tous 
les  jours.  Il  y  avoir  eu  fur  cela  quel- 
ques féditions  en  Bourgogne  j  ôc  à  Lyon 
même ,  où  les  Reines  étoient  préfentes, 
le  Peuple  refufa  de  fe  foumettre  aux 
nouveaux  impôts.  La  Garnifon  de  Pi- 
gnerol ,  ôc  les  Troupes  qui  éroient  en 
Piémonr ,  fouffroient  infinimenr  par  la 
difetre  des  vivres  ;  ôc  fi  l'on  n'eur  envoyé 
trente  mille  écus  à  Thoiras  pour  payer 
la  Garnifon  de  Cazal  ,  il  étoit  à  crain- 
dre que  faute  d'argent ,  cette  Ville  ne 
retombât  entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Elle  étoit  la  feule  dans  le  Montfer- 
rat qui  tînt  encore  pour  le  Duc  de  Man- 
roue.  Le  Marquis  de  Spinola  en  fit  le 
Siège  avec  une  armée  de  dix- huit  mille 
Fanraflîns  ôc  de  fix  mille  chevaux.  Thoi- 
ras la  défendit  long- tems  ,  ôc  incom- 
moda fouvent  les  Ainégcans  par  fcs  for- 
tics.  Les   AUcmajiids  lecommenccrenç 
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alors  à  attaquer  Mantoue ,  où  le  Marc-     vie  de  près  cette  expédition. 


16  jo.     chaldEcrcCiJ  s'écoit  jccté -,  mais  comme  Charles  Emmanuel  s'avança. pour  lors     ^^i^» 

il  n'avoit  ,  ni  argent ,  ni  troupes  ,  il  ne  jufquà  Savïllan  ,  dans  U  dcjjein  de  com- 

put  être   d'une  fort  grande   utilité    au  battre  l'armée  Françoife  ;  mais  il  y  mou- 

Duc.  La  plupart  des  Habitans  aimoicnt  rut  d'apoplexie  vers  la  fin    du  mois  de 

mieux  fe  foumcttre  a  l'Enipcreur,  que  Juillet.  Cétoit  un  Prince  courageux ^  ma- 

d'avoir  plus  long-tems  la  guérie  :  ce  gnanime y  d' un  efprit  vajîe  &  remuant, 

qui  joint  à  la  lenteur  des  Vénitiens  à  les  qui  prenait  rarement  des  mefures  jufies 

lecourir,  caufa  la  prile  de  la  Ville  ,  aulîi  pour  faire  rèuijir  fes  entreprifes.  On  l'ac- 

bien  que  de  la  Citadelle  de  Porto.   Le  cuja  d'avoir  été  inconjiant ,   infidèle  & 

Duc  fut   obligé  d'en  fortir ,  fans  pou-  même  cruel  ;  puifquon  montrait  divers 

voir  rien  fauver  que  fa  perfonne.   On  Châteaux  dans  Jon  Pays  oîi  il  faifoit 

le  blâma  fort  de  n'avoir  rien  fait  de  ce  mourir  fccrettement  ceux  dont  il  voidoit 

qui  étoitnécellaire  pour  la  confervation  fe  défaire.  Dépouillé  pour  la  féconde  fois 

de  fes  Etats  i  puifqu'au  lieu  de  mettre  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  , 

une  bonne  garnifon  dans  Mantoue,  il  il  for  moit  encore  à  l' âge  de  fixante  neuf 

avoit  diifipé   la    meilleure    partie    des  ans  des  dejfeins plus  violens  que  jamais 

meubles    précieux   qu'il    avoit    trouvés  contre  la  Maijon  d'Autriche  ,  à  la  dif 

dans  le  Palais  de  (qs  Ducs.  On  blâma  crction  de  laquelle  il  fe   voyoit   réduit 

auflî  \ts    Vénitiens  de    ne  l'avoir    pas  avec  un  extrême  chagrin.  On  dit  que  la, 

mieux  fecouru.  Mais  on  s'étonna  fur-  connoijjancc   lui  étant   revenue  un  peu 

tout' que  la  France,  après  s'être  décla-  avant  J  a  mort,  il  fit  brûler  en  fa  pré- 

rée  pour  lui  fi  hautement ,  eût  aban-  fence  les  papiers  &  les  Lettres  capables 

donné  û-tôt  une  enireprife  qui  devoir  de  découvrir  fes  nouvelles  chimères  ^  & 

la  couvrir  de  gloire.  C'eft  qu'elle  crut  d'en  perdre  peut-être  les  complices.  Vicior 

fe  dédommager  par  la  conquête  de  la  Amédée  ,  fan  fils  ~  aine ,  beau -frère  de 

Savoye  ,  des  grandes  dépenfes  qu'elle  Louis  XIIL  lui  fuccéda.  On  crut  que 

venoit  de  faire  inutilement.  l'étroite  alliance  qui  étoit  entre  eux  les 

L'armée  des  Maréchaux  de  la  Force  porterait  bien-tôt  à  la  paix  ^  &  que  le 

êc  de  Schomberg  en  ce  Pays-là ,  étoit  nouveau  Duc  recouvrerait  fes  Etats  , 

fort  afFoiblie  par  les  défertions  &  les  plutôt  par  la  génèrofité  du  Roi  ,  que  par 

maladies  :  il  fallut  la  renforcer  par  un  la  voie  des  armes.  Mais  la  politique  du 

nouveau  Corps  de  troupes ,  que  l'on  Cardinal  de   Richelieu  était  entièrement 

donna  à   conduire  au  Duc  de   Mont-  oppofée  à  cette  efpece  de  génèrofité  ,  & 

morenci  de  au  Marquis  d'Effiar.  Il  étoit  les  Généraux  François  continuèrent  leurs 

compofé  de  dix  mille  FanrafTins  &  de  conquêtes, 

mille  chevaux  ,  qui  furent  obligés  de         Revel   fut  la  première  Place  qu'ils 

bazarder  un  combat  contre  les  troupes  prirent  après  la  mort  de  Charles  Em- 

de  Savoye   pour    pouvoir    fe    joindre  manuel  :  la  pefte  qui  régnoit   en  ces 

avec  l'autre  Armée.  Ce  fut  au  paflage  quartiers-là  y  avoir  déjà  tué  beaucoup 

d'un  défilé  ,  où  l'arriére- garde  des  Fran-  de  monde.  Ils  allèrent  enfuite  à  Ville- 

çois  fut  d'abord  chargée  par  le  Prince  Franche  &  à  Pontcallier  dont  les  Châ- 

Thomas,  mais  les  deux  Généraux  ayant  teaux  fe  rendirent  à  compolîtion.  Ca-     ju  Aoufj 

fait  rebroulTcr  chemina  quelques-unes  rignan  eut  bien-tôt  après  le  même  fort, 

de  leurs  troupes ,  battirent  à  leur  tour  fans  que  le  nouveau  Duc  pût  l'empê- 

Ics  Savoyards  dont  près  de  deux  mille  cher ,  quoiqu'il  y  fût  venu  avec  un  corps 

furent  mis  en  ^éroute.  La  conquête  de  de  troupes  pour  s'oppofer  au  pafTagç 

la  Ville  &  du  Marquifat  de  Saluées  fui-  de  l'armée  Françoife,  Elle  étojt  fort  di- 
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minuée  par  la  pelle ,  &  fi  pleine  de     emporrer  la  citadelle  de  CazaI ,  ou  que 


malades  ,  qu'elle  ne  pue  tirer  aucun 
fruit  de  {qs  expéditions.  Le  principal 
eût  été  de  fecourir  Gazai  extrêmement 
prefle  par  les  troupes  Efpagnoles.  Thoi- 
ras  continuoit  à  fe  défendre  avec  une 
extrême  vigueur  ;  mais  quels  que  fuf- 


lesFrançois  dévoient  lui  faire  lever  le  Sic-  ^^}0' 
ge.  Mais  outre  que  l'armée  de  Spinola 
étoit  comme  je  l'ai  dit ,  diminuée  déplus 
des  deux  tiers ,  il  ne  pouvoir  obtenir  au- 
cun fecours  des  Impériaux  ,  dont  le  Gé- 
néral étoit  bien  aife  de  voir  aulli  dimi- 


fent  fes  efforts  ,  il  n'y  avoit  pas  d'efpé-  nuer  fa  gloire.  D'ailleurs  le  Duc  de  Sa- 
rance  qu'il  pût  tenir  au-delà  du  mois  voye  étoit  extrêmement  irrité  contre 
de  Septembre.  Il  manquoit  de  vivres  Spinola,  parce  qu'il  avoit  préféré  le Sié- 
&  d'argent  ^  &  Ces  Soldats  diminUoient  ge  de  Gazai  à  la  jonétion  de  leurs  for- 
tous  les  jours.  Il  en  donna  avis  aux  ces  pour  la  défenfe  du  Piémont.  Viélor 
Généraux  François ,  mais  l'état  où  fe  Amédée  avoit  même  obtenu  de  la  Cour 
trouvoit  leur  armée  ne  leur  permit  pas  d'Efpagne  qu'il  lui  fût  défendu  de  faire 
de  rien  entreprendre.  Les  Efpagnols  aucun  Traitéj&  il  fallut  un  nouveau  pou- 
de  leur  côté ,  n'étoient  pas  fans  appré-  voir  de  Madrid  pour  conclure  la  Trêve, 
henfîon.  Les  quatorze  mille  hommes  Chagrin  de  fe  voir  traverfé  de  la  forte , 
avec  lefquels  Spinola  avoit  commencé  ce  Général  ne  donnoit  plus  les  ordres  de- 
le  fiége,  fe  trouvoient  réduits  à  quatre  vant  Cazal  ,  comme  auparavant:  il  en 
mille;  par  les  maladies,  &  parce  qu'on  tomba  même  malade  peu  après  :  ce  qui 
ne  donnoit  aucun  quartier  de  part  ni  l'obligea  d'abandonner  entièrement  le 


foin  du  Siège.  Pour  ce  qui  eiï  des  Géné- 
raux François  ,  ils  écoient  d'autant  plus 
portés  à  la  Trêve  ,  qu'ils  comptoient 
Cazal  prefque  perdu.  De  plus ,  la  divi- 
fion  fe  mit  entr'eux  :  &  tout  cela  joint 


d'autre. 

Dans  cet  embarras  réciproque ,  Ma- 
zarin  qui  faifoit  la  fondion  du  Nonce 
Panciiole,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  por- 
ter les  deux  Partis  à  la  paix  ,  obtint  du 

moins  qu'ils  figneroient  une  Trêve  gé-  au  mauvais  état  de  leur  armée  ,  fit  qu'ils 
nérale  le  4.  de  Septembre  qui  dévoie  reçurent  avec  joie  ,  les  propofitions  de 
In  septem- durer  jufqu'au  ij.  d'Odobre.  Les  con-  Mazarin.  Ce  fut  le  Marquis  de  Sainte 
ditions  écoient  :  «  Que  Spinola  ôc  Thoi-  Croix  ,  auquel  Spinola  avoit  remis  la 
«  ras  laifleroient  les  travaux  tant  pour  conduite  de  l'armée  ,  qui  traita  avec 
»»  l'attaque  que  pour  la  défenfe  de  "Ca-  Thoiras  pour  l'exécution  de  la  Trêve. 
«  zal ,  dans  l'état  où  ils  étoient  :  que     Mais  Sainte-Croix  eut  fi  peu  d'exa6titu- 


He 


»  Spinola  permettroit  à  la  garnifon 
»>  francoife  d'acheter  des  vivres  dans  fon 
»  camp  jufqu'à  la  fin  d'Oélobre  :  que 
i*  l'on  remectroit  cependant  aux  Efpa- 
M  gnols  la  ville  &  le  château  de  Ca- 
»  zal  :  que  fi  la  paix  n'étoit  pas  con- 
«  due  avant  le  ij.  du  même  mois, 
»  les  François  pourroient  tenter  le  fe- 
»  cours  de  la  citadelle  ,  mais  que  fi  on 
»  ne  la  fecouroit  pas  avant  le  dernier 
5>  jour , 
«  nola. 


de  à  garder  Içs  avenues  de  la  citadelle 
de  Cazal  ,  que  quand  la  Trêve  fut  ex- 
pirée ,  la  Garnifon  fe  trouva  plus  nora- 
breufe  &  en  beaucoup  meilleur  état 
qu'auparavant.  Les  Soldats  Efpagnols 
avoient  vendu  des  vivres  aux  François 
tant  qu'ils  en  vouloienr  j  &  Mazarin  lui- 
même  ,  tout  Médiateur  qu'il  étoit  diins 
cette  affaire ,  avoit  porté  de  l'argent  à 


Thoiras  en  allant  négocier  avec  lui  :  ce 
Thoiras  la  remettroit  à  Spi-     qui  engagea  le  Cardinal  de  Richelieu  à 

reconnoîtrc  ce  fcrvice  dans  la  fuite. 


Cet  Armifiice  parut  étrange  à  ceux  II  y  avoit  déjà  quelque  tcms  que  ce  Mi- 

qui  ne  fçavoicnc  pas  l'état  des  deux  Par-     nijîre  entretenait  commerce  en  Auema~ 
tis.  U  leur  fenibloit  que  Spinola  dévoie    gm  avec  Us  Princes  qui  commcnçount  d9 
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Jhrmer  la  Ligue  Prot&flanu ,  pour  sop-     pour  les  attaquer  dans  leurs  Lignes.  Déjà 


1630.  pofcr  à  la  grandeur  du  La  MalJ'on  £  Au 
triche.  Mais  ce,  que  tous  les  Traités  & 
toutes  les  intrigues  du  Cardinal  na- 
voient  pu  faire  ,  le  feul  Gujîave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde  l'exécuta  ,  en  arrêtant 
tout  court  par  jcs  vicloires  les  grands  pro- 
grès des  Autrichiens.  Il  en  coûta  à  la 
France  cinq  cens  mille  écuspar  an  quelle 
s^obligea  de  payer  aux  Suédois  ,  à  con- 
dition quils  attaqueroient  l' Empereur, 
Cette puijjante  diverjion  fit  bien  tôt  chan- 
ger la  face  des  affaires, 
-  oaobre.  Elle  facilita  le  Traité  conclu  à  Ratis- 
bonne  avec  les  Minijlres  de  r Empereur  , 
où ,  âpres  avoir  réglé  ce  que  le  Duc  de 
Nevers  donneroit  à  ceux  qui  prétendaient 
à  la  Jiicceffîon  de  Mantoué  ,  l'Empe- 
reur promettait  de  lui  accorder  l'invcfli- 
ture  de  fes  Etats  ,  pourvu  quil  la  lui  de- 
mandât avec  foumiffion.  Ce  Traité  por~ 
toit  entr  autres  chofes  ,  que  des  que  les 
Généraux  l'auraient  reçu  ,  les  hojiilités 
ceffcroient  entre  les  deux  Armées. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  ,  qui 
avoit  le  plus  d'autorité  dans  celle  de 
France  ,  jugea  qu'on  ne  pouvoir  accep- 
ter ce  Traité  ,  parce  que  l'Empereur  ne 
devoit  donner  au  Duc  de  Mantouë  l'in- 
veftiture  de  fes  Etats  que  dans  fix  feniai- 
nes  ,  &  retirer  fes  troupes  feulement 
1  j"  jdurs  après  :  ce  qui  obligeoit  les  Fran- 
çois à  demeurer  encore  2  mois  entiers 
en  Italie,  expofés  à  la  faim.aux  maladies, 
&  à  toutes  les  autres  incommodités  d'un 
long  féjour.  Ceft  pourquoi  il  propofa 
de  remettre  fur  le  champ  la  ville  èc  le 
château  de  Cazal  au  Duc  de  Mantouë. 
Mazarin  qui  alla  en  faire  la  propofition 
aux  Efpagnols,  rapporta,que  pour  preu- 
ve qu'ils  vouloient  exécuter  le  Traité  de 
Ratisbonne  de  bonne  foi,ils  confentoienc 
qu'on  fournît  la  citadelle  de  Cazal  de 
monde  &  de  munitions  pour  un  an.  Les 
François  qui  avoient  reçu  un  renfort  de 
troupes ,  regardèrent  cette  offre  comme 
un  effet  de  la  timidité  des  ennemis:  ils  la 
rejetterenc  hautement,  &  marchèrent 


les  deux  Armées  étoient  en  préfence ,  &  ï  ^  3  ^«^ 
l'artillerie  des  deux  camps  piére  à  jouer , 
lorfque  Mazarin  qui  avoit  pris  une  pei- 
ne extrême  à  aller  6c  venir  en  pofte  > 
tantôt  d'un  côté  &  tantôt  de  l'autre  , 
pour  tâcher  d'accommoder  cette  affaire, 
obtint  enfin  des  Efpagnols  ce  qu'ils 
avoient  refufé  d'abord.  Les  Généraux  des 
deux  partis  ,  fuivis.d'un  égal  nombre 
d'officiers ,  s'étant  avancés  à  une  certai- 
ne didance  ,  Mazarin  \ç.s  fit  embrafTer  , 
&  récita  à  haute  voix  les  Articles  fui- 
vans  :  «  Que  les  Efpagnols  fortiroienc 
»»  le  lendemain  27.  d'Oétobre  de  la  ville 
w  &c  du  château  de  Cazal ,  &  de  toutes 
»  lès  autres  Places  ,  où  il  feroit  libre  au. 
»  Duc  de  Mantouë  de  mettre  telles  Gar- 
»  nifons  qu'il  lui  plairoit  :  qu'en  atten- 
»dantle2  3.  de  Novembre  >  auqueL 
"  l'Empereur  devoit  donner  l'invefti- 
»  ture  à  ce  Duc  \  il  reiieroit  un  Corn- 
»  mifTaire  Impérial  à  Cazal  avec  fa  fa- 
»  mille  feulement  ,  duquel  la  Garnifon 
»•>  recevroit  l'ordre  ,  fans  qu'il  pût  fe 
»  mêler  d'autre  chofe  :  que  foitque  l'in- 
'>  veftiture  fût  accordée  ou  refufée  au 
w  jour  nommé ,  ce  Commiflaire  forti- 
»  roit  alors  de  Cazal  &  du  Montferrat  : 
"  que  dès  le  lendemain  27.  d'Oélobre 
»  les  Armées  de  l'Empereur  6c  du  Roi 
»  d'Efpagne  commenceroicnt  à  fe  reti- 
»  rer  ,  &  que  celle  de  France  en  feroit 
"  de  même. 

Ce  Traité  fut  à  peine  flgné ,  que  les   e„  Novem* 
Parties  s'accuferent  réciproquement  d'y  brc. 
contrevenir.  Il  fallut  que  Mazarin  s'en- 
tremît de  nouveau  pour  les  accommo- 
der ,  le  27,  de  Novembre.  Tout  étant 
tranquille,    les  Généraux    François  ne 
penferent  plus  qu'à  repaffer  les  Monts. 
Thoiras   eut  le    Commandement  des 
troupes  qui  dévoient  relier  en  Iralie  ;  &     En  Décem-; 
peu  après  il  fut  fait  Maréchal  de  France ,  brc. 
de  même  que  le  Duc  de  Montmorenci 
6c  le  Marquis  d'Etîîat. 

Le  Roi  étant  revenu  à  Lvon  au  mois 
d'Août  ,  y  étoic  tombé  malade  d'une 
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apoftume  dans  le  mefentere  ,  qui  lui 
^^>'^»  faifoit  enfler  le  ventre.  Les  Médecins 
le  crurent  perdu  fans  reffource  ,  parce 
qu'ils  ne  connoiffoient  point  la  caufe 
du  mal  -y  mais  rapoftume  s'étant  rom- 
pue d'elie-mcme  ,  le  Roi  revint  peu 
après  en  fanté  ,  Ôc  toute  la  Cour  s'en  re- 
tourna à  Paris.  Cecte  maladie  donna 
lieu  à  une  nouvelle  cabale  qui  le  forma 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu.  Averti 
de  tout  ce  qui  s'étoic  paflfé ,  il  n'oublia 
rien  quand  le  Roi  fut  guéri  ,  pour  l'irri- 
ter de  nouveau  contre  la  Reine  fa  mère. 
Il  réveilla  fes  anciennes  craintes  fur  la 
préférence  que  cette  Princcflé  donnoit 
dans  fon  cœur  au  Duc  d'Orléans.  Il  lui 
dit  qu'elle  avoit  confulté  les  Alliolo- 
gués  ,  pour  fçavoir  quand  Gafton  mon- 
teroit  fur  le  Trône.  C'en  fut  aflezpour 
rendre  fiifpeétes  au  Roi  toutes  les  dé- 
marches de  Marie  de  Méciicis.  Ce  Prince 
fit  pourtant  quelques  tentatives  pour  la 
réconcilier  avec  le  Cardinal  ;  mais 
voyant  qu'on  l'aigriffoit  tous  les  jours 
davantage  contre  lui  ,  il  réfolut  de  le 
protéger  contre  tous  ceux  qui  s'effor- 
•çoient  de  le  perdre.  Les  deux  Maiillr.cs 
furent  les  premiers  que  le  Roi  lui  facri- 
fia  :  il  ôta  les  Sceaux  à  l'un  pour  les 
donner  à  Châteauneuf ,  &  fit  arrêter  le 
Maréchal ,  qui  fut  mis  en  piifon  de  mê- 
^  me  que  fon  frère. 

La  Reine  mère  plus  irritée  que  jamais, 
non-feulement  ne  voulut  plus  que  le 
Cardinal  fe  mêlât  de  fes  affaires  parti- 
culières, mais  elle  ne  vouloir  pas  même 
le  voir  au  Confeil.  Paris  n'étoit  pas  un 
lieu  propre  à  contefter  avec  cette  Prin- 
£a Février,  cefle  :  elle  y  étoit  auffi  aimée  que  Riche- 
lieu y  étoit  haï.  Ce  Minillre  confeilla  au 
Roi  d'aller  à  Compiégne  Se  d'y  attirer 
Marie  de  Médicis  fous  quelque  prétexte. 
Dès  qu'elle  y  fut  ,  le  Roi  lui  fit  dire  par 
Vauticr  fon  premier  Médecin  ,  qu'il  ne 
fouhaitoit  rien  tant  que  de  vivre  avec 

(  I  )  I  eiplu^  grandes  inneiuirs  que  le  Canlin.il  eue  i 

auprès  (ie*  Jeux  Remet,  étoicu.  U  i^iiiiccire  de  Ctuni,  î 

les  Diicheireivl'Ogpaiu)  Co  tl'Elbcuf,  la  CoimciTe  du  ! 

î'ir^is,  3c  pluiîeuts  autres,  coûtes parf^iceiiicut  unies  } 
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elle  comme  auparavant  :  que  pour  cela  ' 
il  étoit  néceffaire  qu'elle  fe  réconciliât      ^    '■ 
avec  le  Cardinal  ,  ôc  qu'elle  aHiftàt  au 
Confeil  comme  elle   avoit  accoutumé 
avant  ces  brouilleries.On  fouhaitoit  aulli 
qu'elle  donnât  par  écrit  au  Roi  une  pro- 
mefle  de  ne  rien  entreprendre  contt e  le 
repos  de  l'Etat  &  de  ne  jamais  protéger 
ceux  que  le  Roi  jtigeroit  coupables  de 
quelque  chofe  contre  fon  fervice.  On  en 
exceptoit   néanmoins  les  Domelliques 
de   Marie  de  Médicis.    Elle  témoigna 
d'être  prête  à  faire  tout  ce  que  l'on  fou- 
haiteroit  ,   excepté    de    fe  trouver  au 
Confeil  avec  le  Cardinal ,  &  de  donner 
l'écrit  qu'on  vouloit  exiger  d'elft.  Là- 
deiïus  ,   le   Roi  affembla  fon  Confeil 
Etroit  pour  y  prendre  une  réfolution. 

Le  Cardinal  de  qui  tous  les  Conlcil- 
1ers  dépendoient ,  feignit  d'abord  de  ne 
pouvoir  dire  fon  fentiment ,  parce  qu'il 
étoit  intére/Té  dans  l'affaire.  Mais  le  Roi 
lui  ayant  commandé  de  parler,  voici 
en  fubffance  ce  qu'il  dit  :  «  Que  l'Em- 
»  pereur,  les  Rois  d'Efpagne  ôc  d'An- 
»  gleterre  ,  &  le  Duc  de  Savove  n'étant 
»j  pas  amis  de  la  France ,  ils  n'avoienc 
»  d'autre  deffein  que  de  troubler  fon 
»3  bonheur  ou  par  àçs  guerres  ouver- 
»  tes  ,  ou  par  des  intrigues  fecrettes  , 
»  par  lefqnelles  on  voyoit  que  les  deux 
»  Reines  étoient  mécontentes  ,  auiîi 
>'  bien  que  le  Duc  d'Orléans  ,  avec  qui 
»  elles  étoient  unies  dans  leur  mécon- 
w  tentement  :  que  les  Parlemens  ,  les 
»  Grands ,  &  les  Peuples  s'en  préva- 
»  loient  pour  en  tirer  avantage  aux  dé- 
"  pens  de  l'autorité  royale  :  que  les  ca- 
"  baies  de  la  Cour  ,  des  femmes  ôc  des 
"  Anglois  avoient  mis ,  il  y  avoit  peu 
"  d'années  ,  toute  la  France  en  feu  : 
»  mais  que  la  faction  préfente  étoiE 
»  beaucoup  plus  forte ,  parce  que  la 
>♦  qualité  des  femmes  (  i  )  étoit  plus 
"  confidérable,  ik   leur  nombre  bcau- 

d.iiis  !a  haine  ijii'oilcs  lui  ('onoieiir ,  &  c^tii  ne  ptr- 
doicnr  aucuu:  occalion  dii  k  icuuie  odieux  a  la  Reine 
m;.ie, 

»  coup 
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^  -''  coup  plus  grand ,  ôcc.   Qu'il  n'y  avoir  »  à  la  Cour ,  de  peur  que  fans  y  penfer  "T^TT 

'*  *     «  que  le  Roi  qui  pût  y  apporcer  du  re-  «elle  n'entretînt   le   mal  par  fa  prc- 

"  mede  :  qu'il  étoit  certain  que  la  Reine  «  fencc. 

»  mère  nt  penfoit  qu'à  le  perdre ,  lui         Pour  amener  enfuite  le  Roi  à  choi- 

"  qui  parioit ,   as:  qu'elle  ne  guériroic  fir  le  dernier  de  ces  expédiens  ,  il  lui 

>'  jamais    de    cette  palîîon  j    que    tant  fit  voir  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoic 

"  que  le  Duc  d'Orléans  croiroit  qu'elle  de  pouvoir  taire  la  paix  avec  les  Etran- 

*»  pourroit    y  réuilir  ,   il    demeureroit  gcrs  pendant  ces  troubles  dom.eftique?., 

^*  uni  avec  elle;   que  pendant  que  les  parce  qu'ils  voudroient  s'en  prévaloir, 

«affaires  du  dedan>  feioient  en   cette  ôc  qu'on  feroit  obligé  d'abandonner  les 

)y  dirpofition ,  il  ne  feroit  pas  pollible  Alliés  de  l'Erat.  Il  dit  la  même  chok: 

«démettre  fin  à  celles  du  dehors,  ni  de  l'accommodement  avec  Monjieur, 

»  de  pourvoir  aux  néceiTirés  de  l'Etat  :  dont  hs  Parti/lms  ëc  ceux  qui  s'étoienc 

«qu'il    s'éleveroit  tous    les    jours    de  rendus  maîtres  de  fon  efprir,  femontre- 

»  nouveaux  mécontens  qui  formeroicnt  roient  infatiables.  Et  quant  à  la  Reine 

«  des  prétentions  excellivcs  :  qu'en  dif-  mère ,  il  la  peignit  fi  diîlimulée,  fi  vin- 

M  fimulant ,  le  mal  deviendroit  enfin  fi  dicative,  foriie  d  un  Pays  &  d'une  Mai'- 

»  grand  ,  qu'il  ne  feroit  plus  poffibie  d'y  fon  où  l'on  pardounoit    fi  rarement  , 

«  remédier  :  que  dans   la  moindre  ma-  qu'il  n'étoit  pas   pofilble  non  plus  de 

«  ladie  du  Roi ,  les  mécontens  pour-  pouvoir  fa  raccommoder  avec  elle.  Il 

sj  roient  fe  rendre  maîtres  de  fa  perfonne  ne  refioir  plus  qu'à  cxp.miner  ,  s'il  étoin 

«  &  de  l'Etat ,  fans  que  fesplus  fidèles  plus  avantageux  au  Roi,  ou  d'éloigner 

»  Serviteurs  puflent  efpérer  aucune  ré-  fon  Minifire  pour  vivre  en  paix  avee 

«  compenfe ,  parce  qu'on  adoroit  ton-  toute  la  famille  Pvoyale  qui  haiÏÏbit  le 

«  jours  le  Soleil  levant ,  Ckc.  que  fi  au  Cardinal  également  ,  ou  d'éloigner  la 

s>  contraire   on   travailloit   à  remédier  Reine  mère  avec  tous  ceux  qui  l'ai^^riC- 

»  promprement  à  ces  brouilleries  de  la  foient    contre    Richelieu.   Au  premier 

«  Cour,  on  empêcheroit  d'abord  que  égard  ,  il  dit  :  que  fi  fcn  éloignemenf 

s»  la   mauvaife  volonté  àcs  mécontens  éroit  un  remède    propre   à  guérir  les 

w  n'eût  aucun  effet,  &  qu'avec  le  tems  divifions  de  la  Cour,  il  le  falloit  pra- 

w  on  lesmetrroit  à  laraifon.  tiquer  fans  héfirer  ,    &•  que  pour  lui  , 

Ayant  ainfi   ébranle  le   Roi  par  les  il  le  defuoit  avec  paiTion  ;  mais  qu'il 

motifs  les  plus  capables  de  l'effrayer,  s'agiffoit  de  fçavoir,  fi  les  mécontens 

il  ajoura;  «  que  les  remèdes  foibles  ir-  feroîent  fatisfaics  de  fa  feule  retraites, 

«  ritoient  les  grands  maux  ,  mais  que  les  ou  s'ils  ne  voudroient  pas  perdre  &  lui 

M  remèdes  violens  les  guériffoient  ou  les  &  ceux  qui  feroient  demeurés,   poux 

«retranchoient    entièrement:  qu'il  ne  Ce  rendre  maîtres  de  la^itorité  royale,- 

«  failoit  pas  y  toucher  ,  ou  qu'il  falloir  C'étoir  infinuer  clairement  que  le  Roi 

*»  y  appliquer  le  fer  &  le  feu  :  qu'ainfi  étant  incapable  de  fe  faire  craindre  par 

î»  dans  la  conjonélure  préfente  ,  il  falloir  lui-même ,  la  Reine  mère  gouvcrnerok: 

»  ou  s'accommoder  avec  les  Etrangers  plus  abfoîument  que   jamais  ,  s'il  n'y 

«  par    une  paix  honorable  &■  affurée,  avoir  plus  de  Minifire  qui  osât  s'oppo-- 

«  ou  fe  reconcilier  avec  la  Reine  mère  fer  à  fes  paiTions.  Auffi  le  CalifUî^i  ccïv- 

»ôc  avec  le  Duc   d'Orléans  :  chaffer  le  dut- il  àdilTiper  les  cabales  que  la  Reine 

»  Cardinal ,  ou  ôrer  à  la  Reine  ceux  qui  raere  entretenoità  la  Cour  ,  en  lapiiant:' 

"  lui  fuggéroient  des  penfées  contraires  de  fe.  retirer  un  peu  Icinde  Parisy  &c  eo 

3j  au  bien  de  l'Etar  ,  &  la  prier  de  s'abC-  chaîTaut  d'auprès  d'elle   tous  ceux  qui: 

,v&çnir  pendant  quelque  tems  de  vcnix  Uii  donnoient  de  m.échans  confeils.  Ui 
Tome  LF,  X. 
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ajouta  néanmoins  qu'il  falloir  exécuter 
j6^i .  cette  réfolucion  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ,  en  traitant  cette  Princelle  le  plus 
refpeclueufement  qu'il  feroit  polFible. 
Et  comme  par  ce  moyen  la  cabale  leroit 
difTipée ,  &  les  autres  Minilires  en  état 
de  fervir  comme  auparavant  fans  rien 
craindre ,  il  finit ,  en  demandant  au  Roi 
la  permilTion  de  fe  recirer. 

De  tous  les  points  contenus  dans 
cette  artificieufe  harangue ,  ce  dernier 
fut  celui  que  le  Roi  put  le  moins  goû- 
ter. Il  prit  l'avis  du  Confeil ,  qui  en 
parla  comme  d'un  remède  dangereux 
êc  impratiquable  ,  &  fe  détermina  fans 
peine  à  bannir  la  Reine  fa  mère  de  la 
Cour.  Pour  cet  effet ,  il  fut  réfolu  de 
partir  fecrettement  de  Compiégne  ,  &z 
de  l'y  laifler  fous  bonne  garde  ,  ce  qui 
fut  exécuté  le  23  de  Février.  Cette  Prin- 
cefle  s'emporta  extrêmement,  lorfqu'elle 
fe  vit  de  nouveau  prifonniere.  Elle  écri- 
vit plufieurs  fois  au  Roi  pour  fe  plain- 
dre &  pour  fe  juftifier  j  mais  toujours 
inutilement.  Comme  il  n'y  avoit  point 
de  remède  ,  il  fallut  qu'elle  prît  patien- 
ce. On  voulut  l'obliger  ,  peu  après ,  de 
fortir  de  Compiégne,  où  on  la  trou- 
voit  trop  près  de  Paris ,  ôc  l'envoyer  ou 
à  Moulins  en  Bourbonnois,  ouà  Angers: 
on  lui  offrit'mcmc  le  Gouvernement  de 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  Provinces. 
Elle  le  rcfufa  toujours  conllamment , 
Se  fit  naître  plufieurs  difficultés  que  l'on 
îâcha  en  vain  de  lever.  Plus  elle  voyoit 
qu'on  fouhaitoit  qu'elle  changeât  de  de- 
meure ,  plus  elle  s'opiniâtroit  à  refier 
à  Compiégne.  Cependant  on  la  traitoi-t 
extérieurement  avec  aficz  de  rcfpedt ,  & 
il  lui  étoit  permis  de  fe  promener  où 
elle  vouloir.     ,^ 

Le  Majéchaid'Etrécs  qu'on  avoîtlaifie 
pour  la  garder  avec  huit  Compagnies 
de  Gardes  du  Roi,  cinquante  Chevaux- 
Légers  ,  &  cinquante  hommes  d'Armes, 
eut  ordre  de  faire  partir  la  Princefie 
de  Conti  pour  Eu  en  Normandie  ,  fans 
lui  permettre  de  voir  la  Reine  mère , 
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ni  de  pafler  par  Paris.  On  ordonna  en  *■ 
même  tems  aux  Duchefies  d'Ognano 
&  d  Hlbcuf  de  fe  retirer  de  la  Cour  ; 
&  le  Maréchal  de  Bafibmpierre ,  fans 
être  accufé  d'autre  choie  que  de  trop  d'at- 
tachement pour  la  Princeiïe  de  Conti, 
fut  mis  à  la  Bailille ,  où  il  demeura  juf- 
qu'à  la  mort  du  Cardinal.  On  fit  le  mê- 
me traitement  à  Vautier ,  Premier  Mé-. 
decin  de  la  Reine  mère. 

Le  Duc  d'Orléans  s'étoit  retiré  dans 
la  Ville  de  ce  nom  ,  où  il  fembloit 
vouloir  fe  cantonner.  Mais  avant  feu 
que  le  Roi  s'en  approchoit  ,  il  en  fortit 
au  mois  de  Mars,  fe  retira  en  Bourgo- 
gne ,  ôc  de- là  à  Befançon  en  Franche- 
Comté.  Le  Roi ,  qui  le  luivoit ,  fit  dé- 
clarer à  Dijon  criminels  de  Lcze-xVIa- 
jeilé  le  Comte  de  Moret  ,  les  Ducs 
d'Elbeuf,  de  Rouannes  &  de  Bcllegar- 
de  j  le  Coigneux,  Puylaurens  ,  &  tous 
les  autres  qui  étoient  avec  Gafton.  Le 
Roi  envoya  cnfuite  cette  Déchration 
au  Parlement  de  Paris  pour  y  être  vé- 
rifiée :  il  vouloir  qu'on  y  procédât  fans 
aucune  délibération.  Le  Parlement  en 
fit  quelque  difficulté  ,  ôc  la  Compagnie 
fe  trouva  fi  fort  divifée  ,  qu'au  lieu  de 
l'Arrêt  de  vérification  que  le  Roi  de^ 
mandoit ,  il  y  eut  Arrêt  de  partage.  Le 
Cardinal  qui  ne  pouvoir  fouffiir  que 
l'on  eût  aucune  confidération  pour  Ces 
ennemis,  engagea  le  Roi  à  aller  prom- 
ptement  à  Paris  ,  pour  faire  vérifier  fa 
Déclaration  en  fa  préfence ,  Se  donner 
quelque  mortification  au  Parlement. 
Le  Roi  étant  arrivé  au  Louvre  au  mois 
de  Mai ,  envoya  dire  à  la  Compagnie 
de  s'y  rendre  en  corps  ôc  à  pied.  Le 
Parlement  obéît.  Se  fut  conduit  le  12 
à  l'Audience.  Le  Garde  des  Sceaux, 
Châtcnuneuf,  parla  fortement  contre 
les  Délibérations  en  matières  d'affaires 
d'Etat ,  fous  prétexte  que  ces  caufes  étant 
réfervées  au  Roi ,  il  n'appartenoit  pas 
au  Parlement  d'en  connoitrc.  Enfuite 
de  quoi  le  Roi  fe  fit  apporter  le  Regifire 
où  l'Arrêt  de  partage  avoit  été   ccrir^ 


1631. 
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'  en  déchira  lui-même  la  feuille  ,  &  fit     d'être  maltraite  pour  avoir  délibéré  fur 


•^^3^*     mectre  àla  place  rArrétdaConieil,  par     la  Requête  de  Alonjimr ,  n'ofa  pas  mê-      l^5i* 
lequel  on   faifoit  défenle  à  la  Cour  de     me  ouvrir  le  paquet  de  la  Remc,  ôcTen- 
Parlement  de  délibérer  fur  les  Décla-     vo)a  tout  cacheté  au  Roi. 
rations  concernant  les  affaires  d'Etat ,         II  y  avoit  bien  de  l'apparence  qu'on 
à  peine  d'interdiction  des  Confeillers,     vouloir   faciliter    a    cette    Princefle  le 
&c  de  plus  grande  encore  ,  fi  on  le  ju-     moyen  de  s'échaper  de  Compiegne.  On 
geoir  à  propos.  Il  étoit  de  plus  ordonné,     avoit  fait  fortir  les  Gardes  de  la  Ville, 
que  pour  la  faute  commife  par  la  Cour,     ik  l'on  s'ctoit  contenté  de  les  dirtribuer 
on  rerircroit  la  Déclaration  qu'on  lui     fur  les  avenues  ,  afin  qu'elle  ne  les  eût 
avoit  envoyée  ,  &  qu'on  lui  défendroit     pas  continuellement    devant  les  yeux, 
de  prendre  connoiiTance  de  ce  qui  y     Marie  de  Médicis  profita  de  cette  indul- 
étoit  contenu.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  le     gencej  elle  forcit  de  nuit  de  Compiegne, 
Roi,  pour  marque  de  fon  indignation,     àc  prit  le  chemin  delà  Capelle  ,  Place 
interdit  &  relégua  deux  préfidens  aux     frontière  de  Picardie,  où  le  fils  du  Mar- 
Enquêtes  &  un  Confeiller,  qui  néan-     quis  de  Vardes  ,  qui  en  étoit  Gou ver- 
moins  furent  rétablis  bientôt  après.         neur,  devoir  la  recevoir.  Le  Cardinal 
Sur  ces  entrefaites  ,  Monjieur  ^nvoy^L     en  ayant  eu  avis,  y   envoya  prompte- 
une  Requête  au  Parlement ,  dans  la-     ment  le  vieux  Marquis  ,  qui  mit  fon  fils 
quelle  il  déclaroit  être  forri  du  Royau-     hors  de  la  Place  ,  &  empêcha  que  I3 
me  à  caufe  de  la  perfécution  du  Cardi-     Reine  mère  n'y  fut  reçue.  Rien  n'étoit 
nal  de  Richelieu  ,  qu'il  difoit  avoir  faic     plus  facile  alors  que  de  l'arrêter  ,  fi  on 

une  enrreprife    fur  fa  perfonne  &  fur  avoir  voulu  ;  mais  le  Cardinal,  à  qui  il 

celle  de  la  Reine  mère ,  pour  attenter  étoit  plus  avantageux  qu'elle  fortir  de 

enfuite  fur  celle  du  Roi ,  &  f e  rendre  France  que  fi  elle  y  demeuroit ,  fut  bien 

maître  de  l'Etat.  Il  s'oppofoit  auiîi  a  la  aife  de  lui  donner  lieu  défaire  une  faure 

Déclaration  du  Roi ,  &  demandoit  Acte  qui  perdit  dans  la  fuite  cette  Princcfie, 

de  fon  oppofition  ,  auffi  bien  que  de  ce  Etant  donc  avertie   qu'elle  ne  pouvoic 

qu'il  ferendoit  partie  contre  le  Minifire.  encrer  dans  la  Capelle  ,  &  ne  fçachanc 

Mais  le  Roi ,  par  un  Arrêr  du  Confeil,  où  elle  pourroir  être  en  fùreré  dans  le 

""         ordonna  que  cette  Requête  feroit  fup-  Royaume  contre  l'inexorable  Richelieu, 

ptimée  comme  calomnieufe ,  &  fit  don-  elle  fe  retira  à  Bruxelles  où  elle  fur  rc- 

ner  encore  un  autre  Arrêr  contre  le  eue  avec  toute  forte  d'honneurs.  Elle 

Procureur  du  Duc  d'Orléans  qui  l'avoir  écrivit  de-la  une  Lettre  au  Roi,  qui  lui 

préfentée.  fit  une  réponfe  très-mortifiante. 
En  Juil]::.       Au  Moîs  de  Juillet  la  Reine  mère         11  ne  fut  pas  difficile  au  Cardinal  de' 

envoya  aufiî  une  Requête  au  Parlement,  faire  accroire  à  fon  Maître  que  Marie 

dans    laquelle  elle    expofoit ,  que  fans  de  Médicis  s'entendoit  auparavant  avec 

avoir  rien  fait  contre  le  Roi  ou  contre  \ts  Efpagnols,  chez  qui  elle  venoh  de 

l'Etat,  elle  étoit  retenue  à  Compiegne  fe  reri.er ,  fans  quoi   elle  n'auroir  pas 

fous  une  très-étroite  garde.  Elle  accu-  of^^ler  chercher  un  aziîe  fur  leurs  rer- 

foit  Richelieu  d'être  la  caule»de  routes  res.  Le  Roi  felaifia  fi  fort  prévenir  de 

les  divifions  qu'on  voyoit  régner  à  la  cette  penfce ,  qu'il   fut  .impofiîble  à  la 

Cour,  &  deaiandoit  qu'on  lui  accor-  Reine m.ere  de  l'en  diiTuaden  Dès-lors 

dat  un  Ads  par  lequel  il  parue  qu'elle  le  Cardinal  de  Richelieu  étant  le  feul 

^  porroit  pour  Dénonciatrice  &:  pour  en  qui  le  Roi  fe  fi.oit  ,    fe  trouva  le 

Partie  contre  le  Cardinal  &  fes  adhe-  maître  abfolu  de  toutes  les  afîàrres, 
lens.  Mais  le   Parlement,  qui  venoit        II  l'engagea  a  donner  au  mois  d'A.oûrr    EEAfi&i- 
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ABRÉGÉ    C  H  R 


^■-  une  Déclaration  très  -  injurieiife  pour 

çic5 1,  Marie  de  Médicis  &  pour  le  Duc  d'Or- 
léans. Elle  portoit  enu'autrcs  chofes  : 
«  que  les  mauvais  Confeillers  -de  Ton 
s>  frère  l'avoient  pou/lé  ,  contre  le  de- 
«  voir  de  fa  naiilance  &c  le  refpedl:  qu'il 
w  lui  devoir  ,  à  lui  écrire  à^s  Lettres 
3>  pleines  de  calomnies  &  d'impoflures 
>'  contre  le  Gouvernement  :  qu'il  avoic 
»  accufé  contre  toute  vérité  &c  raifon 
3>  fpn  très-ciier  ôc  bien-aimé  Coufin  le 
«  Cardinal  de  Richelieu  ,  d'infidélité 
3>  &  d'entreprife  contre  la  perfonne  de 
"  Sa  Majefté,  celle  de  la  Reine  mère  ik. 
«  la  fiennc  ,  &  contre  l'Etat  :  que  de- 
»  puis  quelque  tems  la  Reine  mère  s'é- 
jj  toit  aulTi  laifTce  aller  à  de  mauvais  con- 
**  feils ,  6c  que  l'ayant  priée  de  le  fecou- 
i'  rir  de  fes  avis  ,  comme  elle  avoir  fait 
jj  auparavant,  elle  avoit  répondu  qu'elle 
w  étoit  lafle  de  fe  mêler  d'affaires  :  ce  qui 
»>  lui  avoi:  fait  comprendre  qu'elle  étoit 
«  déterminée  à  demeurer  liée  aux  def- 
»>  feins  du  Duc  d'Orléans  :  que  là-deffus 
»'  il  avoit  pris  la  réfolution  de  fe  feparer 
j'  d'elle  ,  (  donnant  ainfi  le  nom  dtfépa- 
?j  ration  à  la  pr'ifon  de  Marie'de  Médi- 
*i  cis  )  &  de  la  prier  d'aller  à  Moulins  , 
«  ce  qu'elle  avoit  refufé  -,  qu'étant  en- 
«  fuite  pi^rrie  de  Compiégne,  elle  s'étoit 
?j  retirée  chez  les  Efpagnols  ,  d'où  elle 
»>  ne  ceffoit  de  répandre  des  Ecrits  ten- 
>■>  dans  à  la  fubverfion  de  l'autoiité 
V  Royale  &  du  Royaume  :  que  pour 
w  toutes  ces  raifons  ,  confirmant  'es  pré- 
i>  cédentes  Déclarations,  il  déclarait  cri- 
i>  minels  de  Leze-Majellé  6^  '-rturba- 
"  leurs  du  repos  public  tou  .ux  qui  fe 
ji  trouveroient  avoir  con  jué  à  fouf- 
»>  traire  la  Reine  mère  ,  &  le  Duc  d'Or- 
»  lé-ins  à  fon  obéiffance ,  &  les  avoir  in- 
"  duits  à  fortir  du  Royaume  ,  comme 
»'  auflj  cous  ceux  qui  les  avoient  fuivis  & 
"  qui  éioicnt  avec  eux  :  qu'il  vouloit 
w  qu'on  procédât  contre  eux  pur  la  faifie 
"de  leurs  biens ,  &  par  la  privation  de 
»'  toutes  leurs  Charges  &  Offices.  »*  En 
exécution  de  ce  dernier  Article  ,  Je 


ONOLOGIQUE. 

Doiiaire  de  la  Reine  mère  &  tous  les  re- 
venus du  Duc  d'Orléans  fuient  faifis. 

Pendant  que  le  Roi  deshonoroit  ainfi 
fa  mère  &  fon  frère  ,  &  qu'il  leur  ôtoit 
\&s  moyens  de  fubhfler  ,  il  combloit 
d'honneurs  &  de  bienfaits  le  Cardinal 
auteur  de  toutes  leurs  difgraces.  Sa 
Terre  de  Richelieu  fut  érigée  en  Duché-  bre. 
Pairie ,  &  depuis  ce  tems-là ,  on  ne  le 
nomma  plus  que  k  Cardinal-  Duc  , 
comme  on  nommoit  Olivarès ,  premier 
Miniftre  d'Efpagne ,  le  Comu-Duc.  Le 
Roi  lui  donna  encore  le  Gouvernement 
de  Bretagne ,  vacant  par  la  mort  du  Ma- 
réchal de  Thémines. 

Le  Parti  de  la  Reine  mère  &  de  Mon- 
Jlcur  étoit  extrêmement  foible  ,  parce 
qu'ils  manquoient  d'amis  &  d'argent.  Les 
rigueurs  exercées  contre  ceux  qui  les 
avoient  fuivis,en  retinrent  un  grand  nom- 
bre:<5(:  Marie  de  Médicis  ne  pouvoit  trou- 
ver de  l'argent  fur  iç.s  pierreries  ,  parce 
qu'on  craignoit  que  le  Roi  ne  les  rede- 
mandât. Le  Roi  de  fon  côté  étoit  fi  irrité 
contre  fa  mère  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'ap- 
parence qu'il  pût  jamais  s'y  fier.  Pour  le 
confirmer  dans  famauvaife  humeur ,  on 
fit  une  recherche  exade  de  ceux  que  la 
Reine  avoit  confultés  fur  l'horofcope  de 
ce  Prince.  Senel  Médecin  du  Roi,  &  Du 
Val  ,  furent  condamnés  aux  Galères , 
pour  avoir  fait  des  prédiélions  finiflres 
contre  la  vie  de  Sa  Majcfié. 

Durant  ce  tems-là ,  le  Duc  d'Orléans, 
qui  avoit  toujours  entretenu  commerce 
avec  le  Duc  de  Lorraii>e  \  tâcha  de  le 
porter  à  appuyer  fon  Parti:  &  ce  Prince 
leva  alors  quelques  troupes.  Le  Cardi- 
nal qui  n'étoit  pas  ami  de  fa  Mai  fon  en 
prit  occafion  de  lui  faire  déclarer  la 
guerre.  Le  Roi  envoya  donc  en  Lor- 
raine les  Maréchaux  de  la  Force  <^  de 
Schombcrg  ,  avec  une  armée  ,  &  ordre 
de  prendre  diverfes  Places  dépendantes 
des  Evcchés  de  Metz  ,  Toul  &  V^erdun  , 
que  l'on  difoit  avoir  été  ufurpées  par  le 
Duc.  Le  Roi  &  le  Cardinal  avoient 
dcfTcin  d'y  aller  en  perfonne  j  mais  A 


l6^L, 


EnSepteni' 
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faîlolt  auparavant  faire  exécuter  les  Dé-     fent  à  fe  rendre  en  Cour  dans  la  quin- 


i^}^'  darations  contre  ceux  qui  croient  dans 
le  Parti  de  Marie  de  Médicis.  La  Cour 
craignoit  que  fi  on  en  laiflbit  le  foin  au 
Parlement ,  il  nefe  portât  pas  avec  afîez 
de  chaleur  à  féconder  les  intentions  du 
Mini/Ire.  C'eft  pourquoi  Richelieu  fit 
établir  une  Chambre  de  JiUlicc  pour  pro- 
céder à  la  rigueur  contre  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  le  Duc  d'Orléans  ôc  leurs  adhé- 
rens. 

Le  Parlement  refufa  de  vérifier  la 
Déclaration  concernant  l'établifiement 
de  cette  nouvelle  Chambre  ,  à  moins 
que  les  Membres  qui  la  compoferoient 
ne  fuflent  tous  pris  de  fon  Corps.  Il  fe 
relâcha  enfuite  à  demander  que  le  Subf- 
titut  &  le  Greflier  fuflent  du  moins  pris 
de  fa  Compagnie.  Mais  le  Cardinal  qui 
ne  vouloir  pas  que  l'on  pût  abfoudre  ou 
différer  de  condamner  ceux  qu'il  vouloir 
perdre  ,  engagea  le  Roi  à  établir  cette 
Chambre  à  l'Arfisnal  par  Lettres  Paten- 
tes du  25.  Septembre  Elle  fut  feulement 
compofée  de  deux  Confeillers  d'Etat , 
de  fix  Maîtres  des  Requêtes ,  Se  d'autant 
de  Confeillers  du  Grand  Confeil.  De- 
puis le  Roi  en  établit  encore  une  autre  , 
appeliée  la  Chambre  du  Domaine,  pour 
fuivre  la  Cour  ôc  exécuter  Cqs  comman- 
demens. 
ïnNovem-  C'étoit  anéantir  l'autorîté  du  premier 
fcrc.  ôc  du  principal  Tribunal  du  Royaume. 

Pour  prévenir  les  abus  que  ces  procé- 
dures extraordinaires  pourroientcaufer, 
le  Parlement  convoqua  toutes  les  Cham- 
bres ,  &  prit  la  réfolution  de  faire  là- 
defliis  des  remontrances  au  Roi.  En  at- 
tendant ,  il  fut  défendu  aux  Commif- 
faires  de  travailler  à  leur  Commiffion  , 
&  l'on  ordonna  au  Chevalier  du  Guet 
de  faire  exécuter  les  Jugemens  de  la 
Compagnie.  Elle  s'aflembla  encore  le 
EnDéccm-  lo.  &  le  12.  Décembre,  &  rendit  un 
Arrêt  conforme  à  cette  réfolution.  Le 
Roi  l'ayant  fçu ,  fit  cafler  cet  Arrêt  dans 
^  fon  Confeil,  &  ordonna  que  tous  ceux 
qui  avoient  afîifté  à  la  Délibération  euf- 


bre 


zame.  i^Ji» 

Cependant  l'armée  du  Roi  s'étoit  fai- 
fie  des  Places  de  Lorraine  ,  fur  lefquel- 
les  Sa  Majefté  avoir  des  prétentions.  Le 
Duc  n'étant  pas  en  état  de  réfiiler ,  fe 
rendit  à  Metz ,  où  le  Roi  &  fon  Mi- 
niftre  étoient  venus  ,  &  en  fut  très-bien 
reçu  en  apparence.  Après  quelques  né- 
gociations 5  il  y  conclut  fon  Traité ,  qui 
fut  figné  à  Vie  le  fixiéme  de  Janvier 
fuivant.  Le  Duc  promettoit  de  fe  déta- 
cher de  toutes  intelligences ,  ligues  ôc 
aiTociations  qu'il  pût  avoir  avec  quel- 
que Prince  ou  Etat  que  ce  fût ,  au  prér 
judice  du  Roi  &  des  Pays  qui  étoient 
fous  fon  obéiffance  :  comme  aufii  de 
chafier  de  Ces  Etats  tous  les  ennemis 
du  Roi ,  (  par  où  l'on  entendoit  la 
Reine  mère  &  le  Duc  d'Orléans  )  &  • 
tous  fes  Sujets  qui  étoient  fortis  de  fon 
Royaume  contre  fon  gré  ,  &  de  leur 
refufer  à  l'avenir  toute  forte  de  paflage 
&  de  retraite. 

Quant  aux  affaires  cT Italie ,  le  Duc 
de  Mantoue  s'accommoda  avec  le  Duc 
de  Guaflalle  ,  par  V intervention  du  Non- 
ce Pancirolle ,  &  des  Amhaffadeurs  ds. 
r  Empereur  &  du  Roi  Très  -  Chrétien. 
Le  Traité  le  plus  difficile  à  ménager  fut 
celui  de  Querafque ,  oîi  fe  trouvèrent 
Matthias  Galas  pour  V Empereur ,  &  le. 
Maréchal  de  Thoir as  6*  Servien  pour  la 
France.  Le  Duc  de  Savoye  y  étoit  en 
perfonne ,  &  le  Nonce  faifhii  la  fonclion 
de  Médiateur.  Après  de  longues  négo- 
ciations f  on  y  convint  (  i  )  de  diverfes 
chofes  ,  dont  voici  m  fubfiance  les  prin- 
cipales. 

„  Que  le  Duc  de  Nevers  feroit  mis 
j,  en  pofleïïion  des  Duchés  de  Man- 
„  touë  &  de  Montferrat  d'abord  après 
„  la  conclufion  du  Traité  ,  excepté  de 
j,  ce  qui  devoit  être  remis  au  Duc  de 
5,  Savoye  qui  l'auroit  ,  dès  que  l'invef- 
„  tirure  de  l'Empereur  pour  le  Duc  de 
„  Mantouë  auroit  été  reçue  :  que  tou- 

(  I  )  Ce  Traité  fut  contlu  dès  le  6.  d'Avril. 
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■'    ■■       „  tes  les  Troupes  Etrangères  commen-  déjà  beaucoup  d'cliime  pour  Mazarîn  , 

KJji,     „  ceroieiit  à  le  retirer  le  huitième  d' A-  &  qu'il  Içavoic  qu'il  ii'étoit  pas  mal  dans      ^^5^^ 

5,  vrii ,  en  forte  que  le  20,  du  même  l'efprir  du  Duc ,  il  le  chargea  de  cette 

5,  mois ,  toutes  les  Places  prifes  parles  négociation,  dont  il  s'acquitta  parfaite- 

„ armes    de    l'Empereur,  du    Koi  de  ment  bien.    Le  Duc  de  Savoye  ayant 

„  France  &  du  Duc  de  Savoye  dans  le  confcnti    à   laifTer    Pignerol    entre  les 

3,  Mantoiian  ,  l'Etat  de  Venile,  le  Mont-  mains  des  François  ,  on  lui  fit  avoir  en 

j,  ferrât ,  le  Piémont  bc.  la  Savoye ,  fe-  la  place  le  Canavès  (  i  ) ,  que  l'on  dé- 

j,  roient  rcmifcs  entre  les  mains  de  leurs  membra  du  ivloncferrat  par  le  Traité  de 

5,  Seigneurs ,  excepté  Mantouc  ,  Porto,  Queralque  ,  au  préjudice   du  Duc  de 

3,  Canetto,  Pignerol ,  Briqueras,  Suze,  Mantouc. 

j,  Avilliane  \  ôc  que  dès  que  l'Empe-         Je  ne  parlerai  point  ici  de  l'étonne- 
„  reur  auroit  reçu  avis  de  ce  Traite,  ment  des  Impériaux  &  des  Efpagnols, 
j,  il  donneroit  au  Duc  de  Mantouë  Pin-  lurfqu'ils  apprirent  le    fecret    de  cette 
3,  velliture  de  ces  deux  Duchés  :  qu'auiîi-  négociation  :  des  moyens  qu'on  mit  en 
5,  tôt  le  Baron  Galas  retireroit  la  gar-  ufage  pour  demeurer  en  polTeflion  de 
„  nifon  de  Mantoue  ,  &  que  le  même  Pignerol  ,&  paroitre  néanmoins  en  for- 
5,  jour  le  Maréchal  de  Thoiras  rendroit  tir ,  félon  le  Traité  :  non  plus  que  des 
3,  au  Duc  de  Savoye  Avilliane  ,  Suze  ,  défiances  ôc  des  plaintes  que  cette  af- 
3,  Briqueras  &  Pignerol  :  &  enfin  ,  que  faire  caufa  de  part  &c  d'autre  j  ce  dé- 
3,  toutes  les  Places  de  la  Valteline  de-  tail  me  meneroit  trop  loin.  Il  fuffit  de 
3, meureroient  à  la  libre  difpofirion  des  dire,  qu'en  même  tems  que  la  France 
3,  Grifons  ,  comme  auparavant.  »  Ainfi  travailloit  à  mettre  ainfi  le  Duc  de  Sa- 
fut  conclue   la  paix  d'Italie ,  dont    le  voye  dans  les  fers  ,  le  Duc  de  Mantoue 
Traité  fe  trouva  prefque  entièrement  étoit  tombé  dans  une  fi  grande  néceffitc 
exécuté  au  mois  de  Septembre.  par  cette  guerre ,  qu'il  fut  auffi  obligé 
Tout  paroiflbit  tranquille  au  dehors,  de  permettre  ,  que  les  François  envoyaf- 
lorfqu'on   vit  que  de  part  Se  d'autre  ,  fent  une  forte  garnifon  dans  la  citadelle 
on  n'avoit  fongé  qu'à  fe  trom.per.  Il  y  de  Cazal ,  de  peur  que  les  Efpagnols 
avoir  long-tems  que  Vit^or  Amedée  fe  ne  s'en   faifilTent,   lorfqu'ils  verroient 
fentoit  du   penchant  à  s'accommoder  Pignerol  entre  leurs  mains, 
avec  la  France,  qui  tenoit  une  partie         En  conféquence  du  Traité  de  Vie,      i6^i, 
confidérable  de  fcs  Etats  j  &  Mazarin,  conclu  ,  comme  j'ai  dit  au  commence- 
qni  s'en  étoit  apperçu  ,  lui  avoit  fait  ment  de  l'année  1631.  Marfal  fiit  remis   En  Janvier, 
entendre ,  que  pour  faire  entrer  entié-  au  Roi  ,  &  le  Duc  de  Lorraine  s'en  re- 
remcnt  cette  Couronne  dans  fes  inté-  tourna  chez  lui  ,  bien  refolu  de  rom- 
rêts  &   gagner  fa  confiance  ,  il  falloir  pre  à  la  première  occafion  favorable  un 
remettre    au  Roi    de  France  quelque  Traité,qu'il  n'avoit  figné  que  par  la  crain- 
gage  affuré  de  fa  bonne  volonté,  com-  te  de  perdre  fes  Etats.   Le  Duc  d'Or- 
me feroit  Pignerol,  ôc  que  le   Roi  de  léans  n'y  étoit  pas  plutôt  arrivé,  qu'il 
fon  côte  ,    ne  manqueroit  pas  de    le  avoit  conclil  fon  mariage  avec  la  Prin- 
récompenfer  fuffifamraenr.     Richelieu  cefle   Marguerite,    fœur  du  Duc,  par 
ctoit  fort  perfuadé  de  l'importance  de  leconfcil  de  la  Reine  merc  ,  qui  cr?.i- 
cettc  Place  pour  la  Couronne.  La  diffi-  gnoit  qu'on  ne  l'obligeât  d'époufer  la 
culte  ctoit  de  trouver  un  moyen  de  la  Princefie  Marie  de  Gonzaguc.  L'affaire 
garder  ,  fans  rompre  la  paix  d'Italie:  ce 
qui  ne  fe  pouvoit  faire  ,  malc;rè  le  Duc  <'  '  c'eil  c=qirc  qucLiues-um  appellent  k  ^far- 


_j      c  r^  t.  Ê.^-  n  •         quil'ac  li'Ivrcc  ,  quoique  li-  Caii.iv;s  n'eu  foir  mainte 

ce  5avoyc.  Comme  ce  Minirtre  avoïc     nant auune  tièî-petitc pattic. 
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Ce  confomma  le  plus  fécretemcnt  qu'il     par  quelques  témoins  recherchés,  depuis 


j6^i,  futpolTible,  de  peur  que  le  Koi ,  qui  qu'il  étoin  en  prifon.  La  Chambre  fit  i^3.V 
fe  trouvoit  dès-lors  à  Metz  ne  s'avan-  diverfes  procédures,  tant  à  fa  follicita- 
çât  en  bonne  compagnie  vers  Nanci  tion  ,  qu'à  celle  du  Procureur  du  Roi , 
pour  troubler  une  fête  à  laquelle  on  ne  &c  donna  enfin  un  Arrêt ,  par  lequel 
l'invitoit  pas.  Le  même  Traité  de  Vie,  elle  le  recevoir  à  la  preuve  de  fes  faits 
obligea  le  Duc  d'Orléans  à  fe  féparer  de  juftificatifs.  Le  Cardinal  qui  s'étoit  at- 
fa  nouvelle  Epoufe,  &  à  s'en  aller  dans  tendu  que  la  Chambre  donneroit  un 
les  Pays  Bas  Efpagnols ,  où  l'Archidu-  Arrêt  de  mort ,  fit  révoquer  la  Com- 
chefle  Ifabelle  lui  avoit  otîert  une  retrai-  niiffion ,  &  congédier  les  Juges  . 
te.  Dhs  les  premiers  jours  de  fon  arri-  Le  Maréchal  fut  quelque  tems  après  En  Umi, 
vée ,  il  commença  de  concerter  !îq.s  pro-  traduit  de  Verdun  au  Château  de  Pon- 
jets  avec  Marie  de  Médicis,  Tous  leurs  toife ,  &  de-îà  à  Ruel  ,  Maifon  du 
delTeins  étoient  fondés  fur  le  fecours  ""Cardinal  de  Richelieu  ,  entre  Paris  6c 
que  leur  promettoit  le  Roi  d'Êfpagne ,  Saint  Germain.  Le  Roi  y  établit  encore 
fur  une  intrigue  liée  avec  le  Duc  de  une  Chambre  de  Juftice  par  une  nou- 
Montmorenci  mécontent  de  la  Cour,  velle  Commiffion  du  ii  de  Mars.  Ce- 
par  le  moyen  de  l'Evêque  d'Albi ,  ôc  Aqs  toient  en  partie  les  mêmes  Juge'i ,  Se 
Delbenes  Cç.s  Neveux  j  enfin ,  fur  la  pa-  d'autres  qu'on  avoit  fubititués  à  la  pla- 
role  qu'avoit  donnée  le  Duc  de  Lorrai-  ce  de  ceux  qui  avoient  écé  rejettes  :  & 
ne,  de  faire  irruption  en  France,  dès  ils  étoient  au  nombre  de  vingt-quatre, 
que  Gafton  y  feroit  entré.  Richelieu  ne  Le  Maréchal  voulut  récufer  la  Cham- 
fçavoit  rien  encore  de  l'intrigue  liée  bre  en  général,  &  quelques  CommiiTai- 
avec  Montmorenci.  Pour  ce  qui  efi  de  res  en  particulier  ,  pour  des  raifons  très- 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  ,  le  fortes  i  mais  le  Confeil  jugea  fa  piotef- 
Cardmal  avoit  fi  bien  fait  fa  partie  avec  tation  nulle,  &:  quoi  qu'il  pût  faire  s 
le  Roi  de  Suéde  &  avec  Frederic-Henri  il  n'en  put  recufer  qu'un  feul.  Les  in- 
Prince  d'Orange,  que  les  rnécontens  ne  formations  faites  contre  lui  à  Verdun 
trouvèrent  pas  une  grande  refiburce  du  étoient  dreffées  de  manière,  qu'il  paroif- 
côté  de  la  Maifon  d'Autriche ,  occupée  foit  du  moins  coupable  de  certaines 
à  fe  défendre  contre  ces  deux  Guerriers,  actions  qu'on  ne  pouvoit  excufer  de 
qui  l'attaquoient  en  Allemagne ,  &  aux  Peculat ,  en  prenant  les  chol^es  à  la  der- 
Pays-Bas.  Et  par  rapport  au  Duc  de  Lor-  niere  rigueur.  Mais  comme  la  plupart 
raine  ,  le  Cardinal  prit  de  bonnes  me-  des  Officiers  de  Guerre  commettoient 
fures  pour  l'arrêter ,  avant  qu'il  entrât  ordinairement  les  mêmes  défordres , 
dans  le  Royaume.  on  ne  les  regardoit  dans  le  monde ,  ni 
Son  premier  foin  ,  pour  intimider  les  comme  des  crimes  capitaux,  ni  corn- 
Grands  Seigneurs  ,  fut  de  prefier  la  me  un  véritable  Pecular.  De  -  là  vient 
condamnation  du  Maréchal  de  Maril-  que  le  Maréchal  proteiloit  toujours  de 
lac,  au  procès  duquel  on  travailloit  af-  fon  innocence.  Ce  n'eft  pas  tout.  En 
fidument.  Depuis  qu'il  avoit  été  arrêté  le  fuppofant  même  légitimement  con- 
en  Piémont ,  on  l'avoit  mené  dans  le  vaincu  de  ce  que  des  Témoins ,  qu'il 
Château  de  Sainte  Menehoult ,  &  de-  prétendoit  récufablcs  &  fubornés,  dé- 
là  dans  la  Citadelle  de  Verdun.  Enfui-  poferent  contre  lui  fur  les  faits  qui  pa- 
re,  félon  la  coutume  du  Cardinal,  le  roiffoient  les  plus  criminels,  il  étoit 
Roi  y  avoit  établi  une  Chambre  de  Juf-  queilion  de  fçavoir  s'il  méritoit  la  mort, 
rice ,  pour  connoîcre  de  cette  aftaire.  L'original  d'une  ancienne  Loi  alléguée 
Le  Prifonnier  étoit  accufé  de  Peculat  ne  fe  trouvoit  point.  Bullion  la  déter- 
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-   ^  ra  enfin,  apparemment  dans  les  Rcgif- 

.1052.  très  de  la  Chambre  des  Comptes.  Elle 
porcoir  que  le  Peculac  commis  par  quel- 
que perfonne  que,  ce  foit,  feroic  puni 
par  la  confifcation  de  corps  &  de  biens. 
Outre  que  cette  Loi  n'avoit  pas  été  mife 
à  exécution  contre  des  Oiîiciers  Mili- 
taires y  Ci  et  n'Qiï  dans  l'affaire  du  Ma- 
réchal de  BiC/i  (i),  donc  la  mémoire 
fut  réhabilitée  enfuite  ,  on  né  convenoit 
pas  bien  de  la  véritable  fignification  des 
mots,  dans  Icfquelslapeme  étoit énon- 
cée. Les  créature?  du  Cardinal  fe  mi- 
rent à  feuilleter  les  vieux  Regillres  &c 
les  anciens  Livres  de  Jurifprudence  Fran- 
çoife.  Ils  trouverenc  que  par  la  tonjif- 
catlon  de  corps  &  de  biens  ^  on  encen- 
doic  la  more ,  ou  le  banniffement  per- 
pétuel ,  &  que  fouvent  ces  termes  fe 
prenoient  dans  le  premier  fens. 

Des  Juges  équitables  àc  définrerefies 
auroient  donné  à  une  Loi  équivoque 
rinterprétation  la  moins  rigoureufe  : 
comme  il  fe  pratique  ordinairement  en 
France.  Mais  le  Garde  des  Sceaux  &c 
ics  autres  CommifTaites ,  qui  vouloient 
faire  leur  cour  au  Cardinal ,  fe  crurent 
d'autant  mieux  fondés  à  condamner 
Marillac  à  la  mort ,  que  félon  les  in- 
formations de  deux  de  îts  plus  grands 
ennemis  (2),  il  paroifibirpuniflable  du 
dernier  fupplice  ,  conformément  à  l'Or- 
donnance de  Blois  ,  qui  défend  fous 
peine  de  mort ,  généralement  à  tous 
Oîiîciers  &  Soldats ,  de  prendre  &  d'e- 
xiger de  l'argent ,  pour  ne  pas  loger 
Clans  les  Villages ,  ou  autres  lieux  qu'on 
leur  a  marqués.  Cette  Loi ,  faite  pour 
arrêter  la  licence  des  Officiers  <Sc  des 
Soldats  ,  an  rems  des  Guerres  civiles  qui 
défoloient  la  France  ,  parut  trop  rigou- 
reufe pour  erre  obfervce.  Il  auroit  fal- 
lu pendre  tous  les  Soldats,  &  couper 
Ta  fête  à  tous  les  Généraux.  D'où  vient 
que  les  perfonncs  équitables  ,  voyant  la 
procédure  dss  Juges  qui  condamnèrent 

(I)' Voyez  ci-  devant  Tome  \\\.  Cous  le  régne  de   î 
François    L  eu  Taonéc  i  î4.i>   U    Tous  It  lé^i.e  de   ' 


Marillac  à  la  mort,  conclurent,  avec 
raifon  ,  qu'en  le  fuppofant  même  cou- 
pable de  tout  ce  que  fcs  ennemis  lui  im* 
putoient ,  on  ne  pouvoir  excufer  ces 
Magiitracs  de  malignité,  de  corruption, 
d'injiiltice  ,  &  d'une  tache  &  fanguinaire 
complaifauce  pour  un  Miniilre  vindi- 
catif. 

Enfin  ,  le  Samedi  8  de  Mai ,  treize 
Juges  ,  à  la  tête  defquels  étoient  le  Gar- 
de des  Sceaux  &  Bullion  Confeiller 
d'Etat  ,  condamnèrent  Marillac  à  la 
mort.  Les  dix  autres,  entre  Icfquels 
Nefmond  &  Burillon  tiennent  le  pre- 
mier rang  ,  opmeient  les  uns  à  l'abfo- 
lution  ,  t<.  les  autres  a  d^rs  peines  fi  lé- 
gères ,  qu'elles  fuppofoifnt  tacitement 
ime  décharge  en  faveur  de  l'accufé. 
L'Arrct  ne  lui  fut  prononcé  que  le  Lun- 
di (uivant ,  &  exécuté  le  uiéme  jour  en 
la  place  de  Grève.  On  dit  que  le  Car- 
dinal avoit  fuilicifé  lui-même  tous  les 
Juges  l'un  après  l'autre,  la  veille  du  jour- 
qu'ils  condamnèrent  le  Maréchal.  Ce- 
pendant on  alïiire ,  que  lorfqu'ils  le 
furent  voir  enfuite  ,  dans  refpérance 
d'en  être  remerciés ,  le  Cardinal  leur  di: 
en  fe  mocquant  ,  quil  falloit  a%-cuer 
que  Dieu  accorde  des  lumières  aux  Ju-^ 
ges  3  quil  ne  donnait  pas  aux  autres 
hommes  ,  puifqiiils  avaient  pu  trouver 
de  quoi  condamner  à  la  mort  le  Maréchal 
de  Marillac.  En  effet  tout  fon  crime 
éroit  d  avoir  confeillé  à  la  Reine  merc 
à  Lyon  ,  pendant  que  le  Roi  étoit  ma- 
lade 5  de  faire  arrêter  le  Cardinal ,  fi 
ce  Prince  mouroit  j  crime  que  le  bon 
Prélat  ne  put  jamais  lui  pardonner. 
Pour  fon  frère  le  Garde  des  Sceaux , 
il  fut  conduit  à  Pontoife  ,  où  il  mourut 
bien-rot  après.  Ainfi  le  Cardinal  fe  vie 
délivré  de  deux  ennemis,  qu'il  auroÎP 
pu  craindre  ,  s'ils  eufienr  été  en  vie. 

On  travaillait  durant  ce  tems-là  à  s^ap- 
firniir  dans  la  pojfejjion  de  Pignerol,  6-* 
ù  Duc  deSavoye  ,  voyant  quil n& poil'- 


163^, 


^n  Mas<^ 


Hf-n'iM.  en  l'année  1547. 
(  r  }  Latiemas  tk  Moiicq, 


îtCiA 
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voit  rùfufcr  cette  Place  à  la  France  ,  ne  crut  qu'il  n'y  avoir  plus  de  tcms  à  pcr-  '^'' 

ï^5^'    fongeoit  qu  à  la  vendre  le  plus  cher  qu  il  dre  à  caufe  dts  mouvemens  du   Duc      ^^'3-* 

pourrait.  Ilfc  jerviten  cette  occafion du  d'Orléans,  &  des  cabales  de  Moiicmc- 

minifier e  de  Ma^arin,  qui  alla  à  Paris ^  rcnci  dans  les  Erars  de  Languedoc.  Il 

fous  prétexte  de  traiter  avec  le  P<.oi,au  fit   partir  le  Roi  le  même  jour  qu'on 

nom  du  Pape,  de  l'extirpation  de  l' Hé-  avoir  coupé   la  tête  au    Maréchal   de 

rejie  dans  la  Ville  de  Genève  ,  &  de  Cac-  Maiillac  -,  efpéranr  que  fa  prefence  avan- 

commodement  du  Duc  de  Savoye  avec  ceroit  plus  que  toute  autre  choie ,  la 

la  République  de  Gènes  qui  ri av oit  pas  conclufion   de  cette  affaire. 
encore  été  ratifié  par  la  France.  Il  of-         On  prit  d'abord  la  route  de  Calais. 

froit  au  Roi  de  lui  céder  entièrement  Pi°  Valence  Gouverneur  delà  Place  étoit 

gnerol,  s'il  vouloit  prendre  la  Ville  de  fufpeél  d'intelligence  avec  Marie  de  Mc- 

Genève  &  la  lui  remettre.  Ma-^ir'm  ap-  dicis  &  le  Duc  d'Orléans.    Richclierr 

puyoit  cette  demande  au  nom  du  Papu^  vouloit  le  chaiTer  de  là  ,  &  y  mettre  un 

mais  outre  quil  riètoitpas  de  l'intérêt  de  homme  de  confiance.  Le  Roi  n'y  fut  pas 

la  Couronne,  que  cette  Place  tombât  en-  plutôt  arrivé  qu'il  dépofléda  Valence  , 

tre  les  mains  du  Duc  de  Savoye:  que  le  rélégua  dans  une  de  {ç.s  maifons,  & 

d'ailleurs  elle  ètoit depuis  long- tems  fous  mit  le  Marquis  de  Saint  Chaumont  \ 

la  protection  du  Roi  &  alliée  aux  Suif-  fa  place.   Enfuire  tournant  du  côté  d'A- 

fes  ,  on  le  refufa  entièrement.  Il  fallut  miens,  cù  la  R.ehie  fon  époufe  l'atten* 

qu'il  fe  contentât  d'une fomme  d'argent ,  doit  ,    il  traverfa  la  Picardie  ,  vint  à 

que  le  Roi  promit  de  payer  pour  lui  au  Sainte- Menehoult  en  Champagne^  ëc 

Duc  de  Mantoué  ,  à  qui  il  la  devoit  par  entra  bien  -  rôt  après  en  Lorraine  avec- 

un  Article  du  Traité  de  Querafque.  Ainfl  une  Armée  de  vingt- cinq  mille  hcmmcs 

Pignerol ,  qui  riavoit  été  entre  les  mains  qu'amenèrent  les  Maréchaux  de  la  Force 

des  François ,  depuis  le  mois  d'Oclobre  êc  d'Efîiat. 

de  Vannée  précédente  ,  que  comme  en  dé-         Celui-ci  entra  d'abord  en  adion  ,  &     En  r-jjn 

pôt,  leur  fut  cédé  en  propriété  par  un  emporta  Pont- à- Mouflon  fans  réfiilar- 

accordfigné  le  /  de  Mai  de  celle-ci,  ce.  Le  Duc  de  Lorraine  étonné,  deman- 

Le  DucdeLorrainearmoit  cependant,  da  auffi-tôt  à  conférer  avec  lui.  Il  tâcha 

&  mettoit  k^  Places  en  état  de  défen-  de  s'excufer  fur  ce  qu'il  avoir  reçu  le  Duc 

fe.  On  lui  envoya  Guron ,  pour  lui  faire  d'Orléans  dans  fes  Etats  ,  &  s'offrit  dt 

entendre  ,  que  s'il  ne  vouloit  pas  obfer-  donner  au  Roi  de  nouvelles  affurances 

ver  le  Traité  de  Vie,  on  fçauroit  bien  de  fa  fidélité.  Mais  foit  qu'on  ne  crût 

le  contraindre  à  demeurer  en  repos  &  pas  devoir  encore  fe  fier  à  lui  :  foit  quô 

lui  ôter  tous  les  moyens   de  brouiller.  le  Roi  ou  fon  Minière  voulût  faire  fen- 

Les  Maréchaux  d'Efîîat  &  de  la  Force  tir  au  Lorrain  quelques  effets  de  fa  co- 

alloient  commander  fur  la  Mofelle  l'ar-  1ère ,  on  lui  tailla  en  pièces  deux  ou  trois 

mée  deffinée  au  fecours  de  l'Eleéleur  Régimens.  Bar-le-Duc&Saint-Michel 

de  Trêves ,  dont  [ç.s  Efpagnols  prenoient  ouvrirent  leurs  portes ,  comme  avoit  fait 

hardiment  les  Places  ,  depuis  qu'il  s'é-  Pont-à-Mouflbni  &  le  Roi  s'avança  juf- 

toit  mis  fous  la  protedion  du  Roi  de  qu'à  Liverdun  près  de  Nanci,  dans  la  dif- 

France.   lis  eurent  ordre  d'entrer  dans  pofition  d'inveftir  la  Place.  Ce  fut  alorsi 

la  Lorraine,  de  marcher  droit  à  Nanci  que  le  Duc  envoya  faire  fes  foumiifionsi 

&  de  l'affiéger ,  fi  le  Duc  refufoit  de  au  Roi  &  lui  offrir  toute  forte  de  fatis- 

défarmer  &  de  donner  au  Roi  de  non-  faélion.  Richelieu  ,  inquiet  des  mouve- 

velles  Places  de  fureté.   Charles  ufant  mens  des  Ducs  d'Orléans  3c  de  Monr- 

de   £e^  défaites  ordinaires,  Richclieiî  morenci,  écouta  les  Envoyés  qui  itoienr 
Tome  IV  Y 


JJiMJfg^ 


I/o 
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"*~~'~'"  munis  des  pouvoirs  néceflaires.  Le  Tiai- 
^    >-'     té  facbien-[ôc  conclu  (i)  ,  par  la  nécef- 
ficé  où  le  Duc  fe  trouva  de  recevoir  la 
Loi  du  plus  fort. 

11  contenoir  en  fubftance  :  «  Que  le 
»  Roi  rendroic  au  Duc  la  Ville  &c  le 
»  Château  de  Bar  ,  la  Ville  &  le  Châ- 
»  reau  de  Saint- Michel,  Pont-à-Mouf- 
"  fon  ,  6c  tout  ce  que  le  Roi  avoit  con- 
"  quis  dans  les  Etats  de  Charles ,  depuis 
»  que  l'armée  Fiançoife  y  étoit  entrée. 
"  Que  le  Duc  remettroit  entre  les  mains 
»  du  Roi  pour  quatre  ans  les  Villes  ôc 
"  Château  de  Stenai  Se  Jametz ,  avec  les 
j->  munitions  &  l'artillerie  qui  s'y  trou- 
"  veroient ,  &  qu'après  le  terme  expiré, 
"  ils  feroient  rendus  à  Charles  de  bonne 
»  foi  de  dans  le  même  état.  Que  moyen- 
"  nanc  l'évaluation  qui  s'en  feroit  au  de- 
j>  nier  cinquante^îe  Duc  céderoit  au  Roi 
»■»  Clermont  en  Argone  ,  Place  fur  la- 
"  quelle  Louis  avoit  des  prétentions. 
»  Que  dans  un  an  Charles  feroit  hom- 
»>  mage  au  Roi  pour  le  Duché  du  Bar. 
»■»  Que  le  Duc  obferveroit  religieufement 
"  les  cinq  premiers  Articlesdu  Traité  de 
"  Vie ,  qui  dcmeureroient  plus  authcn- 
»  tiquement  confirmés    par  celui  -  ci. 
«  Enfin  qu'il  joindroit  fes  armes  à  celles 
^'  du  Roi.    Qu'il  affifteroir  Sa  Majcfté 
"  dans  toutes  les  guerres  qu'elle  pourroit 
"  entreprendre  ,  ôc  qu'il  donneroit  un 
"  pafTage  libre  aux  Troupes  de  France  , 
*>  quand  on  le  lui  demanderoit.  »  Le 
Cardinal  de  Lorraine  ,  frère  du  Duc  , 
fc  rendit  en  otage  jufqu'à  l'entière  exé- 
cution de  ce  Traité.  Charles  remit  ponc- 
ruellemcnt  les  Places  Ilipulées,   6c  le 
Roi  s'en  retourna  à  Paris  ,  où  les  mou- 
vemens  du  Duc  d'Orléans  rendoient  fa 
préfence  néceflaire. 

En  effet ,  ce  Prince  avoit  publié  un 
manifeilc  où  il  traitoit  le  Cardinal  de 
tyran  ,  d'ufurpateur  ,  d'ennemi  du  Roi 
&  de  la  Maifon  Royale.  Il  y  prenoit  le 

In  AoïK.    titre  de  Lieutenant  Général  du  Roi  pour 
rçdreiTcr  les  abus  6c  réprimer  les  vio- 
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lences  de  Richelieu  :  déclarant  qu'il  n'a- 
voit  pris  les  armes  que  pour  faire  ou- 
vrir les  yeux  à  Sa  Majeité  ,  6c  lui  faire 
toucher  au  doigt  combien  elle  fe  laif- 
foit  tromper  par  fon  Miniftre.  Enfuire 
il  entra  en  France  par  le  Ba/Tigni  &  fe 
jetta  dans  la  Bourgogne  à  la  tête  d'en- 
viron deux  mille  hommes  de  pied  j  mais 
la  préfence  de  Noailles  Lieutenant  pour 
le  Roi  dans  cette  Province  l'empêcha  d'y 
faire  aucun  ravage. 

Le  Roi  fe  rendit  aulTi-tôc  au  Parle- 
ment pour  y  faire  vérifier  une  Déclara- 
tion contre  les  mécontens.  Tous  ceux 
qui  alTifteroient  ou  qui  fe  joindroient 
à  Monjieur ,  y  étoient  déclarés  rebelles 
6c  criminels  de  Leze-Majeilé  ,  avec 
ordre  de  procéder  contre  eux  félon  la 
rigueur  d&s  Ordonnances.  Pour  ce  qui 
elldu  Duc  d'Orléans ,  elle  lui  accordoic 
le  terme  de  fix  femaines  pour  rentrer 
dans  fon  devoir.  Cependant  on  avoit 
envoyé  contre  lui  deux  corps  d'armée 
commandés  par  les  Maréchaux  de  la 
Force  6c  de  Schomberg  ;  6c  ils  s'étoienc 
avancés  par  deux  endroits ,  pour  tâcher 
d'enfermer  les  troupes  de  ce  Prince.  Mais 
comme  il  étoit  dangereux  pour  des  Su- 
jets d'attaquer  l'Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne  fans  être  aucorifés  par  la 
préfence  du  Roi ,  ce  Monarque  prit  la 
réfolution  d'aller  à  l'armée  en  perïbnne. 

De  toutes  les  Provinces  où  Monjieur 
pafla  ,  aucune  ne  voulut  fe  déclarer  en 
fa  faveur.  Il  n'y  eut  que  les  Etats  de  Lan- 
guedoc que  le  Duc  de  Montmorenci  en- 
gagea à  fe  mettre  fous  fa  protcélion  6c 
à  lui  promettte  de  l'argent  pour  le  paye- 
ment de  les  troupes.  Le  Duc  devoir  avoir 
fix  mille  hommes  d'Efpagne,  qui  néan- 
moins ne  lui  furent  point  envoyés  :  il  en 
attcndoit  auflî  un  fccours  d'argent,  qui 
ne  vint  que  fort  tard  6c  qui  fut  peu  con- 
fidérable.  Et  la  Cour  avant  fait  arrêter 
une  groflc  fournie  qu'il  devoir  faire  ve- 
nir de  Paris  ,  le  Parti  de  Monfîcur  fe 
trouva  prefque  dénué  de  tout  ,  6c  hors 
d'état  de  réfillcr  aux  forces  Royales, 
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Ncanmoins,commc  ia  jondlion  des  deux  tnener  les  Gendarmes  de  Monfuur  au  "^*'^-* 
i^^i*  Maréchaux  n'ccoit  pas  faire  ,  que  le  Ma-  combat ,  tanc  l'épouvanre  écoit  grande.  ^  '^ 
réchal  de  Schomberg  ,  qui  s'étoir  avancé  On  voyoit  de  cous  côtés  les  Compagnies 
près  de  Cafteinaudaii  ,  n'avoit  encore  entières  fe  fauver  à  bride  abbatuc  :  en- 
que  mille  hommes  de  pied  &  douze  forte  que  fi  le  Maréchal  de  Schomberg 
cens  chevaux  ,  fans  artillerie;  &  que  eut  envoyé  feulement  deux  cens  chevaux 
Afo^far  fe  voyoit  deux  raille  Fantaffins,  fur  le  pafTage  ,  il  prenoic  Monjieur  & 
trois  mille  chevaux ,  quantité  de  volon-  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Mais  le 
taires ,  &  trois  pièces  de  canon  ,  le  Duc  Maréchal  étoit  trop  habile  pour  tenter 
de  Montmorenci  crut  qu'il  falloit  pro-  de  prendre  l'Héritier  préfomptif  de  la 
fiter  de  cette  fupériorité  pour  attaquer  Couronne ,  &c  pour  le  poufier  à  la  réfo- 
l'armée  Royale.  lution  extrême  de  bazarder  un  fécond 
EnSeptem-  Aufli- tôt  ayant  pris  le  Commande-  combat  où  il  pouvoic  demeurer.  Con- 
»re.  ment  de  l'avant  -  garde  ,  pendant  que  tent  d'avoir  le  Duc  de  Montmorenci  en- 
iWo^ewr  conduifoit  le  corps  de  bataille,  tre  les  mains,  il  donna  le  tems  au  Duc 
il  s'avança  avec  les  Comtes  de  Moret,  d'Orléans  de  fe  retier  à  Beziers.  &  de 
de  Rieux ,  &  de  la  Feuillade  ,  pour  fou-  penfer  à  fe  raccommoder  avec  le  Roi 
tenir  les  enfans  perdus  qui  avoient  or-  fon  frère. 

dre  de  s'emparer  d'un  pofte  avantageux.         Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  dépê- 
Le  Comte  de  Morec  fur  le  premier  qui  cha  Chaudebonne  au  Roi  ,  pour  lui 
donna  dans  la  Cavalerie  Royale  &  la  mit  faire  de  grandes  protellations  de  fidélité 
en  défordre.  Le  Duc  de  Montmorenci ,  à  l'avenir  ,  &  lui  demander  les  condi- 
qui  vouloit  en  avoir  l'honneur  ,  court  à  tiens  fuivantes  :  «  Que  Montmorer.ci 
toute  bride  fuivi  de  fon  feul  Ecuyer  ,  «  fût  mis  en  liberté  &  rétabli  dans  £cs 
franchit  un  fofle  ,  &  s'engage  imprudem-  »»  Charges  &  dans  fes  biens  :  que  \^^ 
ment  dans  la  mêlée.    Là ,  il  oublie  le  »  Ducs  d'Elbeuf  &  de  Bellegarde  ,   ^-i 
devoir  de  Général  &  fe  bat  comme  un  »>  tous  les  autres  qui  avoient  fuivi  Marie 
fimple  foldat.  Quelque  Infanterie  Roya-  »»  de  Médicis  ou  Gafton  rentraffent  de 
Je ,  qu'on  avoit  mife  en  embufcade  dans  «  même  dans  leurs  biens  &  leurs  Cou- 
des fofles,  s'étant  levée  alors,  fit  fade-  »  vernemens  \  que  Sa  Majeflé  donnât 
charge  fi  à  propos  ,  que  les  Comtes  de  »  au  Duc  d'Orléans  une  Place  de  sûre- 
Moret ,   de  Rieux  &  de  la  Feuillade  ,  »j  té  ,   où  il  pût  demeurer  avec  une  gar- 
&  plufieurs  Officiers  furent  tués ,  &  le  "  nifon  raifonnable  :  qu'il  plût  au  R.oi 
Duc  de  Montmorenci  percé  de  plufieurs  «  de  rendre  au  Duc  de  Lorraine  les  Pla- 
coups.  Il  n'auroit  pas  laiffé  que  de  pou-  »  ces  que  Sa  Majeflié  tenoit  de  lui  en 
voir  fe  retirer ,  fi ,  dans  le  même  tems ,  "  dépôt  :  que  la  Reine  mère  fût  rétablie 
fon  cheval  blefle  ne  fe  fût  abbatu  fous  "  dans  Çç.%  biens  &  dans  îts  penficns  , 
lui  :  ce  qui  le  fit  prendre  prifonnier.  »j  &  qu'elle  pût  choifir  telle  place  qu'elle 
Sa  prife  renverfa  en  un  moment  tou-  »  voudroit  pour  fa  retraite  :  que  le  Roi 
tes  les  efpérances   du  Duc  d'Orléans.  »  donnât  à  fon  frère  un  milh'on  de  livres 
Comme  ce  Parti  ne  fubfiftoit  dans  le  Lan-  »j  pour  payer  l'argent  qu'il  avoit  emprun- 
guedoc  ,  que  par  le  crédit  du  Gouver-  "  té  :  que  le  Roi  qui  étoit  déjà  au  Poiic 
neur  de  la  Province ,  on  en  vit  à  l'heure  »  Saint-  Efprit  ne  s'avançât  pas  davantage 
même  la  ruine  toute  entière.  Les  trou-  "  avec  fon  armée.  »  A  ces  conditions  le 
pes  nouvellement  levées  fe  débandèrent.  Duc  d'Orléans  promettoit  de  renoncer  à 
&  le  trifte  fpe6>:acîe  àz^  corps  morts  ex-  toute  ligue  &  intelligence  contraire  au 
pofés  ça&  là  acheva  de  décourager  ce  fcrvicedu  Roi.  Là-deflus,  Bullion  Di- 
qui  refloir.  Il  ne  fut  pas  pofilble  de  ra-  reéteur  Générai  àzs  Finances  ,   &  le 
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/T,,       Marquis  des    FofTez    Gouverneur    de     „  rer  en  tel  lieu  qu'il  plairoit  au  Roi  de 


Montpellier  ,  furent  chargés  d'aller  né-  „  lui  nommer  ,  êc  d'y  vivre  comme  un     ^^}2.» 

gocier  avec  fon  AltefTe  Royale.  „  bon  fujec  &  un  vrai  frère  :  que  les 

Les  inftrudions  du  premier  portoienr,  „  Charges  vacantes  de  fa  Maifon  ,  & 

qu'en  cas  que  les  confidens  de  Gafton  „  particulièrement  celle  de  Chancelier, 

paruflènt  le  détourner  de  fe  foumettre  „  fcroient  données  à  des  perfonnesagréa- 

aux  volontés  du  Roi,  il  devoit  déclarer  „  blés  au   Roi  :  que  Puylaurens,  fous 

à  Puylaurens  ,  en  préfence  de  fon  Mai-  „  peine  d'être  déchu  de  la  grâce  qu'on 

tre  ,  que  Sa  Majellé  fçavoit  bien  qu'il  „  lui  accordoit,  avertiroit  le  Roi  de  tout 

ctoit  le  feul  qui  dilTuadat  le  Duc  d'Or-  „  ce  qui  avoit  été  négocié  avec  les  Etran- 

léans  de  rentier  dans  fon  devoir  :    ôc  „  gers  contre  le  fervice  de  Sa  Majefté , 

pour  intimider  davantage  Puylaurens ,  „  le  bien  de  l'Etat ,  ik  les  principales 

Bullion  fut  chargé  de  dire  encore  à  Gaf-  „  perfonnes  dont    elle  fe  fervoit  dans 

ton  ,  que  s'il  vouloir  abandonner  ce  fa-  „  l'adminillration  de  fes  affaires  :  que  le 

vori  à  la  jude  fé vérité  du  Roi,  on  feroit  „  Duc  d'Orléans  commanderoit  à  tous 

grâce  au  relie  de  fes  Partifans  ôc  de  fes  „  Ces  dometUques  de   révéler  tout  ce 

domefliques.    Bullion    trouva  le  Duc  „  qu'ils  fauroient  fe  paffer  de  contraire 

d'Orléans  fenfiblement  affligé  de  s'être  „  au  fervice  du  Roi ,  &c  que  ceux  que 

engagé  fi  avant  dans  une  affaire  dont  „  Sa  Majefté  defireroit ,  en  feroienc  le 

il  ne  pouvoit  fortir  avec  honneur.  Il  lui  „  ferment.  Gallon  promettoit  enfin  par 

dit  que  le  feul  moyen  qu'il  eût  d'obte-  „  un  article  fecret  d'aimer  tous  les  Mi- 

nir  ce  qu'il  fouhaitoit,  ctoit  de  fe  fou-  „  nillres  du  Roi,  &  particulièrement 

mettre  abfolument  à  tout  ce  que  le  Roi  «  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  dont  fon 

voudroit  :  que  c'étoit  l'irriter  que  de  lui  „  AltefTe  Royale  avoir  toujours  ,  difoit- 

demander  des  afTuiances  :  qu'à  l'égard  „  elle,  eflimé  la  fidélité  &c  le  zèle, 

du  Duc  de  Montmorenci,  il  lui  feroic  A  ces  conditions  le  Duc  d'Orléans 

tort ,  s'il  ne  laifToit  fon  fort  à  la  dif-  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

pofition  de  Sa  Majeflé  ,  &  que  l'obéif-  On  lui  permit  de  fe  retirer  à  Tours  ou 

fance  aveugle  qu'il  lui  rendroit  en  cette  à  Champigni ,  Maifon  des  anciens  Ducs 

cccafjon  devoit  le  mettre  hors  de  toute  ^^  Montpenfier.  Ses  domelliques  réta- 

crainte.  blis  dans  leurs  biens  excepté  le  Duc  de 

Bullion  vint  à  bout  de  réduire  Puylau-  Belle/aide  ,  le  Préfident  le  Coigneux  , 
rens.  On  commença  de  conférer  fur  les  ^  Monfigot ,  eurent  la  liberté  de  l'ac- 
conditions  du  Traité.  Enfin,  au  bout  compagneroudelejoindre. LeDucd'El- 
de  trois  jours,  il  fut  figné  à  Bczicrs  le  beuf  obtint  fa  grâce,  ôc  eut  la  permif- 
29.  Septembre.  Les  principaux  articles  ^lo'^  de  fe  retirer  dans  une  de  fes  Mai- 
(étoient  :  „  que  Monjieur  reconnoîtroit  fons;  mais  ce  ne  fut  qu'après  de  longues 
,,  fa  faute  par  écrit ,  Se  prieroit  le  Roi  contcllations  de  Gaflon  avec  les  Com- 
s,  de  la  lui  pardonner  :  qu'il  donneroit  niiffaires  du  Roi.  Il  congédia  enfuite 
,,  toutes  les  afïïuances  pofTibles  de  n'en  ^"  troupes  Etrangères  ôc  engagea  fa 
„  commettre  plus  de  femblables  à  l'a-  vaifTclle  d'argent  ,  pour  avoir  de  quoi 
,>  venir  :  que  pour  cela  il  promettoit  les  payer.  On  avoit  parlé  d'une  entre- 
„  d'abandonner  toute  forte  de  pratiques  vue  encre  les  deux  frères  i  mais  clic  fut 
„  au  dedans  &c  au  dehors  du  Royaume-,  remifc  à  un  autre  tems.  Le  Duc  d'Or- 
„  &  de  n'avoir  plus  d'intelligences  avec  ^«^'l'^s  partit  de  Beziers  le  i.  d'Odlobre, 
,,  les  Efpagnols ,  les  Lorrains,  ou  autres  ^  le  Roi  y  entra  le  même  jour.  EnOilobre. 
3,  Princes  ,  ni  avec  la  Pleine  racrc,  con-  Les  Etats  de  Languedoc,  convoqués 
„  tre  le  grç;  de  Sa  Majcftg  :  de  dcmcu-  premicrcmcnt  à  CarcafTone ,  avoient  été 
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■— — "~  transfères  dans  cette  Ville.  Le  Roi  voii-  à  toutes  les  prières  qu'on  lui  fît  en  fa-  ■— — 
i<^)^'  lut  y  préfider  uniquement  pour  leur  faire  veur  de  Montmorenci.  léji. 
une  cenfure  de  s'être  laiilcs  féduire  par  Le  Cardinal  avoir  fi  bien  mis  dans 
le  Duc  de  Montmorenci.  Le  Garde  des  l'cfprit  du  Roi  qu'il  falloir  en  faire  un 
Sceaux  ayant  exagéré  l'énormité  de  la  exemple ,  que  rien  ne  fut  capable  de  le 
rébellion ,  ôc  exalté  la  bonté  du  Roi  fauver.  Il  engagea  ce  foible  Prince  à 
qui  vouloir  bien  ufer  de  clémence,  le  nommer  le  Parlement  de  Touloufe 
Secrétaire  d'Etat  lut  une  Déclaration,  pour  le  juger,  quoique  ce  fût  à  celui 
par  laquelle  Sa  Majellé  rétablilloit  les  de  Paris  à  en  connoirre.  Châteauneuf , 
Privilèges  de  la  Province ,  fupprimoit  qui  avoit  été  Page  du  Connétable  de 
les  Elus ,  &  régloit  l'impofition  des  de-  Montmorenci  Père  du  Criminel ,  &  fix 
niers  qui  feroient  déformais  levés  en  Maîtres  des  Requêtes  fe  rendirent  dans 
Languedoc.  Après  la  clôture  des  Etats,  cette  Ville  où  la  Cour  alla  de  Beziers, 
Sa  Majefté  diftribua  diverfes  récompen-  pour  préfider  à  ce  jugement.  Comme 
fes.  Urbain  de  Maillé,  Marquis  de  le  Maréchal  Duc  avoit  été  pris  les  ar- 
Brezé  ,  fut  fait  Maréchal  de  France  à  la  mes  à  la  main  ,  il  fut  déclaré  Criminel 
place  d'Antoine  Coiîïier  de  Ruzé,  Mar-  de  Leze-Majelié  ôc  condamné  à  mort, 
quis  d'Eiîiat  :  on  lui  donna  encore  le  après  avoir  fubi  fes  interrogatoires.  Dès 
Gouvernement  de  la  ville  ôc  du  châ-  qu'on  lui  eut  lu  fon  Arrêt  ,  le  Roi  lui 
teau  de  Calais.  La  Force  obtint  la  Char-  envoya  demander  par  le  Comte  de  Char- 
ge de  Grand  -  Maître  de  la  garderobe.  lus  l'Ordre  du  Saint  Efprit  Ôc  le  Bâton 
Et  le  Maréchal  de  Schomberg,  qui  mou-  de  Maréchal,  que  le  Duc  lui  renvoya 
rut  quelques  mois  après ,  fut  déclaré  aulTi  -  tôt.  11  chargea  Charlus  d'aflurer 
Gouverneur  du  Languedoc  à  la  place  Sa  Majefté  qu'il  fe  repentoit  extrême- 
du  Duc  de  Montmorenci,  au  procès  de  l'avoir  offenfée  ôc  qu'il  mouroit  fon 
duquel  on  travailloir.  très-humble  ferviteur.  Charlus  trouva 
On  prétend  que  ce  Duc ,  quand  il  le  Roi  dans  fon  Cabinet  jouant  aux 
fut  pris ,  avoit  au  bras  un  riche  brace-  échecs  avec  Liancourt  ;  ôc  après  lui  avoir 
let  de  diamans  ,  où  étoit  le  portrait  de  fait  le  compliment  du  Duc  ,  il  fe  jetta 
la  Reine  Anne  d'Autriche.  Pompone  à  fes  pieds  fondant  en  larmes  ,&  lui  de- 
de  Belliévre ,  depuis  Premier  Préfident  mandant  grâce.  Tous  ceux  qui  étoient 
au  Parlement  de  Paris ,  alors  Intendant  dans  le  Cabinet  en  firent  autant  ^  ôc  le 
de  l'armée  du  Maréchal  de  Schomberg  ,  Roi  eut  le  chagrin  de  voir  que  tout  le 
s'en  étant  apperçu  ,  feignit  par  amitié  monde  pleuroit  autour  de  lui  ,  fans 
pour  un  Seigneur  malheureux ,  de  vou-  que  perfonne ,  excepté  le  Cardinal  & 
loir  l'interroger  juridiquement  ôc  com-  £cs  créatures  pût  digérer  la  dureté  qu'il 
mencer  quelques  procédures.  Il  s'ap-  témoignoit  en  cette  ocafion.  Il  répon- 
procha  du  lit  du  Maréchal  Duc  ,  le  prit  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  grâce  pour 
par  le  bras ,  ôc  tira  le  mieux  qu'il  put  le  Duc  ôc  qu'il  falloit  qu'il  mourût  com- 
le  portrait  hors  du  bracelet.  La  chofe  me  il  l'avoit  mérité.  Tout  ce  que  le  Roi 
ne  fe  put  faire  fi  fubtilement  que  quel-  accorda,  fut  que  le  Bourreau  ne  le  lie- 
que  efpion  n'en  avertît  le  Cardinal.  11  roit  point ,  que  Ces  biens  ne  feroient 
ne  manqua  pas  de  la  rapporter  au  Roi ,  point  confifqués  ,  ôc  qu'on  le  feroit 
ôc  de  l'envenimer  par  Ces  calomnies  mourir  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  de  Ville, 
ordinaires.  C'en  fut  affez  pour  réveil-  Il  eut  la  tête  tranchée  à  l'âge  de  37  ans 
1er  dans  l'efprit  du  Monarque  l'ancien-  le  même  jour  que  l'Arrêt  lui  fut  prô- 
ne jaloufie  qu'il  avoit  conçue  de  fon  nonce  ;  après  quoi  le  Roi  ne  penfa  plus 
Epoufe,  ôc  pour  le  rendre  inflexible  qu'à  reprendre  le  chemin  de  Paris, 
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les  Miniiîies  du  Roi  Catholique  avoient 
déjà  donné  au  Duc  d'Oiiéans  ,  &  pour 
juflifier  celui  que  la  Fiance  donnoir  au 
Roi  de  Suéde  concre  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

On  reçut  peu  après  la  nouvelle  de  ta 
fin  malhmreufe  de  Guftavc  Adolphe  tué 
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Avant  que  d'y  arriver ,  il  reçut  une 
Lettre  du  Duc  d'Orléans  écrite  à  Mon- 
tereau-Faut-Yone  le  1 2  de  Novembre. 
C'étoit  une  efpece  de  Manifelle  fur  la 
réfolution  que  Gallon  prenoit  de  forcir 
du  Royaume  une  féconde  fois.  Ayant 
appris    à  Tours  la  m©rt  du  Duc   de 

Montmorenci ,  il  jugea  que  fon  hon-  Le  G  de  Novembre  à  la  bataille  diLut{en  y 
neur  ne  lui  permettoit  pas  de  refter  en  que  fon  armée  gagna  après  fa  mort.  Cet 
France ,  &  fe  crut  légitimement  déchar-  accident  apportait  un  grand  changement 
gé  de  tout  ce  qu'il  avoir  promis  par  aux  affaires  générales  de  f  Europe. 
le  Traité  de  Beziers.  Il  avoir  proteiié  Ce  fut  pour  empêcher  la  Maifon 
aux  CommifTaires  du  Roi  avant  la  con-  d'Autriche  d'en  profiter  que  le  Roi  tint 
clufion ,  que  fi  ,  nonobftant  les  alTu-  Confeil  au  mois  de  Janvier.  Le  Cardinal 
rances  données  de  la  part  de  Sa  Majellé ,  y  repréfenta ,  que  la  première  chofe  qu'il 
il  arrivoit  quelque  chofe  de  funerte  au  y  avoit  à  faire  dans  cette  conjondhi- 
Ducde  Montmorenci,  Gartonleregar-  re , c'étoit  d'amafTer  de  l'argent  à  quel- 
deroit  comme  une  rupture ,  &  ne  tien-     que  prix  que  ce  fût ,  &  de  faire  en  forte 


1652. 


1635. 

£n  Janvier. 


droit  aucune  des  conditions  ftipulées. 
Il  ne  s'étoit  foumis  aveuglement  aux 
volontés  du  Roi ,  que  dans  l'efpérance 
de  fauver  la^ie  à  un  Seigneur  fort  cher 
à  S.  A.  R.  Se  auquel  elle  avoit  des  obli- 
gations particulières.  Telles  furent  les 
raifons  apparentes  à^.  la  fortie  de  Mon- 
fleur,  La  véritable,  c'étoit  fon  mariage 
avec  laPrincefle  Marguerite  de  Lorraine, 


que  la  guerre  continuât  en  Allemagne, 
&  dans  les  Pays-Bas,  fans  néanmoins 
fe  déclarer  contre  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  à  condition  que  ceux  à  qui  l'on 
donneroit  de  l'argent ,  ne  pourroient 
faire  ni  paix ,  ni  trêve  fans  le  confen- 
tement  de  la  France.  Que  fi  pourtant 
on  voyoit  qu'on  ne  pût  entretenir  la 
guerre,  il  faudroit  alors  entrer  dans  l'ac- 


qu'il  fçavoit  bien  que  le  Roi  ne  lui  par-  commodément  qui  fe  feroit.  Qu'on  de- 

donneroit  pas.  Sa  Majefté  fit  réponfe  voit  examiner  fi  le  Roi  ne  devroit  pas 

le  25  du  même  mois  à  la  Lettre  de  fon  plutôt  rompre  avec  la  Maifon  d'Aurri- 

frere  ;  &  Gafton  fe  retira  dans  les  Pays-  che  ,  &  fe  joindre  aux  Protefians  d'Al- 

Bas ,  où  il  fvit  parfaitement  bien  reçu  de  lemagne  &  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 

rinfante  Ifabelle.  vinces -Unies,  que  de  s'expofer  avoir 

Pour  la  Reine  mère ,  fous  prétexte  une  Trêve  ou  une  Paix  fe  conclure  fans 

de  changer  d'air  ,  elle  partit  pour  Ma-  y  être  compris.  Que  fi  la  paix  fe  faifoit 

lines  &  cnfuite  pour  Gand  le  jour  avant  en  Allemagne,  ou    la  Trêve  dans  les 

que  fon  fils  arrivât.  Elle  étoit  mécon-  Pays-Bas  ,  la  France  auroit  à  foutcnir 

tente  de  lui,  parce  qu'il  avoit  abandonné  feule  une  guerre  défenfive  que  l'on  por- 

fes  intérêts  dans  le  Traité  de  Beziers.  teroit  jufques  dans   fon  fein  ,  &  à.\\\^ 


Le  Duc  d  Orléans  la  fuivit ,  mais  il  ne 
put  jamais  l'obliger  de  revenir  à  Bru- 
xelles. Il  tâcha  en  vain  de  fe  jufl;ifier 
par  la  néceffité  où  il  s'étoit  trouvé  de 
céder  au  tems.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu profita  de  leur  froideur ,  pour  rui- 
ner fous  main  leurs  affaires. 


laquelle  le  parti  de  Monfitur  de  de  la 
Reine  mcre  ,  deviendroit  auffi  pulfianc 
qu'il  étoit  foible  alors.  Que  d'un  aiure 
côté  Cl  l'on  commcnçoit  la  guerre  ,  tout 
le  monde  croiroir  qu'on  l'auroit  cntrc- 
prifc  fans  néceffité  ,  &  pour  favorifcr 
les  ennemis  de  la  Religion  Catholique. 


On  avoit  envoyé  en  Efpagnc ,  pour     Qu'ainfi  ,  fi  l'on  vouloit  s'unir  aux  Pro- 
ie plaindre  du  fccours  que  l'Infante  &    tcftans  d'Allemagne ,  on  ne  pourroit  le 
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^'^       faire  qu'à  ces  conditions  \  qu'ils  con- 
^^^*     /ervaflent  la  Religion  Catholique  dans 
tous  les  lieux  où  elle  ctoit  :  qu'ils  remif- 
fent  entre  les  mains  du  Roi  tout  ce  qu'ils 
tenoient  en  deçà  du  Rhin,  les  princi- 
pales places   du  Palatinat,  &  tout   ce 
qu'ils  avoient  en  Alface  &  dans  l'Evê- 
ché  de  Strasbourg  :  qu'ils  TaidafTcnt  à 
prendre  Philisbourg  &  Brifach  &  qu'ils 
s'obligeafTcnt  à  ne  faire  ni  paix  ni  trêve, 
fans  le  confentemenc  de  Sa   Majefté. 
Qu'à  l'égard  des   Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  ,  il    faudroit   obtenir 
qu'ils  confervafTent  de  même  la  Religion 
Catholique  dans  leurs  conquêtes.  Qu'il 
faudroit    aulïï  attaquer  conjointement 
les  Villes   Maritimes,  à  condition  que 
ce  qu'on  prendroit,  demeureroic  au  Roi. 
Que  \ts   Proteftans  ne  demanderoient 
autre  chofe  à  la  France ,  finon  qu'elle 
rompît  avec  la  maifon  d'Autriche  ou 
en  Allemagne ,  ou  en  Flandre  ,  ou  en 
Italie  ,  6c  qu'elle  tînt  en  Alface  une  ar- 
mée prête  à  les  fecourir  au  befoin  ,  &c. 
Le  Cardinal  déduifit  enfuite  \ç.s  avan- 
tages qu'on  retireroif  de  cette  guerre, 
fçavoir  :  que  fans  tirer  l'épée ,  le  Roi 
porteroit  les  limites  de  izs  Etats  juf- 
qu'au  Rhin  :  qu'au   moyen  du  dépôt 
dont  on  a  parlé  ,  il  auroit  entrée  dans  les 
Terres  de  Strasbourg,  dans  la  Franche- 
Comté  ,  61:  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, &  qu'il  brideroit  fi  fort  le  Duc 
de  Lorraine,  qu'il  ne  pourroit  rien  en- 
treprendre.Qu'à  la  vérité  il  faudroit  avoir 
un  peu  plus  de  troupes  qu'auparavant  \ 
mais  que  le  Douaire  de  la  Reine  mère 
&  l'Appanage  du  Duc  d'Orléans  four- 
iiiroient  de  quoi  les  entretenir  :  qu'au- 
trement la  France  fe   trouveroit  feule 
oppofée  à  la  Maifon  d'Autriche. 

Enfin ,  le  Cardinal  conclut  ,  &  le 
Confcil  après  lui  ,  à  employer  tous  les 
moyens  pofllbles  pour  faire  continuer 
la  guerre  en  Allemagne  ^  dans  les  Pays- 
Bas  ,  fans  que  le  Roi  fe  déclarât  ou- 
vertement. Pour  cet  effet ,  on  réfohu 
d'envoyer  en  même  tems  des  Ambaf- 
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fadeurs  Extraordinaires  à  l'Empereur, 
à  tous  les  Electeurs  tant  Catholiques  que     ^  ^  3  5  « 
Proteftans ,  &  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  pour  exhorter  les  uns 
à  continuer  vigoureufement  la  guerre 
&  pour  promettre  du  fecours  contre 
les  autres ,  pendant  qu'on  affureroit  les 
derniers ,  qu'on  vouloir  vivre  en  paix 
avec  eux.  Cette  réfolution  fut  exécutée, 
ik.  l'on  n'oublia  rien  pour  engager  les 
Généraux  Suédois  à  remettre  à  la  France 
les  Places  qu'ils  avoient  occupées  dans 
les  Eledorats  de  Cologne  &  de  Mayen- 
ce  ,  &  dans  l' Alface.  On  fouhaitoit  fur- 
tout  d'avoir  Mayence ,  pour  s'emparer 
plus  facilement  de  Strasbourg  &  de  tout 
ce  qui  eil  en  deçà  du  Rhin.  Par-là  l'on 
reculoit  confidérablement  les  Frontiè- 
res du    Royaume  ,    &  l'on  fe  mertoit 
en  état  de  faire  un  Traité  avantageux. 
Mais  foit  qu'on  fît  la  paix  ou  h  guer- 
re ,  RicheUeu  étoit  également  inquiet 
de  voir  la  mère  du  Roi  &  l'Héritier 
préfomptif  de  la   Couronne  entre  \z.^ 
mains  des  Efpagnols.  L'un  &  l'autre  leur 
pouvoient  être  d'un  grand  ufage  durant 
la  guerre ,  pour  exciter  quelque  mou- 
vement dans  le  Royaume  au  premier 
défavantage  des  armes  de  France.  Que 
fi  la  paix  générale  fe  négocioit  durant 
le  féjour  de  Marie  de  Médicis  6c  du  Duc 
d'Orléans  aux  Pays  Bas ,  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne  étoient  d'autant  plus 
en  droit  de  ilipuler  de  bonnes  condi- 
tions en  faveur  d'une  Reine  &  d'un  Prin- 
ce qui  fe  mettoient  fous  leur  protec- 
tion ,  que  le  Roi  vouloir  entrer  dans 
tous  \ç.%  Traités ,  quoiqu'il  n'y  eût  point 
de  guerre  ouverte  entre  lui  &  la  Mai- 
fon d'Autriche.  Le  moyen  le  plus  fur 
de  prévenir    ces  inconvéniens ,  c'étoit 
de  faire  en  forte  que  la  Reine  mère  & 
le  Duc  d'Orléans  fortiflent  d'eux-mê- 
mes des  Etats  du  Roi  d'Efpagne.   Le 
Cardinal  le  voyoit  bien ,  &  n'étoit  pas 
embarraffé  d'engager  Gallon  à  prendre 
ce  parti.  Les  favoris  de  ce  Prince ,  tou- 
jours difpofés  à  le  livrer  quand  ils  y 
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trouveroient  leur   avantage  ,  fe   pou-     dureté   d'un  ingrat  domeftiqiîe  la  ré- 


'    ^^'     voient   aifément    gagner  j  &    l'on    ne  duifoit  à  ne  pouvoir  trouver  de  retraite.      ^^'33« 
manquoit    pas    de   moyens    pour    les         Depuis   la   mort  du  Duc  de  Mont- 
leurrer  des  plus  belles  promefles.  Les  morenci  perfonne  n'étoit  à  couvert  du 
plus  grands  obllacles  ctoient  du  côté  de  reflentiment  de  Richelieu.  Ce  Miniftre    EnFévi.ec. 
Marie  de  Alédicis.   Outre  qu'elle  étoit  impérieux  ôc  vindicatif  fît  condamner 
opiniâtre  dans  fes  palïïons ,  fes  Confi-  auxGaleres  perpétuelles  par  le  Parlement 
dcns  lui  infmuoient  fans  cefle  que  fon  de  Dijon  ,  un  Gentilhomme  qui  n'avoic 
honneur  &  fa  propre  fureté  demandoient  commis  d'autre  crime  que  de  fuivrele 
qu'elle  rentrât  en  France  indépendam-  Parti  de  l'Héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ment  du  Cardinal  j  ce  qui  ne  fe  pou-  ronne.  Le  Duc    d'Elbeuf,  Puylaurens, 
voit  faire  fans  l'appui  de  l'Empereur  ôc  du    Coudrai-Montpenfier   &  Goulas  , 
du  Roi  d'Efpagne.  furent   condamnés   à  la  mort  dans  le 
Cependant  Richelieu  venant  à  réflé-  même  Tribunal  comme  contumaces  & 
chir  que  la  Reine  mère  avoit  demandé  criminels  de   Leze-Majefté,  ôc  eurent 
l'été  précédent    des  Vaiffeaux  au  Roi  la  tête  tranchée  en  effigie  à  Dijon.  Laf- 
d'Angleterre  pour  la   tranfporter  dans  femas  Maître  des   Requêtes  &c  Inten- 
un  Port  d'Efpagne ,  crut  que  fa  retraice  dant  de  l'Armée  de  Champagne ,  l'un 
à  Gand  étoit  une  preuve  qu'elle  fe  dé-  de  ces  Juges  qui  firent  mourir  le  Ma- 
goutoit   des  Pays-Bas.  C'efl:  pourquoi,  réchal  de  Marillac  ,  pourfuivoit  crimi- 
jugeant  qu'elle    n'avoit  peut-être   plus  nellement  à  Troyes  plulieurs  Gentils- 
tant  d'éloignement  pour  l'Italie,  il  fe  hommesfugitifsqui  avoient  fuivi  le  Duc 
mit  en  tête  de  l'amener  par  divers  moyens  d'Orléans.  On  lui  donna  commiflioii 
à  fe  retirer,  du  moins  pour  un  tems ,  de  les  juger  conjointement  avec  le  Pré- 
à  Florence.  L'embarras  étoit  de  lui  en  fidial  de  Troyes  en  dernier  reflbrt.  Ils 
faire  la  propofition.  Après  y  avoirbien  furent  condamnés  par  contumace,  les 
penfé,  il  efpéra  de  réulfir ,  parlemoyen  uns  à  être  écartelés  Ôc  les  autres  à  per- 
de Gondi   envoyé  du  Grand   Duc  de  dre  la  tête. 

Tofcane.  Il  le  fit  venir  un  jour ,  ôc  lui  De  tous  ceux  que  Richelieu  fit  con- 
infinua,quen  fon  Maître  vouloir  atti-  duirefur  l'Echafaut,  aucun  ne  montra 
rer  la  Reine  mcre  à  Florence ,  on  lui  plus  de  fermeté  que  le  Chevalier  du 
en  fçauroit  bon  gré.  Ni  l'une  ni  l'autre  Jars.  On  l'accufoit  d'avoir  voulu  faire 
ne  penfoient  à  rien  de  femblable.  Marie  paffcr  en  Angleterre  le  Duc  d'Orléans 
de  Médicis  ,  chagrine  de  fe  voir  trop  ôc  la  Reine  mère.  Comme  on  n'en  avoit 
long  -  tems  à  charge  au  Roi  d'Efpagne  aucune  preuve ,  le  Cardinal  s'avifa  d'un 
&  à  l'Infante  Ifabelle,  put  bien  conce-  moyen  extraordinaire  pour  découvrir 
voir  le  deffcin  de  fe  retirer  auprès  de  la  fi  du  Jars  ne  s'étoit  point  mêlé  de  cette 
Reine  d'Angleterre  fa  fille  ;  mais  le  intrigue.  Non  feulement  il  le  fit  met- 
Roi  Charles  fon  gendre  faifoit  difficul-  tre  en  prifon ,  mais  il  engagea  les  Juges 
té  d'y  confentir ,  foit  pour  ne  point  fe  à  lui  faire  fon  procès  &  à  le  condamner 
brouiller  avec  Louis,  foit  pour  éviter  à  la  mort,  en  leur  donnant  parole  que 
de  fe  charger  de  l'entretien  d'une  Prin-  leur  Arrêt  ne  fcroit  point  exécuté.  Sa 
ceflfe  qui  lui  coûteroit  beaucoup  ,  foit  fentcnce  lui  ayant  donc  été  lue,  il  fut  con- 
enfin  qu'il  craignît  l'humeur  inquiète  ôc  duit  fur  rEchafautjOii  s'étant  mis  eu  pof- 
remuantc  de  fa  Bclle-mere.  Tel  étoit  le  ture  pour  recevoir  le  coup  mortel ,  fans 
trille  fort  de  Marie  de  Médicis.  Quoi-  avoir  rien  avoué ,  on  cria  ^rrace  ,  grâce, 
que  fon  fils  &  fcs  deux  gendres  fuiTent  Comme  il  étoit  prêt  de  dcfcendrc  ,  un 
les  plus  grands  Rois  de  l'Europe,  la  desjugcsl'cxhoita,  après  avoir  éprouvé 

In 
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U  clémence  du  Roi,  de  découvrir  les     mère  ôc  de  Monficur.  Pour  cet  effet," 


'^^'^h  inrrigLies  de  Châceauneuf  Garde  des  il  fit  rcnouveller  àHailbronpar  ie  Mar-  -^^^i» 
Sceaux,  qui  avoic  été  arrêté  quoiqu'il  quisde  Fcuquiercs  la  Ligue  que  la  Cou- 
eût  fouvent  fervi  de  Miniltre  au  Car-  ronne  de  France  avoic  faire  avec  le  feu 
dinal  pour  exercer  plufieurs  violences.  Roi  de  Suéde  ,  &  promit  de  faire  tou- 
Mais  du  Jars  répondit  courageufemcnt,  cher  à  Chrillinefa  fille  la  fomme  d'un 
que  l'affreufe  image  de  la  mort  n'ayant  million  de  livres  par  an,  pour  continuer 
point  été  capable  de  le  faire  parier,  la  guerre  en  Allemagne.  Les  deux  Cou-« 
lien  ne  pourroit  \v\\  arracher  de  la  bou-  ronness'obligeoient  encore  à  ne  faire  au=. 
che  quoi  que  ce  fur  qui  pût  faire  tort  à  cun  Traité  que  d'un  commun  confeii- 
fon  ami.  On  ne  laiffa  point  d  ôter  les  tement  ,  &  à  fccourir  tous  leurs  Ai- 
Sceaux  à  Châteauneuf  &  de  l'enfermer  liés. 

dans  le  Château  d'AngouIéme.  On  ne         II  fi  faifoït  en  même  tems  une  Né^ 

içait  pas  bien  quelles  impreffions  cer-  gociatïon  à  la  Haye  entre  les  Etats  Gè- 

raines  gens  avoient  données  contre  lui  ncraux  des  Provinces-Unies  ,  &  les  en^ 

au  Cardinal.   Quelqu'un  lui   rapporta  voyès  des  Pays-Bas  fi^umis  àladoml- 

que  ,  durant   une   maladie  qu'il  avoic  nation  du  Roi  d'Efpagne.  C étoit pour 

eue  à  Bourdeaux,  le  Garde  des  Sceaux  ménager  une  Trêve  entre  Sa  Ma] efléCa" 

tranfporté  de  joie  s'étoit  mis  à  danfcr  thoiique  &  les  Etats  Généraux.  Richelieu 

au   fon  àQs  violons  ,  dans   refpérance  entreprit  de  la  traverjsr  &  d'engager  ces 

d'être  bientôt  premier  IVIinifire.  D'au-  derniers  à  continuer  la  guerre.  Il  le  fit 

très  prétendent  qu'il  s'étoit  déclaré  fon  p^ir  U  moyen    dM  Baron  de  Charnacé 

Rival  auprès  de  la  Duchefle  de  Che-  Ânibaffadeur  du  Roi  auprès  des  Etats^ 

vreufe    qui  étoit  aimée  de  Richelieu.  On  leur  promit  la  continuation    d'un 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  ne  put  jamais  leur  million  de  livres  par  an ,   avec    un  fer- 

pardonner     certaines    railleries    qu'ils  cours  de  fi x  mille  hommes  de  pied  &  de 

avoient    faites    de   lui    dans   quelques  Jlx  cens  chevaux  ^  dejiinés  pour  prendre 

Lettres,  (i)  La  Duchefle  fut  bannie  de  Dunkerque&  GraveUnes.  Ainjîla  Fran.- 

la  Cour,   &  \zs  Sceaux  furent  donnés  ce  nétoit  ni   en  paix  ni  en  guerre  oiy 

à  Pierre  Séguier  Préiident  au  Parlement  verte  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  les 

de  Paris  ,  le  Marquis  de  Leuville  neveu  deux  Couronnes  paroijjoient  difpçjées  â 

de  Châteauneuf  &  quelques-autres  fu-  profiter  du  parti  qui  leur  firoit  le  plus 

rent  mis    en  même  tems  à  la  Baftilîe.  avantageux. 

Le  Maréchal  d'Etrées  intime  ami  de  ce         Tel  étoit  au  dehors  l'état  des  chofes, 

Magiftrat ,  ayant  appris  à  Trêves  îanou-  lorfque  le  Roi  alla  tenir  fon  lit  de  Julli-= 

velie  de  fa  difgrace  en  fut  fi  effrayé,  ce  au  Parlement  de  Paris  le  12  d'Avrih 

qu'il  quitta  l'Armée  qu'il  commandoit.  Lé  defîein  de  Richelieu  dans  cette  céré- 

pour  fe  mettre  en  fureté.  Il  revint  peu  monie  ,  étoit  de  fe  venger  avec  éclat  de 

après,  ayant  connu  que  fa  terreur  étoit  fon  ennemi  le  Préfident  le  Coigneux 

vaine.  Chancelier  du  Duc  d'Orléans.  On  y  lut 

Pendant  que  Richelieu  ruinolt  aînfi  une  Déclaration  du  Roi ,  par  laquelle 

{(^%  ennemis  au  dedans,  il  travailloit  à  ce  Magiihat  accufé  d'avoir  infpiré  à  foa 

tenir  la  Mailbn  d'Autriche  fi  occupée  Maître  de  fortir  de  France  &  de  fe  ré-» 

au  dehors  qu'elle  ne  pût  prendre  aucune  voîter  contre   le   Roi,  étoit  derechef 

part  dans  les  brouilleries  de  la  Reine  condamné  comme  criminel  de  Leze- 

Maje(l:é  -,  auflî-bien  que  Des  Landes 

(I)  Elle?  le  trairoienr  de  Cu  pourri,  f  di  culo  ■  Payen  Confeillcr    &  Secrétaire  de  la  • 

i^arcido ,  dit  Siri  )  a  caufe  vie  fes  h;monQïies  alcé-  -  -   - 


rees. 


Reine  Mère.  Le  Roi  cenfura  aufli  âpre 
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ment  la  Compagnie ,  de  ce  qu'elle  avoit     Richelieu  &  de  la  Valette  reçurent  de- 


•*"55*  ofé  peu  de  jours  auparavant  ,  envoyer  bout  le  Cordon  bleu,  au  lieu  que  les  1^3  5, 
des  Députes  à  Saint-Germain  ,  pour  de-  autres  Commandeurs  ,  &  même  les 
mander  à  Sa  Majellé  le  rappel  du  Préfi-  Evêqiies  ,  ne  le  reçurent  qu'à  genoux, 
dent  de  Mefmes  ,  que  le  Cardinal  avoit  Le  Maréchal  de  Thoiras  devoit  être 
fait  reléguer.  Ainfi  le  Roi  empcchoit  compris  dans  cette  promotion  ,  &  il 
qu'on  ne  lui  fît  aucunes  remontrances  5  avoit  déjà  fait  fcs  preuves  de  Noblefle, 
&  en  efl'ayant  de  régner  plus  abfolument  Mais  ce  n'étoit  qu'un  piège  pour  l'atti- 
que  fes  Prcdéceireurs  ,  il  fe  livroit  fans  rer  à  la  Cour  &  le  faire  arrêter.  Son 
rcferve  à  toutes  les  parlions  de  Ces  Mi-  mérite  ôc  fa  faveur  caufoient  depuis 
niftres.  Il  dit  ,  avant  que  de  fortir  de  long  tems  une  extrême  jaloufie  au  Mi- 
l'Aflemblée,  qu'à  l'avenir  lorfqu'il  vien-  niftre.  Il  le  rendit  fufptâ;  de  favorifer  le 
droit  au  Parlement  ,  il  entendoit  que  Parti  de  la  Reine  mère  &  du  Duc  d'Or- 
quatre  Préfidens  le  vinflent  recevoir  à  Icans  :  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
genoux  hors  de  la  porte  de  la  Cham-  caufer  fon  entière  difgrace. 
i>re,  comme  cela  fe  faifoit  autrefois.  Cependant  la  Reine  mère  étoit  tora- 
La  Cérémonie  du  Lit  de  Juftice  fut  bée  dangereufement  malade  à  Gand. 
précédée  de  fuivie  de  la  ditlribucion  de  Le  Roi  lui  envoya  deux  de  fes  Méde- 
plufieurs  Charges.  Le  Maréchal  de  cins  avec  ordre  d'en  prendre  tout  le  foin 
Chaulnes  fut  ùit  Gouverneur  de  Picar-  polTible.  Mais  cette  Princeile  ,  préve- 
die  à  la  place  du  Duc  de  Chevreufe  qui  nue  de  l'habileté  de  Vautier  quiconnoif- 
fe  démit.  Le  Duc  de  Vanradour  eut  le  foit  fon  tempéramment  depuis  long- 
Gouvernement  du  Limoufin  en  dédom-  tems  ,  ne  ceffoit  de  le  demander.  Ri- 
magement  de  fa  Lieutenance  Générale  chelicu  n'étoit  pas  d'humeur  à  relâcher 
du  Languedoc,  qui  fut  partagée  en  qua-  fi  facilement  Ces  ennemis  ,  quand  il  Içs 
tre.  Le  Comte  de  Jonfacfut  fait  Gouver-  avoit  une  fois  enfermés  à  la  Baitille.  Le 
neur  de  la  Sainronge ,  de  l'Angoumois  ,  refus  dur  de  conllant  d'envoyer  un  Mé- 
du  Païs  d'Aunis  &  de  la  Rochelle ,  &  le  decin  de  confiance  à  une  Mère  affoiblie 
Comte  de  la  Palice  Saint -Geran  >  du  par  plus  de  quarante  jours  d'une  fièvre 
Bourbonnois.  Le  Baron  de  Pont  -  Châ-  continue,  aigrirent  les  efprits  ,  &  rendi- 
teau  eut  la  Lieutenance  Générale  de  la  rent  l'ingrat  Richelieu  plus  infcnfible 
BafTc  Bretagne  ,  le  Marquis  de  Senecei  aux  malheurs  de  fa  Bienfaitrice.  On  ne 
celle  de  Bourgogne  dans  le  Bailliage  du  laifTa  pas  de  lui  faire  parler  d'accommo- 
Mâconnois.  dément  j  mais  à  condition  de  chaffer  de 

Eii  Mai.  L^  ï  4*  de  Mai ,  le  Roi  fit  à  Fontaine-  fa  maifon  certaines  perfonnes  qui  étoicnc 
bleau  une  nombrcufe  promotion  de  défagréables  au  Cardinal.  Marie  de  Mé- 
Chevaliers  de  fon  Ordre.  Il  y  eut  cinq  dicis  s'en  mocqua  ,  &  répondit  froide- 
Prélats  Commandeurs  ,  fçavoir  :  les  ment  qu'elle  fe  trouvoit  fort  bien  chez 
Cardinaux  de  Richelieu  &:de  la  Valette,  le  Roi  d'Efpagne. 
les  Archevêques  de  Paris ,  de  Naibonne  On  réulTit  auiïî  peu  dans  la  negocia- 
&  de  Bourdeaux.  Les  plus  difiingués  en-  tion  pour  le  retour  du  Duc  d'Orléans, 
rre  les  Chevaliers  étoient  les  Ducs  de  la  Son  mariage  avec  la  Princcfle  Marguc- 
Trimouillc,d'Aluïn,de  BrilTaCjde  Cnn-  rite  ayant  éclaté  ,  le  Roi  fous  prétexte 
dalc  &  de  la  Valette  ,  les  Maréchaux  qu'il  avoit  été  contracté  fans  fon  con- 
d'Erréc^  &  de  Brezé,  les  Comtes  d'Har-  fenrcmcnt  ,  protefia  de  nullité  contre 
court ,  d'Aletz  ,  de  Tonnerre  ,  de  Lanoi  cette  Alliance. 

6c  de  Sceaux,  les  Marquis  de  NclIc,d'Al-         On  fe  plaignoit  alors  en  France  ,  que 

luie  ôc  de  Gordcs.   Les  Cardinaux  de  le  Duc  de  Lorraine  faifok  tous  les  jours 
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des  iiifradioiis  au  Traite  de  Liverdun.     fîcger  Nanci  dans  les  formes.  Le  Duc 


£n  Juillec. 


^^i5*     On  difoic  qu'il  levoit  des  troupes,  ôc  qui  n'avoic  point  pourvu  à  ia  dctcnle  de      ^^35» 
qu'il  les  lictntioit  fur  la  frontière  ,  afin  cette  Ville  y  de  laquelle  néanmouis  dé- 
qu'elles  palîaflcnt  au  fervice  de  TEmpe-  pendoit  la  cc-nfetvacion  de  Les  htati,  fut 
reur  oudulloid'Hfpagne,  LeRoiluien-  contraint  dcn  venir  à  im  Trauc  figné 
voya  Guron  pour  lui  en  faire  des  repro-  par  le  Cardinal  fon  frère  le  6.  de  5ep- 
chcs  &  lui  demander  fatisfadion.    Le  teiiibre.  «  11  proniettoit  de  mettre  dans  brc"  '^^^'^^' 
Duc  averti  qu'il  dévoie  venir  fe  cacha  à  »  trois  jours  la  Place  en  dépôt  entre  les 
Nanci  où  il  faifoit  Cà  réfidence  ,  ce  qui  »  mains  du  Roi  pour  y  tenir  telle  gar- 
fit  réfoudre  le  Roi  à  le  traiter  en  rebelle  »  nifon  qu'il  lui  plairoit ,  jufqu'a  ce  que 
&  à  faire  confîfquer  fon  Duché  de  Bar.  »  fa  bonne  conduite,  ou  la  Paixd'Alle- 
Le  Procureur  Général ,  après  l'avoir  fait  "  magne  eût  convaincu  Sa  Majellé  qu'elle 
aflîgner  au  Parlement  de  Paris  ,   fous  »»  n'avoir  rien  à  craindre  de  fa  part.  Il 
prétexte  qu'il  n'en  avoit  pas  fait  homma-  »  confentoit  encore  que  l'on  fît  déclarer: 
ge  à  la  Couronne ,  obtint  cette  contifca-  «  nul  dans  toutes  les  formes  le  mariage 
tion  par  un  Arrêt  du  30.  Juillet.  »  de  la  Princelfe  Marguerite  ;  ôc  que 
Sn  Jui/i.         L'occafion  de  conquérir  la  Lorraine  "  dans  quinze  jours  elle  fût  remife  entre 
croit  trop  belle  ;  Richelieu  perfuada  au  "  Içs  mains  du  Roi ,  qui  agréoit  qu'elle 
Roi  de  ne  la  pas  manquer.  En  vain  le  "  demeurât  à  Nanci  pour  s'informer  fur 
Duc  envoya  au-devant  de  lui  le  Cardi-  "  les  lieux  des  circonftances  de  cette 
nal  fon  frère  ,  pour  excufer  les  infrac-  »  affaire.  »  Ce  Traité  ayant  été  ratifié  ;, 
tions  qu'on  lui  reprochoit,le  Roi  avança  le  Roi  reprit  le  chemin  de  Paris. 
avec  fon  Armée  jufqu'à  Bar ,  où  il  lai/îà  La  Reine  mère  qui  avoit  fes  chagrins    -nNovîns^ 
la  Reine  ôc  hs  autres  Dames.   De-là  il  aux  Pais  Bas,  lui  envoya  Villiers  Saint-  ^'^° 
alla  à  Pont-à-Mouflbn  ,  où  il  arriva  le  Genêt  au  mois  de  Novembre,  pour  voir 
28.  d'Août.  Pendant  ce  tems-là  le  Régi-  s'il  n'y  auroit  pas  moyen  d'obtenir  fon 
ment  Lorrain  de  Fiorenville  ,  qui  vou-  retour  à  des  conditions  fupportables. 
lutfe  jetter  dans  Nanci,  fut  défait  par  le  Elle  lui  fit  faire  de  grandes  plaintes  de 
Marquis  de  Saint  Chaumont  que  le  Roi  la  manière  peu  refpectueufe  dont  la  trai- 
envoya  avec  une  partie  de  l'armée  pour  toient  Mcnjîmr  ôc  Puylaurens.  Le  Roi 
bloquer  cette  Place.  Le  Cardinal  de  Lor-  répondit  qu'il  étort  bien  fâché  que  le 
raine  fe  rendit  auffi-tôt  à  Pont  à  Mouf-  Duc  d'Orléans  en  usât  mal  avec  la  Reine 
fon,  pour  offrir  au  Roi  de  lui  remet-  fa  mère  \  mais  qu'elle  ne  feroit  jamais^ 
tre  Saverne  ,  Dachf{:ein  ôc  la  Mothe ,  tombée  dans  cet  inconvénient  ,  fi  elle 
avec  la  perfonne  delà  PrincefTe  Margue-  avoit  voulu  croire  ïes  confeils  ôc  ceux- 
rite.  Le  Roi  accepta  ce  dernier  Article  j  de  £ts  fidèles  fcrviteurs.  Que  Ç\  elle  lui  re- 
mais au  lieu  des  Places  qu'on  lui  oiïloit ,  mettoit  fes  mauvais  Confeillers  pour  les 
il  demanda  Nanci  qui  valoit  infiniment  punir  comme  ilsleméritoient,  &  qu'elle 
mieux.  Le  Duc  ôc  le  Cardinal  fon  frère  aimât ,  comme  elle  devoir ,  les  bons  Ser- 
changerent  auffi  tôt  d'avis ,  ôc  réfolurent  viteurs  de  la  CouronnCjalors  on  croiroir 
de  faire  fortir  la  PrincefTe  de  h  Lorraine,  qu'elle  ne  feroit  plus  dans  la  mauvaife 
Elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  Thion-  difpofition  où  elle  avoit  été  lorfqu'elle 
ville  ,  Place  appartenante  au  Roi  d'Ef-  fortit  de  France. Voilà  comment  tous  îes' 
pagne,  qu'elle  écrivit  à  la  Reine  mère  difcoursdu  Roi,  didrés  par  le  Cardinaly, 
ôc  à  Monjieur  pour  leur  donner  avis  de  fe  réduifoient  à  contraindre  Marie  de 
fon  é'/afion.  Médicis  d'abandonner  tous  ks  domef- 
Cette  nouvelle  déplut  fort  au  Roi ,  tiques  à  la  vengeance  de  Richelieu  j  mais- 
qui  donna  d'abord  fes  ordres  Dour  af=  il  éioit  fl  honteux  pour  une  Pririe£ff&: 

Z  il 
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'  comme  la  Reine  mcie  ,  de  faciifïer  de  tibleavec  la farisfaclion  de  Marie  de  Mé-     ^,  " 

•^•35'     la  forte  Ces  plus  anciens  Serviteurs  aux  dicis ,  il  ctoutfa  toujours  dans  le  cœur  ■'^' 

paffions  d'un  Minière  vindicatif,  qu'on  du  Roi  tous  les  fentiaiensde  fa  tendiefle 

jugea  qu'elle  ne  fe  réfoudroit  jamais  à  le  naturelle.     Le  réfultat  du  Confeil  fur 

faire ,  ik  qu'on  ne  le  lui  propofoit ,  que  donc  :  que  fi  la  Reine  mère  vouloit  faire 

pour  lui  ôter  toute  efpcrance  de  récon-  voir  qu'elle  n'avoit  eu  aucune  part  aux 

ciliation.  aflaflinats  que  Richelieu  pretendoit  que 

La  Mère  &  les  Fils  également  incapa-  Ces  Serviteurs  avoient  projetcés  ,  en  li- 

bles  de  connoître  par  eux-mêmes  leurs  vrant  à  la  Juftice  les  auteurs  de  ces  per- 

véritables  intérêts ,  étoient  ainfi  le  jouet  nicieux  conicils ,  le  Roi  lui  permettroit 

de  leurs  favoris ,  qui  les  irritoient  fans  de  revenir  en  France  ,  lui  rendroit  U 

ceiïe  l'un  contre  l'autre.    Par  malheur  jouiflance  de  fon  Douaire  ,  &  lui  don- 

pour  Marie  de  Médicis  ëc  pour  Galion  ,  neroit  la  liberté  d'aller  vivre  dans  une 

ceux  qui  les  conduifoient  avoient  beau-  de  fes  maifons  éloignées  de  la  Cour.  A 

coup  moins  d'habileté,  que  le  Minillre  l'égard  du  Duc  d'Orléans  ,  le  Cardinal 

de  Louis.  Celui-ci  avoit  plus  d'à  moitié  conclut  à  le  laifler  où  il  étoit  ,  s'il  ne 

^  gagné  Puylaurens  pour  le  porter  à  faire  vouloit  pas  revenir  aux  conditions  que 
confentir  Monjicur  de  fe  remettre  au  le  Roi  lui  avoit  f^iit  offrir  depuis  peu  : 
bon  plaifir  du  Roi  à  l'égard  de  fon  ma-  qui  étoient  de  lui  donner  une  fomme 
liage.  Mais  Galion  n'ayant  pu  le  cacher  confidérable  pour  payer  iç.s  dettes ,  de 
à  fon  époufe,  ni  à  fa  mère  i  la  Reine  lui  le  rétablir  dans  tous  iz^  appanages  & 
iit  honte  d'un  Traité ,  où  Puylaurens  ne  dans  tous  fes  biens  ,  de  faire  de  grandes 
penfoit  qu'à  acheter  la  faveur  du  Cardi-  gratifications  à  Puylaurens ,  &  de  don- 
nai à  i^s  dépens.  ner  enfin  à  Gafton  le  Gouvernement 
înDcccnv  Cependant  on  s'appercevoit  que  le  d'Auvergne  avec  la  permilTion  d'y  de- 
i*»tc.             Duc  d'Orléans  s'ennuyoit  en  Flandre,  metirer  avec  îcs  Gardes. 

L'Infante  Ifabelle  étant  venue  à  mou-  Ces  conditions  ayant  été  propofées 
rir  fur  ces  entrefaites,  la  Reine  &  Ma-  à  la  mère  &  au  fils  ,  ils  les  rejetterenc 
dame  commencèrent  à  craindre  que  ce  également.  La  Reine  ne  put  fe  réfoii- 
Prince  changeant  ne  les  abandonnât,  die  à  voir  fes  Serviteurs  plus  maltraites 
Le  Cardinal  informé  de  tout,  fit  tenir  que  ceux  de  Galion^  &  le  Duc  d'Or- 
un  Confeil  en  préfence  du  Roi,  pour  léans  s'imagina  qu'on  lui  accorderoic 
voir  ce  que  l'on  pourroit  faire  en  cette  beaucoup  plus  ,  s'il  refufoit  ces  pre- 
conjonclure.  Le  Minillre  y  difcourutau  mieres  offres.  Mais  l'événement  fit  voir 
long  ,  félon  fa  coutume  ,  pour  perfua-  que  l'une  &  l'autre  fe  trompoient ,  & 
der  au  Roi  de  ne  donner  aucune  fatis-  qu'ils  auroient  beaucoup  mieux  fait  de 
faélion  ni  à  Marie  de  Médicis  ni  à  Gaf-  s'accommoder  au  tems  ,  que  de  fe  roi- 
ton.  Comme  il  étoit  fcandaleux  de  tenir  dir  contre  un  Parti  infiniment  plus  fort 
fi  long  -  tems  cette  Princefle  hors  du  que  le  leur.  Le  Cardinal  arriva  au/îi 
Royaume,  &  que  le  Roi  avoit  quelque-  par-là  à  fon  but,  qui  étoit  de  tenir  la 
fois  des  remords  là-deflus  \  le  Cardinal  Reine  merc  &  Monjimr  ,  mais  fur-touc 
lui  difoit,  qu'il  devoit  fe  fouvenir,  non-  la  première,  hors  de  France  le  plus 
feulement  qu'il  étoit  fils  ,  mais  encore  long  tems  qu'il  lui  feroit  poliîblc.  , 
qu'il  étoit  Roi  ,  &  qu'il  devoit  avoir  Plus  de  trois  mois  fe  paffcrent  fans  16^4. 
plus  de  foin  de  procurer  le  bien  de  l'Etat,  que  le  Duc  de  Lorraine  remît  la  Prin- 
que  de  fatisfaire  les  paffions  de  la  Reine  ccffc  fa  Sœur  entre  les  mains  du  Roi. 
fa  mcre.  Par  cette  maxime  ,  qui  fuppo-  La  Cour  voyant  qu'il  fe  mcttoit  fi  peu 
feii  que  le  bien  de  l'Etat  étoit  ir.compa-  en  peine  d'accomplir  le  dernier  Trai- 
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té ,  ne  fongea  plus  qu'à  faire  déclarer         Ce  fuc  pour  pouvoir  fe  déclarer  ou" 


.'^54"  nul  ce  mariage.  On  prétendit  fe  fonder  vertement  contre  cette  Couronne  ,  fans  ^^5^k 
fur  ce  que  le  Prince  Lorrain  avoir  en-  crainte  d'être  privé  du  peu  qui  lui  ref- 
levé  le  Duc  d'Orléans.  Le  Procureur  toit  de  Ces  Etats ,  qu'il  en  iit  une  do- 
Général  ,  fuivant  Ces  inilruélions ,  pré-  nation  à  fon  Frère  Nicolas  François  , 
fenca  Requête  au  Parlement  pour  cette  Cardinal  de  Lorraine  ,  par  Ade  paffé 
fin,  &  le  Parlement  demanda  du  tems  le  i^.  de  Janvier.  Après  quoi  il  fe  re- 
pour  informer  ôc  délibérer  d'une  affaire  tira  avec  huit  cens   chevaux   ôc  deux 

jfgj^^.jçj.^  de  cette  conféquence.  Mais  le  Roi  lui  mille  fantaflins ,  ôc  alla  joindre  l'armée 

en  donna  Ci  peu,  que  le  18.  Janvier  Impériale. 

il  alla  lui-même  au  Palais ,  pour  y  faire  La  première  chofe  qu'on  exigea  du 
vérifier  une  Déclaration  ,  contenant  les  nouveau  Duc  ,  fans  pourtant  appcou- 
raifons  pour  lefquelles  il  ne  pouvoir  ver,  ni  défapprouver  la  démilTion  de 
approuver  le  mariage  de  Monteur,  ôc  fon  Frère,  fut  qu'il  fe  déclarât  contre 
ordonner  au  Parlement  de  juger  des  in-  le  mariage  de  fa  Sœur,  qu'il  livrât  les 
formations  qu'on  avoic  prifes  contre  le  pièces  originales ,  tant  du  Contrat  que 
Duc  de  Lorraine ,  pour  juftifier  le  pré-  de  la  difpenfe  des  Bans  ,  qu'il  nom- 
tendu  rapt,  ôc  faire  voir  par  confé-  mât  le  Prêtre  qui  l'avoit  béni,  ôc  les 
quent  la  nullité  du  mariage.  Par  la  mê-  témoins  qui  avoient  alTifté  aux  épou- 
me  Déclaration ,  il  rétabliflbit  le  Duc  failles.  On  donna  par  écrit  à  Contrif- 
-d'Orléans ,  dans  Ces  biens  5c  dans  Ces  fon  fon  Envoyé ,  tous  les  articles  auf- 
honneurs  ,  pourvu  que  dans  trois  mois  quels  on  fouhaitoit  qu'il  répondît  ^  ÔC 
il  reconnût  fa  faute ,  ôc  revînt  demeu-  il  revint  peu  après  avec  une  Lettre  de 
rer  en  France  comme  auparavant.  Créance,  adreffée  au  Cardinal  de  Riche- 
Le  Parlement  n'étoit  pas  peu  embar-  lieu.  Comme  le  nouveau  Duc  n'avoit: 
rafle  :  il  fentoic  toute  la  conféquence  pas  encore  renoncé  au  Chapeau,  il  y 
d'un  Jugement ,  où  il  ne  s'agiflbit  de  prenoit  la  qualité  de  Cardinal  Duc  dt 
rien  moins  que  des  héritiers  du  Suc-  Lorraine.  Richelieu  s'emporta  extrê- 
ceffeur  préfomptif  de  la  Couronne.  Le  mement  à  la  vue  de  cette  foufcciption. 
Roi  n'étoit  fâché  de  cette  alliance ,  que  comme  s'il  eût  été  le  feul  à  qui  ap- 
parce  qu'elle  s'étoit  faite  fans  fa  parti-  partînt  le  titre  de  Cardinal- Duc.  Ce  fut  £„  Février, 
cipation  :  autrement  il  n'y  avoir ,  ni  trop  bien  pis  quand  il  eut  entendu  la  réponfe 
d'inégalité ,  ni  rien  de  défavantageux  à  de  Contriflbn ,  qui  étoit ,  qu'après  avoir 
l'Etat ,  ou  à  la  Maifon  royale.  Auffi  fait  chercher  chez  tous  les  Notaires  de 
pour  faire  comprendre  au  Duc,  que  s'il  Nancy ,  il  ne  s'étoit  trouvé  aucune  mi- 
vouloit  fe  foumettre  ,  on  pourroit  ufer  nute  du  Contrat  de  mariage  :  qu'appa- 
envers  lui  de  plus  de  douceur ,  on  en-  remment  il  n'y  en  avoit  point ,  ayant 
voya  un  ordre  au  Parlement  de  Metz  de  peut-être  été  écrit  de  la  main  même  de 
différer  la  défenfe  qu'on  lui  avoit  or-  Monjieur  :  qu'on  n'avoit  pas  non  plus 
donné  de  faire  aux  habitans  des  terres  trouvé  la  difpenfe  des  Bans  ;  mais  que 
dépendantes  des  trois  Evêchés ,  de  ne  le  Cardinal- Duc  de  Lorraine  offroit 
plus  reconnoître  le  Duc  de  Lorraine  ;  d'en  figner  une  femblable  à  la  premie- 
&  on  lui  laifla  tirer  les  revenus  du  Du-  re  :  enfin ,  qu'on  ne  fçavoit  pas  les  noms 
ché  de  Bar,  fans  le  prefler  d'en  venir  des  rémoins,  ôc  que  le  Moine  qui 
faire  hommage  au  Roi.  Mais  ce  Prince  avoit  fait  la  cérémonie  étoit  forti  du 
croit  fi  iiiité  contre  la  France ,  qu'il  Pays  depuis  ce  tems-là. 
chercha  tous  les  moyens  poffibles  de  Richelieu  répHqua  en  colère  ,  qu'on 
lui  nuire.  vojoit  bien  que  le  Cardinal  de  Lor- 
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■"■■■■"•  raine ,  car  il  ne  le  nomma  jamais  Duc  ,  Cependant  le  Maréchal  de  la  Force 
i6}4*  vouloir  marcher  fur  les  traces  de  fon  affiégeoit  la  Mothe  ,  la  feule  Placefor-  i"54' 
Frère  :  qu'il  fe  déclaroit  fon  plus  grand  te  ,  avec  Biche  ,  qui  refiât  encore  au  ^"  ^3"< 
ennemi ,  d'ami  qu'il  étoit  auparavant ,  Duc  de  Lorraine.  Le  Duc  Charles ,  qui 
Se  qu'à  l'égard  du  mariage  en  queftion ,  ctoic  en  Alface  dans  l'Armée  Impériale , 
le  Roi  fcauroit  lui  faire  voir  combien  vint  avec  un  corps  de  Troupes ,  dans 
il  avoit  les  mains  longues.  le  dcflein  de  furprendre  les  François. 
Ce  Minière  eut  peu  après  un  bien  Mais  ayant  été  coupé  &  défait  par  le 
plus  grand  fujet  de  dépit  ,  lorfqu'il  fçut  Rhingrave  Othon  qui  commandoit  l'Ar- 
que le  Cardinal  de  Lorraine  ,  au  lieu  mée  Suédoife  ,  il  eut  aflez  de  peine 
d'époufer  la  Combalet  fa  nièce ,  comme  à  fe  fauver  en  Franche  Comté  ,  avec  le 
il  l'avoir  crû  ,  s'étoit  marié  avec  Claude  peu  de  monde  qui  lui  reftoit. 
de  Lorraine,  fa  confine,  ôc  fœur  de  Comme  le  Cardinal  de  Richelieu >. 
la  femme  de  fon  frère.  Ce  mariage  s'é-  durant  ce  tems-là ,  preflbit  le  Jugement 
toit  fait  en  préfence  de  la  Ducheffe ,  de  du  Procès  contre  le  Prince  Lorrain  g 
quelques  Demoifelles,  &  d'un  Geii-  le  Duc  François  &  la  Ducheffe  fon  épou- 
tilhomme  feulenienr.  Ce  qui  y  avoit  fe  ne  crurent  pas  en  devoir  attendre  la 
déterminé  fi  promptement  le  nouveau  fin  en  Lorraine,  ils  trouvèrent  le  moyen 
Duc,  que  nous  appellerons  déformais  de  fortir  de  Nanci  ,  à  l'exemple  de  la 
le  Duc  François  ,  ce  fut  la  crainte  que  PrincefTe  de  Phalsbourg  qui  s'étoit  éva- 
le  Maréchal  de  la  Force,  qui  n'étoit  pas  dée  quelque  tems  auparavant ,  &  fe  re- 
loin  de  là  avec  l'Armée  du  Roi ,  ne  vint  tirèrent  à  Befançon  ,  d'où  ils  pafTerent 
enlever  ces  deux  Princefifes  pour  les  enfuite  à  Florence.  Ce  fut  alors  qu'on 
envoyer  en  France:  après  quoi  l'on  au-  parla  de  réunir  toute  la  Lorraine  à  la 
roit  pu  faire  valoir  les  droits  qu'on  pré-  Couronne,  fous  prétexte  qu'ayant  été 
tendoit  qu'elles  euffent  fur  la  Lorraine,  autrefois  un  Fief  des  ComtcsdeCham- 
à  l'exclufion  des  Princes  de  cette  Mai-  pagne  ,  dont  le  Comté  étoit  depuis 
fon.  En  effet ,  le  Maréchal  de  la  Force  long-tems  entre  les  mains  des  Rois  de 
ne  fur  pas  plutôt  averti  de  ce  mariage  ,  France,  tout  ce  qui  en  dépendoit  devoit 
qu'il  fit  inveffir  Luneville  ,  Ôc  conduire  auffi  leur  appartenir. 

les  mariés  avec  la  Ducheffe  de  Lor-  Le  Roi  piqué  de  i'évafion  de  la  Prîn-  En  Avril. , 
raine ,  &  la  Princeffe  de  Phalibourg  à  ceffe  Claude  ,  qu'il  eût  bien  voulu  fépa-  «^  Mai. 
Nanci ,  pour  les  y  faire  garder.  rer  de  fon  époux  ,  foUicita  vivement 
Le  Duc  Frr.nçois  envoya  auffi-tôt  un  la  Ducheffe  Nicole ,  époufe  de  Char- 
Gentilhomme  à  la  Cour  de  France,  pour  les  ,  qui  étoit  reftée  feule  à  Nanci ,  de 
faire  part  au  Roi  de  fon  mariage,  ôc  venir  en  France.  Elle  y  arriva  au  mois 
le  prier  de  lui  faire  rendre  Luneville,  d'Avril,  ôc  fut  reçue  avec  de  grands 
ôc  la  liberté  pour  lui  ôc  pour  les  Prin-  honneurs  à  Fontainebleau  où  étoit  la 
ceffcs  ,  puifqu'il  étoit  prêt  d'obferver  Cour.  Cependant  ,  de  peur  qu'on  ne 
tous  les  Traités  qui  avoient  été  faits  avec  l'engageât  dans  quelque  Traité  ,  qui 
Sa  Majeffé.  Mais  bien  loin  de  lui  ren-  fût  contraire  aux  intérêts  de  fa  Maifon  , 
dre  ce  qu'il  demandoif,  on  répondit  que  elle  avoit  fait,  avant  que  de  partir  de 
le  Duc  François  étant  de  l'humeur  de  Nanci ,  une  protcffation  juridique,  dans 
fon  frcrc  ,  le  Roi  éroit  obligé  pour  fa  laquelle  elle  difoit ,  que  ne  pouvant  fe 
fureté  ,  de  fe  faifir  du  reffe  de  Ces  Etats,  difpenfer  d'obéir  au  Roi  qui  l'appclloit 
On  n'avoit  garde  de  relâcher  les  Prin-  à  Paris  ,  elle  entendoit  que  tout  ce 
ceffes,  du  droit  dcfquellcs  on  préten-  qu'elle  y  pourroit  faire  contre  les  inté- 
duit  fe  fcrvir  j  comme  je  l'ai  déjainfmué.  rets  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  fût  cen- 
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(è  nul   &  invalide ,  comme   lui  ayant  que  ce  fût.  Pour  cet  effet ,  elle  réfolut      j^, 

*^H*     été  extorqué  contre  fa  volonté.  de  dépêcher  à  Paris  le  Rebours  de  Laleu          ^ 

On  avoir  furfis  depuis  quelque  tems  fon  Ecuyeravec  trois  Lettres,  Tune  pour 

les  Procédures  faites  au  Parlement  con-  le  Roi ,  l'autre  pour  le  Cardinal ,  & 

tre  le  Duc  de  Lorraine.  Mais  ce  Prince  la  rroiiîéme   pour  Bouthiliier  ,  Secré- 

ayant  fait  afficher  un  Edit  dans  fes  Etats,  taire  d'Etat.  Elles  contenoient  des  affu- 

par  lequel  il  défendoit  à  fes  Sujets  d'o-  rances  de   fes  difpofirions  à  faire  tout 

béir  aux  François  ,  qu'il  traitoit  d'Ufur-  ce  que  le  Roi  fouhaiteroit  d'elle,  & 

pateurs  &  de  Tyrans,le  Roi  ordonna  que  particulièrement  à  fe  réconcilier  avec  le 

les  Procédures  fufl'ent  continuées.  Auiïi-  Cardinal  pour  obtenir  la  permiffion  de 

tôt  on  rendit  contre  Charles  un  Décret  retourner  à  la  Cour.  Rien  n'étoit  pins 

d'ajournement  perfonnel,  qui  fut  fignifié  fournis  que  la  Lettre  de  Made  de  Mé- 

à  l'Hôtel  de  Lorraine,  fans  aucun  égard  dicis  à  ce  Miniftre  ,  ni  plus  capable  de 

à  la  Duchefle  ,  que  le  Roi  y  avoir  logée,  le  fléchir  ,  s'il  eût  été  fufceptible  de  ré- 

&  qu'il  faifoit  fervir  par  fes  Officiers,  conciliation.  Voici  en  quels  termes  la 

Le  Maréchal  de  la  Force ,  de  fon  côté,  Veuve  de  Henri  le  Grand  ne  dédaigna 

prit  le  Château  de  Biche  ,  &  enfuite  la  point  d'écrire  à  cet  ingrat  &  implaca- 

Mothe ,  qui  fe  rendit  à  compoùtion  le  ble  Domeftique.  Mon  Coujin  ,  k  Sieur 

28  de  Juillet  :  après  quoi  il  ne  refta  plus  BoiLthïUicr  in  ayant  fait  dire,  de.  votre 

rien  en  Lorraine  ,  qui  osât  tenir  pour  part ,  que  mes  dlplaijirs  vous  touchaient 

fes  anciens  Maîtres.  Le  Parlement  ayant  fenjiblement ,  &   qu  ayant  regret  de  mt 

confîfqué    alors  le  Duché  de  Bar,   le  voir  ji long- terns privée  de  L'honneur  de, 

Cardinal  fit  exécuter  l'Arrêt  à  toute  ri-  voir  Le  Roi  ^  votre  plus  grande  fati s fac- 

gueur.  Il  établit  une  chambre  de  Juiîi-  tion ferait  d\mp loyer  votre  pouvoir  à  me 

ce  à  Nanci,  qui  adjugea  au  Roi  quantité  procurer  ce  bonheur  ;  j'ai  cru  être  obligée 

de  Places  de  Lorraine,  comme  ayant  de  vous  témoigner  par  Le  S  r  de  Laleu  que 

été  aliénées  des  trois  Evêchés.   Il  fit  en-  /envoyé  au  Roi,  avec  quelle  forte  d'agrl- 

cote  faifir  le  relie  du  Pays  pour  les  frais  ment  je  reçois  votre  bonne  volonté. Prene^ 

de  la  guerre,  &  obligea  le  Clergé,  la  confiance  en  lui,  &  croye^  mon  Covfin, 

Noblefie  ëc  le  Peuple,  à  prêter  ferment  que  je  veux  être  véritablement ,  &c. 

de  fidélité  au  Roi.  On  parloir  de  la  Lor-  Laleu  étoit  chargé  de  dire  au  Roi , 

raine  ,  comme  d'une  partie  du  Royau-  »  que  les  Sieurs  de  Viliiers  &  Jacque- 

me,  qui  en  avoir  autrefois  été  détachée  >'  lot,  ayant  témoigné  à  la  Reine  mère 

par  ufurpation  &  par  violence  ,  &  qu'il  »  que  Sa  Maj,  ne  pouvoir  fe  perfuader 

avoir  été  jafte  de  réunir  à  laCouron-  «  qu'elle  l'aimât,  fi  elle  n'aimoit  Mon- 

ne.  Et  pour  ôter  toute  envie  aux  Lor-  »  fieurle  Cardinal ,  il  avoir  ordre  d'af- 

rains  de  fe  foulever  jamais,  on  fit  dé-  »j  furer  Sa  Majefté  que  cette  FrincelTe 

manteler  quantité  déplaces  ,  dans  lef-  «  vouloit,  enconfidération  du  Roi  fon 

quelles  ils  auroient  pu  fe  cantonner.  «fils,  aimer  Monfieur  le  Cardinal,  8c 

La  Reine  mère,  durant  ce  tems-là  ,  »  n'avoir  nul  refientimcnr  de  tout  ce  qui 

ennuyée  des  dégoûts   qu'elle  recevoir  »  s'étoitpafré.»MariedeMédicis  ne  s'a- 

du  Duc  d'Orléans  à  l'inftigation  de  (on  dreffoit  au  Roi  que  par  bienféance  :  c'é- 

Favori ,  Ôc  chagrine  de  ce  que  le  Mar-  toit  devant  le  Miniftre  qu'elle  s'humi- 

quis  d'Aytone  ,  Gouverneur  des  Pays-  lioit  :  c'étoit  lui  qu'elle  regaidoit  com- 

Bâs,  avoit  plus  de  confidération  pour  mêle  Maître  abfolu  de  toutes  chofes, 

Gaflon  que  pour  elle  ,  réfolut  de  fe  rac-  comme  l'Arbitre  fouverain  de  fon  bon- 

commoder  avec  le  Roi  fon  fils  ,  &  me-  heur  &  de  fon  repos.   Combien  cette 

me  avec  fon  Miniftre  ,  à  quelque  prix  démarche   ne   dût  -  elle  pas  conter  au 
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courage    de   la  défolée    Princefle  ?  de  marier  fa  Nièce  au  Duc  François  de 


^^H*  Néanmoins  les  dilticukés  que  fon  Lorrame,ne  faifoir  pouriuivrc  fi  vi-  ^  54» 
Ecuyer  eut  à  obtenir  Audience  du  Koi ,  vement  la  diflolution  du  mariage  du  Duc 
firent  juger  avec  railbn  que  le  Cardi-  d'Orléans ,  que  pour  réduire  ce  Prince 
«al  empêcheroit  raccommodement.  On  à  époufer  la  Cou  balet.  Mais  la  Prin^ 
tint  Confeil ,  où  il  fut  réiolu  d'exiger  celle  de  Phalsbourg  rompit  ce  coup  (î 
comme  un  préliminaire  abfolument  né-  prcjudiciable  à  l'honneur  de  fa  fœur 
ceilaire,  que  Mane  de  Medicis  livrât  Marguerite.  Elle  engagea  le  Duc  d'Or^ 
quelques  uns  de  fes  Domeitiques  (i)  leans  à  conlultef  fur  fon  mariage  l'Ur- 
qu'on  lui  nommoit.  Quand  Richelieu  nivtrficé  de  Louvain,  laquelle  l'ayant 
vit  fon  Maître  fulïiiaiument  aheimi  trouvée  valide ,  il  le  Ik  confirmer  fo- 
dans  cette  réfolunon,  Laleu  tutmanrlé  lemnelleinent  pat  l'Archevêque  de  Ma* 
à  Ruel ,  où  il  parut  ilupiis  de  ne  trou-  iines,  en  pré'ence  de  fept  témoins, 
ver  que  le  Cardinal.  Ce  Miniitre  lui  Ce  ne  fut  pas  tout  :  pour  empêcher 
rendit  néanmoins  toutes  fortes  d'hon-  même  les  hfpagnols  de  foupçonner  que 
neurs,  difant  que  le  refpcCt  qu'il  avoit  Gallon  voulut  le  raccommoder  avec  le 
pour  celle  qui  i'envoyoït  ,  en  deiuan-  Roi  fon  fiere,  il  le  lia  avec  eux  par  un' 
doit  encore  davantage.  Mais  fa  réponle  Traire,  par  où  l'on  pouvoit  juger  que 
fit  aflez  voir  de  quel  fonds  partoit  ce  ce  Prince  ne  fe  picquoit  pas  beaucoup  de 
comphmem.  La  Keine  inere  eut  beau  tenir  fa  parole.  Le  Maïqtiis  d'Aytonecîk: 
confirmer  fes  proteùations  dans  les  ter-  le  Pi  ince  Thomas  de  6avoye  quis'étoit 
mes  les  plus  humbles,  ofirant  même  mis  depuis  peu  au  fetvice  d'tfpagne, 
d'envoyer  fon  Contefieur  en  Cour,  pour  prefierent  extrêmement  la  Reine  mère 
aiïurer  le  Roi  de  fa  (inccriié  ,  oniépon-  d'y  entrer  j  mais  elle  eut  afiez  de  fer- 
dit  que  l'on  n'écouteroic  perfonne,  à  metc  i^c:  de  p.udence,  pour  ne  vouloir 
moins  qu'il  n'apportât  la  parole  de  la  pas  prendre  de  liaifons  fi  contraires  aux 
Reine  de  remeitre  au  Roi  les  trois  hom-  intérêts  du  Roi  fon  fils.  Le  Marquis 
mes  qu'il  demandoit.  11  fallut  que  La-  d'Aytone  ayant  envoyé  ce  Traité  en 
leu  ^zw  retournât  aux  Pays-Bas,  avec  Llpagne,  pour  le  faire  ratifier ,  le  Vaif- 
ces  trilles  nouvelles  qui  firent  perdre  à  feau  qui  rapportoit  la  ratification  , 
là  Reine  toute  efpérance  de  revoir  le  échoua  fur  la  côte  de  Calais ,  de  forte 
Roi  fon  fils.  que  cette  ratification  ayant  été  prife  par 
Puylaurens  vit  avec  plaifir  l'inutilité  les  François  &  envoyée  en  Cour ,  ne 
des  foiîmifiïons  de  la  Reine  mère.  Il  contribua  pas  peu  à  faire  hâter  le  Car- 
étoit  d'autant  plus  content ,  qu'il  efpé-  dinal  de  conclure  la  Négociation  cora-r 
roit  de  réullir  dans  l'accommodement  mencée  avec  le  Duc  d'Orléans, 
particulier  de  fon  Maître ,  que  le  Roi  &  C'étoit  les  deux  Delbenes  qui  s'en  En  Août, 
fon  Minifirelouhairoient ardemment  de  étoient  chargés,  l'un  à  la  Cour  de  ""^  ^"  ^^^' 
rappeller.  Ils  faifoient  faire  de  grandes  France  ,  &  l'autre  à  celle  de  Gafion  , 
promeffes  à  Monjieur  &c  à  fon  Favori ,  dans  l'efpcrance  que  ce  fervice  impor- 
pour  les  attirer  en  France  ;  mais  Gaf-  tant  leur  feroit  obtenir  quelque  chofe 
ton  mit  un  nouvel  cbftacle  à  fa  recon-  en  faveur  de  l'Evêquc  d'Albi  leur  on- 
ciliation ,  en  faifant  ratifier  folcmnel-  cle  ,  menacé  de  fa  dépofition  par  les 
lemcnt  fon  mariage  aux  Pays-Bas.  Ce  CommifThires  du  Pape.  Le  premier  qui 
fut  fur  un  bruit  qui  fe  répandit  ,  que  le  é'"oit  Abbé  avoit  d'aflez  grandes  rela- 
Cardinal  fe  voyant  déchu  de  l'efpérance  tionsavcc  Chavigny  fils  de  Bouthillier , 

,     ,  ,     „        .    ^,         ,     ,     „  ,        ,    ,.^        .  l'U"    des    principaux    Confîdens    de   Ri- 
en Ic  Pcrc  de  Chanrclouhï  Piêne  de  lOratoitc,  ...            o     1     r            J             •    '      •    i^M 
J'A'obc  de  Saint  Gexmaiii ,  &  k-  Vuaiiuc  ?.ibbroiii.  CheUCU  3  OC  le  ICCOnd  ,  qul  CtOlt  Lheva- 
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lier  de  Malthe  ,  n'étoit  pas  mal  reçu     ronne.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  Négocia-  " 


''*^'  chez  Puylauiens.  La  principale  diiîîcaitc 
qui  retardoir  leur  Négociation  regar- 
doic  la  perfonne  de  Aladanie  que  îe 
Roi  vouk)it  que  ion  frère  lui  remît  en- 
tre les  mains.  On  entendoit  aulTi  qu'il 
conlenrît  que  àcs  Commifiaires  nom- 
més par  le  Pape  jugcaflent  de  la  vali- 
dité de  fon  mariage.  En  quoi  Riche- 
lieu projettoitde  former  une  Ligue  aufïï 
dangereufe  &  plus  criminelle  que  celle 
dont  le  fameux  Balafré  ïi\i  l'auteur  & 
le  chef  (i).  Henri  Duc  de  Guife  avoir 
du  moins  le  prétexte  fpécieux  de  la  Re- 
ligion ,  lorfqu'il  entreprit  d'exclure  de 
la  fucceffion  à  la  Couronne  Henri  Roi 
de  Navarre ,  Premier  Prince  du  Sang 
Royal ,  &  Héritier  préfomptif  du  Roi 
Henri  ÏIL  Mais  l'ambition  de  fe  met- 
tre en  état  de  difpofer  de  la  Couronne 
de  France  en  faveur  du  Prince  qui  lui 
feroir  de  meilleures  conditions  ,  & 
la  paffion  de  maintenir  fa  fortune  à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  durent  être 
les  feuls  motifs  de  l'étrange  proportion 
que  Richelieu  eut  l'audace  de  faire 
dans  le  Confeil ,  lorfque  l'Abbé  Del- 
bene  rapporta  la  réponfe  de  Gallon  à  fes 
demandes.  Je  ne  vois  que  deux  moyens  , 
dit-  il ,  de  mettre  h  Roi  à  couvert  des 
mauvais  dcjfeins  de  Monlleur  ;  Vun  dé- 
pend de  la  Bcnédicîion  du  Ciel ,  &  l'au- 
tre de  la  prudence  de  Sa  Majejîé.  Le 
premier  ,  cejl  la  naijjancc  d'un  Dau- 
phin ;  lequel  en  ôtant  à  Monjîeur  l'ef- 
pérance  de  fucceder  à  la  Couronne  ^  lui 
fera  perdre  l'envie  delà  voir  bien- tôt 
vacante.  Le  fécond  expédient  conjifie  dans 
une  étroite  liaifon  entre  ceux  jur  la  fidé- 
lité defquels  le  Roi  peutfe  repofer. 

L'Hilloire  ne  nous  apprend  pas  quel- 
les réflexions  l'on  fît  fur  cet  étrange 
avis  \  mais  il  eO:  certain  qu'il  alloit  à 
faire  donner  pouvoir  au  Cardinal,  de 
choifir  entre  les  Princes  du  Sang  ,  celui 
qui  lui  plairoit  pour  fucceder  à  la  Cou- 

(  I  )  Voyez  le    régne  de  Henri  1 1 1.   Tome   1 1 1. 

l^omc  IF. 


tion  des  Delbcnes  ayant  été  fufpenduc  ^^H« 
durant  quelque  teras ,  il  arriva  un  in- 
cident qui  en  lit  hâter  la  conclufion.  Ce 
fut  l'attentat  commis  contre  la  perfon- 
ne de  Puylaurens,  attaqué  3c  blcfle  par 
à^s  inconnus  ,  comme  il  montoit  les 
degrés  du  Palais  de  Bruxelles.  Le  Duc 
d'Orléans  en  fit  grand  bruit ,  foupçon- 
iiant  le  Duc  d'Elbeuf ,  ou  quelques-uns 
à^s  gens  de  la  Reine  mère  d'en  erre  les 
Auteurs.  D'autres  crurent  que  les  Ef- 
pagnols,  ayant  été  avertis  que  Puylau- 
rens  faifoit  négocier  le  retour  de  Mon^ 
fîeur^  voulurent  rompre  la  Négociation, 
en  faifant  aflaffiner  celui  qui  en  étoit  la 
principale  caufe.  Le  coup  manqué  , 
Puylaurens  ne  fe  crut  plus  en  fureté  à 
Bruxelles,  &  il  prefTa  MonJleur  de  fe 
raccommoder  avec  le  Roi.  Ce  Prince 
ccnfentit  à  ce  qu'on  voulut,  à  la  per- 
fuafion  de  fon  Favori,  qui  n'avoit  au- 
cun égard  à  l'honneur  de  fon  Maître. 
Le  Traité  fut  donc  conclu  &  figné  par 
le  Roi  le  1.  d'Odobre  à  Efcoiian. 

II  portoit  en  fubilance  «  que  le  Roi  £„  oûo'or';; 
w  &  Alonjieur  confentoient  de  fe  remet- 
»  tre  ,  touchant  le  mariage  du  dernier, 
"  au  jugement  qui  interviendroit  en  la 
»  manière  dont  les  autres  Sujets  du  Roi 
"  avoient  coutume  d'être  jugés  en  tel 
»  cas  :  le  Roi  permettant  à  Monfieur  de 
5>  fatisfaire  fa  confcience  fin*  ce  point  par 
"  les  voies  accoutumées  :  Qu'en  cas  que 
»  ce  mariage  vînt  à  être  difïbus  ,  Mon- 
»  fieur  promertoit  au  Roi  de  ne  fe  ma- 
"  rier  qu'avec  le  confentement  de  Sa 
»  Majeflé,  comme  le  Roi  promertoit  de 
»  fon  côté  de  ne  contraindre  jamais  fon 
»  frère  là-defTus  :  qu'en  quelqu 'endroit 
"  que  Monfieur  demeurât  avec  la  per- 
"  miiTion  du  Roi  ,  il  promettoit  d'y 
^>  vivre  comme  un  vrai  frère  ,  &  com- 
"  me  un  bon  fujer,  fans  y  entretenir  aii- 
»  cune  intelligence  qui  pût  déplaire  à  Sa 
«  Majefté  :  que  le  Roi  accordoit  amnif- 
5j  tie  pour  lui  &  pour  îz%  domeiliques  ,> 
j*  excepté  trois  ou  quatre  :  que  MonfieiiS- 
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— — — — ~  -»>  feroît  rétabli  en  tous  Ces  biens  ,  appa-  Akeflfe  Royale  Se  Puylaurens  ,  que  ce-     i6ia 

i(^34*      "  nages  ,&  penfions  j  <Sc  que  le  Roi  lui  lui  ci  pouvoic  venir  à  Paiis  conclure  fon 

»  donneroit  aufli-tôc  après  fcn  recour,  mariage  avec  la  féconde  fille  du  Baron 

"  quatre  cens  mille  livres  pour  payer  Ces  de  Pont-Château.  Le  Duc  de  la  Valette 

}>  dettes  à  Bruxelles  &  ailleurs ,  éc  cent  devoit  époufer  l'aînée  le  même  jour ,  ôc 

»  mille  écus  ,  quinze  jours  après  pour  le  Comte  de  Guiche  ,  fils  du  Comte  de  — 

»  rétablir  Ces  Equipages  :  que  le  Roi  lui  Crament,  Mademoifelleda  PlelTis  Chi-  V 

>'  donneroit  le  Gouvernement  d'Auver-  vrai  ,  aufil  parente  du  Cardinal.  Cette 

»  gne ,  au  lieu  de  celui  de  l'Orléanois  ôc  nouvelle  rétablit  la  joie  dans  la  Cour  de  M 

"  dtkBléfois ,  &c.  »  Le  Roi  n'accordoit  Gaftcn.  Il  retourna  à  Paris  avec  Puy- 

tous  ces  aiticles  à  Monjieur ,  qu'à  con-  îaurens.  On  les  régala  rplendidement  à 

dition   qu'il    les  acceptât  dans  quinze  Rucl  le  15?.  Novembre,  &  le  Cardinal 

jours,  &  qu'il  les  eltecluâc  en  revenant  \qs  conduifit  à  Saint-Germain  pour  finir 

en  France  dans  trois  femaines.  Puylau-  l'affaire  en  préfence  du  Roi.    Les  trois 

rens  avoit  pour  fa  parc  le  Gouverne-  Contrats  de  mariage  furent  fignés  ,  &la 

ment  du  Bourbonnois  ,  avec  promeiTe  cérémonie  des  Fiançailles  fe  fit  au  Lou- 

d'ctre  fait  Duc  &  Pair ,  &  d'époijfer  une  vre  le  26  du  même  mois.  Le  lendemain, 

parente  du  Cardinal  ,  huit  jours  apiès  on  enregifira  au  Païknient  de  Paris  la 

fon  retour  en  Jrance.  Déclaration  du  Roi  en  faveur  de  Puy- 

Monjicur  èk  lui  pleins  de  joie  d'avoir  Iaurens  &  des  autres  qui  avoient  fuivi  le 

obtenu  ces  avantages  de  la  Cour  ,  ne  Duc  d'Orléans  hors  du  Royaume  j  Se 

penferent  qu'à  cheicher  les  moyens  de  les  mariages  furent  célébrés  le  28.  avec 

i-'échapper  au  plutôt  des  Pays-Bas  ,  de  beaucoup  de  pompe  à  J'Arfenal.  La  Sei- 

peur  d'être  arrêtés  par  les  Efpagnols.  Ils  gneurie  d'Aiguillon  ,   achetée  fix  cens 

prirent  le  tems  que  le  Marquis  d'Aytone  mille  livres  de  la  Princefle  Marie  de 

cïoic  forti  de  Briixeiles ,  &  en  fortirenc  Gonzague,  qui  la  poflédoit  comme  hé- 

cux-mêmes  le  8.  d'Octobre ,  fous  pré-  ritiere  par    fa    mère   du   feu    Duc  de 

texte  d'une  partie  de  chafie.  i^/o^e?/rne  Mayenne  fut  érigée   en  Duché- Pairie  , 

dit  adieu  à  perfonne,  pas  même  à  A/a-  fous  le  nom  de  Puylaurens,  <î^  donnée  ! 

dame  ,  qu'il  recommanda  cnfuite  par  au  Favori  de  6'rfy?o/z.  Le 7.  Décembre,     EnOccerri- 

une  Lettre  à  Marie  de  Médicis.  11  gagna  il  alla  prendre  fa  féance  au  Parlement  -,  t)'e. 

ia  Capelle,  ik  de-là  Saint-Germain  en  &:  Monjîair  un  peu  moins  chagrin  ,  ^e\\ 

Lave  où  il  fut  bien  reçu  du  Roi.  retourna  à  Blois.  Il  évitoit  la  Courau- 

Apres  qu'on  eut  donné  quelques  jours  tant  qu'il  pouvoic ,  parce  qu'on  l'y  prcf- 

auxplaifirs,  on  commença  à  parler  daf-  foie  continuellement  de  confentir  à  la 

faires.  On  voulut  porter  MonJIcur  à  ccn-  difiblution  de  fon  mariage. 

fentir  que  fon  mariage  fût  déclaré  nul.  L'année  fuivante  commença  par  un — 

On  lui  envoya  pluficurs  Théologiens  EtabliiTem.ent  oui  ccnfcrveia  à  jamais      Kj?). 

gagnés  pour  lui  jettcr  des  fcrupiiles  dans  la  mémoire  du  Cardinal  de  Richelieu.    En  janvier 

la  confcience  j  mais  ce  Prince  toujours  Ce  fut  celui  de  Vylcadémic  Fr-ançoife  , 

ferme  fur  cet  article  ,  fe  retira  à  Blois  par  un  Edic  du  Roi  que  ce  Minifire  ob- 

avtc  fon  Favori ,  pour  éviter  les  perfé-  tint  en  faveur  de  quelques  beaux  Efprits, 

ïnNovcm- cations  de  la  Cour.  11  n'y  fut  pas  long-  qui  ,  depuis  quelques  tems  ,  s'étoienc 

'»'<'■•  tems  ,  qu'il  fe  plaignit  des  délais  qu'on  déjà  aiTcmblés  en  particulier  ,    par  un 

apportoit  à  faire  Ptiy]aurensDnc5c  Pair,  louable  dcfir  de  travailkr  à  perfcCtion- 

ik.  à  lui  donner  la  parente  de  Richelieu  ner  la  Langue Françoife.  Par  ce  moyen, 

tw  mariage.  Ce  Minillre,  craignant  de  elle  acte  portée  à  un  point  de  perfec- 

njuvcUcs  broiiillcries  ,  fit  avertir  Son  tion  qui  a  excité  toute  PEuippe  à  l'ctu-» 
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'"     '  "  dicr  ;  enforre  qu'elle  n'y  cil  guère  moins  Ce  préparoicnt  à  faire  les  plus  grands 

*^i/'     commune  aujourd'hui,   que  l'éroit  la  eiïbrts  pour  empêcher  la  France  de  le-      ^^^S' 

Langue    Latine    du    rems   d'Augulic.  courir  les   Cercles  Confédérés.    Aii;/! 

La  célèbre,  bataille  de  Norlinguc  per-  tout  fe  difpofoit  à  une  guerre  ouverte. 

due  au  mois  d' A  oiic  dernier  par  les  Sué-  En  attendant  qu'il  fe   préfentât  une 

dois  ,  avoit  donné  lieu  à  un  nouveau  occafion  de  la  déclarer ,  le  Roi  fit  une 

Traité  avec  la  Ligue  Protejlante  ,  à  qui  Ligue  offcnfive  avec  les  Etats  Généraux 

Von  promettait  de  grands  /ècours  dliom-  à^s  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  fignée 

mes  &  d'argent.    En  coiijéquence  de  ce  le  8.  de  Février ,  par  laquelle  on  s'obli- 

Traité ,  les  Suédois  avaient  remis  aux  geoit  de  part  &  d'autre  à  entrer  an  mois 

François  philisbourg  ,    Place  capable  de  Mai  fur  les  Païs-Bas  Efpagnols  avec 

d'arrêter  les  Impériaux  ,   en  cas  qu'ils  une  armée  de  trente  mille  honnnes.  Lç.s 

roulujjent  pajfer  le  Rhin  pour  entrer  ai  François  avoient  mis  néanmoins  cette 

Lorraine  :  mais  les  différends  des  Cou-  condition  au  Traité  :  Ji  Us-  Efpagnols  ne 

Tonnes  ti  ayant  pu  être  accommodés  par  fe  difpofent  pas  à  des  termes  raijonnables 

la  voie  de  la  Négociation  ,  Philisbourg  d' accommodement.  Mais  comaie  ce  qui 

fut  furpris  des  le  mois  de  Janvier  ^  par  paroîtroit  raifonnable  en  France  ,  le  fe- 

celui-là  même  qui  en  avoit  été  Gouver-  roit  fans  doute  très  peu  en  Efpagne  ,  on 

neur  avant  que  la  Place  tombât  entre  les  ne  fe    mettoic  pas  beaucoup  en  peine 

mains  des  Suédois.  La  perte  était  d'au-  de  cette  condition.    0\\  convint  d'agir 

tant  plus  conjidérable  quelle  avait  coîaé  conjointement  dès  que  le  rems  d'entrer 

quatre  cens  mille  écus  à  la  France,  en  campagne  feroit  venu  \  Ôc  de  don- 

In  Février.      Pour  en  prévenir  les  fuites,  on  donna  ner  le  commandement  des  deux  armées 

ordre  aux  Maréchaux  de  la  Force  &  de  unies  à  Frédéric  Henri  Prince  d'Orange, 

Brezé  de  ne  bouger  du  Bergllraat  ,  juf-  en  qualité  de  Générali/Iimc  ,  à  moins 

qu'à  ce  qu'on  eût  fortifié  Manheim  ôc  que  le  Duc  d'Orléans  ou  le  Cardinal  ne 

Heidelberg,  autant  que  leur  fituation le  s'y  «rouvaflent   en  perfonne.    Et  l'on 

pourroit  permettre.   On  renvoya  Feu-  donna  ordre  aux  Maréchaux  de  Cha- 

quieres  en  Allemagne  pour  afTifter  à  l'Af-  rillon  &  de  Brezé,  qui  furent  chargés 

fembléedesCerciesProteflans  qui  devoir  de  conduire  l'armée  deftinée  pour  les 

fe  tenir  à  "^'orms  &  pour  encourager  les  Païs-Bas,  de  fe  trouver  à  Mézieres  à  la 

Confédérés  à  agir  avec  plus  de  vigueur,  fin  d'Avril  pour  aller  joindre  au  corn- 

Le  réfultat  de  la  Diète  fut  ,  qu'on  prie-  mencem.ent  de  Mai  l'armée  Hollandoife 

roit   le  Roi    d'entretenir   l'armée  àQs  près  de  Maefiricht.    Ce  Traité  dévoie 

Cercles  commandée  par  le  Duc  Bcr-  demeurer  fecret  jufqu'au  rems  de  i'exé- 

nard  de  Saxe-^'eymar.  Elle  n'étoit  que  cution  ,  auquel  la  France  dcclareroit  la 

de  fept  mille  hommes  de  pied  de  de  guerre  à  l'Elpagne. 

quatre  mille  chevaux  ;   mais  c'étoient  H  s'en  préfenta  bien  tôt  un  prétexte  ,      En  Mjr«. 

tous  gens  aguerris  ,  dont  les  Officiers  même  plus  plaufible  que  l'on  ne  l'auroic 

n'attendoient  leur  fortune  que  de  leur  voulu.    Ce  fut    la  furprife  de  Trêves 

cpée.  Pour  l'armée  des  Suédois ,  corn-  dont  l'Archevêque  étoit  fous  la  protec- 

mandée  par  Jean  Bannier ,  elle  étoit  de  tion  de  la  France.    Le  Comte  d'Emden 

près  Je  ci-nqiianre  mille  hommes  avec  Gouverneur  de  Luxembourg  s'é''oit  jette 

quelques  Troupes  des  Alliés. Ils  reprirent  dans  la  Ville  avec  cinq  cens  chevaux  , 

courage  malgié  la  perce  de  Phihlbourg,  ôc  après  avoir  flîccagé  le  Palais  du  Pré- 

^  promirent  que  fi  la  France  les  aidoit,  lat  ,   l'avoit  fait  conduire  prifonnierà 

ils  repouiïcroient  les  Impériaux  jufques  Anvers.    Le  Cardinal  fit  demaixler  la     ^q  ^..,^ 

dins  l'Autriche.   Ceux  ci  de  leiu-  côté  liberté  au  ^Larquis  d'Aytone  par  le  Ré- 

A  a  2  j 
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fident  de  France  à  Bruxelles  ;  &  fur  ce     inaction  pour   furprendre   le  Fort  de 


■^"5J'  qu'il  répondit  qu'il  falloic  fçavoir  là  def- 
fus  les  intentions  de  l'Empereur ,  on  prit 
cette  réponfe  pour  une  défaite  ,  ik  l'on 
déclara  la  guerre  à  l'Efpagne. 

jEnMay.  Comme  l'Armée  partagée  en  deux 
Corps  s'avançoit  vers  Âlaellricht,  on  eut 
avis  que  le  Prmce  Thomas  avec  environ 
douze  mille  hommes  de  pied  5c  quatre 
mille  chevaux  étoit  retranché  à  Avein 
pour  leur  difputcr  le  pafTage.  On  étoit 
déjà  Cl  engagé  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen 
de  reculer.  Les  Généraux  François  ré- 
folurent  fur  le  champ  d'attaquer  l'enne- 
mi ,  &  le  firent  avec  tant  de  bonheur, 
qu'ils  lui  tuèrent  quinze  cens  hommes  , 
prirent  trois  mille  prifonniers ,  mirent 
le  relie  en  fuite ,  Ôc  demeurèrent  maî- 
tres de  tout  le  bagage  &c  de  toute  l'artil- 
lerie ,  fans  avoir  fait  de  leur  coté  que 
très-peu  de  perte.  Le  Prince  d'Orange 
n'ayant  joint  l'armée  que  fur  la  fin  de 
ALii ,  on  l'accufa  d'avoir  été  caufe  par 
fa  lenteur  qu'on  ne  put  profiter  de  cette 
victoire.  La  méfinrelligence  des  Chefs 
&  divers  autres  contre-tems  empêche- 
rent  les  troupes  d'agir  avec  fucces. 

JEaJuLi.  Cependant  les  deux  armées  réunies 
allèrent  afiîéger  Tirlemont  qui  fut  em- 
porté l'épée  à  la  main  &  faccagé.  Les 
François  ôc  les  Hollandois  s'accuferenr 
réciproquement  des  défordres  qui  s'y 
commirent ,  durant  lefquels  le  feu  con- 
fuma  quantité  de  vivres  dont  l'armée 
Françoife  auroit  eu  grand  befoin.  On 
îilla  enfuite  aiïiéger  Louvain  ,  après  en 
avoir  fait  fortir  le  Cardinal  Infant ,  par 
une  feinte  ,  qui  lui  fit  craindre  qu'on 
n'en  voulût  à  Bruxelles.  Mais  les  Fran- 
çois commençant  à  manquer  de  vivres, 
on  leva  le  fiége  au  bout  de  dix  jours , 
fur  l'avis  que  Piccolomini  venoit  au  fe- 
cours  avec  un  corps  de  Cavalerie.  Les 
deux  armées  s'allèrent  rafraîchir  ,  celle 
de  France  du  côté  de  Pvurcmonde  &  de 
Venlo ,  &  celle  des  Etats  du  côté  de 
Boiflcduc. 
SnJuîUît.      Les    Efpagnoîs  profitèrent  de  leur 


Schenk  une  des  Clefs  das  Provinces-  ^"ii* 
Unies.  On  n'y  avoit  laifié  qu'une  très- 
petite  garnifon  ,  &  l'on  avoit  négligé  , 
outie  cela,  d'y  faire  quelques  répara- 
tions nécellaires.  Le  Colonel  Eenholt  y 
donna  trois  aflauts  la  nuit  du  i~.  au 
z8.  Juillet,  ôc  l'emporta  au  troifiéme 
après  une  aflcz  longue  réfifiance.  11  y 
eut  diverfes  rencontres  entre  les  deux 
armées  près  de  ce  Fort  j  mais  il'ne  fe 
fit  rien  de  décifif ,  ôc  le  Prince  d'Oran- 
ge qui  voulut  le  réduire  par  la  faim,  y 
employa  plus  d'un  an  ,  fans  avoir  pu 
l'ûbhger  de  fe  rendre. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffbient 
aux  Pays  -  B.is  ,  les  Généraux  François 
avoient  ouvert  la  campagne  fur  le  Rhin, 
par  l'attaque  de  Spire  qui  avoit  été  prife 
dès  le  mois  de  Mars.  Leur  armée  fe 
trouvoit  extrêmement  diminuée  par  le 
grand  fioid  que  les  foldats  avoient  fou f- 
fert  dans  le  Bergdraat,  en  forte  que  de 
vingt-huit  Régimens  royaux  qui  avoient 
paffé  le  Rhin,  à  peine  y  avoit-il  dix  mille 
hommes  en  état  de  fervir,  lorfqu'ils  eu- 
rent repaffé  cette  rivière.  L'armée  du 
Duc  de  Weymar  n'étoit  guère  en  meil- 
leur état  ;  ôc  tout  ce  que  l'on  put  faire 
en  ce  Pays- là,  fut  de  demeurer  fur  la 
défenfive ,  pour  empêcher  les  Impé- 
riaux d'entrer  dans  la  Lorraine. 

Oxcnlîiern ,  Chancelier  de  Suéde , 
fe  rendit  à  Paris  au  mois  d'Avril ,  pour 
renouveller  les  anciens  Traités.  Boii- 
thillier  ôc  lui  en  fignerent  un  nouveau  , 
par  lequel  les  deux  Couronnes  s'obli- 
geoient  réciproquement  de  fecourir 
leurs  Alliés  Ôc  de  ne  faire  ni  paix  ni 
Trêve  l'une  fans  l'autre.  Il  pafia  en- 
fuite  en  Hollande ,  d'où  il  devoit  aller 
dans  la  Bafie  -  Saxe ,  pour  engager  la 
Maifon  de  Lunebourg  à  joindre  fes 
troupes  à  celles  du  Landgrave  de 
Heflc  ôc  de  Banier ,  afin  de  chafTer 
Galas  du  Pays  de  Wirtcmberg.  Mais 
n'ayant  pu  y  réuflir  ,  Galas  pafla  le 
Rhin,  prit  Vornis,  ôc  s'étant  joint  à 
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■""—""  Mansfeld ,  Ils  formèrent  enfemble  une  pour  éviter  Galas ,  qui  avoît  rafTcmblé     ^ 

^^5  5*     armée  de    douze    mille  chevaux  ,    &  à  Worms  toutes  les  troupes  Impériales, 

quinze  mille  hommes  d'Infanterie.  Le  La  difficulté  étoit  de  faire  une  retraite 

Duc  de  Lorraine  Se  Jean  de  '^^crt  s'é-  afiTurée    devant   une   armée    de   trente 

tant  auiTi  approchés  du  mcme  côté  ,  on  mille  hommes,  &  parconféquent  beau- 

commença  à  craindre  qu'ils  n'entraffent  coup  plus  forte  que  la  leur.  Ils  hazau- 

en  France  ,  fans  qu'on  eût  aflez  de  trou-  derent  de  prendre  le  chemin  des  Mon- 

pes  pour  leur  oppofer.  Mais  les  Impé-  tagnes  pour  gagner  Vaudervange,  où  il 

riaux  au  lieu  d'exécuter  leur  deiîein ,  y  avoit  garnifon  Françoife  ,  de  de-là  fe 

laiflerent  écouler   beaucoup   de  tems  :  retirer  fous  le  canon  de  Mets.  Ce  def- 

ce  qui  donna  au  Duc  de  '^eymar  ce-  fein  fut  exécuté  heureufement  à  la  fin 

*  lui  de  pouvoir  couvrir  la  Lorraine.  Le  de  Septem.bre,  fans  autre  perte  que  celle     EnScptem- 

Maréchal  de  la  Force  Se  le  Duc  d'An-  de  l'artillerie  Se  du  bagage  ,  que  le  mau-  ^^"' 

goulême  eurent  ordre  de  veiller  auiTi  vais  tems  Se  la  promptitude  de  la  mar- 

fur  les  mouvemens  du   Duc  Charles  che  les   avoient   contraint  d'abandon- 

de  ce  côté-là  :  Se  l'on  ordonna  au  Car-  ner. 

dinal  de  la  Valette ,  qui  fouhaitoit  paf-  Le  Roi  durant  ce  tems-là  étoit  allé 
fionnémentde  commander  une  armée,  en  Lorraine  avec  ce  qu'il  avoit  pu  ra- 
de s'aller  mettre  à  la  tête  d'un  petit  raaiTer  de  troupes  en  Champagne.  U 
corps  qu'on  vouloir  joindre  -à  celui  de  y  fit  le  fiége  de  Saint  Michel ,  petite 
Weymar.  Place  qu'il  prit  à  difcrétion  au  bout  de 
Galas  avoit  afllégé  Keiferflauter,  pen-  quatre  jours.  Enfuite  ayant  tenu  Con- 
dant  qu'il  tenoit  bloqué  Mayence;  Se  le  feil  de  guerre  pour  fçavoir  ce  qui'il  de- 
Duc  n'étoit  pas  aflez  fort  pour  faire  voit  faire,  le  Comte  de  Carmail,  Ma- 
lever  ce  fiége  ou  rompre  le  blocus.  U  réchal  de  camp ,  lui  dit  qu'il  s'expofoit 
étoit  d'autant  plus  intérelTé  à  la  con-  trop.  Se  lui  confeilla de  s'en  retourner, 
fervation  de  Keiferflauter  ,  qu'il  y  avoit  L'avis  étoit  d'autant  meilleur  ,  que  Jean 
retiré  la  meilleure  partie  du  butin  qu'il  de  Wert  étoit  aux  environs  avec  fix  mille 
avoit  fait  depuis  l'entrée  du  feu  R.oi  de  chevaux ,  dans  le  defl"ein  d'enlever  le 
Suéde  en  Allemagne.  Aufll  y  avoit  il  quartier  du  Roi.  Ce  Prince  en  profitai 
mis  de  bonnes  troupes  :  Se  entr'autres  mais  Carmail ,  pour  l'avoir  donné  ,  fut 
le  Régiment J aune  de  ce  Prince ,  qui  le  arrêté  à  fon  retour ,  Se  mis  prifonnier 
fit  tailler  en  pièces  fur  la  brèche,  plu-  à  la  Baftille. 

tôt  que  de  fe  réfoudre  à  capituler.  Mais         On  étoit  alors  au  mois   d'Oétobre.  En  oibbre; 

enfin  le  relie  de  la  garnifon  ayant  fait  L'Agent  du  Duc  de  Weymar  fit  le  27. 

une  réfiflance  inutile  ,  la  Place  fut  prife  un  nouveau  Traité  pour  fon  Maître , 

de  vive  force  Se  tout  fut  palTé  au  fil  de  Se  pour  ceux  dont  il  commandoit  les 

l'épée.  Troupes ,  ti  par  lequel  le  Roi  s'obligcoit 

La  perte  de  Deux  -  Ponts  fuivît  de  »  de  ne  faire  aucune  Trêve  fans  £qs  AI- 

près  celle  de  Keiferflauter.  Mais  le  Car-  »  liés  d'Allemagne,  Se  le  Duc  promet- 

dinal  de  la  Valette   ayant  joint  en  ce  "toit  la  même  chofe  à  l'égard  du  Roi, 

tems-là  le  Duc  de  Weymar ,  Galas  fe  »  Ce  dernier  s'engageoit  auiîi  à  avoir 

retira,   fans  qu'ils    pufifent    l'atteindre  »  fur  pied  douze  mille  Fantaffins  &  fix 

pour  lui  donner  bataille.  Ils  firent  du  >>  mille  Chevaux  avec  l'Artillerie  nécef- 

moins  lever  le  blocus  de  Mayence ,  qui  «faire,  à  condition  ,   que  le    Roi  lui 

étoit  enfermée  par  quatorze  mille  Im-  "  feroit  payer  quatre  millions  de  livres 

Eli  Aoâc.  périaux.  Les  François  furent  bien -tôt  »  par  an  :  que  (i  en  combattant  il  per- 

après  obligés  de  fe  retirer  à  leur  tour,  w  doit  cette  armée,  le  Roi  lui  ea  le- 
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■■■  »  veroit  une  auti-e  -,  &  que  s'il  éroit  fait  mille  Fantaiïins,  <ï\:  deux  mille  deux  cens 

i<^j/.     "prironnier.  Sa  Majefté  en  auroit  foin  chevaux:  le  fécond  trois  mille  ramafTins      ^"5i» 

V  comme  de  l'un  de  les  Genéiaux.  Par  6c  trois  cens  chevaux  :  Ôc  le  rroificme 

»j  un  Article  fecret ,  le  Roi  lui  promet-  quatre  mille  hommes  de  pied  &c  cinq 

»  toit  encore  le  Landgraviat  d'Alface,  cens  chevaux,  qu'ils  dévoient  chacun 

»  &  cinquante  mille  écus  de  pcnfion  à  entretenir  à  leurs  dépens,  jufques  à  la 

f»  perpétuité.  »  Ainfi  les  Troupes  Sué-  fin  de  la  guerre.  Le  Roi ,  de  fon  côté 

tioifes  ,  dont  le  Roi  n'avoit  tiré  aucun  s'obligeoit  d'envoyer  contre  les  Efpa- 

fecours   cette    Campagne ,    furent  du  gnols  douze  mille  homm.es  de  pied  ëc 

moins  confervées  pour  être  plus  en  état  cinq  mille  cinq  cens    chevaux.    Cette 

d'agir  la  Campagne  fuivante.  Armée  devoit  être  commandée  par  le 

Cependant  le  Général  des  Impériaux  Duc  de  Savoye ,  ôc  en  fon  abfcnce  par  le  | 

ôc  le  Duc  Charles  étoient  campés    à  Maréchal  de  Créqui  Général  des  Trou- 

Dieufeen  Lorraine,  où  leur  armée  fouf-  pes  Françoifes. 

froit  beaucoup,  tant  par  la  difette  que         Celui-ci  étant  entré  au  mois  d'Août 

par  le  froid.  Ils    ne  laiffoient  pas   d'y  fur  les  terres  d'Efpagne  ,  alla  alTiéger 

demeurer  conftamment,  fans  que  leurs  Valence  fur  le  Pô,  fans  ordre  du  Roi , 

Troupes  fedébandaflent.  L'Armée  Fran-  ni  fans  en  rien  communiquer  au  Duc. 

çoife,  au  contraire  ,  quoiquelle  ne  man-  C'en   fut  affez  pour  indifpofer  Viétor 

quât  de  rien ,  s'affoibliffoit  tous  les  jours  Amedée  qui  refufa  d'abord  de  fe  trouver 

par  les  défertions  :  comme  néanmoins  au  Siège.  Il  s'y  rendit  pourtant  au  mois 

elle  étoit  alors  fupérieure  à  celle  des  d'Octobre ,  prefle  par  d'Hemery  Am- 

ennemis,par  la  jondlion  des  troupes  du  baflfadeur  de  France  à  Turin.  Mais  ayant 

Maréchal  de  la  Force  &:  du  Duc  d'An-  vifité  les  travaux  &  jugé  que  cette  cntre- 

goulême  ,   le  Cardinal    de  la   Valette  prife  ne  réuflluoit  pas  ,  il  fallut  en  effet 

s'avança  jufqu'à  Vie,  pour  obliger  les  l'abandonner  ,  après  y  avoir  employé 

Impériaux  à  décamper.  Ils  le  firent  en-  inutilement  plus  de  fix  femaines. 
fin  fans  être  pourfuivis,  y  étant  forcés         On  auroit  pu  du  moins  battre  le^ 

par  les  maladies  qui  s'étoient  mifesdans  Efpagnols  qui  s'étoient  avancés  pour  vc- 

leur  Camp.  Galas  en  fortit  le  premier  nir  au  fccours  des  AiTiégés.    L'Armée 

avec  fa  Cavalerie  ,  Se  ravagea  toute  l'Ai-  s'ctoit  mife  en  marche  pour  cela ,  ôc  Ton 

face.  Le  rerte  des  Troupes  fuivit  peu  avoit  déjà  fait  toutes  les  difpofitions  pour 

après  5c  repafla  le  Rhin.  Le  Duc  Char-  l'attaque.  Elle  commença  même  du  côté 

les  prit  fes    quartiers  d'hyver  dans  la  du  Duc  avec  a(Tez  de  vigueur,  quoiqu'on 

Franche- Comté.  Et  les  Frjtinçois ,  con-  n'eût  point  encore  reconnu  le  po/le  des 

tens  de  leur  avoir  fait  évacuer  la  Lor-  ennemis.  On  les  poufla  dans  des  vignes 

raine,  fe  retirèrent  en  deçà  delà  Mo-  où  ilsavoient  mis  leur  Infantctie,  &  ils 

felle.  difpuroient  aflez  foiblement  le  terrain , 

La  guerre  ne  fe  faifoit  pas  feulement  lorfque  Créqui,  fur  un  faux  avis,  envoya 

en  Allemagne  ôc  aux  Pays  Bas  :  elle  fe  dire  au  Duc  de  Savoye,  que  les  Efpa- 

faifoit encore  dans  le  Mihnès,  en  co.i-  gnols  étant   retranches   au-delà  «Se  en 

féquence  d'une  Ligue  que  le  Préfidcnt  plus  grand  nombre  qu'eux  ,  il  ne  croyoit 

de  Bellicvre  5  Ambafladeur  Extraordi-  pas  qu'il  fallût  pouflcr  plus  avant:  ce 

naire  auprès  des  Princes  d'Italie  ,  avoit  qui  fit  que  Viétor  Amedée  ,  qui  avoir 

Ébrméc  au  mois  de  Juillet  avec  quelques-  dcja   délogé    l'Infanterie    ennemie    des 

nn>  d'cntr'cux.  De  ce  nombre  étoient  vignes,  retourna  en  arrière  ôc  perdit 

Jcs  Ducs  de  Savoye  ,  de  Manroue  6c  de  le  fruit  de  ce  premier  avaiuage.  Les  Ef- 

Parmc,  Le  piemier  devoit  fournir  ûx  pagnols  qui  fc  croy oient  défaits,  voyant 
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qu'on  Lichoit  piife  ,  commencèrent  à  fe     ne.  OnécoicredLiitàlatranfgrefTiondela  " 


i<^5J'  retrancher  j  Ôc  les  Confédérés  fe  reti 
rerent ,  rcjettant  les  uns  fur  les  aiuies 
le  mauvais  fucccs  de  cetie  entreprife. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  en  eut 
d'autant  plus  de  chagrin ,  que  l'occa- 
lion  ne  pouvoir  être  plus  belle  pour 
conquérir  le  Milanès.  Avant  que  de 
commencer,  on  s'ctoit  rendu  maicrc  des 
paiTages  de  la  Vaiteline ,  pour  empêcher 
que  les  Efpagnols  ne  rcçuirentdes  Trou- 
pes d'Allemagne.  C'étoit  le  Duc  de 
Rohan ,  qui  dès  le  printems  ,  avoic 
eu  ordre  d'aller  prendre  en  SuilTe  fix 
mille  hommes  d'Infanterie  &  quatre 
Compagnies  de  Cavalerie  avec  lel'quels 
il  s'étoit  laifi  de  ce  Pays-là.  Le  Roi  d'Ei- 
pagne ,  averti  de  cette  invafion ,  fit  de- 
mander du  fecours  à  l'Empereur,  qui 
envoya  ordre  à  Galas  de  faire  un  dé- 
tachement de  fon  Armée  pour  le  faire 
pafler  dans  le  Tirol  &  de- là  dans  la 
Vaiteline.  Ce  détachement  étoit  de  huit 
mille  hommes,  conduit  par  le  Baron 
In  Novcm  ^^  f  crnam.ond  ,  Sergent  de  bataille  ,  qui 
hce.  attaqtia  le  palTage  gardé  par  les  troupes 

du  Duc  de  Rohan.  Mais  il  fut  û  bien 
reçu  ,  &  l'Infanterie  Françoife  chargea 
fi  vivem.ent  la  Cavalerie  Allemande , 
qu'elle  la  renverfa  &c  la  mit  en  fuite. 
Peu  après,  Serbellon  étont  entré  dans 
la  Vaiteline  du  cô:é  de  Milan,  le  Duc 
de  Rohan  marcha  contre  lui ,  l'attaqua 
à  Morbcgno  où  il  fe  retranchoit ,  lui 
tua  quinze  cens  hommes  Se  lui  enleva 
tout  fon  bagage.  Par-là  il  empêcha  les 
Efpagnols  de  recevoir  aucun  fecoutsdang 
le  Milanès  i  mais  les  Alliés  de  la  France 
ne  purent  en  profiter  ,  par  la  méiintel- 
ligence  des  Chefs. 

Quelque    occupé  que  fût  Richelieu 
de  la  guerre  contre  l'Efpagne  ,  il  ne  per- 
doit  point  de  vue  fon  dcffein  de  faire 
.    .  cafler  le  mariage  du  Duc  d'Orléans.  On 

ne  pouvoir  plus  alléguer  ni  féduclion  , 
ni  clandefliuité  ,  depuis  la  célébration 
rcnouvellée  à  Bruxelles  avec  toutes  les 
foj:malités  requifesdansTEglife  RoHiai- 


prétendue  Loi  fondamentale  du  Royau-      ^  ^^  -T* 
me  ,  qui  défend  ,  die- on  ,  aux  Princes 
du  Sang  Royal  ik  particulièrement  aux 
Héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne, 
de  fe  marier  fans  l'agrément  &  la  per- 
miiïion  du  Roi.  Richelieu  crut  que  cela 
furnfoit ,  pour  obtenir  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris ,  qui  déclarât  le  mariage 
de  Carton  nul  ik.  invalide.  Mais  comme 
l'affaire  étoit  encore  tiès-délicate,  com- 
me appartenant  au  Pape  ou  aux  Evêques 
qui  en  font  regardés  comme  les  feuls- 
Juges  compétens,  le  Cardinal  s'adrefla 
à  TAlTembléc  du  Clergé  qui  fe  tenoic 
cette  année  à  Paris,  ôc  lui  propofa  le 
Cas  de  la  manière  fuivante  :  «  Si  les  Ma- 
»  riages  des  Princes  du  Sang  qui  peu- 
»  vent  prétendre  à  la  Succelfion  de  la 
>'  Couronne  ,  ôc  particulièrement  ceux 
»  qui  en  font  les  plus  proches  &  les  pré- 
»  fomptifs  Héritiers,  peuvent  être  vala- 
>»  blés  ôc  légitimes  ,  quand  ils  font  faits 
"  non  -  feulement  fans  le  confentemenc 
»  de  celui  qui  pofféde  la  Couronne , 
»  mais   encore  contre  fa  défenfe  ôc  fa 
"  volonté  ?  »  Pierre  Fenouillet,  Jacques 
Camus,  Leonor  d'Erampes,   Achilles 
de  Harlai ,  de  Denis  Cohon  Evêques  de 
Montpellier,  de  Seez  ,  de   Chartres, 
de  Saint  Malo ,    de  de  Nîmes    furent 
priés  d'examiner  la  propoHtion  ,  ôc  de 
rapporter  enfuite  ce  qu'ils  trouveroient 
de  plus  fort  pour  &  contre.  Le  choix 
de  cinq  Prélats  dévoués  au  Cardinal, 
fît  juger,  dit  Grotius ,  que  laréponfe 
fetoit  infailliblement  à  fon  gré.  En  effet, 
l'Evêque  de  Montpellier  ayant  fait  fon 
rapport  à  i'Affemblée,  au  nom  des  cinq 
Commiffaires    nommés,   elle  figna  ati 
mois  de  juin  la  Déclaration  fuivante  : 
«•«  Que  les  Coutumes  des  Etats  peuvent 
»  faire  que  les  mariages  foient  nuls  de 
"  non  valablement  contraèlès  ,  quand 
»  elles  font  raifonnables  ,  autorifées  de 
«  TEglife ,   Se  affermies  par  une  légiri- 
»  me  prefcriprion.  Qu'ainfi  la  Coutume 
M  de  France  ne  permet  pas  que  les  FriH'; 
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»  ces  du  Sang  ,  &  particulièrement  les  Bretagne ,  pour  fe  délivrer  des  impor- 

î^^S      «plus  proches,  qui  font  Héritiers  pré-  tunites  de  Chavigni ,  de  Delbene  ,  de     ^    35»- 

»i  fomptifs  de  la  couronne  ,  fe  marient  la  Rivière,  de  Goulas,  &  des  autres 

»  fans  le  confentemcnt  du  Roi,  beau-  Efpions  que  le  Cardinal  tenoit  auprès 

»>  coup  moins  contre  fa  volonté  ik  fa  de  lui.  On  en  prit  de  l'ombrage  à  la 

«  dcfenfe.  Que  de    tels  mariages  ainfi  Cour ,  craignant  qu'il  ne  voulût  fe  re- 

«  faits  font  illégitimes ,  invalides  &  nuls  tirer  en  Angleterre.  Mais  Gallon  n'é- 

«  par  défaut  d'une  condition  fans  laquel-  toit  point  capable  de  cette  réfolurion.                ' 

»  le  lefdits  Princes  ne  font  capables  de  II  eut  même  tant  de  foiblelTe  ,  que  le 

»>  léguimement  ik.  valablement  contrao-  Roi  lui  ayant  enjoint  de  n'envoyer  plus 

»j  ter  i  &  que  cette  Coutume  de  la  Fran-  l'argent  qu'il  faifoit  toucher  à  Margue- 

i*  ce  eft  raifonnable  ,  ancienne  ,  affer-  rire  pour  fa  fubfiftance  ,  il  obéît  fans                 ■ 

«  mie  par  une  légitime  prefcription,  Oc  réplique,  &  trouva  bon  que  fon  Epoufe 

»>  autoriféede  l'Eglife.»  demandât  de  quoi  vivre  aux  Efpagnols. 

Dès  que  Marie  de  Médicis ,  réfugiée  Le  Chancelier  d'Aligre  étoit  relégué  En  Décwit», 
à  Anvers  avec  la  Ducheffe  d'Orléans ,  depuis  pluficius  années  en  fa  Maifon  ^re. 
eut  été  avertie  de  cette  Déclaration  ,  de  la  Rivière  près  de  Chartres  :  il  y  finit 
elle  fit  prier  le  Pape  de  ne  permettre  triftement  fa  vie  l'onzième  Décembre  de 
point  que  les  Evêques  de  France  fe  celle-ci.  Pierre  Séguier  Garde  des  Sceaux 
mélafient  de  cette  affaire.  Le  Pape  parla  fut  mis  en  fa  place  Ôc  prêta  ferment  de 
fortement  à  Noailles  Ambaffadeur  de  fidéUté  le  1 9  du  même  mois.  «_««-««.. 
France  à  Rome  contre  l'entreprife  du  Antoine  le  Maître,  Avocat  fameux  j^,^. 
Clergé,  &  envoya  ordre  à  fes  deux  Non-  par  fa  rare  éloquence  ,  préfenta,  félon  '  ' 
ces  Mazarin  &  Bolognetti  de  s'en  plain-  la  coutume ,  l'onzième  Janvier  fuivanr ,  ^'^  Janvier, 
dre  au  Roi  de  fa  part.  L'Evêque  de  les  Lettres  du  nouveau  Chancelier  au 
Montpellier  parut  le  plus  propre  à  dé-  Parlement  de  Paris  ôc  fit  un  beau  Dif- 
duire  devant  Urbain  tout  ce  qui  pou-  cours  à  la  louange  de  Seguier  ëc  de  fes 
voit  jufhfier  un  Adle  auquel  il  avoir  eu  Ancêtres.  Il  n'oublia  pas  celles  du  Car- 
autant  ôc  plus  de  part  qu'aucun  autre.  11  dinal ,  à  qui  ce  Magifirat  étoit  redevable 
partit  pour  Rome  au  mois  d'Odobre  de  fon  élévation.  Le  Maître  renonça 
avec  une  longue  inllrudion.  Urbain  fit  quelque  tems  après  au  Barreau  ,  ôc  fe 
mine  d'écouter,  avec plaifir,  les remon-  retira  dans  la  folitude  de  Port-Royal, 
trances  de  Fenouilleti  mais  dans  le  fond  Dès  le  lendemain  de  fa  promotion, 
il  n'avoir  nulle  envie  de  favorifer  les  Seguier  fit  la  première  fonction  de  Chan- 
prétentions  de  Richelieu.  La  Cour  de  cclier  au  Parlement.  Le  Roi  y  étoit  allé 
Rome  n'étoit  pas  moins  en  garde  que  en  grande  Cérémonie  pour  l'enregidre- 
cellesde  Vienne  &  de  Madrid  contre  les  ment  de  quelques  Edits,  portant  créa- 
projets  de  ce  Miniftre.  Comme  il  fe  tion  de  plufieurs  nouvelles  Charges.  Le 
faifoit  donner  toutes  les  Abbayes  Régu-  Jay  ,  premier  Prèfident  ,  dévoué  à  la 
liéres  qui  font  C/îe/^'Or^re  en  France  ,  Cour  depuis  qu'elle  voulut  contenter 
on  craignoit  à  Rome  qu'il  ne  pensât  à  fon  ambition  ,  abandonna  ,  félon  fa  cou- 
fe  faire  Patriarche.  Que  n'auroit-il  pas  tumc  ,  les  intérêts  du  Public  &  ceux 
entrepris ,  fi  api  es  la  diflblution  du  ma-  de  fa  Compagnie.  Bignon,  Avocat  Gé- 
riage  de  Gafton  ,  il  eût  engagé  le  Prince  néral,  eut  plus  de  courage  &c  de  zele. 
à  époufer  la  Combalet  î  II  remontra  vivement  que  la  vénalité  des 
Le  Duc  d'Orléans  tâchoit  de  gagner  Charges  .avoir  caufc  de  fort  grands  maux 
du  lems  par  les  divers  voyages  qu'il  fai-  à  la  France  ,  6c  que  la  création  conti- 
foit  dans  fon  appanage.  11  en  fit  un  en  nuelle  de   ces  nouvelles  Charges  qui 

s'ach  croient 
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■  s'achetoîcnt  fort  cher  ,  écoir  lachofedu     de  grands  mécontentemens  par  tout  le  •"•""""" 

ï^5*»     monde  la  plus  préjudiciable  à  l'Etar,     Royaume.  1636* 

Louis  &  fon  Minilire  écoutèrent  avec  Le  Miniftre  s'en  mettoit  peu  en  pei- 
chagrin  l'excellent  Difcours  de  l'Avocat  ne  ,  pourvu  qu'il  réufsît  dans  fes  deÛeins. 
Général  ;  mais  tous  les  honnêtes  gens  11  eut  divers  chagrins  de  la  part  de  la 
lui  applaudirent.  On  n'ofa  punir  un  iMa-  Cour  de  Rome,  à  laquelle  de  fon  côté 
giftrat  qui  fâifoit  fon  devoir.  Néanmoins  il  ne  donna  pas  plus  de  fatisfadion.  Le 
le  Parlement  ayant  voulu  faire  des  Re-  premier  fut  le  rappel  de  Mazarin  ;,  en- 
montrances  à  Sa  Majefté  fur  cette  aug-  voyé  en  France  en  qualité  de  Nonce 
mentation  d'Officiers,  qui  étoic  de  vingt-  extraordinaire.  Les  Efpagnols ,  qui  ne 
quatre  Confeillers  &  d'un  Préfident  au  pouvoient  le  fouffrir  depuis  l'affaire  de 
Mortier ,  le  Roi  relégua  quelques  Con-  Cazal , obtinrent  du  Pape ,  à  force  dim- 
feilJers  ,  les  uns  à  Angers,  les  autres  à  portunités  ,  qu'il  le  renvoyât  à  Avignon 
Amboife,  pour  avoir  parlé  trop  libre-  faire  fa  charge  de  Vice-Légat.  Riche- 
ment. Le  nouveau  Chancelier  fe  tranf-  lieu  ,  à  qui  il  étoit  dévoué  ,  auroit  bien 
porta  au  Parlement,  pour  lui  appren-  voulu  qu'il  allât  du  moins  en  Efpagne, 
dre  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  à  trouver  fous  prétexte  de  porter  cette  Couronne  à 
à  redire  à  la  conduire  da  Roi  ;  ôc  que     la  Paix,  mais  en  effet  pour  lui  fervir  d'Ef- 

fon  autorité  ne  s'érendoit  qu'à  faire  ob-  pion  &c  d'Agent  dans  cette  Cour-là.  Le 

ferver  les  Loix  ik  à  rendre  juftice  au  Pape  n'y  voulut  point  confentir  ,  non 

Peuple.  Le  Roi  y  envoya  auiTi  la  Ville-  plus  qu'à  le  donner  pour  adjoint  au  Car-       * 

aux-Clercs  pour  défendre  aux  Cham-  dinal  Ginetti ,  que  l'on  parloir  d'envoyer 

bres  de  s'aflembler  ,  ôc  leur  déclarer  que  pour  traiter  la  Paix  à  Cologne.  Le  fe- 

l'on  n'écouteroit  point  leurs  remontran-  cond   chagrin  que  la  Cour  de  Rome 

ces,  qu'elles  n'eulTent  reçu  les  nouveaux  donna  cette  année  au  Cardinal,  fut  le 

Fn Février.  Coufeillers.  Elks  obéirent  ^  &c  vers  le  refus  des  Bulles  qu'il  demandoit  pour 

Mars.       1-nilieu  de   Mars  elles  obtinrent  le  re-  les  Abbayes  de  Cîteaux  &  de  Prémon- 

tour  de  ceux   de    leurs  Membres  qui  tré.  J'ai  touché  ,  il  n'y  a  qu'un  moment 

avoient  été  relégués.  les  raifons  qu'on  croyoit   avoir  de  le 

Le  Cardinal  cherchoit  de  l'argent  de  faire, 
tous  côtés ,  &  malgré  fon  crédit  il  ne         Mais  fi  la  Cour  de  Rome  le  mortifia  , 

laiiïbit  pas  d'y  trouver  divers  obilacles.  il  prit  à  tâche  de  la  contredire  à  fon  tour. 

On  demandoit  quatre  millions  au  Cler-  Cela  parut  dans  l'Ambaffade  du  Mat  é- 

gé.  Les  Prélats  affemblés  à  Paris ,  firent  chai  d'Etrées ,  qu'il  y  envoya  ,  malgré 

de  fortes  remontrances  pour  s'empêcher  la  répugnance  que  le  Pape  avoit  pour 

de  payer  cette  fomme.    Richelieu  n'y  faperfonne.  Le  principal  motif  de  cette 

eut  aucun  égard.  Il  fit  fermer  1  Epargne  Ambaflade  étoit  de  porter  Urbain  à  trai- 

du  Roi  pour  toutes  fortes  de  dépenfcs,  ter  le  Duc  de  Parme  avec  purs  de  dou- 

excepté  pour  celles  de  la  guerre  :  de  ceur  qu'il  ne  faifoit.  11  avoit  écrir  deux 

forte  que  les  Gouverneurs  des  Provinces,  Brefs  à  ce  Prince,  par  lefquels  il  défap- 

&  les  Officiers  de  la  Couronne  auroient  prouvoit  fon  union  avec  la  France  :  lui 

été  obligés  de  fe  pafler  de  leurs  gages  &  faifant  entendre  ,  que  fi  le  Saint  Siège 

de  leurs  penfions  ,  fi  on  n'avoir  trouvé  étoit  obhgé  d'armer  pour  la  défenfe  de 

moyen  de  les  leur  payer  aux  dépens  du  fes  Etats  ,  qui  font  un  Fief  de  l'Eglife  , 

Peuple  que  l'on  chargea  pour  cela  de  il  prétendoit  être  dédommagé  defes  frais, 

nouveaux  impôts.  La  plupart  fe  fervirent  Le  Pape  refufa  long-tems  de  traiter  avec 

de  ce  moyen  pour  fe  faire  payer  de  tout  le  Maréchal  :  mais  Richelieu  ,  qui  n'é- 

ce  qui  pouvoir  leur  être  dû:  ce  qui  excita  toit  pas  accoutumé  à  céder  ,  le  foutitit 
Tome  IF*  B  b 


104  ABRÉGÉ    CHRONOLOGIQUE. 

'  ,^  fi  fortement ,  qu'il  fallut  que  la  Cour  de  ces  irrcfolutlons  des  François  pour  des  ^ 
^  *  Rome  s'en  accommodât.  ftratagêmes.  1636, 
Le  Duc  de  Parme  pour  fe  recomman-  L'Armée  prit  donc  enfin  le  chemin  in  juia, 
der  lui-même  au  Roi  ôc  au  Cardinal ,  du  Tefin  5  &  le  Maréchal  de  Crequi  , 
réfolut  de  venir  à  Paris  avant  le  tems  qui  la  commandoit  ,  fe  rendit  maître 
d'entrer  en  Campagne.  Il  s'y  rendit  au  tout  en  arrivant ,  d'Oleggio.  On  paflà 
mois  de  Février,  &  fut  parfaitement  bien  l.a  rivière  en  cet  endroit ,  ik  l'on  s'y  re- 
reçu. Pendant  fon  abfence  les  Efpî:gnols  trancha  ,  pour  couvrir  un  pont  qu'on 
&le  Duc  deModene  firent  des  courfes  avoit  defiTein  d'y  conftruire.  Le  Duc  de 
dans  fes  Etats  j  &  fe  rendirent  maîtres  Savoye  marcha  en  même  tems  vers  Fon- 
de quelques  petites  Places.  Il  courut  tanet ,  qu'il  trouva  plus  fort  qu'il  n'a- 
pour  les  défendre  ,  après  avoir  obtenu  voit  crû.  Il  avoit  mené  avec  lui  le  Ma- 
du  Roi  le  pouvoir  de  commander  un  réchal  de  Thoiras  ,  pour  qui  il  avoit 
corps  d'armée  que  le  Duc  de  Savoye  de-  conçu  une  amitié  particulière  ,  quoique 
voit  lui  donner.  Mais  ces  troupes  n'é-  le  Cardinal  le  tînt  comme  relégué  à 
tant  pas  prêtes ,  il  ne  fut  pas  poflîble  de  Cazal ,  fans  lui  donner  aucun  emploi. 
le  fatisfaire.  Les  Efpagnols  ôc  le  Duc  de  La  jaloufie  de  la  faveur  fut  la  première 
Modene  fe  fortifièrent  durant  ce  tems-  caufe  de  cette  haine  de  Richelieu  pour 
là  dans  les  lieux  dont  ils  s'étoient  em-  Thoiras  :  il  l'avoir  envoyé  en  Italie  pour 
parés.  Le  Marquis  de  Leganez ,  quive-  l'éloigner ,  &  l'avoir  enfuite  rendu  fuf- 
noit  d'être  fait  Gouverneur  du  Milanès .,  pedt  au  Roi  fur  divers  prétextes.  Le 
divifa  les  troupes  d'Efpagne  en  trois  fiége  de  Fontanet  fut  fa  dernière  expc- 
Corps  qu'il  plaça  à  Novare  ,  à  Pavie  ,  diiion  ,  ayant  reçu  un  coup  de  mouf- 
Sc  à  Alexandrie ,  &  jetta  un  Pont  fur  le  quet  au  travers  du  corps,  comme  il  fai- 
Pô,  à  Girola  ,  par  où  ils  pouvoienr  fe  foit  drefTer  une  batterie  devant  cette 
communiquer,  pour  empêcher  le  Duc  Place.  Elle  fe  rendit  àcompofition  peu 
de  Savoye  d'entrer  dans  les  Etats  du  Duc  de  jours  après. 
de  Parme.                                                         Le  Duc  de  Savoye  &  le  Maréchal 

fn  Avili.        Le  Roi  ,  à  la  folliciration  de  ce  Duc,  étoient  fur  les  bords  du  Tefin  ,  l'un  d'im 

envoya  prier  Viélor  Amedée  de  fe  met-  côté  &  l'autre  de  l'autre.  Ils  marchoient 

tre  promptement    en   campagne  pour  dans  le  deflfein  de  choifir  un  polie  pour 

l'aller  fecourir.  La  méfintelligence  qui  s'y  fortifier ,  lorfqu'ils  apprirent  que  le 

régnoit  entre  les  Chefs  ,  apporta  encore  Marquis  de  Leganez  venoit  à  eux  ,  du 

des  obllacles  à  ce  defifein.    On  conclut  côté  où  étoit  Crequi  ,  avec  quatorze 

pourtant  qu'on  accompagneroit  le  Duc  mille  hommes  de  pied,  &  quatre  mille 

de  Parme  avec  toute  l'armée  ,  jufques  chevaux  de  Troupes  Efpagnoles.  Tout 

fur  les  frontières  de  fes  Etats  ;  qu'on  lui  ce  que  put  faire  le  Duc  ,  fut  de  jetter  in- 

donneroit  fix  mille  hommes  de  pied  ôc  ceflamment  un  Pont  fur  la  rivière  pour 

huit  cens  chevaux  pour  en  chafler  les  fe  joindre  au  Maréchal.  Le  Pont  étoit  à 

Efpagnols  i  &  qu'on  fe  fortifieroit  fur  peine  achevé  ,  le  matin  du  23  de  Juin  , 

le  Tefin  ,  pour  être  en  état  d'avoir  com-  que  Leganez  vint  charger  les  François  , 

munication  avec  les  Troupes  de  la  Val-  avec  une  vigueur  extraordinaire.  Ceux- 

teline.  Mais  il  y  eut  encore  de  grandes  ci  foutinrent  le  choc,  jufqu'à  ce  que  les 

difficulrés  dans  l'exécution  ,  tant  par  le  Savoyards  fiiffent  pafTés.  Alors  le  com- 

peu  de  concert  des  Généraux,que  par  le  bat  devint  général ,  &  fi  opiniâtre  qu'il 

défaut  des  bnttcaux  ncceflaires  pour  tra-  dura  jufqu'au  Co'ir ,  fans  que  la  vidtoire 

verfer  les  rivières  qu'il  falloir  pafier.  Par  fe  fût  encore  déclarée.  Il  n'y  eut  que  la 

bonheur  ks  Efpagnols  prirent  toutes  nuit  qui  obligea  les  Combattans  de  fc 
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'  Icparer  ;  maïs  les  Efpagnols  s'étant  re- 
rirés  dans  l'obfcuricc  ,  abandonnèrent 
aux  François  le  champ  de  bataille.  Ce 
Ctit  prefque  le  feul  avantage  que  les 
Vainqueurs  remportèrent  en  cette  oc- 
cafion  ,  n'ayant  eu  de  leur  côté  gueres 
moins  de  morts  &  de  bleilés  que  les 
ennemis. 

Cependant  le  Duc  de  Parme  étoit 
rentre  incognito  dans  (qs  Etats  ,  fans  ac- 
cepter le  fecours  qu'on  vouloit  lui  don- 
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bol.  Le  Prince  ne  les  fçut  pas  plutôt  à 
une  lieue  de  fon  Camp  ,  qu'il  leva  le 
fiége  par  ordre  du  Roi ,  &  fe  recira  en 
Bourgogne ,  après  avoir  été  repoufle  à 
un  alfaut.  qu'il  avoit  fait  donner  à  la. 
Place  le  14.  de  Juin.  Les  Impériaux  le 
pourfuivirent  &  firent  de  grands  rava- 
ges, tant  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne que  dans  la  Brefle ,  fans  que  ,  ni 
le  Prince  de  Condé  ,  ni  le  Duc  de  Vey- 
mar ,  ni  le  Cardinal  de  la  Valette  puf- 


1636, 


lier ,  de  peur  qu'il  ne  lui  fût  trop  a  char-  fent  l'empêcher.  Le  Duc  Charles  a/fié- 
ge.  Il  eut  bien-tôt  lieu  de  s'en  repentir,  gea  alors  S.  Jean  de  Lône  ;  mais  il  fut 
voyant  i&s  Efpagnols  maîtres  de  la  cam-  contraint  à  fon  tour  de  l'abandonner 
pagne  ,  la  ville  de  Piaifance  bloquée,  &c  quelque-tems  après ,  à  l'arrivée  d'un  fê- 
les foudres  du  Vatican  qui  grondoient  cours  que  le  CoioHel  de  Rantzau  avok 
de  toutes  parts  contre  lui.  Le  meilleur  eu  ordre  d'y  conduire. 


En  Aoûy 


parti  qu'il  pût  prendre,  étoit  de  s'accom- 
moder promptement  avec  les  Efpagnols, 
qui ,  fatisfaits  de  l'avoir  humilié  ,  lui  of- 
froient  des  conditions  affez  raifonnables. 
Mais  une  mauvaife  honte  dun  côté,  & 
de  l'autre  les  grandes  promefies  de  la 
France  l'empêchèrent  de  donner  les 
mains  à  cet  accommodement.  Ainfi  la 
campagne  finit  fans  avoir  rien  produit 
d'avantageux  pour  ce  Prince. 

En  Alfâce ,  on  fe  contenta  de  ravi- 
tailler  les  Places  qu'on   y  tenoit ,  & 


La  flotte  Efpagnole  fut  plus  heu-  E>isepten>: 
reufe  à  conferver  au  Roi  Catholique  i*re. 
\s;s  Ifles  de  Sainte  Marguerite  &  de 
Saint  Honorât.  Les  François  avoient 
formé  le  deflein  de  \&s  reprendre ,  avec 
trente-huit  Vaifieaux  qu'on  fit  venir  de 
l'Océan  ,  fous  la  conduite  du  Comte 
de  Harcourt  ,,de  l'Archevêque  de  Bour- 
deaux  &  de  l'Evêque  de  Nantes.  Mais 
\qs  Efpagnols  ayant  paru  avec  cinquante 
Galères  bien  fournies  de  toutes  fortes 
de  provifions ,  jetterent  trois  mille  hom- 
mes dans  ces  Ides ,  qui  fe 


trouvèrent 


d'empêcher  \qs  Impériaux  de  les  atta- 
quer. Ce  fut  le  Cardinal  de  la  Valette,  hors  d'infulte  parce  moyen, 
avec  un  petit  corps  d'armée  de  fix  mille         II  n'en  fut  pas  de  même  d'une  en- 
hommes,  tant  Cavalerie  qu'Infanterie,  treprife  qu'ils  firent  fur  Bayonne  ,  qui 
ïn  Juilkr.  <î^i  ^Lit  chargé  de  cette  expédition.   Il  échoua  par  la  lenteur  de  l'Amiral  de 
s'en  acquitta  d'autant  mieux  ,  qu'il  avoit  Caftiîle,  qui  en  étoit  chargé.  II  s'étoic 
fait  fon  apprentilTage  l'année  précédente  déjà  rendu  maître  de  la  Campagne  ,  de 
en  Allemagne.  même  que  de  Saint  Jean  de  Luz,  &  du 
Pour   punir    les  Francs  -  Comtois ,  Fort  de  Socoa  ^  avec  un  corps  de  (i)i 
qu'on  accufoit  d'avoir  violé  la  Neutra-  mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille 
licé  qu'ils  étoient   obligés  .  d'obferver ,  chevaux ,  lorfqu'il  s'arrêta  tout  court , 
on  envoya  dans  leur  Province  le  Prince  au  lieu  de  marcher  promptement  vers 
de  Condé  avec  une  Armée  ,  qui  entre-  Bayonne  :  ce  qni  donna  le  temsau  Duc 
prit  le  fiége  de  Dole.  La  Place  fe  dé-  de  la  Valette  de  fortifier  cette  Ville, & 
fendit  avec  vigueur  ,    en   attendant  le  de    la  pourvoir   de  toutes  les  chofes 
fècours   des   Impériaux   &   des   Efpa-  dont  elle  manquoit. 
gnols.  Il  confiiloit  en  huit  mille  Fan-         Lts  forces  de  la  France  étant  ainfî 
taflîns  &  autant  de  CavaUers,  que  lui  partagées  en  Italie  &  en  Bourgogne, 
amenèrent  le  Duc  de  Lorraine  6c  Lam-  on  ne  pouvoit  fecourir  les  Places  de  Pi- 

Bb  ï) 


En  OiSobrs; 
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^'■^'~-      cardie ,  dont  hs  Efpagnols  s'emparoienc  autres  manœuvres.     Le  Roi   ordonna 

lô-jô,     fans  oppofirion.    Cette  Frontière  étoit  aulTi  que  tous  ceux  qui  avoient  plus  de      i<^3^' 

demeurée  dégarnie  &  fans  défenfe,  de-  deux   chevaux   de  carofle,  en  donne- 

puis  la  déclaration  de  la  guerre  j  com-  roient  un  ,  pour  fervir  à  l'Artillerie  , 

inc  fi  l'on  eût  été  en  pleine  Paix  :  ce  ou  à  la  Cavalerie  -,  &  que  tous  les  Gen- 

qui  avoit  obligé  les  Gouverneurs  de  di-  tilshomn)CS  ,     cous    ceux  qui  étoient 

verfes  petites    Villes  à  fe    rendre  aux  exempts  de  taille  ,  &  tous  les  Officiers 

premières  attaques.     Le   Cardinal   de  de  Cx  Maifon  fe  trouveroient  en  armes 

Richelieu  ne  laiffa  pas  d'en  faire  con-  à  S.  Denis  dans  fix  jours.  Toutes  ces 

damner  plufieurs  à  la  mort  ,  comme  troupes  ramaffées   firent  un  corps  de 

traîtres ,  &  comme  fi  c'eût  été  par  leur  plus  de  cinquante  mille  hommes, 
faute,  que  ces  Places  fe  fulTcnt  trou-         Quoique  c'en  fût  affez  pour  chaflei' 

vées  en  fi  mauvais  état.  A  la  fin  pour-  les  ennemis  de  Picardie ,  le  danger  où 

tant  on  oppofa  aux  Efpagnols  un  petit  l'on  avoit  été  ,  &  les  affaires  d'Italie  & 

corps  d'arn;ée,  commandé  par  le  Comte  de  Bourgogne,  jetterenc  le  Roi  dans 

de  SoiiTons.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  une  profonde  mélancolie  ,   qui  faifoit 

capable  de  leur  faire  tête  ,  il  ne  put  les  qu'il  fe  chagrinoit  de  tout.  11  étoit  fà- 

empêcher  de  pafler  la  Somme  ,  &  de  ché  que  fon  frère  eût  le  commande- 

prendre  diverfes  Places  de  ce  côté-là.  ment  de  cette  armée  ,  qu'on  lui  avoit 

Roye  ouvrit  d'abord   fes    portes  ,  &  donné  moins  pour  le  favorifer ,  que 

Corbie  qui  pafibit  pour  une  Ville  forte,  pour  ne  pas  mécontenter  le  Comte  de 

ne  foutînt  le  fiége  que  huit  jours.    Le  Soiflbns  ,  qui  refufa  de  fervir  fous  \z 

Comte  de  SoifTons  fe  retira  vers  Com-  Cardinal,  comme  celui-ci  l'auroit  vou- 

piegne ,  fuyant  devant  huit  ou  dix  mille  lu.  La  première  chofe  que  ce  Minifire 

chevaux,  que   Picolomini   &  Jean  de  confeilla  au  Roi,fut  de  por-ér  les  Etats 

Wert  commandoient.  L'allarmerépan-  Généraux  des  Provinces -L) nies  à  faire 

due  dans  tout  le  Pays  ,  fe  commimiqua  quelque  entreprife  fur  les  Terres  d'Ef- 

bien-tôt  jufqu'à  la  Capitale  :  on  déchi-  pagne.  Pour  cet  effet ,  il  conclut  avec 

roit  publiquement  le  Cardinal  de  Ri-  eux  un  nouveau  Traité  ,  par  lequel  il 

chelieu   comme    l'unique    auteur    des  leur  promcttoit  un  million  &  demi  de 

mauxaufquels  on  étoit  expofé.  Le  Roi  livres,  payable  en  trois  termes  ,  dans 

même  qui  étoit  extrêmement  chagrin  ,  l'efpnce  d'un  an  ,  à  condition  que  tout 

lui  témoignoit   beaucoup  de  froideur,  cet  argent    feroit   employé  à    faire   la 

Le  Cardinal  en  fut  (\  touché,  que  fans  guerre  aux  Efpagnols. 

le  Père  Jofeph  qui  le  fortifia,  il  étoit         Comme  ces  derniers  n'étoienc  plus     HnNovem. 

prêt  d'abandonner  le  Miniftere.  en  état  de  faire  tête  à  l'armée  Françoi- 

Ce  fut  alors  que  tous  les  Corps  de  fe ,  ils  ne  fongercnt  qu'à  fe  retirer  dans 

Paris   allèrent  offrir  leurs    fcrvices  au  \qs  Pays  -  Bas  ,  fans  avoir  eu  le  tems  de 

Roi,&  qu'ils  fe  cottifcrent  pour  faire  mettre  leurs  Conquêtes  à  couvert.  Ainfi- 

promptement  de  nouvelles  levées.  On  l'on  reprit  Roye  en  peu  de  jours ,  & 

fit  venir   des  environs  tous  les  jeunes  Corbie ,  qui  manquoit  de  vivres  ,  fut 

gens  capables  de  porteries  armes.  On  obligée  de  capituler  le  19.  de  Novem- 

obligea  tous  ceux  qui  avoient  plufieurs  bre.  Ce  bon   fuccès  rendit  le  courage 

Laquais  d'en  donner  un  ,  de  même  que  à  Richelieu  ,  &  rétablit  entièrement  fa 

les  ouvriers  qui  avoient  trop  d'Appren-  réputation.  On  le  blâma  néanmoins  d'a- 

ti fs  •,   &  Ton  fit  ceffer    de  travailler  à  voir  joint  le  Duc  d'Orléans  &  le  Comte 

quantité  de    Bâtimens  ,   pour  enrôler  de  Soiffons  ,   dans  le  commandement 

les  charpentiers ,   les  maçons  ,  &   les  d'une  même  armée  ,  parce  qu'étant  tûUS- 
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deux  Ces  ennemis ,  ils  pouvoient  fe  léii-    ils  prirent  la  porte  aufTi-tôt ,  Tun  pour  fe' 


i6}6.     nir  pour  le  perdre.  retirer  à  Blois,&  l'autre  à  Sedan.  Le  Roi,    ^^   * 
En  effet ,  fur  l'avis  qu'on  leur  avoir  furpris  de  ce  prompt  départ ,  le  fut  bien 
donné  ,  que  s'ils  demeuroient  étroite-  davantage ,  lorfqu'ii  fçut  le  bruit  que  les 
ment  unis,  ils  attireroient  à  leur  parti  Princes  répandoient  du  prétendu  dcfTein 
les  Maifons  de  Guife,  de  Vendôme^  de  formé  contre  leur  perfonne.  Il  les  fit  af- 
Bouillon ,  d'Epernon  ôc  de  Retz  ,  que  furer  qu'il  n'y  avoir  point  penfé  -,  &  le 
le  Cardinal   avoit  maltraitées ,  ils  tin-  Cardinal  lui-même  écrivit  au  Duc  d'Or- 
rent  Confeil  à  Peronne  pour  chercher  léans ,  pour  lui  faire  des  reproches  de  fa 
les  moyens  de  le  ruiner.  Les  uns  vou-  facilité  à  recevoir  également  les  bons  &c 
loient  qu'on  le  mît  mal  dans  l'efprit  du  les  mauvais  avis.    On  envoya  plufieurs 
Roi ,  en  faifant  entendre  à  ce  Monar-  perfonnes  à  ce  Prince  pour  fçavoir  quels 
que ,  quefon  Miniftre  étoit  feul  la  caufe  étoient  Ces  fujets  de  plainte.  Enfin  après    jud^ccm- 
de  tous   les   maux  qui    affligeoient  le  divers  éclairciffemens  fur  la  fatisfaétion  xe. 
Royaume.     Les    autres    étoient  d'avis  qu'on  lui  pourroit  donner  ,  Chavigni  tira 
qu'on  fe  défît  de  lui  par  un  coup  de  de  lui  un  écrit  figné  de  fa  main,  par  le- 
main  j    êc  ce  dernier  fut  jugé  le  meil-  quel ,  après  avoir  promis  de  ne  plus  fe 
leur.  On  choifit  pour  l'exécuter  le  tems  conduire  par  les  avis  du  Com.te  de  Soif- 
qu'on  tenoit  Confeil  à  Amiens ,  où  le  fons ,  il  fupplioit  le  Roi  de  trouver  bon 
Cardinal  étoit  logé ,  pendant  le  fiége  que  l'on  mît  fin  de  part  3c  d'autre  à  tout 
de  Coibie.  Le  Roi  s'y  rendoit  tous  les  ce  qui  pouvoit  donner  matière  -de  dé- 
jours d'un  Château  voilln  ,  où  il  avoit  fiance.  Le  mariage  de  Monjicur  étoit  tou- 
pris  fon  quartier.  Quatre  Conjurés  de-  jours  la  pierre  d'achopement.  Il  deman- 
voient  faire  le  coup  à  la  fortie  du  Con-  doit ,  ou  que  le  Roi  l'approuvât ,  ou ,  s'il 
feil ,  après  que  le  Roi  fe  feroit  retiré,  vouloir  l'en  faire  lui-même  le  Juge,  qu'il 
félon  fa  coutume.  Déjà  les  deux  Prin-  lui  donnâr  une  Place  de  sûreté.  Chavigny 
ces  avoient  arrêté  le  Cardinal ,  fous  pré-  revenu  à  la  Cour ,  fut  bien  tôt  après  ren- 
texte  de  l'entretenir,  au  bas  du  degré  voyé  à  Blois  ,  avec  un  Ecrit  figné  du  Roi, 
de  la  Sale  où  l'on  s'étoit  affemblé  :  déjà  par  lequel   il  confentoit  au  mariage  de 
les  Conjurés  étoient  derrière  lui,n'at-  Ga/lon  ,  s'il  le  vouloir  abfolument  ;  mais 
tendant  plus  que  le  fignal ,  lorfque  le  à  condition  ,  ni  qu'il  n'épouferoit  les  in- 
Duc  quitta  brufquement   la  converfa-  térêts  du  Duc  de  Lorraine  ,  ni  qu'il  n'en- 
tion  ,  &  remonta  dans  la  Sale  ,  par  un  tretiendroit  aucun  commetce  préjudicia- 
fcrupule  de confcience ,  ou  plutôt,  par  ble  au  bien  du  Royaume, 
un  effet  de  îes  irréfolurions  ordinaires.         Le  Duc  d  Orléans  parut  fatisfait ,  & 
Ainfi  Richelieu  échappa  d'un  àes  plus  difpofé  à  figner  furcelala  promeffe  qu'on 
grands  dangers  qu'il  eût  jamais  couru,  lui  envoyoit.  Mais  ayant  différé  de  le  faire. 
Il  n'en  fçut  les  circonfiances  que  quel-  &  fa  Cour  groffîffant  tous  les  jours  par 
que  rems   après,  &  réfolut  de  ne  s'ex-  le  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  allèrent 
pofer  jamais  à  rien  de  fcmblable.  lui  offrir  leurs  fervices  ,  il  retomba  dans 
Ce  coup  manqué ,   les  Princes  voulii-  fes  irréfolutions.  Le  Cardinal  en  prit  oc- 
rent prendre  l'autre  voye  pour  perdre  le  cafion  de  faire  obferver  de  près  toutes  les 
Cardinal  dans  l'efprit  du  Roi.  Mais  Ri-  démarches  du  Duc  d'Orléans.  On  donna 
chelieu  en  ayant  été  averti, crut  ne  pou-  ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces  & 
voir  mieux  s'en  venger  ,  qu'en  les  éloi-  des  Places  d'autour  de  Bîois  ,  de  veiller 
gnant  tous  deux  de  la  Cour.   Pour  cet  fur  tous  les  paffages ,  &  d'arrêter  fon  Ai- 
effet  ,  il  leur  fît  donner  un  faux  avis,  que  teffe  Royale  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  en  cas 
le  Koi  voulgit  les  faire  arrêter  :  fur  quoi  qu'elle  voulût  aller  plus  loin.  Là-deffus, 
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■-  Gallon s'obflina  à  demander  de  nouveau     Maifon  ,  &  d'allei:  d'abord  à  Fontaîne- 

^^i^»      une  Place  de  sûreté.  Le  Comre  de  Soif-     bleau,  comme  pour  donner  à  Gafton      ^37* 
fons  en  fit  autant ,  ôc  le  Duc  d'Orléans     plus  de  tems  de  rentrer  en  lui-même, 
appuya  fa  demande.  Il  y  en  ajouta  d'au-     Le  Roi,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  étoic 
très  pour  lui-même^que  la  Cour  ne  vou-     extrêmement  mélancolique,  &  de  fore 
lut  point  recevoir  i  &  les  chofesdemeu-     mauvaife  humeur.    Ennuyé  de  ce  que 

—  rérent  quelque  tems  en  cet  état.  toutes  les  Négociations  entamées  avec 

1(137,  Enfin  ,    vers  le  milieu  de  Janvier     les  deux  Prmces  n'aboutiflfoient  à  rien  , 

In  Janvier,  K^??  j  le  Roi  envoya  à  Blois  Léon  Bru-  il  paroiflbic  réfolu  à  les  pouffer  hors  du 
lard  de  Sillery  ,  Confeiller  d'Etat ,  dé-  Royaume.  Richelieu ,  qui  méprifoit  le 
ciarer  à  Monjieur  qu'il  vouloit  abfolu-  Duc  d'Orléans  autant  qu'il  haïlloit  le 
ment  voir  la  fin  de  cette  affaire.  Mon-  Comte  de  SoifTons  ,  animoit  fans  ceffe 
Jîeur  envoya  auffi  -  tôt  le  Père  de  Gon-  le  Roi  contre  eux  ,  ôc  l'exhortoit  à  fui- 
dren  fon  Confeffeur  ôc  Supérieur  Gêné-  vre  fon  tempérament  qui  le  portoit  à 
rai  de  l'Oratoire  à  la  Cour ,  prier  le  Roi     la  févérité. 

de  lui  accorder  Nantes  pour  place  de  Dès  que  Gafton  apprit  que  le  Roi 
sûreté  ,  &c.  On  comprit  que  Gallon  étoit  à  Fontainebleau  ,  il  lui  dépêcha  un 
cherchoit  à  gagner  du  tems  pour  fe  re-     Gentilhomme  pour  le  prier  de  ne  s'a- 

tirer  à  Sedan  ,  où  le  Comte  de  Soiflbns  vanccr  pas  plus  avant  ,  promit  que  le 
tâchoic  de  l'attirer  ,  Ôc  que  peut-être  ils     Père  de  Gondren  retourneroit  auprès  de 

attendoient  que  les  Efpagnols&  leslm-  Sa  Maj.  &  demanda  qu'il  plût  au  Roi 

périaux  fuflent  en  état  d'agir  en  leur  fa-  de  le  lailTer  à  Blois ,  de  lui  permettre  d'y 

veur.    Là  defïïis  Richelieu  confeilla  au  faire  venir  la  Ducheffe  fon  époufe,  ôc 

Roi  d'envoyer  au  Comte  de  SoifTons  un  de  ne  l'obliger  point  de  demeurer  à  la 

Ecrit  à  figner ,  par  lequel  il  déclaroit  ,  Cour.   Gondren  vint  ôc  trouva  le  Roi 

que  le  Roi  lui  permettant  de  demeurer  fortement    réfolu   à   réduire  les    deux 

à  Mouzon  ,  petite  ville  de  Champagne,  Princes  par  la  force.  Néanmoins ,  après 

dont  il  lui  donnoit  le  Gouvernement ,  quelques  Négociations ,  il  obtint ,  que 

il  y  vivroit  en  bon  Sujet  5  ôc  que  fi  le  bien  que  le  Roi  marchât  vers  Orléans, 

Duc  d'Orléans    venoit  à  s'écarter  de  il  ne  s'avanceroit  pas  plusavant,  àcon- 

l'obéifiance  qu'il  devoit  au  Roi  ,  il  ne  dition  que  Gafion  l'y  viendroit  trouver, 

l'alTinieroit  en  aucune  manière.  Soiflbns  pour  conclure  au  plutôt  fon  Traité.  Le 

répondit  ,  qu'il  s'en  remettoit  à  tout  ce  Cardinal  s'y  étant  rendu  le  premier,  le 

que  feroit  le  Duc  d'Orléans,  &  refufa  Duc  en  prit  tant  d'épouvante,  qu'il  fe 

de  figner  cet  Ecrit ,  pour  ne  pas  s'enga-^  contenta  de  fiipuler  ,  qu'on  ne  l'arrête- 

ger  de  demeurer  dans  l'une  des  plus  me-  roit  pas  lorfqu'il  y  viendroit.  Le  Roi 

chantes  Places  du  Royaume.  Richelieu  lui  en  donna  fa  parole  par  écrit  ,  ôc  Ri- 

ne  roff"roit  que  par  façon  :  il  s'attendoit  chelieu  la  confirma  par  un  billet  de  fa 

bien  que  le  Comte  ne  l'acccpteroit  pas.  main.  Le  Duc  figna  de  fon  côté  à  Blois  . 

Convaincu  par  cette  réponle  ,  qu'il  une  efpcce  de  nouveau  ferment  de  fidé- 
y  avoit  une  étroite  liaifon  entre  les  deux  lité  j  dans  lequel  il  demandoit  auffi  par- 
Princes  ,  ôc  qu'ils  étoient  fortis  delà  don  pour  le  Comte  de  Soiflbns,  &  pro- 
Cour  après  avoir  concerté  enfemble  mettoir  de  fe  dé;acher  de  fes  intérêts, 
quelque  grand deflein,  le  Cardinal  prcfla  en  cas  qu'il  fe  rendît  indigne  de  la  grâce 
le  Roi  de  s'avancer  jufqu'à  Orléans ,  d'y  que  le  Roi  lui  avoit  faire  de  le  laifler 
faire  premièrement  marcher  les  deux  jouir  de  fes  biens  ,  de  fes  penfions  &  de 
Régimens  de  fes  Gardes  Françoifes  ôc  fes  Charges,  pourvu  qu'il  demeurât  dans 
Suiflcs  ,  ôc  douze  cens  chevaux  de  fa  les  devoirs  d'un  bon  Sujet.  Le  Roi  fit  là- 


LOUIS    Xlir.    R  O  I    L^IIÏ;  ^199 

'*               deiTus  une  e/pcce  de  Déclaration ,  où  il  dinalde  la  Valette,  fe  rendit  le  huitième       ^ 

ii^iZ'     promettoit  au  Duc  &  au  Comte  de  les  de  Février  à  Orléans.  Le  Roi  le  reçut     1*^57' 

îaiffer  dans  la  jouiflance  que  je  viens  de  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie 

dire ,  à  condition  qu'ils  ne  fcroient  rien  &  d'amitié.  On  le  careffa  beaucoup  eri 

de  préjudiciable  à  fon  fervice.   L'Ade  apparence  j  mais  dans  le  fond ,  il  fut  re- 

du  confentement  du  Roi  au  mariage  de  gardé  avec  peu  de  refpeél  par  ceux  qui 

fon  Frère  ,  contenoit  en  fubiiance  ce  qui  étoient  auprès  de  Sa  Majeiîé.    Le  Car- 

fuit  :  dinal  ne  put  même  s'empêcher  de  le  rail- 

tnfévrier.      "  Q.^^  ^^  véritable  affedion  que  le  Roi  1er ,  &  méprifa  ouvertement  fa  foibleffe. 

»  avoit  toujours  portée  à  Monjîair  fon  Monjîcur  envoya  donner  avis  au  Comte 

i>  Frère  &  à  fon  Etat ,  avoit  été  caufe  de  Soiflbns  de  ce  qui  s'étoit  paflc  entre 

i>  de  ce  que  Sa  Majefté  n'avoir  pii  s'em-  le  Roi  &  lui ,  (5c  lui  dire  ,  que  s'il  vou- 

3i  pêcher  jufqu'à  préfent  de  lui  faire  fça-  loit  être  compris  dans  le  Traité ,  il  avoit 

«  voir  plufieurs  fois  qu'elle  ne  pouvoir  un  mois  de  terme  pour  l'accepter.  Mais 

"  approuver  la  convention  du  mariage  le  Comte  ne  voulut  pas  y  entrer  :  il  fe 

»'  qu'il  avoit  contradé  avec  la  PrincefTe  plaignit  hautement  de  ce  que  le  Duc 

»j  Marguerite,  comme  étant  direélement  d'Orléans  l'abandonnoit  ,  &  manda  à 

»'  contre  \qs  formes  du  Royaume  ^  «Se  Son  Alteffe  Royale  que  puifqu'elle  lui 

*>  contre  fon  propre  bien.  Que  cepen-  en  laiflbit  la  liberté  ,  il  prendroit  défor- 

»  dant  Monjîcur  ayant  déclaré  à  Sa  Ma-  mais  ît^  mcfures  comme  il  le  jugeroit  à 

»>  jefté ,  que  c'étoit  la  feule  chofe  d'où  propos.  Il  s'accommoda  pourtant  dans 

«  pouvoit  dépendre  fon  contentement,  la  fuite.  (1) 

w  &  que  s'il  plaifoit  au  Roi  d'y  confen-  Sur  us  entrefaites  mourut  (2.)  à  Vien-    ^^    . 

»^  tir,  il  l'obligeroit  par  ce  moyen  à  n'a-  ne  en  Autriche  V  Empereur  Ferdinand  II.  ferfjkand, 

»>  voir  plus  d'autre  penfée  que  de  lui  dans  fa  ^ç).  année  ,  après  en  avoir  pafé  |J^'  h'^'^u'^Ji 

»j  plaire  j  fur  ce  fondement,  le  Roi  pro-  dix-huit  fur  le  Trône  dans  une  grande    ^  Encore^'' 

»>  mettoit  à  Monfîeur  de  confentir  au  agitation.  Ferdinand  III.  fon  fils  aîné  AmuraiIV, 

i)  mariage  s'il  le  défiroit  ,  le  rendant  élu  &  couronné  Roi  des   Romains  fort 

»i  dès  à  préfent  fi  libre  en  cette  aélion,  heureufement  pour  la  Maifon  d'Autriche  y 

>}  qu'il  dépendroit  de  lui  d'avoir  ou  de  lui  fuccéda  dans  l'Empire  ,   &  dans  ce 

«n'avoir    pas  la  PrincelTe  Marguerite  qu'on  appelle  ks  Pays  Héréditaires.  Char* 

w  pour  époufe  :  Sa  Majefté  fouhaitant  les  Archiduc  de  Grat?^  en  Styrie,  &  Ma- 

«  feulement  que  fi  Monfîeur  en  prenoit  rie  fille  d'Albert ,  Duc  de  Bavière ,  eu- 

»y  la  réfolution  ,  il  n'épousât  pas  contre  rent  pour  fils  Ferdinand  &  Leopold.  Tous 

•*  elle  les  prétentions  de  la  Maifon  de  les  enfans  mâles  de  l'Empereur  Maxi" 

i>  Lorraine,  &c.  »  Voilà  à  quoi  aboutit  milien  II.  n'ayant  aucune  pofierité ,  laif 

tout  le  fracas  que  Richelieu  avoit  fait  ferent  par  leur  mort ,  ou  par  une  cé(Jîon 

en  France ,  à  Rome,  &  dans  toute  l'Eu-  volontaire  à  leur  Coufin  Ferdinand  Ar~ 

rope  ,  à  l'occafion  du  mariage  de  Gaf-  chiduc  de  Grat^ ,  lafucceffion  de  tout  ce 

ton.  L'impatience  de  mettre  en  repos  que  leur  Maifon poffedoit  en  Allemagne. 

l'efprit  de  la  DuchefTe  fon  époufe  ,  &  //  parvint  à  l'Empire  après  la  mort  de. 

d'obtenir  la  liberté  de  vivre  avec  elle  ,  Mathias  ,  dont  les  deux  feres  Albert  & 

fut  le  grand  motif  qui  porta  ce  Prince  Maximilien  avoient  abandonné  toutes 

religieux  fur  l'article  de  fon   engage-  leurs  prétentions  à  Ferdinand.  Il  eut  de 

ment ,  à  fe  contenter  de  tout  ce  que  le  ^bonnes  qualités.  Les  Hifîoriens  louent  fa 

Roi  fon  Frère  lui  voulut  accorder.  douceur  ^  fon  affabilité ,  fa  clémence  ^fon 

Ces  Actes  ayant  été  fignés  de  part  &  ,    ,  ,        .-tu 

d>.,,^,.„      Tij,       r                                     f    y     /^  (  I  )  Au  mois  de  Juillet. 

autre  ^  monjieury  accompagne  du  Car:  (  a  )  Le  14.  février. 


100         ABRËGÉ    CHRO 

— ~— —  égalité  dans  la  bonne  &  dans  la  mau- 
i'^57'  vaifc  fortune  ,  fon  attachement  à  la  Re- 
ligion quil  profejfoit  f  J'a  confiance  &  fa 
rejignation  dans  La  maladie  dont  ilmou- 
rut.  Mais  fi  Ferdinand  eut  de  la  clé- 
mence &  s'il  pardonnoit  volontiers  à  fes 
ennemis ,  il  faut  avouer  quU  fit  une 
grande  violence  à  un  fi  bon  naturel  dans 
i' affaire  de  Bohême  :  (  i)  fans  parler  de  la 
fanglante  exécution  faite  à  Prague  par 
fon  ordre ,  ni  de  la  manière  dont  il  je  ven 
gea  de  Frédéric  Ekcleur  Palatin  appelle 
à  la  Couronne  de  Bohême  par  les  Etats 
du  Pays  dont  la  Maifon  d'Autriche  op- 
primoit  la  liberté.  Ferdinand  traita  de 
la  manière  la  plus  injujie  &  la  plus  im- 
pitoyable les  Enfans,  l  Epoufe  ,  la  Mcre 
&  les  Frères  de  fon  ennemi. 

Auffi-tôt  après  fon  Elévation  à  l'Em- 
pire ,  ilfe  vu  fur  le  point  de  perdre  tout 
ce  que  fes  Coufins  lui  avoient  tranfpor- 
té ,  afin  de  mieux  établir  la  puijjance  de 
leur  Maifon;  mais  fecouru  à  propos  par 
le  Roi  d'Efpagne  ,  par  r Eledeur  de  Sa- 
xe ,  &  par  le  Duc  de  Bavière,  en  peu 
d'années ,  //  devint  formidable  à  l' Al- 
lemagne &  aux  Princes  voifins.  Prof 
perité ,  dont  lui ,  ou  fes  Miniflres ,  par 
lefquels  il  fe  laiffoit  abfolument  gouver- 
ner ,  furent  tellement  aveuglés  ,  que  la 
Cour  de  Vienne  ou  les  Ejpagnols  domi- 
noient ,  fe  joignit  à  celle  de  Madrid  , 
pour  prejjcr  vivement  l'exécution  du  pro- 
jet delà  Monarchie  univerfelle  formé  fous 
a  Empereur  Char  le  s- Quint  ^  &  continué 
par  Philippi  II.  fon  fils  Roi  d'Efpagne. 
La  rapidité  des  Victoires  de  Gujtave 
Adolphe  Roi  de  Suéde  ,  &  le  méconten- 
tement de  Walflein  déconcertèrent  ces 
rafles  projets.  Une  féconde  fecouffe  eût 
apparemment  renverfé  Ferdinand  ^  ^  la 
mon  de  Gufiave  ,  la  découverte  de  la  conf- 
p'iration  de  Walfiein  ,  la  bataille  gagnée 
à  Norlingue  &  la  Paix  conclue  à  Pra- 
gue neufjznt  rendu  l'Empereur  une  fé- 
conde fois  Jiipérieur  à  fes  dif grâces.  Fer- 

{  1  )  Voyez  ci  -  devant   page  65.  ôc  fmv.  80.  & 
iuiy. 
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dinand  fut  fur  le  point  de  régner  avec  ' 
plus  de  fplendeur  qu'auparavant  :  mais 
la  victoire  remportée  par  les  Suédois  a 
Wirfîocq  j  &  le  mauvais  fuccês  de  l'irrup- 
tion de  Galas  en  Bourgogne  ruinèrent 
fes  nouvelles  efpérances.  Contre-tems ,  qui 
achevèrent  dit- on  ,  d'affbiblir  fa  finté 
déjà  confidérablement  altérée.  Il  laïfja 
deux  fils  &  deux  filles  :  Ferdinand  Jlf. 
jon  Succeffeur,  l'Archiduc  Leopold-  Guil- 
laume ,  An.ne  Epouje  de  Maximilien 
Duc  de  Bavière^  &  Cécile  mariée  peu  ait-, 
paravant  à  Ladiflas  Roi  de  Pologne. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  par  je  ne 
fçai  quelle  raifon ,  ne  voulut  pas  d'abord 
que  la  France  reconnût  Ferdinand  III. 
ni  pour  Roi  des  Romains,  ni  poar 
Empereur,  quoique  tout  fe  fût  pafle 
dans  \ç.^  formes,  &c  que  tous  les  Princes 
Catholiques  &  la  plupart  des  Proteftans 
le  reconnurent  fans  diiiîcuhé.  Alais  il 
fallut  bien  y  venir  dans  la  fuite,  comme 
les  autres,  fans  autre  fruit  de  cette  bra- 
vade ,  que  d'avoir  ofFcnfé  mal- à- propos 
\t%  Ele<51:eurs  &  plufieurs  autres  Prin- 
ces intérefies. 

Les  affaires  des  Suédois  allèrent  affe^ 
mal  cette  année  en  Allemagne  5  &  Ba- 
nier  fe  contenta  de  fe  mettre  en  poffef- 
Jion  de  la  Pomeranie  après  la  mort  du 
Duc  Bo giflas  IV.  fans  être  en  état  d! in- 
quiéter les  Impériaux. 

Celles  du  Duc  de  Parme  n'alloient 
pas  mieux.  Afliégc  dans  Plaifance  parles 
Efpagnols,  &  en  danger  éminent  d'y 
être  forcé ,  il  imploroit  ardemment  le 
fccours  de  la  France  ,  lorfqu'on  réfolut 
de  lui  en  envoyer  par  le  moyen  de  la 
Flotte  qui  étoit  venue  en  Provence  pour 
recouvrer  les  IHes  de  Saint  Honorât  & 
de  Sainte  Marguerite.  Mais  lorfque  ce 
fccours  croit  prct  à  partir  ,  le  Duc  de 
Parme  dans  la  crainte  qu'il  n'arrivât  pas 
aflez  à  tcms ,  fit  fon  accommodement 
avec  la  Cour  d'Efpagne ,  par  le  movcn 
de  Pandolfini ,  Minirtie  du  Grand  Duc, 
qui  faifoit  les  foniflions  de  Médiateur. 
11  s'excufa  auprès  du  Roi,  furlanécef- 
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fité  où  il  s  ctoît  trouvé ,  &  l'on  ne  parut     tôt  fuivis  du  rcfte  de  l'armce.    Ils  ne 


^^}7\    pas  fort  irrité  contre  lui  a  la  Cour  ,  par-  furent  pas  plus  heureux  en  Languedoc.          ^ 

ce  qu'on  ne  fçavoit  encore  par  quel  en-  La  Ville  de  Leucate  ,  alficgée  par  !e  Eii  Août. 
droit  entrer  dans  fes  Etats,  ni  comment  Comte  Serbellon  à  la  tcce  de  quatorze 
y  faire  fubfilier  les  Troupes  qu'on  avoit  mille  hommes  de  pied  &z  de  quinze  c^n<i 
defléin  d'y  envoyer.  Le  Duc  lit  fortir  de  chevaux  ,  fe  défendit  fi  bien  ,  par  la  vigi- 
fes  Terres  le  peu  qu'il  y  avoit  de  Trou-  lance  de  du  Barryquiy  commandoir, 
pes  françoifes  j  après  quoi  il  fut  obligé  que  le  Duc  d'Halluin  Gouverneur  de  la 
de  remettre  Sabionette  aux  Efpagnols.  Province ,  eut  le  tems  de  la  fccourir. 
Il  s'accommoda  aulFi  bien-tôt  après  avec  II  ramalTa  promptement  dix  mille  hom- 
le  Duc  de  Modene  ■■,  &c  ainfi  s'évanouit  mes  de  Milices  aguerries  par  les  gueu- 
la Ligue  d'Italie ,  &  avec  elle  les  efpé-  res  civiles ,  avec  fept  ou  huit  cens  ehe- 
rances  qu'on  y  avoit  fondées.  vaux  ,  &  marcha  en  ordre  de  ba:.nille 

En  Avril.        Cependant  la  Flotte  de  France  ,  pour  vers  le  Camp  dçs  Efpagnols,  qu'il  ana- 

nepas  être  tout-à-fait  inutile,  eut  or-  qua  la  nuit  du  a8.  Septem'pre.  Il  le  fit  Ft  sepcem- 
dre  d'aller  attaquer  Tlfle  de  Sardaigne,  avec  tant  de  promptitude  ëc  de  vigueur,  ''-'^' 
quoiqu'il  n'y  eût  prefque  pas  un  Pilote  que  les  Ennemis,  furpris  &  déconcer- 
à  bord  qui  en  connnt  les  rades  Ôc  hs  tés ,  après  une  défenfe  inutile  de  quel- 
Ports.  Elle  ne  laifla  pas  d'y  arriver  heu-  ques  heures,  ne  trouvèrent  leur  faluc 
reufement,  de  faire  defcente  dans  la  que  dans  la  fuite.  On  prit  tout  leur  baga- 
Baye  d'Oriftan  fans  oppofition  ,  &  de  ge  ,  leurs  munirions  &  leur  Artillerie. 
prendre  enfuite  la  Ville  de  ce  nom  qu'ils  qu'ils  furent  contraints  d'abandonner  ; 
trouvèrent  pleine  de  vivres.  Mais  les  &  cette  belle  aétion  valut  au  Duc  d'Hal- 
Infulairess'érant  apperçus  du  petit  nom-  luin  (i)  le  bâton  de  Maréchal  de  France, 
bre  des  François  ,  qui  n'étoicnr  gueres  On  ne  fe  défendit  pas  feulement  avec 
que  quatre  mille  hommes  d'Infanterie,  bonheur  en  Guyenne  &  en  Languedoc, 
réfolurent  de  les  chafier  :  ce  qu'ils  firent  en  reprenant  fur  les  Efpagnols  ce  qu'ils 
plus  promptement  qu'on  ne  l'auroit  avoient  conquis:  on  les  attaqua  encore 
cru.  dans  les  Pays-Bas ,  &  même  avec  aH'ca 

In  Mai.         Cette  Armée  Navale  ,  de  retour  en  d'avantage.  Landreci  aiîiégé  par  le  Car- 

Provence,  fut  envoyée  vers  les  Ifles  oc-  dinal  de  la  Valette  &  le  Duc  de  Can- 

cupées  par  les  Efpagnols.  Elle  les  ^rta-  dale  fon  frère ,  fe  rendit  à  compofitioii 

qua  avec  tant  de  vigueur ,  qu'en  peu  de  le  25  de  Juillet.  La  Capelle  fut  reprile 

jours  le  Roi  fut  maître  de  Sair«*e  Mar-  peu  après  j  ôc  le  Maréchal  de  ChâriJ- 

guerire.  On  contraignit  enfuite  la  Gar-  Ion  ayant  pris  Yvoi  dans  le  Luxembourg 

nifon  de  Saint  Honorât  de  capituler,  au  mois  d'Août,  attaqua  enfuite  Danvil- 

pour  avoir  la  liberté  de»fe  recirer.  Le  liers   qu'il  réduifit  au  mois  d'Ov!;l:obre. 

Comte  de  Harcourt,  qui  commandoit  Les  Efpagnols  furprirent  Yvoi ,  qui  re-    i-iOâA.rc. 

la  Flotte  ,  acquit  beaucoup  de  réputa-  tomba  par  ce  moyen  entre  leurs  mains  ; 

tion  en  cette  occafion.  mais  ils  ne  purent  faire  lever  le  Siège 

ïn  Juin.         Le  Duc  de  la  Valette  chafla  encore  de  Breda  au  Prince  d'Orange  ,  ni  em- 

plus    facilement    les   Efpagnols    de  la  pêcher  la  prife  de  plufieurs  petites  Pia- 

Guyenne ,  fans   faire  autre  chofe  que  ces  qu'on  leur  enleva  tant  aux  Pays  Bas 

leur  couper  les  vivres.  Us  fe  trouvèrent  que  dans  la  Franche-Comté, 

«éduits  à  une  fi  grande  extrémité ,  que  Tous  ces  avantages  néanmoins  ne  pn- 

fans  attendre  qu'on  les  attaquât ,  ilsem-  rent  balancer  la  perte  de  la  Valtcline, 

barquerent  d'abord  à  Socoa  leur  Artil-  ,      r,  >    ■   r,    ^         -  ,  ,  j       ,      , 

1      .      o,  1                    ,     ,                  .    .              ,  .  (  I  )   Il  etoir  fils  du  ivlar£ch.il   de    Schomberi;  ,  3£ 

iene  «V  leurs  malades  ,   qui  fuient  bien-  commeaca  dès-lois  à  eue  aprH'é  comme  ion  p.rc. 

Tome  IK  Ce 
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qui  avoit  coûté  tant  de  peines  6c  de  dé-  donnoit  le  tems  à  la  Cour ,  ou  de  dé' 

1^57'     penfvi  au  Roi.    Les   Giifons    n'avoient  gager  fa  parole  en  payant  aux  Giiions      ^^I7» 

jamais  été  contens  de  la  manière  dont  ce  qui  leur  étoit  dû  ,  ou  de  retirer  Ces 

on  les  avoit  accommodés  avec  les  Valte-  troupes  avec  honneur.  Mais  entin  ,  ce 

lins:  d'ailleurs  on  négligeoit  de  payer  terme  étant  encore  expiré,   fans  avoic 

leurs  Troupes  à  qui  on  devoit  plus  d'un  reçu  aucune   nouvelle  de   France  ,  les 

million,  ou  plutôt  on  étoit  dans  l'im-  Troupes  Françoifes  fortirent  ,  les  Forts 

pofTibiliré  de  le  faire.  Tout  cela  joint  furent  confignés  aux  Grifons ,  &  le  Duc 

au  long  fcjour  des  Troupes  Françoifes  de  Rohan  mis  en  liberté, 
dans  leur  P.iys  ,    de    à  l'ombrage  que  II  parut  que  Richelieu  n'avoit  eu  def- 

leur  donnoicnt  les  Forts  que  le  Roi  y  feinquede  perdre  ce  Général,  en  laif- 

avoit  fait  conilruire,  lesdifpofaàécou-  fanr  perdre  la  Valteline.  Le  voyage  du 

reries  foliicitàtions  des  Autrichiens.  Ils  Comte  de  Guebriant  envoyé  au  devanc 

réfolurent  de  rompre  avec  la  France ,  ôc  de  lui ,  avec  de  groffes  fommes  d'argent ,  ; 

firent  un  Traité  à  înfpruck   avec  lAr-  pour  recevoir  fcs  Troupes ,  &  une  let- 

chiduc  Leopold  &  le  Àlarquisde  Lega-  tre  équivoque  du  Roi  ,  qui  fembloit  le 

nez,  pour  en  être  aidés  à  chafîer  les  Fran-  rappeller  honorablement  a  la  Cour  ,  lui 

jgois  de  leurs  Terres.  furent  fufpeéls  :  il  craignit,  avec  raifon, 

"   Le  Duc  de  Rohan  ,  qui  avoit  beau-  qu'on  ne  voulût  l'arrêter:  il  fe  retira  à 

coup  d'autorité  parmf  eux  ,  fe  trouvoit  Genève  ,  d'où  il  alla  enfuite  fervir  fous 

malade    pour   lors.    Sçaçhant    que  les  le  Duc  de  Saxe-Weymar  fon  ami  ,  en 

Troupes  des  Ligues  avoient  abandonné  qualité  de  volontaire.  Cette   affaire  fe 

les  polies   qu'il  leur   avoit  confiés ,  (?<:  paffa   avant  les  autres  événemens  que 

qu'une  partie  étoit  entrée  dams  Coire  j'ai  rapportés. 

pour  s'afTurer  de  la  Ville,  il  ne  laifTa  pas         Entre  Us  plus  conjiderabks  de  cette 

d'aller  par  tout ,  pour  tâcher  de  les  ap-  ann:e  ,  on  doit  marquer  La  mort  de  deux 

paifer.  Il  obtint  à  force  de  prières,  qu'on  Trincds  Alliés  de  la   France  ,  qui    lui 

attcndroit  deux  mois  pour  avoir  fatisfac-  étoiant  fort  utiles    dans  la  conjonciure 

tion  de  la  Cour.  Durant  ce  tems-là  ,  il  préjente.  L'un  ,   Guillaume  F.  du  noni 

dépêcha  Couriers  fur  Couriers ,  pour  Landgrave  de   Hejjc-Cajjel ,   le  prmci- 

donner  avis  de  l'état  des  chofcs.  Mais  palQ)ùnen  des  aff'aires  de  France  en  Al-- 

les  deux  mois  s'étant  écoulés ,  ik.  deux  Icmugne  ,  &  qui  avoit  toutis  les  bonnes 

autres  encore  ,  fans  qu'il  vint  aucun  ar-  qualités  qui  peuvent  orner  une  perjonne 

gent  ,  tout  le  Pays  parut  en  armes  ,  &  de  jon  rang.  Elevé  dans  le  métier  de  la 

le  Duc  de  Rohan  n'étoit  plus  en  fureté,  pierre  par  Maurice  Prince  d'Or anè^e'^^H 

On  vouloir  qu'il  donnât  fes  ordres  pour  avait  fait  de  Ji  grands  progrès  dans  cettt 

*     renvoyer    incelTammcnt    les     Troupes  bonne  école  ,  ^e  Gufiuve- Adolphe  ,  Roi 

Françoifes.  H  n'ofoit  prendre  fur  lui  de  deSucde^  le  mettoit  lui  &  le  Duc  Ber- 

le  faire  ,  avant  que  d'en  avoir  reçu  le  nard de  Saxe-Weymar ,  au  âejjus  de  tous 

pouvoir.Cependant  il  falloitfe  réfoudre:  Us  Princes  d' Allemagne.    'V ardeur  du 

il  fe  trouvoit  ,  lui  &  ^zs  Soldats  difper-  Landgrave  pour  La  gucrre'^he  L'empêcha, 

fés,  à  la  difcrétion  des  Grifons.  Tout  p:is  d'aimer  Us  'Lettres.  li employa  à  des 

ce  qu'il  pat  taire,  dans  cctre  extrémité,  leclures  utiles  tous  Les  momens  de  loijif 

fut  de  promettre  que  dans  vingt  jours ,  qu'il  pouvait  trouver.  S  a  clémence ,  fa  juf- 

s'il  ne  venoit  point  d'ordre  de  la  Cour,  tich  &  fes  autres  vertus  le  rendirent  égé- 

il  fcroit  fjrtir  les  François  de  la  Valte-  lement  cher  &■  refpecLiblcà  fe's  Sùjets'^& 

line,  &  de  fe  donner  lui-même  en  otage  à  fcs  Soldats.   Il  avoit  un  attachement 

poiu:  fureté  de  cette  promeffe.  Par-  là-,  il  d'autant  plus  Louable  pour  fa  Religion  , 
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çu'iUtoit  accompagné  d'une  probité Jince-     des  affaires  d'Etat  que  de  cel'cs  aiii  re- 


'■°}7*     re.  Sa pojtente  ncjedijitingue pas  moins     gardoient  la    confcience.    Cet  hoiume 


cmagné.  Le  Frince  hcrcduaire  qui  mit  en  tête  de  chercher  les  moyc^  vi^ 
en  fait  aujourd'hui  le  principal  ornement,  faire  rappelier  en  France  Marie  de  Mc- 
a  toutes  les  qualités  dignes  du  Trône  (i)  dicis.  Pour  cela,  dans-, un  voyage  qu'il 
où /on  illufire  Epouje  vient  de  monter,  fit  à  Paris,  il  fit  amitié  avec  le  Père  Cauf- 
Guillaume  mourut  le  premier  jour  d'Oc-  ^n  ,  aulfi  Jefuite  ,  Confcileur  du  Roi  j 
iobrc,  ^  ôc  comme  il  avoit  beaucoup  plus  d'à- 

L'autre    Prince  qui   mourut  le  7  du     dre/Te  que  lui,  il  l'engagea  facilement 
même  mois  ,  fut  i^ictor  Amedée  Duc     ^^^'^s  Ion  dcffein.  Mais  jugeant  le  rctoui' 
de  Savoy  Cy  autant  efzimé  pour  fa  conduite     ^le  la  Reine  Mère  impolnble,  tant  quç 
dans  la  paix  &  dans  la  guerre  ^  qu'au-     ^^  Cardinal  feroit  en  faveur  ,  ils  prirent 
cun  Prince  de fon  tems.  On  ne  reprit  rien     enfemble  des  mefures  pour  ruiner  Ri- 
en  lui,  que  lafoibkffequilentdefelaif     chelieu  dans  l'cfprit  du  Roi.   Ce  fut  le 
fer  porter  par  Ma^arin  à  céder  Pignerol     ^^^re  Cauffin  qui  fe  chargea  ûe  cette  en- 
â  la  France.  Il  trompa  à  la  vérité  les  Ef-     treprife  hazardeufe. 
P'^gnols  en  cela;  mais  il  y  fut  lui-même  le         'Les   remonrranccs  qu'il  fit  à  Louis 
plus  trompé  f  n'ayant  prefque  depuis  été     XI^L  fur  la  conduite  de  fon  Min; lire  , 
Souverain  que  de  nom.  François  Hya-     rouloienr  fur  quatre  points  principaux, 
cinthe  fon  fils  aîné  &  fon  Succeffeur  ne     Le  i.  étoit  l'exil  de  la  Reine  mère  ^ 
luifurvêcutpas  long-tems:  il  laifja  tous     <^"  o'^  la  laifibit  dans  une  fî  grande  indj- 
les    Etats  de  la  Maifon  de  Savoye   à     gence  qu'elle  manquoit  des  chofes  les. 
Charles  Emmanuel  y  âgé  de  4.  ans  ,  fous     P^^s  néceflaires  à  la  vie  :  (k  cette  con- 
la  Régence  de  leur  mère  Chrijline  de  Fran-     fidération  parut  toucher  le  Roi.  Le  2^ 
ce ,   conformément  à  la  dernière  volonté     ^^oit^  ie  trop  grand  pouvoir  du  Cardi- 
du  Duc  leur  Père.  nal ,  qui  ufurpoit  toute  l'autorité  Roya- 

La  mort  de  Charles  de  Gon^agut  Duc     ^^  >  &  qui  n'en  laiffoit  au   Roi   que  le 
de  Mantoue  avoit  précédé  les  deux  autres     nom.  Le  3.  l'oppreifion  des  Peuples  ré- 
de  quelques  jours.   Tant  que  ce  Prince     <^uits  à  la  dernière  mifere  par  les  impo- 
avoit  vécu  en  France  comme  vaffal  ^  il     fixions  exorbitantes.    Le  4.  l'intérêt^  de 
s'etoit  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  &     la  Religion  ,   que   Richelieu  fembloic 
avoit pafjé pour  avoir  autant  de  prudence     vouloit  anéantir  ,  par  les  fecours  qu'il 
que  de  bravoure.  Etant  devenu    Souve-     donnoit  aux  Suédois  &;  aux  Protejlan^ 
Tain,  il  parut  fuccomber  fous  le  poids  des     d'Allemagne.  Par  toutes  ces  raifons  le 
affaires,  &  ne  put  trouver  les  moyens     Confeïïeur  concluoit  à  congédier  le  Car- 
d' empêcher  la  défolation  de  [es  Etats.  Il     dinal  Duc.  Le  Roi  en  parut  émAi  j  mais; 
les  laiffa  à  Charles  fon  petit-fils  ^  né  du     comme  il  n'avoir  pas  la  force  de  riea. 
Duc  de  Rhetel&  de  Marie  de  Mantoue     cacher  à  £on.  Minière,  celui-ci  dctrui- 
qid  en  fut    Tutrice.  Elle   étoit  fille  de     fi"^  bien  -  toi  \qs  quatre  chefs  d'accufa- 
Vincent  de  Mantoue  &  de  Marguerite  de     fîon  ,  par  des  raifons  que  le  Roi  fcul 
Savoye  fille  de  Charles  Emmanuel ,  au-     avoit  accoutumé  de  trouver  bonnes.  Il 
quel  Victor  Amedée  avoit  fuccedé^  lui  remontra  le  danger  qu'il  y  avoir  de 

ïnDéceir-      Chriftine  ,  veuve  de  ce  Prince,  avoit     prêter  l'oreille  à  des  efprits  brouillons  , 
^'  '  pour  Confe/Teur  un  Jefuite  nommé  le     &  conclut  à  fon  tour  à  éloigner  le  Pei  s 

P.  Monod  ,  quinefe  nicloit  pas  inoins     Confe/Tetir.  Un  Exemt  Az%  Gardes  cul 
(  I  )  De  suéJï,  ordre  de  l'arrêter  &  de  le  .conduire  à 

C  c  i? 


U'57, 
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Quimpercorentin  en  Bretagne.  Le  Car-     couru.  Le  Maréchal  de  Créqui  y  fut  en 


^^>7'     dinal  ayant  fçu  ,  que  le  Père  Monod  peifonne  ;  mais  avec  tant  de  malheur,      i^3^» 

étoit  le  .premier  auteur  du  deflein  for-  qu'ayant  mis  pied  à  terre  près  d'un  gros 

mé  contre  lui,  fif  tant  par  fcs  intrigues  arbre,   pour  reconnoître  avec  des  lu- 

auprès  de  Madame  de  bavoye,  qu'elle  nettes  d'approche   le  Camp  des  Efpa- 

confenrit  entin  à  le  faire  aulîi  arrêter.  gnols  ,  il  fut  emporté  le  17.    de  Mars      EnMart. 

Cependant  la'Cour  de  1  rance  taifoit  d'un  boulet   de  canon  tiré  exprès  da 


1^38,     preflcr  la   Ducheli'e   de  renouvellcr  le  Camp  contre  cet  arbre,  où  l'on  avoit 

Traité  de  Ligue  offcniive  ôc  defenlive  remarqué  fon  habit  rouge.  La  France, 

fait  avec  Vidor  Amedée  en   163;.  ik  par  fa  mort  fe  trouva  fi  dépourvue  de 

qui   devoit  expirer  au  mois  de  Juillet  Généraux,  en  qui  le  Cardinal  pût  fe 

de  cette  année.   Les  Princes  de  Savoye  fier ,  qu'il   fallut  envoyer  en  Italie   le 

fes  beaux  -  frères  (  i  )  lui  faifoient  en-  Cardinal  de  la  Valette ,  &  faire  en  forte 

rendre  au  contraire ,  que  fi  elle  demeu-  que  le  Pape  ne   trouvât  pas  mauvais 

roit  dans  la  neutralité ,    l'armée  d  Ef-  qu'on  lui  donnât  cet  emploi.   Le  Porc 

pagne  ne  feroit  aucune  entreprife  fur  de  Ercme  fe  rendit ,  après  avoir  fouf- 

le  Piémont.   La  Ducheflfe  auroit  bien  fert  un  affaut ,  au  bout  de  1/.  jours  ds 

voulu  faire  une  Ligue   purement  dé-  fiége. 

fenfive,  par  laquelle  la  France  s'obli-  Le  23.  du  même  mois  ,  Rhinfeld 
geât  de  défendre  le  Piémont  s'il  venoic  capitale  des  quatre  Villes  Foreltieres  , 
à  être  envahi  par  les  Efpagnols.  Tout  fut  prife  par  le  Duc  Bernard  de  Saxe- 
ce  qu'elle  difoit  pouvoir  accorder  tou-  Veymar.  Jean  de  Wert ,  le  Duc  Sa- 
chant la  guerre  qu'on  vouloir  qu'elle  velli  ëc  quelques  autres  Généraux  de 
continuât  contre  l'Efpagne  ,  étoit  d'ar-  l'Empereur  étant  venus  au  fecours  avec 
raquer  les  Places  que  cette  Couronne  dix  mille  hommes  ,  le  Duc  leur  alla 
lui  avc'it  prifes  dans  le  Montferrat.  Du  au  devant  de  l'avis  du  Duc  de  Rohan-, 
relie,  fon  Confeil  jugeoit  qu'elle  de-  &  celui  ci  s'étant  mis  à  la  tête  de  l'aîlc 
voit  demeurer  neutre ,  pour  confetver  gviuche ,  fut  des  premiers  à  aller  à  la 
les  Etats  de  fon  fils ,  fans  néanmoins  fe  charge.  Après  un  combat  long  -  tems 
détacher  de  la  France ,  ni  faire  aucun  opiniâtre  ,  les  Impériaux  furent  battus  ; 
nouveau  Traité  avec  d'autres  Puifian-  mais  le  Duc  de  Rohan  fe  trouva  blelT^  |jri 
ces.  Il  craignoit  que  cette  Couronne,  de  deux  coups  de  moufquct ,  dont  il 
fous  prétexte  de  protedlion  ,  n'envahit  mourut  le  23.  d'Avril  âge  de  68.  ans.  Ea  AvriL 
elle-même  toute  la  Savoye  Ôc  tout  le  11  avoit  appris  le  métier  des  armes  fous 
Piémont.  En  effet,  le  Cardinal  de  Ri-  Henri  le  Grand  ,  qui  n'ayant  point  d'en- 
chelieu  ne  parloit  que  d'envoyer  une  fans  de  Marguerite  de  France  fa  pre- 
armée  confidérable  dans  cette  Princi-  miere  femme ,  le  regardoit  comme  l'hé- 
pauté  ,  tant  pour  la  défendre  contre  les  ritiçr  préfomptif  du  Royaume  de  Na- 
cielTeins  des  Princes  de  Savoye,  que  varie.  La  Cour  de  France  ne  regretta 
pour  attaquer  le  Milanès.  point  un  Seigneur  qui  lui  étoit  fufpedt. 
Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lorf-  cV  même  redoutable  dans  fon  exil.  Les 
me  le  Marquis  de  Leganez  mit  le  Etrangers  lui  rendirent  juitice.  Les  Vé- 
fiége  devant  le  Fort  de  Bicme  fur  le  niticns  reçurent  avec  reconnoilT.mce  le 
Pô,  pour  délivrer  le  Milanès  des  cour-  don  qu'il  leur  fit  en  mourant  des  ar- 
fes  de  la  garnifon  de  cette  Place.  Ce  mes  qu'il  avoit  coutume  de  porter.  Ils 
pofte  ,  qui  n'ctoit  pas  bien  fortifié  ,  les  gardent  comme  une  marque  de  l'af- 
avoit  befoin  d'êire  promptemcnt  fe-  feétion  d'un  des  plus  giands  Capitai- 
if/UCaia.M..uiiu-ac5aYoye,»clcPiiûceTiioi)ia»,  HCS    4f   lo"  tC;nS   pOUX    Icur  RépubU- 
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que.  Les  qualités  les  plus  eftimabics  de     dire  au  Maréchal  de  Châtillon  de  fe 


i6jh.     Henri    Duc  de  Rohan  ,    écoienc  une  retirer  ,&  de  laifler  le  commandement      i^3S« 

pieté  folide  qui  fe  remarque  dans  les  au  Maréchal  de  la  Force.  Peu  après  , 

Mémoires  qu'il  a  écrits  pour  jullifier  Du  Hallier  Maréchal  de  Camp  reprit 

trois  prifes  d'armes  qu'on  iraitoit  de  re-  d'aflaut  le  Câtelet ,  la  feule  Place  qui 

bel  lions,  fon  affabilité  ,  fa  douceur,  fon  reltoit  aux  Efpagnols  de  celles  qu'ils 

dcfi  tireflemcnt,  fa  libéralité. Son  corps  avoient  prifes  dans    l'invafion  de  l'an 

fut  porté  à  Genève  de  enterré  dans  la  1656.  C'efl:  à  quoi  fe  réduifirent  tous 

grande   Eglife  ,    avec  la   magnificence  les  avantages  des  François  dans  les  Pays- 

due  a  fon  rang  ,  à  fon  mérite  &  à  fon  Bas  ,  après  avoir  donné  une  extrême 

zélé  pour  la  défenfe  de  la  Religion  ré-  frayeur  au  Cardinal  Infant  au  commcn- 

formée.  cément  de  la  Campagne  ,  par  les  grands 

La  prife  de  Rhinfeld  fut  fuivie  de  préparatifs  qu'il  leur  avoir  vu  faire. 

la  réduélion  de   Fribourg ,  de  tout  le  Ce  Général  des  Efpagnols  fut  plus 

Brifgaw  ik  de  plufieurs    Villes  de  la  heureux.  Il  défit  au  mois  de  Juin  fept 

Souabe.   Le  principal  deffein  du  Duc  mille  hommes  des  Etats  Généraux  des 

de  Weymar  étoit  d'aller  bloquer  Bri-  Provinces  -  Unies,  qui  s'étoient  rendus 

fach  :  il  le  fit ,  &  battit  deux  fois  les  Irn-  maîtres  du  Fort  de  Kalloo  ,  fur  la  di- 

périaux    avant  que   de  pouvoir   ferrer  gue  d'Anvers  ,  fous  le  commandement 

cette  Place  de  près.  Ils  ne  laifferent  pas  du  Comte  Guillaume  de  Naflau.  Il  fit 

de  tenter  encore  deux  fois  d'y  jetter  du  encore  lever    le  Siège  de  Gueldre  au 

fecours  j  mais  ayant  été  repouflés  avec  Prince  d'Orange  le  2 j.  d'Août ,  de  forte 

perte ,  \/eymar  réduiîir  enfin  Brifach  à  qu'il  eut  de  quoi  fe  confoler  des  peti- 

fe  rendre  ,  faute  de  provifions ,  vers  le  tes  pertes  que  les  François  lui  avoient 

milieu   de  Décembre.    Il   s'en  mit  en  caufées. 

pofTefuon  ,  ik  la  Fiance  le  foufïrit,  par  Mais  fi  ceux-ci  ne  remportèrent  pas 

l'intérêt    qu'elle  avoir  de  ménager  ce  de  grands  avantages  par  les  armes  ,  ils 

Général.  s'en  crurent   bien  dédommagés  par  la 

D'autre  côte  ,  le  Maréchal  de  Châ-  grofTefTe  de  la  Reine  qui  fe  trouvoit  en- 

tillon  étoit  entré   dans  l'Artois  dès  le  fin  en  état  d'être  bien-tôt  mère  ,  après 

commencement  de  la  Campagne.  Après  vingt-trois  ans  de  ftérilité.  Ce  bonheur  , 

avoir  défolé   le  Pays,  fans  qu'on  pût  &  l'intérêt  que  l'on  avoit  de  ménager  la 

comprendre  fon  defTein,  il  alla  enfin  fanré  de  cette  Princeffe ,  n'empêchèrent 

En  Mai  Se  afiiéger  Saint  Orner  fur  la  fin  de  Mai ,  pas  Richelieu  de  lui  fufciter  un  chagrin 

ï""^-         .    croyant  pouvoir  l'emporter  en  peu  de  capable  de  lui  faire  beaucoup  de  mal. 

rems.    Il  fe   trompa  néanmoins  :  non  II  découvrit  qu'elle  étoit  en  commerce 

feulement  il  y  employa  plus  de  fix  fe-  de  Lettres  avec  le  Cardinal  Infant  fon 

maines  durant  lefquellcs  le  Prince  Tho-  frère  ,  uniquement  au  fujet  de  la  paix 

mas  de  Savoye  &  Piccolomini  y  jette-  dont  les  deux  Couronnes  avoient  un  fi 

rent  plus  d'une  fois  du  fecours  ;  mais  grand  befoin.    Comme  la  paix  étoit  ce 

In  Juillet   au  bout  de  ce  tems-là,  il  fut  contraint  qu'il  pouvoir  y  avoir  de  plus  contraire 

de  lever  le  fiége  ,  quoiqu'il  eût  été  joint  à  les  intérêts  ,  il  réfolut  à  quelque  prix 

par  le  Maréchal  de  la  Force  avec  un  que  ce  fût  ,  de  rompre  ce  commerce.  II 

EqAoù*.     corps  d'armée.     Ces   deux    Généraux  avoit  toujours  entretenu  le  Roi  en  man- 

piirent  enfjite  le  Fort  de  Renti,  qui  vaife  humeur  contre  fon  époufe,  depuis 

fe  rendit  le  9.  d'Août.  Mais  cette  con-  qu'elle  s'étoit  mêlée  des  cabales  oppo- 

quêre  n'ayant  pu  effacer  l'affront  reçu  fées  à  fon  autorité  :  il  ne  lui  fut  pas  dif- 

deyant  Saint   Onier ,    le   Roi  envoya  ficile  de  faire  comprendre  à  ce  Prince 
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*    ^  -      foibkjle  danger  qu'il  y  avoir  de  permet-  par  les  Efpagnols  dans  le  Languedoc  &  "'      '■  - 

^         tre  que  la  iveine  écrivît  à  un  ennemi  dans  la  Guyenne.  Ce  Prince  ayant  donc     !"?«; 

déclaré  de  l'Etat.  La  Reine  alloitfouvent  fait  la  revue  defon  armée  à  Saint  Jean 

au  Val  de  Grâce  ,  dont  elle  ctoic  la  Fon-  de  Luz  à  la  lin  de  Juin  ,  marcha  droit 

datrice.  Elle  mectoit  fes  lettres  dans  une  à  Fontarabie  &  l'inveilif. 
armoire  de  fon  Oratoire,  où  une  Re-         D'tlpenan  ,  durant  ce  tems-là,prit 

ligieufe  avoir  foin  de  les  prendre  Ôc  de  le  Port  de  PalTage  ,  où  il  trouva  fix 

les  envoyer  à  Bruxelles  ,  comme  elle  Gallions   &  cinq  Vaiiïeaux   de  guerre 

avoit  foin  d'y  mettre  celles  du  Cardinal  des  ennemis.  11  tomba  encore  cinq  au- 

Infant  qu'on  lui  adreflbit.  Richelieu  non  très  Gallions  entre  les  mains  des  Fran- 

feulement  fit  arrêter  celui  qui  les  por-  çois ,  qui  coulèrent  à  fond  l'Amiral  de 

toit  i   mais  il  ordonna  au  Chancelier  cette  Flotte. 

d'aller  au  Valde  Grâce  pour faifir  tous         Le  commencement  ne  pouvoit  être 

les  papiers  qui  fe  trouveroient  dans  l'O-  plus  heureux  ,  &  il  y  avoit  fujet  de  tout 

ratoire  de  la  Reine.  Cette  Princelîeaver-  efpércr ,  d'autant  plus  que  les  Efpagnols 

tie  à  tcms ,  avoit  eu  la  précaution  de  les  ne  s'attendoient  point  qu'on  les  attaquât 

donner  à  garder  à  la  Marquife  de  Sour-  de  ce  côré-là,  que  le  Gouverneur  de 

dis  :  le  Chancelier  n'y  trouva  rien  ,  &  Fontarabie  étoitabfent,  &  qu  il  n'y  avoic 

Richelieu  fut  au  défefpoir  d'avoir  rem-  pas  en  tout ,  dans  la  Place  ,  plus  de  fepc 

porté  11  peu  de  fruit  de  fa  découverte.  cens  hommes  capables  de  porter  les  ar- 

Toui  le  Royaume  étoit  dans  l'attente  mes.  Le  Prince  de  Condé  ouvrit  la  tran- 

de  l'enfant  que  la  Renie  devoit  donner  chée  le  lo.  de  Juillet  j  &  le  i  d'Août 

au  Roi.  Sa  joie  fut  complette,  lorfqu'on  l'armée  navale  de  France  ,  commandée 

fçut  qu'elle  étoit  accouchée  d'un  Prince  ,  par  l'Archevêque  de  Bourdeaux,  patuc 

TnSeptem-  q^j  naquit  le  5.  Septembre.  Tant  de  cir-  devant  le  Port  au  nombre  de  quarante- 

confiances  rendoient  fa  naiflance  com-  deux  Vaiiïeaux  charges  de  troupes.  Elle 

me  miraculeufe  ,  qu'il  fut  appelle  par  prit  d'abord  ,  ou  mit  en  fuite  diverfes 

cette  raifon  D'uu -  Donne,    Quelques  Pinafles  des  Efpagnols  ,    &  donna  la 

Seigneurs  firent  tirer  fon  horofcope  ,  chaiïe  à  une  Flotte  de  cinquante  voiles  , 

qui   promettoit    un   Régne  également  qui  amenoient  du  fecours  &  des  rafrai- 

long  ,  iïur ,  &  heureux.  On  crut  avoir  chiflemens  aux  AlTiégés.   L'Archevêque 

un  pronollic  de  la  féconde  de  ces  quali-  ayant  fçu  enfuite  qu'il  y  avoit  à  Gatnrî 

ficarions  dans  une  circonftance  remar-  quatorze  vaiiïeaux  de  guerre  ik  quel- 

quablc  de  la  naiiïance  de  ce  Prince,  ques  autres  moindres  batimens  ,  alla  les 

qui   eft  qu'il  vint  au  monde  avec  des  brûler  ou  les  fit  échouer  fur  la  plage, 

dents.     Sqs  flateurs  le   comparèrent  à  Ce  ne  fut  pas  fansavoir  rendu  un  com- 

Hercule  qu'on  dit  qui  vint  auiïi  au  mon-  b'it  dans  lequel  périrent  plus  de  trois 

de  avec  des  dents,  &  dirent  qu'il  em-  mille  Efpagnols  ,   fans  qu'il  en  coûtât  ; 

ployeroit  fa  force  à  purger  l'Univers  de  aux  François  guéres  plus  de  deux  cens  •: 

monllres.  hommes  &  quelques   Officiers.    Ainli 

La  joie  de  tout  le  Royaume  ne  laiiïa  Fontarabie  perdit  l'efpérance  d'être  fc-  1' 

pas  d'être  troublée  par  la  nouvelle  d'un  courue  du  côté  de  la  mer.  J; 

échec  fouffcrt  devant  Fontarabie  par  le  Pourd;i  côté  de  la  terre  ,  le  Prince  cf- 

Princc  de  Condé.   (  i  )  Le  Carduial  de  péroit  l'avoir  piilc  ,  avant  que  les  Efpa- 

Richelieu  l'y  avoic  envoyé  avec  le  Duc  gnols  puiïent  fe  mettre  en  campagne, 

de  la  Valette  ,  pour  avoir  fa  revanche  Déjà  les  travaux  étoient  fort  avancés  &  s 

de  l'invaiïon  faite  l'année  précédente  la  garnifon  tellement  diminuée  ,  qu'elle  \\ 

(I)  licuiidjiiouiboapicmicirmiccdusajjg.  n'ctoit  pas  CH  ctac dc  foutcuir  un  aiïaut. 
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.^      Lzs  Espagnols  voyant  la  Place  à  l'excré-  Marie  de  Médicis  y  pafla  aulTi ,  pour      '    '        ' 

'  -^        mité  relblurent  de  tenter  le  fccouis  ,  porter  fon  gendre  ik  fa  fille  à  faire  de      i^38« 

fous  la  conduite  de  l'Amiral  de  Caitiile.  nouveaux  eftorts  pour  fon  rappel.  Llley    Enoaobie* 

Quoiqu'ils  ne  fuffent  que  quinze  mille  trouva  moyen  de   parler  à  Iklliévre  , 

hommes  de  pied  &  environ  mille  che-  AmbalTadeur  de  France  en  cette  Cour , 

vaux  qui  avoient  occupé   les  hauteurs  quoiqti'il  fît  fon  polTible  pour  l'éviter. 

des  montagnes  voifmes  ,  ils  marchèrent  Elle  lui  dit  que  îts  longues  aiïlictions 

en  plein  jour  pour  attaquer  les  François  avoient  fait  naître  en  elle  de  tout  autres 

au  nombre  de  plus  de  vingt  mille,  dans  fentimens  ,  que  ceux  qu'elle  avoit  en 

leurs  retranchemens.  Les  Gardes  avan-  fortant  du  Royaume  :  elle  le  prioit  de 

cées  furent  d'abord  pouiTées ,  &c  comme  faire  fçavoir  au  Cardinal  ^  qu'elle  le  fup- 

elles  fe  retirèrent  au-dedans  des  redou-  plioit  de  la  tirer  de  la  mifere  &  de  la 

tes  les  plus  proches  en  fautant  le  foilé ,  néceiTué  de  demander  fon  pain  :  qu'ellô 

les  Efpagnols  les  fuivitent  par  le  même  fouhaitoit  ardemment  d'être  auprès  da 

chemin.    Le  quarder  du  Marquis  de  la  Roi ,  non  pour  fe  mêler  d'affaires ,  mais 

Force  fut  le  premier  emporté.  Ceux  qui  pour  pafler  le  peu  de  vie  qui  lui  reftoic 

y  entrèrent  ayant  tourné  le  canon  con-  en  repos ,  &  l'employer  à  fon  falut  : 

tre  les  François ,  les  mirent  en  fi  grand  que  fi  le  Cardinal  ne  pouvoir  pas  obte- 

défordre  ,   qu'ils  ne  penferent  qu'à  fe  nir  du  Roi  qu'elle  retournât  à  la  Cour  , 

fauver  par  la  fuite.   Les  autres  quartiers  il  lui  obtînt  au  moins  la  permiflion  de 

furent  aulîi  bien-tôt  forcés  ,  n'y  ayant  vivre  en  quelque  lieu  du  Royaume  qu'il 

aucun  des  Oiiiciers  Généraux  pour  rai-  voudroit  ,  où  il  pourvût  à  fa  fubfifian- 

lier  ik.  pour  foutenir  les  Troupes.    Le  ce  :  qu'elle  chafleroit  de  chez  elle  tous 

Prince  de  Condé  défefperant  de  remé-  ceux  qui  lui  étoient  odieux  ou  fufpeéès  , 

dier  au  mal  ,   s'étoit  d'abord  embarqué  prête  à  faire  tout  ce  que  le  Roi  lui  or- 

pour  fe  rendre  à  Saint  Jean  de  Luz.  Le  donneroit ,  &  tout  ce  que  le  Cardinal                 . 

Duc  de  la  Valette  par  ordre  du  Prince  jugeroit    à    propos  de   lui    confeiller. 

avoit  cédé  fon  quartier  à  l'Archevêque  L'Ambafladeur   répondit  qu'il  n'avoit 

de  Bourdcaux  &  fe  trouvoit  à  une  lieue  aucun  pouvoir  de  fe  mêler  de  cette  af- 

de-Ià.  Enfin  ,  l'Archevêque  s'étoit  auffi  faire.    Mais  la  Reine  d'Angleterre  lui 

retiré,  après  avoir  fait  embarquer  fon  ayant  fait ent«endre que  l'on  prenoit  cette 

monde.  Ainfi  le  Général ,  auin  bien  que  voye  ,   parce  que  le  Roi  avoit  déclaré 

l'armée  Navale,  ayant  difparu  ,  le  r elle  qu'il  ne  vouloir  pas  que  àts  Etrangers     EnDéceœ-» 

fefauva  comme  il  put,  fans  néanmoins  fe  mêlaffent  de  cet  accommodement,  ^^^' 

être  pourfuivis  par  les  Efpagnols  occu-  BeiUévre  en  écrivit  au  Cardinal  comme 

pés  au  pillage  du  camp.    Les  François  la  Reine  mère  le  fouhaitoit.                                   _. 

fuient  obligés  d'abandonner  toutes  leurs  Richelieu  ne  fut  pas  plus  touché  de      1659, 

munitions,  leur  artillerie^  &c  leur  ba-  ces  Lettres,    que  de  routes  les  autres    En  janvier, 

gage.  démarches  de  fa  Bienfaidrice.  Dans  la  Se  Février, 

Le  Prince  &  le  Duc  de  la  Valette  s'ac-  fuppofition  qu'elle  brouilleroit  le  Royau- 

cuferent  réciproquement  de  ce  malheur.  me,fielley  revenoit,  il  rejetta  toutes 

Le  Cardinal  n'ofa  s'en  prendre  au  Prin-  Ç^s  demandes  ,  &  lui  fie   une  réponfe 

ce  ,  de  peur  qu'on  ne  le  blâmât  lui-mê-  très- dure  que  le  Roi  figna  de  fa  main, 

me  de  fon  choix.    Il  voulut  perdre  le  II  y  avoit  long-tems  que  ce  Prince  ne 

Duc  de  la  Valette  ,  qui  ,  dans  la  crainte  <léliberoit  plus  fur  ce  qu'il  fçavoit  être 

d'un  orage  inévitable,  pafla  en  Angle-  la  volonté  de  fon  Minifire.  Les  Lettres 

terre  ,  &  fut  bien  reçu  du  Roi  &  de  la  de  la  Reine  d'Angleterre  ne  firent  pas 

Reine.  plus  d'effet  j  on  y  répondit  par  d'autres 


icîj8. 


£n  Mars. 
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"  que  Chavigny  compofa  ,  &   où  ,    en  même  que  Crcfccmin ,  &  Verrue ,  dont 

louant  la  bonne  incemion  d'Henriette ,  le  Gouverneur  n'étoit  pas  en  état  de 

on  la  prioit  de  ne  pas  fe  mêler  de  cette  rcMer. 

affaire.  Inflexible  dureté  d'un  Prince  Le  Cardinal  de  la  Vallette,  n'étant 
foible  ,  en  qui  la  crainte  de  déplaire  à  pas  non  plus  aflez  fort  pour  s'oppofei: 
un  Miniftre  abfc  l.i  étoufïoit  tous  les  fen-  à  ces  progiès  ,  fe  borna.à  conferver  Tu- 
timens  naturels  !  Néanmoins  pour  fe  rin  ,  où  la  Duchefle  craif|.noit  d'être  af- 
mettre  en  quelque  forte  à  couvert  de  ce  ficgée.  Le  Roi  lui  envoya  Chavigni  en 
qu'on  pourroit  dire  de  cette  inhuma-  qualité  d'Ambaiïadeur  Extraordinaire 
nité  envers  la  Reine  fa  Mère  ,  il  refufa  pour  l'aflurcr  de  fon  fecours  -,  mais  il 
d'opiner  dans  le  Confeil  qui  fut  tenu  fur  eut  ordre  de  lui  faire  entendre  qu'il  n'y 
ce  fujec.  Il  engagea  les  Minières  à  don-  avoit  qu'un  feul  moyen  de  la  fauver , 
ner  leurs  avis  par  écrit  ;  mais  ce  fut  lui-  qui  étoit  d'envoyer  [çs  enfans  en  France, 
même  qui  les  drefla  ,  ôc  les  autres  ne  fi-  àc  de  s'afliirer  fj  bien  de  fes  principales 
rent  que  les  foufci  ire.  Ces  délibérations  Places,  en  y  mettant  Garnifon  Fran- 
roulerent  fur  deiîx  points  principaux  :  çoife  ,  qu'elle  ne  craignit  plus  de  les 
l'im,  qu'il  n'y  avoit  aucun  moyen  de  perdre.  La  ).^uchefl"e  avoit  beaucoup  de 
conferver  la  tranquilité  du  Royaume ,  répugnance  à  confentir  à  cette  propo- 
que  de  laifler  la  Reine  Mcre  manquer  fition.  Pendant  qu'on  s'cfforçoit  de  l'y 
de  tout  hors  de  France  ,  excepté  qti'elle  déterminer ,  le  Marquis  de  Leganez  fe 
ne  voulût  aller  à  Florence  :  l'autre,  que  rendit  maître  de  Tri  no  &  de  Santia 
les  Princes  font  plus  à  leur  Etat ,  qu'à  dans  le  Montferrat.  Ce  fut  une  nouvelle 
eux-mêmes  &  à  leurs  parens,  dont  ils  raifon  aux  Minillrcs  François  de  preffer 
doivent  faire  céder  toutes  les  confidé-  la  Duchclfe  d'accepter  les  offres  qu'on 
rations  à  un  plus  noble  devoir.  lui  faifoit  pour  conferver  le  relie.  Elle 
Cependant  le  Cardinal  de  Savoye ,  y  donna  enfin  les  mains  -,  &C  le  premier 
&  le  Prince  Thomas  qui  ctoient  venus  de  Juin  on  figna  l'accord ,  par  lequel  le 
de  Flandre  en  Italie  ,  fe  préparoient  à  Roi  promettoit  de  lui  rendre  les  Places 
f  ntrer  avec  une  armée  dans  le  Piémont,  qu'elle  lui  remettroit ,  Ôc  celles  qu'il 
où  tout  paroiïïbir  difpofé  en  leur  faveur,  pourroit  reprendre  fur  les  ennemis,  dès 
Les  François  y  étoient  eiKore  en  trop  que  la  Duchcfle  puurroit  les  garder  par 
petit  nombre ,  pour  ofcr  fe  mettre  en  elle-même.  Le  Cardinal  de  la  Valette 
Campagne.  Ils  ne  purent  tenir  non  plus  allicgea  ëc  reprit  Chivas  peu  après  -, 
dans  le  Fort  de  Cengio  contre  fcpt  ou  ce  qui  commençai  rétablir  en  ce  Pays- 
huit  mille  Efpagnols  qui  vinrent  les  y  là  la  réputation  des  Armes  Françoifcj^, 
attaquer.  Il  eft  vrai  qu'ils  fe  dcfcndircnt  La  fuite  du  Duc  de  la  Valette  hors 
d'abord  vigoureufemcnt  contre  D.  Mar-  du  Royaume  n'empcchoit  pas  qu'on  ne 


1638. 

En  Avril. 


tind'Arragon,  qui  fut  même  tué  dans 
une  attaque  i  mais  D.  Antoine  Sorello  , 
qui  luifuccéda,  ayant  repouffé  le  fecours 


lui  fît  fon  procès.  Au  contrane,  au 
crime  de  trahifon  ,  dont  on  l'accnfcii 
pour  avoir  pu  ,  difoit-on  ,  &  n'avoir  p.is 


que  le  Marquis  de  Ville  vouloit  jctter  voulu  prendre  Foniarabie,  on  ajoutojt 

dans  ce  Fort,  le  réduifit  enfin  à  fe  ren-  celui  de  félonie  ,   pour    être   fort!    de 

<3re  à  compofition.  D'un  autre  côté  ,  le  France  fans  la  pcrmiffion  de  Sa  Mnjcfté, 

Prince  Thomas  prit  Chivas  fur  le  Pô,  On  avoit  fait  faire  contre  lui  des  Infor- 

entre  Turin  &  Cref.entin  :  ce  qui  n'ef-  mations  en  Guyenne.  Le  Roi    ordon- 

fraya  pas  peu  la  Ducheffe,  renfermée  na  qu'elles    fuffcnt  communiquées    aix 

dans  fa  Capitale.  Quicrs,  Moncalicr  &  Procureur   Général  du   Parlement    de 

Ivrcc  fc  déclarèrent  aulTi  pour  lui  ;  de  Paris ,  afin  qu'il  prît  fcs  conclurions , 

ÔC 


Fn  Mai  U 

Juin. 


f 
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Se  demandât  un  Décret  de  prife  de  corps  »  qu'il  ne  vouloit  plus  en  entendre  par-  ' 

l^yj-  contre  i'Accufc.  Selon  les  formes  or-  «1er».  i^5/' 
dinaires ,  ce  devoir  être  au  Parlement  En  conféquence  du  réfaltat  de  cette 
en  Corps  à  connoïtie  de  cette  affaire.  Aflemblée ,  le  Duc  de  la  Valette  fut 
Mais  félon  l'ufage  établi  par  le  Minif-  condamné  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tre, le  Roi  nomma  des  Commiflaires  tat  (i)  ,  à  être  misa  la  Baftille  pour  ré- 
du  Parlement  &  du  Confeil  d'Etat ,  qu'il  pondre  fur  les  chefs  dont  il  étoit  accu- 
fît  venir  à  Saint  Germain.  En  vain  le  îe  ;  ou  à  être  ajourné  à  fon  de  trompe 
premier  Préfident  repréfcnta  au  nom  de  à  comparoîtrc  dans  un  certain  tems.  Se 
ies  Confrères  qu'il  ne  pouvoit  dire  fon  Ces  biens  à  être  cependant  mis  en  fequef- 
avis  en  ce  lieu-là  j  que  la  caufe  appar-  tre.  Au  mois  de  Mai,  on  lut  en  plein 
tenoit  au  Parlement,  ôc  qu'il  fnpplioit  Confeil  ies  dépofitions  de  cinquante, 
le  Roi  de  l'y  renvoyer  félon  les  Ordon-  tant  Officiers  que  Soldats ,  qu'on  avoic 
nances  ;  il  fallut  que  tous  opinaffent  choifis  pour  porter  témoignage  contre 
au  fonds ,  Se  chacun  ,  excepté  le  feul  lui  -,  Se  conformément  aux  concîufions 
Préfident  de  Belliévre  ,  fut  de  l'avis  des  du  Procureur  Général ,  qui  alloient  à  îs 
Conclurions.  mort ,  le  Confeil  d'Etat  prononça  l'Ar- 
Ce  Magiftrat,  plein  de  droiture  &  de  rêt,  par  lequel  le  Duc  de  la  Valette 
.  fermeté  ,  dit  «  qu'il  trouvoit  extrême-  étoit  déclaré  convaincu  du  crime  de  Lé- 
»  ment  étrange  que  le  Roi  fût  préfent  ze-Majeilé  Se  de  félonie  ,  Se  pour  celar 
>t  au  procès  d'un  de  fes  Sujets  :  Que  les  condamné  à  perdre  la  tête;  ce  qui  fut  exé- 
f*  Rois  avoient  accoutumé  de  fe  referver  cuté  en  effigie  le  huitième  de  Juin.  C'eft 
«les  grâces.  Se  de  remettre  les  con-  ainfi  que  Louis,  dit /e ////?^,  fit  condam- 
»  damnations  aux  Tribunaux  de  la  Juf-  ner  à  mort  fon  beau  frère ,  contre  toutes 
ij  tice  :  Qu'il  ne  croyoit  pas  que  Sa  Ma-  les  formes  :  car  le  Duc  de  la  Valette  avoir 
»t  jefté  eût  le  courage  de  voir  un  hom-  époufé  en  premières  noces  Gabrielle  de 
M  me  fur  la  Sellete  pour  être  traîné  une  Bourbon  ,  légitimée  de  France  ,  fœur 
«  heure  après  au  Gibet  :  Que  la  vue  du  du  Roi. 

pj  Roi  portoit  avec  elle  la  grâce,  qu'elle         On    avoit  donné  ordre  au  Duc  de 

s>  levoit  les  interdits  Eccléfiaftiques  Se  Longueville    d'aller  faire  le   Siège  de 

3}  que   perfonne  ne  devoit   fortir  que  Coni ,  Se  au  Cardinal  de  la  Valette  , 

M  content  de  fa  préfence».   Il  ajouta  ,  d'aller  affiéger  Carmagnole.  Mais  com- 

qii'il  étoit  pernicieux  d'intimider  ainfi  me  ils  fe  mettoient  en  devoir  d'exécuter 

les  Juges:  Que  c'étoit  leur  ôrer  toute  ces  ordres,  il  fallut  changer  de  deffein, 

liberté  que  de  les  obliger  d'opiner  de-  Le  Prince  Thomas  entra  dans  Turin 

vant  le  Roi  :  Que  pour  lui  il  perfilloit  par  le  moyen  d'une  intelligence  la  nuit 

dans  fon  premier  fentiment,  qui  étoit  du  26  de  Juillet  :  ce  qui  obligea  la  Du-     EnJitiÏÏ^î, 

que  la  caufe  fut  renvoyée  au  Parlement.  chefTe  Se  les  François  qui  y  étoient ,  de 

«  Le  Roi  répondit  en   colère  ,   qu'il  fe  retirer  en  défordre  dans  la  Citadelle. 

w  hailToit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  qu'il  Ce  ne  fut  pas  le  feul  chagrin  que  cette 

3»  put  faire  le  procès  à  un  Duc  Se  Pair  PrincefiTe  eut  à  effiiyer.  L'Empereur  fie 

«  où  il  voudroit  :  Qu'ils  étoient  des  igno-  publier  en  ce  rems-là  une  Ordonnance, 

"  rans,  indignes  de  leurs  Charges  ,  Se  par  laquelle  il  la  déclaroit  déchue  de  la 

3>  qu'il  ne  fçavoit  s'il  n'en  mettroit  pas  Tutelle  de  fes  Enfans ,  il  abfolvoit  les 

»  d'autres  en  leur  place  :  Qu'il  vouloit  Sujets  de  la  Maifon  de  Savoye  du  fer» 

w  être  obéi  :  Qu'il  leur  feroit  bien  voir  ment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait  ^ 

>'  que  tous  les  privilèges  n'étoient  fon-  Se  leur  ordonnoit  de  reconnoître  pour 
w  dés  que  fur  un  mauvais    ufagc,  6c        (  i  )  Du  4.  Février. 

Tome  Jr,  D  â 
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Tuteurs  du  jeune  Duc  les  deux  Princes    fortifiée  ,    &  quoique    Feuquîeres   ne 


i^}^'     Maurice  &c  Thomas  fcs  Oncles.  Tout  manquât  nid'habiletc  ni  de  courage  ,  il     ^^55» 

le  Piémont  fe  fouleva  contre  Chriftine  fentit  une  extrême  répugnance  à  s'y  at- 

à  cette  occafion  ,  excepté  les  Lieux  ou  tacher  avec  huit  ou  neuf  mille  hommes 

les  François  étoient  les  plus  forts.  On  de  pied  ,  &  quatre  mille  chevaux  feule- 

ne  laiffa  pas  de  conduire  la  DuchelTe  à  ment.  C'étoit  peu  de  forces  pour  une 

Suze  ,    après  avoir   mis  une  puiffante  entreprife  de  cette  nature.  Mali  la  crain- 

Garnifon  dans  la  Citadelle  de  Turin ,  te  de  déplaire  à  un   Minière  ,  qui  ne 

avec   toutes  les    munitions  néceflaires  pouvoir  fouffrir  auctme  contradidtion, 

pour  une  longue  défenfe.  Sur  ces  en-  l'obligea  d'obéir  aveuglement.il  ramafla 

trefaites  ,   le   Nonce  Caffarelli  obtint  donc  Ïqs  Troupes  avec  afifez  de  lenteur, 

qu'on  feroit  une    fufpenfion  d'Armes  ôc  prit  Ces  quartiers  devant  la  Place.  Il 

pour  deux  mois,  à  commencer  du  14.  eut  cet  avantage,  que  les  Ennemis  ne 

d'Août.  Alors  le  Roi  rappella  le  Duc  de  s'imaginant  point  qu'il  voulût  attaquer 

Longueville  ,  pour    aller  commander  une  Place  fi  forte  ,  n'y  laiflerent  qu'une 

en  Allemagne,  &  laifla  la  conduite  de  aflez  petite  Garnifon.  Les chofes étoient  m 

toutes  les  Troupes  d'Italie  au  Cardinal  en  cet  état,  lorfque  Piccolomini  vintic  ■ 

de  la  Valette ,  qui  mourut  peu  après,  &  7.  de  Juin  avec  une  nombreufe  Armée 

qui  fut  remplacé  par  le  Comte  d'Har-  donner  dans  les  quartiers  des  François,  l| 

court.  non    encore  bien   retranchés ,  &  fort 

Le    défordre  des  affaires  de  la  Du-  éloignés  les  uns  des  autres.  Il  en  força 

cheffe  offroit  au  Cardinal  de  Richelieu  un,  entra  dans  le  Camp  fans  beaucoup 

une  belle    occafion   de  parvenir  à  [es  d'oppofition  ,  &    défit  plufieurs  Régi- 

defleins.  Ils  n'alloient  pas  à  moins  qu'à  mens.  La  Cava.lerie  ayant  lâché  le  pied, 

faire  remettre  entre  les  mains  du  Roi ,  Piccolomini  vint  donner  fur  le  Parc  de 

âc  la    perfonne    du  jeune  Duc  &  tous  l'Artillerie.  Feuquieres  y  avoir  rafiemblé 

les  Etats  de  Savoye  :  c'étoit  à  ces  con-  quelques  Troupes  qui  furent  taillées  en 

ditions  qu'on  promettoit  à  Chriiline  un  pièces  en  le  défendant.  Il  fut  bleflé  lui- 

puiflant  fecours.  Comme  elle  fouhaita  même  ,  pris  &mené  à  Thionville,  oùil 

de  s'aboucher  avec  fon  frère,  on  lui  man-  mourut  un  an  après  de  fes  bleffures.  )j|| 

da  de  venir  à  Grenoble ,  où  le  Roi  fe         Piccolomini   fier  de  fa  vièloire ,  fe 

rendit  avec  le  Cardinal.  Là  il  ne  fut  rien  fiattoit  que  tout    lui    feroit  déformais 

oublié  pour  tâcher  de  la    porter  à  ce  poflible,  &  qu'il  pénétreroit  bien  avant 

qu'on  defiroit.  Le  Prince  Maurice  ayant  dans  la    Champagne  ouverte  de   tous 

gagné  les  Gouverneurs  de  Nice  de  de  côtés.  Pour  s'en  affurer  l'entrée  ,  il  ré- 

Villefranche  ,  la  crainte  de  tout  perdre  folut    d'affiéger  Mouzon  ,  Place  afiez 

avoir  déjà  fait  confentir  la  Duchcfle  à  mal  fortifiée.  Il  fe  préparoit  à  y  donner 

femettre  au  Roi  Suze  ,  Avilliane  ,  Gc-  un  aflaut  ,  lorfque  le  Maréchal  de  Châ- 

lade  &  Taillon.  On  dcmandoit  qu'elle  tillon,   avec  le   débris  de  l'Armée  de 

lui  remît  encore  Montmeillan  -,  m.iis  de  Feuquieres  ,  vint  au  fecours  Se  rompit 

quelque   manière  que  l'on  s'y  piît ,  il  ce  deffein.  Le  Général  de  1  Empereur  , 

ne  fut   pas  pofiîble  de  l'y  réfoudie.  quoique  beaucoup  plus  fort,  abandon- 

Durant  ce  tems-là,  le  Marquis  de  la  na  fcs  retranchcmens,  ne  voulant  point 

Meilleraye  ouviit  la  Campagne  du  côté  rifqucr   une  bataille.  Son  dcflèin  étoit 

de  l'Artois  par  le  Siège  d'Hédin  ,  &  le  de  tenter  le  fecours  d'Mèdin  que  iaMcil- 

Marquis  de  Feuquieres  avec  un  petit  Iciaye  ferroit  de  près.  Le  Gouverneur 

Corps  d'Armée  eut  ordre  d'aller  atta-  prévint    l'afTant    général  ,  &  rendit  la 

.tjuer  ThionviUe.  Cette  Place  ctcit  bien  Place  le  25?.  de  Juin ,  plutôt  que  les  Ai- 
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■*  fiégeans  ne  s'y  attendoicnr.  Le  Roi  y     le  Cardinal  de  Richelieu  de  l'avoir  fait  "'* 


lojp.     entra  par  la  brechie ,  6c  donna  le  bâton     empoifonner  pour  |tre  plutôt   maître      ^^>'J^ 
de  Maréchal  à  la  Mcilleraye  fui  la  mu-     de  les  conquêtes. 

raille.  Cha  illon  avoit  eu  ordre  d'aller  En  effet ,  dès  qu'on  eut  appris  la  nou- 
attaquer  Yvoi,  qu  il  avoit  déjà  pris  une  velle  de  fa  mort,  on  chercha  tous  les 
fois,  en  cas  qu'il  le  pût  faire  fans  s'ex-  moyens  poiribles  d'attirer  fcs  Oiiiciers 
pofer  à  un  fort  pareil  à  celui  de  Feu-  &  ics  troupes  au  fervice  du  Roi.  L'ar- 
quicres.  Il  fut  plus  heureux  que  ce  Gé-  gent  n'y  ^fut  pas  épargné.  Le  Comte 
£n  Aoûc.  néral.  Yvoi  fut  pris  au  mois  d'Août  Ôc  de  Guebriant ,  qu'on  chargea  de  cette 
enfuite  raft.  La  Campagne  finit  par-là  affaire ,  y  fut  encore  engagé  par  les  plus 
dans  les  Pays-Bas  ,  &  par  un  avantage  grandes  efpérances.  Ses  inftrudions  re- 
remporté fur  un  quartier  des  Croates  gardoient  aulTi  Rhinfeld,  Fribourg  & 
de  l'Armée  Lfpagnole,  les  autres  conquêtes  de  Weymar,  fituées 

En  Allemagne  ,  le  Duc  de  Weymar     au-delà  du  Rhin.  Les  Diredeui  s  ôc  au- 
faifoit  la  guerre  contre  les  Impériaux  ,     très  chefs  de  l'armée  du  feu  Duc ,  con- 
bien  plus  pour  lui  que  pour  la  France,     tens  des  avances  qu'on  leur  faifoit ,  ré- 
quoiqu'elle  tirât  cet  avantage  defescon-     folurenr  de  fe  donner  au  Roi,  en  cas 
quêtes,  que  l'Empereur  ne  pouvoit  fai-     que  quelque  autre  ne  leur  fit  pas  un 
re    agir   contr'elle    les  Troupes    qu'il     plus  grand  avantage.    L'Empereur   ôc 
employoit  contre  le  Duc.  Il  ne  penfoit     l'Electeur  de  Bavière  ,  agifibient  de  leur 
alors  qu'à  fe  conferver  Biifach,  pour     côté,  &  faifoient  des  propofitions  aux 
former  une  Principauté  de  ce  qu'il  pour-     mêmes  Directeurs.   Ceux  -  ci  les  écou- 
roit  conquérir  autour  de  cette  Ville  ;     toient  apparemment  pour  donner  de  îâ 
car  il   commençoit  à  s'ennuyer  d'être     jaloufie  à  la  France ,  afin  d'en  obtenir 
comme  un  fimple  Général  des  François     plus  facilement  leurs  demandes.  Car  iï 
&  de  dépendre  des  caprices  d'un  Mi-     croit  difficile  que  des   Officiers  ,    qui 
niflre  fier  &   changeant ,  de  qui  il  ne     avoient  fi  long  -  tems  porté  les  armes 
pouvoit  attendre  qu'un  efclavage  éter-     contre  Ferdinand  &  contre  Maximilien, 
nel  pour  récompenfe    de  Ces  fervices.     en  attendifi'ent  des  avantages   réels  Se 
Après  la  prife  de  Brifach  ,  le  Cardinal     efïeâifs.    Ceux   qu'auroit  pu  offrir  la 
lui  avoit  fait  dire  qu'il   étoit  néceffaire     Suéde  ,  auroient  été  plus  fûrs.  L'Agent 
qu'il  vînt  à  Paris  ,  afin  d'y  prendre  des     de  cette  Couronne  foUiciroit  vivement 
mefures  pour  la  Campagne  prochaine  j     les  Officiers  &  les  Soldats  de  rentrer  au 
mais  c'étoit  principalement  pour   l'en-     fervice  de  la  fille  de  Guilave ,  fous  le- 
gager  à  remettre  cette  importante  Place     quel  ils  avoient  autrefois  remporté  tant 
entre  les  mains  du  Roi.  Le  Duc  refufa     de  vi6loires.   Mais  Chrifline  n'étoit  pas 
d'y   aller  fous  divers   prétextes,  ôc  fe     en  état  de  donner  de  l'argent.  La  crainte 
contenta  d'y  envoyer  le  Colonel  d'Er-     de  fe  brouiller  avec  le  Roi ,  fit  même 
lach  Gouverneur   de   Brifach.    Riche-     qu'elle  parut  fe  défîlier  de  Ces  préten- 
lieu  tira  parole  de  lui,   que  fi  le  Dtic     tions,  dès  que  Guebriant  fe  fut  plaint 
venoit  à  mourir  ,  il  remettroit  Brifach  à     que  les  Suédois  le    traverfoient   dans 
îa  France.  Le  cas  ne  tarda  pas  à  arriver,     cette  affaire.  Enfin  ,  après  plufieurs  con- 
Le   Duc  s'érant  rendu  de  Bourgogne     férences  tenues  entre  les  Minifîres  Fran- 
dans  le  Suntg.;w  pour  pafTer  le  Rhin  à     çois  &  les  Officiers  du   feu   Duc   de 
Ncuvrboiurg  ,  ne   fut   pas  plutôt  dans     W'eymar,  le  traité  fut  conclu  &  figné. à 
cette  Ville,  qu'il  y  tomba  malade  ôc     Brifach  le  9.  d'Ociobre.  Les  principales  ^^  ç^^^, 
mourut  au  bout  de  dix  -  huit  jours  à    conditions  étoient  :  «  Que  les  troupes 
la^e  de  ttciite-ûx  ans.  Oa  foupconna     «  du  Duc  deraeurcroienten  un  corps: 
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que  le  Roi  leur  feroic  payer  comptant  tuée ,  de  l'autre  demeura  prilonnîere  de 
le  quartier  de  Mai ,  montant  à  deux  guerre.  Le  château  de  Canet  eut  peu 
cens  mille  écus  ,  pour  être  employés  à  de  jours  après  le  même  fore.  Mais  com- 
payer  une  montre  à  toute  l'armée  me  Salces  avoit  été  emporté  par  les 
ëc  feroit  fournir  en  bonnes  aifigna-  François ,  avant  qu'elle  pût  être  fecou- 
tions  autres  flx  cens  mille  livres  pour  rue ,  le  Marquis  de  los  Balbazez  ne  fut 
le  troifieme  quartier  de  cette  amiee,  pas  plutôt  maître  de  la  campagne ,  qu'il 
échu  le  dernier  de  Septembre  :  que  y  mit  le  liège  pour  tâcher  de  la  repren- 
le  Roi  feroit  payer  à  l'armée  trois  dre.  G 'é toit  l'avis  des  principaux  Of- 
montres  &  demie  par  an,  à  condition  ficiers  François  d'attaquer  les  retran- 
que  la  demi-montre  feroit  employée  chemens  des  Efpagnols  pendant  qu'ils 
par  les  Oîiiciers  aux  recrues  6c  au  croient  encore  imparfaits.  Ce  ne  fut 
rétabli flement  des  troupes  :  que  Sa  pas  celui  du  Prince  de  Condé ,  qui  eue 
MajeAé  feroit  de  plus  payer  ,  tant  fujct  de  fe  repentir  d'avoir  différé  l'at- 
aux  Officiers  Généraux  ,  qu'à  ceux  taque  au  lendemain.  Car  il  furvint  la 
de  l'artillerie ,  huit  montres  par  an ,  nuit  même  un  fi  grand  orage  mêlé  de 
félon  les  appointemens  que  le  Duc  de  pluie  &  de  tonnerre ,  que  fon  Camp  en 
>}^eymar  leur  avoit  accordés  :  que  les  fut  inondé,  ëc  fes Soldats  obligés  d'a- 
ordres  feroient  donnés  aux  Soldats  bandonner  leurs  tentes.  On  étoit  alors  au 
par  les  Diredeurs  ,  ou  par  l'un  d'en-  mois  d'Oélobre-  Il  ne  laifla  pas  d'en  ra- 
tre  eux  ,  mais  qu'ils  les  recevroient  mafler  quelques  quatorze  mille ,  avec 
premièrement  eux-mêmes  du  Duc  de  lefquels  il  revint  au  mois  de  Novembre 
Longueville  ,  comme  les  Officiers  attaquer  les  lignes  des  AiTiégeans.  Mais 
François  les  recevoient  du  Duc  de  il  les  trouva  en  fi  bon  état  ôc  fi  vigou- 
Weymar  :  enfin ,  que  les  Places  qui  reufement  défendues  par  le  Marquis  de 
étoient  alors  conquifes ,  feroient  re-  Torrecufa ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  re- 
mifes  entre  les  mains  du  Roi ,  afin  tirer  vers  Narbonne  avec  une  perte  con- 
que Sa  Majefté  donnât  à  celles  de  fidérable.  Richelieu  averti  de  ces  dif- 
Brifach  ôc  de  Fribourg  tels  Gouver-  grâces,  ôc  chagrin  de  ce  qu'on  crioic 
neurs  qu'il  lui  plairoit ,  ôc  qu'il  y  mît  contre  fon  opiniâtreté  à  confier  la  con- 
des  garnifons  moitié  F rançoifes  moi-  duitc  des  armées  à  un  Prince  qu'il  n'ef- 
tié  Allemandes  ».  A  ces  conditions ,  timoit  pas  ,  envoya  le  Marquis  de  Coif- 
Ic.s  Directeurs  ôc  Officiers,  au  nom  de  lin  en  Languedoc ,  avec  des  ordres  pref- 
l'armée  ,  promettoient  au  Roi  de  le  fîms  de  faire  une  nouvelle  tentative 
fervir  envers  &  contre  tous,  &  dévoient  pour  fauver  Salces.  Le  Prince  feignit 
en  prêter  ferment  dès  que  le  Traité  fe-  de  vouloir  s'en  retourner ,  &  rejetta  la 
roit  ratifié.  faute  du  mauvais  fuccès  fur  Schomberg. 
Pendant  que  ces  chofe5  fe  paffoient  Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  qu'à  Fon- 
en  Allemagne,  le  Prince  de  Condé  ,  qui  tarabie.  Schomberg  ,  qui  étoir  autant 
comraandoit  l'armée  dans  le  RouffiUon,  aimé   du  Cardinal  que   la  Valette  en 


165^. 


En  Novcm» 

lue» 


entreprit  au  mois  de  Juin  le  fiége  de 
Salces.  Le  Maréchal  de  Schomberg , 
Gouverneur  de  cette  Province  ,  s'alla 
pcficr  à  une  lieue  de  là  du  côté  de  Per- 


étoit  haï,  avoit  eu  la  précaution  d'é- 
crire de  bonne  heure  à  fon  Eminence  , 
pour  la  prier  de  ne  pas  croire  aveuglé- 
ment ce   que  le  Prince  pourroit   dire 


/.\ 


pignan  pour   couvrir  le  fiége  ôc  tenir  pour  rejettcr  fur  les  Officiers  fubalter- 

îcs  Efpagnols  en  échec.    La  Place  fut  nés  les  fautes  qu'il  pourroit  faire  cette 

emportée  l'épce  à  la  main  au  mois  de  année,  s'il  arrivoit  qu'il  réuifit  auffi  mal 

Juillet  :  une  partie  de  la  garnifon  fut  dans  le  Rouffillon ,  qu'il  avoit  fait  l'an-. 
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■~T  née  précédente  en  Bifcaye.  Enfin ,  après  échec  près  de  Cazal ,  dont  la  Garnifon  " 
^  ^^'  quelques  tentatives  inutiles,  Efpenan  leur  enleva  le  29.  de  Novembre,  cinq  1^59» 
qui  commandoit  dans  Salces,  ne  voyant  de  leurs  meilleures  Compagnies  de  Ca- 
aucune  efpcrance  de  fecours ,  capitula  valerie  j  &  ce  fut  par  là  que  finit  la 
inDcceuv  à  la  fin  de  Décembre.  Campagne, 
i"^'  Les  Armes  du  Comte  d'Harcourt  Le  Koi  étoit  alors  en  Bourgogne, 
ctoienc  plus  heurcufes  dans  le  Piémont.  Après  la  prife  d'Hedui  ,  le  Cardinal  lui 
La  Trêve  étant  expirée  ,  il  attaqua  avoir  perfuadé  de  vifitcr  fa  frontière  de 
Quiers  à  la  vue  de  l'Armée  ennemie  ,  Champagne  ,  peut-être  dans  le  deflein 
qui  tâcha  vainement  de  s'y  rendre  la  de  furprendre  Sedan  ,  ou  d'intimider 
première.  11  y  avoir  en  Garnifon  quatre  tellement  le  Comte  de  Soiflbns  qui  s'y 
cens  Fantafllns  Allemans  ,  &  trois  cens  étoit  retiré  ,  que  ce  Prince  inébranlable 
chevaux  qui  furent  réduits  à  capituler  le  dans  fa  réfolution  de  ne  Ce  mettre  ja- 
28  d'Odobre ,  après  quelques  volées  de  mais  à  la  difcrétion  du  Miniftre  ,  cher- 
canon.  Le  lendemain  les  Efpagnols  s'é-  chat  enfin  à  s'accommoder  avec  la  Cour, 
tant  avancés ,  comme  pour  attaquer  les  II  avoir  écrit  au  Roi ,  en  y  arrivant  , 
lignes  des  François  ,  ceux-  ci  leur  al-  pour  l'allurer  de  fa  fidélité  ,  ôc  lui  avoir 
lerent  au  -  devant  ôc  leur  défirent  cinq  promis  de  ne  rien  entreprendre  contre 
Efcadrons  de  Cavalerie,  qui  fe  retiré-  fon  fervice  pendant  tout  leféjour  qu'il 
rent  en  défordre  fous  le  canon  de  Ville-  feroit  en  cette  Ville.  Il  lui  avoit  tenu 
neuve  d'Alli.  Le  Comte  d'Harcourt  fidèlement  parole  jufqu'alors  ,  &  il  fe 
qui  avoit  envie  de  conferver  Quiers  défendit  encore  toute  cette  année  &  la 
pendant  l'hiver,  y  demeura  fi  long-tems  fuivante  des  inftances  des  Efpagnols  & 
pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe  ,  que  des  importunités  des  Tiens ,  qui  vou- 
les  vivres  vinrent  à  lui  manquer.  Ce-  loient  le  porter  au  mouvement.  Mais 
pendant  le  Marquis  de  Leganez  &  le  rien  ne  le  put  défendre  des  inquiétudes 
Prince  Thomas ,  qui  l'avoient  prévu,  fe  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  fai- 
poilerent  de  telle  forte  ,  qu'ils  empê-  foit  faire  tous  les  jours ,  fous  le  nom  du 
cherent  qu'il  ne  lui  en  pût  venir  de  Car-  Roi ,  des  éclairciiïemens  fâcheux ,  dont 
magnole.  Il  falloir  que  le  Comte  pafsât  le  détail  feroit  ici  trop  long  à  déduire  5 
entre  leurs  corps  d'Armée,  s'il  vouloir  il  fuffit  de  marquer  que  ce  Miniftre  , 
fe  retirer.  Il  le  fit  dans  une  nuit  avec  contre  fes  intérêts  ,  précipita  enfin  le 
tant  d'ordre  &  de  promptitude  ,  que  la  Comte  dans  la  guerre  civile  ,  par  des 
plus  grande  partie  du  chemin  étoit  faite  chicanes  ,  que  ceux  qui  font  favorifés 
lorfque  les  ennemis  s'en  apperçurent.  de  la  fortune  à  un  certain  point  ,  ne 
Le  Prince  Thomas ,  qui  y  prit  garde  le  manquent  jamais  de  faire  aux  malheu- 
premier  ,  voulut  attaquer  les  François  reux.  Le  Roi  demeura  plufieurs  jours 
de  front  à  la  Rotta  pendant  que  les  Ef-  aux  environs  de  Sedan  ,  à  Donchery  , 
pagnols  ,  comme  il  le  croyoit ,  les  at-  &  à  Mouzon ,  ôc  revint  enfuite  à  Ùi- 
taquoient  en  queue.  Mais  il  fut  repoufle  jon. 

avec  perte  ^  &  la  Cavalerie  Efpagnole ,         Scoti ,  nouveau  Nonce  du  Pape ,  y 

qui  vint. enfuite  au  galop  ,  fut  contrain-  arriva  peu  de  rems  après.     L'occafion 

te  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait,  parut  favorable  pour  chagriner  la  Cour 

Ainfi  le  Comte  fe  rendit  à  Carmagnole,  de  Rome,  dont  le  Roi  étoit  mal  fatis- 

fans  perte ,  après  cette  double  victoire ,  fait  pour  plufieurs  raifons.  L'une  étoit 

&  l'on  blâma  extrêmement    Leganez  le  meurtre  de  Rouvrai ,  Ecuyer  du  Ma- 

d'avoir  laifTé  échapper  une  fi  belle  occa-  réchal  d  Etrées ,  aflafllné  par  les  Sbirres , 

fion.    Les  Efpagnols  reçurent  un  autre  parce  qu'il  leur  avoit  enlevé  fon  valet 
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condamné  aux  Galères.  L'autie  étoit  le     çois  en   auroient  tout  l'honnelir  ,  & 


*^i5?»     peu  d'égard  qu'avoit  le  Pape  pour  la  no-  qu'ils  feroient  en  état  de  balancer  fon     1040.     j 
mination  que  le  Roi  avoit  faite  de  Jules  autorité  <^  d'acquérir  du  moins  autant 
Mazarin  ,  pour  le  chapeau  de  Cardinal,  de  crédit  que  les  Suédois.  On  devoit 
Outre  cela  le  Miniftie  n'avoit  encore  pu  occuper  les  quartiers  de  Fraiiconie ,  de 
obtenir  les  Bulles  qu'il  demandoit  pour  Hefle  ,   &    du  Welkrwaldt   dont   Ba- 
ies Abbayes  de  Cîteaux  &  de  Prémontré,  nier  tiroit  de  grandes  contiibutions,  & 
Tout  cela  fît  qu'on  refufa  de  recevoir  qu'il  prétendoit  lui  apparunir.    Cette 
Scoti ,  en  qualité  de  Nonce  ordinaire  en  démarche  ,  contraire  au  Traité  fait  avec 
France.  La  Cour  de  Rome  céda  entin  Se  la  Suéde  ,   lui  donnoit  de  l'inquiéLude. 
donna  au  Roi  la  fatisfaétion  qu'il  de-  Le  Traire  portoit  que  les  François  agi- 
mandoir.  roient  feulement  dans  le  Wirtemberg  , 
Après  la  conclufion  du  Traité  dont  Se  contre  l'EIcéteur  de  Bavière  ,  non 
j'ai  parlé  avec  les  Direéleurs  de  l'armée  moins  odieux  aux  Suédois  que  l'Elec- 
du  feu  Duc  de  Saxe  "Weymar,  le  Duc  de  teur  de  Saxe.  Leur  Général  avoir  fujet 
Longueville,  reconnu  Général  par  les  de  trouver  mauvais,  que  pour  des  in- 
Allemans  auffi-bien  que  par  les  Fran-  téréts    particuliers  qui  ne  rcgaidoient 
^ois,  fit  avancer  fon  armée  dans  le  Bas-  point  la  caufe  commune  ,  on  épargnât 
Palatinat  dans  le  defTein  de  furprendre  un  Prince  qui  fomentoit  la  guêtre  d'Air 
Spire  &  Mayence.   Mais  ce  projet  fut  lemagne.  Pour  prévenir  le  progrès  dont 
déconcerté  par  la  vigilance  des  Gêné-  le  paflage  du  Rhin  pouvoir  être  fuivi , 
raux  de  l'Empereur.    De  trois  moyens  fon  defiein  étoit  de  débaucher  les  Troii- 
qui  furent  mis  en  délibération  dans  le  pes  du  feu  Duc  de  "W'eymar  ,  ou  du 
Confeil  de  Guerre  pour  faire  fubfifler  moins   de  les  engager  à  une  jonélion 
i'armée  qui  manquoit  de  vivres  &  de  dont  tout  le  fruit  lui  demeureroit.  Baniec 
fou  rage  ,  le  paflage  du  Rhin  ,  propofé  &:  quelques  Minières  de  Suéde  n'avoicnt 
par  le  Comte  de  Guebriant ,  fut  celui  en  vue  que  leur  avantage  dans  lacor- 
que  l'on  préféra.  L'obfcurité  de  la  nuit  refpondance  qu'ils  entretenoient  avec  la 
en  cachoit  le  deflein  à  l'ennemi ,  qui  n'a-  France.   Richelieu  de  fon  côté  Se  les 
voit  que  quelques   Dragons  portés  de  Généraux   François  n'avoient   pas  des 
i'aurre  côté  du  fleuve  :  le  relie  de  l'ar-  motifs  plus  défintérefTés,  L'une  Se  l'au- 
mée  s'étanr  déjà  retiré.  L'Infanterie  pafTa  tre  Couronne  fe  propofoit  l'abaiflement 
■dans  de  petites  barques  dont  on  avoit  de  la  Maifon  d'Autriche,  bien  entendu 
amaffé  bon  nombre  ,  Se  les  Cavaliers  que  chacune  chercheroit  à  profiter  de  la 
s'çn  fervirent  auffi  ,  conduifant  par  ce  dépouille  de  l'ennemi  ,  autant  qu'elle 
moyen  leurs  chevaux  à  la  nage.  Les  fui-  pourroit.    L'Armée  Impériale  forte  de 
tes  de  ce  paflagc,  exécuté  heureufcment  trente  mille  hommes  avoit  prisKonigrai 
le  28.  de  Décembre  ,  furent  au iïi  heii-  &  marchoit  versEgrapour  être  àla  gau- 
reufes  pour  Louis  XIIÎ.  que  funcftes  à  chc  des  Bavarois.   Banier  ne  laifTa  pas 
^^^^  la  Maifon  d'Autiiche  Se  iCcs  Alliés.  échapper  cette  occafion  de  propofer  au 
Il  furprit  fort  le  Maréchal  Banier  qui  Duc  de  Longueville  la  jonction  des  Ar- 
'''  *     commandait  l'armée  de  Suéde  en  Aile-  mées  des  deux  Couronnes  ,  mennçanc 
magne.    Ce  Général  prévoyoit  que  le  qu'en  cas  de  refus,  il  penferoit  défor- 
voifinage  de  l'armée  Françoi fc  oblige-  mais  à  fa  propre  sûreté  ,  Se  qu'il  n'agi- 
roit  le  Landgrave  de  Hefle,  Se  les  Ducs  roit  plus  de  concert  avec  les  François, 
du  BrunfwiK  &  de  Luncbourg  ,  qui  La  jondion  parut  néceflaire  pour  fe     in  m«. 
avoicnt  cmbiaiïé  la  neutralité  ,  de  rcn-  rendre  pins  formidable  dans  l'Empire  : 
at^r  dans  la  confcdéiation  :  que  les  Fian:  tlle  fe  fit  au  iuois  de  M^i,  Les  deux  Ar- 
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"  mces  égales  en  nombre  ,  tant  de  Ca- 

X  640.  Valérie  que  d'Infanterie  marchèrent  droit 
à  Piccolomini  pollé  à  Salzfeld ,  ôc  fem- 
bloient  promettre  quelque  choie  d'ex- 
traordinaite.  Mais  ce  Général  des  Im- 
périaux fçut  le  conduire  fi  habilement , 
que  fans  rien  hazarder  ,  il  déconcerta  les 
projets  des  Généraux  de  France  &c  de 
Suéde ,  fortifiés  par  les  Troupes  Confé- 
dérées de  Helfe  ôc  de  Lunebourg.  Ba- 
nier,  qui  avoit  gagné  celles  ci,  nefon- 
geoit  qu'à  incorporer  l'Armée  de  France 
avec  la  fienne.  Il  avoit  déjà  commencé 
d'y  travailler  par  fes  infinuations  aux 
Diredeurs  des  Troupes  de  \reymar. 
Mais  le  Comte  de  Guebriant  tint  bon  , 
Se  témoigna  tant  de  vigueur  au  Général 
Suédois  6c  aux  autres  ,  qu'il  empêcha  la 
marche  qu'ils  vouloient  faire  vers  la  Bo- 
hême ,  afin  d'éloigner  de  telle  forte  les 
François ,  qu'ils  ne  pullenr  plus  les  quit- 
ter i  ôc  il  engagea  même  toute  l'Armée 
du  feu  Duc  de  Weyraar  à  prêter  un 
nouveau  fermenta  la  France.  Cette  cam- 
pagne fe  pafTa  fans  rien  entreprendre 
.d'important. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  dans  les 
Païs-Bas  ,  où  le  Maréchal  de  la  Meil- 
ieraye  eut  ordre  d'aller  faire  le  fîége  de 
Charlemont  fur  la  Meufe.  Il  s'y  ache- 
mina dès  le  commencement  de  Mai  : 
mais  les  pluyes  furent  fi  excelTives,  qu'il 
n'ofa  continer  fa  marche  dans  un  pais 
où  il  ne  pouvoir  efpérer  de  trouver  ni 
vivres ,  ni  fourages.  Cependant  les  or- 
dres de  la  Cour  étoient  précis  ,  &  le 
Cardinal  ne  pouvoit  foufFrir  qu'on  for- 
mât des  difficultés  fur  ce  qu'il  avoit  con- 
çu. On  ne  laiffa  pas  de  lui  envoyer  un 
Mémoire  des  obrtacles  qui  s'oppo- 
foient  à  ce  fiége,  ce  qui  en  rompit  l'en- 
treprife. 

On  en  forma  bien-tôt  après  une  autre 
fur  Arras ,  que  l'on  crut  pouvoir  faire 
réuflîr  plus  facilement.  La  principale 
difficulté  qui  s'y  rencontroit ,  étoit  que 
les  Efpagnols  ne  s'apperçuffent  du  def- 
fein  que  l'on  avoit  ^  ôc  qu'ils  ne  jectaf- 
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fent  du  fecours  dans  la  Place.  Pour  cela,  —""■""■ 
on  fut  d'avis  que  le  Maréchal  de  Châ-  i^4**v 
tillon  marchât  droit  à  Berhune ,  comme 
s'il  eût  eu  deflein  d'afliéger  cette  Ville  ; 
&  que  le  Maréchal  de  la  Meilleraye  le 
fuivït  à  petites  journées  ,  comme  pour 
le  foûtenir  ;  mais  que  des  que  ce  der- 
nier feroit  à  Bapaume ,  il  tournât  droit 
à  Arras,  &  que  le  Maréchal  de  Châtil- 
Ion,  de  fon  côté,  en  fît  de  même.  Tout 
cela  fut  fi  bien  exécuté  ,  que  les  deux 
Armées  fe  trouvèrent  devant  Arras  le 
13.  de  Juin,  fans  que  les  Efpagnols  En  ïclai 
euffent  eu  le  moindre  foupçon  de  leur 
deiFein.  Le  Général  Lamboi ,  qui  étoit 
campé  à  une  lieuë  &  demie  de  la  Place  , 
tenta  aulFi  vainement  d'y  faire  entrer  du 
fecours ,  Se  fut  battu  par  le  Maréchal  de 
la  Meilleraye.  Malgré  la  vigoureufe  ré- 
fi/îance  de  la  Garnifon  ,  la  Place  fut 
ferrée  de  près  ,  Se  le  Cardinal  Infant 
fe  crut  obligé  de  marcher  en  perfonne 
pour  tâcher  de  la  fecourir.  Il  alla  pour 
cet  eflPet  camper  au  Mont  -  Saint  -  Eloi 
dans  un  lieu  facile  à  défendre  ,  Se  qui 
n'étoit  féparé  du  quartier  du  Maréchal 
de  Châtillon  ,  que  par  une  plaine  d'une 
lieuë.  Les  François  ne  pouvoient  rece- 
voir des  vivres  que  d'alFez  loin  ,  Se  il 
falloit  qu'une  partie  de  leurs  Troupes 
fortifient  des  Lignes  pour  leur  aller  au- 
devant.  Dans  la  crainte  que  le  fiége  ne 
tirât  en  longueur ,  Se  que  les  Efpagnols 
ne  fe  fortifiafient  de  nouvelles  Trou- 
pes ,  les  Maréchaux  prefibient  la  Cour 
de  leur  envoyer  un  convoi  ,  Se  pri- 
rent fur  cela  leurs  mefures  avec  le  Car- 
dinal. 

Le  convoi  étant  prêt  ,  Richelieu  EnJuiîH 
donna  ordre  à  Du  HaUier  de  Fefcorrer , 
Se  le  Maréchal  de  la  Meilleraye  for- 
tit  du  camp  pour  lui  alleu  au-devant  , 
avec  trois  mille  chevaux  Se  trois  mille 
hommes  d'Infanterie.  Les  Efpagnols 
l'ayant  fçu  ,  attaquèrent  les  Lignes  des 
François,  qui  étoient  doubles.  Se  for- 
cèrent la  première  ,  malgré  la  réfiftance 
du  Maréchal  de  Châtjlion.  Ils  alloiçn^ 
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""T          encore  forcer  la  féconde ,  de  forte  que ,  occajion  prejjantc  ,  on  obligeât  les  hom-            '- 

*  ^^'     foutenus  d'une  vigoureufe  fortie  delà  mes  &  Us  femmes  â  des  corvées  extraor-     1^4^» 

Garnifon  ,  ils  auroienc  infailliblement  dinaïres  ,    &  à  fournir  ou  à  porter  du 

fecouru  la  Place  ,  loifque  les  François  moins  au  Camp  des  Efpagnols  ,  les  fou- 

fortant  de  leur  féconde  Ligne  ,  les  pri-  rages   &  les  provijîons  ncceffaires  pour 

rent  en  flanc  ,  les  mirent  en  défordre  reprendre  la  ville  de  Salces.  Ces  nouvelks 

&  les  firent  penfer  à  la  retraite.  Dans  impofitions  ,  jointes  aux  violences  com- 

lefort  du  combat  arriva  le  Maréchal  de  mifes  par  les  Soldats  quon  les  ohligeoit 

la  Meillerayc  '!fe  Du  Hallier  demi-heure  de  loger  cheveux  ,  achevèrent  de  les  irriter  „ 

après  avec  le  convoi  :  de  forte  que  les  Ils  s'oppojerem   à  l'infraction  de  leurs 

Efpagnols ,  voyant  marcher  à  eux  un  lî  privilèges ,  &  remontrèrent  Cimpiùffance 

grand  nombre  de  Troupes, fe  retirèrent  de  la  Province  entièrement  épuifêe  Leurs 

entièrement ,  avec  perte  de  douze  cens  plaintes  furent  rejettées  de  la  Cour.  Bien 

morts  qui  demeurèrent  dans  les  Lignes  loin  de  rappdler  C Armée  ,  on  ferma  les 

des  François.  Ceux  -  ci  y  perdirent  en-  yeux  à  la  licence  des  Officiers  &  du  Sol- 

viron  la  moitié  j  mais  après  avoir  fait  de  dat  y  qui  ajoutèrent  le  facrilege  à  leurs 

grandes  brèches  à  la  Place  ,  ils  la  rédui-  violences. 

En  Août,   firent  à  fe  rendre  le  lo.  d'Août.   L'Ar-  Cétoitle  tems  que  les  P ay fans  ^  félon 

mée  de  France  fut  fi  fatiguée  de  ce  fiége,  la    coutume  ^   s'etoient    rendus   près  di 

qu'elle  ne  fut  pas  en  état  de  rien  entre-  Barcelone  ,    afin  de  fe  louer  aux  Ha- 

prendre  davantage  aux  Pais- Bas  durant  bilans  pour  la  coupe  de  leurs  blés.  Qiiel- 

le  rcfte  de  la  Campagne.  ques  Soldats  qui  alloient  à  la  Ville,  ayant 

Du  côté  de  la  Catalogne ,  il  fe  pré-  p^ffé  au  milieu  de  ces  Payfans  attroupés  y 

fenta  une  occajion  défaire  unebienplus  ceux  ci  en  reconnurent  quelques-uns  pour 

grande  brèche  à  la  Monarchie  d'EJ'pagne.  avoir  été   complices  des    excès   commis 

Les  Habitans  du  Pays  ,  traités  avec  la  dans  un  Bourg  oà  les  Officiers  &  les 

dernière    dureté  par  les  Généraux  Ef-  Soldats  avoient   mis  le  feu  à   la  Prin- 

pagnols  ,  penfoient  à  fecouer  le  joug.  Les  cipale  Eglijé.  Pleins  de  fureur  à  la  vue 

feules  Milices  de  la  Province  n  étant  pas  de  ces  impies  ,  ils  fe  j  etterent  fur  eux  au 

capables  de  repouffer  Us  François  hors  nombre  de  trois  ou  quatre  mille ,  &  les 

du  Comté  de  RoulJUlon  y  le  Roi  Catho-  pourfuivirent  jufques  dans  la  Ville ,  en 

kque y  envoya  une  partie  conjidérable  de  jettant  de  grands   cris.    Une  partie  de 

fes  Troupes.  La  me/intelligence  Je  mit  in-  la  Populace  mutinée  Je  joignit  à  eux  ^  6* 

continent   entre  elles   6*  les  Habitans.  quelques  coups  tirés  par  les  Domefîiques 

Ceux-ci  chaarins  y  dij'oient  -  ils  ^   de  ce  du  Viceroi  achevèrent  de  Joulever  Vautre, 

que  les  Etrangers  ne  fecondoient  pas  la  T elle  fut  V origine  du  mécontentement  des 

bravoure  des  gens  du  Pays  ,  fe  retire-  Catalans  ,  qui  crurent  ne  pouvoir  mieux 

rent  la  plupart  che\^  eux.  Le  Comte- Duc  faire  dans  cette  extrémité  ,  que  de  recou- 

dOUvarés  ne  manqua  pas  de  faire  en-  rir  à  la  France. 

tendre  au  Roi  fon  Maître  que  les  Cata-  Us  envoyèrent  premièrement  à  d'Ef- 

lans    étoient  mal  intentionnés,    &  de  pcnan  Gouverneur  de  Leucate  ,  pour 

crier  que  leur  retraite   mettoit  l'Armée  fçavoir  quel  fccours  la  Catalogne  pour- 

Efpagnole  hors  d'état  d'arrêter  les  pro-  roitefpérer  des  François,  en  cas  qu'elle 

gris  des   Troupes  Françoifes.  Prévenu  fe  déclarât  en  leur  faveur.  D'Efpcnan 

depuis  long  tems  contreux  ,  le  Roi  Ca-  en  écrivit  au  Cardinal  ,  qui  étoit  alors 

tholique  conj'cntit  que  jans  avoir  égard  à   Amiens  ,  &  qui    dépêcha  inccflam- 

aux  immunités  d'une  Province  qui  lui  ment  du  Plcfiis  Bezançon  ,  muni  d'un 

paroifjoit  avoir  peu  de  léU  dans  um  plein  pouvoir  pour  traiter  au  nom  du 

Roi 
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-  Roi  avec  les  Catalans.  11  fut  d'abord  à 

1640,  Leiicate  ,  Se  enfiiite  à  Barcelone,  où 
après  avoir  offert  aux  Habitans  la  pro- 
tedion  de  la  France  ,  il  fut  conclu  ,  que 
pour  engager  le  Roi  à  leur  envoyer 
une  Armée  ,  on  lui  remettroit  neuf  ota- 
ges ,  trois  de  chaque  ordre ,  dont  fix 
demeureroient  à  Touloufe  ,  ôc  trois  à  la 
Cour  comme  Députés  de  la  Principauté 
de  Catalogne.  Qu'on  livreroit  deux 
Portes  de  Barcelone  au  Roi ,  qui ,  de 
fon  côté,  devoit  envoyer  un  certain 
nombre  de  Troupes  par  terre  &  par 
mer.  Ainfi  l'on  fit  une  efpece  de  Traité, 
qui  néanmoins  ne  fut  pas  figné.  Les 
Otages  partirent  peu  de  tems  après  ,  ôc 
du  PleiTis  prit  les  devans  pour  fe  ren- 
dre en  Cour  Se  inflruire  le  Cardinal  de 
l'état  des  chofes. 

Cependant  comme  le  bruit  couroit 
que  les  Efpagnols  préparoient  unepuif- 
fante  Armée,  on  envoya  ordre  à  l'Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  d'aller  inceflam- 
ment  en  Provence  pour  difpofer  la  flot- 
te à  mettre  à  la  voile  le  plutôt  qu'il  fe 
pourroit  ,  &  au  Prince  de  Condé  ,  pour 
faire  avancer  le  corps  qu'il  commandoit, 
fousd'Efpenan  Maréchal  de  Camp ,  vers 
la  Catalogne.  Ce  dernier  s'étant  mis  à 
la  têi:e  de  ces  Troupes  ,  entra  dans  cette 
Principauté  par  le  Col  de  Fer  mis,  avant 
même  que  le  Traité  fût  figné ,  prefle 
qu'il  étoit  par  les  Catalans  ,  à  caufe  des 
avis  qu'ils  recevoient  que  l'Armée  d'Ef- 
pagne  s'approchoit  de  leurs  frontières. 
Il  marcha  droit  à  Barcelone  avec  trois 
mille  fantaffins  &  mille  chevaux ,  &  y 
fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations, 
Bezançon  y  arriva  peu  après ,  avec  les 
ordres  du  Cardinal  à  qui  il  avoir  envoyé 
le  Traité  figné ,  &  qui  avoir  peine  à 
croire  ce  qu'il  lui  écrivoit ,  tant  cette 
révolution  lui  paroifibit  importante! 

D'autre  part  ,  l'Armée  d'Efpagne 
ayant  traverfé  l'Ebre  à  Tortofe  ,  s'ap- 
procha de  Tarragone  ,  où  d'Efpenan 
fe  jetta  avec  fept  ou  huit  cens  chevaux 
&  un  Régiment  Catalan  nouveliernem 
Tomi  IF, 
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levé.  Il  fe  repentit  bien-tôt  d'être  entré  — —-=— " 
dans  cette  Place  fans  Infanterie  Fran-  l'^'^o» 
çoifc,  lorfqu'il  fut  que  les  Efpagnols 
avoient  une  Armée  de  25  mille  hom- 
mes ,  &  qu'il  vit  les  Milices  Catalanes 
s'cnfiiir  devant  eux.  Cette  Armée  étoic 
commandée  par  le  Marquis  de  los  Vêlez; 
nommé  Viceroi  &  Capitaine  Général 
de  Catalogne,  &  par  le  Marquis  de 
Torrecufa  Mefire  de  Cainp  Général  -, 
pendant  que  le  Duc  de  Saint  George  fon 
fils  ,  commandoit  la  Cavalerie.  D'Efpe- 
nan s'imaginoit  de  défendre  Tarragone, 
comme  il  avoit  défendu  Salces  j  mais  n'y 
ayant  prefque  rien  trouvé  de  prêt  lorf- 
qu'elle  fut  attaquée  par  les  Efpagnols, 
il  fut  obligé  de  capituler  &  de  pi  omet- 
tre de  retourner  en  France  avec  toutes 
les  Troupes  Françoifes,  qui  étoient  en 
Catalogne ,  pour  fauver  Roffeii  Com- 
mandant du  Régiment  Catalan ,  &  le 
Dragon  de  Sainte  Olarie  qui  efi  l'Eten- 
dart  Général  du  Pays.  Sa  retraite  penfa 
mettre  les  Catalans  au  defi:;fpoir.  Ils  ne 
laifierent  pas  de  travailler  à  mettre  Bar- 
celonne  en  état  de  défenfe  ,  de  peur  de 
voir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  libre 
dans  cette  Principauté  immolé  toutd'uia 
coup  à  la  colère  des  Caftillans. 

Les  Portugais  n  étoient  pas  moins  las 
de  la  Domination  Efpagnole.  Ils  donne- 
rem  en  ce  tems-là  une  nouvelle  occupa- 
tion à  la  Cour   d'Efpagne  ,  en  feccuant 
fon  joug  ,  &  en  élevant  jur  le  Trône  Is, 
Duc  deBraganceJousle  nom  de  D.  Juan 
IV.  Dans  huit  jours  tous  les  Cajlillans 
furent  obligés  de  for  tir  du  Portugal  ,fans 
quil  fîit  bejoin  d'en  venir  à  aucune  effit^ 
fîon  de  J'ang ,  &  fans  quilfe  trouvât  per- 
fonne  qui  ofdt  prendre  le  parti  du  Roi 
Catholique. 

Dès  le  commencement  de  l'année  ,' 
\ts  Princes  de  Savoye  avoient  fait  diver- 
its  propofitions  d'accommodement  à, 
laDucheffe,  fans  que  les  Hofiilités  cef- 
faflfent  pour  cela  dans  le  Piémont ,  ni 
mêaie  entre  la  Ville  &  la  Citadelle  d$ 
Turin,  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui 
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-  voLiIoit  la  tenir  dans  la  dépendance  du  xemple  de  leur  Général ,  à  qui  les  Ef- 
1640.  Roi ,  lui  écrivoit  fouvent  pour  l'empê-  pagnols  mêmes  ne  refuferent  pas  les  juf-  i<^40» 
cher  de  s'accommoder  ,  difant  qu'elle  tes  louanges  qu'il  méiicoit,  obtinrent 
ne  pouvoic  trop  fe  défier  de  fcs  beaux-  fur  eux  une  vidoire  complette.  Les  Ef- 
freres.  Le  Nonce  du  Pape  durant  ce  tems-  pagnoîs  perdirent  en  cette  occafion  cinq 
là  s'efForçoit  de  porter  les  difFerens  Par-  mille  hommes  ,  huit  pièces  de  canon , 
ris  à  la  Paix  ,  ôc  propofoit  une  trêve  fix  mortiers  ,  une  partie  de  leur  bagage 
de  quelques  années  entre  la  France  ôc  &  prefque  toutes  leurs  munitions,  auf- 
le  Milancz.  Quoique  le  Marquis  de  Le-  quelles  ils  mirent  eux -mêmes  le  feu. 
ganez  feignît  d'être  difpofé  à  l'accepter ,  Leganez  n'eut  pas  néanmoins  la  précau- 
il  ne  lailToit  pas  de  faire  de  giands  ptc-  tion  de  brûler  ou  de  faire  fauver  fes  pa- 
pal acifs  pour  fe  mettre  en  campagne,  piers.  On  trouva  dans  fa  tente  les  Traités 
avant  que  les  recrues  des  François  fuf-  fecrets  qu'il  avoit  faits  avec  la  Duchefle 
fcnt  arrivées.  Ceux-ci  faifoient  de  leur  de  Mantoue  ,  touchant  Cazal  ôc  les  ter- 
côté  toute  la  diligence  polTiblc ,  en  par-  res  que  la  Maifon  de  Savoye  tenoit  dans 
lant  de  Paix  ou  de  trêve  comme  lesEf-  le  Montferrat ,  dont  il  penfoit  à  ladé- 
pagnols.  Ces  derniers  avoient  d'érroi-  pouiller.  Apres  un  avantage  fi  confidéra- 
tes  intelligences  avec  la  DuchefTe  de  ble,  le  Roi  déconfeilla  plus  que  jamais 
Mantoue  ,  ôc  ce  fat  avec  fon  confente-  à  fa  fœur  d'écouter  les  propofitions  d'ac- 
ment  que  le  Marquis  de  Leganez  entre-  commodément  que  le  Prince  Thomas 
prit  le  Siège  de  Cazal.  Le  Comte  de  Har-  lui  faifoit  faire. 

court  n'en  eut  pas  plutôt  reçu  avis,  qu'il         Le  Comte  deHarcourt,  qui  venoit 

ramada  promptement  tout  ce  qu'il  put  d'acquérir  la  réputation  du  plus  brave 

de  Troupes  pour  marcher  au  fecours  de  ôc  du  plus   déterminé  Général  que  la 

la  Place.  Il  n'avoir  que  fept  mille  hom-  France   eût  eu    depuis    long-tems,  ne 

mes  de  pied,  trois  mille  chevaux  &  dix  fongea  plus  qu'à  la  foûtenir  en  exécu- 

pieces  canon  j  ôc  les  Efpagnols  étoient  tant  les  ordres  qu'il  avoit  d'aller  faire 

prefque  le  double  plus  forts  que  lui.  Une  le  Siège  de  Turin.  Il  marcha  avec  tant 

.    lailTa  pas  de  pourfuivre  fon  delTein  avec  de  diligence  que  le  9.  de  Mai  il  vint    En  Miù 

une  valeur  ôc  une  intrépidité  qui  a  peu  reconnoître   la    Place.   Il    n'avoit ,  en 

Ju  Avril,  d'exemples.  Ce  fut  le  18.  d'Avril  qu'il  comptant  les  recrues  qui  lui  étoient 
parut  à  la  vue  des  Lignes  des  Afliégeans.  venues,  que  fcpt  mille  fantaffins  ôc  trois 
Après  les  avoir  bien  examinées  ôc  choifi  mille  chevaux.  Cependant  après  s'être 
l'endroit  de  l'attaque ,  il  fit  donner  en  faifi  du  Fauxbourg  du  Pô  ôc  de  quel- 
même  tems  tous  les  Officiers  qui  com-  ques  Polies  avantageux  autour  de  Turin, 
inandoient  avec  lui,  à  plufieurs  reprifes,  il  marqua  les  quartiers  le  16.  du  même 
ôc  fi  vigoureufement  que  les  Efpagnols  mois  ,  &  fit  travailler  à  la  circonvalla- 
furent  enfin  forcés.  Leganez,  rcmpliflant  tion.  Les  lignes  étant  achevées,  on 
les  devoirs  de  Soldat  &  de  Général,  com-  poufia  le  Siège  avec  autant  de  vigueur 
batcoit  vaillamment  ôc  couroit  de  tous  que  lepouvoit  faire  une  fi  petite  armée, 
côtés,  tantôt  pour  ramener  les  fuyards.  Dès  que  Leganez  en  eut  avis  ,  il  s'a- 
tantôt  pour  rallier  Ces  Troupes.  Mais  vança  de  Verceil  où  il  étoit,  ôc  vint 
tous  Ces  efforts  furent  inutiles.  Harcourt  camper  au-delà  du  Pô  fur  ks  collines 
fignaia  encore  plus  fa  valeur.  Il  fauta  du  côté  de  Quiers  avec  quatre  mille 
prefque  le  premier  dans  le  Camp  des  chevaux  ôc  huit  mille  hommes  d'Infan- 
Ennemis,  criant  à  Ces  gens  de  le  fuivrc  terie.  Après  avoir  confidéré  à  loifir  les  En  Juin. 
ik  renverfant  rout  ce  qui  lui  fiifoit  obf-  Lignes  des  François  ,  il  jugea  qu'il  n'é- 
raçlç.  Les  François  ainfi  animés  pat  l'é-  toit  pas  poifible  de  les  forcer ,  ôc  qu'il 
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,  valoît  mîenx  travaillei- à  leur  couper  les  jafqu'au  mois  de  Septembre  ,  qne  Tu- '*~~~"*** 

"^  *     vivres  puur  les  obliger  à  lever  le  Siège  rin  le   trouvant  ferre  de  fort  près  &      i^^'^» 

par  la  famine  qu'il  elpéroit  pouvoir  met-  fans  efpérancc  de  fecours,  les  aiiic^cs 

En  Juillet,  tre  duns  leur  Camp.  Ainfi  le  9.  Juillet  ne  fongerent  plus  qu'à  faire  la  capicu- 

il  lit  pafTer  le  Pô  a  douze  cens  hom-  lacion  la  plus  honorable  qu'il  leur  fc- 

mes  près  de  Montcalier  où  ils  fe  retran-  roit  poiïîbie.    Le  Roi  ôc    le  Cardinal 

cherent  pour  arrêter  les  vivres  qui  pour-  avoient  dcflein  d'envoyer  Mazarin  pour 

roient  venir  de  ce  côté-là.  Mais  peu  de  négocier  avec  les  Princes  de  Savoyc. 

tems  après  le  Vicomte  de  Turenne(i)  Mais  le  Comte  de  Harccurt  l'ayant  fçu  , 

attaqua  ce  Porte  ,  le  força  ,  tailla   en  ne  voulut  pas  qu'après  tant  de  travaux, 

pièces  une    partie   de  ceux  qui  le  dé-  un  autre  lui  ôtat   rhonneui-  de  régler 

fendoient ,  &  fit  noyer  la  plupart  des  cette  capitulation.  Il  convint  donc  avec 

autres  dans  le  Pô  ,  où  ils  fe  précipite-  eux:  «  Que  le  22.  du  même  mois  le     EnScptem». 

rent  dans  leur  fuire.  »  Prince  Thomas  lui  remettroit  la  ville  '"^''' 

Ce  porte  étoit  important  pour  le  def-  »»  de  Turin,  où  il  rétabliroit  la  Régence 

fein  de  Leganez  :  il  y  retourna  avec  »  de  la  Ducherte  de  la  Souveraineté  du 

toute  fon  armée  i  6c  quoi  que  les  Fraa-  >»  Duc  fon    fils  :  Que    toutes    hortili- 

çois  pufl~ent  faire ,  il  ne  fut  pas  poiTi-  »  tés  cefleroient ,  &  que  l'on  donneroic 

ble  de  le  lui  faire  quitter.  Non  content  «  des  otages  de  part  &  d'autre ,  jufqu'à 

de  fermer  par-là  le  partage  aux  fecours  »  ce  que  le  Prince  Thomas  fe  im  re- 

ôc  aux  vivres  qui  pourroient  venir  par  «  tiré  avec  fcs  troupes  ôc  tout  leur  ba- 

Pignerol ,  il  ferma  aurti  celui  deSuze,  "gage  où  il  trouveroit  à  propos.  »  Il 

de  peur  que  les  François  ne  furtent  fe-  choifit  Yvrée ,  ôc  le  Comte  de  Harcourc 

courus  de  ce  côté  là.   En  peu  de  tems  entra  dans   Turin  avant  que  Mazarin 

les  vivres  qui  étoient  au  camp  furent  pût  y  être.  On  y  mit  une  garnifon  Fran- 

confumés ,  ôc  il  fallut  que  l'armée  vé-  çoife   de  quatre   mille  hommes  ôc  le 

eût  de  ceux  qui  étoient  dans  les  Ma-  Comte   du  PleiTis  -  Prartin  en  fut  faic 

gazins  de  la  Citadelle.    On  fe  voyoit  Gouverneur  ,  après  quoi  la  Ducherte  s'y 

ainrt  en  danger  de  périr  bien-tôt  par  la  rendit  avec  le  Duc  fon  fils, 
famine  ôc  d'abandonner  Turin  ,  lorf-         La  veille  de  cette  capitulation ,  c'ert:- 

qu'on  apprit  que  le  fecours  qu'on  ar-  à-dire ,  le  2 1 .  de  Septembre ,  deux  on 

tendoit  étoit  arrivé  à  Pignerol.    Cette  trois  femaines  après  le  retour  du  P^oi 

'cfpérance  ranima  les  Soldats  qui  com-  à  Paris ,  la  Reine  fon  époufe  accoucha 

battirent  avec  un  courage  égal  ôc  con-  d'un  fécond  Prince  à  qui  l'on  donna  le 

=tre  les  forties  des  afliégés ,  qui  étoient  tirre  de  Z>uc  d'Anjou   ôc  le  nom  de 

fouvent  très-vives ,  &  contre  la  famine.  Philippe  2i\i  Baptême. 
Leganez  tenta  inutilement  de  donner         Les  Princes  de  Savoye  s'accommo- 

un  artaut  général  aux  lignes  des  Fran-  derent  bien  -  tôt  après  avec  la  France  , 

çois ,  il  fut  mal  fécondé  par  les  chefs  de  ôc  avec  la  Ducherte  leur  Belle -fœur. 

la  garnifon  ;  &  le  lendemain  ,  qui  étoit  On  expédia  le    2,  de  Novembre    un 

In  Juillet,  le  12.  de  Juillet,  le  Vicomte  de  Tu-  plein  pouvoir  au  Comte  de  Harcourt  ;;e, 

renne  ôc  le  Comte  de  Tonîierre  arri-  ôc  à  Mazarin  de  négocier  ôc  de  con- 

verenr  heureufement  au  camp  avec  fix  dure  cette  affaire.  Le  Général  de  l'ar- 

mille  hommes  de  pied  Se  huit  cens  che-  niée  du  Roi  ne  fut  nommé  que  par 

vaux  ,  $c  des  provifions  pour  l'armée,  bienféance,  de  peur  de  choquer  un  Of- 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  ficier  qui  avoit  fi  bien  fervi.  Les  prin» 

,  ,  cipaux  articles  de  ce  Traité  qui  demeura 

mH.ntidelaTc>a.-d-AuvcrgaeII.dunor.,ne      ^^^^   ^^^^  ^   ^^^.^^^^  .   ^,    q^,^    j^    p^.^^^^ 
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»>  Thomas  iroit  à  Paris  au  commence-     jefté.  Il  prie  d'autant  plus  à  coeur  cette 


1640,     «ment  de  l'année  fuivance  :  Qu'il  de-  réconciliation  ,    qu'ayant  élevé  Cinq-     i^4^» 

»  manderoit  aux  Efpagnols  de  lui  ren-  Mars  au  porte  où  il  étoit ,  il  vouloit  le 

"  voyer  fa  femme  Ck.  f^es  enfans ,  ôc  de  rendre  plus  dépendant  de  lui  ,  en  lui 

•»  reftituer  les  Places  enlevées  au  Duc  devenant  tous  les  jours  plus  néceffaire. 

"  de  Savoye  :  Qu'en  cas  de  refus  ,  il  fer-  Il  étoit  informé  par  fon  moyen  de  tout 

•"j  viroit  le  Roi  dans  fes  armées  pour  ce  quepenfoit  le  Roi ,  qui ,  dilTiinulé  ÔC 

"  en  obtenir  la  rellitution  :  Que  le  Roi  couvert  à  l'égard   de  tous  les  autres  , 

»  de  fon  côté ,  rendroit  ce  qu'il  occu-  s'ouvroit  aflez  fouvent  à  Ces  Favoris  :  de 

"  poit  dans  le  Piémont  pourvu  que  le  forte  que  le  Cardinal,  averti  de  tout ,  ré- 

»  Roi  Philippe  en  fit  autant  :  Que  Sa  gloit  là-delfus  fa  conduite.  Cependant  le 

"  Majcrté  Tics -Chrétienne  appuyeroit  Roi  s'étant  apperçu  que  la  plupart  de 

»  le  droit  des  deux  Princes  à  la  fuccef-  fes  Contidens  écoient  autant  d  efpions  , 

«  fion  du  Duc  leur  Neveu,  s'il  mou-  ôc  s'ennu)ant  d'être  ainfi  obfervé  ,  lie 

»  roit  fans  enfans,  pourvu  qu'ils  demeu-  jurer  le  Grand  Ecuyer  de  ne  rapporter 

«  raflent  dans  le  Parti  de  la  fiance  :  point  au  Cardinal  ce  qu'il  lui  diroit. 
«Qu'elle  s'employeroit  auprès  de  Chrif-  Richelieu   s'apperçut  bien  -  tôt  que 

>' tine  pour  obrenir  des  conditions  rai-  Cinq  -  Mars  ne  le  venoit  plus  avertir, 

s*  fonnables  ik.  avantageufes  aux    deux  félon  fa  coutume,  de  ce  qui  fe  paiToic 

»>  Princes  :  Ôc  que  le  Roi  donneroit  des  auprès  du  Roi.  Il  commença  d'abord 

»'  penfions  à  Thomas ,   à    la  PrinceiTe  à  lui  devenir  fufpe(5l ,  &  enfuite  il  for- 

^^^^  »  fon  Epoufe  ik  à  leurs  fils ,  Ôcc.  «  ma  le  deffein  de  le  perdre.  Cinq- Mars, 


^               Henri  Coiiîier  ,  dit  Ruzé  -  d'Effiat  -,  qui  de  fon  côté  n'aimoic^pas  natuielle- 
*^  *     Marquis  de  Cinq-Mars  ,  Grand  Ecuyer  ment  fon  Bienfaiteur  ,  rcgardoir^fo-gran- 
de  France  ,  penfa  être  difgracié  au  com-  deur  comme  un  obitacle  à  la  fienne ,  dc 
En  Janvier,  mencement   de  cette   année   1641.    11  commença  à  cabaler  de  toute  fa  force 
avoit  une  MaîtrefTe  nommée  Marie  de  pour  le  ruiner.  Il  engagea  dans  fes  in- 
rOrme  qu'il  alloit   voir    en    polie  dès  léihs  François  de  T hou  ,  fils  du  fameux 
que  le  Roi  étoit  couché  \  Se  revenoit  Jacques- A ugujîe  de  Thou  ,  un  des  hom- 
de  même  ,  enforte  que  quand  le  Roi  fe  mes  1-es  plus  accomplis  qu'il  y  eût  dans 
levoit ,   ce  qu'il  faiibit   ordinairement  la  Robe.    Comme    ce   Mir.ilire  avoic 
nflez   matin  ,    &  qu'il   dcmandoit   le  empêché  qu'il  ne  fût  fait  Confeiller  d'E- 
Grand  Ecuyer  ,  on  lui  difoit  qu'il  n'é-  tat ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit,  ou  parent 
toit  pas  levé.  Le  Roî  ,  qui  ne  fçavoit  ouamideplufieursdeceux  quife  reflen- 
pas  cette  amourette  ,  cenfuroit  fouvent  toient  delahaineduCardinal,apièsavoir 
Cinq  Mars  de  fa  parefie  ,  Se  quand  il  balancé  quelque- tems,  il  entra  dans  les 
l'eut  apprife ,  il  lui  défendit    de  voir  dcficins  du  Grand  Ecuyer ,  &  y  fit  en- 
cette  fille  \  mais  le  Grand  Ecuyer ,  qui  trer  le  Duc  d'Orléans    Se  le  Duc  de 
préfumoit  trop  de  fa  faveur,  ayant  ré-  Bouillon.  Cinq-Mars  étoit  parfaitement 
pondu  aux  cenfures  du  Roi  avec  peu  bien  remis  dans  l'efprit  du  Roi:  ce  qui 
de  rcfpeâ: ,  reçut  ordre  de  ne  point  pa-  ne  conuibuoit  pas  peu  à  lui  attacher  un 
loître  devant  lui.    Le  Cardinal  de  Ri-  grand  nombre  de  créatures, 
chclieu  fit  ce  qu'il  put  en  cette  occafion  Cependant  le  Cardinal  s'appuya  par 
pour  raccommoder   le    Grand  Ecuyer  une  alliance  avec  la  Maifon  de  Condé 
avec  fon  Maure-,  &  comme  il  étoit  à  en  mari^mt  fa  nièce    Claire-  Clcmcnu 
Rue!,  Se  le  Roi   à  Saint  Germain,  il  de  MaiiU-  Brc:iè  ^  fille  du  Maréchal  de 
(écrivit  au  Roi  Se  donna   le  paquet  à  Brezé  ,  avec  le    Duc   d" En^uien,    Les 
Cin(^-Mars  pour  le  rendre  à  Sa  Ma-  Fiançailles  fe  célébrèrent  le  7,  de  Fc- 
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"^  vn'er ,  &  il  fe  donna  un  fupeibe  Balec 

*  à  cette  occafion  dans  le  Palais  du  Car- 
dinal. Les  noces  fe  firent  le  1 1 .  du 
même  mois,  avec  la  magnificence  que 
Richelieu  avoir  accoutumé  de  faire 
éclater  en  de  femblables  rencontres. 

Pendant  les  divertiflemens  de  ce  ma- 
riage ,  le  Miniftre  penfoit  à  mortifier  le 
Parlement ,  qui  avoit  ofé  plus  d'une  fois 
faire  quelque  réfiftance  à  fes  volontés. 

En  Mars.  Quelques  femaines  après  ,  le  Roi  fit  af- 
fembler  toutes  les  Chambres  &  s'y  ren- 
dit ,  accompagné  des  Princes  du  Sang , 
des  Ducs  &  Pairs ,  ôc  de  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour.  Il  y  fit  lire 
une  Déclaration  ,  portant  défenfe  au 
Parlement  de  fe  mêler  des  affaires  d'E- 
tat ,  &  par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de 
recevoir  fes  Edits  ,  non  pour  lesdéfap- 
prouver  ,  mais  pour  les  enregiftrer  fans 
réfifiance.  Le  Roi  déclaroit  encore  , 
qu'il  entendoit  avoir  le  pouvoir  abfolu 
de  difpofer  de  toutes  les  Charges  du 
Parlement ,  ôc  d'en  récompenfer  qui  il 
lui  plairoit  5  &  en  même  tems  dépofoit 
le  Préfident  Barillon  ,  ôc  les  Confeillers 
Scarron,  Salo,  ôc  quelques  autres  ,  qui 
avoienr  été  relégués  auparavant.  Il  or- 
donnoit aufiî  que  le  Parlement  r endroit 
compte  tous  les  trois  mois  au  Chance- 
lier ,  ôc  prendroit  tous  les  ans  la  per- 
mifTion  de  Sa  Majelté  pour  continuer 
dans  fes  fondtions.  Par-là  le  Roi  abbatit 
entièrement  l'autorité  du  Parlement  de 
Paris ,  comme  s'il  en  eût  abufé  ,  en  s'op- 
pofant  aux  volontés  trop  abfoluës  de 
fon  Miniflre. 

Louis  XIII.  n'en  aimoit  pas  plus  le  Car- 
dinal ,  qu'il  ne  ménageoit  que  parce  qu'il 
ne  pouvoir  s'en  palier.  Le  Prince  Tho- 
mas de  Savoye  ,  qui  craignoit  de  tomber 
entre  fes  mains ,  ne  fe  mit  pas  en  peine 
de  venir  à  Paris  au  commencement  de 
cette  année  ,  comme  il  s'y  étoit  engagé, 
&  n'exécuta  pas  mieux  les  autres  articles 
du  Traité  qu'il  avoit  conclu  à  la  fin  de 
l'année  précédente  avec  la  France,  Il 
iiaita  même  de  nouveau  avec  les  Efpa- 


I.     R  O  I     LXIII.  m 

gnols  :  ce  qui  fit  croire ,  que  ce  n'étoit  — — 
que  pour  obtenir  davantage  d'eux,  qu'il  ^^t» 
avoit  voulu  fe  raccommoder  avec  le 
Roi.  Ce  changement  obligea  la  Du- 
cheife  de  publier  un  Manifefte ,  par  le- 
quel elle  dcfendoit  aux  Sujets  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye  d'obéir  aux  Princes  Ces 
Beaux-freres.  Ils  y  répondirent  par  un 
autre  femblable,  où  ils  prenoienr  la  qua- 
lité de  Tuteurs  légitimes  de  Charles-Em- 
manuel ,  Duc  de  Savoye ,  leur  Neveu. 
Et  pour  lui  faire  fentir  la  faute  qu'il  ve- 
noit  de  faire  ,  en  fe  rejoignant  à  l'Ef- 
pagne ,  l'Armée  Françoife ,  fous  le  Vi- 
comte de  Tiu'enne,  fe  mit  en  campagne 
dès  la  fin  de  Février  ,  prit  Montcalvo 
ôc  fon  Château  en  très-peu  de  jours  ,  ôc 
tint  en  de  perpétuelles  allarmes  les  trou- 
pes Efpagnoles  qui  étoient  en  Piémont. 
Le  fiége  d'Yvrée  fut  entrepris  au 
commencement  d'Avril  fans  que  les  en-  ^^^  Avriî. 
nemis  fuflent  en  état  d'en  empêcher  les 
approches.  Mais  ceux -ci  ayant  afTiégé 
Chivas  pour  faire  diverfion  ,  les  Fran- 
çois abandonnèrent  Yvrée  après  un  af- 
faut  pour  aller  au  fecours  de  cette  der- 
nière Place.  Les  Efpagnols  qui  avoient  «n  May; 
réuflî  dans  leur  principal  deflein ,  aban- 
donnèrent Chivas  à  leur  tour ,  ne  vou- 
lant pas  rifquer  la  bataille  que  les  Géné- 
raux François  leur  oflTrirent. 

Ces  derniers  néanmoins  ne  demeurè- 
rent pas  oififs.  Après  avoir  fait  un  peu 
repofer  l'Armée ,  le  Comte  de  Har- 
court  la  mena  prendre  diverfes  petites 
Places  ,  comme  Ceva  ôc   Mondovi  , 
ôc  fut   mettre   le  fiége  devant  Coni, 
le  20.  de  Juillet  avec  deux  mille  che-     En  Juîb 
vaux    ôc  fix  mille   hommes  d'Infante-  ^  Ji»U«^ 
rie.  Le  Prince  Thomas  ,  de  fon  côté  , 
s'avança  pour  la  fecourir  avec  huit  mille 
hommes  de  pied  Ôc  quatre  mille  che- 
vaux-,  mais  ayant  trouvé  tous  les  parta- 
ges fermés  ,  il  alla  attaquer  Quiéras  j 
d'où  il  fut  repoufle  avec  grande  peite.  Il 
réiiiTit  mieux  devant  Montcalvo  ,  qu'il 
prit  par  capitulation  ,  aprèî  une  réfif- 
cance  de  trois  jours  j  cependant  Coni  Ib 
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rendit  au  Comte  de  Harcourt  vers  le  mi-     perdit  ôc  fon  Armée  &  fa  nouvelle  con- 


i<^4i.     lieu  de  Septembre.   Ce  Général  voulut  qucte,  alla  fe  failir  du  palFage  de  Té-     ^^"^U 

aller  fecourir  Montcalvo  ,   ou  donner  rouanne  j  avant  que  ics  enneu.is  vinflent 

bataille  aux  Efpagnols  j  mais  ceux  -  ci  l'occuper.  Ceux-ci  entrèrent  auffi-tôt 

l'évitant  toujours ,  les  Armées  fe  fépa-  dans  les  Lignes  des  François  qui  étoient 

rerent ,  &  le  Comte  de  Harcourt  remit  comblées  en  partie  ,  &  remireiit  le  fiége 

Coni  à  la  Ducheffe  de  Savoye.  devant  Aire  ,  où  le  Maréchal  n'avoit  pu 

Les  Armes  de  France  n'étoient  guère  laifTer  que  peu  de  vivres  &  de  muni- 
moins  heurcufes  dans  les  Païs-Bas.  Le  lions.  11  efpéroit  d'y  jetter  bien-tôt  un 
Cardinal  avoir  dcflein  d'y  faire  ouvrir  la  convoi ,  pour  la  mettre  en  état  de  faire 
campagne  par  le  fiége  d'Aire.  Le  Mare-  une  plus  longue  défenfe  ;  mais  les  Efpa- 
chal  de  la  Kleilleraye  l'entreprit  à  la  vue  gnols  l'attaquèrent  avec  tant  de  promp- 
des  ennemis  ,  qui  parurent  devant  les  titude  &  de  vigueur,  qu'il  n'eut  d'autre 
Lignes  des  François  ,  comme  pour  les  moyen  pour  tacher  de  la  leur  faire  aban- 
attaquer  -,  mais  tout  fe  pafla  en  efcar-  donner ,  que  de  tenter  une  diverfion.  11 
mouches.  Cependant  la  Place  fe  défen-  attaqua  donc  la  Bafiée  ,  qu'il  prit  en  pea 
doit  très-vigoureufement  :  divers  Ou-  de  jours,  pendant  que  le  Maréchal  de 
vrages  furent  pris  ik.  repris  plufieurs  Brézé  affiégeoit  Lens  ^  après  quoi  ils  fi- 
fois  ,  ôc  les  Aiîîégeans  furent  fouvent  rent  des  courfes  en  Flandre,  brûlant  & 
repoufTcs  avec  perte.  Mais  fçachant  que  pillant  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  leur 
le  Cardinal  Infant  n'attendoit  que  la  pafTage.  Le  Maréchal  de  la  Meilleraye 
jondtion  du  Général  Lamboi  pour  ten-  affiégea  enfuite  Bapaume  au  mois  de 
ter  le  fecours  de  la  Place ,  les  François  Septembre ,  &  la  prit  le  1 8.  par  capiru-  FnSepro»- 
preflerent  fi  fort  leurs  travaux ,  &  firent  lation  :  mais  tout  cela  ne  fit  point  quit-  ^'^°' 
de  fi  larges  brèches  par  le  moyen  des  ter  aux  Efpagnols  1&  fiége  d'Aire ,  qu'ils 
mines  ,  qu'ils  réduifirent  la  Garnifon  croyoicnt  réduire  bien  tôt  par  famine, 
&  les  Bourgeois  à  capituler  ,  lei6.de  Un  autre  événement  fembloit  devoir 
Juillet.  leur  faire  quitter  ce  deflein.    Ce  fut  la 

Le  lendemain,  la  ville  de  Gennep  fe  mort  du  Cardinal  Infant ,  lequel ,  étant 
rendit  aux  Hollandois  ,  avec  qui  le  Roi  tombé  malade  dans  fon  camp  ,   fe  fit 
avoit  renouvelle  les  anciens  Traités  ,  porter  à  Bruxelles,  où  il  expira  le  neu- 
moyennant  la    fomme  de  douze  cens  viémc  de  Novembre.  Mais  D.  Francifco 
mille  livres  qu'il  leur  donnoit,  à  condi-  de  Mello  ,  qui  prit  la  conduite  du  fiege    Pn  novct». 
tion  de  faire  quelque  entreprife  confi-  après  lui ,  le  continua  avec  tant  de  fer-  '^'^• 
dérable.  Ce  fut  le  Prince  d'Orange  Fré-  meté  ,  que  le  feptiéme  de  Décembre  il     fh  dcccoi- 
deric-Henri  qui  fe  chargea  de  cette  ex-  obligea  Jes  AfFiégés  à  capituler  ,  après  ^  '^' 
pédition.    Il  voulut  enfuite  aller  atta-  avoir  confumé  depuis  iong-tems  tous 
quer  le  Sas  de  Gand  i  mais  le  Comtcde  leurs  vivres.   Ainfi  finit  cette  Campa- 
Fontaines  ,  qui  s'y  rendit  avant  lui ,  l'o-  gne,  où  les  Efpagnols,  pour  gagner  une 
bligea  de  fe  retirer  à  Bcrgopzoom  fans  Place  ,  en  laiflercnt  prendre  trois  autres 
pouvoir  rien  entreprendre.  aux  François.  Ils  firent  bien  une  perte 

Il  n'en  fut  pas  de  même  du  Cardinal  plus  coniidérablc  en  Catalogne. 

Infant,  qui ,' ayant  enfin  été  joint  par  Aulicu  depropofer  une  Amniftie  aux 

Lamboi,    entreprit  d'aflîéger  l'Armée  Catalans,  de  peur  que  le  dcfcfpoird'ob" 

Françoifc  en  lui  coupant  les  vivres  de  tenir  leur  pardon  ne  les  portât  à  une 

tous  côtés.   Le  Maréchal  de  la  Mcille-  défenfe  trop  obfiinée,  le  Marquis  de  Los 

raye  ,  qui  craignoit  que  s'il  demeuroit  Vclcz  trairoir  avec  tant  de  cruaurc  ceux 

plus  long-tcms  dans  i^a  Lignes,  il  ne  qui  tomboicnt  encre  [qs  mains,  qu'il  les 
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"        poulTa  par  ce  moyen  à  foiuenir  leur  ré-  ne  pouvoir  efpcrer  d'appui  de  la  part  de        ' 
1641,     bellion  de  toutes  leurs  forces.  Secondés  la  Maifon  d'Autriche  ,  après  les  révo-      ^^4.^< 
des  Troupes  Françoifes  qu'on  avoic  en-  lutions  arrivées  en  Catalogne  &  en  Por- 
voyées  à  leurfecours,  ils  battirent  les  tugal,  6c  les  autres  pertes  qu'elle  avoir 
Hfpagnols  près  de  MontjoLii,  ôc  gagné-  faites  ,  réfolut  de  fc  jetter  aufTi  entre  les 
rent  fur  eux  un  grand  nombre  de  Dra-  bras  de  la  France.    Il  vint  au  mois  de 
peaux.  Le  lendemain  ils  en  envoyèrent  Mars  à  Saint  Germain  j  &  lorfqu'il  pa- 
la  moitié  au  Roi,avec  l'ade  de  laréfolu-  rut  devant  le  Roi  ,  il  mit  d'abord  un 
don  qu'ils  avoient  prife  de  fefoumettre  genouil  en  terre,   &  dit  qu'il  venoic 
à  lui  ^  à  condition  qu'il  leur  conferve-  s'humilier  lui-même  devant  lui  ,  de  re- 
roit  leurs  Privilèges.    Le  Cardinal  de  mettre  fa  fortune  à  la  clémence  de  Sa 
Richelieu  ,  ayant  reçu  ces  nouvelles  ,  Majefté.   Il  avoir  entrepris  ce  voyage 
fut  en  doute  s'il  étoit  avantageux  à  la  pour  tâcher  de  regagner  au  moins  une 
France  d'accepter  une  donation  de  la  partie  de  ks  Etats ,  pour  obtenir  quel- 
Catalogne  ,  tant  à  caufe  de  la  difficulté  que  fomme  d'argent  afin  de  faire  fubfif- 
qu'elle  apporteroit  à  la  conclufion  de  la  ter  Ces  Troupes  ,   ôc  pour  engager  le 
Paix ,  que  des  dépenfes  qu'elle  cauferoit  Roi  à  agir  à  Rome  pour  la  diffolution 
au  Roi  pour  la  conferver.  Il  eût  mieux  de  fon  mariage  avec  la  Ducheffe  Nicole, 
aimé  que  cette  Principauté  fe  fût  for-  afin  d'avoir  la  liberté  d'époufer  enfuite 
mée  en  République  indépen4ante  ,  fous  la  ComtefTe  de   Cantecroix  ,  fa  mar- 
ia protediion  de  la  France.  Mais  ayant  trèfle,  dont  il  étoit  éperduement  amou- 
reconnu  qu'elle  feroit  par  là  en  danger  reux.  Mais  la  déclaration  qu'on  lui  fit  à 
de  retomber  fous  la  domination  Efpa-  fon  arrivée  en  France,  que  l'afïaire  de 
gnole ,  ôc  qu'il  y  auroit  de  la  honte  à  fon  mariage  ayant  été  portée  à  Rome , 
refufer  une  donation  fi  confidérable  ,  le  Roi  ne  s'en  mêleroit  plus ,  lui  fit  con- 
par  la  crainte  de  la  dépenfe  qu'elle  eau-  noître  qu'on  lui  avoir  tendu  un  piège  , 
feroit ,  il  réfolut  enfin  de  l'accepter.  Le  mais  qu'il  n'étoit  plus  tems  de  reculer. 
Roi  nomma  le  Maréchal  de  Brezé  pour  Le  Cardinal  content  de  l'avoir  humilié 
y  aller  commander  en  qualité  de  Vice-  crut   qu'il  valoit  mieux  le  rétablir ,  ôc 
roi ,  ôc  pour  jurer  aux  Catalans,  au  nom  gagner  par  là  l'eftime  de  plufieurs  Prin- 
de  Sa  Majefté  ,  la  confervation  de  leurs  ces  comme  lui  ,   qui  pouvoient  beau- 
Privilèges.  Il  étoit  déjà  dans  le  Rouflil-  coup  fervir  à  l'abaiftement  de  la  Maifoa 
ion ,  dont  on  vouloit  tâcher  de  s'empa-  d'Autriche.  On  figna  donc  le  2^.   de 
rer.  Mais  n'ayant  pu  empêcher  les  Ef-  Mai  le  Traité  concernant  la  refiitution 
pagnols  de  forcer  lespaflages  des  Mon-  de  la  Lorraine ,  &  le  Roi  en  jura  l'ob- 
tagnes,  il  fe  contenta  de  demeurer  fur  fervation  le  même  jour  ,  aufll-bien  que 
la  défenfive  de  ce  côté-là.  Ce  qui  favo-  le  Duc  ,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ger- 
rifa  le  plus  les  François  dans  cette  occa-  main.  «  Le  Roi  lui  rendoit  auiïï  le  Du- 
fion  ,  fut  l'heureux  fuccès  du  fouleve-  »  ché  de  Bar  ,  à  condition  qu'il  en  fe- 
ment   des  Portugais  ,  qui  ,  non  -  feu-  »  roit  hommage  à  la  Couronne  ,  ôc  que 
ment  chaflerent  les  Caftillans  de  chez  »  Clermont ,  Stenai ,  Jamets  Se  Dun  , 
eux ,  mais  firent  des  courfes  dans  tout  le  »  avec  toutes  leurs  dépendances ,  y  de- 
voifînage  avec  beaucoup  d'avantage.  Le  "  meureroient  réunis.  Nanci  devoir  aufQ 
Roi  D.  Juan  fut  reconnu  de  la  France  »  demeurer  en  dépôt  entre  les  mains  du 
ôc  de  tous  les  ennemis  de  l'Efpagne,  qui  »  Roi ,  jufques  à  la  fin  de  la  guerre.  Le 
l'encouragèrent  à  conferver  la  Couron-  »>  Duc  étoit  encore  obligé  de  renoncer 
ne  qu'il  venoit  de  gagner.  »  à  toutes  Ces  intelligences  avec  la  Mai- 
Charles  m.  Duc  de  Lorraixie  ,  qui  «  fon  d'Autriche  ;  de  remettre  fes  Trou-; 
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I  ,,  pes  au  Roi ,  qui  les  devoir  entretenir 
16^1^  w  comme  les  Tiennes  propres  ;  ôc  de 
»  payer  à  la  Duchcde  Nicole  fix  vingt 
}>  mille  livres  en  forme  de  pcnfion.  Le 
j>  Traité  finilToit  par  une  promelTe  que 
»>  le  Duc  faifoit  d'obfcrver  fi  fidclemcnt 
9>  ces  articles  ,  qu'outre  ce  q'u'il  laifloit 
»  à  Sa  Majeflé  pour  être  inleparablement 
j>  réuni  à  la  Couronne  de  t-rance,  il  con- 
fentoit  que  le  relte  de  Ces  Etats  lui  tût 
auflî  dévolu  ,  s'il  contrevenoit  en  quoi 
»  que  ce  pût  être  au  Traité.  » 

Malgré  cette  claule ,  le  Duc  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour  chez  lui,  qu  lipen- 
fa  à  rompre  de  nouveau  avec  la  Fiance. 
Ce  fut  à  la  perfuafion  de  la  Comtclîede 
Cantecroix,  qui,  ayant  perdu  l'efpéran- 
cequele  Roi  voulût  agir  en  fa  faveur, 
porta  le  Duc  à  rentrer  dans  le  parti  de 
la  Maifon  d'Autiichc.  11  renoua  pour 
«cet  effet  avec  le  Cardinal  Infant ,  fous 
prétexte  que  le  Traité  qu'il  venoit  de 
faire  lui  étoit  trop  defavantageux.  Le 
Roi  averti  de  ces  pratiques,  envoya  le 
Comte  de  Grancei  en  Lorraine  avec  un 
peut  corps  d'Armée  ,  qui  fe  rendit  maî- 
tre de  nouveau  de  tous  les  Etats  du 
Duc:  c'étoit  pour  le  pouvoir  faire  avec 
quelque  apparence  de  Jullice  ,  que  le 
Cardinal  avoit  fait  mettre  dans  le  Traité 
le  dernier  article  dont  j'ai  parlé. 

J'ai  dit  aulTi ,  il  n'y  a  pas  long-rems , 
que  ce  Minilire,  par  fon  procédé  envers 
le  Comte  de  Soiffons ,  le  pouffa  enfin 
à  la  révolre.  Il  s'étoit  retiré  à  Sedan,  pour 
fe  défendre  des  baffefles  aufquclles  la 
Cour  avoir  prétendu  l'obliger  ■■,  comme 
de  recevoir  la  main  gauche  dans  la  Mai- 
fon même  du  Cardinal.  Après  bien  des 
irréfolutions  ,  il  prit  enfin  le  parti  de 
fe  déclarer  ,  &  ce  fut  le  Duc  de  Bouil- 
lon qui  le  détermina.  Ils  mandèrent 
Don  Miguel  de  Saiamanque  Miniflre 
d'Efpagne  ,  avec  qui  ils  conclurent  un 
Traité.  Us  en  firent  un  autre  avec  la 
Cour  de  Vienne-,  Se  Jean-  François- 
Paul  de  Gondi  ^  conwx  depuis  fous  le 
nom  de  Cardinal  dç  Rcti ,  fut  chargé  de 


travailler  à  gagner  des  gens  dans  Paris  ,  ^^ 
où  le  comte  de  Soiffons  étoit  aufTi  aimé 
que  Ricnelieu  y  étoit  abhorré  de  tour 
le  monde.  Entre  les  amis  qu'il  y  avoir, 
le  Maréchal  de  Vitri  ëc  le  Comte  de 
Carmail,  prifonniers  à  la  Baltille,  étoienc 
entres  dans  le  complot.  Le  Duc  de 
Guife  ,  qui  s'y  étoit  aulïï  joint  &c  qui 
avoit  fort  fouhaité  la  rupture ,  alla  à 
Liège  donner  ordre  à  des  levées.  Ces 
Troupes  jointes  à  celles  de  Sedan,  dé- 
voient s'unir  aux  Efpagnols  Ôc  donner 
Bataille  au  Maréchal  de  Châtillon  qui 
commandoit  l'Armée  du  Roi  fur  la 
Meufe. 

(  I  )  L'ordre  de  l'enrreprife ,  qui  fe 
devoir  faire  enfuire  dans  Paris ,  ik  qui 
éroit  écrit  de  la  main  du  Maréchal  de 
Vitri,  porctjit  :  "  qu'aulFi-tôt  qu'on  aii- 
»  roit  recH  U  nouvelle  du  gain  de  la 
»  Bataille  ,  on  la  devoit  publier  à  Paris 
»  avec  les  cérémonies  ordinaires  :  que 
»  MM.  de  Vitri  ik  de  Carmail  dévoient 
»  s'ouvrir  en  même  tems  aux  autres  pri- 
>}  fonniers,  fe  rendre  maîtres  delaBallil- 
»  le  ,  arrêter  le  Gouverneur ,  forrir  dans 
»  la  rue  Saint-Antoine  avec  une  troupe 
«  de  Nobleffe ,  dont  le  Maréchal  de  Vi- 
»  tri  étoit  affuré  ,  &  crier  vive  le  Roi 
»  &  M.  le  Comte  :  que  M.  d  EAampes 
"  Préfidcnt  du  Grand  Confeil ,  devoit 
»  à  l'heure  donnée  faire  battre  le  tam- 
"  bour  par  toute  fa  Colonelle  ,  joindre 
"  le  Maréchal  de  Vitri  au  Cimetière 
«  Saint  Jean  ,  &  marcher  au  Palais  pour 
w  rendre  des  Lettres  de  Monfieur  le 
"  Comte  au  Parlement ,  &  l'obliger  de 
w  donner  Arrêt  en  fa  faveur  :  que  l'Ab- 
»  bé  de  Retz  devoit  fe  mettre  à  la  rêrc 
"  de  deux  Compagnies  de  Bourgeois 
>j  donr  il  étoit  fur,  avec  2j.  Gentils- 
»*  hommes  qu'il  avoit  engagés  fous  dif- 
»  fercns  prétextes,  fans  qu'ils  fçuflent 
»  eux-mêmes  précifcment  ce  que  c'étoit: 
«qu'il  devoit  fe  fiifir  du  Pont- Neuf, 
"donner  la  main  par  les  Quais  à  ceux 
»  qui  marcheroient  au  Palais ,  &  pouffer 

(  I  }  V<.'yi.'i  K'5  Mâiioitcs  du  Cardinal  de  R  r/. 

»  ciifuite 
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»  enfaite  les  barricades  dans  les  lieux     Ce  fut  celui  d'apprendre  que  le  Pape, 


1041      „  qui  parcîcroient  les  plus  foulevés  ».  qui  avoir  fait  une  promorion  de  douze     l^4i« 

La  difpofition  de  Paris ,  où  cet  Abbé  Cardinaux  ,  y  avoit  enfin  compris  fon     ^^  occem« 

avoir  répandu  de  groflcs  fommes,  leur  ciier  ami  Jules   Mazarin,  pour  qui  la 

faifoit  croire  le  fuccès  infaillible.  Le  fe-  France    faifoit  demander    un  chapeau 

cret  y  fur  garde  trcs-exad:emenc:  cepen-  depuis  fi  long-rems.  Ainfi  Richelieu  fe 

dant    l'atîaire    n'étoit  pas    à  beaucoup  préparoit  de  loin  un  fuccefîeur  au  Mi- 

prcs  fî  avancée  qu'on  i'e  le  promettoit.  nillere. 

La  Bataille  fe  donna  à  Maifée  près  de         Maître  abfolu  de  l'efprit  du  Roi ,  il  — 

Sedan    le  (>.  de  Juillet,  Le  Comte  de  lui  propofa  d'aller  en  perfonne  au  com-      ^"4^ 

Soiflcns   la  gagna  j  mais  il  fut  tué  au  mencement  de  l'année  fuivante,  pren- 

Hioment  de  fa  victoire,  &  fa  mort  dé-  dre  poCTeffion  de  fa  nouvelle  Principau- 

concerra  le  parti.  Le  Roi  &  le  Car-  té  de  Catalogne ,  &  jurer  aux  Catalans 

dinal  crurent  avoir   tout  gagné  par  fa  la  confervation  de  leurs  Loix  &  de  leurs 

mort,  elle  les  cor.fola  de  la  perte  de  la  privilèges,  félon  la  parole  qu'on  leur 

Bataille,  Le  Duc  de  Bouillon  fit  fa  paix  en  avoit  donnée.  Cette  propofition  qui 

avec  le  Roi ,  &  le  Duc  de  Guife ,  qui  faifoit  envifager  au  Roi  la  conquête  du 

n'avoit  pas  été  compris  dans  l'accom-  RoUiîlilon  comme  facile  ^  lui  plut  ex- 

modement,  fut  condamné  par  contu-  trcmement  :  il  ne  fongea  qu'à  l'exécu- 

mace.  Ainfi  tout  contribuoit  à  affermir  ter.  Il  ne  pénétroit  pas  \t^  deffeins  am- 

la  fortune  de  Richelieu.  bicieux  du  Cardinal ,  qui  vouloir  le  con=> 

La  crainte  que  chacun  avoit  de  lui ,  duire  dans  un  Pays  éloigné  ,  &  le  met- 

îie  lui  faifoit   prefque    trouver  aucun  rre  comme  entre  deux  armées  comman- 

obftacle   dans   ce  qu'il  vouloir  entre-  déespar  fes  plus  proches  parens  &  fes 

prendre.  Il  fit  faire  fous  main  tant  d'inf-  créatures ,  afin  que  fi  le  Roi  venait  à 

tances  au  Roi  d'Angleterre,  pour  l'en-  mourir  dans  ce  long  «Se  pénible  voyage  , 

gager  à  faire  fortir  Marie  de  Médicis  de  il  pût  fe  faire  déclarer  Régent  du  Royau- 

fes  Etats,  que  ce  Prince  violemment  me  après  fa  mort.  On  ne  doutoit  pas 

brouillé  avec  fon  Peuple,  n'ofa  rien  même  à  la  Cour  que  ce   ne  fur  pour- 

refufer  au  Cardinal ,  de  peur  qu'il  ne  avancer  it^  jours  qu'il  le  lui  propofoir, 

fomentât  encore  plus  ces  brouilleries.  Il  On  croyoit  en  avoir  une  preuve  certai- 

fit  donc  entendre  à  fa  belle-mere  qu'elle  ne  dans  le  plan  formé  pour  la  Campa* 

î'obligeroit  fi  elle  fortoit  d'Angleterre,  gne  ,  &  dans  les  mefures  prifes  pour 

Elle   fouhvaitoit  de  retourner    dans  les  le  Gouvernement  de  l'Etat  en  l'abrence- 

Pays-Basj  mais  quoi  que  pût  faire  le  Roi  du  Roi,    En  cifet ,  ce  Prince  projertoic 

Charles,   les  Efpagnols,  peu  fatisfaits  d'emmener  avec  lui  la  Reine  fon  Epouf&" 

de  fa  conduite  paffée,  ne  la  voulurent  &  le  Duc  d'Orléans  :  de  mettre  ieDau- 

pas  fouffrir.  Les  Etats  Généraux  des  Pro-  phin  &  le  Duc  d'Anjou  dans  le  Château 

j  vinces-Unies  n'oferent  pas  non  plus  lui  de  Vincennes,  dont  le  Gouverneur  éroic 
permettre  de  demeurer  fur  leurs  Terres,  dévoué  au  Cardinal  :  &  de  laifler  à  Paris 
de  peur  d'offenfer  le  Cardinal.  Elle  fut  le  Prince  de  Condé ,  non  moins  fou- 
obligée   de  s'en  aller  à  Cologne,  où  mis  à  fesvolontés,  pour  y  commander, 

I  elle  demeura  dans  une  extrême  indi-  &  régler  avec  le  Confcil ,  compofé  des 

gence  jufqu'à  fa  mort.  créatures  de  ce  Miniftrc,  ce  qui  regau- 

Outre  le  plaifir  que  le  vindicatif  Car-  doit  le  dedans  du   Royaume.  Mais  k 

dinal  refientoit  de  tous  les  chagrins  de  Reine   rompit  le  defiein  que  le    Roi 

cette  malheureufe  Princeffe  ,  il  en  eut  avoit  formé  de  l'emmener,  en  luidifaac,. 

encore  un  autre  à  la  fin  de  cette  année,  coûts  en  larmes,  qu'elle  ne  fouffriïoir 
Tome..  IV:,  F  f- 
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pas  qu'on  féparàt  d'elle  Ces  enfaiis  5  Ôc     qui  y  pouvoient  prétendre.  Mais  com- 


16^1.     comme  on  ne  voulut  pas  les  expoleià     me  le  Duc  d'Orléans  n'ctoit  pas  propre     i<j42. 


le  Roi  lui  permit 
eux  à  Saint  -  Ger- 


eu  ordre  de 


a  trouver  aucun  expédient ,  le  Grand 
Ecuyer  crut  devoir  faire  venir  à  Paris 
le  Duc  de  Bouillon ,  qui  étoit  engagé 
dans  le  même  deffein.  Il  le  fit  prier  de 
s'y  rendre ,  avant  que  le  Roi  en  partît , 
dans  le  même  tems  que  le  Cardinal  l'y 
fit  venir  ,  pour  y  recevoir  Ces  ordres  , 
touchant  le  commandement  de  l'Armée 
d'Italie.  Le  Duc  y  vint  Ôc  vit  le  Grand 


un  fi  long  voyage 
de   demeurer  avec 
main, 
t    j  Les  Troupes  avoient 

envier.  ^^^^  ^^^  ^^  commencement  de  l'année 

du  côté  de  Lyon  :  elles  furent  fuivies  du 
Maréchal  de  la  Meilleraye  qui  les  de- 
voir commander  ,  6c  du  Vicomte  de 
Turenne,  qui  avoir  la  qualité  de  Lieu- 
tenant Général.  Le  Duc  de  Bouillon  fe  Ecuyer  :  ils  concliuent  qu'il  falIoittraU 
rendit  aufii  à  Paris  fur  la  fin  de  Janvier,  ter  avec  l'Efpagne  pour  en  avoir  une 
pour  y  recevoir  le  commandement  des  Armée  capable  de  couvrir  Sedan  &  de 
EnFévrler,  Armées  d'Italie.  Le  Roi  partit  au  com-  donner  une  bataille  ,  comme  l'année 
mencement  de  Février,  accompagné  du  précédente  ,  fans  quoi  l'on  ne  pourroit 
Cardinal,  ne  fe  promettant  rien  moins  pas  défendre  cette  Ville  contre  les  Ar- 
que de  porter  la  guerre  jufqu'au  milieu  mées  de  France  qui  étoient  en  Cham- 
de  l'Efpagne  ,&  de  bouleverfer  cette  pagne,  en  Picardie ,  ëc  dans  l'Artois. 
Monarchie,  en  faifant  foulever  fesSu-  Ils  arrêtèrent  encore,  qu'on  traireroic 
jets  après  la  conquête  du  Rouffillon.  avec  le  Roi  d'Efpagne  au  nom  de  A/o/z- 
Mais  ils  ne  fçavoient  ni  l'un ,  ni  l'autre,  Jieur  qui  donna  pour  cela  les  Lettres 
que  la  mort  mettroit  bien-tôt  fin  à  tous  Ôc  les  Mémoires  nécefiaires  à  Fonrrail- 
ces  projets,  que  l'un  ne  formoit  que  les.  Celui-ci  fe  rendit  à  Madrid,  &con- 
par  ambition,  &  l'autre  par  foiblellé.  dut  le  15.  de  Mars  un  Traité  avec  le  Eu  Mari 
Le  Roi  étoit  déjà  tombé  dans  cette  lan-  «Comte-Dac ,  «  par  lequel  le  Roi  d'Ef- 
gueur  qui  le  conduifit  dans  le  tombeau  «pagnepromettoit  dedonneràMo/T/zV/zz- 
au  bout  d'un  an  ,  quelques  mois  après  «douze  mille  hommes  de  pied  &  cinq 
le  Cardinal.  Il  ne  laifla  pas,  étant  ar-  »*mille  chevaux  de  vieilles  Troupes,  ou- 
rivé  à  Lyon  ,  de  faire  la  revue  des  Trou-  «tre  quatre  cens  mille  écus  comptans 
pcs ,  qui  fe  trouvoient  autour  de  cette  «pour  en  lever  de  nouvelles.  Monfuur 
Ville  :  il  compta  jufqu'à  quinze  mille  «promettoit  de  fon  côté  de  fe  rendre 


Fantaiïîns  &  quatre  mille  chevaux.  Ce 
fut-Ià  que  le  Cardinal  de  Richelieu  échap- 
pa encore  à  un  danger  qui  paroilToit 
iiiévitable. 

Le  Grand  Ecuyer,   qui  ne  fongeoic 
qu'à  le  perdre  ,  crut  avoir  bcfoinpour 


«dans  une  Place  de  fureté,  qui  étoit 
«Sedan ,  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  cette 
«Armée  ôc  entrer  en  France  à  deffein 
«d'obliger  le  Cardinal  de  confcntir  à  la 
«paix  entre  les  deux  Couronnes  :  ce  que 
"l'on  difoit  être  la  fin  du  Traité.  »  Mais 


cela  du  fecours  Ae  Monfuur ^  qui  n'a-  dans  le  fond,  ce  n'étoit  que  pour  faire 

voit  jamais  aime  ce  Minillre  ,  ôc  qui,  chaflcr  le  Cardinal ,  en  faifant  une  guer- 

cn  ayant  reçu  toute  forte  de  chagrins ,  re  civile  en  France. 
Ip  haïiloit  malgré  toutes  leurs  réconci-         Celui-ci  s'appercevoit  facilement  que 

liacions.  Aiufi  ,  il  ne  fut  pas  difficile  à  le  Grand  Ecuyer  machinoit  quelque  cho- 

Cinq-Mars  de  le  gagner ,  en  lui  repré-  fe  contre  lui  -,  mais  il  ne  favoit  rien  du 

fcntant  que  le  Cardinal ,  qui  vo}  oit  le  détail  de  Ces    defleins.    On  afTure  que 

Roi  incommodé,  travailloit  à  fc  faire  Cinq-Mars  avoir  eu  plus  d'une  fois  envie 

nommer  Régent  du  Royaume,  par  fon  de  fe  défaire  du  Cardinal,  mais  que  ni 

T.cfiamcnt,  à  l'cxclufion  de  tous  ceux  le  Duc  d'Orléans,  ni  de  Thou,  à  qui  il 


i'^ 
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'  en  avoît  pailé ,  n'avoicnt  pu  donner 
leur  confentement:  à  un  attentat  de  cette 
nature.  D'autres  difent  que  le  Grand 
Eciiyer  étok  convenu  avec  Monfuur , 
d'exécuter  ce  projet  dans  le  voyage  de 
Languedoc  ;  é<.  qu'en  ayant  trouvé  l'oc- 
cafion  à  Briare,  il  n'avoir  ofc  l'entre- 
prendre en  l'abfence  de  fon  AlteiTe 
Royale  que  la  goutte  avoir  empêché  de 


la  Province.  Malgré  les  douleurs  de  la 
goutte  dont  Sa  Majellc  étoit  travaillée  ,      1^4^» 
elle  partit  de  Narbonne,poui  en  ordon- 
ner elle-même  le  Siège. 

La  mauvaife  intelligence  du  Cardinal     in  Mai. 
&  du   Grand  Ecuyer  étoit  devenue  fi 
publique ,  que  dans  le  Camp  de  Perpi- 
gnan ,  toute    l'Armée  étoit  divifée  en 
deux  fadions  :  l'une  fe  nommoit   des 


fuivre  le  Roi.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  efl:     RoyaUJks ^  ôc  l'autre  des  Cardinali/ies , 


certain  qu'il  eut  encore  un  femblable  def- 
fein  à  Lyon ,  où  un  grand  nombre  de 
Nobleile  d'Auvergne  l'étoit  venu  voir, 
&  qu'il  le  propofa  au  Roi ,  s'offrant  de 
faire  lui-même  le  coup,  un  jour  que  ce 
Prince  paroiffoit  mécontent  de  Riche- 
lieu, &  qu'il  fouffroit  que  le  Grand 
Ecuyer  en  parlât  mal  :  mais  qu'effrayé 
au  moment  de  l'exécution,  Louis  XIII. 
refufa  d'y  confentir,  ce  qui  fauva  en- 
core une   fois  la  vie  à  fon  Minière. 


ôc  il  lembloit  que  les  plus  braves  de 
l'Armée  fedéclaroient  pour  la  première. 
Le  Roi  y  tomba  dangereufement  mala- 
de ;  mais  fon  mal  ne  dura  pas.  Cepen- 
dant le  Grand  Ecuyer  s'afifura  des  Gar- 
des 6c  des  Suifles  ,  &  fit  promettre  aux- 
Oiîiciers  qu'ils  ferviroient  le  Duc  d'Or- 
léans ,  dans  la  contefiation  qui  alloic- 
naître,  entre  lui  ôc  le  Cardinal  touchant 
la  Régence.  Les  Maréchaux  de  Schom- 
berg  ôc  de  la  Meilleraye  étoient  Chefs 


Le  Grand  Ecuyer  s'en  confola ,  lorfqu'il  du  Parti  contraire  y   mais  fi  le  Roi  fûc 

vit  peu  .après  le  Cardinal  dangereufe-  mort  ^  il  y  avoit  grande  apparence  qu'ils 

ment  malade  à  Narbonne  où  il  s'étoic  auroient  fuccombc.  Ce  fut  alors  que  le 

rendu.  Ayant  appris  des  Médecins,  qu'il  Cardinal ,  étant  à  Tarafcon,  où  fa  ma- 

ne  pouvoir  vivre  que  peu  de  femaines ,  ladie  l'avoit  obligé  de  fe  faire  porter ,  ap« 


il  aima  mieux  le  laifTer  mourir  de  mala- 
die, que  de  hâter  fa  mort  par  une  vio- 
lence qui  pourroit  bien  être  fatale  à  fon 
auteur. 

Le  Roi,  tout  incommodé  qu'il  étoit, 
partit  de  Lyon ,  pour  prendre  aufii  le 
chemin  de  Narbonne.  Etant  à  Valence, 


prit  le  fecret  du  Traité  négocié  en  Ef- 
pagne  par  Fontrailles.  Charmé  d'avoir 
trouvé  une  occafion  de  rétablir  fa 
fortune  ébranlée ,  (  car  depuis  quelque 
tems,  il  voyoit  fa  faveur  diminuertous 
les  jours ,  )  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe 
venger  de  Ces  ennemis.  Le   bruit  s'eri 


il  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Ma-     répandit  bien -tôt  fourdement.  Cinq- 


zarm  ,  qui  dès-lors ,  s'attacha  unique- 
ment au  fervice  de  Sa  Majefté  ,  6c  il  fit, 
étant  à  Narbonne  ,  le  Comte  de  Gue- 
briant  &  la  Mothe  Houdancourt  Ma- 
réchaux de  France.  Ni  le  froid  ni  les 
neiges  ne  retardèrent  point  la  marche 
de  l'Armée ,  qui  afiiégea  Collioure  le 
17.  d'Avril.  La  prife  de  cette  Place  ôc  de 


Mars  averti  de  l'orage  qui  fe  formoir, 
délibéra  avec  les  Ducs  d'Orléans  ôc  de 
Bouillon ,  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire. 
Mais  comptant  que  le  Cardinal  éroic 
plus  près  de  mourir  que  d'exécuter 
fa  vengeance  ,  ôc  préfumant  trop  de 
la  faveur  du  Roi  dont  il  croyoit  être 
fur  ,  il  ncelieea  les  avis  de  Fontrailles 


fon  Château  par  le  Maréchal  de  la  Meil-  qui  lui  confeiiioit  de  fe  mettre  en  fûreré,- 

leraye  ôc  la  défaite  de  Don  Pedre  d'Ar-  Il  efl:  vrai  que  le  Roi  réfifta  long-tems 

ragon ,  qui  en  vouloit  tenter  le  fecours,  à  l'emprifonnement  de  fon  Favori  :  iî 

furent  les  premiers  faccès  des  armes  du  craignoit  encore  que  l'accufation  formée; 

Roi  dans  le  Rouffillon.  Ils  lui  frayèrent  contre  lui  ne  fût  un  artifice  du  Cardinal 

le  chemin  de  Perpignan ,   Capitale  de  pour  le  perdre.  Mais  enfin  ,  convaincu 

F  f  i  j 
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■  de  la  vérité  du  complot  lié  avec  l'Efpa-    reur  IVIaximilien  II.  Epoufe  de  Henri  I  V„ 


1(^42.     gne  ,  il  confentit  à  l'ordre  qu'on  lui  d»-  Roi  de  France,  met  e  de  Louis  XIII.      *   *+* 

mandoit  de  le  faire  arrêter.  de  GaRon  Duc  d  Orléans ,  d'Elizaberh 

lûjuuj.         L'imprudent  Cinq-Mars  étoir  alors  Reine d'Efpagne,  de Chrilline  Duchefle 

à  Narbonne  avecla  Cour,  où  il  nefon-  de   Savoye  ,    &  de    Henriette    Reine 

geoit  qu'à  fe  divertir.  Il  fut  pris  le  14.  d'Angleterre.   L'Hifloire  abrégée  de  ce 

de  Juin  dans  une  maifon  où  il  s'étoir  régne  a  fufîirammcnt  fait  connoirre  Ces 

cache  ^  après  avoir  tejité  inutilement  de  bonnes  &  Ces  mauvaifes  qualités.    S'il 

Ibrtir  de  la  Ville.  On  le  conduifit  d'à-  ell  vrai ,  comme  on  le  dit ,  que  le  Roi 

bord  prifonnier  à  l'Archevêché  ,  d'où  il  témoigna  une.  extrême  douleur  en  ap- 

fur  enfuite  transféré  dans  la  Citadelle  prenant  la  nouvelle  de  fa  mort ,  il  faut 

de   Montpellier.    De  Thou  fut  arrêté  croire  que  fa  tendre/Te  pour  fa  rncre 

en  même  tems  au  Camp  devant  Per-  fe    réveilla    lorfqu'il    n'en    étoit    plus 

pignan,  &  conduit  à  Tarafcon  ,  où  Ri-  tems.  Peut-être  fa  confcience  lui  repro- 

chelieu  lui  fit  fubir    divers  interroga-  cha-t-elle  alors,  mais  trop  tard  ,  d'a- 

roires.    Un  ordre  femblable  avoir  été  voir  ,  par  fa  dureté  &  pour  fatisfaire  un 

expédié  quelques  jours  auparavant  con-  Miniltre  inexorable  ,   laiflé  mourir  fa 

tre  le  Duc  de  Bouillon  ;  il  ne  laiffa  pas  mère    dans  l'exil  &  dans  l'indigence , 

de  demeurer  tranquillement  dans  l'Ar-  fans  avoir    voulu   fe  réconcilier    avec 

inée  d'Italie  \  on  l'arrêta  enfin  à  Cazal  elle  ,    quoi  qu'elle  eût   pu  faire  pour 

d'une  manière  peu  honorable  pour  lui.  cela. 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  Marie  Quant  au  Duc  d'Orléans  ,  s'il  ne  fut 
de  Médicis  retirée  à  Cologne ,  comme  pas  auffi  touché  qu'il  devoir  de  la  mort 
je  l'ai  dit,  de  réduite  à  la  dernière  in-  de  fa  mère,  c'eft  qu'il  avoir  alors  de 
digence  ,  attendoit  patiemment  la  fin  de  terribles  affaires  en  tête.  Il  venoit  d'ap- 
fes  maux.  Peut-être  efpéroit-elle  de  les  prendre  à  Bourbon  ,  où  il  étoit ,  la  dé- 
voir bien- tôt  finir  parla  mort  de  fon  couverte  de  la  confpiration  ,  ôc  l'em- 
perfécuteur,  lorfqu'elle  n'en  fut  délivrée  prifonnement  du  Grand  Ecuyer.  Un 
que  par  la  fienne  propre.  Guérie  en  ap-  Prince  plus  ferme  que  lui  eût  pris  d'a- 
parcnce  d'une  efpece  d'hydropifie  dont  bord  le  parti  de  fe  retirer  à  Sedan ,  où  , 
elle  avoir  été  attaquée  l'hiver  précédent,  appuyé  par  l'Efpagne  ,  il  auroit  bien 
elle  tomba  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  fçu  mettre  le  Cardinal  à  la  raifon,quand 
dans  une  fièvre  ardente ,  accompagnée  même  il  eût  furvécu  auRoi.  La  France 
d'une  foif  extraordinaire.  Dans  1  extrê-  entière  intéreflee  à  l'avoir  pour  Ré- 
iTie  agitation  que  cette  fièvre  lui  eau-  gent ,  plutôt  qu'un  Minilke  ambitieux 
foit ,  fon  Médecin  apperçutfur  fcs  jam-  &  detefté  d'un  chacun  ,  auroit  bien  fçii 
bcs  des  taches  noires  ,qui  augmentoient  le  rappeller  pour  lui  faire  rendre  ce  qui 
à  vue  d'œil ,  &  qui  ne  laifferent  plus  éfoit  dû  à  fon  rang  &  à  fa  naiffance.  Il 
douter  que  ce  ne  fût  la  gangrène  :  on  avoir  recherché  le  premier  l'amitié  du 
lui  fit.des  incifions ,  dont  elle  parut  un  Grand  Ecuyer.  Cependanr  par  une  lâ- 
pcu  foulagéc  d'abord.  Mais  la  fièvre  re-  cheré  indigne ,  je  ne  dis  pas  d'un  Prin- 
doubla  fi   fort  la  nuit  du  i.  au  3.  de  ce,  mais  même  du  dernier  des   hom- 

ïii  Ju;ikt.  Juillet ,  qu'elle  mourut  fur  le  midi  dans  mes,  il  le  facrifia  &  le  livra  lui-même 
un  état  qui  faifoitpitié  à  tout  le  monde,  à  fon  plus  mortel  ennemi.  On  mena- 
Tellc  fut  la  trifle  fin  d'une  Reine  au-  çoit  Gaflon  de  le  reléguer  à  Vcnife  , 
rrefois  Ci  puifiante  ,  fille  de  François  de  s'il  ne  découvroit  tout  le  mirterc.  Il  en 
Médicis,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  mit  le  détail  par  écrit  dans  une  décla- 
re Jeanne  d'Aucciche  fœiir  de  l'Empe-  ration  d>uéc  dAigue- Perce   le  7.  de 
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"  ,       ^  Jiiîîler.  Oubliant  qu'il  étoir  Prince  da  jefté.  Il  importoit  plus  au  Roi  de  l'a-        . 

'^  '     Sang  &  qu'il  avoit  été  long-tems  Thé-  voir,  que  de  faire  mourir  le  Duc:  ôc      ^^^^* 

ritier  préibmptif  de  la  Couronne  ,  il  il  parut  bien  que  c'étoit  la  vue  du  Mi- 

écrivit  au  Cardinal  les  lettres  les  plus  niÂre.   En  partant  de  Lyon  le   matin 

foumires,&    implora    fervilement   la  mêmedu  jour  que  l'Arrêt  fut  prononcé 

protection  d'un  Domellique  de  fa  mère,  contre  Cinq-Mars  &  de  Thou ,  il  avoic 

Le  Minière  charmé  de  voir  à  Ces  pieds  laiiTé  à  Mazarin  le  pouvoir  de  donner 

un  Prince  humilié,    lui  prefcrivit  les  la  vie  &  la  liberté  au  Duc  de  Bouillon  , 

conditions  aufquelles  fon  pardon  étoit  dès  que   Sedan  feroit  remis  au  Roi  : 

attaché.    On  vit  le  timide  Gafton  ré-  marque  que  la  négociation  étoit  déjà 

•duit  à  fe dégrader  lui-même,  demander  entamée.    Le  Traité  en  fut  conclu  le 

comme  une  faveur  fignalée ,  qu'on  le  quinze  de  Septembre  par  Mazarin  au 

laiflat  vivre  en  jQmple  parcicuHer  fans  nom  de  Richelieu  ,  qui  ccmmençoit 

Gardes  ,  fans  fuite  ,   fans  dillinélion  j  ainfi  à  lui  donner  entrée  dans  les  affai- 

&fervir  enfin  de  témoin  contre  Cinq-  res,  pour  s'en  fervir  enfuite  félon  Ces 

Mars  fon  ancien  ami ,  dans  une  affaire  de/Teins  -,  &  les  Lettres  d'abolition ,  en 

qui  leur  étoit  commune.  faveur  du  Duc  de  Bouillon  ,  furent  peu 

Sn  Aoiir.       Sans  cette  lâche  trahifon  ,  il  n'y  avoit  après  expédiées. 

point  de  preuves  capables  de  faire  con-  Perpignan  venoit  d'être  pris  ,  &  Sal- 
damner  juridiquement  Cinq-Mars ,  ni  ces  d'être  emporté  de  nouveau  fur  les 
de  Thou.   Le  Duc  de  Bouillon  ôc  eux  Efpagnols.    Legancz  ,    leur    Général  , 
avoient  été   transférés  à  Lyon  pour  y  tenta  inutilement  d'aflîéger  Lerida  :  le 
être  jugés  par  les  Commiffaires  nom-  Maréchal  de  la  Mothe  -  Houdancourc    En  oaobre. 
mes  au  gré  de  leur  implacable  ennemi,  l'obligea  de  fe  retirer ,  après  une  ba- 
S'ils  euffent  perfiilé  à  ne  point  parler ,  raille  où  les  deux  Partis  s'attribuèrent 
il  eiJt  été  difficile  de  paffer  outre.  Mais  la  victoire.  Cependant  la  prife  de  Tor- 
ils fe  perdirent  eux-mêmes.   La  dépo-  rone  &  de  quelques  autres  Places,  af-     înNovem- 
fition  de  Monjîsur  lue  en  préfence  des  furerent  aux  François  le  fuccès  de  leurs   ^^* 
accufés ,  tira  enfin  de  leur  bouche  une  armes  en  Italie. 

confeffion  ingénue  de  leur  liaifon  avec  Celles  de  Suéde  nétoïent pas  moins 

lui ,    &   du  Traité  d'Efpagne.    11  n'en  heureufes  en   Allemagne.     Le   Général 

fallut  pas  davantage  pour  les  faire  con-  Torflenfon  ,  digne  fuccejfeur  de  Banier 

damner  tous  deux  à  la  mort.  Il  n'efl:  mort  depuis  peu  ,  gagna,  cette  anné^ 

pas  pofllbîe  d'y  aller  avec  plus  de  cou-  deux  grandes  victoires  fur  les  Impériaux: 

rage  ,  ni  avec  de  plus  grandes  marques  fune  en  Silefie  ,   oîi  il  tailla  en  pièces 

de  piété  qu'ils  en  firent  paroître.  Cinq-  F  armée  de  V  Empereur  ,  commandée  par 

Mars  témoigna  peut-être  plus  d'intré-  François  Albert  Duc  de  Saxe  Lawem-' 

pidiré  ,  &  de  Thou  plus  de  Chriftia-  bourg ,  quil  prit  lui  -  même  prifonnier  : 

nirmc -,  mais  ils  moururent  tous  deux  l'autre  près  deLeipJîck,  où  il  défit  C  Ar- 

avec  beaucoup  de  confiance  le  vingt-  chiduc  Leopold.    Il  prit  aujjî  plujîeurs 

inSeptem- deux   Septembre,  jour  auquel  l'Arrêt  Places  &  remporta  divers  autres  avaU" 

"*             fut  prononcé  &  exécuté.  tages. 

Le  fort  du   Duc  de  Bouillon  n'eût  Le  Comte  de  Guébriant ,  avec  quel- 

peut-être  pas  été  plus  favorable,  s'il  ques    troupes  Françoifes ,    &  le  refte 

n'eût  penfé  à  racheter  fa  vie  parla  red-  de  celles  du  feu  Duc  de  'Weymar  qu'il 

dition  de   Sedan.    Cette    Principauté  ,  commandoit ,  ne  contribua  pas  peu  à 

indépendante  de  la  Couronne  ,  ne  pou-  toutes  ces    Viéloires  ,   quoi   qu'il    fût 

voit  être  confifquée  au  profit  de  Sa  Ma-  ttcs-éloigné  des  Suédois,  ayant  arrêté 
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aux  environs  du  Rhin  un  corps  confi-     bonne ,  comme   je  l'ai  raconté. 


1642,     dérable  de  troupes  Impériales.  Il  étoic  Durant  ce  tans -là  les  deux  Princes      i"4^» 

entré  dès  le  commencemcnc  de  l'année  de  Savoye  ,  plus  mêcontens  que  jamais 

dans    le    Pays  de    Cologne   avec  fept  des  Ejpagnols,  travailloient jérieujement 

mille  hommes  &  cinq  pièces  de  canon,  à  fe  racomrjioder  avec  La  Duchejj'e  leur 

Le  Comte  de  Herberftein  fe  joignit  à  lui  belle  j'œur  ,   &  avec  la  France.  Laine  des 

avec  quatre  mille  hommes  des  troupes  deux  frères^  qui  aimoit  lavie  tranquille , 

du  Landgrave  de  Hefle  ,  &  neuf  pièces  avoit  toujours  paru  plus  difpojé  à  la  paix 

de  campagne.  Ils  alfiégerent  enfemble  que  fon  cadet ,  dont  il  je  dcjioit  ,  à  caufc 

Ordlingen  ,  qu'ils  prirent  par  capitula-  de  leurs  intérêts  differens.  Maurice  voyait 

tion.  Enfuite  le  Comte  de  Guébriant  que  Thomas  ne  penfoit  quà  s'ajjurer y 

ayant  fçû  que  Lamboi,  qui  n'étoit  qu'à  ou  du  moins  à  fes  enfans  ,  la  fucceffion. 

trois  lieues  de  -  là ,  n'attendoit  pour  ve-  aux  Etats  de  la  Mai/on  de  Savoye  ,  en 

nir  à  lui  que  la  jonélion  du  Général  cas  que  le  jeune  Duc  Charles- Emma- 

Hazfeldt ,  réfolut  de  le  prévenir ,  pour  nuel  mourut ,  &  que  pour  cet  effet   on 

ne  les  avoir  pas  tous  deux  fur  les  bras,  cherchait  à  le  faire  vieillir  lui  Cardinal 

Dans  cette   vue ,  dit  l'Hiftorien  de  fa  dans  le  célibat  :  ce  qui  n  était  nullement 

vie  (  1  ) ,  il  attaque  Lamboi   dans  iz^  de  fon  gaiit.  Au  contraire  ,  il  voulait 

retranchemens  près   de   Kemper  ,    en  être  Duc  de  Savoy  e,  ou  laiffer  des  enfans 

abbat  les  barrières ,  coupe  ou  arrache  capables   de  l'être  ,Ji  la  race  mafculine. 

les  hayes  &  les  palifTades  ,  gagne  le  ca-  de  Viclor  Amedée  venait  à  manquer.  C'ejl 

non  àzs  Impériaux  ,  de  le  fait  pointer  pourquoi  il  témoignait  une  entière  difpo- 

contre  eux-mêmes.  La  Cavalerie  Fran-  Jition  à  s'accommoder    avec  Clirifîine  , 

çoife  &  Heflienne  entre  pour  lors  à  droite  pourvu  quon  lui  permit  d'époufer  Louifc- 

<k  à  gauche  dans  le  Camp  de  Lamboi ,  Marie  fa  nièce ,  fille    aînée  de   Viclor 

met  celle  de  l'ennemi  en  dcfordre  &  Amedée  ,  afin  de  prévenir  toutes  les  con- 

hors  d'état  de  fecourir  l'Infanterie  ac-  tefiations  qui  fe  pourraient  former  ^  fi 

câblée.  Enfin ,  Lamboi ,  Merci  Gêné-  Charles  -  Emmanuel  mourait  jeune  ou 

rai   Major ,    le   Comte   de   Laudron ,  fans  enfans. 

tous  les  Colonels  &:  cinq  mille  autres  ,  Pour  le  Prince  Thomas  ^  mécontent  de 

tant  Officiers  que  Soldats  ,    demeure-  ce  que  La  Cour  de  Madrid  faifait  diffi- 

rent  prifonniers.    Plus  de  deux  mille  culte  de  lui  donner  Le    commandement 

Impériaux  furent  tués  fur  la  place.  L'ar-  d'une  Armée  en  chef  y  &  de  ce  quelle  re- 

tilierie ,  le  bagage  ,  les  provifions  ,  les  fufait  ^  fous    divers  prétextes,   de  lui 

Cornettes ,  tout  fut  pris.  Les  François  renvoyer  fa  femme    &  fes   enfans ,  il 

ëc  les  Hcifiens  ne  perdirent  qu'un  ou  prit  d'autant  plus  facilement  La  réfolu- 

deux  Officiers,  &  environ  cent  foixantc  tion  defuivre  l'exemple  du  Prince  Mau- 

Soldats ,  de  eurent  un  peu  plus  de  cin-  rice ,  qu'il  ne  pouvait  honnêtement  con- 

quantc  bluffés  ;    quoique  le  combat  ,  tinuer  fui  la  guerre  contre  fon  Neveu 

fanglant  &  opiniâtre,  q.\.\\.  duré  depuis  Charles  -  Emmanuel  ,  &  contre  Chrijïi- 

dix  heures  du  matin  jufqu'à  trois  heu-  ne.  Ils figncrent  donc  tous  trois  LeurTrai- 

res  du  foi r.  Le  Roi  en  apprit  le  détail  té  d^ accommodement  à  Turin  ,  Le  1^.  de 

à  Lyon,  dans  le  tems  qu'il  s'avançoit  vers  Juin,  dont  voici  les  Principales  candi- 

la  Catalogne;  &  cette  viéloire  mérita  tions.  «  Que  La  Ducheffe  canjerveroit Le 

enfin  à  Guébriani^e  bâton  de  Mare-  "nom  &  L'autorité  de  Tutrice  &  de  Re- 

chai ,  que   le  Roi  lui  donna  à   Nar-  »  gente  ,  fans  autre  obligation  que  d'ap- 

,    .  .,        ,.,,.„  .      ,,,,,,,       „  .  "  pellcr  Maurice  &  Thomas  auConfeil y 

(i)   Voyez  1  Hilloirc   du  Marcchal  Je  Guclmant ,  ^            /•,/••                      \       i->    n         c     j 

Liv.  VI.  Cette  bitajllï  ;c  Jouiu  k  17.  Janvier,  »  quand  lls  jiroimt  ttUprCS  d  cllC  ,   O*  di 
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■'  "'  »  les  confulter  dans  les  affaires  ïmpor- 

l6^i,  >■»  tantes.  Que  le  premier  époujeroit  Louife- 
»  Marie  Ja  Nièce  ,  &  Jeroit  Lieutenant 
t>  Général  pour  le  jeune  Duc  dans  le  Com- 
»»  té  de  Nice  &  lieu  en  dépendans.  Que 
»!>Thomas  aurait  la  Même  qualité  à  Yvrécy 
»>  6'  darzs  le  Territoire  de  quelques  autres 
»>  Villes  ».  Ainjî  fut  partagée  entre  la 
mère  &  les  oncles  ,  l'admimjîration  des 
Etats  de  Charles- Emmanuel  i  &  la  porte 
de  l'Italie  que  les  F  rinces  de  S  avoye  pre- 
naient Ji  grand  foin  de  tenir  fermée , 
demeura  ouverte  aux  François. 

Voici  maintenant  les  principaux  arti- 
cles du  Traité  figné  pareillement  à  Tu- 
rin le  I .  Juillet ,  entre  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  &  les  deux  Princes  :  ««  Que 
i>  Maurice  &  Thomas  fe  dcclaieroient 
»  pour  la  Couronne  de  France  :  Que 
»>  celui-ci  la  feiviroit  jufqu'à  ce  que  le 
«  Roi  d'Efpagne  eût  reftitué  au  Duc 
w  Charles  Emmanuel  les  Places  occu- 
»-■'  pées  dans  le  Piémont ,  &  renvoyé  en 
i>  Italie  la  Princefle  de  Carignan  &c  ks 
«  enfans  :  que  le  Roi  approuveroit  le 
>'  Traité  des  deux  frères  avec  Chiifline , 
»-'  &  le  mariage  de  Maurice  avec  laPrin- 
*i  ceffeLouife-Marie,  &  qu'il  donncioit 
V  à  Maurice  cent  mille  livres  de  penfion  : 
»*  qu'en  confidérarion  du  mariage  de  ce- 
»i  lui  ci  avec  la  nièce  de  Sa  Majefté ,  il 
3»  recevroit  les  gratifications,  qu'on  lui 
w  avoir  autrefois  offertes  ;  fçavoir  un 
>*  Duché  de  2 5.  mille  écus  de  rente  en 
»>  France ,  une  penfion  confidérable  à  la 
»>  Princeffe  durant  fa  vie  ,  un  préfent 
»>  de  pierreries ,  &  cent  mille  écus  d'ar- 
»  genr  pour  les  Noces  :  Que  le  Roi 
3j  donneroit  pareillement  cent  mille  li- 
3i  vres  de  penfion  à  Thomas ,  &  foixante 
»  ôc  dix  mille  pour  fa  femme  &  {es  en- 
«  fans  quand  ils  feroient  revenus  d'Ef- 
"  pagne  :  Qu'il  ne  feroit  ni  paix ,  ni 
"Trêve,  avec  la  Couronne  d'Efpagne 
"  fans  y  comprendre  Thomas ,  ôc  fans 
"  obtenir  à  fon  époufe  ôc  à  fes  enfans  la 
«  liberté  de  revenir  en  Piémont  :  Qu'en 
if  cas  que  Chrifline  vînt  à  mourir  durant 
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»  la  minorité  de  fon  fils,  le  Roî  maintien-  ' 

»  droit  Maurice  &  Thomas  dans  la  qua-     ^  ^4^« 

»  lité  ôc  l'autorité  de  Tuteurs  du  jeune 

"  Duc  ôc  de  Regens  de  fes  Etats ,  pour- 

»  vu  que  les  deux  Princes  demeuraffent 

»  attachés  aux  intérêts  de  la  Couronne 

»  de  France.  « 

Ce  Traité  ainfi  conclu  ôc  figné ,  le 
Prince  Maurice  époufa  fa  Nièce ,  quoi 
qu'il  y  eût  entr'eux  une  très-grande  dif- 
férence d'âge.  D'autre  côté ,  le  Duc  de 
Longueville  eut  ordre  d'aller  comman- 
der en  Italie  ,  ôc  le  Prince  Thomas  prit 
des  mefures  avec  lui  pour  regagner  les 
Places  que  les  Efpagnols  tenoient  dans 
le  Piémont,  ôc  pour  attaquer  le  Milanés: 
ce  qu'ils  commencèrent  à  exécuter  très- 
heureufement  pendant  que  l'Italie  étoic 
brouillée  par  la  guerre  àss  Barberins 
contre  le  Duc  de  Parme.  Ce  fut  alors 
que  le  Prince  Thomas  prit  Nice  de  la 
Paille  au  mois  de  Septembre  par  com- 
pofition  ,  de  même  que  Tortone  ôc  fou 
Château  ,  comme  je  l'ai  dit ,  dans  les 
mois  d'Oètobre  ôc  de  Novembre.  Le 
Roi ,  pour  récompenfer  les  fervices  de 
ce  Prince,  lui  fit  préfent  de  cette  Ville 
ôc  de  fon  territoire  ;  ôc  la  Campagne  fi- 
nit de  la  forte  en  ce  Pays-là. 

Celle  de  Flandre  fut  plus  favorable 
aux  Efpagnols  Ils  n'eurent  pas  befoin 
d'oppofer  un  corps  d'Armée  confidé- 
rable aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  qui  avoient  réfolu  de  demeu- 
rer cette  année  fur  la  défenfive.  Ainû 
ils  tournèrent  toutes  leurs  forces  contre 
la  France  aux  Pays-  Bas ,  où  ils  atta- 
quèrent Lens  au  mois  d'Avril  avec  une 
Armée  de  vingt-cinq  mille  hommes , 
fous  les  ordres  de  D.  Francîfco  de  Mel- 
lo.  A  cette  nouvelle  le  Comte  de  Gui- 
che  ,  qui  couvroit  la  Champagne  avec 
un  corps  d'Armée ,  s'avança  pour  fe- 
courir  la  Place ,  mais  elle  s'étoit  déjà 
rendue  parla  lâcheté  du  Gouverneur, 
nommé  d'Anifî ,  qui  ne  la  défendit  que 
trois  jours.  La  Baffée  eut  peu  après  le 
même  fort ,  mais  après  s'être  défendue 


1644. 
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"■  aufll  long  rems  que  l'érat  de  la  Place  le  qu'il  avoit  vécu  ,  c'eft-à-dite ,  en  véri-  ■ 

pouvoic  permetire»  table  Comédien.  11  piotefta  en- mourant     i^42'« 

Ces  deux   lièges  furent  fuivis  d'une  qu'il  pardonnoit  a  les   ennemis,  coai- 

Bataille  gagnée  par  les  Hfpagnols  contre  me  il   piioit  Dieu  de  lui  pardonner  à 

le  Comte  de  Guiche.  11  s  ctoit  recran-  lui-même, 
ché  aflez  légèrement  près  d'un  bois  à         llavoitconfeillé  auRoi,  peude  jours 


l'Abbaye  de  Honnecourt.  Il  y  fut  atta- 
qué par  D.  Francifco  de  McUo ,  qui , 
étant  entré  d'un  côté  dans  le  bois, 
pendant  qu'une  partie  de  les  Troupes 
donnoit  de  l'autre  fur  le  retranchement 
éçs  François ,  les  en  chalTa  ,  après  une 
vigoureufe  refiiUnce ,  avec  perte  de 
quinze  cens  hommes  ,  ik  de  plus  de 
deux  mille  prifonniers.  La  perte  de 
cette  Bataille  dcvoit  être  fuivie  de  celie 
de  la  Picardie  deftituée  de  défenfe  fuf- 


auparavant ,  de  faire  enregiftrer  au  Par- 
lement une  Déclaration  dreflee  pour 
exclurre  le  Duc  d  Orléans  de  fes  pré- 
tentions légitimes  à  la  Régence  du 
Royaume,  après  la  mort  du  Roi,  & 
lui  en  avoit  remis  l'ade  entre  les  mains 
le  3  veille  de  fa  mort.  La  chofe  fut 
exécutée  le  9.  malgré  les  prières  de  Ma- 
demoifeliedc  Mont penfier ,  &  les  eftorts 
de  toutes  les  perfonnes  qui  s'employè- 
rent en  faveur  de  fon  père.  Ainfi  Mon^ 


bt 


fifante.  Mais   les  irréfolutions   de  D.  yzVwr  fut  prefque  le  feul  qui  demeura fa- 

Francifcode  Mellofauverent  cette  Pro-  crifié  à  l'animofité  implacable  du  Car- 

vince,  que  l'éloignement  du  Roi  met-  dinal  i  car  on rappella  auffi-tôt  après  fa 

toit  en  grand  danger.  Il  écoit  alors  dans  mort ,  tous  les  Orticiers  qui  n'avoicnt  été 

le  Rouilillon  avec  fa  principale  Armée,  relégués  auparavant  que  par  politique. 

Ce  Prince  &  fon  Minillre  étant  re-  Quoique   le    Roi  fût    très- content 

venus  à  Paris,  ce  dernier  fongeoitplus  dans  le  fond  de  rame,defe  voirdéli- 

à  rétablir  fa  fortune  &c  fa  fanté  ,  qu'à  fe  vré  d'un  Minillre  impérieux  qui  toute 

préparer  à  une  mort  prochaine.  Il  n'igno-  fa  vie  l'avoit  tenu  en  tutelle  ,  il  parut 

roit  pas  les  projets  qu'on  avoit  formés  néanmoins  le  regreter  ,  &  eut  égard  aux 

pour  le  perdre ,  ni  la  difpofition  où  le  recommandations  qu'il  lui  avoit  faites 

Roi  avoit  paru  d'y  confentir,  11  ne  fe  en  mourant  en  faveur  de  Mazarin.Com] 

croyoit  pas  en  fureté  chez  le  Roi  même  j  me  il  ne  pouvoit  fe  paflèr  de  Minirtre, 

&  il  eut  l'audace  de  fe  faire  conduire  il  ne  balança  point  à  choifir  celui-ci, 

pas  (zs  Gardes  jufqu'au  Cabinet  de  Sa  qui  ayant   été  formé  fur  les  maximes 

Majeflé.  Il  craignoit  que  ce  qui  ne  s'é-  &  par  les  mains  de  Richelieu  ,  lui  parut 

toit  pas  fait  dans  un  tems  ne  s'exécutât  plus  propre  qu'un  autre  à  prendre  foin 

dans  un  autre.  Il  n'eut  point  de  repos  dçs  affaires  fur  le  même  pied  où  le  dc- 

qu'il  n'eût  fait  exiler  le  Lieutenant  des  funt  les  avcit  établies. 

dMoufquetaires  du  Roi,  de  trois  Capi-  Tout  le  monde  fut  étrangement  fur- 

îaincs aux  Gardes  qui  lui  étoientfufpeèts.  pris  de    voir  les  volontés  du  Cardinal 

Cependant  il  étoit  attaqué  d'une  vio-  également  fuivies  après  fa  mort  j  carie 

lente  douleur   de  côté ,  accompagnée  Roi    autorifa    toutes  les    difpofitions    v.n  janv'er. 

de  fièvre.    Le  29.  de  Novembre  fon  qu'il  avoit  faites  par  fon  teflamcnt  des  ""^  lévna. 

mal  de  côté  augmenta  extraordinaire-  principales  Charges  &  des  plus  impor- 

ment,  ee  qui  fit  qu'on  le  faigna  deux  tantes  Places  du  Royaume.  Mais  on  le 

f-nDcccni-  fois.  Le  2,  de  Décembre  OU  fit  faire  une  fut  bien  davantage  de  voir  Mazarin  , 

confultation  de  Médecins ,  dont  le  ré-  Chavigni    &   des    Noyers   Secrétaires 

fultat  fut  que  le  Cardinal  n'avoir  plus  d'Etat,    feuls  dans  le    Confeil  Etroit 

que  très-peu  de  tems  à  vivre.  En  effet,  du  Roi,  Mazarin  avoit  plu  à  Chavigni 

expira  le   4.  de   la  nicnie  manière  par  fes  contes  à  l'Italienne,  &  par  Cha- 


il 
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vignià  Richelieu:  liés  de  tout  tems  en-         Quelques  mois  après  Sa  Majefté  en 


1.645-.  femble,  ils  s'unirent  encore  alors  plus 
étroitement ,  ne  jugeant  pas  pouvoir  fe 
.maintenir  autrement  que  par  une  par- 
faite intelligence.  Telle  fut  leur  métho- 
de pour  s'inflnuer  dans  l'elprit  du  Roi  : 
ils  affecloient  un  entier  défintéreflement, 
ne  penfant  qu'à  délivrer  les  prifonniers, 
à  rappcller  les  exilés ,  6c  à  obliger  tou- 
tes les  perfonnes  diilinguces  par  leur 
rang  ou  par  leur  naillance.  Des  Noyers 
alloit  au  même  but,  mais  par  un  che- 
min différent.  Dévot  de  profeffion ,  & 
même  Jefuite  fecret,  à  ce  qu'on  a  cru  , 
autant  que  Mazarin  &c  Chavigni  fai- 
foient  patoître  de  Iplendeur  ôc  d'éclat, 
autant  affedoit  -  il  de  mener  une  vie 
bafTe  &  ob foire. 

Chavigni ,  pour  fe  faire  un  appui  fe 
prévalut  du  crédit  que  lui  donnoit  fa 
Charge  de  Chanceher  du  Duc  d'Or- 
léans, &  des  derniers  fervices  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  rendus  à  Son  Altelie  Roya- 
le après  le  Traité  d'Efpagne.  Il  fit  pen- 
cher Mazarin  du  côté  de  Galion  j  &  l'un 
ôc  l'autre  firent  fi  bien  par  leurs  intri- 
gues qu'ils  obtinrent  du  Roi  fon  rappel. 
Alazarin  prétendoit  s'affermir  par-  là 
contre  le  parti  de  la  Reine,  qu'il  croyoit 
devoir  toujours  le  haïr  ,  comme  le  prin- 
cipal confident  de  Richelieu  qui  l'avoit 
perfécutée.  Voyant  donc  que  la  fanté 
du  Roi  s'affoibiiffoit  de  jour  en  jour, 
ils  travaillèrent  de  concert  à  remettre 
Gafton  en  bonne  intelligence  avec  lui  : 
on  le  vit  revenir  à  Saint-  Germain ,  après 
l'Abbé  de  la  Rivière  fon  favori ,  qui 
avoit  ménage  cette  affaire.  En  entrant 
dans  le  cabinet  du  Roi ,  le  Duc  d'Or- 
léans fe  jetta  à  Ces  genoux ,  lui  demanda 
humblement  pardon  de  fes  fautes  paf- 
fées ,  le  pria  de  les  oublier  ,  <Sc  lit  de 
grandes  protellaiions  d'une  confiante  fi- 
délité à  l'avenir.  Le  Roi ,  en  l'embraf- 
iant ,  lui  promit ,  s'il  perfiltoit  dans  cette 
réfolution  ,  toutes  les  marques  de  bien- 
veillance qu'il  pouvoir  attendre  d'un 
bon  frère. 

Tome  IK 


voya  au  Parlem.ent  de  Paris  une  Décla»-  ^^45» 
ration,  pour  révoquer  celle  qui  rendoic 
le  Duc  d'Orléans  incapable  d'avoir  au- 
cune part  à  la  Régence,  en  cas  que  fa 
mort  arrivât  avant  que  £es  enfans  euffenc 
atteint  l'âge  de  Majorité.  Le  Roi  con- 
fentit  aulii  que  Marguerite  de  Lorraine^ 
Epoufe  du  Duc  d'Orléans,  vînt  en  Fran- 
ce. Mais  cette  Princefle,  appréhendant 
toujours  quelque  mauvais  retour  ,  ne 
put  fe  réfoudre  à  entrer  dans  le  Royau- 
me ,  avant  que  d'être  affurée  de  la  mort 
du  Roi. 

La  réconciliation  de  Louis  XIII.  avec 
fon  frère  fut  fuivie  de  l'élargiffemenc 
des  Maréchaux  de  Baffompierre  ôc  de 
Vitri ,  ôc  du  Comte  de  Carrnail  ,  que 
Richelieu  avoit  fait  mettre  à  la  Baliille, 
Le  Maréchal  d'Effrées  obtint  auffi  la 
pernîifTion  de  revenir  à  la  Cour  ,  de 
même  que  Baradas  ôc  le  Duc  de  Saint- 
Simon  autrefois  favoris  du  Roi.  On 
accorda  la  même  grâce  à  la  Ducheffe 
Douairière  de  Guife  ,  retirée  à  Flo- 
rence, 

Le  Duc  de  Beaufort,fecond  fils  de  Céfar 
de  Vendôme,  s'écoit  lié  avec  les  Ducs 
d'Orléans  ôc  de  Boiiillon,  ôc  avec  Cinq- 
Mars,  dans  le  Traité  avec  les  Efpagnols  : 
ôc  avoit  pris  enfuite  le  parti  de  fortir  ôc 
de  fe  retirer  en  Angleterre.  Dès  que  le 
Cardinal  fut  mort,  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  à  qui  ce  Duc  s'étoit  particulier 
rement  dévoué  ,  lui  fit  écrire  de  reve- 
nir. Il  partit  fans  autre  précaution  j  ôi. 
vint  d'abord  à  Anet,  Maifon  du  Duc  de 
Vendôme  fon  père  j  en  attendant  qu'on 
eût  obtenu  du  Roi  la  permiffion  de  le 
faire  paroître  à  la  Cour, 

Elle  fe  rempliffoit  cependant  de  me- 
nées de  d  intrigues,  par  rapport  au  chan- 
gement que  la  foible  fanté  du  Roi  faifoit 
enviftger  comme  fort  prochain.  Les  uns 
s'empreiToient  d'offrir  leurs  fervices  à  la 
Reine  ,  &  les  autres  au  Duc  d'Orléans  ^ 
qui  prétendoit,  pour  le  moins ,  être  a.C~ 
focié  avec  elle  à  la  Régence.  Les  divers  ; 

Gg^^ 
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intérêts  des  principaux  du  Royaume  ,  Noyers  avoir  eu  deflcin  de  lui  rendre.  ■  ' 
ï^45«  &  des  plus  confidérables  du  Parlement,  Cependant  la  maladie  du  Roi  s'aug-  1^3' 
les  obligèrent  bien-tôt  à  prendre  parti  menca  à  tel  point ,  qu'il  n'y  avoir  pref- 
entre  la  Reine  6c  Monteur:,  ik  li  les  bri-  que  plus  aucune  efperance  de  guérifon. 
gués  qu'on  faifoit  pour  eux  n'éclatoient  11  écoit  fi  maigre  ôc  i\  dcbÀt ,  qu'il  faifoit 
pas  davantage,  c'ell  que  la  fanté  du  Roi,  piiié  à  tout  le  monde  &:  a  lui  même.  Il 
fc  A^ii!.^*^'  qui  fembloit  quelquefois  fe  rétablir, leur  dccouvroir  qutl^ ucfois fes  bras  tout  dc- 
fiifoit  craindre  qu'il  ne  fut  averti  de  leurs  chaînés,  ik  les  montroit  aux  Courti- 
pratiques ,  &  qu'il  ne  fit  paffer  pour  un  fans  qui  le  venoient  voir.  Deftitué  de 
crime  les  précautions  qu'ils  prcnoient  chakur  naturelle,  il  étoit  réduira  em- 
pour  établir  leur  autoriié  après  fa  mort,  prunter  celle  du  boleil ,  lorfqu'il  entroic 
Le  Cardinal  Mazarin  ôc  Chavigni  s'at-  dans  fa  Clian  bre.  11  n'en  étoit  pas  mieux 
tachoicnt  à  Monjîcur  ,  &  Des  Nc)ers  feivi  pour  cela.  A  peine  ,  dit  Pontis,  lui 
prenoir  les  inréréts  de  la  Reine.  Celui-  dcnnoit  on  un  bouillon  qui  fût  char.d. 
ci  fe  lia  avec  Auguflin  Potier  Evêque  de  Mazarin  &  Chavigni  prirent  occafion  de 
Bcauvais,  confident  de  cette  PrinceiTe  ,  fon  état  ,  pour  lui  propofer  de  régler 
mais  qui  n'avoir  aucun  des  talens  nécef-  toutes  chofes,  pendant  qu'il  pouvoit  en- 
faires  pour  fe  foutenir  à  la  Cour.  Le  core  choifirla  forme  de  Qcuvernemenc 
Cardinal  &:  le  Secrétaire  d'Etat ,  avoient  la  plus  propre  à  exclure  des  affaires,  les 
engagé  le  Père  Sirraond  ,  Confeffeur  du  pcrfcnnes  qui  lui  éroient  fufpeétes. 
Roi ,  à  lui  propofer  la  Ccrrégencc  pour  Cette  propofition  ,  quciqu'oppoiee  en 
la  Reine  te  pour  le  Duc  d'Orléans  \  mais  apparence  aux  intérêts  de  la  Reine ,  pa- 
la  propofition  en  fut  fi  mal  reçue  de  Sa  rut  nérnmoins  au  Roi  encore  trop  fa- 
Majefté  ,  qu'elle  ne  voulut  plus  enten-  vorable  à  Ççs  prétentions.  Il  ne  pou- 
dre parler  de  fon  Confeffeur  ,  &  prit  le  voit  confentir  à  la  faire  Régente ,  ni  fe 
Pcre  Dinet  en  fa  place,  Mazarin  &c  Cha-  réfoudre  à  partager  la  Régence  cntr'elle 
vigni  voyant  donc  l'inutilité  de  leursbri-  6c  fon  Frère.  Les  intelligences  dent  il 
gués  en  faveur  de  Gallon ,  fe  tournèrent  avoir  foupçonné  fon  Epoufe ,  6c  qu'il  ne 
<lu  côté  d'Anne  d'Autriche,  6c  mena-  pouvoit  oublier  ,  le  tenoient  dans  une 
gcrent  l'Evcque  de  Beauvais.  Leur  chnn-  défiance  perpétuelle  à  fon  égard.  Il  en 
jîement  fut  moins  regardé  comme  une  étoit  fi  prévenu,que  Chavigni  Tétant  allé 
marque  de  leur  bonne  volonté  ,  que  trouver  un  jour  de  la  part  de  cette  Prin- 
commc  un  effet  de  leur  impuiflance.  cefle  ,  pour  lui  demander  pardon  de  tout 
Auffi  auroicnt-ils  fait  fans  doute  peu  de  ce  qui  avoit  pu  lui  déplaire  dans  fa  con- 
progrès,  fi  Des  Noyers  avoir  eu  plus  de  duite  ,  le  fuppliant  particulièrement  de 
patience  ,  ou  plus  de  fouplcffc  auprès  ne  point  croire  qu'elle  ei3t  eu  aucune 
du  Roi.  Mais  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  part  dans  l'affaire  de  Chalais ,  (  i  )  ni 
rendre  néceffaire ,  lui  ayant  fiit  deman-  qu'elle  eût  irempé  dans  le  defiTein  d'é- 
der  trop  brufquement  la  pcrmiffion  de  poufer  Monjîcur  ,  après  que  Chalais 
fe  retirer,  le  Roi  la  lui  accorda  volon-  auroit  fait  mourir  le  Roi  :  il  répondit  à 
tiers  ,  pouffé  apparemment  par  Maza-  Chavigni  ,  fans  s'émouvoir  :  En  fétat 
lin  6c  Chavigni  ,  qui  éroient  bien  aifes  eu  je  fuis  ,  je  dois  lui  pardonner  ,  mais 
de  fe  défaire  d'un  Concurrent  incom-  je  ne.  dois  pas  la  croire.  Il  en  étoit  de 
jiiode.  Celui  ci  s'ctant  retiré  de  la  forte ,  même  de  ^ç.s  difpofitions  ^q\\\.  Monjîeur^ 
la  Reine  fut  obligée  d'accepter  les  offres  malgré  le  pardon  qu'il  venoit  de  lui  ac- 
quc  lui  firent  les  deux  autres  ,  ou  du  corder  j  enibrte  qu'il  n'auroit  peut-être 
inoins  de  diffunuler  .avec  eux  ,  efpérant  pas  furmonté  fes  irréfolutions  à  Icuv 
4'c:n  recevoir  le  mê:ne  fcrvice  que  'ù'^^  (  i  )  vo>cz  tj  4cv4ac fous  i\.uuCc  jcié. 
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égard  ,  Ci  Mizarin  &  Chavjgni  ne  lai  en     Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  ik. 


1645.     euflent  fourni  les  moyens  par  une  ou-  des  principaux  du  ConR-il ,  les  Dépu-      ^"^45' 

vcrture  qu'ils  lui  Hrenr.  Ce  fut  de  limi-  tés  du  Parlement  que  le  Roi  avoir  nian- 

ter  tellement  l'autorité  d'Anne  d'Autri-  dés ,  y  furent  introduits  :  6c  ce  Prince 

che  ëc  de  Gallon,  dans  l'adminiflration  leur  déclara   lui-même  qu'il  avoir  fut 

du  Royaume  ,  qu'ils  ne   puflénc   rien  dreiïer  des  Lettres  pour  la  Régence- , 

faire  fans  l'avis  du  Confeil  établi  pour  qu'il  defiroit  être  promptement  véri- 

cecre  fin.  fiées  :  ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain 

En  effet  ,   le  Roi  ordonna  par  une  à  la  Grand'Chambre ,  en  préfence  de 

Déclaration  lignée  le  1 9  d'Avril ,  «  Que  Monjicur ,  du  Prince  de  Condé ,  ik  du 

M  Dieu  l'appellant  à  foi ,  la  Reine  fou  Chancelier.  La  Lettre  de  caciiet  envoyée 

»  époufe  feroit  Régente  :  qu'elle  auroit  au  Parlement  pour  ce  fujct,  lui  enjoi- 

»>  l'éducation  de  leurs  enfans  avec  l'ad-  gnoit   aulfi  de  tirer   d^s  Regiilres  ,  la 

»' minilU'ation  du  Royaume  j  &  que  le  Déclaration  du  9.  de  Décembre  con- 

»>  Duc  d,'Orléans  fon  frcre  feroit  Lieu-  tre  le  Duc  d'Orléans,  &  de  la  remettre 

«  tenant  Général  du  Roi  Mineur  ,  fous  entre  les  mains  du  Chancelier  pour  être 

"  l'autorité  de  la  Reine.  Mais  il  vouloir  cancellée  ëc  rompue, 

»  que  la  Régente  ôc  le  Lieutenant  Gé-         Le  lendemain,  qui  étoit  le  21.  d'A- 

"  néral ,  ne  puffent  rien  faire  que  par  vril ,  le  Roi  fe  trouvant  un  peu  mieux, 

"  l'avis  &  le  Confeil  fouverain  de  la  voulut  avoir   la    confolation    de  faiie 

"  Régence,  eompofée  de  (qs  confins  le  achever  les  cérémonies  du  Baptême  du 

"  Prince  de  Condé  ,  &  le  Cardinal  Ma-  Dauphin  ,  qui  avoient  été  différées  juf- 

"  zarin ,  ôc  des  Sieurs  Seguier ,  Chan-  qu'alors.    Le   Cardinal  Mazarin  ,    paï 

"  celier  de  France,  Bouthillier  ,Sur-In-  une  faveur  particulière  ,  fut  choifi  pour 

«  tendant  des  Finances  ,  6c  de  Chavigni  en  être  le  Parrainj&laPrinceffe  de  Con- 

5»  Secrétaire  des  Commandemens,  qua-  dé,  la  Marraine  ,  ne  nomma  le  jease 

«  liftés   tous  Miniftres  d'Etat  ,    &cc.  »  Prince  qu'après  avoir  offerr  plus  d'une 

Cette   Déclaration  fit  dire ,  que  fi  ce  fois  cet  honneur  à  fon  Eminence.  Le 

furent  Mazarin  &  Chavigni  qui  l'inven-  nom  de  Louis  fut  auffi  celui  qu'on  l'si 

terenr ,  ils  devinèrent  bien  les  fentimens  donna.  Au  retour  de  cette  cérémonie  y 

du  Roi,  qui  jugeoit  la  Reinefon  épou-  il  arriva    une   chofe  qui    chagrina  x\a 

fe  incapable  de  toutes  affaires  ëc  trop  peu  le  Roi.  Comme  on  lui  eut  mené 

paffionnée  pour  la  Maifon  d'Autriche,  le  Dauphin,  à  qui  il  demanda  commenc 

Cette  Princeffe  ne  laifïa  point  de  la  figner,  il  s'appelloir  -^je  rn  appelle  Louis  XîV. 

de  même  que  le  Duc  d'Orléans,  pro-  répondit-il,  fans  penfer  à  ce  qu'il  àri-' 

mettant  réciproquement  de  ne  jamais  foit  ;  ce  qui  ne  laiffa  pas  de  fâcher  le 

y  contrevenir  ,  ni  l'un,  ni  l'autre:  la  Roi,  lequel  fe  tournant  de  l'autre  cô- 

conjondture  du  tems  le  demandoit  ainfi  té  ,  lui  dit  :  pas  encore. ,  mon  fils  ,  pas 

alors ,  mais  elle  ne  put  jamais  la  par-  encore.  Cette  réponfe  lui  parut  de  mau- 

donner  à  ceux  qu'elle  en  croyoic  les  au-  vais  augure.  Il  n'y  furvécur  que  vingr- 

teuts.  trois  jours.  Il  expira  le  14.  de  Mai,  fur 

Dés  qu'elle  eut  été  lue  à  haute  voix  les  deux  heures  après  -  midi ,  dans  la 

dans  la  chambre  du  Roi ,  en  préfence  quarante  -  troifiéme  année  de  fon  âge  ^ 

des  Princes,  àz%  Ducs  &  Pairs,  des  ëc  la  trente-croiiléms  de  fon  régne. 

Maréchaux    de  France  ,    ^^    autres 


G  g  jj 


uû. 
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EGLISE   du  dix ' feptiéme  Siècle  en  partie. 

E  Pape  Paul  V.  de  la  Maifon  Bol*-  Pape  ayant  fortement  follicité  la  fup-              " 

ghèfe,  ayant  excommunié  les  Véni-  piellion  de  cet  Arrêt,  le  Roi  en  donna      i^io. 
tiens  pour  un  fait  purement  de  Police  un  autre  le  ^o,  de  Novembre  ,  portant 
(  I  ) ,  &  le  Roi  d'Angleterre  ayant  exigé  lurfcance  du  premier  jufqu'a  ce  que  Sa 
un  nouveau  ferment  de  fidélité  de  i^^  Majelté  en  eût  autrement  ordonne. 
Sujets ,  à  l'occalion  de  la  conjuration  Tout  ce  que  l'on  reprochoit  aux  Jé- 
des  Poudres  ,    quelques    Théologiens  fuites ,  à  qui  l'on  imputoit  en  général 
écrivirent  pour  julîifier  l'adion  du  Pa-  les  fentimens  pernicieux  des  Ecrivains 
pe  ,  &  pour  improuver  celle  de  ba  Ma-  particuliers  de  la  Société  ,  n'empêcha 
jeflé  Britannique  ,    &    ils   avancèrent  pas  la  Reine  Régente  de  leur  accorder 
dans    leurs   écrits    plufieurs    maximes  des  Lettres  Patentes  pour  cnfeigner  pu- 
fauffes   &   contraires   à   l'autorité   des  bliquement  dans  le  Collège  de  Cler- 
Rois.  Comme  ces  Ouvrages  n'étoient  mont.  Mais  fur  l'oppofition  de  l'Uni- 
que trop   capables   de    corrompre  les  verfité,  le  Parlement  rendit  Arrêt  du  .^____ 
Peuples  &  de  les  détourner  du  relpecl ,  zi.  de  Décembre  ,  1611.  par  lequel  il      i6ii. 
de  l'obéifTance  &  de  la   fidélité  qu'ils  étoit  défendu  aux  Jefuites  de  fe  mêler 
doivent  à  leurs  Souverains  ,  le  Parle-  de  l'inftruCtion  de  la  Jeunefle  dans  la 
ment  de  Paris  crut  devoir  en  arrêter  le  Ville  de  Paris  ,   de    quelque  manière 
cours  en  condamnant  le  Livre  que  Jean  que  ce  i'Cii. 

i\f^/-i^/2<2 ,  Jefuite  Efpagnol  avoic  com-  En  Efpagne  ,   Philippe  III.  donna 

pofé ,  fous   ce  titre  :  de.  Rege  &  Régis  un   Arrêt  au  mois  d'Odobre  pour  la 

injlïtudone.  Il  renvoya  d'abord  l'exa-  fupprelFion  de  l'onzième  Tome  des  An- 

men  de  cet  Ouvrage  à   la  Faculté  de  naies  de  Baronius ,  à  caufe  d'un  Trahi 

Théologie  de  Paris,  par  un  Arrêt  du  fur  La  Monarchie  de  Sicile,  qui  y  étoit 

17.  de  Mai  i6io.  en  conféquence  du-  inféré,    dans   lequel  ce  Cardinal   ap- 

1^10.     quel  la  Faculté  s'afTembla  àc  s'expliqua  puyoit  \qs  prétentions  des  Papes  fur  la 

vivement  contre  ceux  qui  avoient  ofé  Siciie ,  &  prétendoit  que  tous  les  Sou- 

avancer  des  maximes  femblabJes  à  cel-  verains  en  avoient  reçu  d'eux  l'invefti- 

les  qui  avoient  été  condamnées  par  une  ture  ,  de  lui  en  avoient  fait  hommage 

autre  Cenfure  de  1413.  qu'elle  confir-  comme  d'un  Fief  du  Saint  Siège. 

ma.    Enfuite  le    Parlement   rendit  un  L'an   i6ii.  il  y  eut  en    France  une 

Arrêt  du  8.  de  Juin,  portant  condam-  fameufe  difpute  contre  le  Doéleur  Ri      1612. 

nation  du  Livre  de  Mariana  à  être  brûlé  cher  ^  au   fujct   d'un  Livre    qu'il  avoit 

par  la  main  du  Bourreau  :  ce  qui  fut  compofé  fur  la  Fuiffance  Ecclcjîaftique 

«xécuté  le  même  jour.  6'  Temporelle  ,  à  l'occafion  d'une   Phefe 

Le   26.  de  Novembre  de  la  même  dans  laquelle  les  Dominiquains  enfei- 

annce  ,  le  Parlement  condamna  pour  le  gnoient  plufieurs  Propofitions  contrai- 

mcme  fujet  un  Traité  du  Cardinal  Bel-  res  aux  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  . 

Jarmin ,  de  la  puïffance  du  Souverain  h  peine    cette  difpute  étoit  -  elle   ap- 

Fontife  dans  Us  chofes  temporelles  contre  pailce  que  l'on  dénonça  au  Parlement 

Guillaume  Barclay.  Mais  le  Nonce  du  de  Paris  un  Livre  de  Gafpard  Sciop- 

(  I  )  Voyez  ci-devant  lonic  Kl.  pius ,  intitulé  Ecclejiaflicus ,  imprimé  à 
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'Harbeiten  i6ii.  Le  Pademenc  l'ayant  ce  qu'ayant  eu  part  aux  Ecrits  que  la 

uouvé  rempli  de  Propojitions  execrabks  Republique  de    Veniie    avoit  publiés     ^'^^7- 

contre  la  perfonne  du  feu  Roi  Henri  pour   fa    défenfe  contre  l'Interdit  de 

IV.   condamna   ce  Livre  à  être  brûlé  Paul  V.  lefquels  furent  défejrés  à  l'Inqui- 

par  la  main  du  Bourreau  :  ce  qui  fut  fition ,  il  craignoit  qu'après  la  cenl'ure 

exécuté  le  24.  Novembre.  de  £qs  Livres ,  on  ne  s'attaquât  à  fa  per- 

— —      Il  en  fut  de  même  du  Livre  à'Jc/ol-  fonne.  Etant  arrivé  en  Angleterre ,  il 

i^^h     pheSculkenius  y  Cous  le  z'me  d'apologie  trouva  le  Roi  appliqué  aux  controver- 

pour  k  Cardinal  Bdlarmin  ,  contre  le  Ces  qu'il  avoir  avec  les  Cardinaux  Bel- 

Livre  de   Widdrington  Anglois  :  con-  larmin&duPerron.  Ilfournit  à  S.  M.  B, 

damné  par  Sentence  du  Prévôt  de  Pa-  de  nouveaux  Mémoires  qui  lui  furent 

ris  du  10.  Juin   16 15.  &  de  celui  de  d'un  grand  fecours.  Ce  Prince  récompen- 

François  Suarei  Jefuite  ,  intitulé  :  De-  fa  libéralement  de  Dominis  :  il  le  fit 

finjio  fidei  Catkolicœ  &  ApofioUœ  ad-  Doyen  de  Windfor,  enfuire  Maître  de 

versas  Anglicanœ  Sectœ.  errores ,    &c.  l'Hôpital  de  la  Savoye ,  &  le  gratifia 

condamné  par  Arrêt  du  Parlement  du  encore  de  plufieurs  Bénéfices  confidé- 

26.  Juin  1614.  râbles.  Comme  il  étoit  en  pays  de  liber- 

— —      L'année  fuivante  il  parut  à  Naples  té ,  il  fit  imprimer  fon  grand  Ouvrage 

16 14.      une  Béate ,  nommée  iSe^w /«//a  5  qui,  de  la  République  Ec défi ajiique  ^   auquel 

i<îi  J.      fous  une  fauffe  apparence  de  famteté  ,  il  travailloit  depuis  long-tems.  Les  en- 

1616.  cachoit  les  plus  dangereufes  maximes,  nemis  de  i^/cAer publièrent  qu'il  approu- 

1617.  Elle  enfeignoit ,  que  le  commerce  des  voit  cet  Ouvrage.  Cette  nouvelle  fit 
hommes  avec  les  femmes  étant  naturel,  rechercher  plus  que  jamais  le  Liviede 
il  n'y  avoit  aucun  péché  à  s'y  laiiléi  al-  la  Puijfance  EccUJiajîique  qu'il  avoit 
1er ,  &c.  Elle  avoit  eu  jufqu'à  trois  compofé.  Il  eut  beau  s'expliquer  ouver- 
enfans  de  fon  ConfelTeur  :  elle  corrom-  tement  contre  les  maximes  àç.de  Do- 
pit  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  minis  ,  on  voulut  l'engager  à  fe  trouver 
de  jeunes  perfonnes  de  l'un  &  l'au-  aux  aflemblées  de  la  Faculté  ,  où  fou 
tre  fexc.  L'Inquifiteur  en  ayant  été  Ouvrage  devoir  être  condamné  ,  en  mê- 
averti ,  fit  renfermer  la  Béate  ik  fon  me  tems  que  celui  de  ce  Docteur  qu'on 
Moine ,  dont  on  inftcuifit  le  procès,  &  y  avoit  déféré.  Il  tint  bon  ■■,  ôc  cette  dif- 
qui  furent  condamnés  à  une  prifon  per-  pute  lui  attira  de  grandes  affaires.  A  l'é- 
pétuelle.  Deux  infignes  fourbes  furent  gard  de  ^e  Z>o//2i/2ii,  il  relia  encore  plu- 
traités  plus  rigoureufement  à  Liège ,  où  fleurs  années  en  Angleterre ,  au  bout 
par  l'efpérance  de  s'enrichir ,  ils  vinrent  defquelles  il  pafla  à  Rome,  où  il  vécut 
prêcher  la  repentance ,   fe  difant   en-  quelque  tems. 

voyés  de  Dieu  ,  comme  d'autres  Jonas  Une  des  plus  fameufes  conteftations 

à  ceux  de  Ninive,   pour  prédire   aux  quifefoient  élevées  dans  ce  Siècle ,  eft     i<5iô. 

Liégeois  que  s'ils  ne  s'amendoient ,  leur  celle  que  François  Gomar  eut  en  Hol- 

Ville    feroit    entièrement    détruite   &  lande  contre  Jacques  Arminius  fur  les 

changée  en  un  grand  Lac ,  au  bout  de  matières  de  la  Prédeftination  &  de  la 

deux  mois.  Ils  avouèrent  leur  impoftu-  Grâce ,  à  laquelle  les  Eglifes  Réformées 

re,  &  furent  condamnés  à  être  brûlés  de  France  prirent  part.  Gomar  naquit  à 

vifs.  Bruges  le  50.  Janvier  1563.  de  Parens 

Sur  la  fin  de  l'année  161  <^.  Marc-^/z-  qui  faifoient  profeflîon  de  la  Religion 

tûine  de  Dominis ,  Archevêque  de  Spa-  Réformée.  Quand  il  eut  achevé  fcs  Hu- 

larro  paffa  en  Angleterre  &  embraffa  la  manités  &  fa  Philofophie  ,  il  pafla  en 

Kehgion  Anglicane.  Ce  fut,  dit-on, par-  Angleterre  l'an   i  ;  8  z.  pour  étudier 
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'■  en  Théologie  fous  WicaKer  &  Rainol-  troubles  dans  les  Pays-Bas ,  &  tant  de  " 
j<)i8,  dus  ,  &  reçut  le  degré  de  Bachelier  mouvemens  dans  les  autres  Pays  de  i6iS, 
deux  ans  après.  11  vint  enfuite  demeurer  l'Europe  :  il  faudroit  pour  cela  des  vo- 
à  Heidelberg ,  où  il  s'occupa  pendant  liunes  entiers.  Je  dirai  feulement  qu'a- 
deux  autres  années  à  apprendre  le  Grec  près  plufieurs  Aflemblces  convoquées 
Se  l'Hébreu  :  après  quoi  il  fut  choifi  inutilement  pour  mettre  fin  à  ces  contef- 
Miniftre  de  TEglife  Flamande  de  Franc-  tations  ,  il  fallut  enfin  en  venir  au  fa- 
fort.  Il  fe  dillingua  tellement  dans  cette  meux  Synode  de  Dordrecht ,  dont  les 
place ,  qu'il  fut  élu  ProfefTeur  en  Théo-  Décifions  font  encore  aujourd  hiii  û, 
logie  dans  l'Académie  de  Leide  en  l'an-  célèbres. 

née  1J94.  Il  foutint  également  fa  ré-  L'ouverture  s'en  fit  le  15.  Novem^ 
piitation  dans  ce  porte  ,  comme  il  avoir  bre  1618.  par  deux  Sermons.  Je  ne  di- 
fait  dans  les  précédensi  mais  la  tran-  rai  rien  non  plus  de  toutes  lesféances, 
quillité  dont  il  y  jouiiïbit  ne  dura  que  des  délibérations ,  des  Confultarions  , 
jufqu'à  l'année  1603.  qu'Arminius  de-  des  Décrets  tï^  des  incidens  que  les  Ar- 
vint  fon  Collègue.  miniens  firent  naître  pour  éviter  leur 
Jacques  Arminius  étoit  né  à  Oude-  condamnation.  Cela  me  meneroii  trop 
"water  fur  riffel  l'an  i  ;  60.  Il  étudia  d'à-  loin  ,  ôc  d'ailleurs  il  y  a  ûqs  relacions  fore 
bord  à  Utrecht,  enfuite  à  Marpurg,  &  amples,  dans  lefquelles  cette  affaire 
enfin  à  Genève,  fous  Théodore  de  Beze.  eft  rapportée  dans  toute  fon  étendue,- 
Etant  revenu  en  Hollande  ,  il  fut  élu  Je  me  borne  à  quelques  circonftances^ 
Miniftre  d'Amfkidam ,  Ôc  enfuite  Pro-  qui  me  paroiffent  les  plus  effentielles. 
fcffcur  en  Théologie  dans  la  Ville  de  Api  es  les  préliminaires  ,  l'Aflémblée 
Leide.  A  peine  fut-il  inrtallé  dans  fa  commença  pai"  citer  plufieurs  Mhiiltres 
Chaire,  que  Gomar  commença  à  crain-  Remontrans  ou  Arminiens,  ôc  leur  or- 
dre la  concurrence  d'un  Collègue  qui  donner  de  comparoître  au  Synode  quinze 
avoit  déjà  beaucoup  de  réputation.  Et  jours  après  la  fignification ,  pour  répon- 
comme  il  examinoit  de  pics  les  dé-  dre  fur  ies  principaux  Articles  contcflés, 
marches  ôc  les  fentimens  d'Arminius,  qui  étoicnt  au  nombre  de  cinq  (  1  ). 
il  ne  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  Les  Arminiens  firent  grand  bruit  de 
qu'il  avck  des  opinions  différentes  de  cette  citation  ,  &  prétendirent  que  la 
celles  qui  étoient  enfeignces  dans  les  plupart  de  ceux,  qui  compofoient  le 
Ecoles  Proteftantes ,  particulièrement  Synode ,  étant  leurs  parties  ,  ne  pou- 
rouchant  la  Prédejiination ,  la  Réproba-  voient  être  leurs  Juges.  On  n'eut  au~ 
tion  ,  l'inamijjihiiué  de  la.  Jufiice  y  l'ef-  aucun  égard  à  touces  leurs  raifons,  te 
ficacïté  de  la  Grau  ,  &  la  liberté  de  l'on  s'en  tint  à  ce  qui  avoir  été  arrête. 
l'homme.  Gomar  fe  crut  obligé  de  s'op-  Les  Remontrans  affilièrent  donc  à  la 
pofer  fortement  à  ces  nouveautés.  Ar-  Seffion  du  7.  Décembre  qui  étoit  la 
minius  ayant  remarque  dans  la  fuite  XXUî,  Alors  le  Préfident  fit  entendre 
quelque  chofe  qui  lui  parut  trop  dur  à  l'Affcmbléclordreque  les  Etats  Géné- 
dans  le  Syfiême  de  fon  Antagonifte,  prit  raux  lui  avoicnt  donné,d'cxigcr  de  chacuii 
à  tâche  de  le  réfuter  dans  les  Théfes  qu'il  de  ceux  qui  la  compofoient ,  un  ferment 
fitfoûtenir,  &  eut  l'art  de  faire  goiJter  par  lequel  ils  promettroicnt,  que  daus 
fes  raifons  à  plufieurs  perfonnes,  qui  ce  qui  rcgardcroit  la  Dcéiiine,  ils  s'en 
embrafferent  fon  parti  contre  Gomar.  Je  tiendroient  uniquement  à  la  Sainte  Ecri- 
n'cntrerai  point  dans  le  détail  de  ces  ture,  &  qu'ils  ne  fe  propofcroicnt  dans 
difputes,  qui,  pafiant  des  Ecoles  dans        ,    ^  ,^       ,     ,  '   ,     a^     j    c      j     ^..  * 

]<..    ^«.,.,^..r^.-  n  1  (  1  )  Vovcz-Ics  dans  les  Adtjs  du  Syr,oaï,  Scc.  A 

les  conveifations  ,  cauferent   tant  de  Lcydech.iiianc  £izcvit.  1614. 11:4. 
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^  g  leurs  Décidons  que  la  Gloire  de  Dkii  gtioient  aux  Aiminiens  d'obcîr  aux  uns  j^  ' 
'  ëc  le  repos  des  Eglires.  ^  àc  aux  autres  ,  à  peine  d  erre  trairés 
Enfuite  les  Députés  des  Etats  Gêné-  comme  refradaires  &  violateurs  des 
faux  firent  publier  un  Edit ,  par  lequel  ordres  Souverains.  Et  en  cas  qu'ils  refu- 
ilctoit  ordonné  aux  Remontrans  d'o-  faflenc  de  s'y  foumettre,  L.  H.  P.per- 
béir  à  tout  ce  qui  feroit  arrêté  par  le  mettoienc  au  Synode ,  d'examiner ,  d'ex- 
Svnode,  &  de  repondre  fur  les  points  pliquer  &  de  juger  conformément  à  l'E- 
qui  regaidoient  les  cinq  Articles  contef-  ciirure  Sainte  des  Opinions  des  Remon- 
tés. Il  y  eut  de  part  &  d'autre  plulieurs  trans  ,  contenues  dans  leurs  Ecrits  ,  fur 
difficultés,  qui  furent  fuivies  d'une  pro-  les  points  qui  ctoient  en  conteftation. 
te/lation ,  par  laquelle  Ils  Remontrans  Cette  difculiion  dura  jufqu'au  6.  de  Mai, 
déclarèrent  que  tous  &  im  chacun  de  que  le  Synode  ayant  expofé  au  long  ce 
ceux  de  leur  Parti  ne  tenoieut  point  qu'il  croyoit  ôc  rejettoit  touchant  les 
le  Synode,  qui  pour  lors  étoitaflcmblé,  cinq  Articles,  condamna  folemnelle- 
pour  Juge  légitime  &  compétent  des  ment  les  opinions  des  Remontrans,ajou- 
contefîations  qu'ils  avoient  au  fujet  de  tant  qu'on  devoit  regarder  comme  ca- 
la Dod:rinei&  qu'ainfi  ils  regardoicnt  le  lomniateurs,  ceux  qui  attribuoient  aux 
Jugement  qui  inrerviendroit  comme  Eglifes  Belgiques  d'autres  fcntimens  que 
n'ayant  aucune  force  ni  vertu  parrap-  ceux  du  Synode. 

port  à  eux.  En  conféquence  de  cette  Les  Eglifes  Reformées  de  France 
proteftation ,  chaque  Province ,  ôc  les  étoient  convenues  dans  le  Synode  de 
Théologiens  de  chaque  Nation  furent  Vitré  d'envoyer  les  Miniflres  Dumou- 
priés  de  donner  leurs  avis  fur  les  oppo-  lin  ,  Chauve  ,  Charnier  Se  Rivet  à  Dor- 
iîtions  que  les  Remontrans  avoient  drccht.  Mais  le  Roi ,  à  qui  l'on  avoit 
faites.  On  convint  unanimement  que  fait  entendre  que  cette  Députation  pour- 
leur  proteClation  étoit  nulle  Se  inju-  roii  donner  lieu  à  quelques  troubles 
rieufe  au  Synode  :  qu'il  ne  falloir  y  dans  fon  Royaume  ,  fit  défenfe  aux 
avoir  aucun  égard ,  ôc  qu'on  pafTeroit  Députés  ,  qui  ctoient  partis  fans  fa 
outre  à  l'examen  de  la  Doéliiae  des  permifiion,  de  continuer  leur  route, 
-Arminiens.  ôc  leur  ordonna  de  revenir  fur  leurs  pas. 
Cependant  pour  garder  les  formes  Les  Eglifes  Reformées ,  dans  l'appré- 
ordinaires.  Se  ôccr  aux  Remontrans  le  henfion  que  les  opinions  d'Arminius  ne 
prétexte  de  fe  plaindre  qu'on  les  eût  fe  glifTaffent  dans  leurs  Académies ,  dé- 
condamnés  fans  les  avoir  entendus  ,  datèrent  ,  dans  le  Synode  National 
■on  leur  ordonna  de  comparoître  au  Sy-  qu'elles  tinrent  à  Alais  Ville  des  Cé- 

node,afin  d'y  propofer  ce  qu'ils  avoient  vennes  depuis  le  6  Oétobre  1620.  juf-  • ^-*i 

à  alléguer  touchant  les  cinq  Articles.  Ils  qu'au  2.  Décembre  de  la  même  année,     k^zq, 

obéirent  Rapportèrent  im  long  Ecrit,  qu'elles  approuvoient  unanimement  tout 

qui  contenoit  leurs  fentimens  fur  les  ce  qui  avoit  été  décidé  par  le  Synode  de 

points   conteftés.    Néanmoins  comme  Dordrecht.  Tous  les  Députés  en  jure- 

•ils  perfiftoient  à  déclarer ,  qu'ils  ne  pou-  rent  l'obfervation  ,   ôc   convinrent  de 

voient   en    confciencs   acquiefcer  aux  faire  imprimer  ces  Décrets ,  d'en  exiger 

Décrets  du  Synode ,  les  Etats  Généraux  la  foufcription  de  tous  les  Minières  , 

rendirent  tuie  Sentence  le    i.  Janvier  ôc  Anciens,  qui  étoient  pour  lors  en 

— 1619.  par  laquelle  non -feulement  ils  place  ,&  d'obliger  dans  la  fuite  tous  les 

i6l^.     approuvoient  tout  ce  qui  avoit  été  fait  Minières,  Anciens,  Profefleurs,  Regens 

jufques-là  ,  tant  par  le  Synode  que  par  Se  généralement  cous  ceux  quiferoienc 

leurs  Députes  :  mais  encore  ils  enjoi-  chargés    d'inllruice    la   JeunelTe    dans 
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■■"■"""  leurs  Académies  de  prêter  le  même  fer-  ron  ,  arrivée  l'an  1618.  le  Cardinal  de  -"-  ' 
1620.  j^ç^j.^  ^j^  la  ilochefoucaut  &  le  Cardinal  de  Retz  ^^^^' 
Durant  que  ces  chofes  fe  paffoienr,  ayant  été  appelles  au  Confeil  du  Roi, 
il  fe  fit  en  divers  endroits  plulieurs  exé-  Duval,  un  des  principaux  ennemis  du 
entions  pour  caufe  de  Religion.  Pierre  Doéteur  Richer,  regarda  l'élévation  de  l 
Machify ,  Notaire  d'Accil ,  Ôc  Maurice  ces  deux  Cardmaux  comme  un  puiiïant 
Mongie  ,  Sergent  de  la  même  ville,  renfort  pour  fon  parti.  Il  invita  de  non- 
ayant  été  accufés  d'avoir  embraflé  Ôc  veau  Richer  à  donner  quelques  expli- 
enfeigné  la  Dodrine  des  Réformes ,  fu-  cacions  des  propofitions  de  ion  Livre, 
rent  arrêtés  de  conduits  àilnquifition  ôc  voulut  lui  perfuader  que  c'ctois 
de  Salulîes  par  ordre  de  Dronier  Gou-  le  moyen  de  faire  Cefier  les  troubles 
verneur  de  ce  Marquifit.  L'un  de  Tau-  qu'il  avoir  caufés  dans  la  Faculté.  L'a- 
tre  furent  condamnés  à  mort.  Ayant  mour  de  la  paix  de  la  confidération  que 
appelle  de  leur  Jugement  au  Sénat  de  l'on  avoit  pour  la  perfonne  de  Richer 
Turin  ,  la  Sentence  y  fut  confirmée  6c  croit  le  prétexte  ;  mais  le  défit  de  plai" 
exécutée  le  zi  d'Octobre  1619.  dès  re  au  Nonce,  &  de  donner  cours  aux 
quatre  heures  du  matin ,  nonobitant  la  Maximes  Ultramontaines  étoit  en  effet 
grâce  que  le  Duc  de  Savoye  leur  avoit  le  grand  mobile  qui  faifoit  agir  Duval 
accordée.  Les  Réformés  fe  plaignirent  ik  fes  Parcifans.  En  effet ,  Richer  ayant 
fort  du  procédé  du  Sénat  de  Turin  ,  paru  difpofé  à  faire  ce  que  l'on  exigeoic 
ÔC  publièrent  quelques  Ecrits  contre  le  de  lui ,  {es  ennemis ,  au  lieu  ^Explicor 
Jugement  de  l'Inquifition,  au  nom  de  tïons ^\\à\  demandèrent  une  Z?c'c/ûr<z/i(?/2 
leurs  Confrères  qui  avoient  été  chaffés  de  Tes  fentimens,  &  lui  en  donnèrent 
du  Marquifat  de  Saluffes.  Oi\  y  fit  une  même  un  modelé,  qu'il  refufa  de  figner, 
réppnfe,  pour  prouver  que  les  Souve-  Là-defllis  on  intimida  Richer  ,  qui  crut 
rains  ont  droit  de  faire  des  Edits  de  trouver  dans  le  Garde  des  Sceaux  du 
des  Ordonnances  touchant  les  tnatieres  Vair,  de  dans  le  Chancelier  de  Sillery 
de  Religion ,  de  que  les  Sujets  font  dans  la  protedion  dont  il  avoit  befoin  ea 
l'obligation  de  s'y  foumettrc.  cette  reiîcontre.  La  réponfe  que  lui  fit 
'  A  Touloufe ,  Lucilio  Vanini ,  Philo-  le  premier  de  ces  Magiltrats  eff  trop  r&- 
fophe  Italien  ,  fut  condamné  à  faire  marquable  pour  ne  pas  la  rapporter  ici. 
amende  honorable  ,  à  avoir  la  langue  Sur  ce  qu'il  difoit  à  Richer,  qu'il  falloit 
coupée  ,  &:  à  être  enfuite  brûlé  vif,  pour  figner  de  approuver  ce  que  le  Nonce  de 
avoir  tenu  des  difcours  fcandaleux  fur  les  Cardinaux  défiroient,  le  Dodteur  lui 
la  Religion  de  entrepris  de  prouver  dit ,  qu'il  s'agilfoit  </tJ /-^rc'/z/row  ^<j  co/z- 
plufieurs  chofes  qui  tendoient  à  l'A-  damner  Les  anciennes  maximes  de  Sor- 
théifme.  Quelques  particuliers  s'en  étant  bonne  &  r indépendance  de  la  Couronne 
plaints  ,  il  fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  Roi.  IL  n  importe ,  reprit  le  Garde 
du  Parlement  qui  travailla  à  inffruirc  des  Sceaux  ,  vous  ne  deve^  pas  être  plus 
fon  procès.  Au  mois  de  Mars  de  la  me-  /âge  que  le  tems.  Si  la  S  or  bonne  d'aujour- 
mc  année,  une  femme  Juive  fubit  le  dhui  penjï  autrement  que  C  ancienne  S  or- 
même  fort  à  Saint  Jean  de  Luz  à  caufe  bonne  ^  &  fi  vos  Collègues  Jonc  de  T avis 
'de  pluficurs  profanations  dont  elle  fe  du  Nonce  &  des  Cardinaux ,  vous  deve^ 
trouva  coupable.  leur  donner  les  mains.  C'eff  que  du  Vair , 
Après  la  mort  du  Cardinal  du  Per-  non  content  de  l'Evêchc  de  Lizieux  qu'on 

(1)  Voyîz  le  Jugement  du  Synotie  National  de  Dor-  ftioiial ,  tenu  en  Alais  aux  C6vennes  l'an  162,0.  avec  le 

•licc)it  ,  &:c.  auquel  on  a  ajouté  le  Canon  des  hglifes  }   fecmciu  d'approbation.  A  Quevilli  iCii,  iii  S. 

Kîtonnîcs  défiance;  coaciu  fie  aiicté  au  Syaodc  Ma  }        ■     ' 

lui 
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lui  avoit  donné,    afpiroit   encore   au   .cependant  que  l'on  coupât  des  morceaux 
Cardinalat,  <5c  qu'il  ne  pouvoit  guéres     de  la  robe,  que  l'on  publiât  qu'elle  ne 


1620.     Cardinalat,  <5c  qu'il  ne  pouvoit  guéres  de  la  robe,  que  l'on  publiât  qu'elle  ne      i6ii, 

parler  autrement ,    fans  s'attuer  à  dos  diminuoit  ponit  ,  &  que  l'on  débitât 

le  Clergé  ,  qui  lui  failoit  une  penfion  des  Légendes  de  fcs   prétendus  mira- 

de  douze  mille  livres.  Il  s'en  falloir  bien  clés  avec  fon    portrait.  Il  n'y  eut  pas 

que  le  Chancelier  de  Sillery  ne  fut  dans  jufqu'aux  ennemis  de  Richer,  qui  n'ac- 

les  mêmes  fentimens  :  aulii  Richer  trou-  créditaient  les  impoftures  de  ce  Moine, 

va-t-il  en  lui  un  zélé  &c  un  attachement  A  les  entendre,  il  avoit  le  difcernemenc 

aux  anciennes  maximes  de  France  ,  qui  des  Efprits  j  ôc  fans  avoir  jamais  vu  Ri- 

le  rafliuerent.  cher,  il  l'avoir,  difoientils,  remarqué 

__««      Il  demeura  tranquille  jufqu'au  mois  dans  la  foule ,  l'avoir  appelle  par  fon 

i6ii,  d'Août  1621.  qu'un  Carme  déchaulTc  nom,  ôc  averti  du  péril  éminent  où  il 
du  Royaume  d'Arragon  nommé  Do-  étoit  de  fon  falutàl'occafionduLivre^g 
minique de Jefus-Maria, qui  pà{ïoiZ]poui:  la  Puijfance  Ecdéjiafliquc  &  PoIuiqu& 
un  grand  faifeur  de  Miracles ,  vint  en  qu'il  avoit  compofé.  D'abord  RicheL" 
France  en  qualité  de  Millionnaire  Apof-  ne  fit  que  rire  de  ce  conte  \  mais  ayant 
tolique.  Depuis  long-tems  ce  Religieux  appris  que  les  grands  Vicaires  de  l'E- 
avoit  acquis  une  grande  réputation  de  veque  de  Paris  ,  6c  les  autres  Prélats 
fainrecé.  Pendant  les  troubles  de  Bohê-  qui-fe  trouvoient  dans  cette  Ville,  gar- 
nie ,  il  s'étoit  trouvé  à  la  tcce  des  Trou-  doient  le  filence ,  tandis  que  le  peuple 
pes  Impériales ,  le  crucifix  à  la  main  ,  ôc  la  plupart  des  Moines  couroient  en 
les  animant  au  combat ,  de  manière  foule  après  le  Carme  ;  il  eut  la  curiofirc 
qu'on  lui  attribuoit  le  gain  de  lafamcufc  de  le  voir.  Il  y  avoit  dans  l'Abbaye  de 
bataille  de  Prague.  Il  traverfa  enfuite  Saint  Vidor  un  Religieux  aveugle  que 
l'Allemagne  fuivi  d'une  foule  de  Peuple  Ton  avoit  mené  au  nouveau  faifeur  de 
qui  publioit  par  tout  fon  zélé  &  fa  vertu,  miracles  :  Richer  ayant  fçu  que  ce  fin- 
En  pallant  par  la  Lorraine,  on  lui  ame-  ge  de  Jefus-ChrilT:  lui  avoit  mis  de  la 
noit  toute  forte  de  malades  afin  qu'il  falive  fur  les  yeux  pour  lui  rendre  la 
les  guérit.  Soit  orgueil ,  ou  fimplicité ,  vue ,  fans  pouvoir  réuffir ,  ôc  qu'il  avoit 
il  ne  faifoit  point  difficulté  de  ics  tou-  de  même  entrepris  inutilement  la  gué- 
cher  y  mais  on  ne  fut  pas  long-tems  à  dfon  de  plufieurs  autres  perfonnes  ef- 
levenir  de  l'eftime  que  tout  le  monde  tropiées  ou  malades ,  il  décria  tellement 
en  avoit  conçue.  S'étant  fait  fort  de  gué-  Se  l'impolleur  &  Ces  partifans  ,  que  les 
rir  une  prétendue  polTedée  de  Remire-  ennemis  de  Richer  en  furent  couverts 
mont,  qui  étoit  venue  à  Nanci ,  une  de  confufion. 

foule  de  Peuple  y  accourut ,  pour  être         Ils  ne  furent  pas  long-tems  fans  faire 

témoin  du  futur  miracle.  Les    princi-  éclater  de  nouveau  leur   reflentiment 

paux  du  Pays ,  ôc  même  plufieurs  Eve-  contre  lui.  Au  Carême  de  l'année  1611. 

ques  s'y  rendirent.    Mais  la   vertu  de  ils  fuppoferent  des  Lettres  adielTées  à 

Dominique  échoua  _,  ôc  l'on  reconnut  la' Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  fous 

fon  impollure.  Pour  éviter  le  châtiment  le  nom  du  Cardinal  de  Sourdis  ,  qui, 

qu'il  méritoit,  il  prit  la  faite  ôc  vint  à  pour  lors,   étoit  à  Rome,   dans  kf- 

Paris.  quelles   on  alluroit  que  le   Pape  Gré- 

D'abord  il  fe  mit  à  donner  des  Béné-  goite  XV.  vouloit  que  la  Faculté  con- 

diélions  à  tous  ceux  qui  s'attroupoieut  damnât  la  doéhine  de  Richer.  On  n'eue 

autour  de  lui  :  il  entreprit  aufiidegué-  aucun  égard  à  ces  Lettres  dont  on  re- 

lir  route  forte  Gs  malades.  Quoiqu'il  ne  connut  aifément    la   faulTeté.    Ce  fut 

léufsît  pas  mieux  qu'à  Nanci ,  il  fouffroit  alors  que  pour  éviter  de  nouvelles  Der- 
Tome  IF,  H  h 
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fccutions  ,  Richer  fit  imprimer  fa  Dé-     blée  croit  compofée  des  Cardinaux  de  * 


.l<^^2.,     claration  en  latin  &  en  françois ,  après  Soiudis,  delà  Rochefoiicauc^de  Riche-     ^^^h 

l'avoir  fait  reconnoïtre  par  deux  Notai-  lieu ,  de  François  de    Harlai  Archevê- 

res.  Dans  le  même  tems  parut  le  Li-  que  de  Rolien  ,  de  Jean  -  François  de 

Vï^àç.  Michel  Mauc/erc,  delà  Monar-  Gondi  Archevêque  de  Paris,  d'André 

ch'u  Divine  ,    Eccléjiaflique  &  Sécu-  Fremiot  ancien  Archevêque  de  Bour- 

liere  Chrétienne ,  &c.   dans   lequel  on  ges,  &   d'Auguilin  Potier  Evêque  de 

avoir  ramaffé  la  plus  grande  partie  de  Beauvais.  D'abord  ,  le  Cardinal  de  la 

ce  que  les  Ultramontains  ont  écrit  en  Rochefoucaut   remontra  que  la   Sor- 

faveur  de  la  Monarchie  &  de  l'infail-  bonne  étoitSchifmatique  &  qu'elle  ten- 

libiliré  du  Pape  ,  fans  difcernement ,  ni  doit  à  THércfie  :  que  Richer  étoit  la 

critique  dans  le  choix  des  auteurs  dont  eaufe  de  ce  mai,  ëc  propofa  deux  arri- 

ce  Livre  contenoit  les  extraits.  C'étoit  clespour  les  faire  figner  aux  Richeriftes. 

un  piège  qu'on  tendoit  à  Richer.  Mais  Le  premier  :  que  le  Pape ,  comme  Pape, 

quelque  contraires  que  fuffent  les  prin-  peut  faire  des  Loix  qui  obligent  en  conj- 

cipes  qu'on  avançoit  dans  cet  Ecrit  aux  cience  tous  les  Fidèles  en  général  &  chacun 

maximes  de  la  France  ,  Richer  garda  d'eux  en  particulier.  Le  fécond  j  que  k 

un  profond  filence,    &  mit  par-là  [qs  P ape peut  donner  Privilège  aux  Religiaix 

ennemis  en  défaut.  pour  ouir  les  Confe[jîons par  tous  les  Dio- 

Henri  de  Gondi,  dit  le  Cardinal  de  elfes \  ajoutant,  que  quand  Richer  & 

Retz,  étoit  alors  Evêque  de  Paris.  Ce  i^s   Partifans   auroient  figné  ces  deux 

Prélat    étant    mort    au  mois   d'Août ,  articles  ,  il  faudroit  en  mettre  une  dou- 

Jean  -  François  de  Gondi  fon  frère  lui  zaine  à   la  Baftille.  Il  défera  enfuire  à 

fuccéda  dans  fa  Prélature,&  fut  le /;/-£-  l'Aflemblée    plufleurs  autres  Dodeurs 

mier  Archevêque  de  cette  Capitale ,  dé-  qu'il  nomma. 

tachée  cette  année  de  la  Province  de  Le  Cardinal  de  Richelieu  déclara , 
"Sens ,  &  érigée  en  Archevêché  par  le  qu'étant  Provifeur  de  Sorbonne ,  il  ne 
Pape  Grégoire  XV.  à  la  prière  du  Roi  pouvoir  erre  indifférent  à  l'accufation 
Louis  XIII.  que  l'on  formoit  contre  ceux  de  cette 
Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  un  Maifon ,  &  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de 
des  plus  animes  contre  Richer  ,  avoir  les  condamner  fans  \qs  entendre.  Il 
cflayé  d'en  donner  de  mauvaifes  im-  pria  l'aflemblée  de  lui  permettre  de 
preflions  au  Roi ,  en  lui  difant ,  au  re-  les  mander ,  afin  de  fçavoir  leur  fenti- 
tour  du  fiége  de  Montpellier,  que  Sa  ment  fur  ce  dont  on  les  accufoit.  Ceux- 
Majefté  avoit  remporté  de  grands  avan-  ci  remontrèrent  qu'il  étoit  à  propos 
tages  fur  les  prétendus  Réformés  -,  mais  de  s'adreffer  à  toute  la  Faculté  ,  au  fu- 
que  les  Richerifles  étoicnt  du  moins  au-  jet  d'une  Cenfure  qui  étoit  fon  Ou- 
tant  à  craindre  que  les  Huguenots ,  &  vragc  :  ce  qui  fit  changer  de  réfolution 
qu'il  falloit  les  exterminer  ,  ou  les  chaf-  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  vit  bien 
fer  du  Royaume.  Mais  voyant  que  le  que  cette  affaire  étoit  plus  épincufe 
Roi  n'étoit  pas  là-deffus  aufll  vif  qu'il  qu'il  ne  fc  l'étoit  imaginé.  Il  en  re- 
l'auroit  fouhaité  ,  il  fit  convoquer  mit  le  foin  au  Cardinal  de  la  Roche- 
une  aflcmblée  de  Prélats  au  mois  de  foucaut ,  qui  fit  fi  bien  ,  que  Richer 
Février  1625.  chez  le  Cardinal  de  Sour-  fut  enfin  dépofé  de  fon  Emploi  de  Syn- 


162".     '^'^>  '^  P^'-^^  ancien  des  Cardinaux  de  die  de  la  Faculté,  &  obligé  de  fe  re- 

Francc  ,  &   voulut   les   engager  d'ap-  traéler  :  ce  qu'il  fit  en  l'année  1629.  Je 

puyer  les  accufuions  qu'il  avoit  inten-  paffe  à  l'établiffcment  des  Maifons  Re- 

tées  contre  les  lUcherillcs.  Cette affcm-  ligicufcs  &  des  Hôpitaux  qui  ont  été 
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'  fondés  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  Capucins  une  maifon  &  un  grand  clos               ' 

1625,         Pendant  Li  tenue  du  Chapitre  gêné-  qui  lui  appartenoit  au  Fauxbourg  Saint      ^^^h 

rai  des  Dominicains  à  Paris ,  le  Père  Jacques  j  ces  Religieux ,  fécondés  des 

Michaclis,  Provincial  du  Languedoc,  aumônes  de  plufieurs  perfonnes  chari- 

obruic  du  Général  de  cet  Ordre  la  pcr-  tables  ,    commencèrent    à  y  bâtir  un 

iiiiffion  d'établir  à  Paris  un  Couvent  de  Couvent. 

Frères  Prêcheurs  Reformés.  11  fe  retira  Marie  l'Huilier  ,    Dame   de  Sainte 

d'abord  dans   une  Maifon  particulière  Beuve ,  ayant  aulB  obtenu  la  permif- 

derrière  Saint  André  des   Arcs ,   avec  lion  de  fonder  un  Monallere  de  filles  Se 

quelques  Religieux  qui  i'avoient  fuivi  j  de  veuves ,  pour  l'inflrudion  des  jeunes 

mais  leur  nombre  s'étant  augmenté  ,  filles ,   fit   bâtir    au  même  Fauxbourg 

le  Père  Galamin  leur   Général  obtint  Saint  Jacques  le  Monallere  des  Urfuli- 

""■"■""  àQs  Lettres  Patentes  au  mois  de  Sep-  nés  ,    ainfi    nommées  ,    parce  qu'elles 

J  01 1 ,     ptembre  1 6 1 1 .  par  lefqueiles  leurs  Ma-  prirent  pour  Patrone  Sainte  tJrfule. 

jedés  accordèrent  la  permilTion  au  Père  La  Congrégation  de  la  Sainte  Vier^. 

Michaclis  de  bâtir  un  nouveau  Monaf-  ge  ,  où  l'on  a  la    même  deftination  » 

tére.    L'Evêque  de  Paris  leur  accorda  commença  peu  d'années  auparavant  à 

aufli  les  permiffions    néceffaires  pour  Bourdeaux  ,  par  les  foins  d'une  autre 

cela.    Mais  le  Prieur  &  le  Syndic  du  illuitre  Veuve  ,  nommée  Madame  de 

Couvent  de  la  rue  Saint  Jacques  for-  Lellonac.  Les  Religieufes  de  la  Fijîta- 

merent  oppofition  à  ce  nouvel  écablif-  tion  de  la  Sainte  Vierge  ,  commence- 

fement.  On  fit  de  part  &  d'autre  ,  pen-  rent  auiïi  par  la  pieté  de  plufieurs  Sain- 

dant  plus  d'un   an  ,   divers  écrits   ik  tes  femmes  ,    dont  la  première   étoic 

plufieurs   procédures  ,  qui  furent  fui-  Jeanne  -  Françoife  Fremiore  ;  &  qui , 

— — — —  vies  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  pour  honorer  la  vifire   que  la  Sainte 

i<5i5.     rmdu  le  z?.  Mars  161 5, par  lequel  il  fut  Vierge  fit  à  fa  coufine  Sainte  Elifabethj, 

permis  au  Père  Michaëfis  de  s'établir  à  vifitoient  les  pauvres  &  les    malades» 

Paris.  Plufieurs  perfonnes  de  confidéra-  François  de  Sales ,  Evcque  de  Genève  , 

tion  contribuèrent  à  l'envi  à  cet  éta-  mit  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage , 

bliflement ,  en  fournifiant  au  l'ère  Mi-  en  les  érablifiant  à  Annecy  ,  où  il  leur 

chaëlis  de  quoi  acheter  plufieurs  mai-  donna  une  régie.    Elles  font  prcfente= 

fons  dans  le  Fauxbourg  Saint  Honoré  ,  ment  cloîtrées ,  &  obligées  d'admettre 

à  la  place  defquelles  on  a  bâti  le  Mo-  dans  leur  Ordre  des  filles  délicates  ik. 

naftere  des  Jacobins  Réformés  que  l'on  mêmes  infirmes ,  qui  ne  peuvent  être 

voie  aujourd'hui.  Religieufes  fous  des  régies  plus  aufte- 

Les  pieufes  libéralités  de  la  Reine  res. 

Régente   donnèrent    lieu    à    plufieurs  L'Etabliflemcnt  auquel  le  Roi  &  Ja 

femblables  étabhfTemens.    Les  Carmes  Reine  Régente  eurent  le  plus  de  part , 

Déchauffés  ayant  obtenu  de  Sa  Majefié  fur  celui  de  la  Congrégation  des  Prêtres 

îa  permifiion  de  s'établir  à  Paris  ,  le  de  V Oratoire  ^  dont  Pierre  de  Berulle,. 

Sieur  Vivian  Maître  des  Comptes  ache-  Prêtre  du  Diocèfe  de  Paris  ,  aufiî  dif- 

îa  pour  eux    un    Jardin  au   bout    de  tîngué  par  fa  pieté ,  qu'il  l'étoit  par  Çz; 

la  rue  de  Vaugirard,  où  ils  commen-  naiiTance  ,  fut  le  premier  Inftiruteur^ 

cerent  en  161 3.  à  bâtir  le  Monafiere  Louis  Xlli.  lui  accorda  pour  cet  effer 

&  la  belle  Eglife  que  l'on  y  voit  à  pré-  àts  Lettres  Patentes  vérifiées  au  Par-- 

fent.  iement  le  4.  Décembre  1612.  par  lef- 

La  même  année ,  le  Sieur  de  îa  Tour  quelles  Sa  Majefté  honora  cette  Con- 

ayant  donné  par   fon  Tellament  aux  gregation  du  litre  de  fondation  Royale^ 

H  h  i| 
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En   conféqucnce    de   ces  Lettres  ,    la     Sainte  Magdeieine  fut  inftitué  par  un 


•'"^4.  Reine  Régente  en  fit  expédier  d'au- 
tres ,  par  lefquelles  Sa  Majelté  fe  dé- 
clara fondatrice  de  cette  Congrégation. 
Le  Père  de  Berulle  eut  bien  -  tôt  la 
confolation  de  voir  plufieurs  perfonnes 
diftingaées  par  leur  pieté  5c  par  leur 
fcience  approuver  fon  deflein.  En  at- 
tendant qu'ils  euffent  trouvé  une  Mai- 
fon  propre  pour  leur  établifTemcnt,  ils 
demeurèrent  quelque  -  tems  au  Faux- 
bourg  Saint  Jacques.  Le  Cardinal  de 
Joycufe  étant  mort  trois  ans  après  >  le 
Père  de  Berulle  acheta  fa  maifon  ,  qui 
portoit  le  nom  d'Hôtel  du  Bouchage  , 
&  y  transfera  fa  Congrégation.  Le  Roi 
choifit  leur  Eglife  pour  fa  Chapelle  du 
Louvre  ,  &  les  Prêtres  de  l'Oraroire 
pour  fes  Chapelains.  La  pieté,  la  fcien- 
ce &  le  zèle  de  ceux  qui  corapofoient 
cette  Congrégation  portèrent  plufieurs 
Evêques  à  leur  procurer  des  établifle- 
\x\zns  dans  leurs  Diocèfes.  Le  Cardinal 
de  Retz  ,  en  leur  donnant  l'Abbaye  de 
Saint  Magloirc  au  Fauxbourg  Saint 
Jacques,  leur  fit  aufii  accorder  la  Manfe 
Conventuelle  ,  pour  y  établir  un  Sémi- 
naire ,  dont  il  leur  confia  le  foin, 

La  Reine  ne  fe  borna  point  à  cet 
érablificment.  L'extrême  mifere  d'une 
multitude  de  Pauvres ,  porta  cette  Prin- 
cefle  &  la  Reine  Marguerite  à  donner 
des  fommes  confidérables  pour  contri- 
buer à  bâtir  à  Paris  plufieurs  Hôpitaux. 
Quand  ils  furent  achevés ,  le  Parlement 
rendit  un  Arrêt  du  ij.  Septembre,  qui 
ordonnoit  à  tous  les  IVlcndians  qui  n'é- 
toicnt  point  natifs  de  la  Ville  &  Vicom- 
te de  Paris  ,  de  fe  retirer  dans  les  Lieux 
de  leur  naifiance  :  on  exhorta  ceux  qui 
ctoient  de  Paris,  de  s'appliquer  à  quel- 
qvie  profcflîon  pour  gagner  leur  vie  ,  à 
faute  de  quoi ,  huit  jours  après  la  pu- 
blication de  l'Arrêt ,  ils  dévoient  être 
renfermes  dans  l'un  de  ces  Hôpitaux  , 
pour  y  faire  ce  qui  leur  fcroit  comman- 
de ,  par  les  Adminiftraicurs. 

£iî   iCi4f  l'Ordre  des  Chivuliers  (U 


1618. 


Gentilhomme  nommé  Jean  Chefnel ,  1614. 
Seigneur  de  la  Chappronaye.  Oa  y  fai- 
foit  vœu  de  renoncer  aux  Duels  de  à- 
toutes  querelles  particulières.  Le  Con- 
feil  du  Roi  approuva  ce  deffein  ,  qui 
néanmoins  ne  rcuflit  pas.  Ce  Gentil- 
homme fe  retira  dans  un  Hermitage  aa 
bout  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  où 
il  pafia  le  refte  de  fes  jours  dans  les 
exercices  de  la  pénitence ,  fous  le  nom 
à'Hermite    pacifique,   de    Sainte  Marie  ■    - 

Magddeine.  En  1 6 1  j .  l'O rdre  des  Che-     i  <^  1 5 . 
valiers  àzjefus-  Maria  fut  inftitué  par 
Paul  V. 

En  161 8.  Antoinette  d'Orléans,  fille  " 
de  Louis  Duc  de  Longueville  ,  inllitua 
à  Poiriers  ,  où  elle  mourut  ,  les  Reli- 
gîeufes  du  Calvaire ,  ou  la  Congréga- 
tion de  Notre  Dame  du  Calvaire  &  de 
Sainte  Scholafi:ique.  Cette  Dame  fe  fie 
premièrement  Feuillantine  à  Touloufe  ; 
puis  Paul  V.  la  mit  à  la  tête  du  Monaf- 
tere  de  Fontevraut  \  enfin  elle  fonda 
l'Ordre  du  Calvaire  dont  les  Religieu- 
£cs  font  profcflion  de  fuivre  l'ancienne 
Régie  de  Saint-Benoît. 

Cette  même  année  au  mois  de  Juil- 
let ,  pour  fatisfaire  au  defir  de  Louis 
Xlll.  le  même  Pape  donna  une  Bulle , 
portant  que  la  Fcte  de  Saint  Louis  Roi  - 
de  France  feroit  gardée  par  tout  le 
Royaume  ,  &  qu'il  feroit  libre  d'y  faire 
&  célébrer  l'Office  en  la  manière  des 
Fêtes  doubles  conformément  aux  Ru- 
briques du  Bréviaire  Romain.  Le  Cardi- 
nal de  Retz,  Evêque  de  Paris,  ayant 
reçu  ce  Bref,  fit  publier  un  Mande- 
ment le  8.  d'Août  portant  injondionà 
tous  Doyens ,  Chapitres ,  ikc.  de  fo- 
lemnifcr  cette  Fête  en  la  manière  pref- 
crite  par  le  Bref  du  Pape  ;  ce  qui  a  io\\~, 
jours  été  obfcrvé  depuis,  le  25.  du  mê- 
me mois. 

L'année   fuivante  l'Ordre  des  Che-  - 


valiers  de    la   Conception  fut  infiitué      161 1). 
par  Ferdinand  Duc  de   Mantoue  ,  par 
Charles  de  Gonzague  Duc  de  Nevers, 
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&par  Adolfe  Comte  d'Alla.  En  1614.     en  ayant  eu  avis,  fit  publier  imEdit, 


i<ii9'  Urbain  VIII.  confirma  cet  Ordre,  ôc 
donna  lui-même  la  Croix  au  Duc  de 
Nevers. 

Il  y  avoir  14.  ans  entiers  que  Paul  V 


iCzi,  gouvernoit  TEglifc  de  Rome,  lorfque 
la  mort  l'enleva  le  28.  de  Janvier  1621. 
Comme  ce  Pape  avoit  renouvelle  pref- 
que  tout  le  Collège  àcs  Cardinaux ,  le 
Cardinal  Borghèfe  fon  Neveu  crut  qu'il 
auroit  afifez  d'amis  pour  faire  élire  qui 
il  voudroit  à  la  place  de  fon  Oncle.  Le 
Cardinal  Campora  fut  d'abord  celui  fur 
qui  il  jetta  les  yeux  j  mais  le  Marquis 
de  Cœuvres  AmbalTadeur  de  France  à 
Rome ,  traverfa  fi  vivement  l'cleélion 
de  Campora  qu'il  fçavoit  être  dévoué 
à  l'Efpagne,  que  les  fufFrages  fe  réuni- 
rent en  faveur  du  Cardinal  Ludovifio, 
qui  prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  Dès 
la  première  année  de  fon  Pontificat  il 
fît  un  Règlement ,  pour  prévenir  les 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'E- 
leélion  des  Papes.  Il  en  fit  encore  plu- 
fleurs  autres  ,  ôc  mourut  le  8.  Juillet 
1623.  Il  n'y  avoit  alors  aucun  Cardinal 


.l<J2j,  François  à  Rome.  Le  Cardinal  delà 
Vallette  prit  la  polie  pour  s'y  rendre , 
des  qu'on  eut  appris  en  France  la  nou- 
velle de  cette  mort.  La  mefinreliigence 
qui  fe  trouvoit  entre  le  Cardinal  Bor- 
ghèfe &  le  Cardinal  Ludovifio  neveu  du 
mort  chefs  des  deux  principales  faélions 
qui  partageoient  le  Conclave  ,  rendit 
l'Eleélion  du  nouveau  Pape  fort  diffi- 
cile. D'abord  chacun  brigua  pour  IcsCar- 
dinaux  de  fon  parti.  Enfin  le  6.  d'Août 
le  Cardinal  Maffee  Barberin  fut  élu  Ôc 
prit  le  nom  d'Urbain  VIII.  Il  protégea 
les  belles  Lettres  &  ceux  qui  s'y  ap- 
pliquoient,  pendant  tout  le  tems  de  fon 
Pontificat. 

En  ce  même  tems  on  découvrit  en 
Efpagne  une  Secle  de  perfonnes  quis'ap- 
pelloient  Religieux  Alombrados  ou  Il- 
luminés ,  qui  répandoient  leurs  erreurs 
dans  l'Evêché  de  Cadix  &  dans  l'Arche- 
vêché de  Seville.  Llnquifiteur  Général 


par  lequel  il  condamnoit  76.  Propofi-  i^i}< 
tions,  dans  lefquelles  étoient  renfermées 
les  principales  erreurs  de  cette  Scde» 
Elles  confiftoient  principalement  dans 
une  efpece  de  fpiritualité  mal  enten- 
due &  dans  pluficurs  maximes  vicieufes 
fur  l'obéiflance  aux  Supérieurs,  fur  l'u- 
fage  du  iMariage  ôc  fur  la  manière  d'ex- 
pliquer l'Ecriture  Sainte  ,  qui ,  pour 
la  plupart ,  n'avoient  point  encore  été 
avancées. 

En  France,  il  parut  une  autre  efpe- 
ce de  Fraternité ,  à  qui  l'on  donna  le 
nom  de  Frères  de  la  Rofe  Croix  ^  ou 
de  Frères  invifibles.  Plufieurs  perfonnes 
prétendirent  que  cette  Sede  étoit  chi- 
mérique &  n'avoir  jamais  exifté.  D'au- 
tres, pour  la  rcalifer  ,  difiribuerent  & 
firent  afficher  dans  Paris  des  Billets  qui 
portoient:  A^owi  Députes  du  Collégeprin- 
cipal  des  Frères  de  la  Rofe-Croix y  faifant 
Jejour  vifible  &  invijible  en  cette  VilU , 
par  la  Grâce  du  Très-Haut ,  vers  lequel 
fe  tourne  le  cœur  des  Jujles  :  nous  mon- 
trons &  enfeignons  fans  livres  ,  ni  mar- 
ques ,  à  parler  toute  forte  de  Langues  deï 
Pays  oit  nous  habitons  ,  pour  tirer  les 
hommes  nos  femblabks  d^rreur  de  mort. 
Pompeux  galimatias,  dont  quelques  uns 
fe  moquèrent,  &  que  quelques-autres 
réfutèrent  ferieufement,  comme  conte- 
nant de  véritables  erreurs. 

L'année   fuivante  1624.  il  y  eut  un 


différend  entre  Miron  Evêque  d'Angers  1 624, 
&  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  cette  Ville,  qui  fit  grand  bruit  en 
France.  Le  Chapitre  avoit  obtenu  \&s 
années  précédentes  divers  Arrêts ,  por- 
tant défenfes  à  l'Evêque  de  rien  inno- 
ver dans  les  cérémonies  obfervées  juf- 
qii'alors  dans  l'Eglife  de  Saint  Maurice. 
L'Evêque  prétendant  que  le  Chapitre 
avoit  empiété  fur  fon  autorité  ,  refufa 
d'officier  dans  cette  Eglife,  fous  pré- 
texte qu'en  le  faifant,  il  paroîtroit  fouf- 
frir  des  défordres  qu'il  croyoit  devoir 
corriger.  Cependant  le  jour  du  Jeudi 
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u.    I        Saint  approcha.  Miron  ordonna  à  tous  eut  Arrêt  ordonnant  à  lEvêque ,  fous 
1^24.     ÏQS  Curés  delà  Ville  de  fe  rendre  à  TE-  peine  de  la  faifie  du  revenu  temporel     i^i4«. 
giife  de  S.  Pierre  pour  la  confecration  de  fon  Evechc  &c  de  (qs  autres  Bénéfi- 
cie ce  qu'on  appelle  les  Saïnui-HuiUs.  ces,  de  révoquer  la  Sentence  d'Excom- 
Le  Chapitre  de  S.  Maurice  appella  in-  niunicatiun   prononcée  ,  avec  défenfe 
continent  <:o;/z/;zi;^'tz/î'i^i  de  l'Ordonnance  de  procéder  par  telles  voies  à  l'avenir  j 
du  Prélat  qui  entreprenoit  de  transférer  &  comme  Miron  refufa  d'y  obéir,  fon 
fa  Cathédrale  dans  une  autre  Eghfe.  Ga-  temporel  fut  faifi  avec  rigueur,  6i.\ts 
rande  ,    grand  Archidiacre  d'Angers  ,  efprits  s'aigrirent  extrêmement  de  part 
fommé  de  fe  trouver  à  l'Eglife  de  Saint  &  d'autre.    L'entremife    de    Marie  de 
Pierre  pour  y  fervir  TEvéque  à  la  con-  Médicis ,  qui   avoit  le  Gouvernement 
fecration  des  Saintes-Huiles ,  refufa  de  d'Anjou  ,  caufa  une  réconciliation  ap- 
le  faire  ailleurs  que  dans  le  lieu  accoû-  parente  entre  l'Evêque  &  le  Chapitre  i 
lumé.  Miron  fe  crut  en  droit  de  punir  la  mais  elle  ne  dura  pas  long-tems. 
defobéiflance  de  fon  Archidiacre,  qu'il         Le  point  le  plus  difficile  à  terminer 
fufpendit,  après  trois  Monitions  confé-  étoit  i.i  contcitation  entre  Miron  &  le 
cutives  ,  de  l'exercice  de  iç,s  fonétions.  Pariem-nt.  Le  Prélat  n'eut  point  d'au- 
Celui-ci  fe  pourvût  encore  par  appel  tre  rellource  que  d'implorer  le  fecours 
comme,  d'abus  au  Parlement  de  Paris,  de  fes  Confrères.  Les  Cardinaux  &:  les 
&  demanda  aux  Magiftrats  de  l'envoyer  Evcques  qui  ctoient  en  Cour  s'aflem- 
à  quelque  Evêque  voifm  qui  lui  donnât  bierent  &  convinient  de  préfenter  une 
ce  qu'on  appelle  l'abfolution  ad  Caii-  Requête  au  Roi.    Ils  fuppiioient  hum- 
idam  de  la  fufpenfion  fulminée  contre  biement  Sa  Majefté  de  délivrer  l'Eglife 
lui  par  l'Evêque  d'Angers.  opprimée  par  les  Magillrats ,  qui  entre- 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  en-  prenoient  d'attirer   à  leurs  Tribunaux 
flâmer  Miron  homme  inquiet  &  entre-  des   affaires  purement  Eccléfiaftiques  , 
prenant,  qui  prétendit  que  Garande  en-  dont  lç.s  Evêques  avoient  feuls  le  droit 
couroit    l'excommunication    ordonnée  de  connoître.  Les  gens  d'efprit  fe  mo- 
dans  le  Droit  Canonique ,  contre  les  querent  de  la  fupercherie  de  ces  Pré- 
Clercs  qui  portoient  les  affaires  Ecclé-  lats  qui  crioient  au  fchifme  &aurenver- 
fiaftiques  devant  un  Tribunal  Séculier  ,  fement  de   la   Religion ,  fur  ce  qu'on 
&  fulmina  en  effet  cette  Sentence.  Ga-  cherchoit  à  mettre  les  Sujets  du  Roi  à 
xande  en  appella  derechef  comme  d'à-  couvertde  leurs  vexations  injulles.Néan- 
hus  -,  &  l'Evêque ,  plus  emporté  que  ja-  moins  à  la  follicitation  du  Clergé  ,  l'af- 
mais  ,  fe  mit  à  déclamer  contre  cette  faire  de  l'Evêque  d'Angers  avec  fon  Ar- 
maniere  de  recourir  à  la  protection  des  chidiacrc  fut  évoquée  au  Grand  Confeil: 
Juges  Séculiers,  &  avança  imprudem-  expédient  trouvé  pour  alToupir  undif- 
ment  dans   un  fcrmon ,  que  ceux  qui  férend  dont  les  fuites  auroient  pu  de- 
favorifcnt  les    Appels   comme  d'abus,  venir  grandes  &  Cichcufes. 
caufent  plus  de  mal  à  l'Eglife  que  les         II  fe  tint  à  Paris  l'année  fuivante  une  , 
Hérétiques  mêmes.  Miron  s'étoit  déjà  nombrcufe    aflcmblée  du  Clergé.  Elle     162Ï. 
fait  des  affaires  au  Parlement  de  Paris  /  ctoit  compofce  de  trois  Cardinaux  ,  huit 
Gi\  foutenant  les  prétentions  cxorbitan-  Métropolitains ,  trente  Evêques ,  &  de 
tts  du  Clergé.  Il  acheva  de  fe  perdre  cent  Députés  du  fécond  ordre.  On  y  fît 
par  cette  dernière  démarche  ;&  en  com-  plufieurs  Réglemens  fur  la  Difcipline 
battant  les  Droits  «S<:  la  Jurifdiction  du  Eccléfiaflique  &c  touchant  la  jurifdidion 
Parlement,  il  engagea  cette  Compagnie  Epifcopale  par  rapport  aux  Rehgieux 
à  foutenir  ouvertement   Garande.  Il  y  qui  s  en  ptctendoicnt  exempts.  Et  vers 
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la  fin  de  l'année  le  Cardinal  de  Riche-     celles  qu'on  eue  encore  cenritrces.  Non 


léi/,     jieii  fit   propofer   par  fes  amis  la  con-  content  de  dire  que  le  Pape  a  le  pou-     ^^^^* 

damnation  de  certains  Libelles  où  le  Roi  voir  de  dépofer  les  Souverains  Héré:. 

ôc  les  Miniftres    croient   étrangement  tiques  ,  ou  Schifmatiques ,  Santarel  four 

décriés ,  à  caufe  des  alliances  faites  avec  tenoit,  «  que  le  Pontife  de  Rome  ,  donc 

les  Proteftans  ôc  de  la  guerre  commen-  »  U  Tribunal  eji  le  même  que  celui  de 

cée  en  Italie.  Les  Magirtrats  condamne-  »  Jefus-Chriji ,  a  droit  de  donner   des 

rent   d'abord  ces  Libelles  à  être  brûlés  »  Tuteurs  aux  Rois  incapables  de  gou- 

par  la  main  du  Bourreau ,  èc  la  Faculté  »  verner  leurs  Sujets ,  éc  de  les  dépo- 

de  Paris  les  cenfura.  Mais  le  Nonce  »»  fer  même,  s'il  le  jugea  propos,  auifi- 

Spada ,  ayant  fçu  qu'on  en  demandoit  «  bien  que  ceux  qui  négligent  de  rem- 

auifi  une  Cenfure  au  Clergé  ,  s'intrigua  »  plir  leurs  devoirs ,  qui  rejettent  l^s 

fortement  dans  l'Aflemblée,  afin  que  »  avis  &  les  corrections  du  Pape  ,&  qui 

l'Ade  des  Prélats  fût  conçu  en  termes  «  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  défen- 

généraux ,  comme  l'avoir  été  celui  de  »  dre  l'Eglife.  >»    Le  quatrième  d'Avril 

laFaculté,  pour  ne  point  donner  atteinte  ce  Livre  fut  flétri  par  une  vigoureufe 

à  ce  que  les  Auteurs  flétris  avançoient  cenfure  de  la  Faculté  ;  &  les  Jéfuites  de 

de  conforme  aux  prétentions  de  la  Cour  France  furent  obligés  d'en  défavouer  la 

de  Rome.  Léonard  d'Etampes  Evêque  Doélrine,  de  peur  d'être  une  féconde 

de  Chartres  fut  chargé  de  compofer  la  fois  chafTés  du  Royaume. 

Cenfure  :  il  le  fit  d'une  manière  qui  fit  II  ne  fe  pafia  rien  de  remarquable  ■•■"■'■    - 

-connoître ,  qu'il  avoir  plus  d'envie  de  jufqu'à  l'année  1630.  que  la  Guerre  &     i"30« 

faire  fa  Cour  au  Roi,  &c  à  fes  Miniftres,  «  la  famine  défoloient  la  Chrétienté  en 

qu'au  Pape  ôc  à  (es  Neveux.  »  plufieurs  endroits.  Le  Pape  Urbain  , 

,,._..^       L'Ade  en  ayant  été  lu  &  approuvé ,  le  au  lieu  de  s'appliquer  ,  dans  ces  trilles 

1616       Nonce  Spada  s'intrigua  de  nouveau  pour  conjonâures,  à  éteindre  l'embrafemenc 

le  faire  rayer  des  Regiftres,  difant  qu'ils  prochain,  dont  l'Italie  étoit  alors  me- 

avoient  été  falfifiés. Sur  quoi  le  Parlement  nacée  ,    ne   fongeoit  qu'à  fatisfaire  la 

donna  un  Arrêt,  par  lequel  il  étoit  or-  fotte  vanité  des  Cardinaux.  Ces  gens, 

donné  au  Procureur  Général  d'informer  dont  l'habit  rouge   marque,  dans  fon 

des  pratiques  faites  par  des  Etrangers,  origine,  la  difpofition  où  ils  devroient 

dans  l'Aflemblée  du  Clergé  de  France,  être  de  répandre  leur  Sang  pour  la  dé- 

C'étoit  un   ménagement  pour  la  per-  fenfe  de  la  Foi ,  faifoient  fervir  depuis 

fonnede  Spada  ,  qu'on  ne  vouloir  pas  long  tems  cette  couleur  au  fafie&àla 

nommer.  Le  Parlement  défendoit  enfui-  magnificence.    Ils  ne  s'accommodoient 

te  aux  Evêques  de  publier ,  de  aux  Li-  plus  de  la  coutume  établie  de  les  trai- 

braires  d'imprimer,  ou  de  vendre  une  iti  à.tReverendiJJimes  S^  cClLlujiriJJimes^ 

autre  Cenfure  que  celle  de  la  façon  de  &  de  leur  donner  de  la  Seigneurie  Illu- 

l'Evêque  de  Chartres.  Cette  affaire  eut  Jlriffime,  dans  les  Lettres  &  dans   ies 

■  encore  d'autres  fuites,dont  le  Roi  prévint  converfations.  Ils  vouloient ,  dit  un  Au- 

aufli  les  effets,en  l'évoquant  à  fonConfeil.  teur,  (i)  un  titre  qui  les  mît  même  au- 

.Durant   ces   conreftations   entre  le  defllis  des  Princes,  &  qui  parût  dire  quel- 

-  Parlement  &  le  Clergé ,  l'univerfiié  de  que  chofe  de  plus  que  celui  à'AlteJfe. 
Paris  étoit  aux  prifes  avec  les  Jéfuites.  Quelqu'un  s'avifa  que  le  titre  d'Eminen- 
C'étoic  au  fujet  d'un  Livre  de  Santarel ,  ce  &  &Eminentij[Jîme  pourroit  bien  ré- 
de  CHercJie  &  du  Schifme ,  qui  parut  pondre  au  dsfir  des  Cardinaux.  Riche- 
cette  année  à  Paris.   Il  contenoit  àz%  lieu ,  plus  vain  qu'aucun  de  fes  Confre^ 

-  propofitions  plus  outrées  qu'aucune  de  (  i  )  L'Hiaoïien  de  loui^  xiii. 
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res,  approuva  fort  la  nouvelle  décou-  gie  dans  l'Univerficé  de  Reims  en  Cham-  ' 
1&50  verte,  &y  eut  même  ,  dit-on,  beau-  pagne,  ouïe  Doéleur  Richard  Smith, 
coup  de  part.  Sur  les  remontrances  de  qui  avoir  autrefois  étudié  à  Paris  avec 
la  Congrégation  des  RUeSy  U  rbain  publia  le  Cardinal  de  Richelieu.  On  pria  le  Pape 
le  dixième  de  Juin  un  Décret ,  par  le-  Urbain  de  faire  l'un  des  deux  fon  Vi- 
quel  il  ordunnoit ,  qu'au  lieu  du  titre  caire  Apoftolique  en  Angleterre.  Smith 
de  ReverendiJJime  6c  de  Seigneurie  Illuf-  fut  préféré ,  &  reçut  une  Bulle  du  Pape  > 
tri(Jîme  ,  dont  les  anciens  Cardinaux  se-  qui ,  avec  la  qualité  d'Evéqne  Titulaire 
toient  crus  fuffifamment  honorés ,  ceux  de  Calcédoine  ,  lui  donnoit  la  Jurifdic- 
d'à  prefent  &  leurs  Succeffeurs  auroient  tion  ordinaire  des  Evêques  fur  tous  les 
celui  diEminence  6c  d'EminenuJJime  ,  Catholiques  Anglois.  Dès  qu'il  préten- 
qui  leur  demeureroit  particulièrement  dit  l'exercer,  il  ne  manqua  point  de  fe 
affedé.  On  tit  grâce  néanmoins  aux  Elec-  brouiller  avec  les  Religieux  ,  6c  fur  tout 
teurs  Eccléfiaitiques  ,  &  auGrand-Maî-  avec  les  Jéfuites  ,  qui  formèrent  tant 
rre  de  Malthe  ,  qu'il  fut  permis  de  irai-  d'intrigues  contre  lui ,  jufqu'à  obtenir , 
ter  auffi  à'Emincnce  6c  dïEminenûJJîme.  dit-on,  une  Proclamation  du  Roi  Char- 
Ceux-ci  exceptés  ,  le  Pape  défeudoit ,  les,  que  pour  mettre  fa  perfonne  en  fu- 
fous  peine  de  fon  indignation  6c  d'en-  reté,il  fut  obligé  de fortir  d'Angleterre, 
courir  certaines  Cenfures,  à  tous  Pré-  Auflî  tôt,  ils  fe  mirent  à  écrire  que 
lats,  Evêques,  Archevêques,  Primats  rien  n'étoit  plus  inutile  qu'un  Vicaire 
&  Patriarches ,  de  prendre  cette  marque  Apoflolique  dans  ce  Royaume-là  :  que 
de  dillindion ,  6c  enjoignoit  exprcflé-  l'Lglife  Catholique  s'y  pouvoir  gou- 
ment  aux  Cardinaux  prefens  6c  à  venir  verner  fans  lui ,  par  des  Prêtres  6c 
de  s'en  fervir  ,  6c  de  rompre  tout  des  Religieux  revêtus  de  certains  pou- 
commerce  de  lettres  6c  d'entretien  avec  voirs  émanés  du  Pape  :  outre  que  la 
toutes  les  perfonnes  de  quelque  qualité  qualité  de  Vicaire  Apoflolique  étoit  fi 
qu'elles  fulTent  ,  excepté  les  Empereurs  odieufe  aux  Proteftans  Anglais,  que  ce 
èc  les  Rois ,  qui  refuferoient  de  leur  feul  nom  étoit  capable  d'augmenter  la 
donner  ce  nouveau  titre.  En  un  mot,  perfécution  que  fouffroient  les  Catholi- 
il  prit  les  mêmes  précautions  pour  ce  ques  en  Angleterre. 
Règlement ,  que  s'il  fe  fût  agi  de  la  Mathieu  Kellyfon  Redlenr  du  Collc- 
chofe  la  plus  importante  au  bien  &  à  ge  ,  ou  Séminaire  des  Anglois  dans  l'U- 
la  confcrvation  de  l'Eglife  Romaine.  nivcrfiié  de  Douai,  publia  dans  fa  Lan- 
Quelque  rems  après  ,  il  arriva  cer-  gue  un  Livre  delà  Hiérarchie  E cclcjiaf- 
raines  contellations  en  Angleterre,  dans  tique  ,  pour  défendre  la  néceflité  des 
le  Clergé  Catholique,  aufquelles  la  Evêques  &  leur  autorité.  Edouard  Knor, 
France  prit  beaucoup  de  part.  L'Eve-  Vice  •  Provincial  des  Jéfuites,  répondit 
que  Vicaire  Apoflolique  dans  ce  Royau-  en  Anglois  à  Kellyfon,  6c  fit  approuver 
me-là  étant  mort ,  les  JéfuitC5&  les  au-  fon  Ouvrage  par  deux  Moines,  Doc- 
tres  Religieux  MllFionnaires  que  l'auto-  teurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ritéEpifcopalen'accommodoitpas, firent  ris.  Enfin,  un  autre  Jéfuite  Anglois, 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  empêcher  que  nommé  Jean  Floydc  ,  entra  encore  en 
le  Pape  n'en  nommât  un  autre.  Les  Bé-  lice  contre  Kellyfon  ,  fous  un  nom  fup- 
nédidhis  Anglois  furent  les  fculs  qui  pofé.  L'Evêque  de  Calcédoine  6c  Ces 
joignirent  leurs  inflanccs  à  celles  des  Partifnns  firent  mettre  en  Latin  les  Li- 
Eccléfialliques  pour  obtenir  un  Evêque.  vrcs  de  Knot  6c  de  Floyde.  On  les 
Les  uns  &  les  autres  demandoient  le  prcfenta  à  l'Archevêque  &  à  la  Faculté 
Dodeur  Kcllyfon/Profefreur  euThéolo-.  de  Théologie  de  Paris ,  qui  les  exami- 
nèrent 
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^          nerent  Se  Ce  préparèrent  à  déclarer  juri-  icans  ôc  de  Montmorenci.  Cctoient  les        ""  - 

^  '     diquement  ce  qu'ils  en  penfoieiu.  Les  Evéques  d'Albi ,  d'Ufcz,  de  Nîmes,  de     ^^5?< 

Ouvrages  des  deux  Jéfuices  furent  con-  Lodève,  de  Sainr  Pons  ôc  d'Alcc,  qu'on 

damnés  au  mois  de  Janvier  1631.  par  accufoic  d'être  complices  de  la  prétendue 

l'Archevêque ,  ôc  dans  le  mois  luivant ,  rcvoke.  Le  Pape  donna  commilîlon  à 

par  la  Faculté  de  Théologie.  PArchevêque  d'Arles,  &  aux  Evêques 

Ce  n'ert:  pas  tout  :  plufieurs  Prélats ,  de  Saine  Plour  &  de  Saint  Malo  ,  de 

de  ceux  qu'on  nomma  depuis  Janjc-  jugerleurs  Confrères  accufés.  Le  Cierge 

nijîcs ,  n'oublièrent  rien  pour  décrier  la  de  France  ,  qui  faifoit  alors  tant  de  bruit 

Société.  Ils  s'alTemblerent,  au  nombre  pour  foutenir  les  droits  de  i'Epifcopat , 

de  plus  de  trente ,  en  une  efpéce  de  Con-  demeura  dans  le  filence  ,  &c  n'ofa  s'cp- 

cile  ,  où ,   après  je  ne  fçai   quel   exa-  pofer  à  la  nouvelle  entreprife  du  Pape, 

men    des    deux   Ouvrages  traduits  de  Les  Commiiî aires  ouvrirent  leur  Tribu-- 

l'Anglois  en  Latin  ,  ils  écrivirent    une  nal  dans  le  Couvent  des   Auguilins  de 

Lettre  circulaire  à  tous  leurs  Confrères  Paris.  L'Evêque    d  Ufez  mourut  avant 

du  Royaume  ,  pour   les   avertir  de  la  la  fin  de  la  Procédure.  Celui  d'Albi  fut 

condamnation   que  leur  Synode  avoir  dépoiej  maison  ne  put  condamner  les 

cm  devoir  faire  des  deux  Ouvrages  qui  autres,  parce  que  les  preuves  ne  fe  crou- 

lui  avoient  été  déférés.  verent  pas  fuHifantes. 

On  vit  bien-tôt  paroître  deux  répon-  Le  vindicatif  Richelieu,  quiétoit  le 

i6ji.  £ç2  ^  fous  un  nom  luppofé  ,  ôc  à  lacen-  principal  moteur  de  cette  cabale ,  en  ap-  16 
fure  de  la  Faculté  de  Paris ,  &:  à  la  Lettre  puya  une  autre  l'année  fuivante,  unique- 
circulaire  des  Evêques.  Deux  ou  trois  ment  par  haine  contre  un  EccléfiaRique 
Membres  de  la  Faculté  écrivirent  à  leur  qu'il  foupçonnoit  d'avoir  fait  une  Satyre 
toiu-pour  la  défenfe  ,  &  de  la  Lettre  des  contre  lui.  C'étoit  Urbain  Grandier  , 
Prélats ,  &  de  la  cenfure  des  Doéleurs  Curé  de  S.  Pierre  ôc  Chanoine  de  l'Egli- 
Un  inconnu  entr'autres  ,  fous  le  nom  fe  de  Sainte  Croix  de  Loudun ,  qu'on 
de  Parus  Aurclius  ,  fut  celui  qui  fe  accufa  d'avoir  enforcelé  àes  Religicufes 
fignala  le  plus  dans  cette  difpute.  Les  in-  Urfulines,  Ôc  quelques  filles  feculieres 
jures  dont  il  chargeoit  les  Jéfuices,  fu-  de  cette  Ville ,  qui feignoient  d'être  pof- 
rent  reçues  avec  un  extrême  aplaudiffe-  fedées.  Chacun  fçait  quelles  furent  les 
ment.  Tout  le  monde  fe  fouleva  contre  fuites  de  cette  affaire  qui  coûta  la  vie 
■'    eux,  Ôc  levingt-feptiémede  Mars  165  5.  à  Grandier,  ôc  où  l'on  vie  en   même 

1633.  ceux  de  France  furent  obligés  dedé-  tems  un  des  plus  horribles  exemples  de 
favouer  \t%  Ouvrages  de  leurs  Confre-  la  vengeance  d'un  Miniftre  tout-'puif- 
res.  La  difpute  s'échauffa  tellement,  qu'il  faut,  de  l'abus  que  les  Eccléfiaftiques 
fallut  que  le  Roi  interpofât  fon  auto-  ôc  les  Moines  peuvent  faire  de  la  Reli- 
rité  pour  la  faire  cefler.  gion ,  &  de  la  fuperftitieufe  crédulité  des 
Les  Evêques  de  France ,  fi  zélés  pour  gens  de  qualité  auffi  bien  que  du  peuple, 
foutenir  leurs  droits  &  leur  autorité  Enfin  ,  ce  fut  encore  fous  ce  régne 
contre  les  Jéfuites,  ne  les  foutinrent  pas  qu'arriva  la  fameufe  difpute  du  Janfe" 
également  contre  la  Cour  de  Rome.  Ils  nifme.  Les  contestations  fur  la  Grâce 
fouffrirent  qu'au  préjudice  des  Libertés  avoient  commencé  dès  le  fiécle  précè- 
de l'Eglife  Gallicane ,  le  Pape  nommât  dent ,  à  l'occafion  du  Livre  de  Louis 
des  Commiffaires  pour  juger  quelques-  Afc/^Vz^  ,  Jefuite  Efpagnol,  fur  îa  Con- 
uns  de  leurs  Confrères  ,  accufés  du  cri-  corde  de  la  Prédeftinarion  de  la  Grâce 
me  de  Léze-Majefté  ,  parce  qu'ils  s'é-  avec  le  libre  arbitre.  Elles  fe  renouvel- 
toicnt  déclarés  en  faveur  des  Ducs  d'Or-  Içrent  depuis  avec  beaucoup  de  cha- 
Tomz  ir.                        "  îi 
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leur  ,  lorfqiie  le  Livre  de  Cornélius  Jan~     Cornélius  à  Lapide  \  Augiulin  Tornîel  ; 
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1^4^»    fmius  (  I  )  Evêque  d'Ypres ,  parut  en 
1(540.    inriculé    Augujhnus.     Quoique 
l'Auteur  précendk  n'avoir  rien  avancé 
que  de  conforme  à  la  Dodrine  de  Saine 
Augufiin  Hc  de  S.  Thomas  ,  il  ne  lailla 
pas  d'être  traité  de  Novateur  &  d'Hé- 
rétique par  les  Jefuites ,  qui  dénoncè- 
rent fon   Livre  à  l'Inquifiteur  de  Ro- 
me ,  ôc  compoferent ,  pour  le  combat- 
tre ,  des  Thcfes  qui  furent   foutenues 
à  Louvain  en   1641.  Aufll-tôt  tous  les 
Eccléfialliques  fe  partagèrent  :  &  cha- 
cun prit  parti  félon  fon  inclination  &c 
£çs  préjugés.    De-là  les  noms   odieux 
de  Janjcnijhs  &  de  MoUnifies  ,  tirés  de 
ceux  des    Chefs ,    dont   chaque   Parti 
fuivit  les  étendarts.   De-là ,  ces  Ecrits 
envenimés,  qui  parurent  bien  -tôt  de 
part  &  d'autre  ,  Ôc  qui  plongèrent  l'E- 
glife  de  France  dans  une  confufion  dont 
elle  ne  peut  encore  fortir.  Les  difputes 
çroiflant ,  il  fallut  avoir  recours  à  l'au- 
torité. Les  Janféniftes ,  foutenus  de  la 
Sorbonne  ,  fe   retranchèrent  dans  les 
Livres  Saints  ,  &  crurent  avoir  pour  eux 
la  Vérité.    Les  Jefuites  plus   puiiTans 
mirent  dans  leurs  intérêts  la  Cour  de 
Rome,&  gagnèrent  auiïi  bien-tôt  celle 
de  France ,  qui  fe  déclara  pour  eux  ou- 
vertement. Enfin ,  le  Pape  Urbain  VllL 
pour  éteindre  ces  difputes ,  condamna 
le  Livre  de  Janjhiius,  comme  renouvel- 
iant  des  Propofitions  déjà  condamnées 
par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XIII.  Mais 
cette  condamnation,  qui  fembloit  de- 
voir mettre  fin  à  un  fâcheux  démêlé, 
donna  lieu  à  des  fubtilicés  qui  ne  firent 
que  l'augmenter  dans  la  fuite. 

Les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  qui  fc 
font  le  plus  diftingués  fous  ce  régne  , 
entre  les  Catholiques ,  font  :  Aubert  le 
Mire  \  Edmond  Richer  \  Jean  Pierre 
Camus,  Evcque  de  Bcllai  ;  Jacques 
Salian  \  Antoine  Poiflcvin  ;  Pierre  de 
BcruUe,  Cardinal  -,  Nicolas  Cocfetcau  , 
f,vcque  de  Marfeille  \  Jacques  Grctfer  j 

(  I  )  Mort  au  mois  de  Ma:  i   j  J. 


François  de  Sales,  Evêque  d'Annecy  j  i^^iy 
Paul  Laymonj  Giles  Conink  ;  Armand 
de  Richelieu ,  Cardinal  \  Jacques  Gau- 
tier -,  Bafile  Ponce  j  Martin  Bonacina  ; 
Abraham  Bzovius  j  Gabriel  de  Lau- 
bcfpine  ;  Jean  de  la  Côte  ;  Nicolas 
Ifambert  ;  Thomas Sanchez  j  Bollandus, 
Jefuitci  Henri  Canifius  ,  Philippe  Ga- 
mache ,  le  Père  Merfene  ,  Minime  ; 
Etienne  Bauni  j  François  Veron  ^  Au- 
gullin  Barbofa  5  Jacques  Sirmond  ;  De- 
nis Petauj  Henri  de  Sponde  ,  Evêque 
de  Pamiers  ;  Pierre  de  Marca  ,  Arche- 
vêque de  Paris  -,  François  Bofquet,  Evê- 
que de  Montpellier  ;  Nicolas  le  Maître; 
André  Duval  j  Pierre  Gaflendi  ;  Jean 
Fiiefac ,  Doéleur  de  Paris i  Louis  Nova- 
rin  ;  Gui  Pancirolle  ;  Combjfis  \  Cor- 
nélius Janfenius  ,  Evêque  d'Ypres  ; 
Louis  &c  Scevole  de  Sainte  -  Marthe  ; 
Jean  de  Lugo,  Jefuite  ;  Lanula  ;  Me- 
nochius  \  M.  Gaut ,  Evêque  de  Mar- 
feille -y  Luc  Hohlein  ;  Pierre  Halloix  ; 
Philippe  Labbe  ,  Jefuite  j  Jean  de  Lau- 
noy ,  ècc. 

Entre  les  Protellans  :  AmandPoland, 
Marc  Beumler ,  Guillaume  Feuguerée, 
Quirin  Reuter,  Conrad  Grafer,  Ifaac 
Cafaubon  ,  Charles  Gallus ,  Urbain  Pie- 
rius,  Jean  Jacques  Grymeus  ,  N.  De 
Beaulicu,  Jacques  Crozé,  Reinicr  Ba- 
chof,  Calvin  Carion,  Bernard  Sonius  , 
Paul  Bolduan  ,  Raphaël  Eglin  ,  Ruporc 
Erythropile ,  Guillaume  Zcpper ,  Fran- 
çois de  Croy ,  Jean  Ulric  Herlin ,  Ale- 
xandre Simfon  ,  Daniel  Charnier ,  Con- 
rad Vorftius ,  David  Parée ,  Herman 
Ravenfperger,  Philippe  Mornay,  Jac- 
ques Capel  ,  Thomas  Erpenius  ,  Jean 
Cameron,  Marc- Antoine  de  Dominis, 
Jean  Pifcator  ,  Abraham  Scultet ,  Ma- 
thias  Martinius  ,  Jean  Buxtorf ,  Jean 
Rudolphe  Lavarcr  ,  Robert  de  Maçon , 
I^ierre  Merlin  ,  Gafpar  >X'afcrus  ,  Char- 
les Andrieu  ,  George  Thomfon ,  An- 
dré Nemeier  ,  Frideric  Broeker,  Au- 
gullin  Çallius  ,   Jfaac  Cheiron ,  Jean 
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Faber,  Michel  Gittichius ,  Emeric  Kato-     Alcing  ,   Hugues  Grotius    Chriftophe 


i<54i.    na, AnroineGueiond, JeanLampadius,  Juilel,  Antoine  Ganilole,  Pierre  Pal"~     i^-j-^* 

Abraham Coiler,Jean  de  la  Croix,  Jean  chai ,  Guillaume  Bucan,  Daniel  Ange- 

Welfch ,  Timothce  Du  Chat ,  Rodol-  locrator  ,  Jean  ôc  Ifaac  Junius ,  Jean 

phe  Hofpinien ,  Simon  Goulart ,  Ni-  Diodati ,    Antoine  Corvin  ,    Frédéric 

colas  Vedelius ,  Cyrille  de  Lucar,  Mel-  Spanheim  ,  &c. 

,chior  Haiminsfeld  Goldaft,  Jean-Henri         Les  Conciles  qui  fe  tinrent  fous  ce 

Alrtedius,    Jean    Meurfuis  ,    Antoine  Règne  ,  font,  ceux  de  Paris  &  d'Aix  , 

Vakeus,  François  Monginot ,  Gerfeme  en   i  6  i  9.  Celui   de  Salerne  dans  le 

Bucer  ,  Wolfgang  Meyer  ,  Moiïe  Bien-  Royaume  de  Naples,  en  161 5.  Ceux  de 

del,  Jean  ôc  Daniel  ToufTain,  Théo-  Petricovic,  en  1620.  &  i6zi.  Celui  de 

dore  Tronchin ,  David  &  Gilbert  Pri-  Bourdeaux  en   1624.   Celui  de  Petri- 

merofe  ,  Louis  Crocius ,  Benoît  Tur-  covie,  en  1628.  Celui  de  Tarragone 

retin  ,    Guillaume   Amefius  ,    Sixtinus  en  163 1.  Celui  de  Varfovle ,  en  11^54. 

Amama,  Jacques  Laurent,  Jean  Fau-  Celui  de  Paris ,  en  1 640.  Celui  de  Conf- 

cher,Paul  Ferry,  Michel  le  Faucheur,  tantinople  ,  en  1642.  ôc  celui  de  Var- 

Abraham  Rambour,  Jean  Polyander  ,  fovie  en  1645. 
François  Gomar  ,  Louis  de  Dieu ,  Henri 
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LOUIS    XIV. 

DIT    LE    GRAND, 

R  O   I     L  X  I  V. 

Agé  feulement  de  quatre  ans  ^  huit  mois  &  treize  jours. 


PAPES. 


'Encore  Urbain  VIII.  un  peu  plus  d'un 
an  fous  ce  Régne.  Innocent  X.  élu  le  15. 
Septembre  i  ^  4  4.  Siégea,  10.  ans  j,  mois. 
Alexandre  VII.  le  6.  Avril  i(îf  y.  S.  ii.ans 
I.  mo!s  ô^  1^.  jours.  Clément  IX.  le  10. 
Juin  1667.  S.  i.  ans  ^.mois  (^19-  jours. 
Clément  X,  le  z^.  Avril  1670.  S.  6.  ans  z.  \ 


1643. 

T.r/iperear.r. 
Ferdinand 
Jll.  élu  en 
Ï657.  more 
pi)  i6j,8. 


^^  Rcs  -  pea  de  Princes 
^'^''  ont  commencé  Ci  jeu- 
nes à  porter  la  Cou- 
ronne ,  ôc  jamais  au- 
cun ne  Ta  portée  fi 
long-tcms.  L'Hiftoire 
ne  fc'Urnit  point  d'e- 
xemple d'un  Régne  aulTi  long  que  celui- 
ci,  ni  qui  foit  rempli  d'évenemens  fi  ex- 
traordinaires. C'efl:  un  Régne  de  foixante 
ëc  douze  ans,commencé  dans  les  troubles 
Ôc  les  agitations  des  Guerres  Civiles, 
continué  dans  l'éclat  d'une  autorité  ab- 
folue  ik  fans  bornes  ,  Se  terminé  par 
une  mort  peu  commune  après  des  re- 
vers fâcheux  &  iiicfperés,  Le  jour  même 


meit  ly.  jours.  Innocent  XI,  le  ir.  Septew" 
bre  1676.  S,  ij.  ans.  Alexandre  VIII. /e  6. 
Oclobre  i6%6.  S.  l.  an  ^  J.  7nois,  INNOCENT 
XII. /^  li..  Juillet  16^1.  S.  ^.  ans.  Clément 
XI.  le  1^,  Novembre  1700.  mort  le  ly.  Mars 
1710.  S.  15.  ans  3.  mois  z6.  jours. 


de  la  mort  de  Louis  XIII.  fon  fils ,  en- 
core au-dcfibus  de  cinq  ans ,  fut  pro- 
clamé Roi  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées ;  &  trois  jours  après  il  vint  au 
Parlement  tenir  fon  Lit  de  Juftice  pour 
la  première  fois. 

Le  feu  Roi  avoir  pris  en  vain  les  me- 
fures  qu'il  croyoit  les  plus  jufies  pour 
limiter  le  pouvoir  de  la  Régente  après 
fa  mort.  Il  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fer- 
més,  que  cette  Piincefle  vint  à  Paris, 
pour  s'affranchir  de  la  Déclaration  inju- 
rieufequi  lui  lioit  les  mains.  On  luicon- 
feilloit  d'aller  fans  délai  au  Parlement , 
d'y  mener  le  Roi  tenir  fon  lit  de  Jufiice, 
ôc  d'y  f^iirc  déclarer  fa  Régence  abfolue 


1(^45. 
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"  par  un  Arrêt  authentique  ,  enpréfencc  qu'elle  fe  félicita  de  fa  conquête  com-  ^ 
''^43*  des  Princes  &  des  Officiers  de  la  Cou-  me  du  plus  grand  bonheur  qui  lui  pou- 
ronne.  Il  s'agiffoit  de  gagner  le  Duc  d'Or-  voit  arriver.  Il  avoir  feul  l'entière  direc- 
léans  &  le  Prince  de  Condé ,  qui  avoient  tion  des  affaires  :  le  Duc  d'Orléans  &  le 
leurs  amis  &  leurs  créatures  dans  cette  Prince  de  Condé  s'en  remettoient  à  lui 
Compagnie.  C'ell:  ce  que  fit  Augudin  d'autant  plus  volontiers,  qu'étant  Etran- 
Potier ,  Evêque  de  Beauvais ,  qui  avoit  ger  ,  ils  ne  croyoient  pas  en  avoir  rien  à 
toute  la  confidence  de  la  Reine.  Il  pro-  craindre.  Le  Duc  de  Longueville,  le 
mit  de  fa  part  des  Gouvcrnemens  à  ces  Chancelier  Seguier  ,  BouthiUier  Sur- 
deux Princes,  après  quoi  SaMajedéfe  intendant  des  Finances,  Chavigni,  fon 
rendit  le  18.  deMaiauParlement,quilui  fils  Secrétaire  d'Etat,  &  Scrvien,  étoienc 
accorda  tout  ce  qu'elle  voulut.  Le  Chan-  les  autres  Membres  qui  compofoienc 
celier  prononça  l'Arrêt ,  qui  portoit  le  Confeil  de  Régence. 
M  que  le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Jufiice,  Rien  n'étoit  plus  propre  à  en  affer- 
i>  la  Régence  du  Royaume  &  l'éducation  mir  les  commencemens ,  que  l'heureux 
"  du  Roi  étoit  déférée  à  la  Reine.  Leurs  fuccès  des  armes  du  Roi  Mineur.  Le 
»»  Majeftés  étant  affiliées  de  Monfizur^  Duc  d'Enguien  commandoit  l'armée  de 
»*  de  M.  le  Prince  &  d'autres  Princes ,  Flandre  ,  &  la  valeur  de  ce  jeime  Fiéros 
"  Ducs  &  Pairs,  &:  Officiers  de  la  Cou-  étoit  un  gage  afÏÏiré  de  la  vidoire.  La 
«ronne.  Ainfi  fut  annullée  la  Déclara-  fameufé  bataille  de  Rocroi  qu'il  gagna 
tion  du  feu  Roi  ,  &  la  Régence  établie  le  19  de  Mai ,  le  lendemain  de  l'inftal- 
fans  reftriélion  entre  les  mains  de  la  Rei-  lation  de  la  Régente,  fut  le  prélude 
ne.  Pour  ce  qui  eft  du  Duc  d'Orléans ,  du  bonheur  qui  accompagna  fon  Gou- 
on  lui  conferva  fa  qualité  de  Lieutenant  vernement.  LesEfpagnols  étoient  entrés 
Général  du  Royaume,  &  au  Prince  de  en  Champagne  avec  une  Armée  de  vingt- 
Condé  celle  de  Chef  des  Confeils  en  cinq  mille  hommes  &  avoient  mis  le 
J'abfence  de  fon  Altefle  Royale  :  du  refte  Siège  devant  Rocroi.  La  prifc  de  cette 
il  demeura  au  pouvoir  de  la  Régente  Ville  leur  eût  ouvert  les  plus  belles 
de  faire  choix  des  perfonnes  dont  les  Provinces  de  France  jufqu'aux  portes  de 
Confeils  dévoient  être  compofés.  la  Capitale  :  le  Duc  d'Enguien  à  l'âge 
L'Evêque  de  Beauvais  avoit  fait  juf-  de  vingt-deux  ans  les  contraignit  éizn 
qiValors  la  figure  de  Premier  Miniftre.  lever  le  fiége  :  &  non  content  de  leur 
Mais  comme  il  avoit  plus  de  probité  arracher  une  conquête  qu'ils  croyoient 
que  de  fuffifance,  il  fut  bien-tôt  fup-  fure  ,  il  couronna  encore  fon  triomphe 
planté  par  un  autre  plus  habile  &  plus  par  leur  défaite.  Elle  acquit  d'autant  plus 
pohtique  que  lui.  Ce  fat  le  Cardinal  Ma-  de  gloire  au  Vainqueur  qu'elle  ne  lui 
zarin,qui  faifoit  femblant  de  vouloir  coûta  que  deux  mille  hommes  ,  au  lieu 
fe  retirer  en  Italie  ,  pour  fe  faire  recher-  que  les  ennemis  y  en  perdirent  plus  de 
cher  davantage.  La  Reine,  connoif-  fix  mille  tués  fur  la  place  &plusdefix 
faut  fa  capacité  ,  avoit  déjà  jette  les  yeux  mille  prifonniers.  On  leur  prit  aulïi 
fur  lui  àhs  le  vivant  du  feu  Roi ,  pour  toute  leur  artillerie  &  tout  leur  bagage , 
s'aider  de  i^s  confeils  &  defes  lumières  &  cent  foixante  &  dix  Drapeaux  furent 
dans  fa  Régence.  Et  quoiqu'il  fût  l'A  u-  envoyés  à  Paris,  avec  les  Cornettes 
teur  de  la  Déclaration,  dont  elle  s'étoit  &  les  Guidons  portés  par  vingt  Cava- 
plainte  fi  amèrement,  elle  le  choifit  liers.  Le  Comte  de  Fuente ,  Général  de 
faute  d'autre,  pour  s'en  faire  un  appui  l'armée  Efpagnole,  vieux  Capitaine, 
qui  lui  devenoit  néceffaire.  Elle  le  crut  non  moins  vaillant  qu'expérimenté ,  y, 
Uîême  fi  importaxit  pour   fou  fervice  tomba  mort  après  avoir  vu  prefque  tout^ 
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fon  infanterie  &  une  partie  de  fa  Gava-     icnt  le  Marquis  de  Gefvres ,  tué  fur  la  "* 


1^45*  Icrie  taillée  en  pièces.  Du  côté  des  Fran- 
çois, le  Maréchal  de  l'Hôpital,  les 
Maréchaux  de  Camp  GaiTion  &  la  Ferté, 
&  pkifieurs  autres  Officiers  Généraux  fe 
fîgnalerent  dans  cette  expédition  ,  mais 
toute  la  gloire  en  fut  pour  le  Général , 
qui ,  plus  jeune  de  deux  ans  que  Sci- 
pion  ,  fignaloit ,  comme  lui ,  Ces  pre- 
miers exploits  par  des  coups  de  Maure. 
C'eft  ainfi  que  Louis  de  Bourbon  ,  de- 
puis Prince  de  Condé  ,  foutenoit  l'hon- 
neur du  furnom  d'Enguien,  &  qu'il 
vainquit  dans  les  plaines  de  Rocroi  le 
même  Ennemi  ,  qu'tm  de  fes  Prcdécef- 
fcurs  (i)avoit  défait  cent  ans  aupara- 
vant dans  les  Champs  de  Cerifoles. 

C'étoit  peu  pour  lui  de  raffûrer  par 
ce  moyen  les  Frontières  du  Royau- 
me ,  il  voulut  encore  attaquer  celles 
des  ennemis.  Après  avoir  donné  quel- 
ques jours  de  repos  à  Ces  troupes,  il  les 
mena  contre  les  Châteaux  de  Barlemont 
Se  d'Emeric,  qui  fe  rendirent  à  compofi- 
tion.  Il  envoya  aufiî  fommer  Virton , 
petite  Ville  dans  le  Luxembourg ,  dont 
la  fituation  étoit  importante  pour  le 
paflage  de  l'armée.  Le  Commandant  fit 
d'abord  quelque  difficulté, mais  il  fe  ren- 
dit à  l'approche  du  canon.  Enfin  toutes 
ces  Bicoques  n'étant  pas  capables  de  fa- 
tisfaire  l'ambition  du  Duc  d'Enguien,  il 
propofa  le  Siège  de  Thionville ,  prife 
autrefois  par  le  Duc  de  Guife  (i) ,  de 
rendue  peu  après  aux  Efpagnols. 
L'entreprife  étoit  hazardeufe ,  ôc  le 

Xn  Juin.  (Cardinal  Mazarin  étoit  d'avis  qu'on 
l'abandonnât.  Mais  le  refte  du  Confeil 
ayant  jugé  à  propos  de  s'en  remettre  à  la 
prudence  du  jeune  Prince,  l'événe- 
ment fit  connoître  que  rien  ne  pouvoir 
réfifher  à  fcn  courage  ou  à  fon  bonheur. 
La  tranchée  fut  ouverte  le  i8.  de  Juin 
devant  la  Place  ,  qui  fit  fa  capitulation 

SnAodc.    le  lo.  d'Août.  Les  Afiîégeans  y  pcrdi- 

(  j  )  Ce  fut  Fiançois  de  Bourbon  ,  Comte  d'Enguien. 
ycycz  ci- devant  1  oiiic  111.  fous  r.iiince  i  ^44. 
^  i  )  Voyez  le  mcnic  Tome ,  fous  l'aUûcc  j  j  jS, 


brèche  d'un  ballion  dont  on  les  chaffa :  ^^45» 
Se  les  AiTiégcs  ,  le  Gouverneur ,  ôc  le 
Maire  de  la  Ville  ,  emportés  l'un  d'une 
moufquetade  6c  l'autre  d'un  coup  de 
canon.  La  prife  de  Cirq  fuivit  de  près 
celle  de  Thionville,  dont  la  Garnifon 
pouvoit  être  incommodée  par  les  partis 
qui  fortoicnt  de  la  première  de  ces 
Places.  Le  Commandant  tut  la  gloire 
d'en  foûtcnii.  leflége  pendant  plufieurs 
jours,  ôc  obtint  le  3.  de  ^ptembreune 
capitulation  honorable. 

Par-là  ,  le  Duc  d'Enguien  s'ouvrit  un     EnSeptem- 
paflage  pour  aller  dégager  le  Maréchal  ^^e. 
de  Guébiiant ,  qui  fe  trouvoit  enfermé 
en  Allemagne ,  entre  les  troupes  du  Duc 
de  Bavière  ôc  celles  du  Duc  Charles  de 
Lorraine,   lis  repailercnt  le  Rhin  à  foa 
approche ,  ôc  le   Général  François  fe 
trouva  en  ctat  de   profiter  du  fccours 
qu'on    lui   avoir  amené.    Toutefois  il     inNovcm. 
n'en  jouit  pas  long-tems  ;  car  ayant  en-  !'ie. 
trepris  le  biége  de  Rotweil ,  pour  aller 
prendre  enfuite  Ces  quartiers  vers  Tu- 
bingen ,  il  y  fut  bleflé  d'un  coup  de  fau- 
conneau dont  il  mourut  peu  de  jours 
après.  Le  Comte  de  Rantzau,  Maré- 
chal de  Camp,  prit  aufli-tôt  le  comman- 
dement de  l'/irmée,  ôc  acheva  le  Siège 
commencé    par  le  Maréchal  de  Gué- 
briant.  Il  marcha  enfuite  vers  le  Danu- 
be ,  pour  pafTer  ce  Fleuve  ôc  entrer  fur 
les  Terres  de  Bavière  j  mais  le  Duc  de 
Lorraine  s'ètant  oppofé  à  fon  paffage  , 
il  fallut  en  venir  aux  mains  près  de  Dul- 
linghen.  Les  François  n'avoient  pas  tou- 
tes   leurs  troupes  enfcmble  :  ils  furent 
battus  ,  ôc  Rantzau  fut  fait  prifonnier, 
avec  le  Marquis  de  Montaufier  ôc  plu- 
fieurs autres  perfonnesde  marque.  Leur 
défaite  fut  fuivic  de  la  perte  de  Rofweil> 
que  le  Duc  de  Lorraine  affiègea  Ôc  re- 
prit. Il    fi\lloit  envoyer  en  Allemagne 
un  Général ,  qui  y  rétablit  la  réputation 
des  Armes  Françoifes.  Ce  fut  le  Vicomte 
de  Turcnne  que  la  Cour  choifit  pouc 
cet  emploi,  aptes  l'avoir  honoré,  de 
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"  même  que  Ga/Tion,  du  bâton  de  Marc-  fance  pour  fon  Miniftre,  conferva  le 
i^45'  chai  de  France.  Chancelier  à  fa  confidération.  Elle  im-  ^'^^' 
Ce  Général  avoic  été  rappelle  dira-  mola  Bourhillier  ,  Surintendant  des  Fi- 
lle ,  où  il  commandoit  l'armée  à  la  place  nances,  à  la  Cabale  oppofée  aux  Créatii- 
du  Prince  Thomas  de  Savoye  ,  qu'une  res  du  Cardinal  de  Richelieu  j  ôc  laSur- 
indifpofition  avoit  obligée  de  fe  retirer,  intendance  fut  partagée  entre  le  Préfi- 
Il  n'en  revint  qu'après  avoir  pris  la  Ville  dent  de  Bailleul  ôc  le  Comte  d' Avaux. 
de  Trin,  dont  le  Prince  avoit  commencé  C'étoit  une  adreffe  de  Mazarin  pour  é!e- 
le  Siège;  ôc  le  pont  d'Eliure,  aufà  bien  ver  à  cette  Charge  Emeri ,  qu'il  fît  à  ce 
que  le  Château  deCamain ,  fut  emporté  defleinControlleurGénéraljcar  le  Comte 
par  le  Comte ,  depuis  Maréchal  du  Plef-  d'Avaux  devant  aller  à  Munfter  en  qua- 
fisPraflin.  En  Catalogne,  le  Maréchal  litc  de  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
de  la  Mothe  -  Houdancoiu't  fecourut  pour  la  paix,  devoir  par  conféquent 
Flix ,  que  les  Efpagnols  avoient  alliégé,  lailTer  la  Surintendance  entière  au  Pré- 
leur  prit  cinq  petites  Places,  ôc  leur  fidenc  de  Bailleul,  incapable  d'exercer 
donna  plufieurs  petits  combats  ,  dans  feul  cet  emploi.  La  difgrace  de  Bouthil- 
lefquels  il  eut  toujours  l'avantage.  Mais  lier  fut  fuivie  de  celle  de  Chavigny  fon 
il  ne  put  les  empêcher  de  prendre  Mou-  fils.  Comme  il  avoit  eu  la  confidence  du 
çon ,  fitué  à  douze  lieues  de  Lerida.  Ce  feu  Roi ,  ôc  qu'il  étoit  entré  dans  le  fe- 
fut  l'unique  conquête  que  les  Efpagnols  cret  des  intrigues  pour  la  Régence ,  le 
firent  cette  année,  quoi  qu'avec  une  ar-  Cardinal  fit  tomber  fur  lui  le  reflenti- 
mée  de  plus  de  feize  mille  hommes ,  ment  de  la  Reine  au  fujet  de  la  Dé- 
ayant échoué  au  Siège  du  Cap  de  claration  qui  avoit  limité  fon  pouvoir. 
Quiers,  que  Don  Diego  Cavallero  fut  II  fut  donc  obligé  de  fe  démettre  de 
contraint  d'abandonner.  fa  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  qui  fut 
Telétoit  l'état  des  affaires  au- dehors,  donnée  aulTi-tôt  au  Comte  de  Brienne. 
lorsqu'il  fe  forma  au-dedans  diverfes  Entre  tous  ceux  dont  la  Régente  crut 
intrigues ,  foûtenues  ôc  fomentées  par  devoir  fe  faire  un  appui  ,  pour  foutenir 
plufieurs  partis  difîérens  ,  la  Régence  un  Minillere  encore  chancelant,il  n'y  en 
faifoit  des  mécontens,  ôc  le  Cardinal  a  point  qu'elle  ménageât  plus  que  le 
Mazarin  avoit  tout  à  craindre  de  la  fac-  Duc  d'Enguien,que  la  gloire  de  Ces  armes 
tion  oppofée  au  parti  du  feu  Cardinal  rendoit  déjà  très-confidérable.  Elle  s'é- 
de  Richeheu.  Cette  faélion  grolfiflbit  toit  liée  avec  lui,  avant  même  qu'il  par- 
tous  les  jours  par  le  rappel  de  ceux  que  tîc  pour  l'armée  ;  ôc  il  n'y  a  point  de  ca- 
ce  Minière  avoit  fait  emprifonner  ou  refles  qu'elle  ne  lui  fît  à  fon  retour,  pour 
éloigner  trop  légèrement.  Les  Bannis  l'attacher  encore  plus  étroitement  à  Ces 
rappelles  voulurent  fe  rérabUr  dans  leurs  intérêts.  Le  Prince  de  fon  côté  y  répondit 
emplois,  &  ceux  qui  en  avoient  été  re-  avec  une  entière  franchife -,  mais  quel- 
vêtus  eflayerent  de  s'y  maintenir  par  tou-  que  foin  que  prît  le  Cardinal  de  cultiver 
te  forte  de  voyes.  Pierre  Seguier ,  Chan-  fon  amitié ,  il  ne  lui  fut  pas  facile  de  fe 
çelier ,  devoir  fon  rappel  au  Cardinal  ménager  entre  la  Maifon  de  Condé  ôc 
Mazarin.  Il  avoit  pour  ennemie  toute  celle  de  Vendôme,  divifées  depuis  long- 
la  Maifon  de  Vendôme  ,  qui  vouloir  tems  par  des  intérêts  contraires.  Le  Duc 
rétablir  Charles  de  rAubefpine ,  Mar-  de  Beaufort  qui  étoit  de  cette  dernière 
quis  de  Châteauneuf,  Garde  des  Sceaux.  Maifon ,  avoit  eu  autrefois  toute  la  con- 
Mazarin ,  ennemi  de  ce  dernier ,  ne  fiance  de  la  Reine.  Il  ne  put  fouffrir 
put  confentir  à  fon  rétabliffement  -,  &  la  qu'elle  l'eût  donnée  au  Cardinal  Maza- 
Reine  3  qui  avoit  une  entière  complai-  rin.  Il  s'en  plaignit  ,&  fe  mit  contre  lui 
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à  la  têre  d'une  Cabale  appellée  la  Ca-  pecte ,  ôc  la  firent  reléguer  en  Touraîne. 
^45»     baie  des  Importuns.  Ses  galanteries  avec         Le  Duc  de  Beauforc  fut  traité  encore     ^  4-5» 
lesDucheflesde  Longueville&deMont-  avec  moins  de  ménagement.  Il  donna 
bafon  furent  ce  qui  le  brouilla  irrécon-  tant  de  prife  fur  lui  par  fcs  brufqueries 
ciliablement  avec  la  Maifonde  Condé  j  &  par  £qs  caprices  ,  qu'il  ne  fut  pas  dif- 
&c  ces  deux  Maifons  ayant  formé  cha-  ficile  à  fes  ennemis  de  trouver  un  pré- 
cune  un  parti  oppofé  ,  donnèrent  lieu  texte  de  l'arrêter.  On  l'envoya  prifon- 
aux  troubles  qui  affligèrent  le  Royaume  nier  au  Château  de  Vincennes  ,   pour 
pendant  les  dernières  années  de  la  Ré-  avoir,  dit-on  ,  confpiré  contre  l'Etat  & 
gence.  Le  Cardinal  Mazarin  s'attacha  contre  la  vie  du  Cardinal  \  mais  tout 
tantôt  à  l'une  &  tantôt  à  l'autre  ,  félon  fon  crime  étoit  dans  le  fond  de  n'avoir 
qu'il  crut  y  trouver  plus  de  sûreté  ,  juf-  pii  foaftiir  l'élévation  de  ce    premier 
qu'à  ce  que  prenant  de  l'ombrage  des  Miniitre  ,  ^  de  s-être  uni ,  pour  le  dé-    ~ 
vidoires  »!<«:  des  grandes  qualités  du  Duc  truire  ,  avec  la  Duthefle  de  Chevreufe 
d  Enguicn  devenu  Prince  de  Conde  ,  il  &  la  DucheiTe  de  Montbafon. 
Xe  foirifia  cunn  e  lui  de  l'alliance  de  la         Ce  coup  de  vigueur  ht  un  grand  ef- 
Maifon  de  Vendôme.  fet  dans  une  Cour  où  l'on  ne  dillnbuoit 
Une  autre  perfonne  parut  encore  fur  que  des  grâces.  Perfonne  n  en  apperçuc 
la  fcénc  »!><:  y  fit  un  rôle  des  plus  eclatans.  les  fuices,  ëc  l'autorité  s'établit  d'une  ma- 
Ce  fut  Marie  de  Rohan  ,  Duchelïe  de  niere  d'autant  plus   abfolue  ,    qu'elle 
Cnevreufe ,  qui  portoit  par  tout ,  dit  un  écoit  plus  douce  &  plus  imperceptible. 
Auteur,  le  feu  de  la  Guerre  contre  la  On  fe  croyoit  fort  obligé  au  Minière  de 
France  j  &  allumoit  celui  de  l'amour  tout  le  mal  qu'il  ne  faifoit  pas  \  &:  par 
dans  le  cœur  de  tous  les  Princes  chez  une  modcllie  affedée  ,  ils'élevoit  d'aii- 
qui  elle  alloit  négocier.  Haïe  de  Louis  tant  plus  fur  la  tête  de  tout  le  monde  , 
XIII.  pour  fes  intrigues,  elle  ne  fut  point  qu'il    paroifloit  s'abailTer    davantage  à 
rappellée  comme  les  autres.   Elle  étoit  leurs  pieds.  11  accordoit  tout  6c  ne  re- 
même marquée  dans  la  Déclaration  de  fufoit  rien  :  les  peuples,  auflî-bien  que 
ce  Prince  pour  la  Régence,  comme  une  les  particuliers  ,  eurent  part  aux  bien- 
perfonne  dangereufe  à  qui  l'on  ne  de-  faits  du  nouveau  règne  :  on  les  déchar- 
voit  jamais  permettre  le  retour.  Elle  en  gea  de  dix  millions  de  livres  de  railles  ; 
fut  redevable  au    Duc  de  Bcaufort  &  <î^' il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Etrangers  à  qui 
à  toute  la  Maifon  de  Vendôme.  Mais  la  Reine  ne  fit  éprouver  fon  crédit.  Elle 
elle  revint  à  la  Cour  avec  le  même  efprit  l'interpofa  efficacement  entre  le  Pape 
qui  l'en  avoit  fait  éloigner  ,  &  n'y  fit  pas  Urbain  VI IL  &  le  Duc  de  Parme  ,  qui 
un  mois  de  féjour  qu'elle  n'y  jetiât  des  étoient  en  guerre  pour  la  Principauté  de 
femences   de    divifion   ik  de  trouble.  Calhe.  Elle  fut  rendue  au  dernier  a  con- 
Comme  elle  avoit  été  la  compagne  de  dition  d'en  faire  hommage  au  Saint  Sic- 
la  Reine  dans  fa  difgrace  ,  elle  crut  à  ge.  La  Reine  confentitaufli  de  terminer 
fon  retour  devoir  partager  fon  autorité  i  la  guerre  avec  l'Efpagne.   Elle  envoya  ,, 
mais  il  s'en  fallut  bien  qu'elle  recouvrât  pour  cet  effet  \q.s  Comtes  d'Avaux  de  .' 
l'ancienne  confiance  de  fa  Maïtrefle  ,  Servien  fes  Plénipotentiaires  à  Munfier.              - 
qui  n'étoit  plus  ni  en  fituation  ,  ni  en  hu-  La  ville  de  Hambourg  fut  nommée  pour             ■' 
meur  d'être  gouvernée.  Elle  en  vouloir  y  régler  les  Piéliminaires  j  mais  après 
fur-tout  au  Cardinal  ,  &  c'étoit  toucher  bien  du  tems  &:  des  difputcs ,  les  diffé- 
Ja  Reine  par  fon  endroit  fenfible.  Sqs,  rends  furvenus  entre  les  Suédois  6c  les 
liaifons  particulières  avec  la  Maifon  de  Danois  furent  caufc  que  cette  Aflcm- 
ycndômc  ^  achevèrent  de  la  rendre  fuf-  blcc  n'eut  aucun  clfcc. 
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La  Négcciation  de  paix  ayant  donc  Rhin  &:  toiiina  fes  armes  contre  Philif-  ' 

1644.     été  iiifrudueiife ,  on  fe  aiic  en  état  de  boiug.  Cette  Place  ,  quoique  forte  6i      1644. 

continuer  la  guerre.  La  Reine  manda  confidérabk  par  fon  aifiette ,  fe  rendit 

à  Ces  Plénipotentiaires  de  renouveller  le  au  bout  de  ftizc  jours  d'attaque  ,  par  la 

Traité  d'alliance  avec  les  Etats  Généraux  lâcheté  du  Gouverneur  Bamberg  qui  fut 

des  Provinces-Unies  ;  ëc  en  attendant  foupçonné  de  trahifon.  Spire,Landau,& 

l'ouverture  de  la  Campagne  ,  cette  Prin-  Baccara,  avoient  déjà  fubi  le  même  fort: 

cefife  fit  une    nouvelle   promotion  de  la  première  s'étant  rendue  au  Duc  d'En- 

Ducs  &  Pairs.  Faifant  enfuite  reflexion  guien  ,  ôc  les  deux  autres  au  Vicomte 

fur  le  mauvais  état  des  affaires  d'Aile-  de  Turenne.    Leur  prife  fut  fuivie  de 

magne ,   elle  réfolut  d'y  faire  pafler  le  celle  de  Worms  &  de  Mayence  ,  ainfî 

Duc  d'Enguien  pour  joindre  fes  forces  à  que  de  la  Ville  ôc  du  Château  de  Bin- 

celles  du  Vicomte  de  Turenne.  Quel-  ghen.  C'étoit  le  Vicomte  de  Turenne 

que  diligence  que  fit  ce  Prince  j  il  ne  put  qui  en  avoir  fait  la  conquête  j  mais  par 

empêcher  Ja  prife  de  Fribourgalîiégé  par  une  générofité  dont  il  y  a  peu  d'exem- 

hs  Bavarois.  Il  voulut  s'en  dédomma-  pie ,  il  voulut  que  ce  Càz  le  Duc  d'En- 

ger  par  une  conquête  plus  confidérable  ;  guien  qui  réglât  les  conditions  de  la  Ca- 

&  communiqua  fon  deffein  au  Vicomte  pitulation. 

de  Turenne,  qui  réfolut  de  concert  avec  L'Armée  de  Flandres  &  d'Italie  ne 
lui  ,  d'attaquer  le  camp  ennemi.  Ce  remportoit  pas  de  moindres  avantages; 
camp  étoit  retranché  d'une  manière  la  première  commandée  par  le  Duc 
prefque  inacceffible  ;  les  Généraux  d'Orléans ,  &  la  féconde  par  le  Prince 
François  ne  laifferent  pas  de  le  forcer.  Se  Thomas  de  Savoye.  Celui-ci  prit  Saint 
y  employèrent  trois  journées.  La  pre-  Ya  dans  le  Milanés  ;  &  l'autre  s'attacha 
miere  fut  la  plus  meurtrière  ,  &  pendant  au  Siège  de  Gravelines.  Il  avoir  fous 
huit  heures  que  dura  le  combat ,  la  vie-  lui  le  Maréchal  de  la  Meilleraye,  le 
toire  ne  pencha  prefque  d'aucun  côté.  Comte  de  Rantzau  qui  avoit  été  mis  en 
La  nuit  qui  furvint  Se  la  pluye  qui  liberté  ,  &  le  Maréchal  de  Gaffion  ,  qui 
tomba  en  abondance  ,  obligèrent  cha-  comm.andoit  un  Corps  féparé.  On  fe 
que  Parti  à  fe  retirer  dans  fon  camp,  faifit  d'abord  des  Forts  de  Bayette ,  de 
L'attaque  recommença  le  lendemain  Se  la  Capelle  ôc  de  Saint  Falquin,  qui  fa- 
ne dura  que  deux  heures ,  lanuit  l'ayant  cilitoient  l'approche  de  la  Place.  Envain 
faitcefferaufll  bien  que  la  première. Mais  les  ennemis  lâchèrent  leurs  Eclufes  ;  la 
la  troifiéme  journée  fut  décifive  :1e  camp  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  i6.au  17. 
fut  forcé,tout  le  Canon  des  Ennemis  pris,  de  Juin,  ôc  quelque  effort  que  ûffcvz 
&  le  Général  Merci  qui  les  commandoit  Don  Francifco  de  Mello  &  Piccolo- 
contraint  de  fe  fauver  dans  les  monta-  mini ,  Généraux  de  l'Armée  d'Efpagne  , 
gnes.  On  raconte  une  aébion  mémora-  qui  jetterent  deux  fois  du  fecours  dans  la 
ble  du  Duc  d'Enguien  ,  qui  fut  fans  Place,  ils  ne  purent  empêcher  fa  prife, 
doute  la  caufe  de  fa  viéloire.  Il  jetta  fon  qui  arriva  le  28.  Juillet.  Le  Gouver- 
bâton  de  commandement  dans  les  nement  en  fut  donné  au  Comte  de  Gran- 
retranchemens  ,  marquant  par-là  à  Ces  cei  ;  &  le  Ducd'Orléans,  content  d'une 
foldats  ,  qu'il  falloir  vaincre  ou  périr  Ci  belle  conquête  ,  retourna  en  Cour 
pour  le  reprendre.  pour  la  vendre  chèrement  au  Cardin«l 
Son  deflfein  étoit  enfuite  d'afTicger  Fri-  Mazarin.  C'eft  que  ne  lui  ayant  accordé 
bourg-,  mais  les  ennemis  l'ayant  pour-  fa  protedion  que  pour  s'en  faire  payer 
vu  abondamment  de  toutes  les  chofes  par  des  nouvelles  récompenfes.  Son 
nécefTaires ,  il  prit  fa  route  le  long  du  AitefTe  Royak  mettoit  par-là  le  Aîi- 
To7/ie  IF,  Kk 
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niflre  dans  la  néceffitc  de  ne  lui  rien     France,  qui  auroic  pu  mettre  fin  à  la 


1^44.     refafer.  La  prife  deGravelinesfaciliraau  guerre.  Il  ordonna  à  Michel  de  Salaman-     i^44» 
Maréchal  de  Gaflion  celle  de  l'Abbaye  que,  fon  Pleniporemi.iire  à  Munfter, 
deHouatte&duChâreaudeHancfequi  de  propofer,    en   paflant  à  Paris ,  le 
le  rendoiem  maître  de  la  rivière  de  Aa.  mariage  de  l'Infante  avecle  Roi,  &c  celui 
Il  prit  encore  divers  autres  petits  portes,  de  l'Infant  avec  MadcmoïfdU  ,  fille  du 
avançant  toujours  dans  le  Pays  ennemi.  Duc  d'Orlcans.  Rien  n'empcchoit  de 
Les  Hollandois  de  leur  côté  prirent  le  conclure  le  dernier ,  quoique  \ç.s  Parties 
Sas  de  Gand,  ainfi    nommé   de  l'em-  fuflent  encore  afTez  jeunes  j  mais  le  Roi 
bouchure  des   Canaux  &  des  rivières  &  l'Infante  étoient  tous  deux  dans  un 
qui  en  rendent  la  fituation  importante,  âge  fi  tendre,  ^  l'exécution  d'un  tel  prc- 
Les  Armes  Françoifcs  ne  furent  pas  jet  dépendoit  d'un  intervalle  fi  éloigné, 
fi  heureufes  en  Catalogne ,  où  le  Maté-  que  le  Cardinal  Mazarin  en  regarda  la 
chai  delaMothe-Houdancourt  fut  battu  propofition  comme  un  artifice  Azs  Ef- 
par  le  Général  de  Sylva,  &  ne  put  fis-  pagnols,  pour  faire  perdre  à  la  France 
courir  Lerida ,  dont  la  perte  fuivit  de  tout  le  fruit  de  fes  Conquêtes.  Cette  Pc- 
près  fa  défaite.  11   voulut  la  réparer  par  litique  du  Minifire  fit  échouer  la  négo- 
une  tentative  fur  Tarragone  \  mais  fon  dation  \  ôc  quelque  envie  qu'eût  la  Ré- 
deflein  n'ayant  pas  réuni ,  il  fut  envoyé  gente  de  voir  fix  nièce  fur  le  Trône  d'Ef- 
en  prifon  ôc  privé  du  commandement,  pagne,  fon  Confeil  céda  à  des  raifons 
Il  étoit  pourtant  plus  malheureux  que  qui  n'étoient  pas  vuides  de  réalité.  Le 
coupable ,  fi  l'on  en  croit  un  Auteur  (i)  rems  n'étoit  pas  venu ,  qui  devoit  faire 
contemporain ,  ëc   l'on  devoit    moins  rechercher  aux  deux  Nations  avec  une 
lui  attribuer  ces  mauvais  fuccès ,   qu'à  égale  ardeur  ce  moyen  de  terminer  la 
la  faute  des  Minillres   qui  négligèrent  guerre  ,  6c  il  devoit  fe  répandre  encore 
de  lai  envoyer  les  fecours  néeefiaires.  bien  du  fang  de  part  &  d'autre ,  avant 
Les  divifions  de  la  France  donnoient  lieu  que  d'en  voir  la  conclufion. 
aux  Efpagnols  d'en  profiter  :  leur  Gêné-  Cependant  il  falloir  fournir  à  l'en- 
ral  prit  Balaguier ,  &  le  Roi  Philippe  tretien  des    Troupes  &   pourvoir  aux 
eût  peut-être  fait  encore  de  plus  grands  autres  nécefiîtés  de  l'Etat.  Les  fonds  pu- 
progrès  en  Catalogne,  s'il  n'en  eût  été  blics  dcfiinés  à  cet  emploi  étoient  épui-. 
rr.ppellc  par  la  maladie  de  la  Reine  fa  fés  par  l'avidité  des  deux  premiers  Prin- 
femme  Elifabeth  de  France.  ces  du  Sang  ,  que  le  Cardinal  Mazarin 
ïn  gOobre.       £^^^  mourut  à  Madrid  U  6  d'Ociobrc  pouvoir  à  peine  fatisfaire,   C'ctoit  peu 
à  Cage  de  quarante- deux  ans  ^  étant  née  qu'il  eût  procuré  au  Duc  d'Orléans  le 
à  Fontainebleau  le  iz  Novembre  1602.  Gouvernement  de  Languedoc,  au  Prin- 
du  Roi  Henri  I  F.  &  de  Marie  de  Medi-  ce  de  Condé  qui  aimoit  l'argent,  les 
cisfille  du  grand  Duc  de  Tofcane.  Elle  moyens  d'en  amafTer  ,  &  au  Duc  d'En- 
avoit  été  mariée  avec  Philippe  IK.  Roi  guicn  fon  fils  ,  plus  avide  de  gloire  ,  le 
d'E/pagne  le  iZ.  d'Octobre  de  l'an  \Gi^.  commandement  àQs  Armées,  avec  le 
&  n  avait  eu  de  ce  mariage  que  Philippe,  Gouvernement  de  Chanipagne  &  de  Sf e- 
mort  jeune  &  Marie  Thereje  d'Autriche,  nai  :  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoient  contcns  » 
mariée  depuis  au  Roi  Très  Chrétien.  &  ils  formoicnt  fans  cefic  des  plaintes 
La  foiblcfl'c  du  Roi  Catholique ,  6c  qui  n'cmbarraflbicnt  pas  peu  le  Cardi- 
ie  dcfir  qu'il  avoir  de  procurer  la  tran-  nal.  Le  premier,  à  qui  fa  naifiance  devoir 
quillité  à  fcs  Etats,  lui  fit  faire  cettean-  donner  la  première  place  dans  le  Con- 
fiée une   propofition  à  la  Régente  de  feil  delà  Régente,  fe  plaignoit  que  le 
(i;  Kani  iiiiiui  c  de  vcniic.  *  Cardinal  iic  lui  laifl'oit  qu'un  vain  titre, 
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pendant   qu'il  ufiirpoic  en  effet  toute     fe  trouva  prefque  feul,  fort  en  peine 


.1644.     l'autorité.   Le  fécond,  quoiqu'il  accu-  de  pouvoir  confcrveiksconquêtes  qu'on     ^^4î» 

mulât  richelïes  fur  richeffes ,  ne  metcoit  venoit  de  faire.   Il  lauva  pourtant  les 

jamais  de  bornes  à  Ces  defirs  ôc  vouloir  principales  ,    Spire ,  Baccara  &  Philif- 

qu'on  lui  accordât  toutes  fes  prétentions,  bouigi  &  fit  hy  veiner  fon  Infanterie  le  ^ 

Il  falloit  balancer  le  pouvoir  de  l'un  par  long  du  Rhin  ,  pour  couvrir  les  Villes 

celui  de  l'autre ,  &  ce  n'étoit  que  dans  qui  étoient  menacées, 
cet  équilibre  que  le  Minillre  pouvoir         Le  tems  venu  d'entrer   en  Campar- 

trouver  fli  fiueté.  Il  fouffroit  d'ailleurs  gne,  il  voulut  couper  le  chemin  au  Gé- 

i  npatiemment  la  diffipation  des  finances,  néral   Merci,  qui  menoit   fon  Armée 

dont  il  eût  bien  voulu  avoir  lui  mcme  du  côté  de  la  Franconie.  On  étoit  à  pei- 

la  meilleure  part.  On  l'accufoit  de  s'ap-  ne  au  mois  d'Avril,  &  c'eft  en  ce  Pays-     ^        ,, 

proprier  aufll  de  fon  côté  tout  ce  qu'il  là  une  faifon  encore  affez  rude.  Cepen-      "    ^"  ' 

pouvoir  prendre  ,  &  comme  il  ne  pou-  dant  quoique  la  marche  fût  longue  & 

voit  remplacer  ces  deniers ,  que  par  des  les  chemins  fâcheux ,  les  foldats  l'entre- 

Edits  qui  faifoient  crier  le  peuple ,  il  ne  prirent  avec  joie  fous  la  conduite  d'un 

faut  pas  s'étonner  n  fon  Miniftere  devint  Général  qui  avoir  pour  eux  une  tendref- 

en  peu  de  tems  odieux.  Danscedéfor-  fe  de  Père.  11  leur  fallut  traverfer  des 

dre  les  Armées  manquoient  de  toutes  rivières  &  paffer  des  montagnes.  Ils  ar^- 

chofes ,  Ôc  l'on  rendoit  néanmoins  les  rivèrent  enfln  au  bout  de  trois  femaines 

Généraux  refponfables  de  tous  les  mau-  fur  les  bords  du  Nekre  ,  où  l'ennemi , 

vais  fuccès.  Il  falloit  qu'ils  fuppléaffent  furpris   de  les  voir  ,  fît    femblant  de 

de   leur   bourfe  aux  dépenfes  les  plus  fuir,  pour  revenir  enfuite les  furpren- 

néceffaires ,  comme  fit  cette  année  le  dre.  En  effet  l'Armée  Françoife  laffe  ôc 

Vicomte  de  Turenne  en  arrivant  en  Al-  recrue  ,  commen^oit  à  peine  à  prendre 

lemagne ,  où  il  trouva  les  Troupes  fans  un  peu  de  repos ,  lorfque  les  ennemis 

argent,  fans  habits ,&  fans provifions.  fondant  fur  elle  à  l'improville,  l'enve- 

Ce  n'étoient  plus  ces  vaillans  Soldats ,  loperent  de   tous    côtés  le  y  de  Mai,     2n  Mry; 

qui  avoient  acquis  tant  de  gloire  fous  la  Comme    elle  écoit  difperfée  dans  fes 

conduite  du  Duc  Bernard  de  Saxe-Wey-  quartiers ,  il  ne  fut  pas  facile  au  Géné- 

mar  ,  de  depuis  fous  celle  du  Maréchal  rai ,  quelque  diligence  qu'il  fît ,  de  la 

de  Guebriant  :  c'étoient  des  Troupes  dé-  rafTembler  pour  faire  ferme.  U  eut  be- 

Jabrées  ,  dont  il  étoit  difficile  de  tirer  foin  de  tout  fon  courage  ëe  de  toute  fon 

déformais  aucun  fervice.  AuiTi  avoient-  habileté,  pour  n'être  pas  enveloppé  lui- 

çlles  été  défaites   par  le  Duc  de  Lor-  même  par  le  Général   Merci ,  qui  le 

raine  j  &  bien  loin  d'être  en   état  de  pourfuivoit  vivement  après  avoir  fait 

paffer  le  Danube   pour  entrer  en  Ba-  de  fes  troupes  un  grand  carnage.  Et  ce 

viere,  à  peine  le  Maréchal  de  Rantzau  ne  fut  qu'à  la  faveur  des  bois  Se  de  la 

avoir- il  pu  raffembler  llx  mille  hommes  nuit  qu'ayant  gagné  le  Mein ,  il  put  met- 

de  leurs,  débris.  II  eil:  vrai  que  cet  échec  tre  en  fureté  au-delà  de  cette  rivière  ce 

fat  reparé  par  la  jonâ:ion  du  Ducd'En-  qu'il  avoit  fauve  de  fa  Cavalerie. 
giiien  avec  le  Vicomte  de  Turenne ,  6c         Telle  fut  la  malheureufe  journée  de 

par  les  conquêtes  qui  fuivirent  la  Ba-  Mariendal ,  qui  ne  donna  pas  peu  d'in- 

taille  de  Fribourg.  Mais  lorfque  ce  Prin-  quiétude  à  la  Cour  de  France.  Toute 

ce  retourna  en  Cour    pour  jouir  des  fa  reffource  étoit  dans  la   valeur   du 

fruits  de  fa  Victoire  ,  plufieurs  Officiers  Duc    d'Enguien  ,    qu'elle  envoya  de- 

quittcrent  auffi  l'Armée,  la  plupart  des  rechef  en    Allemagne  pour  y  réparer 

Troupes  fe  débandèrent ,  &  le  Vicomte  rhouneur  de  i'i:s  armes.    Il  le  fit  à  la- 

Kk  ïj 
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journée  de  Norrlingue,  le  3.  d'Août,     mains  des  Ennemis.   Il   fe  vengea  de 


i<54J«  où  la  victoire  long-tems  difpucée  fe  fes  pertes  par  la  prife  de  Landau  ëc  de  ^^^45» 
En  Août,  déclara  enfin  pour  les  François.  Il  efl  Trêves.  Le  Marcchal  de  Gramont  fut  ^"  septerr. 
vrai  qu'elle  leur  coûta  cher  ,  puifque  le  échange  contre  le  Générai  Gléen.  vembre?  °" 
nombre  de  leurs  morts  &  de  leurs  blelTés  Le  Duc  d'Orléans  fur  plus  heureux 
égala  celui  des  vaincus  ;  mais  ceux  -  ci  en  Flandre ,  où  il  ouvrit  de  bonne 
y  perdirent  le  Général  Merci ,  qui  com-  heure  la  Campagne  par  la  prife  des 
mandoit  les  Bavarois  -,  ôc  Gléen ,  Gé-  forts  de  Vaudreval  ,  de  Guetchat ,  ôc 
néral  des  Impériaux ,  fut  fait  ptifonnier  de  Dringhen,  en  prcfence  de  Piccolo- 
dansla  mêlée.  Le  Maréchal  de  Gramont  mini,  qui  n'ofa  lesfecourir.  Il  aiïiégea 
eut  le  même  fort  du  côté  des  François ,  enfuite  Montcaffel  qu'il  prit  l'épée  à  la 
qui,  maîtres  du  champ  de  bataille,  main,  de  marchant  de- là  vers  Mar- 
gagnerent  toute  l'Artillerie  ôc  prefque  d)'ck ,  il  emporta  cette  Place  ,  foute- 
tout  le  bagage  des  ennemis.  On  fit  nu  de  l'Amiral  Tromp  qui  étoit  à  la 
au/îi  fur  eux  treize  censprifonniers,  &:  rade  pour  en  empêcher  le  fecours.  Il 
on  leur  prit  feize  enfeignes  &  dix-neuf  fe  rendit  maître  avec  la  même  facilité, 
cornettes.  Le  Duc  d'Enguien  acheta  de  Link  ôc  de  Bourbourg  ;  après  quoi 
cette  vidoire  de  fon  fang ,  ayant  été  ayant  quitte  l'Armée ,  il  en  laiflTa  le 
blefifc  au  coude  d'un  coup  de  pillolet ,  commandement  à  Gafiîon  ôc  à  Rant- 
fans  fortir  pour  cela  du  milieu  du  feu  zau,  qui  reçut  auilî  alors  le  bâton  de 
&  du  carnage.  Elle  penfa  même  lui  MaréchaL  Comme  on  n'étoit  alors 
coûter  la  vie  ,  étant  tombé  dangereufe-  qu'au  mois  d'Août ,  ces  deux  Généraux 
ment  malade  peu  de  tems  après  ,  des  continuèrent  à  s'emparer  de  pliifleurs 
fatigues  ôc  de  la  blelTure  qu'il  avoir  ef-  autres  Places.  Menin ,  Armentieres , 
fuyée  dans  le  combat.  11  avoit  déjà  pris  Bethune,  Lilcrs,  S.  Venant,  Lens  , 
NortHngue ,  ville  Impériale  dans  la  Arleux  ôc  l'Eclufe  ,  ne  tinrent  pas 
Souabe,  qui  n'avoir  ofé  tenir  devant  long-tems  devant  leur  Armée  vido- 
lui ,  &  emporté,  Dunkelfpiel ,  où  les  iieufe,&  il  y  en  eut  même  quelques- 
ennemis  avoient  jette  quelques  troupes,  unes  qui  ouvrirent  leurs  portes  fans  at- 
II  marchoit  à  Hailbron  ,  qu'il  avoit  tendre  le  canon.  Lamboi,  Ginéral  des 
deflein  d'alTiéger  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  Efpagnols  ,  voulut  fe  fignaler  à  fon 
de  cette  maladie ,  qui  l'obligea  de  laif-  tour  par  quelque  expédition  confidé- 
fer  encore  le  commandement  de  l'Ar-  rable  :  il  reprit  la  ville  de  Mont-caflel 
mée  au  Vicomte  de  Turenne.  avec  fon  Château.  Mais  l'Armée  en- 
II  fembloit  que  la  fortune  des  armes  nemie  s'étant  enfuite  féparée  ,  GaJIîon, 
de  France  fût  attachée  à  la  pcrfonne  l'attaqua  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  la 
de  ce  Prince.  A  peine  eut  -  il  quitte  battit  ôc  lui  enleva  cinq  cens  prifon- 
l'armée ,  que  les  Ennemis  reprirent  niers  ôc  douze  cens  chevaux, 
cœur ,  ôc  que  rabattant  fur  Nortlingue  Toutes  ces  conquêtes  alTuroient  de 
6c  fur  Dunkelfpiel ,  ils  en  chafTerent  bons  quartiers  d'hyver  aux  Troupes  Ôc 
les  François  qu'ils  pourfuivircnt  juf-  donnoicnt  moyen  d'étendre  bien  avanc 
qu'aux  bords  du  Rhin.  Ils  reprirent  les  Contributions.  Il  auroit  été  facile 
auiïî  Wimphen ,  dont  on  s'étoit  rendu  de  les  pouffer  encore  plus  loin  ,  fi  le 
maître  avant  la  Bataille  ,  &  ce  ne  fut  Prince  d'Orange  ,  Frédéric  F^enii  , 
qu'en  jettant  à  propos  un  renfort  con-  Stadthouder  des  Etats  Généraux  des 
fidcrablc  dans  Philisbourg  ,  que  le  Provinces  -  Unies ,  qui  commandoit 
Vicomte  de  Turenne  empêcha  cette  leurs  troupes  en  ce  Pays- là  ,  eût  voulu 
Place  de    retomber    encore  entre  les  féconder   les   defleins  de  la   Cour   de 
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France.  II  ne  tint  pas  au  Maréchal  de 
t^45-  Gaflion  de  lui  en  frayer  le  chemin,  en 
jettant  un  pont  fur  le  Canal  qui  efl  en- 
tre Gand  &  Bruges.  Mais  au  lieu  d'aller 
jufqu'à  Anvers,  dont  il  étoit  aifé  de 
faire  la  conquête ,  le  Prince  d'Orange 
fe  borna  au  fiége  de  Hiilft  ,  Place 
moins  importante  par  elle-même  que 
par  l'entrée  qu'elle  donnoitdans  le  Pays 
de  Waes.  Les  Etats  Généraux  tenoient 
dès-ldrs  pour  maxime  de  ne  pas  trop 
favorifer  les  defifeins  d'un  Allié  puif- 
fant ,  qu'il  étoit  bon  d'avoir  pour  ami , 
mais  dont  on  avoit  lieu  de  craindre  le 
voifmage.  Ceft  pourquoi  le  Prince 
d'Orange ,  content  de  fe  tenir  fur  les 
aîles  de  l'Armée  Françoife  pour  don- 
ner de  la  jaloufie  aux  Efpagnols,  ne 
fe  mit  pas  en  peine  de  fon  côté  de 
faire  aucune  entreprife  confidérable. 

En  Lorraine  le  Gouverneur  de  la 
Mothe  pour  le  Duc  Charles  commet- 
toit  des  brigandages  dont  tout  le  Pais 
voifin  étoit  incommodé.  Le  Maréchal 
de  THôpital  y  fut  envoyé  pour  les  ré- 
primer ,  &  mit  le  fiége  devant  cette 
Place.  Toutefois  cette  expédition ,  dif- 
conrinuée  &  reprife  enfuice  par  Maga- 
lotti ,  Maréchal  de  Camp  ,  qui  y  fut 
tué  ,  eut  befoin  ,  pour  être  achevée,  du 
Marquis  de  Villeroi  ,  depuis  Duc  & 
Maréchal  de  France  ,  qui  prit  la  Place 
en  peu  de  jours  ôc  en  fit  rafer  les  forti- 
fications. 

Dans  le  Milanès  ,  il  ne  fe  fit  pas  de 
grands  exploirs  ,  par  la  foiblelle  des  deux 
Armées  de  France  &  d'Efpagne.  La  pre- 
mière commandée  par  le  PrinceThomas 
Septem-  ^^  Savoye,fe  borna  à  la  prife  deVigevanoi 
&  la  féconde  conduite  par  le  Marquis 
de  Serra,  fe  contenta  de  prendre  le  Châ- 
teau de  Capriara ,  &  finit  là  ,  dès  le  mois 
de  Juin,les  opérations  de  cette  campagne. 

On  fe  réfervoit  pour  la  Catalogne  , 
où  le  Siège  de  Rofe  fut  entrepris  de 
bonne-heure  par  le  Comte  du  Pîeïïîs- 
Pradin.  Les  ennemis  efiayerent  inutile- 
ment de  jetter  du  fecours  dans  la  Place. 


En  OiSobr^ 
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Ils  en  furent  empêches  par  le  Comte     ^^ 
d'Harcourt  ,  envoyé  en  cePaïs-là  en  ^ 

qualité  de  Viceroi  :  il  fe  campa  dans  la 
plaine  d'Urgel ,  &  facilita  ainfi  à  fon  Col- 
lègue une  conquête  ,  qui  lui  vaait  à  fon 
recour  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Le  Comte  d'Harcourt ,  refté  feul ,  vou- 
lut poufler  plus  loin  fes  progrès.  11  pafla 
la  Segre  fur  un  pont  de  corde  cherchant 
i'occafion  de  battre  les  Ennemis.  Il  les 
rencontra  le  ii.  de  Juin  dans  la  plaine 
de  Llorens  ,  où  de  fimples  efcarmou- 
ches  engagèrent  peu  à  peu  une  bataille 
générale.  Les  Efpagnols  y  perdirent  trois 
mille  hommes  fans  les  prifonniers,  &  en 
auroient  perdu  davantage  fi  le  refte  de 
leur  armée  n'eût  cherché  fon  falut  dans 
la  fuite.  Ils  fe  retirèrent  fous  le  canon  de 
Balaguier  où  ils  furent  affiégés  par  le 
Comte  d'Harcourt,  qui  termina  la  Cam- 
pagne par  la  réduélion  de  cette  Place. 

11  n'en  fût  peut-être  pas  demeuré  là 
fans  une  confpiration  des  Catalans  de 
Barcelone  ,  qui  l'obligea  d'y  retourner 
pour  l'approfondir.  Elle  s'étoit  formée 
dès  l'année  précédente  avant  la  difgrace 
du  Maréchal  de  la  Motthe  ,  &  avoit  été 
tenue' jufques- là  fort  fécrette.  C'étoir 
pourtant  une  femme  qui  avoit  toute  la 
conduite  du  projet ,  &  avec  qui  le  Duc 
de  Toralto  ,  Gouverneur  de  Tarragone , 
l'avoir  concertée  par  les  ordres  de  la 
Cour  d'Efpagne.  Cette  femme,  nommée 
Hippolite  d'Arragon ,  Baronne  d'Alby , 
joignoit  à  tous  les  attrairs  de  la  beauté, 
toute  la  dextérité  néceflaire  pour  bien 
conduire  une  affaire.  D'ailleurs  peu 
avare  de  Ces  charmes ,  elle  les  prodiguoic 
libéralement  à  quiconque  pouvoit  lafer- 
vir  dans  Ces  defi"eins.  Ce  fat  par  ce  moyen 
qu'elle  gagna  deux  autres  pcrfonnes  , 
dont  l'un  étoit  l'Abbé  de  Gallicans,  ôc 
l'autre  un  Bourgeois  nommé  Onofre 
Aquilles.  Ces  trois  Conjurés,  aidés  de 
leurs  parens ,  dévoient  s'infinuer  dans 
l'efprit  du  peuple  ,  &  l'engager  à  force 
de  promefles ,  à  fecouer  le  joug  de  la  do- 
mination Françoife.    L'Armée  Navale 
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'    '           d'Efpagne  avoit  ordre  à?,  fe renir  prête  ,  gués  lui  fuflent  renvoyés,  pour  les  ju-' 
•*"4j'»     &  fix  mille  hommes  de  tLoupfS  de  terre  ger  lui-même  félon  leurs  privilèges.  Il     ^<^4S* 
dévoient  fe  préfenter  devant  les  murail-  fit  inutilement   plulleurs    Députations 
les  de  la  Ville  pour  l'afliéger.  Le  jour  pour  le  même  fujet  j  ce  ne  fut  qu'à  for- 
avoit  été  pris  &  aifigné  au  8.  de  Septem-  ce  d'importunités  qu'il  obtint  enfin  la 
bre.    Mais  les  fix  mille  hommes  ayant  liberté  de  trois  de  its  Membres.  On  eut 
manqué,  &  la  iîotte  ayant  paru  deux  fois  beau  prefler  la  Régente  d'accorder  la 
inutilement,  \qs  Conjurés  échouèrent  grâce  entière,  &  de  relâcher  auffi  le  Pré- 
dans leurs  mefures,  qui  furent  éventées  fident  de  Barillon  ,  qui  étoit  le  quatrié- 
par  le  Gouverneur.  Celui-ci  fit  part  do  me.  Elle  fut  inexorable,  &  ce  Préfident 
fes  foupçons  au  Viceroi ,  qui  vint  en  ai-  demeura  relégué, 
ligence  ,  &  qui  n'oublia  rien  pour  dé-         Le  cours  de  la  JuHice  étoit  fufpendu: 
couvrir    les  chefs  de  la    confpiration.  on  employoit  tout  le  tems  des  Audien- 
Aquilles  fut  puni  de  mort ,  mais  la  beau-  ces  à  drefl'er  des  Remontrances  par  écrit, 
té  de  la  Baronne  fut  ce  qui  lui  fauva  la  pour  être  présentées  au  Confeil  du  Roi 
vie ,  on  fe  contenta  de  la  reléguer  j  &  &  de  la  Reine.    Cette  conduite  ne  fi: 
Gallicans  en  fut  quitte  auffi  pour  la  prifon  qu'irriter  de  plus  en  plus  Leurs  Ma- 
à  caufe  de  fon  caradtere  d'Eccléfiafli-  jellés  ,  qui  confentirent  pourtant  à  la  fin 
que.                                           ^  de  recevoir  les  Remontrances ,  pourvu 
Les  Membres  du  Parlement  de  Paris,  que  la  Ju/lice  fe  rendît  fans  inteirup- 
avoient  jufqu'alors  exercé  leurs  Charges  tion.  Le  Parlement  prit  le  parti  d'obéir, 
avec  dignité  ,  de  prenoient  foin  d'admi-  S>c  par  ce  moyen  l'affaire  parut  aflbupie. 
niftrer  la  Juftice  ,  fans  fe  mêler  du  Goii-  ALiis  c'étoit  un  feu  caché  fous  la  cendre 
vernement.   La  néceflïté  d'avoir  de  l'ar-  qui  ne  fut  pas  long-tems  fans  caufer  un 
gent  ayant  obligé  la  Cour  à  des  impôts  grand  embrafement.   Cette  rigueur  de 
exceffifs,  le  peuple  cria  ,  &  eut  recours  la  Cour  jettoit  dzs  femenccs  de  mécon- 
au  Parlement ,  comme  au  vengeur  delà  tentement  dans  les  efprits  ,  qui  n'atten- 
liberté  opprimée.    Cette  Compagnie  ,  doicnt  qu'une  occafion  favorable  pour 
intérefifée  elle-même  dans  les  taxes  ,  fe  éclater. 

mit  en  état  de  venger  fes  injures  particu-         Cependant  la  Régente  profita  de  ce 

lieres  ,   fous  le  prétexte  du  bien  com-  calme  apparent  pour  faire  enregiftrer 

mun.    La  Cour,  de  fon  côté,  ne  put  17.  ou  18.  Edits  Burfaux,  que  les  be-     rnSeptem. 

fouffrir  que  le  Parlement  entreprît  de  li-  foins  de  l'Etat  rcndoient  néceiTaires.  Le  ^'^^• 

miter  fon  autorité  -,  &  ce  fut  cette  divi-  Roi  fe  tranfporta,  pour  cet  effet,  au  Par- 

fion  entre  le  Souverain  &  ce  Tribunal ,  lement  le  7  de  Septembre  ,  &  y  tint  fon 

dépofitaire  des  Loix  du  Royaume  ,  qui  lit  de  Juftice,  affiiié  de  la  Reine  fa  mère, 

fut  la  caufe  de  tous   les  troubles  que  du  Duc  d'Orléans  ,  du  Prince  de  ConT 

nous  verrons  bien-tôt  s'élever.  dé  ,  &  des  autres  Princes  &  Officiers  de 

On  avoit   mis  ,  entre    autres  ,  une  la  Couronne.  Les  Cardinaux  de  Lyon  , 

Taxe   fur  \ts  Bourgeois,  appellée  la  Bichi  ,&  Mazarin  s'y  trouvèrent  aufllj 

Taxes  des  aifcs  :  deux  Préfidens  &c  deux  &  quoiqu'ils  ne  fuficnt  point  Pairs  ,  & 

Confeillers  furent  foupçonncs  d'avoir  qu'ils  n'euffcnr  par  conféquent ,  ni  en- 

appuyé  les  plaintes  qui  en  furent  fautes  j  trée  ,  ni  fcancc  au  Parlement ,  ils  y  fu- 

&  fur  cela  feul ,  la  Cour  les  fit  arrêter ,  rent  admis  néanmoins  ,  par  des  raifons 

èc  donna  des  ord'.es  pour  les  faire  tranf-  particulières  ,  pour  rendre  l'Affemblée 

porter  hors  de  Paris.  Le  Parlement  en  plus  célèbre.  Le  Roi  âgé  feulement  de 

Corps  en  alla  faire  fes  Remontrances  à  fcpt  ans  ,  prit  la  parole  avec  une  grâce  & 

la  Récente  ,  demandant  que  les  rclé-  une  majellé  qui  attirèrent  l'admiration 
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d'un  chacun  ;  Se  fon  Chancelier  ayant  Ôc  fut  nommé  dans  la  faite  à  l'Arche-  — 
I  ^4J»  explique  fes  intentions  plus  au  long,les  vêché  de  Reims  ,  ik  pourvu  de  la  Char-  ^  '^4i? 
Edits  furent  enregillrés  par  la  délibéra-  ge  de  Grand  Aumônier  :  les  deux  autres 
tion  unanime  de  la  Compagnie.  Tel  étoient  François  ,  aulTi  Cardinal  ,  & 
eft  l'ufage  que  le  jeune  Roi  faifoic  déjà  Thadée  Préfet  deRome,qui  y  arrivèrent 
de  fon  autorité.  l'année  fuivante.  Le  Pape  fit  aufTi-tôt 
On  ne  laiflbit  pafler  aucune  occafion  confifquer  leurs  biens ,  les  déclara  inter- 
de  faire  auiTi  valoir  fa  puiilance.  La  pro-  dits ,  ôc  publia  une  Bulle  contre  les  deux 
teétion  qu'il  donna  cette  année  aux  Bar-  Cardinaux  ,  qui  les  condamnoit  à  une 
berins ,  marque  qu'il  prétendoit  l'exer-  amende  pécuniaire  ,  ôc  les  menaçoit  de 
cerfurles  Etrangers,  aufli-bien  que  fur  la  privation  du  Chapeau.  La  Cour  prit 
fes  propres  Sujets.  Le  Pape  Urbain  VIII.  parti  dans  cette  affaire.  La  Bulle  fut  dé- 
étoit  mort  au  mois  de  Juillet  de  l'année  clarée  nulle  &  abufive  par  Arrêt  du  Par- 
derniere  ,  &  le  Cardinal  Pamphile ,  en-  lement  y  ôc  le  Roi ,  pour  mettre  les  Bai- 
nemi  de  Mazarin  ,  avoir  été  élevé  en  fa  berins  à  couvert ,  leur  fit  défenfe  de  for- 
place  ,  fous  le  nom  d'Innocent  X.  Les  tir  du  Royaume.  Cependant ,  ni  cette 
Barberins ,  Neveux  du  mort,  qui  avoient  proteélion  ,  ni  les  bienfaits  dont  ils  fu- 
traverfé  l'éleétion  du  nouveau  Pontife ,  rent  comblés ,  ne  purent  jamais  les  aliè- 
ne fe  croyant  pas  en  sûreté  à  Rome  ,  ner  du  Pape  :  ils  fe  réconcilièrent  avec 
trouvèrent  en  France  un  azile  qu'il  fem-  lui ,  ôc  n'en  rendirent  pas  plus  de  fer- 
ble  qu'il  n'étoit ,  ni  de  Tintéréc  ,  ni  de  vice  à  la  France. 

l'honneur  de  la  Couronne  de  leur  ac-  Cette  Couronne  s'intéreffa  avec  plus 

corder.  Mais  le  Cardinal  Mazarin ,  par-  de  judice  pour  l'Eleéteur  de  Trêves , 

tageant  avec  eux  la  haine  du  Pape  ,  trou-  retenu  prifonnier  depuis  long-tems  à 

voit  d'autant  mieux  fon  compte  à  les  fon  occafion.  Il  s'étoit  jette  entre  les  bras 

protéger ,  qu'il  fatisfaifoit  par-là  fa  ven-  de  la  France ,  pour  délivrer  fon  Pays  de 

geance  particulière.  Il  s'agifToit  d'y  faire  l'oppreffion  à  laquelle   il  avoit  été  ex- 

confentir  la  Reine.  Il  exagéra  en  plein  pofé  pendant  la    Guerre  j  ôc   par   un 

Confeil  les  avantages  qui  en  pourroienc  Traité  fait  dès  l'année  1654.  il  avoit  reçu 

revenir  à  Sa  Majefié  :   l'intérêt  qu'elle  Garnifon  Françoife  dans  fes  principales 

avoir  d'empêcher  le  Pape  de  lui  nuire  Places.   Mais  l'Empereur,  dont  il  avoit 

en  favorifant  l'Efpagne  :  l'utilité  qu'elle  quitté  le  parti ,  réfolut  de  s'en  venger, 

pouvoir  retirer  des  intelligences  des  Bar-  Il  lui  prit  Philifbourg  ôc  Trêves  Tannée 

berins  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  ôc  fuivante,  &  l'ayant  fait  arrêter  lui-même, 

les  fervices  qu'ils  pourroient  lui  rendre  il  le  retint  prifonnier  pendant  neuf  ans. 

au    prochain  Conclave,   en   le  difpo-  Il  ne  fut  relâché  qu'à  la  follicitation  de 

fant  à  une  Eledion  plus  favorable  à  la  la  France  ,  qui  profita  pour  cela  de  la 

France ,  que  n'avoir  été  celle  du  Pape  conjonélure  des  Négociations  de  Well- 

regnanr.  phalie. 

Comme  on  croît  aifément  ce  qu'on  Cette    complaifance  de  l'Empereiir 

fouhaite  ,  la  Régente  fe  perfuada  fans  fut  la  première  marque  qu'il  fit  paroî- 

peine  ,  que  tous  ces  avantages  étoient  rrede  fes  difpofitions  pour  la  Paix.  La 

aufii  réels  qu'on  les  lui  dépeignoit.  Elle  Régente  de  France  ne  la  fouhaitoit  pas 

reçut  les  Barberins  fous  la  protedion  du  moins  ;  ôc  il  fembloit  que  les  deux  Partis 

:Roi ,  &  leur  fit  éprouver  les  plus  gran-  commençoient  à  fe  laiTer  de  la  Guerre.' 

des  marques  de  fes  libéralités.  Ils  étoient  II  étoit  néanmoins  difficile  de  concilier 

trois  frères  -,  l'un ,  fçavoir  le  Cardinal  des  intérêts  fi  oppofés.    Fabio  Chigi , 

Antoine,  arriva  cette  année  eu  France,  Nonce   Apoflolique  ,  qui  fut  depuis 


164         ABRÉGÉ    CHROTSrOLOGIQUE. 

"Pape,  fous    le  nom  d'Alexandre  VII.     Roi.  Sa  qualité  de  Prince  (i)  ne  permet* 


X64/.     Se  Concarini    Ambafliideur  de  Vcnife,  toic  pas  aux  deux  autres  de  lui  dirpute*"      ^"-tj* 

furent   les    Médiateurs  que  l'on  choific  la  prééminence  -,  mais  il  ne  pue  les  re- 

pour  y  travailler.  On  nomma  aufFi  le  concilier ,  6c  leur  mcfuitelligence  dura 

lieu  du  Congrès,  &  comme  les  Puif-  aulFi  long-tcms  que  leur  vie.  Le  Cardi- 

fances  intéreffécs  au  Traire  éroient  de  nal  Mazarin  la  fomentoit  fous  main , 

Religion  différente,  les  Catholiques  Ro-  pour    lirer  les  choies  en  longueur.  Il 

mains  s'affemblerent  à  Munfter,  &  les  irouvoit  ion  intérêt  dans  la  prolcnga- 

Proteftans  à  Ofnabrug.     Là  ,    chacun  tion  de  la  Guerre. 

travailloit  de  fon  côté  ,  3c  fe  commu-         Les  Médiateurs  néanmoins  ne  fe  re-  -. 

niquoit  réciproquement  fes  prétentions,  butèrent  pas  3  on  continua  les  Confe-     j^^ 

On  y  drefla  un  projet   contenant   les  rences  ,    quoiqu'avec   peu    de   fuccès. 

propofitions  fuivantes  ,  qui  furent  pré-  Comme  la  Suéde  avoit  joint  fes  Armes 

îcntées  aux  Mini/Ires  de  la  Maifon  d'Au-  avec  celles  de  France ,  ôc  que  leurs  inté-  . 

triche.  «  Que  les  Princes  îk  Etats  de  rets  étoient  à  peu  près  les  mêmes,  l'Em- 

«  rEmpirefuflent  invités  à  rAfTemblée,&  pereur  entreprit  de  les  divifer.  Il  envoya 

w  qu'ils  y  euflent  voix  délibérative.  Qu'à  pour  cet  cfîét  le  Comte  de  Trautfman- 

îj  l'égard  des  affaires  d'Italie ,  on  fuivît  dorfffon  premier  Miniftre  à  l'AfTemblée. 

3>  les  fenrimens  du  Pape  ,  de  la  Repu-  La  Cour  d'Eipagne  y  envoya  de  même 

»  blique  de  Venlfe ,  6:  des  autres  Prin-  le  Comte  de  Pigneranda  ,  pour  effayer 

w  ces  neutres  &  bien  intentionnés.  Que  auffi  de  détacher  les  HoUandois  de  la 

*»  le  Roi  Très-Chrétien  abandonneroit  France;  mais  fi  celui-ci  réufllt  dans  fon 

»*  tous  les  avantages  qu'il  avoit  lieu  de  delTein  ,  en  amenant  enfin  les  Etats  Gé- 

j>  fe  promettre  du  fuccès  de  fes  Armes  ,  néraux  à  une  paix  feparée  :  celui-là  trou- 

»  pourvu  que  les  chofcs  demeuraffent  va  les  Suédois  infcparablement  unis  à 

î> au  même  état  où  elles  fe  trouvoient  la  Couronne  de  France,  Se  rien  ne  fut 

»>  alors  :  ou  qu'on  examinât  les  préten-  capable  de  rompre    cette  union.  Elle 

9*  tions  de  la  France  fur  piufieurs  Etats  avoit  pour  but  d'un  côté  de  conferver 

«  poffedés  par  le  Roi  Catholique,  pour  i'Alface  à  la  France  avec  Brifach&Phi- 

»*  les  céder  au  Roi  Très-Chrétien,  ou  lui  lifbourg  ,    &  de  l'autre  d'obtenir  pour 

w  en  donner  l'équivalent.  »  Cespropo-  la  Suéde  la  Pomeranie  ,  avec  quelques 

iirions  furent  rejettées  par  les  plénipo-  autres  Provinces  dans  l'Empire.  On  fie 

tentiaires  de  l'Empereur  6c  du  Roi  d'Ef-  de  part  6c  d'autre  de  nouvelles  propo- 

pagne,  &  la  paix  fe  trouva  plus  éloi-  fitions,  qui  ne  furent  pas  mieux'reçues 

gnée  que  jamais.  que  les  premières  -,  &  dans  le  tems  que 

On  en  imputa  le  défaut  aux  divifions  les  difficultés  fembloient  s'applanir  ,  le 

cies  Comtes  d'A vaux  Ôc  Servien,  Pléni-  Comte  de  Scrvien  ,  qui  avoit  le  fecret 

potentiaires  de  Sa  Majefié  Très  Chré-  du  Cardinal,  y  fiiifoit  naître  des  obfia- 

ticnne.  Le  premier  d'un  efprit  doux  &  clés  infurmontables. 
poli ,  prétcndoit  par  fa  naiffance  &  par         Le  dcflein  de   ce   premier    Minifirc 

fes  emplois  la  fupérioritc  fur  fon  Col-  étoit  de  fe  venger  du  Pape  en  continuant 

lègue  :  l'autre    d'un    efprit  plus  vif  &  la  guerre  d'Italie.  Il  ne  pouvoir  digérer 

plus  véhément  ,  ne  vouloit  lui  céder  en  que  dans  la  dernière  promotion,  qui  s'é- 

xicn  ,  fier  du  crédit  de  Mazarin,  dont  toit  faite  de  piufieurs  Cardinaux,  on  n'y 

il  pofiedoit  toute  la  confidence.  Il  fal-  eiît  point  compris  l'Archevêque  d'Aix, 
lut  pour  les  accorder  ,  y  envoyer  Henri 

d'Orléans,    Duc  de    Longueville  ,    déjà  n  )  lUtoitPiinc/?  souverain  de  Neûchârd  ,&  def- 

>  /./->■  I      /-  cemloit   du  Cmmc  de  Uuuois ,   /ils  naturel  du  t>nc 

nomme  pour  cette  fojiction  parle  feu  j'oiians.fuic  aeChadcsvi. 

Ion 
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Con  frère.  Il  attribuoic  ce  procédé  au  Iciu-  impiiifTance  :  ils  s'en  plaignirent  T^Tô" 
ï^4^«  peu  de  ménagemens  du  PontiiC  pour  comme;  d'une  vexation  j  ôc  le  nouveau  '^ 
Ja  Fiance  i  &  voulant  intérelXjr  parla  Sur-intendant  des  Finances  eut  bien  de 
le  Royaume  entier  dans  fa  querelle  ,  il  la  peine  à  en  faire  le  recouvrement.  Il 
facrilîa  le  repos  de  i'Htat  à  fon  propre  fallut  y  employer  la  dernière  rigueur, 
reiTcntimenr.  Il  fit  refoudie  le  Confeil  é'*:  y  contraindre  les  Bourgeois  par  Tem- 
à  tenter  une  Expédition  Navale  fur  les  prifunnement  de  leurs  perfonnes.  Ces 
cotes  d'Iralic.  violences  ne  s'exercèrent  pas  impuné- 
Vn  autre  incident  retarda  encore  le  ment  :  Emcri  penfa  être  aflTommé  par  les 
grand  ouvra^^;e  de  hi  Paix.  Ce  fut  la  mort  Meiureurs  de  bois,  qui  entreprirent 
de  Don  Carlos ,  Infint  d'Efpagne,  qui ,  de  le  tuer  en  pleine  rue. 
lailfant  le  Roi  Catiioiique  fans  enfans  Cependant  il  ne  diminua  rien  de  fi 
mâles,  réuni/Toit  toute  fa  fucceflion  fur  dureté  :  il  porta  la  défolarion  dans  les 
la  réte  de  l'infi^nte.  Le  Mariage  du  Roi  Villes  &  dans  la  Campagne  ,  &  mit  eu 
Tièi-Chtétien  ,  avec  cette  riche  Héri-  pratique  tous  les  expédiens  que  fon  ef- 
tiere  fut  alors  du  goût  de  la  Cour  de  prit  lui  fourniffoir.  il  fit  créer  de  non- 
France ,  qui  l'avoit  rejette  peu  aupara-  veaux  Offices  ,  prit  les  gages  des  anciens 
vaut  :  il  s'agiiToit  d'y  ramener  celle  de  Officiers  ,  faifit  les  rentes  publiques  ,  ôc 
Madrid ,  &  le  Cardmal  ne  crut  pas  pour  exigea  des  Emprunts  de  tous  les  Corps, 
cela  de  voie  plus  fûre  que  celle  des  Ar-  Non  content  de  fouler  les  Sujets  da 
mes.  Il  repréfenta  au  Confeil  que  la  Mo-  Roi  ,  il  mit  une  Taxe  fur  les  Etrangers 
narchied'Efpagne  étoit  dans  fadécaden-  à  qui  on  accordoit  le  Droit  de  Natura- 
ce  :  Que  pour  la  relever  ,  le  Roi  Philip-  lité  ,  6c  iî  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Mef- 
pe  avoit  fans  doute  en  vue  de  maiier  fa  fes  fur  lefqueîles  on  ne  mît  un  Impôt, 
fille  dans  la  Branche  Impériale  de  la  Le  Clergé  s'en  plaignit  moins  que  des 
Maifon  d'Autriche  ,  pour  alTurer  par-là  Taxes  qui  regardoient  les  Bénéfices  ; 
fa  Couronne  à  un  Piince  de  fon  Sang  :  qui  iqu'il  ne  portât  que  la  moindre  par- 
Que  la  France  auroit  tout  à  craindre  de  tie  des  Charges,  il  la  trouvoit  encore 
l'union  formidible  de  ces  deuxPuifi^m-  excelTive  par  rapport  à  fes  aifes  dont  il 
ces  ■■,  &  que  le  feul  moyen  de  1 1  détour-  craignoit  la  dimmution.  De  vingt  mil- 
ner,  étoit  de  mertre  le  Roi  Catholique  lions  auxquels  il  fut  taxé  cette  année, 
dans  la  néce/îîré  de  donner  fa  fille  au  il  en  offrit  cinq,  encore  ne  voulut-il  les 
Roi  Très  Chrétien.  L'événement  a  j'iili-  payer  qu'en  trois  ans.  C'étoit  peu  en 
fié  cette  Politique,  qui  ne  laififa  point  comparaifon  des  grands  biens  qu'il  pof- 
de  coûter  encore  bien  du  fang  aux  deux  fcde  ,  que  les  uns  font  monter  au  tiers 
CoLuonnes.  &  les  autres  à  la  moitié  des  biens  da 

•  Les  Peuples  en  prévoyoient  les  fui-  Royautne. 

tes  &  ne  ceifoicnt  de  crier  contre  le  Car-  Le  Pai  lement  temoîgnoit  fa  vigueur 

dinalMazarin.  Il  augnenta  encore  leurs  en  s'oppofant  à  la  vérification  des  Edirs 

•  plaintes  par  les  Impôts  exceflîfs  qu'il  qui  lui  paioi/Toient  injultes  ou  ruineux, 
établit  pour  continuer  la  Guerre.  J'ai  Le  pemier  Piéfident  Mole,  dévclic  à 
déjà  parlé  de  la  Taxe  des  aifés,  qui  la  Cour  <:k  au  Cardmal  ,  voulut  repré- 
caufa  de  grands  defordres  en  plufieurs  fenter  aux  Meu'.bres  de  cette  Compa-  , 
endroits.  La  Bourgeoifie  fe  fouleva  à  gnie  qii'ils  étôient  obligés  d'obéir  aa 
Me.uix  ,  à  Châlons,à  Reims  »y  à  Saint  Roi  ,  à  qui  ils  dévoient  leurs  biens, 
Quentin,  refufant  hautement  de  la  payer.  leurs  Charges  Se  leurs  vies:  un  des  Con- 
Les  Marchands  de  Paris  s'affemblerent  feiilers  lui  répondit  hardiment  qu'il  fe 

à  l'entrée  du  Louvre  pour  reptéfenter  trompoir  j  que  c'étoit  établir  des  ma-' 

Tomeir»  Ll 


i6G  ABREGE     CHRONOLOGIQUE. 

^  ximes  dangereufes  &  renverfer  le  fon-  qui  ctoit  déjà  extréinemenc  preflee  par 
1646,  demenr  dts  Loix.  Mais  cecte  voix  de  les  François.  Ceux-ci  écoienc  p;éc$  *^4^« 
la  libercé  mourante  fui  bicn«tôc  ecourtce  de  l'emporcer  ,  lorfque  l'armée  navale 
par  l'autorité  abfolue  :  on  ôta  au  Parle-  d'tlpagne  parut  à  propos  pour  les  en 
ment  le  Droit  de  taire  des  remontran-  déloger.  Ce  ne  fut  pas  lans  en  venir 
ces ,  ik.  il  n'eut  plus  d'autre  parti  à  aux  mains  avec  celle  de  France ,  qui , 
prendre  que  celui  d'obcïr.  Il  fuuiirit  quoiqu'inferieure  en  nombre  de  Vaif- 
impatiemment  cette  lunitaiion  tyran-  féaux,  feroit  fortie  vidorieufe  de  ce 
nique  de  Ton  pouvoir  ;  nous  le  verrons  combat ,  fi  les  Soldats  n'euffent  été  de- 
dans peu  donner  le  branle  aux  grands  courages  par  la  perte  de  leur  Amiral, 
mouvemens  qui  agitèrent  û  long-iems  Le  même  coup  qui  l'emporta  ,  leur 
tout  le  Royaume.  Entre  les  Edits  que  arracha  la  vidoire  ,  &c  délivra  la  Place 
le  Roi  donna  cette  année ,  il  y  en  eut  afliégée. 

un  qui  érigea  en  Franc  -  Alleu  tout  le  La  France  fe  dédommagea  bien- tôt 
Domaine  qui  avoir  été  ci-devant  alié-  de  ce  mauvais  fuccès.  Elle  ôta  le  com- 
tié:  c'eil- à-dire,  qu'il  le  déchargea  de  mandement  au  Prmce  Thomas,  que 
tous  droits  Seigneuriaux,  ik.  de  toute  fon  malheur  avoit  rendu  fufpeâ:,  &  les 
fujettion de  foi  &  hommage.  Mais  cette  Maréchaux  de  la  Meilleiaye  &  Du 
décharge  fut  vendue  chereaient  aux  Pielîis  -  Prallin  furent  envoyés  en  fa 
pofTelTeurs  :  on  les  taxa  a  des  fommes  place.  Ils  parurent  dans  la  Mer  de 
qui  égaloienr  prefque  la  valeur  du  Do-  Tofcane  ,  avant  même  qu'on  y  eût 
jmaine.  Par-là,  le  Surinrendant  trouva  appris  la  nouvelle  de  leur  embarque- 
les  fonds  néccifaires  pour  la  Caa:ipagne,  ment.  La  prife  de  Piombino  fut  le 
qui  s'ouvrit  en  Italie  par  le  liège  d'Or-  premier  fruit  de  leur  de/cente  ,  Se  le 
bitelle.  fiége  de  Portolongone  fut  formé  bien- 
La  Cour  fe  propofoit  d'enlever  aux  tôt  après  Cette  Place  fe  rendit  à  cum- 
Efpagnols  leurs  Places  maritimes  fur  poiition  le  9.  d'Odobre  après  18.  jours 
les  côtes  de  la  Mer  de  Toicane  -,  ik  d'al-  de  tranchée  ouverte.  Le  Pape  n'atten- 
larmer  le  Pape  pour  l'obliger  à  rétablir  dit  pas  la  fin  de  cette  expédition  pour 
l^s  Barberins.  Il  falloir  pour  cela  deux  rétablir  les  Barberins  dans  leurs  digni- 
armées ,  l'une  de  Terre  ik  l'autre  de  tés  j  mais  le  Cardinal  Mazarin  ne  ju- 
Mer  :  le  Prince  Thomas  dé  Savoye  fut  gea  pas  à  propos  de  la  fufpendre  , 
choifi  pour  commander  la  première  ,  malgré  ce  prompt  changement  que  la 
&  le  commandement  de  la  Flotte  fut  frayeur  avoit  produit  dans  l'efprit  du 
donné  à  l'Amiral   de  Brezé.   Celui-ci  Pontife. 

partit  des  Ports  de  Provence  au  mois  Ce  Miniftre  avoit  tout  lieu  de  s'ap- 

de  Mai ,  &  fe  rendit  devant  Orbitelle,  plaudir  ,  puifqu'en  même  -  tems  qu'il 

dont  le  Prince  Thomas  forma  le  fiége  fati.sfaifoit  fon  rcfl'entiment  ,   il  foute- 

par  Terre.    Cette  Place  cil   fuuée  au  noit  ù  heurcufement  les  intérêts  de  la 

milieu  d'un  Lac  qui   la  rend  prefque  Couronne.  11  en  eut  encore  un  nou- 

inacceiïible  de  tous  \qs  côtés.   11  avoit  veau    lu  jet  ,    dans    l'honneur   que    la 

fallu ,  pour  en  faire  les  approches ,  fe  Reine  lui  fit  de  le  choifir  pour  Surin- 

rendre  maître  du  Fort  de  Telamone  &  tendant  de    l'éducation  du    Roi.     Ce 

de  Saint   Etienne  ,    où    les   Elpagnols  jeune    Monarque  étoit  entre    dans   fa 

avoicnt  garnifon.    Ils  ne  laififoicnt  pas  huiucme  année,  <S<:  il  croit  tems  de  le 

de  jcttcr  de  tems  en  tems  quelques  fe-  reiirer  des  mains  des  femmes.    On  lui 

cours  dans  Orbitelle  par  le  Lac;  mais  donna   pour    Gouverneur  le    Marquis 

ces  fecours  ne  pouvoicnt  fauvcr  la  Place  de  V'iilerui ,   ôc   pour  Sous  -  Couver- 
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-  nears  les  Sieurs  Du  Mont  &  de  Saini:     merent  le  Canal  avec  quelques  Frega-  "    7"^ 

164^?.  Etienne.  Ces  trois  perfonncs  avoicnt  tes  Hançoifes.  Alors  la  Place  ne  pou-  ^  ^  ' 
toutes  les  qualités  néceiliires  pour  s'ac-  vaut  plus  efpérer  de  feccurs  fut  obli- 
quirer  dignement  de  leur  Emploi.  Il  géc  de  capituler  le  ij.  d'Août,  après  En  Août. 
n'en  éroir  pas  de  même  du  nouveau  dix-fept  jours  de  fiége.  Ce  qui  rendit 
Surintendant  de  l'Education  du  Prin-  ces  exploits  plus  cclatans  ,  c'efl:  qu'ils 
ce  :  on  le  jugeoit  très  -  peu  propre  à  furent  faits  à  la  vue  de  l'Armée  Enne- 
remplir  une  place  que  fa  feule  ambi-  mie,  qui  n'ofa  fecourir  aucune  de  ces 
tion  lui  avoir  fait  délirer  ;  ôc  tout  le  Places.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  , 
Royaume  murmura  d'autant  plus  de  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes  , 
voir  le  Roi  entre  Ces  mains  ,  qu'on  le  s'ctoit  avancé  près  de  Courtrai  pour  en 
croyoit  plus  capable  de  Je  corrompre  faire  lever  le  fiége  au  Duc  d'Orléans  ; 
par  Tes  maximes  pernicieufes.  mais  l'ayant  vu  venir  à  lui   avec  une 

Eh  Mars.         Le   premier  pas  qu'il    fit  faire  à  ce     partie  de  l'es  troupes  ,  il  n'ofa  bazarder 
jeune  Monarque  en  quittant  la  robe  de     le  combat ,  ik  fe  contenta  de  fe  retran- 
l'enfancejfut  de  le  mener  furlaEion       cher.    Le  Marquis  de  Caracene  avec 
tierc  de  l'ic-îi-die  ,  pour  animer  les  rrou-     deux    mille   chevaux    &    quatre  mille 
pes  à  de   nouveaux   luccès.    On  avoic     hommes  de  pied,  avoir  aulïi  efTayé  de 
Concerte  de  b  >nne  heuie  les  opérations     forcer  un  côté  des  lignes  des  François  ; 
de  la  campuyied.'  Flandre:  le  Mar^'-     mais  ayant  été  repouffé  avec  perte ,  il 
ch.il  de  GaJiion   l'ouvrit  par  un  coup     s'étoit  retiré  fous  le  canon  de  Bruges, 
des  plus  imijoiraiis.   Il  fçavoit  que  les     Ayant  enfuite  rejoint  le  gros  de  fon  ar- 
Ennemis  étoient  retiauchés  dans  qua-     nice ,  campée   aux  portes  de  DunKer- 
En  Mai.    fre  villages  entre  Bruges   ëc  DunKer-     que,  il  ne  put  empêcher  la    prife  de 
que  ,  il  maicha  à  eux  le  1^.  Je  Mai,     MardyK ,  qui-  facilita  aux  François  Tar- 
ies attaqua  a  neuf  heures  via  Coir  ,  6c     taque  de  cette  autre  Place. 
les  força    l'épéc  à  la  maîn   dans  leurs         Ce  fut  le   Duc  d'Enguien  qui  l'en- 
li^^nes.    Oire   détaite  fraya  le  chemin     rreprit ,  lorfqu'on    croyoit  la    campa- 
au  relie  de  l'Armée,  commandée  par     gge  finie.  Etant  relié  feul  à  la  tête  de 
le  Duc  d'O  iéans  &  par  le   D.ic  d'En-     l'Armée,  par   le  départ  du  Duc  d'Or- 
guien.  Ces  deux  Princes  conduifoient     Iéans  qui  étoit  retourné  à  la  Cour,  il 
chacun   un  corps  fepu  é  qui  fe  réuni-     ne  put  fe  réfoudre  à  la  mettre  en  quar- 
renr  pour  former  le  fiége  de  Courtrai.     tier  d'hiver,    fans   avoir    fltit   aupara- 
Cette   PI  ice  fituée    fur    la  Lis  palToit     vaut  quelque  action  digne  de  fon  cou- 
alors  pour  une  des  meilleures  de  Flan-     rage,  il  forma  donc  le  deffein  d'alfiéger 
En  Juin,     dre  :  elle  ne  tint  néanm-iins  que  quinze     DunKerque  ,  que  l'avantage  de  fa  firua- 
jours  ,  s'érant  rend  le  le  2.8.  de  Juin.  tion    rendoit    dès  -  lors    redoutable    à 

Bergue  Saint  V'inox  fe  défendit  en-  tous  fes  voifins.  Elle  avoit  une  garni- 
core  moins,  ay.nf  été  réduit  en  qua-  fon  de  trois  mille  homnies  de  vieilles 
tre  jours  de  tranchée  ouverte.  La  forte  troupes,  commandées  par  le  Marquis 
Place  de  M  udyk  eut  bien  -  tôt  après  le  de  Leide  ,  un  des  meilleurs  Officiers 
même  fotr.  Les  Efpagnols  l'avoient  fur-  qu'euffent  les  pfpagnoîs  ;  6c  plus  de  fix 
prife  pendant  l'hyver  &  y  avoient  mis  mille  tant  Bourgeois  que  Matelots, 
une  garnif-'n  qu'ils  relevoicnr  facile-  tous  aguerris  &  très  capables  de  la  bien 
ment  par  la  communication  de  Dun-  défendre.  C'en  étoit  affez  pour  arrêter 
Kerque.  Il  falloir  leur  couper  cette  tout  autre  que  le  Duc  d'Enguien  j 
communication  :  Se  ce(ï  ce  que  firent  mais  ce  jeune  Prince  ,  que  ks  difficul- 
quelques  Vaiffeaux  HoUandois  qui  fer-     tés  ne  faifoient  qu'animer  davantage;, 
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troiivoit  l'entrepiife  d'autant  plus  glo-     la  Bavière  ,  qui  fut  ravagée  par  fes  Sol- 


1646,  rieufe  pour  lui  ,  qu'il  y  auroit  plus  d'ob-  dati.  L  Electeur  voyant  ion  Païs  prêt  à  KÎ46, 
ftacles  à  furmonter.  11  occupa  premié-  devenir  la  proye  de  l'Armée  Françoife  , 
rement  toutes  les  avenues  de  la  Ville  conclut  avtc  la  Régente  le  Traité"  qui  fe 
du  côté  de  la  terre  ,  pendant  que  l'A-  négocioit  depuis  long  tems.  Il  prcmic 
mirai  Trompavec  l'Armée  Navale  des  la  Neutralité  pour  lui  &  pour  l'Arche- 
HoUandois  la  tenoif  bloquée  du  côté  vcque  de  Cologne  :  il  accorda  un  paf- 
de  la  Mer  j  puis  ayant  fait  ouvrir  la  lage^ibre  aux  François  pour  aller  dans 
tranchée  de  deux  côtés  en  même  tems,  le  Haut-Paiatinat  de  dans  les  Pays  héré- 
il  poulla  (i  vivement  Ces  attaques ,  que  ditaircs  de  l'Empereur  :  il  s'engagea  de 
le  Gouverneur  fut  obligé  de  capitu-  ne  lui  donner  aucun  fecours  ,  &  confi- 
1er  au  bout  de  dix-huit  jours.  Ce  n'eil  gna  aux  François  pour  sûreté  de  fa  pa- 
pas que  Piccolomini ,  Général  des  trou-  rôle  les  villes  d'Hailbron  ôc  de  Lawin- 
pes  Efpaijnoles  ,  n'eût  tenté  plufieurs  ghen.  Par-là  tout  le  fort  de  la  guerre  re- 
fois delà  fecourir:  &  que  les  Galères  toiijboit  fur  la  Maifon  d'Autriche  ,  à  la- 
d'Efpagnc  ne  parulTent  diipofées  à  com-  quelle  rEleéleur  n'étoit  pas  fâché  de 
battre  les  Vailleaux  Hollandois  qui  fer-  donner  quelques  mortifications  ,  mais 
moient  l'entrée  du  Port  ,  mais  n'ayant  ce  fut  aux  dépens  de  fon  propre  Païs, 
ofé  en  venir  aux  mains  avec  une  Ar-  qui ,  pallant  tantôt  dans  un  parti  &  tan- 
mée  tant  de  fois  viélorieufe  ,  il  leur  tôt  dans  un  autre  ,  devenoit  toujours  la 
fallut  abandonner  une  entreprife,  qu'il  victime  de  leurs  divers  intérêts, 
leur  étoit  trop  diîiîcilc  d  exécuter.  Cette  Fn  Catalogne  ,  le  Comte  d'Harcourt 
conquête  termina  la  Campagne  de  Flan-  entreprit  le  fiégede  Lérida  ,  fituée  fur  la 
dre  ,  &  donna  un  nouveau  relief  à  la  Frontière  de  l'Arragon.  Il  avoit  pris,  ce 
réputation  du  Duc  d'Enguien.  femble  ,  toutes  les  précautions  nécefTai- 
II  n'en  alloit  pas  de  même  en  Aile-  res  pour  fe  rendre  maître  de  cette  Place  , 
magne  ,  où  l'Armée  du  Vicomte  de  Tu-  qu'il  efpéroit  de  réduire  par  la  faim. Mais 
renne  étoit  fi  foible ,  qu'il  ne  pouvoit  en-  le  Gouverneur  ménagea  fi  bien  Ces  pro- 
treprendre  aucune  expédition.  La  crainte  vifions  ,  qu'il  fut  en  état  d'attendre  le  fe- 
que  les  Suédois  ne  devinfient  trop  puif-  cours  que  le  Marquis  de  Leganez  lui 
fans  empêchoit  la  Régente  de  favorifer  amena  au  mois  de  Novembre.  11  y  en  EnNovcm» 
leurs  conquêtes  ,  Se  la  trop  grande  con-  avoit  déjà  fix  que  la  Place  étoit  ferrée  de  ^^* 
fiance  qu'elle  avoit  au  Duc  de  Bavière  fort  piès,  ôc  que  l'Armée  Françoife  fe 
lui  faifoit  négliger  fes  propres  sûretés,  confumoit  inutilement  devant  fes  mu- 
Ccpcndanr  les  ennemis  profitoient  de  railles,  lorfque  l'Armée  d'Efpagne  pa- 
ces  dif]")ofiiions  :  ils  avoient  repris  plu-  rut  en  bon  ordre  ôc  vint  fondre  furie 
fieurs  Places  dans  la  Bohème  ôc  dans  les  camp  des  François.  Ceux  ci  déjà  abbatus 
Provinces  de  l'Empire,  fans  que  le  Vi-  par  les  fatigues  d'un  fi  long  fiége  ,  ne 
comte  de  Turcnne  pût  quitter  les  bords  purent  foûtcnir  l'effort  de  l'ennemi  :  ils 
du  Rhin  pour  marcher  à  leur  fecours.  fuirent  devant  lui  •■,  Ôc  le  Comte  d'Har- 
II  pafia  enfin  ce  Fleuve  fur  un  Pont  de  court ,  contraint  d'abandonner  la  Place 
batteaux  près  de  Wefel  ,&  s'afTurant  en-  afficgéc  en  même  tems  que  le  champ  de 
fuite  du  MeJn  ,  il  fe  rendit  maître  d'Af-  Bataille ,  ne  fauva  le  débris  de  fon  aruiéc 
chaffembourg  &  de  quelques  autres  Pla-  que  par  une  honteufe  retraite.  C'efi  ainfi^ 
ces  dans  l'Elcélorat  de  Mayence.  De-  que  Légancz  prit  fa  revanche  de  la  dif- 
ïà  ,  continuant  fa  route  vers  le  Danube  ,  grâce  foufferte  devant  Cafal  fix  ans  au- 
ilpaHaanfll  cette  Pviviere  ,  prit  la  Ville  paravanr.  ïïnDcccm- 
ide  Rhain  fur  le  Lcch  j  ôc  pénétra  dans         La  nouvelle  de  cette  défaite  arriva  en  îhc. 
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"  ,  Cour  peu  de  jours  avanc  la  mort  du  marqué  que  cette  Couronne  commen- 
^  "^  •  Prince  de  Condé.  Ce  fut  un  double  lu-  çoic  a  prendre  de  l'ombaigc  de  la  piof-  16^7, 
jet  de  trillefle  pour  la  France  ,  qui  vit  peiicé  des  Suédois.  Cette  jaioulie  fie  agir 
flétrir  les  lauriers  d'un  de  [es  Généraux  ,  foiblement  les  armes  Françoiiés  en  AUe- 
en  même  tems  que  la  Régence  perdit  un  magne  ;  6c  le  dépit  dégoûtant  inrenfible- 
de  les  principaux  Chefs.  Henri  de  Bour-  ment  les  Suédois ,  les  détacha  peu  à  peu 
bon.  Prince  de  Condé  ,  premier  Prince  des  intérêts  du  Koi  Tiès-Chiétieu.  Le 
du  Sang  ,  étoit  très-bien  intencionné  Traité  de  Neutralité  conclu  l'année  der- 
pour  le  bien  public.  Aulîi  chéri  du  Peu-  niere  avec  TEleéteur  de  Bavière  fut  la 
pie  par  fon  amour  pour  la  Paix  &  [on  pomme  de  difcorde:  les  Suédois  en  con- 
averfion  pour  les  impôts,  que  craint  du  curent  de  la  défiance  ,  Se  l'Empereur 
Cardinal  à  caufe  de  fa  faveur  ôc  de  fon  profitant  de  leur  mécontentement ,  ré- 
crédit, il  fut  également  refpeélédu  Par-  rablit  ks  affaires  aux  dépens  des  Alliés 
lement ,  qui  déferoit  beaucoup  à  fon  divifés. 

autorité.  Il  ert:  vrai  qu'il  aimoit  l'argent  Le  premier  avantage  qu'il  remporta 
&  que  cette  pafiion  obfcurcit  un  peu  fur  eux  fut  la  diverfion  à  laquelle  il 
l'éclat  de  Ces  vertus  i  mais  s'il  accumula  obligea  les  François  ,  en  envoyant  l'Ar- 
de  grandes  richefTes  ,  il  paya  Ces  dettes  chiduc  Leopold  fon  frère  aux  Païs-Bas 
exademenr  ,  &  ne  fit  crier  perfonne  dont  leRoid'Efpagne  lui  donnale  Gou- 
apiès  fa  mort.  Elle  arriva  le  2.6.  Dé-  vernement  ;  car  y  étant  entré  à  la  tête 
cenibre  dans  fa  cinquante  huitième  an-  d'une  nombreufe  armée  ,  &  menaçant 
née.  Il  lailTa  trois  enfans  ,  Louis  de  de  pénétrer  en  France  ,1a  Régente  man- 
Bourbon  ,  Duc  d'Enguien  ,  devenu  par  da  au  Vicomte  de  Turenne  de  repaiTei* 
cette  mort  Prince  de  Condé  &  premier  promptement  le  Rhin ,  &  de  venir  raf- 
Prince  du  Sang  :  Armand  Prince  de  lurer  les  Provinces  voifines  de  la  Capi-  ' 
Conti  jdefiiné  premièrement  à  l'Eglife,  taie.  Les  Impériaux  profitèrent  de  fou 
&  puis  marié  à  une  Nièce  du  Cardinal  :  départ  :  ils  chaflerent  les  Suédois  de  plu- 
&  Anne  Geneviève  ,  femme  du  Duc  fleurs  polies  que  ceux-ci  ne  pouvoient 
de  Longuevilie  ,  trois  perfonnes  donc  plus  garder,&  ces  derniers,affoib!is  d'une 
nous  aurons  occafion  de  parler  fouvent  partie  de  leurs  Troupes  que  le  Vicomte 
dans  la  fuite.  Ainfi  finit  l'année  1^146.  de  Turenne  vouloit  emmener  avec  lui, 
~:  La  fi-iivante  ne  fut  pas  plus  heureufe  quittèrent  à  regrec  la  Bavière  ,  où  ils 
^  *^^*  pour  la  France.  Elle  avoir  tâché  de  dé-  n'étoient  plus  en  état  de  fe  maintenir, 
funir  les  deux  branches  de  la  Maifon  Comme  ils  n'exécutoient  que  par  force  le 
d'Autriche ,  en  propofant  le  mariage  de  Traité  de  Neutralité  qu'on  les  avoit  con- 
MademoifdU  avec  l'Empereur  Ferdi-  craints  de  figner,  ceux  qui  fervoient  fous 
nand.  Mais  la  Cour  de  Madrid  ayant  le  Vicomte  de  Turenne,  rcfuferent  bien- 
traverfé  cette  alliance  ,  l'union  des  deux  rôt  d'obéir  à  ce  Général.  Ils  lui  dirent 
Maif)ns  fubfillia  comme  auparavanc.  que  n'étant  obligés  de  combattre  que 
Elle  fe  forrifir  même  encore  par  le  nou-  pour  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Sué- 
veau  Traité  de  confédération  que  l'Em-  de  ,  ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  for- 
pereur  fit  avec  le  Koi  d'Efpagne  ,  par  tir  des  terres  de  l'Empire  pour  mar- 
lequel  ces  deux  Princes  promettoientde  cher  contre  de  nouveaux  ennemis.  Là- 
s'alTukr  plus  que  jamais.  Au  contraire,  defi'us  ils  fc  mirent  en  défenfe  au  nom-  * 
la  divifion  qui  fe  mit  de  tous  côtés  en-  brede  deux  mille  cinq  cens,  prêts  à  com- 
tre  les  Alliés  de  la  France  leur  fit  perdre  battre  contre  celui  là  même  qui  avoic 
tous  les  avantages  qu'ils  avoient  rern-  coutume  de  les  mener  au  combat.  Le 
portés  pendant  leur  union.  J'ai  déjà  re-  Vicomte  repiéfenca  en  vain  aux  Officiers 
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■  qu'ils  lui  répondroient  de  la  défobéif- 

1647.  fance  de  leurs  foldats  :  ils  marchèrent 
en  bataille  pour  aller  trouver  Konigf- 
mark  qui  leur  avoit  propofc  de  fe  join- 
dre au  Corps  qu'il  commandoir.  Tu- 
renne  les  pourfuivit,  &  les  ayant  atteints 
dans  un  défilé  ,  il  en  battit  une  partie  de 
fil  les  autres  prifonniers.  il  avoit  réfolu 
de  les  faire  pendre  i  mais  il  céda  a  la  har- 
die remontrance  de  l'un  d'entre  eux  , 
qui  découvrant  fon  ellomach  couvert 
de  bleilures  ,  lui  dit  de  prendre  garde  de 
ne  pas  fe  deshonorer  lui-mcme  par  le 
fupplice  infâme  de  tant  de  braves  gens 
qui  avoient  fi  fouvent  affronté  la  mort. 

Cetre  défertion  afFoiblit  c.)nfidér.ible- 
ment  l'armce  du  Vicomte  de  Turenne: 
elle  fe  trouvoit  réduire  à  fix  mille  hom- 
mes ,  avec  lefquels  il  ne  laiffi  pas  de 
pafler  le  Rhin  6z  d'avancer  dans  le  Lu- 
xembourg. Il  fit  le  dégât  dans  le  Pa'is ,  & 
s'empara  de  la  ville  de  Wiiton  &  de 
quelques  autres  Places.  Le  plus  grand 
fruit  qu'il  tira  de  ces  expéditions  peu  im- 
portantes, fut  d'obliger  à  fon  tour  l'Ar- 
chiduc à  une  diverfion  ,  qui  l'empêcha 
de  fane  en  Flandre  de  grands  progrès. 

Zii  Mai.  Ce  Général  des  Troupes  Efpagnoks 
avoit  pris  Armentieresdès  le  conimen- 

ia  Juillet,  cément  de  la  campagne.  Cette  perte 
avoit  été  fuivie  de  celle  de  Warneton  , 
deComines,  de  Lens ,  &  de  Landrecies. 
Le  Maréchal  de  Galfion  s'en  étoit  dé- 
dommagé par  la  prifc  de  la  BafTée  ,  & 
s'étant  joint  au  Nlaréchal  de  Rantzau  , 
rcfolut  d'affiéger  Ypres  fituée  entre  Lille 
&  Nieuport  \  mais  l'Archiduc  leur  ayant 
coupé  les  pafTages  ,  réduifit  le  Maréchal 
de  GaÏÏîon  à  fe  contenter  de  reprendre 
Lens.  Cette  expédition  lui  fut  fatale  ;  le 
Maréchal  y  perdit  la  vie  en  s'expofant 
comme  un  fimple  foldat.    Ce  fut  alors 

•  que  la  Cour  rappella  d'Allemagne  le 

Vicomte  de  Tnienne  ,  fcul  capable  de 
remplacer  le  Maréchal  de  G  iflion.  L'Ar- 
chiduc fit  divers  détachemens  pour  ar- 
rêter les  progrès  de  ce  Capitaine  j  6c 
ce  fut  ce  qui  empêcha  les  ennemis  de 


1647. 
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faire  en  Flandre  de  plus  grandes  expédi- 
tions. 

Le  Vicomte  auroit  bien  fouhaité  de 
les  combattre,  mais  dans  le  tems  qu'il 
en  cherchoit  l'occafion  ,  il  fut  obligé  de 
retourner  dans  le  Bas-Paladnat ,  pour 
fecoufir  Worms  al'fiégée  parles  Impé-  tncaobre. 
riaux.  II  y  arriva  à  lems  pour  en  faire 
lever  le  Sicge.  Il  marcha  enfuire  au 
fecours  des  Suédois  ,  que  lElectcur  de 
Bavieie  vouloit  faire  fortir  d  Allemagne  j 
mais  celui-ci  en  fut  empêché  par  l'ha- 
bileté du  General  François. 

Durant  ce  tems  la  le  nouveau  Prince 
de  Condc ,  toujours  avide  de  gloire, 
crut  réparer  en  Catalogne  la  difgrace 
fouffeiie  l'année  dernière  par  le  Comte 
d'Harcourt  devant  Letid-i.  Ce  Viceroi 
avoit  été  rappelle  ik  le  Prince  envoyé 
pour  remplir  ii  place  \  mais  Lerida  de- 
voit  être  î'écueil  des  Armes  Françoifes  : 
le  b  tnhfur  du  Duc  d'Euguien  abandon- 
na le  Prince  de  Condé  en  cetie  occafion. 
Il  elt  vrai  qu'il  enti éprit  ce  biége  en  té-  ' 

méraire  ,  on  ne  peut  qualifier  autre- 
ment la  fjnfaronade  avec  laquelle  il  fit 
ouvrir  la  tranchée  au  fon  Aqs  violons. On  En  Mai, 
lui  répondit  bien  tôt  par  une  Sérénade 
plus  bruyante  :  ce  fut  une  décharge  fi 
terrible  de  toute  l'artillerie  de  la  Ville, 
accompagnée  d'une  vigoureufe  fortie 
que  le  Gouverneur  fit  à  la  tête  de  douze 
cens  Moufquetaires  >:k  de  quatre  cens 
chevaux  ,  que  les  Allîégeans  nepouvant 
foutenir  leur  feu  ,  furent  obligés  de  fe 
retirer  avec  perre.  Cet  Echec  n'auroit 
pas  contraint  pour  cela  le  Prince  de  le- 
ver le  Siège  commencé  avec  aflez  de 
fucccs,  n  l'Armée  Efpagnole  ,  forte  de 
douze  mille  hommes  de  pied  6»:  de  trois  ; 

mille  chevaux  ,  ne  fût  venue  à  grandes  > 

journées  au  fecours  de  la  Place  affiégée. 
Mais  la  fuperi(uitédeces  Troupes,  join- 
te à  la  défertion  de  celles  du  Prince  ,  lui 
fit  craindre  d'être  forcé  dans  (es  retran- 
chemens:  il  prévint  ce  malheur  par  une 
judicicufe  retraite.  Ce  fut  le  17.  de  Juin 
qu'il  fe  retira  à  Balaguicr,  où  il  donim 
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les  ordres  nécefTaires  pour  la  fiireté  de     cette  année,  ôc  l'on  commençoit  à  crain-  "" 


1647»  la  Province  :  il  prit  enfuice  quelques  dre  la  famine.  Le  peuple  entra  en  fureur,  ^"47v 
Places  qui  pouvoient  incommoder  Bar-  brûla  les  Livres  des  Gabelles  ,  chaffa  les 
celoniie,  &  retourna  à  Paris  fort  cha-  Commis,  enleva  les  armes  des  Arfenaux, 
grin  du  mauvais  fuccès  de  fou  expédi-  emmena  les  Canons  des  remparts  ,  & 
tion.  11  s'en  confola  par  la  polTeffion  criant  par  tout  ,  du  pain  &  point  d'Im- 
qu'il  prit  cette  année  de  la  Charge  de  pois ,  remplit  la  Ville  de  Palerme  de 
Grand  Maître  de  France  ,  vacante  par  confufion  Ôc  de  trouble.  Le  Viceroi  fut 
la  mort  du  Prince  de  Condé  fonpere,  chaiTé  de  fon  Palais,  &  le  Gouverneur 
ôc  de  fes  Gouvernemens  de  Bourgogne  qui  n'avoir  pu  appaifer  les  rebelles,  en 
&  de  Berri.  mourut  de  chagrin  fur  les  Galères  où 
Le  Duc  de  Modene ,  nouvel  Allié  il  s'étoit  embarqué  pour  fe  dérober  à 
de  la  France ,  ne  fut  pas  plus  heureux  leur  pourfuite.  Leur  Chef  nommé  /o- 
au  Siège  de  Crémone  dans  le  Milanès.  feph  Alexi ,  devenu  à  (on  tour  infup- 
Il  avoir  été  fait  Généraliffime  des  Armées  portable  aux  féditieux  par  fon  orgueil, 
d'Italie ,  à  la  place  du  Prince  Thomas  ,  fut  maffacré  par  ceux  mcme  qui  l'avoient 
devenu  fufpedl  à  la  Régente.  Il  joignit  choifi  pour  le  mettre  à  leur  tcte.  Oa 
cinq  mille  hommes  de  ics  Troupes  à  fix  crut  la  rébellion  éteinte  par  fa  mort; 
iTuUe  autres  qui  vinrent  dePiombino&  mais  elle  fe  renouveila  aulTi  tôt  &  ne 
d'ailleurs.  Avec  ce  renfort  il  marcha  à  put  être  appaifée  que  l'année  fuivante. 
Crémone,  accompagné  du  Comte  d'Ef-  Celle  de  Naples  eut  pour  caufe  un 
trades  ,  qu'on  lui  avoir  donné  pour  fujet  bien  moins  important  5  ou  plutôt 
Lieutenant-Général.  Mais  la  méfîntelli-  un  panier  de  figues  renverfé  fut  l'occa- 
în  Oûolre,  S^^ce  de  ces  deuxChefs,  jointeà  la  fai-  fion  qui  fit  éclater  un  méconrentement 
fon  avancée ,  firent  échouer  un  projet  à  peu  près  femblable  à  celui  des  peuples 
dont  on  attendoit  une  plus  facile  exécu-  de  Sicile.  Les  Vicerois  épuifoient  le 
tion.  Les  pluyes  continuelles  &  le  débor-  pays  par  leur  infatiable  avidité  :  ils 
dément  des  rivières  obligèrent  premie-  avoient  mis  des  impôts  fur  toutes  les 
renient  le  Duc  de  Modene  à  convertir  denrées  5  il  n'y  avoir  plus  que  les  fruits 
le  Siège  en  blocus,  puis  les  Troupes  qui  en  étoient  exempts.  C'ell  en  ce  pays-  En  Juillet." 
fe  trouvant  extrêmement  incommodées  là  la  nourriture  ordinaire  du  Peuple  :  il 
dans  leur  Camp  ,  abandonnèrent  enfin  ne  put  fouffiir  qu'on  y  mît  la  moindre 
l'entreprife ,  qui  manqua  ,  dit-on ,  par  taxe.  Celle  dont  il  's'agiffoit  étoit  fi  le- 
la  jaloufie  du  Prince  Thomas.  D'au-  gère ,  qu'à  peine  pouvoit-on  s'en  reiTen- 
tres  en  attribuent  la  faute  à  l'incapacité  tir.  Un  jour  néanmoins  qu'on  avoit  ap- 
du  Duc  de  Modene.  Du  moins  ces  deux  porté  du  fruit  au  marché  ,  les  gens  pré- 
Princes  s'en  accuferent  -  ils  réciproque-  pofés  pour  lever  l'impôt,  s'étant  appro- 
ment  \  ôc  les  efforts  qu'ils  firent  pour  chés  d'un  payfan  qui  avoit  im  panier  de 
fe  juftifier  n'effacèrent  pas  la  mauvaife  figues,  celui-ci  lerenverfa  par  terre  en 
imprelîion  que  leur  conduite  avoit  don-  jurant  contre  ce  nouveau  tribut.  Aufïï-  N 
née  à  la  Cour  de  France- Quoi  qu'il  en  tôt  la  populace  accourt  ,  la  foule  au- 
foit,  il  eft  certain  que  la  Place  ne  pou-  gmente,  on  pille  le  Bureau  de  la  Gabel- 
voit  être  fecourue  par  les  Efpagnols  ,  le  ,  on  fe  jette  fur  les  Fermiers  ,  un  jeune 
tout  ocupés  de  la  révolte  des  Royaumes  homme  ,  nommé  MafankUo ,  le  met  à 
de  Naples  &  de  Sicile.  la  tête  de  ceiie.  canaille  ,  &  court  piller 
Les  impôts  qu'on  avoit  mis  fur  le  le  Palais  du  Viceroi.  Il  efl  bien-tôt  fuivi 
bled  furent  ce  qui  aigrit  l'efprit  des  de  cent  cinquante  mille  féditieux  qui 
Siciliens  ;  la  récolte  avoic  été  mauvaife  rempliflenc   tout  d'horreur  ôc  de  car«- 
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nage.  Cependant  il  ne  fut  pas  plus  heu-     une  felouque,  lui  rroifiéme  ,  pafle  au 


^^47*  reux  que  l'avoic  été  le  Chef  des  Sici-  miUeude  l'Armée  Navale  de  Don  Juan,  *^47* 
liens  révoltés  :  il  paya^iommc  lui  Ion  &  aiiive  htuieufcment  à  Naples  le  1 5.  t'^  Nwcm- 
orgueil  de  fa  têcc.  5on  faiig  iiéanmoius  de  Novembre.  Il  y  fut  reçu  aux  accla- 
n'éteignit  pas  le  feu  de  la  rébellion:  mations  du  l-euple  ,  au  biuit  du  canon 
elle  fe  ralluma  peu  après  avec  encore  ik  au  Ion  des  cloches  j  on  lui  fit  une 
plus  de  violence.  On  a<*'oit  accorde  aux  entrée  des  plus  fuleu.nelles,  onze  fe- 
rebelles  l'abolition  de  tous  les  impôts,  louques  &  deux  brigantins  l'étant  allé 
on  avoit  fait  avec  eux  un  Traité  par  le-  prendre  à  Civita-Vecchiaoù  il  les  atten- 
quel  on  rétablilloit  le  Peuple  dans  fes  doit.  On  lui  piefcnta  les  Patentes  de 
anciens  privilèges.  Mais  cette  iaciliié  Généraliliime  des  Armées  de  la  Répn- 
du  Viceroi  ne  rit  qu'augmenter  l'auda-  blique,  aveclc  Titre  de  Gouverneur  per- 
ce des  mutins.  Ils  demandèrent  qu'on  péiuel  du  Royaume,  tant  pour  Inique 
leur  livrât  les  Châteaux,  ëc  fur  le  refus  pour  [es  Defcendans  :  on  lui  offrit  auflî 
qu'on  leur  en  fit,  ils  fe  miient  en  de-  un  bâton  de  commandement  qu'il  ne 
voir  de  les  arraquer.  Il  n'y  avoit  point  voulut  pas  d'abord  accepter  par  rnodef- 
de  Troupes  dans  Naples ,  elles  avoienc  tie.  Mais  malgré  tous  ces  honneurs  , 
cté  envoyées  dans  le  Milai.ès  :  le  Vice-  malgré  le  courage  qu'il  fit  paroître  pour 
roi  eut  recours  à  1  Armée  Navale  com-  la  dvfcnle  du  Peuple  qui  l'avoir  ap- 
mandee  par  Don  Juan  d  Autriche  ,  fils  pelle  a  It^n  fecours,  le  Duc  de  Guife 
natuiel  de  Philippe  IV.  Ce  Prince  Ibm-  ne  recueillit  aucun  fruit  de  cette  cx- 
ma  d'abord  le  Peuple  de  fe  foumettre,  pedition,  comme  nous  le  verrons  dans 
mais  les  rebelles  ayant  refufc  d'obéir  ,  il  le  récit  de  ce  qui  arriva  l'année  fuivan- 
fit  débarquer  trois  mille  hommes ,  qui  te. 

s'emparetent  des  principaux  poites  de  la  La  Couronne  de  France  avoit  fur  le 
Ville  &  des  Cfiaccaux.  Oe  la  on  tira Ilir  Royaun.e  de  Naples  des  prétentions 
ics  fédicieux  ,  qui  lé  voyant  traités  en  encore  iiiieux  fondée!)  que  celle  du  Duc, 
ennemis  ,  après  k  pardon  général  qu  on  Ce  Royaume  avoit  été  pofléde  autre- 
avoir  promis  de  leur  accorder,  prirent  fois  par  les  deux  bianches  d'Anj'-u  en 
tous  enfemble  la  réfolution  de  fe  défen-  vertu  de  i'mvcfiiture  qu'en  donna  en 
dre.  Ils  choifiiicnt  un  Général ,  ils  mar-  ii(5f.  le  Pape  (1)  Clément  IV.  à  Char- 
chcnt  en  amies  par  les  rties ,  ils  abattent  les  de  France,  frère  de  baint  Louis, 
les  armes  du  Roi  ,  ils  foident  aux  pieds  tant  pour  lui  qiie  pour  fes  Héritiers  en 
fes  por  raits  ,  &  prenant  dés  lois  le  doire  ligne.  Cette  concurrence  ne  pou- 
titre  de  Repuoliq.ie  ,  ils  appellent  un  voit  m  uiqucr  d'être  préjudiciable  au 
Prince  de  Irnnce  a  leur  fecours.  Duc,  à  qui  la  France  n'avoit  garde  de 
Fdcnri  il.  Duc  de  Guife  étoir  alors  prêter  fes  forces,  pour  faire  réulfir  un 
à  R'-me  pour  quelque  afia-re  (  i  )  :  les  dcfléin  qu'elle  regardoir  couune  con- 
Nip  >lu  lins  s'adielfent  a  Iuii5<:  le  rcgar-  traire  à  fes  propres  iniércts.  Auiïi  ne 
d.Tit  comme  leur  Lioerarem.  Ce  Prin-  l'appuya-t  elle  que  foiblemcnt  :  &  fi  elle 
ce,  qui  avoit  quelque  droit  au  Koyau-  y  envoya  une  Aimée  navale  fous  les  or- 
nie  de  Naples,  du  chef  de  f,s  anciens  d  es  du  Duc  de  Richelieu,  Général  des 
Rois,  &  des  Dtics  de  Lorraine  dont  il  (ialeres  ,  ce  ne  fut  qu'en  vue  de  profi- 
defcendfur ,  ne  fut  pas  fâché  d'ime  oc^  ter  elle  même  de  la  Rébellion  ,  en  con- 
cafîon  qui  le  mettoit  en  érat  de  faire  féqucnce  de  la  proteélion  qu'elle  avoit 
valoir  fes  prétentions.  Il  s'embarque  lur  aulFi   accordée    aux   Napolitains.    Ces 

(i)  C'é'oif  pour  obtenir  du  Pjpc*    on    iivo'ceavec   j  Jeinoi'cllc:  de  Pons. 
ïa  ComcelTe  de  Buffu  i'a  fcmn.c ,  afin  dcpouier  Ma    i       il)  Vt'ycz  ci-devant  Tome  II. 

peuples 
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peuples  l'avoient  demandée  au  Roi  par  zélé  ,  Se  l'on  s'animoit  d'autant  plus  à  — 

un  Député,  qui  fut  reçu  à  Paris  de  la  marcher  fur  les  traces  des  Napolitains,     i^47« 

manière  la  plus  favorable.  La  Cour  lui  qu'on  gémiflbit  comme  eux  lous  la  ri- 

fit  une  réponfe  telle  qu'il  la  pouvoit  fou-  gucur  d'un  dur   Gouvernement, 

haiter  ,  ëc  écrivit  en  mcmc-tems  à  Fon-  En  eiTet ,  on  avoit  violé  ce  fage  mi- 

tenai-Marcuil,  fon  Ambaffadeur  à  Ro-  lieu  établi  autrefois  entre  la  licence  des 

rae,  de  ménager  Ces  intérêts  à  Naples  Rois  6c  le  libertinage  des  Peuples  j  on 

où  fes  amis  travailloicnt  à  lui  faire  un  n'en  voyoit  plus  que  de  foibles  veftiges 

Parti.  Mais  il  s  en  éleva  un  troifiéme  ,  dans  l'enregillrement  des  Traités  faits 

qui  ruina  toutes  les  efpérances  que  la  entre  les  Couronnes ,   6c  dans  les  vé- 

Cour  fondoit  fur  la  rébellion.  Ce  fut  rifications  des  Edits  pour  les  levées  d'ar- 

celui  de  Gennare  Anncfe  ,  que  les  Re-  gent,  Oa  affeétoit   même    de  donnée 

belles  avoient  choifi  au  commencement  tous  les  jours  des  atteintes  à  ces  reHes 

pour  leur  Général.  Cet  homme  d'une  de  l'autorité    des   Parlemens  :  6c  s'ils 

niiflance  obfcure,  mais  d'un  efprit  adroit  étoient  encore  les  dépofitaires  des  Loix , 

6c  infinuant,  joignant  le  courage  à  la  har-  ce  n'étoit  qu'autant  qu'il  plaifoit  au  Sou- 

diefle  ,  difputa  au  Duc  de  Guife  l'auto-  verain  ,  qui  les  expliquoit  ou  qui  les 

rite  qu'on  venoit  de  lui  déférer.  Celui-  éludoit  à  fon  gté.  Richelieu  avoit  com- 

ci  trouva  pourtant  le  fecret  de  gagner  mencé  de  renverfer  toutes  les  maximes" 

entièrement  le  peuple  6c  la  Noblefle.  de  l'Etat:  xMazarinmarchafur  fes  traces' 

Gennare  fir  fa  démiffion,  moyennant  une  6c  alla  même  plus  loin  que  lui.  Le  prc- 

récompenfe  confidérable  qu'on  lui  don-  mier  n'avoir  abbaifle  que  les  Corps  :  èe 

na.  Mais  le  Duc ,  abandonné  enfuite  fécond  ruina  auHî  les  particuliers.  De- 

des  uns  6c  des  autres ,  6c  trahi  par  Gen-  là,  ce  mécontentement  général  qui  en- 

nare  ,  fut  la  malheureufe  vidime  de  traîna  les  Grands  6c  les  Peuples  dans  U 

l'inconllance  d'un  Peuple  auquel  il  s'étoit  révolte. 

livré  trop  facilement,  La  Régente,  en  entrant  l'an  1^45,. 
Cependant  toute  la  France  fe  réjouif-  dans  l'adminiftration  des  affaires ,  avoir 
foit  d'une  révolte  qui  alloit  occuper  trouvé  les  fonds  des  trois  années  fuivan- 
l'Efpagne  6c  favorifer  les  armes  Fran-  tes  entièrement  confumés  d'avance,.  Il 
çoifes»  Le  Peuple  en  particulier  en  té-  lui  fallut  emprunter  douze  millions  pour 
moignoit  une  grande  joie  ,  par  rapport  aider  à  une  partie  des  dépenfes  de  l'Etar^ 
à  la  nature  du  fouleveraent ,  qui  avoit  &  engager  pour  cela  les  revenus  de  trois 
pour  caufe  la  dureté  des  Impôts.  Tout  autres  années  confécutives. Cette  fomme 
PatisapplaudilToit  aux  Napolitains,  pour  néanmoins  ne  fuffifoit  pas  encore  pour 
l'exemple  qu'ils  lui  donnoientdefe  fouf-  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  :  l'unique 
traire  aux  extorfions  des  Partifansi&  l'on  reffource  fut  d'avoir  recours  à  des  moyens- 
n'entendoit  autre  chofe  dans  cette  grande  extraordinaires  6c  violens.  Emeri ,  Sur- 
Ville  6c  pat  tout  le  Royaume  que  des  intendant  des  Finances ,  étoit  l'homme, 
difcours  à  la  louange  d'un  Peuple  qui  Je  plus  propre  qu'il  y  eût  pour  un  fem- 
avoit  tout  facrifîé  à  fa  liberté.  Le  Car-  blable  emploi  :  Italien  d'origne  6c  de 
dlnal  Mazarin  employoit  en  vain  tous  fes  médiocre  naiflance ,  il  étoit  fans  huma= 
foins  ,  pour  cacher  les  nouvelles  que  les  nité,  fans  compaffion  pour  les  mife- 
Couriers  apportoient  d'Italie:  plus  il  râbles  ,  &  fans  ménagement  pour  per- 
faifoit  d'efforts  pour  les  fupprim.er ,  Se  fonne  :  incapable  d'être  retenu  par  Isr 
plus  la  renomm.ée  prenoit  plaifir  à  les  Juftice,  par  la  pitié ,  ni  par  le  défef-'- 
publier.  On  efpéroit  de  voir  les  Peuples  poir  où  il  pourroit  jetter  les  Peuples^. 
de  France  imiter  bien-tôt  un  femblable:  il  mettoit  en  pratique  tous  les  expédîens^' 
Tome  IF,                                .  h\m. 
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quefon  efprit  lui  fournifToic  :  il  ne  cher-     pour  fon  Prince ,  parut  maniferiement 


1^47*  choit  que  des  noms  pour  trouver  des  dans  le  danger  qu'il  courut,  par  une  ijia-  ^*^47' 
Edits.  Nous  avons  dcja  vu  une  partie  ladie  donc  il  fut  attaqué.  C'étoit  la  pe-  Enseptcm- 
de  ceux  qu'il  inventa  pour  fournir  aux  cite  vérole  qui  donna  d'autant  plus  d'ap-  bte. 
dépenfes  qu'une  ambition  dé.nefurée  préhenfîon  ,  qu'elle  avoit  beaucoup  de 
rendoit  nécefTaires  :  il  fuggera  encore  peine  àfortir.  On  fît  par  tout  des  prié- 
l'Edit  du  Tarifa  portant  une  impofition  res  publiques  j  chacun  craignit  de  per- 
générale  fur  toutes  les  denrées  qui  en-  dre  un  Koi  qui  paroilToit  d'un  excel- 
troient  dans  Paris.  Le  Parlement  qui  lent  naturelj6<:  l'on  fouhaitoit  de  le  voir 
avoit  déjà  vériiïé  à  regret  un  grand  nom-  vivre  pour  régner  avec  douceur  &  avec 
bre  d'Edirs  ruineux  ,  éclata  enlin  con-  équité.  Il  guérit  enfin  par  les  foins  afTi- 
tre  celui-ci,  &  conclut  tout  d'une  voix  dus  de  la  Reine,  qui  fuccomba  à  fon 
à  le  rejetter.  tour  aux  fatigues  &  aux  allarmes  qu'elle 
La  Cour  éroit  alors  à  Amiens  ;  elle  avoit  eu  à  elfuyer.  Mais  cette  maladie 
revint  proraptement  à  Paris,  &  manda  n'eut  point  de  fuite,  &  la  Reine  fe  troii- 
le  Parlement  au  Palais  Royal.  Cette  va  dans  peu  en  état  de  vaquer  aux  afFai- 
Compagnie  fut  inflexible  :  le  Roi  fut  oon-  res  comme  auparavant, 
tiaint  de  donner  une  Déclaration  pour  Elle  en  avoit  fur  les  bras  qui  ne  la  laif- 
fupprimer  l'Edit ,  afin  de  fauver  par-là  fercnr  pss  fans  inquiétude.  Les  dangers 
fon  autorité.  Une  la lluivoit  qu'en appa-  du  dehors  &  les  craintes  du  dedans 
ryice  i  &  tout  le  Confeil  le  fentit  vive-  demandoient  une  application  infatiga- 
ment  :  aufll ,  pour  ramener  le  Parlement  ble  pour  prévenir  les  uns  &  pour  guéiir 
à  ce  que  la  Cour  exigeoit  de  lui,  elle  les  autres  j  6cla  guerre  Civile,  prête  à 
lui  envoya  ,  quelques  jours  après  ,  cinq  éclater  ,  étoit  un  mal  encore  plus  dan- 
autres  Edits  ,  plus  ruineux  encore  que  gereux  que  celle  qu'on  avoit  à  foûtenir 
celui  du  Tarif.  Le  Parlement  refufa  de  contre  l'Empereur  &c  contre  l'Efpagne. 
lesenregiftrer  &  revint  au  premier  j  mais  Au  milieu  de  toutes  ces  appréhenfions, 
ce  fut  avec  tant  de  modifications ,  que  on  vit  naître  dans  le  Royaume  divers 
la  Cour  ne  put  s'en  accommoder  :  elle  défordres ,  fruits  ordinaires  de  l'impu- 
ïnSeptcni  donna  un  Arrêt  au  mois  de  Septembre ,  nité  &  de  la  licence.  La  fureur  des  duels 
->«*•  qui  cafla  celui  du  Parlement  &  qui  leva  étoit  portée  aux  derniers  excès.  La  No- 
routes  les  modifications.  La  Régente  blefTe  furtout  y  attachoit  une  faufle  gloi- 
triomphoit,&  croyoit  avoir  le  dcfTus  par  re  ,  qui  coûtoit  fouvcntbicn  du  fang  &c 
ce  coup  de  vigueur  &  d'autorité  j  mais  le  des  larmes.  La  France  perdoit  par- là  ks 
murmure  des  Peuples  ,  qui  fe  réveille-  plus  braves  Officiers  :  on  leur  voyoit 
rent  fur  leur  liberté  &  fur  leurs  pri-  prodiguer  pour  de  frivoles  querelles 
viléges  :  leur  hardiefle  à  fouiller  dans  une  vie  qui  eût  été  employée  beaucoup 
le  fanduaire  des  Loix  :  leur  vivacité  à  plus  utilement  dans  les  armées.  C'étoit 
rechercher  les  limites  du  pouvoir  des  au  jeune  Monarque ,  dont  on  refpec- 
Priiiçes,  &  leur  empreflemcnt  à  réta-  toit  peu  la  Minorité,  qu'étoit  réfervée 
blir  ces  anciennes  bornes  fi  fagemcnt  la  gloire  de  reprimer ,  étant  majeur , 
pofées  entre  les  Rois  &c  eux ,  firent  con-  cette  fureur  brutale ,  qui  s'exerçoit  alors 
no3  tre  qu'on  devoir  s'attendre  à  de  grands  impunément. 

niouvemens ,  dont  ces  légères  émotions         Un  autre  dcfordre,  long-rcms  caché, 

n'ét'oient  que  le  prélude.      .  parut  enfin  au  grand  jour  ik.  maniferta 

On  maudifToit  le  Gouvernement  i  mais  des  impuretés  &  des  abominations  di- 

o\\  ajmoit  avec  tcndrefle  la  perfonne  du  gnes  des  plus  épaifTcs  ténèbres.  Ce  fu- 

Roi  :  cette  afFeétiou  de  tout  le  Royaume  rem  celles  des  Religieufcs  de  Louviers, 
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(j          petite  Ville  de  Normandie ,  accufces  &  la  maladie  du  Roi.  Comme  on  croyoit  *"^ 
convaincues  de  facrileges  &  d'impiétés,  qu'il  en  duc  mourir,  chacun  p  en  foie  à      ^^* 
On  y  ajouta  qu'elles   étoient  pofledécs  Jfes   intérêts  dans  l'établiffement  d'une 
du  Diable,  &  il  ne  tintpas  à  elles  de  le  nouvelle  Régence.  Il  fe  tint  pour  cela 
faire  croire  j  mais  onreconnut  que  leur  divers  Confeils  dans  les  cabinets  des 
prétendue  pùflfelîlon  n'étoic  qu'un  jeu  de  principaux  de  la  Cour  ,  où  il  fe  fit  bien 
î'efprit  impur  auquel  elles  s'étoient  \i-  des  projets  ôc  des  raifonnemens.  On 
vrées  ,  pour  couvrir  de  ce  voile  myfté-  parla  d'affocier  les  Princes  du  Sang  à 
rieux   les   plus  honteux    déréglemens.  la  Régence  ik  d'en  exclure  le  Cardinal 
Le  Curé  du  lieu ,  qui  prenoic  foin  de  Mazarin.  Le  Duc  d'Orléans  Se  le  Prin- 
ce Couvent,  avoir  été  le  premier  fedu-  ce  de  Condé  ménagèrent  le  Parlement 
dteur  de  la  Supérieure,  nommée  Mère  dans  cette  .vue,  &  les  Peuples  prirenc 
Louife  :  les  Prêtres  qui  lui  fuccedercnc  parti ,  par  le  feul  defir  de  la  nouveauté, 
abuferent  à  leur  tour  de  la  fimplicité  La  convalefcence  du  Roi  diflîpa  tous 
des  Religieufes  commifes  à  leurs  foins;  ces   nuages  de  confufion    Ôc  de  trou- 
&  ce  que  la  débauche  avoit  commencé,  ble  ;  mais  les  Impôts  en  firent  naître 
la  fourbe  l'acheva  pour  rendre  la  chofe  d'autres  qui  produifirent  enfin  un  orage 
plus    merveilleufe.    Le   Parlement   de  très-dangereux.  Le  Confeil  de  Régence 
Rouen inftruifit  le  procès,  &  condamna  voyant  qu'il  ne  pouvoit  tirer  aucun  ar- 
les  coupables  au  dernier  fupplice.  gent  par  le  moyen  du  Tarifa  engagea 
Le  Couvent  de  Louviers  n'étoit  pas  le  Parlement  à  ne    pas   s'oppofer   du 
le  feul  qui  receloit  de  femblables  déré-  moins    à    l'exécution    des    Edits    qui 
glemens  ;  on  en  foupçonna  celui  de  la  avoient   été  vérifiés  autrefois   dans   la 
Charité  des  femmes  de  la  Place  Royale  Compagnie.   Sur  ce  fondement  il  re-* 
de  Paris  ,  dont  la  Supérieure  fut  auiïï  mit  fur  le  tapis  une  Déclaration  qui 
accufée  de  fortilege.  Mais  foit  que  le  avoit  été  enregiilrée  deux  ans  aupara- 
crime  ne  (àï  pas  avéré ,  foit  qu'on  en  vant  pour  l'établiflement  de  la  Cham^ 
voulût  épargner  le  fcandale  au  Peuple ,  bre  du  Domaine ,  par  lequel ,  au  moyen 
l'affaire  demeura  afToupie  ,  ôc  l'on  ne  d'un  abonnement  ou  compofition  ,  on 
jugea  pas  à  propos  de  la  divulguer.  Les  prenoit  une  année  du  revenu  de  cha- 
Religieufes  du  Saint  Sepulchre  du  Pré  que  Maifon.   Par-là,  il  devoit  revenir 
au  Clercs  donnèrent  une  autre  fcéne ,  plus  de  trente  millions  au  Roi ,  ce  qui» 
mais  moins  fcandaleufe.  Elles  étoient  marque    de  quelle   conféquence  étoic 
venues  de  Lorraine  s'établir  à  Paris ,  ôc  cette   nouvelle  charge.    Le  peuple  fe 
leur  Supérieure  étoit  du  Pays  de  Liège,  mutina ,  alla  en  troupes  au  Palais,  mal- 
Celle- ci,  méditant  fa  retraite,  avoit  traita   le  premier  Préfident ,  demanda 
épargné  cinquante  mille  écus  pour  vivre  jullice  de  toutes  ces  vexations ,  ôc  me- 
dans    le  monde   plus  commodément,  naça  de  fe  la  faire  lui  même,  fl  on  re- 
Dès  qu'elle  les  eut  amaffés,  elle  quitta  fufoit  de  lui  accorder  la  protedion  qu'il 
fon  Cloître,  ôc  toutes   les  autres    en  demandoit. 

firent  de  même  à  fon  exemple.  On  avertit  la  Régente  de  ce  défor- 
Le  Parlement  étoit  cependant  divifé  drc,pour  prévenir ,  s'il  étoit  poffible^. 
'^  d'avec  la  Cour,  contre  laquelle  il  pre-  un  plus  grand  éclat.  Mais  bien  loin  de 
noit  chaque  jour  de  nouvelles  forces,  fe  relâcher  ;  la  réfolution  qu'elle  prir 
Ce  qui  gâta  cette  Compagnie  ,  furent  fut  de  mener  le  Roi  en  perfonne  au  Par- 
les trop  grands  ménagemens  des  Prin-  lement,  afin  de  faciliter  ,  par  fa  pré-- 
ces ,  qui  crurent  avoir  befoin  d'elledans  fence ,  la  vérification  des  Edirs  ,  ôc  de.- 
les  intrigues  qui  fe  formèrent  pendant  donner  plus  d'autorité  à  l'Arrêt  qui  €»• 

Mm  i|j 
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*  ordonneroit  l'exécution.  Ce  jeune  Mo-     au  Parlement  de  paffer  outre  à  Ces  délîbé' 


^°40'     narque  alla,  donc  en  grande  pompe  à  rations.  11  ne  laiffa  pas  de  les  continuer,     ^"4*^* 

l'Eglife  Notre- Dame  ,  pour  remercier  &  de  déclarer  par   un  autre  Arrct  que 

In  Janvier  ^^^^  ^^  recouvrement  de  la  fanté ,  la  réfolution  du  17.  Mai  portant  jonc- 
'  &  de-ià  il  monta  le  ij.  Janvier  au  Par-  tion  de  toutes  les  Cours  Souveraines  , 
lement ,  fans  l'avoir  averti ,  que  la  veille  pafleroir  en  force  de  choie  jugée.  Ainfî 
extiémement  tard.  Il  y  porta  fix  Edits  fut  établi  ce  célèbre  y^rrc^/  d'C/nion  qui 
tous  plus  ruineux  les  uns  que  les  au-  penfa  tout  gâter  en  voulant  venger  ks 
très,  à  l'exception  du  dernier  qui  con-  injures  particulières  fous  le  prétexte  du 
tenoit  une  révocation  de  la  taxe  des  bien  public. 
'  aifés.  C'étoit  un  leurre  pour  faire  pafTer  La  Cour  outrée  de  ce  procédé  cafla 
les  autres  à  la  faveur  de  cette  clôture  l'Arrêt  d'Union  par  un  autre  Arrêt  du 
agréable.  L'Avocat  Général  Talon  parla  Confeil,&  demanda  la  feuille  du  Regif- 
avec  force  contre  cette  manière  de  me-  tre  où  le  premier  étoit  inféré  ,  pour  y 
ner  le  Roi  au  Parlement  pour  le  fur-  mettre  le  fien  à  la  place.  Mais  le  Par- 
prcndre  :  il  demanda  la  liberté  des  fuf-  lement  refiifa  d'obéir.  On  le  manda 
frages ,  &  néanmoins  la  féance  finit  par  au  Palais  Royal ,  où  on  lui  fit  de  fortes 
ia  vérification  des  Edits.  réprimandes  ;  mais  demeurant  ferme 
La  Reine  crut  avoir  beaucoup  fait  dans  fa  première  réfolution  ,  il  ne  parut 
en  mettant  ainfi  le  pied  fur  la  gorge  ébranlé  ni  des  défenfes ,  ni  des  menaces 
aux  Membres  de  cette  Augufte  Com-  de  la  Cour.  La  Reine  fe  tournant  en-, 
pagnie  j  mais  elle  connut  ,  dès  le  ien-  fuite  d'un  autre  côté  ,  propofix  aux  au- 
dcmain  ,  qu'elle  n'avoit  pas  lieu  de  très  Chambres  le  rétablifi'ement  de  leurs 
s'applaudir  beaucoup  de  ce  fuccès.  Le  gages ,  fi  elles  vouloient  fe  féparer  du 
Parlement ,  honteux  d'avoir  laide  vio-  Parlement  ■■,  mais  après  une  mûre  défi- 
ler fes  privilèges  ,  écoute  les  plaintes  bération  ,  il  fur  arrêté  de  ne  point  fe  dé- 
dc  tous  ceux  qui  étoient  intérefies  aux  funir ,  pour  quelque  confidérarion  que 
Edirs  j  il  les  examine  de  nouveau  ,  ce  pût  être.  Cette  vigueur  du  premier 
apiès  les  avoir  vérifiés,  ôc  veut  obliger  Corps  du  Royaume  fut  un  fignal  pour 
la  Cour  à  les  révoquer  pour  fatisfaire  tous  les  mécontens.  Les  Peuples  de  tou- 
aux  infiances  des  Peuples  qui  lui  pré-  tes  conditions  fe  rallièrent  &  demandé- 
fentent  Requête  fur  Requête.  Son  rent  la  réparation  de  leurs  griefs.  Les 
propre  intérêt  l'anime  à  venger  la  li-  noms  des  Financiers  furent  dételles:  on 
berté  opprimée  .  il  fe  confiiiue  Média-  déclama  contre  les  extorfions  des  Trai- 
teur entre  le  Souverain  &  les  Sujets  :  tans  ,  on  fe  plaignit  hautement  de  cette 
cet  emploi  fljttoit  fon  ambition  ;  il  étoit  efpece  d'inquifition  établie  fur  les  biens 
charmé  du  doux  nom  de  Père  &  de  de  toute  nature.  On  crut  ramener  les 
ï-ibt  rareur  de  la  Patrie.  efprits  en  ôtant  la  Surintendance  à  Eme- 
On  avoit  pris  les  gages  des  Officiers  ri  ;  cette  démarche  ne  réuiht  pas  mieux 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  la  que  les  autres.  Le  Parlement  deman- 
Cour  des  Aydes  &  du  Grand  Confeil.  doit  qu'on  révoquât  les  Intendans ,  ôc 

ta  Mai.     Tous  ces  corps  lezés  dans  leurs  inté-  qu'on  informât  des  malvcrfations  com- 

rcts  perfonnels  rcfolurcnt  de  s'unir  pour  mifes  pendant  le  cours  de  leurs  Inten- 

demander  la  réformation  de  l'Etat.  La  danccs.  La  Cour  donna  cnvain  des  dé- 

réfolution  fut  acceptée  avec  joie  -,  «î^^l'on  lais  :  il  fallut  en  venir  à  cette  révocation 

s'aflembla  à  l'heure  même  dans  la  Sale  ôc  établir  une  Chambre  de  Jufiice. 
de  Saint  Louis.    Le  Confeil  d'cn-haut         Elle  crut  fe  dédommager  de  cette  con-     l^iJuill*? 

4onn»  en  vain  un  Arrct,poLcant  défcnfc  crainte  ,  en  liant  de  nouveau  les  mains 
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,  g      au  Parlement.  Le  Roi  y  retourna  tenir  qu'il  avoir  reçu  l'année  précédente  de-            ^ 

^  "^  '     fon  lit  de  Juftice ,  pourf.iire  palier  une  vanc  cette  Place.  Tout  femblok  lui  ré-     i'^4^» 

Déclaration  remplie  de  plufieurs  articles  pondre  du  fuccès  :  il  força  les  lignes  du 

ambigus.    Les  uns  concernoient  la  di-  Marquis  de  Caracene  ,    tirées  depuis 

redion  des  Finances ,  les  autres  pour-  l'Oglio  jufqu'au  Pô  :  il  tua  deux  mille 

voyoient   au  payement  des    gages  des  hommes  des  ennemis  ,  fit  huit  cens  pri- 

Officiers  j  mais  le  dernier  interdiloit  les  fonniers  6c  leur  prit  tout  leur  canon, 

Aflemblées  :  c'étoir  le  but  de  la  Déclara-  Mais  malgré  cet  avantage  ,  il  lui  fallut 

tion.  On  l'examina  dans  tous  fes  points  i  lever  pour  la  féconde  fois  le  fiége  de 

K  comme  les  efpritsétoient  trop  échauf-  Crémone,  faute  de  pain  &  des  autres 

fés  pour  prendre  une  réfolution  conve-  fecours  néceflaires  pour  faite  fubfifter 

nable  ,  la  délibération  fut  remife  au  17.  fon  armée.  Trifte  revers  pour  un  Prince 

d'Août  par  les  infiances  de  Monfieur  le  animé  d'un  ardent  défir  de  gloire  !  La 

Ducd'Orléans.  Ce  jour  venu,  les  Cham-  Place  aflïégée  éroit  bien  munie,  &  les 

bres  fe  raflemblerent  :  la  Déclaration  fut  Troupes  qu'il  commandoir  manquoienc 

derechef  examinée  ,  ôc  la  Compagnie  de  tout.  Le  moyen  de  s'opiniâtrer  à  une 

fe  réfervant  le  droit  de  continuer  Ces  attaque,  qui  lui  auroit  coûté  encore  plus 

féances  &  de  fiire  des  remontrances  ,  que  la  retraite  ?  Les  maladies  lui  enle- 

donna  un  Arrêt  fur  le  troifieme  article  voient  chaque  jour  un  nombre  confi- 

de  la  Déclaration  qui  acheva  de  défef-  dérable  de  foldats.    Il  ne  laiffa  pas  de 

pérer  la  Cour.  Cet  Arrêt  portoir  :  «  Que  tenir  quelque  tems  la  campagne  ,  mais 

"  toutes  les  levées  d'argent  ordonnées  les  pluyes  continuelles  &  la  faifon  avan- 

«>par    des  Déclarations   non   vérifiées  cée  l'obligèrent  enfin  de  fe  retirer  entié- 

M  n'auroient  point  de  lieu.  >♦  Le  Duc  rement 

d'Orléans  fit  inutilement  tous  Ces  efforts  Les  plus  grands  coups  fe  frappoient 

pour  obliger  la  Compagnie  à  adoucir  en  Flandre  ,  où  le  Prince  de  Condé  ou- 

cecce  claufe  :  il  n'y  put  rien  gagner  ,  ôc  vrit  la  campagne  par  le  fiége  d'Ypres. 

la  Cour  fe  réfolut  d'en  venir  aux  ex-  La  tranchée  fut  ouverte  le  17.  de  Mai,     EnMaS, 

trémités.  «î^  la  Place  fe  rendit  le  28.  fans  qu'il  fût 

Cependant  les  Armées  étoient  en  cam-  po/fible  à  l'Archiduc  Léopold  de  la  fe- 

pagne,&  agiiïoient  de  tous  les  côtés  avec  courir.  Il  s'en  dédommagea  par  la  prife 

différens  fuccès.  Pour  éloigner  des  côtes  de  Courtrai  dont  il  fe  rendit  maître  fans 

^'Italie  l'Armée  navale  des  Efpagnols,  beaucoup  de  peine  ,  parce  qu'on  en  avoit 

on  réfolut  le  fiége  de  Tortofe  fous  la  tiré  pour  le  fiége  d'Ypres  une  partie  de 

conduite  du  Maréchal  de  Schomberg.  la  Garnifon.  De-là  ,  il  marcha  contre 

DomFrancifco  de  Mello ,  Général  des  Furnes  ,  qui  fit  aulTi  très- peu  de  réfif- 

Troupes  du  Roi  d'Efpagne  en  ce  Pais-  tance  ;  il  prit  enfuite  le  Château  d'Eterre 

là ,  marcha  du  côté  de  la  Place  afiîégée  ôc  alla  mettre  le  fiége  devant  Lens.  Il 

dans  le  defiein  de  la  fecourir  j    mais  ne  fepropofoit  pas  moins,  après  la  prife 

n'ayant  pu  le  faire  fans  hazarder  une  ba-  de  cette  Place  ,  que  d'entrer  en  France 

taille  ,  il  aima  mieux  la  lai/Ter  prendre  à  la  faveur  du  défordre  ôc  de  la  confu- 

que  de  s'expofer  au  rifque  de  l'évene-  fion  qui  y  regnoient.  Le  Prince  de  Con- 

mcnt.  La  Place  fut  donc  emportée  d'af-  dé  ne  pouvoir  rien  entreprendre  :  il 

faut  le  12.  de  Juin  après  huit  jours  de  manquoit  d'argent  Ôc  de  munitions,  & 

tranchée  ouverte.  les  maladies  affoibliffoient  tous  les  jours 

Le  deffein  qu'on  avoit  formé  fur  Cré-  fon  armée.  Mais  enfin  ,  plein  d'un  no- 

mone  ne  réufïïr  pas  fi  heureufement.  Le  ble  dépit  à  la  vûë  des  continuels  fuccès 

Duc  de  Modene  voulut  réparer  l'affront  des  Efpagnols ,  il  marche  à  leur  rencon- 


i6^S. 


t'.i  Août. 
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tre  pour  tenter  de  fecoiirir  la  Place  af- 
fiegée.  Il  n'étoit  plus  tems  :  elle  éfoic 
déjà  prife  ,  &  le  Prince  fe  contenta  de 
fermer  les  chemins  à  l'ennemi.  L'Ar- 
chiduc impatient  d'entrer  en  France  , 


NOLOGIQUE. 

refpedueufe  du  Parlement.  Cette  Com- 
pagnie étoit  compofce  de  trois  forces  de     i<^4^» 
gens, qui  formoient  autant  de  partis  dif- 
tcrens.  Les  premiers  cppofés  à  la  Cour, 
furent  appelles  (  i  )   Frondeurs ,  parce 


veut  forcer  l'obftacle  que  le  Prince  met-     qu'ils  en  frondoient  toutes  les  réfoiu- 


toit  à  fon  pafTage  :  il  s'avance  avec  con- 
fiance &  préfente  la  bataille  au  Prince 
de  Condé.  Celui-ci,  quoiqu'infcrieur  en 
nombre  ,  n'évite  point  l'occafion  d'ac- 
quérir de  la  gloire  :  il  ne  fe  livre  pas  non 
plus  avec  précipitation  à  l'incertitude 
d'un  combat  inégal  j  mais  feignant  de 
quitter  la  partie  pour  prendre  Ion  tems 
ôc  donner  le  change  à  l'ennemi  i  il  s'ap- 
perçoir  que  Ces  forces  font  divifées  ik 


cions.  Les  féconds  dévoués  au  Roi  ou  à 
Ces  Alinillres  ,  furent  appelles  MaiarinSy 
à  caufe  de  leurs  complaifances  pour  le 
Cardinal.  Ec  \ts  troifiemes  portèrent  rc 
nom  de  Mitigés ,  parce  qu'ils  tcnoient 
le  milieu  entie  l'emportement  des  uns 
&  des  autres.  Les  plus  échauffés  des 
Frondeurs  ,  étoient  Pierre  de  Brouflel  , 
Confeiiler  de  la  Grand'Chambre  ,  & 
René  Potier  ,  Sieur  de  Blanc-Mefnil  , 


que  la  Cavalerie  feule  le  pourfuit  fans     Prélident  aux  Enquêtes.  Charton,  Laîné 


garder  prefque  aucun  rang.  Alors  pre- 
nant tout  à  coup  fa  réfolution  ,  il  fait 
faire  volte-face  à  fon  armée  ,  enfonce 
les  efcadrons  ennemis  qu'il  trouve  ou- 
verts de  tous  côtés  ,  &  les  ayant  défaits 


&  Loifel  fe  joignirent  à  eux  ,  ayant  à 
leur  tête  le  Préfldent  Viole ,  &  le  Con- 
feiiler Longuëil ,  qui  étoir  regardé  com- 
me l'oracle  de  fon  parti.  Celui-ci  faifoic 
ouvrir  par  BrouiTel  les  avis  les  plus  vi- 


ôu  mis  en  fuite ,  poufle  à  l'Infanterie  qui  goureux,  qui  étoient  fuivis  par  les  Fron- 

étoit  feule  dans  la  plaine.   Il  eut  bon  deurs.  Il  s'en  fervoit  d'autant  plus  effica- 

marché  de  ces  bataillons  effrayés  ,  qui  cément  que  BroufTel  étoit  chéri  du  Peii- 

n'étoient  foutenus  d'aucun  corps  de  Ca-  pie  ,  &  que  fon  âge  avancé  &  fon  peu 

Valérie  :  Il  les  tailla  prefque  tous  en  de  bien  le  mettoicnt  hors  des  atteintes 


pièces  ,  n  épargnant  que  ceux  qui  mirent 
les  armes  bas.  A  peine  l'Archiduc  &  le 
Comte  de  Fuenfaldagne  purent  fe  fau- 
ver  de  cette  défaite  :  on  leur  tua  trois 
mille  hommes ,  &  on  leur  fit  cinq  mille 
prifonnicrs.  De  ce  nombre  fut  le  Géné- 
ral Beck ,  qui  mourut  peu  après  de  Ces 
blefïïires.  Tout  le  canon  ôc  le  bagage 
des  Efpagnols  avec  un  grand  nombre  de 
drapeaux  demeurèrent  aux  François  , 
qui  n'eurent  de  leur  côté  que  dix-huit 
cens  hommes    tués  ou  bicffés.  Ainfi  fe 


de  l'envie.  D'ailleurs  c'étoit  un  perfon- 
nage  de  médiocre  fuffifance,  qui  avoit 
été  élevé  parmi  les  facs  dans  la  poudre 
de  la  Grand'Chambre  ,  ôc  .qui  n'étoit 
confidéré  que  parce  qu'il  avoit  vieilli 
dans  la  haine  des  favoris.  Ce  fut  lui  & 
Blanc  -  Mefnil  que  la  Cour  réfolut  de 
faire  arrêter.  Elle  choifit  pour  cela  le 
jour  du  Te  Deum  chanté  en  action  de 
grâces  de  la  vi6loirc  de  Lcns  :  elle  le  crut 
d'autant  plus  propre  à  exécuter  cette  cn- 
treprife,  que  toutes  les  rues  étoient  bor- 


pafTa  la  journée  de  Lcns,  qui  ne  fut  pas     dées  de  foldats  aux  Gardes  depuis  le  Pa- 


moins  glorieufe  au  Prince  de  Condé 
"que  celles  de  Rocroi  &  de  Nortlingue. 
La  Cour  n'attendoit  qu'un  femblable 
flicccs  pour  €ex\  ptévaloir  dans  l'efprit 
'des  peuples  &  relever  fon  autorité.  La 
nouvelle  lui  en  fut  apportée  le  vingt- 
quatre  d'Août  dans  le  tems  qu'elle  mé- 
ditoic  une  vengeance  de  la  conduite  peu 


lais  Royal, jufqu'à  Notre-Dame.  Le  bon 
homme  de  Biouffcl  fut  enlevé  dans  un 
caroffe  &  conduit  à  Saint-Germain,  & 
Blanc-Mefnil  fut  pris  chez  lui  &  mené 
au  bois  de  Vincennes. 


;  i  )  Voyez  la  i.  Edir.  de  l'Hift.  de  Louis  X  I  V. 
d'Amftcrdani.  Tome  I.  Paît  I.  pag.  jr-t-^iç  où  l'o- 
ligine  de  Fiondcurss ,  cft  expliquée  plus  au  long. 
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Le  Peuple  irrité  de  cet  enlèvement ,     dans  Paris  avant  la  nuit.  Enfuîte  il  alla 


1648;     entra  en  fureur  :  il  prit  les  armes  de  tous  au  Palais  Royal  ,  accompagné  du  Mi.-     1^4^» 

côtés  :  il  tendit  les  chaînes ,  6c  menaça  réchal  de  la  Meilleraye ,  qui  le  préfenta 

de  mettre  tout  en  combullion  fi  l'on  ne  à  la  Reine  ,  comme  celui  à  qui  elle  de- 

relâchoit  les  prifonniers.  Les  plus  nota-  voit  fon  falut.  Mais  cette  Princeffe  plus 

blés   Bourgeois  fe  rendirent  au  Palais  irritée  du  grand  crédit  du  Coadjuteur, 

Royal ,  pour  demander  leur  élargifle-  que  de  la  fédition  même  dont  elle  n'a- 

mentj  mais  ils  ne  furent  point  écoutés,  voit  pas  connu  tout  le  daîiger ,  ne  lui 

Ce  refus  augmenta  la  fédition.  Les  Ma-  donna  que  des  marques  de  froideur  & 

réchaux  delà  Meilleraye  &  de  l'Hôpital  de  mépris  ,  au  lieu  de  la  reconnoiffancc 

fuivis  de  leurs  amis  ,  allèrent  en  vain  à  qu'il  en  devoit  attendre.  Il  fortit  alors; 

cheval  par  les  rues  pour  tâcher  de  l'appai-  tout  en  colère  ,  bien  réfolu  de  fe  décla- 

fer  :  ils  trouvèrent  le  Peuple  fi  animé ,  rer  contre  la  Cour, 

qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer.  La  11  fe  iïgura  un  avantage  chimérique 

Reine,  qui  apprit  alors  l'excès  du  dé-  àfe  diftinguer  de  ceux  de  faprofeHîon, 

fordre  ,  commença  àfe  repentir  d'avoir  par  quelque  chofe  d'extraordinaire.  Le 

été  trop  vite  dans  la  détention  des  deux  goût  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  les  ré- 

prifonniers.  Elle  chargea  le  Coadjuteur  voltes,  fut  encore  augmenté  par  \&%  mé- 

de  Paris  ,  dont  elle  connoifToit  le  crédit  pris  qu'il  venoit  d'efTuyer.  Il  avoit  acquis 

parmi  le  Peuple  ,  de  fe  montrer  à  lui  &  depuis  long-tems  un  grand  crédit  parmi 

de  calmer  la  fédition.  le  Peuple  de  Paris  :  il  ne  regarda  plus  fa 

Ce  Prélat  ,^nommé  Jean  -  François-  Dignité  de  Coadjuteur ,  que  comme  un 

Paul  de  Gondi  ,  Neveu  de  l'Archevê-  pofte  propre  à  fomenter  les  divifions  & 

que  de  Paris ,  &  connu  depuis  fous  le  les  intrigues.    Le  trouble  de  la  Capi- 

titre  de  Cardinal  de  Rct:^ ,  étoit  un  hom-  taie  &  de  tout  l'Etat  fut  le  malheureux 

me  de  beaucoup  d'efprit ,  d'un  courage  objet  qui  occupa  déformais  toutes  fes 

ferme  ,  &■  d'un  génie  élevé ,  qui  joignoit  penfées.  Il  avoit  appris  qu'on  avoit  def- 

à  plufieurs  belles  qualités  une  ambition  ïein  de  l'arrêter  :  il  s'afTurc  d^s  amis  , 

démefurée ,  &  un  défir  déréglé  d'accroî-  place  dans  les  rues  de  pelotons  de  Bour- 

tre  fa  fortune  par  toute  forte  de  voyes  geois  prêts  à  prendre  les  armes  ,  leur 

dans  une  profeffion  pour  laquelle  il  n'a-  donne  un  Chef,  (i)  s'empare  de  divers 

voit  d'ailleurs  aucun  penchant.  Il  avoit  polies,  &  fe  met  ainfi  en  érat  de  défenfe. 

donné  à  la  Cour  quelques  fujets  de  mé-  Cela  fe  paffa  la  nuit  du  vingt  -  fixiéme 

contentement  par  fa  fermeté  à  foûtenir  d'Août, 

fa  dignité  ,  de  les  droits  de  fon  Eglife  en  Le  lendemain  matin  ,  le  Chancelier 
deux  ou  trois  occafions.  La  Reine  n'en  Seguier,  hai  du  Peuple,  fe  mit  cnde- 
perdit  pas  le  fouvenir.  Elle  eut  recours  voir  d'aller  au  Palais,  porter  la  Décla- 
à  lui  pour  appaifer  la  révolte  des  Pari-  ration  du  Roi ,  qui  défendoit  l'Affem- 
fiens  j  mais  ce  futparcequ'elle  l'en  croyoit  blée  des  Chambres.  C'en  fut  aiTcz  pour 
l'Auteur  :  &  elle  eut  lieu  de  fe  confirmer  ranimer  les  mutins  ,  qui  fe  doutèrent  de 
dans  cette  penfée  ,  par  la  facilité  que  le  fa  commilîion.  Ils  l'infulterent  fur  le 
Coadjuteur  trouva  à  exécuter  fa  corn-  Pont-Neuf,  tirèrent  quelques  coups  de 
miffion.  En  effet ,  il  fe  montra  au  Peu-  moufquets  dans  fon  carofTe ,  &  le  pour- 
pie  :  il  l'exhorta ,  il  le  pria  ,  il  le  mena-  fuivirent  jufqu'à  l'Hôtel  d'O  (z) ,  où  il 
ça  :  il  fit  fi  bien  en  un  mot  que  chacun  eut  affez  de  peine  à  fe  fauver.  Dans  le 
pofa  les  armes  j  &  le  calme  fut  rétabli  même  tems ,  deux  Compagnies  des  Gar- 

(i)  Miion  Maître  des  Comptes  ,  Colonel  du  Quai--  {       (  i  )  Au  bout  du  Quai  des  Auguftins,  du  côcé   da 

lier  de  Saint  Germain  l'Auxeirois.  {  Pour  Saint  Michel. 
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des  Suifles   furent  commandées   pour     qu'il  les  difpofa  à  recevoir   Don'  Jjan 


164S.  s'^emparerdelaPortedeNellc.  Cefutun  d  Autriche  »b^  le  Comte  d'Ognate  ,  en-  ï^4«» 
îlgnal  pour  les  gens  du  Coadjuteur  :  ils  voyé  de  la  Cour  de  Madrid  en  qualiré- 
prirent  les  armes ,  chargèrent  les  SuilTes,  de  Viceroi.Ils  n'attendoicnt  qu'une  oc- 
en  tuèrent  vingt  ou  trente ,  &  rcnou-  eafion  favorable  pour  entrer  dans  Na- 
vellerent  en  un  moment  la  fédition  par  pics,  où  ils  avoient  un  fort  Parti  :  le 
toute  la  Ville.  On  ferme  les  Boutiques ,  Duc  de  Guife  la  leur  fit  naître  par  fon 
on  tend  les  chaînes  ,  on  fait  des  Barri-  imprudence,  en  étant  forti  lui-même 
cades  jufques  fort  près  du  Palais  Royal,  pour  ouvrir  le  paffage  à  un  convoi  de 
Deux  cens  mille  hommes  armés  vont  bled.  Une  fut  pasplutôt  hors  Je  la  Ville, 
demander  les  prifonniers  à  la  Reine,  ôc  que  Don  Juan  &  le  Comte  d'Ognate  y 
menacent  en  cas  de  refus  ,  d'exterminer  entrèrent  par  une  porte  que  Gennare 
les  Minières  ,  Auteurs  de  l'emprifon-  leur  lit  ouvrir.  Ils  furent  fuivis  de  trois 
nement.  Il  n'étoirplus  tems  de  dt;liberer:  mille  hommes .  qui  occupèrent  les  prin-r 
le  danger  prefibit  :  il  falloit  céder,  ou  cipaux  polies,  &  qui  y  mirent  des  Corps» 
mettre  en  péril  l'Autorité  Royale.  On  de  Garde.  Auffi-tôt  une  voix  fe  fit  enrcn' 
confentit  de  relâcher  les  Prifonniers,  dre,  demandant  la  Paix,  &  implorant  la 
ôc  cette  condefcendance  augmenta  l'au-  clémence  du  Roi  :  cette  voix  en  excita 
dace  des  mutins.  Ils  demeurèrent  en  plus  de  mille  qui  pouflercnc  le  même  cri 
armes  jufqu'à  ce  qu'ils  les  viffent  arriver,  dans  tous  les  Quartiers.  Ainfi  ,  fans  efFu- 
&«leur  retour  ramena  dans  Paris  latran-  fion  dcfang  ,  la  Ville  entière  rentra  dans 
quillité  que  leur  emprifonncment  en  l'obéiffance,  plus  promptement  qu'elle 
avoir  bannie.  Ainfi  fe  pafla  la  famcufe  ne  s'en  ctoit  écartée, 
journée  des  Barricades,  qui  menaça  la  Ce  fut  un  extrême  fujet  de  furprife 
France  des  mêmes  malheurs  ,  dont  Na-  pour  le  Duc  de  Guife  ,  qui  en  apprit  la 
pies  &  Sicile  menaçoient  encore  l'Ef-  nouvelle  par  quelques-uns  de  fes  amis, 
pagne.  H  voulut  rentrer  dans  la  Ville,  pour  ra- 
Ces  deux  Royaumes  éroient  pion-  nimer  le  Peuple  par  fa  préfence  j  mais 
gés  dans  une  étrange  confufion.  Trois  ayant  fçu  que  les  Efpagnols  y  étoienc 
Partis  divifoienc  le  prem.ier  ,  ôc  l'inap-  les  maîtres ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  met- 
plication  du  Duc  de  Guife  à  les  mena-  tre  fa  perfonne  en  fureté.  Ilneputnéan» 
ger  fut  bien-tôt  la  caufe  de  fa  perte.  Il  moins  fe  dérober  à  la  diligence  des  Cou- 
négligea  la  NoblcfTc  ,  de  qui  pourtant  reurs  ,  qui  furent  envoyés  pour  le  pour- 
il  avoir  le  plus  à  craindre  ,  ou  à  efpérer»  fuivre.  Il  fut  pris  ôc  conduit  en  Efpagne, 
Il  laifia  prendre  trop  d'empire  au  Peu-  où  on  le  traita  plutôt  comme  un  Cri- 
pie  ,  dont  les  Nobles  ne  purent  fouffrir  minci  ôc  comm.e  un  Chef  de  Bandits, 
i'infolence.  Et  jaloux  des  démarches  de  que  comme  un  grand  Capitaine,  ôcun 
la  France  ,  dont  il  craignoit  que  le  fe-  Prince  d'une  Alaifon  Souveraine, 
cours  ne  lui  enlevât  la  Royauté  ,  il  pré-  La  révolte  des  Siciliens  s'appaifa  enco- 
fuma  trop  de  Ces  propres  forces,  ôc  des  re  plus  facilement.  Elle  fe  ralentit  d'cUe- 
applaudiiïemens  d'un  Peuple  ,  parmi  même  après  avoir  jette  fon  premier  feu. 
lequel  il  avoit  pluficurs  ennemis.  Ses  Le  Cardinal  Trivulce  y  fut  envoyé  en 
Galanteries  lui  en  fufciterent  un  grand  qualité  de  Viceroi ,  fortifié  de  l'Armée 
nombre.  Gennare  ,  qui  le  trahiflbit ,  Navale  de  Don  Juan ,  qui  fe  rendit  à 
épioit  en  fecret  [es  démarches,  6c  fo-  la  vue  de  Païenne,  après  a\oir  pacifié 
mentoit  fous  main  les  divifions.  Il  pré-  le  Royaume  de  Naples.  Il  difllpa  ,  fans 
para  fi  bien  les  cfprits,  déjà  aigris  par  peine,  quelques  Partis  qui  fe  foûrenoienr 
la  mauvaïfc  conduite  du  Duc  de  Guife,  encore  en   certains  endroits  de.  l'Ifle  t 

Ou 
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On  fît  des  exemples  des  plus  fcditieiix ,  foûtenir ,  il  en  vit  tuer  un  grand  nombre,  —"—■"■ 
1648.     &:  les  autres  achetèrent  leur  pardon  par  &  fut  lui-même  renvcrfc  d'un  coup  de      1^4^» 
leur  prompte  foumilTion  aux  ordres  de  piiloler.  LeDucde\Virtembergpritaui^lr 
la  Cour,                                   ■  tôt  fa  place,  &  arrêta   l'Armée  Fran- 

Cepcndant  la  défaite  de  l'Archiduc  çoife  juiqu'à  la  nuit.  Ce  ne  fut  pas  fans 
fraya  le  chemin  à  de  nouveaux  fuccès.  avoir  perdu  une  partie  de  fon  monde , 
Le  Prince  de  Condc  fe  rendit  Maître  expofé  au  feu  continuel  de  l'Artillerie 
de  Lens,  dont  la  prife  fut  le  premier  des  François.  L'obfcurité  leur  cacha  fa 
fruit  de  la  vidoire.  Il  fe  rendit  enfuite  retraitei  mais  à  peine  le  jour  commença- 
devant  Furnes  ,  affiégée  par  le  Mare-  t-il  à  parokre ,  qu'il  fut  pourfuivi  ëc 
chai  de  Rantzau.  La  prife  de  cette  Place  poufle  jufqu'au-delà  de  Rhain.  Là  ,  le 
étoit  importante  pour  la  confervation  Vicomte  de  Turenne  trouva  un  Pont , 
de  DunKerque  dont  il  avoit  été  fait  Gou-  fur  lequel  il  fit  paffer  toute  fon  Armée, 
TnSepceni-  verneur.  La  faifon  déjà  avancée  lui  Ôc  entra  dans  la  Bavière. 
^<='  fiifoit  prefque  defefpdier  d'y  réuflir  :  Ce  fut  alors  que  le  Duc  voulut  re- 
c'eft  ce  qui  détermina  le  Prince  de  Condé  nouer  le  Traité ,  qu'il  avoit  rompu  avec 
à  l'aller  joindre ,  pour  hâter  les  opéra-  trop  d'inconftance.  Il  en  fit  inutilement 
tions  du  Siège.  Il  fut  à  peine  arrivé  au  la  propofition  :  on  ne  voulut  point  l'é- 
Camp ,  qu'il  reçut  un  coup  de  mouf-  coûter.  Déjà  l'Armée  viélorieufe  étoit 
quet  dans  les  reins.  Il  en  eut  perdu  la  prête  d'entrer  dans  fa  Capitale:  il  en 
vie ,  fi  fon  bufle  ,  qui  étoit  replié  en  cet  fortit  avec  toute  fa  famille  ,  à  1  âge  de 
endroit,  n'eût  amorti  labale  qui  ne  lui  foixante  &  dix- huit  an^  ,  laiffant  fon 
fit  qu'une  contufion.  Furnes  n'étoit  pas  Pays  en  proye  aux  François  &  aux  Sué- 
capable  de  tenir  long-tems  devant  un  dois,  qui  firent  par- tout  de  terribles  ra- 
Prince  victorieux  :  elle  fe  rendit  le  foie  vages.  11  s'embarqua  fur  l'Iiler  pour 
même  qui  étoit  le  io.de  Septembre.  chercher   un  aziîe  auprès  de  l'Evêque 

Ainfi  la   Maifon    d'Autriche  faifoit  de  Saltzbourg,  ôc  ne   put  fauver  que 

des  pertes  de  tous  côtés.  La  Branche  parla  fuite  le  débris  de  fon  ancienne 

Impériale  ne  fut  pas  plus  heuretife  en  puifiance.  Le  Vicomte  de  Turenne  eûr 

Allemagne  ôc  le  Duc  de  Bavière  qui  l'a-  fait  encore    de    plus  grands    progrès , 

voit  abandonnée  en  fignant  le    Traité  fi  une  inondation  iubite  ne  l'eût  arrêté 

de  Neutralité ,  le  rompit  prefque  aufii-  aux  bords  de  l'Ems  _,  &  n'eût  rompu  le 

tôt  qu'il  vit  le  Général  François  au-delà  delTein  qu'il  avoit  d'entrer  en  Autriche, 
du  Rhin.  La  Cour,  indignée  de  fon  in-         On    travailîoit    toujours   à  la   Paix, 

confiance ,  envoya  le  Vicomte  de  Tu-  dans  l'Afiemblée  de  Munfier  &  d'Ofna- 

renne  pour  l'en  punir.  Il  joignit  le  Gé-  brug  j  mais  il  fe  rencontroit  tant  de  dif- 

néral  Wrangel ,  qui  lui  fit  dzs  excufes  ficultés  dans  la  difcufiion  des  divers  in- 

de  la  mutinerie  des  Suédois ,   &  mar-  térêts  des  Princes  Ôc  Etats  qu'il  falloic- 

cha  vers  le  Danube  ,  où  les  Impériaux  fatisfaire ,  que  les  Médiateurs  ne  fça- 

étoient  campés  au    nombre  de  trente  voient  comment  les  concilier.  L\accom- 

mille.  Ils  éroient  commandés  par  Me-  modement  de  l'Efpagne  avec  le  Portu- 

lander,  auparavant  Général  des  Trou-  gai  paroifibitimpofiîble;  celui  delà  Fran- 

pesdeHeffe.   Celui-ci  pafTa  le  Fleuve,  ce  avec  la  Lorraine  ne  fembloit  pas  moins 

pour  éviter  le  combat  auquel  on  vou-  éloigné  lil  n'y  avoit  que<;elui  de  la  Sué*^ 

loit  l'engager.  Il  fut  pourfuivi  jufqu'à  la  de ,  avec  l'Empereur  ôc  l'Empire ,  au- 

petite  rivière  d'Armuth ,  où  fon  Arrière^-  quel  on  trouvoit  un  peti  plus  de  facilitée 

garde  fut  attaquée  dans  le  pafTage.  Il  fit  Les  Médiateurs  firent  tous  leurs  efforts 

çn  vain  les  plus  grands  efforts  pour  I2.  j?our  contenter  la  France  &  ia  Suéde,.,, 
Tome  IFl  N^îa'i. 
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&pour  faire  agréer  à  rEmpereur&  au     plus  d'oppofition.  L'Empereur  accorda 


.KÎ48.     Roi  Catholique  le  facrifice  qu'il  falloir  roue  ce    qu'on  voulut  ^    la  Reine    de     1648. 

faire  d'une  partie  de  leurs  Etats.  On  ne  Suéde  ,  contente  de  fes  conquêtes ,  ne 

pouvoit  autrement  parvenir  à  une  Paix  ,  prétendit  point  de   nouveaux  avanta- 

qui  devenoit  tous  les  jours  plus  nécef-  ges.  Il  n'y  eut  que  l'Efpagne  qui  tint 

faire  ,  ôc  cependant  les  Plénipotentiai-  bon ,  fe  croyant  plus  forte  que  jamais  , 

resde  France  &:  d'Efpagne,  employoicnt  depuis  fon  Traité  conclu  avec  les  Etats 

toute  leur  adrefle  pour  l'éloigner.  Leurs  Généraux.  Il  aflura  pour  toujours  la  11- 

machines  ne  tendoient  qu'à  gagner  la  berté  des  Provinces-Unies,  fur  iefquel- 

Hollande  ,  que  l'une  vouloir  fe  confer-  les  Ue   Roi  d'Efpagne  déclara  n'avoir 

ver  en  maintenant  les  anciens  Traités ,  aucune  prétention.  Chacune  des  deux 

&  que  l'autre  s'elïorçoit  de  lui  ravir  en  PuifTances  demeura  en  pofTefTion  de  Ces 

s'alliant  avec  cette  République.  C'étoit  Places  j   Ôc  la  Navigation   des   Indes 

pour  cela  que  la  France  avoir  envoyé  Orientales  &  Occidentales,  fut  déclarée 

Servien  à  la  Haye  ,  &  que  l'Efpagne  libre  pour  les  Sujets  des  deux  Partis. 
y  négocioit  par  le  moyen  du  Comte  de         Pour  ce  qui  eft  du  Traité  de  l'Em-   Enoaobre. 

Pegneranda.    Celui-ci  s'infmua  û  bien  pereur  ôc  de  l'Empire  avec  la  France , 

dans  l'efprir  des  Etats  -  Généraux ,  en-  conclu  le  24.  d'Octobre,  on  y  céda  au 

nuyés  d'une  fi   longue  Guerre,  qu'ils  Roi  Très-Chrétien  ,  le  droit  de  Souve- 

envoyerent    ordre  à  leurs  Plénipoten-  raineté  fur  Pignerol,    la  propriété  de 

tiaires  à  Munfter  de  conclure  leur  Trai-  l'Alface  ,  de  Brifach ,  ôc  du  Suntgaw , 

té  particulier.  Il  avoir  été  figné  dès  le  avec  le  droit  de  protedion  fur  Philis- 

30,  de  Janvier  ■■,  mais  comme  il  ne  de-  bourg  ,  dont  la  propriété  demeuroit  à 

voit  avoir  lieu  que  lorfqu'onauroitcon-  l'Evêque  de  Spire.    On   lui  tranfporta 

clu  celui  des  deux  Couronnes ,  le  Car-  auffi  la  Souveraineté  des  trois  Evcchés 

dinal  Alazarin  faifoit   naître  fans  cefle  de  Metz  ,  Toul ,  ôc  Verdun  ,  enclavés 

de  nouveaux    obllacles  à  leur  accom-  dans  la  Lorraine  ,    avec  Moyenwic , 

modement.  Le  Duc  de  Longueville  ôc  dans  le  Bailliage  de  Nanci  j  à  condition 

le  Comte  d'Avaux ,  qui  vouloient  fin-  pourtant  qu'on  mettroit  en  poiTeiïîon 

cerement  la  Paix,  ne  purent  voir  ,  fans  de  l'Evêché  de  Toul ,  le  Duc  François 

dépit,  qu'on  les  fît  fervir  de  Minières  de  Lorraine 5  &  l'on  remit  la  dccifion 

aux  paflions  du  Cardinal.  Ils  s'en  plai-  des  intérêts  du  Duc  Charles  au  Traité 

gnirent ,  ôc  le  premier  ayant  quitté  bruf-  de  la  Paix  ,  à  faire  entre  les  François 

quementrAflemblée,  le  fécond  fut  rap-  &  les  Efpagnols.  Le  Roi  Très-Chré- 

pellé  bien-tôt  après.  tien,  de  fon  côté,  promit  de  rellituer 

Tout  rouloit  fur  le  Comte  de  Ser-  à  Ferdinand-Charles  ,  Archiduc  d'Inf- 

vien  ,  qui  éroit  refté  feul   Maître  de  la  pruck,  les  Villes  Foreftieres  de  Rhein- 

Négociation.  Comme  il  étoit  entière-  feld  ,     SecKingen  ,    Lauffenbourg     & 

ment  dévoué  au  Cardinal ,  il  concou-  Waldshut ,  ôc  de  lui   payer  dans  l'ef- 

roit ,  avec  adrefle ,  au  deflein  qu'il  avoir  pace   de  trois  ans,  trois   millions   de 

de  continuer  la  Guerre.  Mais  les  plain-  livres.  Et  à  l'égard  de  la  Suéde,  on  lui 

tes  des  Peuples,  les  troubles  de  la  France  accorda  l'Archevêché  de  Bremen,  avec 

&  les  Barricades  de  Paris ,  l'obligèrent ,  la  Ville  ôc  le  Porr  de  \/ifinar,  dans  le 

malgré    lui,  d'avancer    la  Paix,  à  la-  MecKlcmbourg,  Stctin  &  toute  la  Haii- 

qucllc  ils'étoitoppoféjufqu'alors.  Ton-  te  -  Pomeranie.   Er  pour  dédommager 

teslcsPuilTancesintérelTéesladcfiroienc;  l'EIeéteur  de  Brandebourg  ,  à  qui  elle 

elles  trouvèrent  bien-tôr  des  tempéra-  appartenoit ,  on  lui  donna  l'Archevc- 

mcns  5  dès  que   Sei'vieîi  n'y  apportu  ché    d'Halberftat ,  la  Principauté    de 
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Minc^en,  le  Comté  de  Hohenftein,  ôc    La.  journée  des  Banicades  lailîaun  le- 
rArchevêché  de  Ma^debourg.  vain  de  mécontentement  dans  tous  les 

On  laififa  au  Duc  de  Bavière  de  à  Ces  efprits.  La  Régence  en  étoit  fort  irritée 
defcendans  la  dignité  Eledtoiale,  avec  ik  le  Parlement  en  prit  de  nouvelles 
k  Haut-Palatinat ,  à  condition  qu'il  re-  forces  contre  la  Cour.  Jufques-là  ,  il 
nonceroit  à  une  dette  de  treize  millions  s'étoic  intérefle  pour  le  foulagement  des 
de  florins,  qui  lui  éroient  dûs  par  l'Em-  Peuples,  fans  attaquer  diredement  le 
percur.  Le  Bas-Palatinat  fut  reftitué  au  Cardinal  comme  le  principal  Auteur 
Prince  Palatin ,  en  faveur  duquel  on  de  tous  les  maux  de  l'Etat.  On  le  dé- 
créa, un  huitième  Electorat.  Le  pou-  figna  déformais  dans  une  aflemblée  des 
voir  ôc  l'autorité  des  Diettes  fut  rétabli  Chambres ,  ôc  quelques-uns  même  le 
dans  l'Empire,  avec  faculté  aux  Princes  nommèrent  en  demandant  fon  cloigne- 
d'Allemagne  de  faire  des  Alliances  en-  ment.  Tel  fut  le  motif  d'une  Députa- 
tre  eux ,  Ôc  avec  les  Etrangers ,  pourvu  tion  faite  au  Duc  d'Orléans ,  au  Prin« 
que  ce  ne  fût  point  contre  l'Empire ,  ce  de  Condé  ôc  au  Prince  de  Conti , 
ni  contre  l'Empereur.  Enfin  ,  l'on  con-  pour  les  prier  de  fe  joindre  à  la  Com- 
firma  le  Traité  de  Chiérafque  ,  fait  en  pagnie  ôc  de  remédier  efficacement  aux 
l'année  i  (î  3  i.  par  lequel  l'Empereur     maux  préfens. 

Ferdinand  II.  accordoit  l'invelliture  du  Le  Prince  de  Condé  étoit  revenu- 
Duché  de  Mantoue  au  Prince  que  la  depuis  peu  à  la  Cour  tout  éclatant  de 
France  protegeoit  ,  &  on  lui  remit  les  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  à  la  journée 
Châteaux  de  Ruzzala  ôc  de  Reggiolo  de  Lens  :  il  attiroit  l'admiration  d'un 
avec  leurs  Territoires.  Ainfî  fut  termi-  chacun ,  ôc  les  deux  Partis  le  regar- 
née  cette  longue  guerre  ,  qui  avoit  fait  doient  comme  l'arbitre  de  leurs  diffé- 
répandre  tant  de  fang.  Il  en  coûta  à  l'E-  rends.  Le  Cardinal  fe  voyant  pour- 
glile  Romaine  plufieurs  Evêchés  ôc  Ar-  fuivi  avec  tant  de  chaleur  ,  remit  fes 
chevêches ,  qui  furent  fécularifés  pour  intérêts  au  Prince  &  lui  demanda  fa 
en  invertir  le  Roi  de  Suéde  ,  Ôc  les  au-  protection.  Trois  chofes  venoient  d'ar- 
tres  Princes  Proteflans.  Aulïï  le  Pape  river  qui  lui  attirèrent  de  nouveaux 
fut  -  il  très  -  fâché  de  cette  aliénation  ,  ennemis.  L'emprifonnement  de  Cha- 
contre  laquelle  néanmoins  il  fe  con-  vigni ,  Secrétaire  d'Etat  fous  le  pré- 
tenta de  faire  protéger  fon  Nonce  à  la  cèdent  régne  ,  à  qui  le  Cardinal  avoic 
Cour  de  Vienne.  de  grandes  obhgations  :  la  difgrace  du 

Comme  on  accufoit  le  Cardinal  Ma-     Marquis  de  Gefvres  ,  Gouverneur  de 
zarin  d'avoir  retardé  la  Paix ,   on  l'ac-     Paris ,   du    Marquis   de  Chandenier  ^, 
cufa  aulH  de  tous  les  troubles  du  Royau-     Ôc  du  Comte  de  Charoft  qui  avoienn 
me  dont  les  Impôts  furent  la  première     eu  le  malheur  de  lui  déplaire  :  &  le  mé- 
caufe.    On  difoit  qu'il  avoit  épuifé  la     contentement  du  Coadjuteur,  qu'on  ne 
France  d'argent,  ôc   l'on  ne   pouvoit     mènageoit  pas  autant  qu'il  croyoit  le 
fouffrir  qu'il  la  gouvernât  par  des  ma-     mériter.  Le  premier ,  oiïenfé  de  ce  que 
ximes  étrangères,  qui  n'étoient  point     Mazarin  le  laiiïbit  fans  emploi ,  réib- 
du  goût  de  la  Nation.    Ces  fujets  de     lut  de  s'en  venger  en  mettant  le  Prince 
plaintes  ôc  plufieurs  autres  que  je  fup-     de  Condé  dans  {es  intérêts.    Il  confia 
„       ,    prime ,  *  lui  attirèrent  la  haine  des  Peu-     fon  deffein  à  un  de  fes  amis  qui  le  tra- 
^i«/TU"ples,  &  cette  haine  produifit  tous  les     hit,  ôc  le  Cardinal  l'ayant  fçu  ^  le  fie 
iUns  l'Hiji.  mouvemens  que  nous  avons  vus.   Ce-     arrêter  ôc  conduire  au  Château  de  Vîn- 
Louis^xiv  '  pendant  tout  cela  n'étoit  rien  en  com-     cennes.  On  blâma  cette  aélion  du  Mi- 
paraifon  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,    iiiftrej>  comme  une  ingratitude^  parce 

Nn  ij 
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*-              qu'on  n'en  fçavoit  pas  le  fecret ,  Ôc  les  qui  arriva  entre  le  Duc  d'Orléans  &  le            - 

^6^^.     amis  de  Chavigni  la  dépeignirent  dans  Cardinal  Mazarin.  Dès  le  commence-     1^4^* 

le  Parlement  avec  les  plus  noires  cou-  ment  de  la  Régence ,  Louis  Barbier  , 

leurs.  Cette  Compagnie  croit  fur-tout  Abbé  de  la  Rivière ,  favori  du  Duc  d'Or- 

irritée  de  ce  que  la  Reine  avoir  fait  for-  léans ,  avoir  afpiré  au  Cardinalat  ;   ôc 

tir  le  Roi  de  Paris  ;  elle  i'avoit  emmené  Mazarin,  pour  l'attacher  à  fes  intérêts, 

à  Ruel  &  de-là  à  Saint  Germain  ,  où  lui  en  avoir  donné  des  efpérances  dont 

on  lui  fit   une    Députation ,    pour   le  il    éloignoit    adroitement    l'exécution, 

prier  de  revenir  dans  la  Capitale  j  mais  Mais  à  la  naiffance  de  ces  troubles  ,  le 

cette  Prince/Te  n'y  voulut   point  con-  Cardinal  ayant  abfolument  befoin  de  la 

fentir ,  Ôc  les    Princes  refuferent  aufli  protedion  du  Duc  d'Orléans  ,  ne  put 

de  fe  tro\iver  au  Parlement.  Le  mau-  fe    défendre   des   vives  inftances    que 

vais  fuccès  de  cette  Députation  penfa  lui  fit  cet  Abbé  pour  avoir  la  nomina- 

caufer  une  nouvelle  rupture.    Déjà  le  rion  de  la  France  au  Chapeau.    L'Abbé 

Parlement  commençoit  à  craindre  pour-  avoir  déjà  reçu  du  Pape  des  aiïiir.-mces 

Paris,  &  donnoit  fes  ordres  pour   la  de  fa  promotion  à  la premi:re  qui fefe- 

eonfervation  de  cette  Ville.  Le  Prince  roitj  ôc  dans  cette  attente,  il  avoit  en- 

deCondé,  par  une  modération  qui  ne  gagé  fon  maître  à  foutenir  la  fortune 

lai  étoit  pas  ordinaire  ,  prévint  tous  les  chancelante   du  Cardinal.    Cependant 

troubles  qui  alloient  furvenir.  Il  écrivit  lorfqu'il  fe  croyoit  parvenu  au  comble 

avec  le  Duc  d  Orléans  au  Parlement ,  de  fes  defirs,  le  Prince  de  Conti  fupplia 

pour  l'exhorter  d'envoyer  des  Députés  le  Roi  de  le  nommer  pour  la  première 

à  Saint  Germain  ,  afin  de  terminer  tous  promotion.  La  Rivière  n'ofant  difputer 

les  diff'érends  dans  une  Conférence.  la  préférence  à  ce  Prince  ,  s'en  prit  au 

Les  Députés  y  étant  arrivés  ne  vou-  Cardinal,  ôc  obligea  le  Duc  d'Orléans , 

lurent  point  que  le  Cardinal  y  afiîftât.  Il  qu'il  gouvernoit ,   à  rompre  avec  liii. 

ùllut  qu'il  fe  fit  honneur  de  lanéceffité.  Enfin  ,  pour  empêcher  la  Nomination 

la  prudence  ne  lui  permettant  pas  de  fe  du  Prince  ,  il  fit  propofer  au  Prince  de 

commettre.  On  y  convint  d'une  Dccla-  Condé  ,  qu'en  cas  qu'il  ôtât  au  Prince 

ration  qui  accordoit  au  Parlement  tout  fbn  frère  l'envie  du  Chapeau ,  Son  Al- 

ce  qu'il  demandoir.    Cette  Compagnie  tefle  Royale  lui  feroit  avoir  tel  Gouver- 

I'avoit  elle-même  dreflce:elie  fut  fignée&  nement  qu'il  voudroit.  C'étoit  engager 

fcellée,  fans  qu'on  y  fît  le  moindre  chan-  le  Duc  d'Orléans  dans  une  démarche 

gcmenr.   Elle  rétabliflbit  les  anciennes  qui  ne  pouvoit  manquer  de  le  broiiiller 

Ordonnances  ôc  déchargeoitles  Peuples  avec  la  Cour  ,  ôc  c'écoit  en  même  tcms 

deplufieurs  millions.    Elle  rendit  aufil  obliger  le  Cardinal  à  fe  tourner  vers 

la  liberté  à  Chavigny  j  &  le  lendemain  le  Prince  de  Condé  qui  vrai-femblable- 

de  l'cnregirtrement  ,    qui  fe  fit  le  28.  ment  n'abandonneroit  pas  le  Prince  fon 

în  oftobie.  d'Qétobre  ,  le  Parlement  prit  fes  vaca-  frère. 

tions.  Il  crut  encore  fe  relâcher  beau-  Les  Frondeurs  profitèrent  de  ces  divi- 
coup  en  difcontinuant  fes  afiemblées  ,  fions.  Malgré  la  Déclaration  du  28.  Oc- 
tant il  s'applaudiflbit  de  fa  fermeté  qui  tobrc  ,  qui  fembloit  avoir  réuni  tous  les 
avoit  réduit  la  Cour  à  cti  accommode-  efprits  ,  ils  s'en  fervircnt  pour  animer 
ment.  Le  Roi  revint  peu  après  à  Paris  plus  que  jamais  le  Parlement ,  en  lui 
&c  l'on  vit  fufpcndie  pour  un  tems  le  repréfcntant  qu'ayant  été  extorquée  de 
cours  des  divifions  publiques.  la  Cour  ,  la  Reine  ne  l'obferveroit  que 
Durant  ce  calme ,  le  Prince  de  Condé  jufqu'à  ce  qu'elle  trouvât  le  moyen  de 
,ft  trouva  engagé  dans  une  brouilktie  s'en  venger.    Ils  dirent  que  la  journée 
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■■"'■'"'  des  Barricades  ne  s'effaceroit  jamais  de  Neutralité.  Il  fe  déclara  tout  d'un  coup    '  ' 

^^4»»     fa  mémoiie  :  que  la  feule  foibklïe  du  en  faveur  de  la  Cour,  &  perdit  par-là  la     i^4S- 

Cardinal  lui  faifoic  diffimuler  fes  reflen-  bienveillance  publique, 
limens  :  qu'il  falloit  le  perdre  lui-même         Ce  qui  lui  aliéna  fur  tout  le  cœur  des 

pour  prévenir  fa  vengeance  ,  &  que  le  Peuples  ôc  du  Parlement ,  fut  une  dé-  bc^"  ^<''""^' 

plus  sûr  moyen  d'y  réainr ,  écoit  de  ga-  marche  pleine  de  hauteur  qu'il  fît  au 

gner  le  Prince  de  Condé.   Le  Coadju-  mois  de  Décembre  vers  cette  Compa- 

teur ,  qui  éroic  encré  dans  le  Parti ,  s'ef-  gnie.  Elle  avoir  repris  fés  féances  à  la 

força  d'y  attirer  aulïï  le  Prince.  Il  le  ten-  Saint  Martin  &  continuoit  de  s'affemblec 

ta  par  de  fi  fortes  raifons  ,  qu'il  en  pa-  pour  remédier  aux  contraventions  faites 

rut  perfuadé  durant  quelque  tems ,  mais  à  la  dernière  Déclaration.  La  Reine  cher- 

quoiqa'il  eût  prom.is  à  BroufTel  (Se  à  Lon-  choit  tous  les  moyens  de  Tannuller  ,  Se 

gueii  de  fe  mettre  à  leur  tête  ,  il  chan-  le  Parlement  ne  fongeoic  qu'à  la  main- 

gea  bien  tôt  après  de  fentiment.  tenir.  Il  paroît  même  qu'il  vouloit  ex* 

Ce  fut  alors  que  le  Coadjuteur  s'a-  dure  le  Cardinal  du  Minillere  ,  ôc  que 

drefla  au  Prince  de  Conti ,  mécontent  l'intention  de  la  Reine  étoit  de  rompre 

de  n'avoir  point  de  place  au  Confeil ,  ôc  les  affemblées  pour  détourner  un  coup 

qui  étoit  d'ailleurs  irrité  du  peu  d®cas  fi  hardi.  Le  Prince  de  Condé  y  alla  avec 

que  le  Prince  de  Condé  faifoit  de  lui.  Il  le  Duc  d'Orléans  ,  ôc  ne  garda  aucunes 

l'alla  trouver  à  Noifi  ,  où  il  écoit  avec  le  mefures.Il  dit  qu'il  fçavoit  bien  le  deflein 

Duc  ôc  la.  DuchelTe  de  Longueville  ,  ôc  delaCompagnie,&  fit  un gefte  menaçant 

les  porta  à  fe  lier  par  un  Traité  avec  les  contre  ceux  qui  en  étoient  les  Auteurs, 

Frondeurs.  Le  Prince  de  Marfillac,  de-  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  exciter 

puis  Duc  de  la  Rochefoucaut ,  qui  étoit  un  murmure  qui  lui  impofa  filence  -, 

bien  dans  l'efprit  de  la  Ducheffe  ,  ne  tout  le  fruit  qu'il  remporta  de  cette  bruf- 

contribua  pas  peu  à  lui  faire  prendre  querie  fut  une  haine  aufiî  générale  que 

cette  réfolution.  l'avoir  été  l'affedion  qu'on  lui  avoit  faic 

La  Cour  de  fon  côté  mit  toute  fon  paroître  peu  auparavant.  Il  ne  ménagea 

efpérance  au  Duc  d'Orléans  &  au  Prin-  plus  rien  depuis  ce  jour-là  :  intcreflë  par 

ce  de  Condé.Ellenecomptoit  pas  beau-  fa  propre  querelle  dans  celle  de  la  Cour, 

coup  fur  le  premier,  qui  par  fon  natu-  il  fe  porta  aux  extrémités  les  plus  rigou- 

rel  tempéré ,  étoit  peu  propre  à  remé-  reufes  ,  ôc  réfolut  dès  ce  moment  d'af- 

dier  à  un  mal  qui  ne  pouvoir  être  déra-  fiéger  les  Parifiens, 
ciné  que  par  la  force  ;  mais  elle  s'ap-         11  s'agifibit  d'y  faire  confentir  le  Duc 

pliqua  fortement  à  mettre  dans  fes  in-  d'Orléans,  qui  y  témoignad'abord  quel- 

térêts  le  fécond,  naturellement  incapa-  que  répugnance.    Animé  par  l'Abbé  de 

ble  de  modération  ,  ôc  qui  avoir  fait  la  Rivière  ,    il  avoir  fait  craindre  les 

violence  à  fon  humeur  en  propofant  la  plus  terribles  effets  de  fon  re/Tentiment. 

voie  de  la  Conférence.  La  Reine  y  em-  On  avoit  vu  toute  la  Noblefle  du  Royau- 

ploya  les  larmes  ôc  les  paroles  les  plus  me  fe  déclarer  pour  celui  qui  en  étoit 

tendres  dont  elle  put  s'avifer.  Elle  flatta  le  Lieutenant-Général.  Prêt  à  en  venu: 

l'ambition  du  Prince  ,  d'être  l'appui  de  aux  mains  avec  le  Prince  de  Condé  ,  il 

la  Maifon  Royale  j  &  le  PvOi  même,  que  marchoit  dans  Paris  avec  une  nombreu- 

l'on  fit  intervenir  ,  lui  recommanda  fa  fe  fuite  ,  &  le  Prince  de  fon  côté  ne 

perfonne  Ôc  le  falut  de  fon  Etat.  C'en  paroiflbit  pas  moins  difpofé  à  un  cclar, 

étoit  trop  auprès  d'un  Prince  plein  de  Mais  tout  à  coup  la  Maifon  Royale  fe 

feu  ,  qui  eût  eu  la  gloire  d'être  l'arbitre  réconcilia  ,  par  celui-là  même  qui  éroic 

àss  deux  Partis  en  demeurant  dans  la  caufe  de  la  divifion.  On  intimida  l'Abbé 
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de  la  Rivière  feul  capable  de  remettre     fuites  ,  envoya  dès  le    lendemain  des 


1648.     l'efpfit  tle  Ton  maître.  Il  l'appaife  :  il  of-  Députés  pour  fupplier  le  Roi  de  rêve-      **^4>* 

fre  fon  fervice  à  la  Reine  ,  &  le  Duc  nir  j  mais  on  ne  voulut  point  les  enten- 

d'Orléans  confent  au  fiége  de  Paris.  dre  ,  &  le  Blocus  de  Paris  fut  public. 

Aufli-tôtle  Duc  d'Elbeuf  &  fes  trois  Cette  nouvelle  porta  la  Compagnie  à 


i^4p.     fils ,  le  Duc  de  BriiTac  *!^  le  Marquis  de  donner   un  Ariêt  foudroyant  contre  le 
la  Boulaye  offrent  leurs  fervices  au  Par-  Cardinal.  Il  le  déclarpit  l'yJuteur  de  tous 
lement.  Ils  font  fui  vis  dès  le  lendemain  les  défordres  de  CEtat  ^  perturbateur  du 
du  Prince  de  Conti  6c  du  Duc  de  Lon-  repos  public,  ennemi  du  Roi  &duRoyau- 
gueville  ,  du  Prince  de  Marfillac  &  du  me  :   lui'  enjoignoit  de  Je  retirer  de  la 
Marquis  de  Noirmoûtier.   Le  Duc  de  Cour  dans  ce  jour  ,  &  hors  des  terres  de 
Bouillon  &  le  Maréchal  de  la  Mothe  la- Domination  du  Roi  dans  la  huitaine  ^ 
entrent  auffi  dans  le  même  Parti,  &  il  eft  6^  ledit  tems  pajjé  ,  enjoignoit  à  tous 
encore  renforcé  du  Duc  de  Beaufort  qui  les  Sujets  de  lui  courre  fus.  Le  Prévôt 
s'étoit  depuis  peu  échappé  de  Vincennes.  des  Marchands  &  ks  Echevins  donne- 
Le  Prince  de  Conti  eit  nommé  Généra-  rent  des  Commiffions  pour  lever  des 
liflîme  de  l'armée  des  Parifiens ,  qui  lui  Troupes  ,  ôc  chacun  fe  taxa  volontaire- 
donnent  le  Duc  de  Beaufort ,  le  Duc  merûf  pour  contribuer  à  leur  entretien. 
d'Elbeuf ,  le  Duc  de  Boiiillon,  &  le  Mat  Le  Prince  de  Condé  n'avoit  que  fix 
léchai   de  la  Mothe  pour  Lieutenans-  ou  fept  mille  hommes  qu'il  avoit  ame- 
Généraux.  Tant  de  Chefs  d'une  ù  gran-  nés  de  fa  Campagne  de  Flandre.  C'étoic 
de  diftindion  relevèrent  autant  les  efpé-  une  entreprife  des  plus  hardies  de  pré- 
rances  des  peuples  ,    qu'ils  cauferent  tendre ,  avec  fi  peu  de  monde,  aflié- 
d'appréhenfion  à  la  Cour.  Elle  craignit  ger  Paris,  que  la  multitude  innombra- 
que  le  Vicomte  de  Turenne  ne  fuivît  ble    de   fcs  Habitans  ôc   la  préfence 
l'exemple  du  Duc  de  BoUillon  fon  frère  y  de  tant    de  Princes  &  de    Seigneurs 
c'eft  pourquoi  elle  envoya  ordre  aux  qui  s'y  étoient  renfermés  rempliflbient 
Troupes  de  neplusle  reconnoître  &  le  de  confiance.  Il  falloir  fe  faifir   de  La- 
Vicomte  en  fut  aufli-tôt  abandonné.  Elle  gni ,  deCorbeil,  de  Saint  Cloud  ,  de 
appréhenda  aufii  que  le  Prince  de  Con-  Saint  Denis  6c  de  Charenton.  Mais  Brie- 
dé  n'imitât  le  Prince  de  Conti  &  la  Du-  Comte- Robert  n'ayant  pu  être  occupé, 
chefîe  de  Longueville  ;    mais  il  fit  tant  les  Parifiens  tirèrent  des  vivres  de  ce 
de  protefi:ations  de  fidélité  à  la  Reine  ,  côté-là  ,  quoiqu'avec  affez  de  difficultés, 
qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  la  raffurer.  Le  premier  fuccès  de  leurs  Généraux  fut 
D'ailleurs  il  étoit  broliiilé  avec  la  Du-  d'enlever  Charenton  au  Prince  de  Condé 
chefTe  fa  fœur ,  qu'il  avoic  traitée  d'une  6c  de  s'ouvrir  par  ce  moyen  les  paffages 
manière  injurieufe.    Elle  engagea  aifé-  de  la  Marne  &  de  la  Seine.  Le  Prince  de 
ment  le  Prince  de  Conti  dans  fa  que-  Conti  y  mit  trois  mille  hommes  fous 
relie  :  6c  bien-tôt  il  renonça  à  l'Etat  Ec-  le  commandement  du  Marquis  de  Clan- 
cléfiaftique  6c  au  Cardinalat.  leu  qui  s'y  retrancha.  Ce  ne  fur  pas  pour 
In  Janvier.      Les  chofes  étant  en  cet  état ,  le  Roi  long-tems  y  le  Prince  de  Condé  voulut 
fortit  de  Paris  le  6.  Janvier  dès  trois  heu-  reprendre  ce  polie  :  il  en  commit  l'atta- 
res  du  matin  ,  6c  fe  retira  à  Saint  Ger-  que  au  Duc  de  Çhàtillon,  qui  fut  blefl'c 
main  fuiv:  de  toute  la  Maifon  Royale,  à  mort  en  forçant  la  dernière  barricade. 
On  traita  cette  fortic  d'cvafion  indigne  6c  le  Marquis  de  Cianleu  périt  aulTi  en 
d'un  Souverain  y  &  le  peuple  en  tcmoi-  la  défendant.  Les  Parifiens  lui  avoient 
gna  moins  de  conficrnation  que  de  co-  promis  du  fccours  ;  mais  le  Prince  de 
1ère.  Le  Parlement ,  plus  attentif  aux  Condé  s'étant  placé  fur  une  éminence 
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pour  l'empêcher,  eut  la  gloire  d'em-     toit  pas  de  traiter  avec  lui  d'égal  à  égal. 


1645?,  porter  Charenton  avec  une  poignée  ou  comme  un  ennemi  fait  envers  fon  ^"49.^i 
de  Soldats ,  à  la  vue  de  dix  mille  hom-  ennemi.  Cette  foumifllon  fut  du  goût  de 
mes  qui  n'oferent  entreprendre  de  s'y  la  Cour ,  quoique  la  politique  y  eût  de 
oppofer.  côté  ôc  d'autre  plus  de  part  que  tout  le 
Cet  exploit  fut  fuivi  de  plufieurs  au-  relie.  On  ne  penfa  donc  plus  qu'à  ména- 
tres,  tous  defavantageux  au  Parti  des  ger  un  accommodement.  On  fçavoit 
Frondeurs.  Dans  l'un ,  le  jeune  Duc  de  que  la  Normandie  ,  la  Provence  6c  la 
Rohan  perdit  la  vie ,  &  dans  un  autre  Guyenne  étoient  entraînées  par  le  mou- 
le Duc  de  Beaufort  eut  deux  chevaux  vement  de  Paris  :  on  avoit  appris  que 
tués  fous  lui.  Les  Parifiens  étoient  déjà  Poitiers,  Tours,  Angers,  le  Mans,  6c 
fi  reflerrés,  qu'ils  commençoient  à  man-  plufieurs  autres  Villes  fmvoient  l'exem- 
quer  de  tout.  Ces  extrémités  leur  infpi-  pie  de  la  Capitale  :  que  le  Parlement  de 
rerent  quelques  penfées  de  Paix,  à  la-  Touloufe  éroit  prêt  de  fe  déclarer,  ÔC 
quelle  on  ne  travailla  pourtant  d'abord  que  celui  de  Bourdeaux  n'actendoit  pour 
que  foLirdement.  Chacun  fongeoit  à  le  faire  que  la  réception  des  Lettres 
faire  fon  traité  particulier  pour  obte-  que  celui  de  Paris  lui  écrivoit.  Les  Let- 
nir  des  conditions  plus  favorables.  La  très  furent  interceptées ,  6c  c'efl:  ce  qui 
Cour  n'étoit  guéres  difpofée  à  y  confen-  porta  la  Cour  à  confentir  à  une  Négo- 
tir  :  elle  vouloir  au  contraire  réduire  les  ciadon.  Un  autre  incident  acheva  en- 
Parifiens  par  la  force  ,  ôc  diiCper  la  re-  core  de  l'y  déterminer.  Elle  fçut  que  les 
bellion  par  la  mort  de  Ces  principaux  Frondeurs  avoient  écrit  à  l'Archiduc  à 
Chefs.  C'étoient  fur-tout  le  Duc  de  Beau-  Bruxelles ,  pour  l'exhorter  à  fe  joindre  à 
fort  aimé  du  peuple,  de  le  Coadju-  eux,  6c  forcer  parce  moyen  la  Régence 
teur,  qu'elle  vouloir  faire  périr.  Pour  à  conclure  la  paix  générale.  L'Archiduc 
cela  ,  il  falloit  exciter  dans  Paris ,  une  avoit  reçu  la  propoficion ,  Se  envoya 
confufion  ,  qui  mît  Ces  Lmiffaires  en  un  Député  à  Paris  pour  cet  effet.  C'étoic 
état  d'exécuter  leur  entreprife.  Elle  com-  un  moine  Bernardin  (  i  ) ,  déguifé  en  Ca- 
mença  par  faire  femer  des  placards  fédi-  valier ,  qui  prit  le  nom  de  Don  Jofeph 
deux  par  le  Chevalier  de  la  Valette ,  bâ-  d'Illefcas.  Le  Parlement  l'écouta ,  ôc 
tard  de  la  Maifon  d'Epernon,  ôc  envoya  juftifia  fa  conduite  auprès  de  la  Cour, 
enfuite  un  Héraut ,  revêtu  de  fa  Cotte  qui  en  prit  occalion  de  fe  radoucir. 
d'Armes ,  fous  prétexte  de  porter  trois  On  convint  de  s'affembler  à  Ruel  par 
pacquets  de  Lettres  ,  un  au  Prince  de  Députés.  La  Cour  nomma  le  Chance- 
Conti ,  un  à  la  Ville  ,  ôc  l'autre  au  lier  ôc  le  Tellier  Secrétaire  d'Etat  ;  ôc  le 
Parlement.  On  devoit  attenter  à  la  vie  Parlement  les  Préfidens  le  Coigneux  ôc 
du  Duc  de  Beaufort  ôc  du  Coadjuteur ,  Viole.  On  travailla  à  la  réunion  du  Prin- 
pendant  l'émotion  que  la  vue  du  He-  ce  de  Condé  avec  le  Prince  de  Conti  : 
raut  ne  pouvoit  manquer  d'exciter  dans  on  reconcilia  ce  dernier  avec  le  Duc 
la  Ville  y  mais  ce  deffein  échoua  par  d'Orléans  :  on  fatisfit  les  Ducs  de  Lon- 
la  défiance  qu'il  fit  naître  dans  les  ef-  gueville  ôc  de  Bouillon  ;  Ôc  ces  Chefs 
prits  :  on  refufa  d'entendre  le  Héraut ,  ciu  parti  ayant  été  ainfi  détachés ,  il  ne  fut 
&  le  Chevalier  de  la  Valette  ayant  été  pas  difficile  de  convenir  fur  tout  le  refle. 
arrêté ,  la  confpiration  fut  découverte.  Les  principaux  articles  du  Traité  furent  : 
Il  falloit  colorer  de  quelques  raifons  ce  Que  l'on  congédieroit  fans  réponfe 
le  refus  qu'on  fit  de  recevoir  le  Héraut  :  »  l'Envoyé  de  l'Archiduc  :  qu'il  y  auroit 
le  Parlement  en  trouva  dans  fon  refpeét  „  pour  le  paffé  une  amniftie  générale  ; 
pour  le  Souverain,  qui  ne  lui  permet-       (  i  )  Nomaié  Amoifiai. 
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'  *  ?»  que  tontes  les  Déclarations  Se  Arrêts 
1^4^^,  M  donnés  depuis  le  6.  Janvier  feroient 
y»  révoqués  Ôc  annuilés  :  que  le  Parle- 
>»  ment  cefleroit  fes  afferablées,  &  qu'il 
»>  Ce  trouveroit  au  lit  de  Jullice  que  le 
»»  Roi  vouloir  tenir  à  Saint  Germain  >». 
Il  n'étoit  rien  dit  du  Cardinal  Mazar:n  j 
mais  par  cela  même  il  étoit  confervé  j 
&  quoiqu'il  eût  été  exclus  des  conféren- 
ces ,  il  ne  laiiTa  pas  de  figner  le  Traité. 
C'en  fut  aflez  pour  animer  les  mécon- 
tens ,  dont  les  intérêts  n'y  avoient  pas 
été  ftipulés  i  on  renvoya  les  Députes  à 
Saint  Germain  ,  pour  demander  fatisfac- 
ïnAvril.  don  fur  quelques  Articles.  Chacun  ob- 
tint à  peu  près  ce  qu'il  fouhaitoit ,  Se  la 
Déclaration  pour  la  paix  fut  veriiiée  au 
Parlement  le  i.  d'Avril. 

Ce  Traité ,  qui  finit  la  guerre  de  Paris, 
ne  fit  pas  ceflfer  celle  de  plufieurs  Pro- 
vinces. La  Normandie  obéifibit  au  Duc 
de  Longueville,qui  en  étoit  Gouverneur, 
il  y  afifembla  une  armée  de  huit  à  dix 
mille  hommes  pour  le  fervice  du  Parti 
qu'il  favorifoir.  La  Régence  de  fon  côté 
y  envoya  le  Comte  d'Harcourt,qui  n'y  fit 
pas  de  grands  progrès.  Comme  il  n'avoir 
que  huit  cens  chevaux  ,  il  fe  contenta 
de  faire  des  courfes ,  ôc  de  s'emparer  de 
Quillebœuf  ôc  de  Pont-au-Demcr.  Il 
occupa  aufli  le  Pont-de-1'Arche,  fur  la 
rivière  de  Seine,  pour  obferver  lés  mou- 
vemens  du  Duc  de  Longueville  ,  qui 
s'étoit  jette  dans  Rouen.  Le  dellein  du 
dernier  étoit  de  maintenir  l'ancien  Par- 
lement de  cette  Ville  ,  d'empccher  le 
Semcftre  que  la  Cour  y  vouloir  établir , 
^  de  s'afllirer  de  la  Noblcfle  ,  aufll-bien 
que  du  Tiers- Etat.  Il  reçut  dc^;  mar- 
ques de  l'affcétion  de  ces  trois  Corps , 
éc  empêcha  le  Comted'Harcourt  de  faire 
aucune  entreprife  confidérab'e. 

La  Provence  écoit  beaucoup  plus 
agitée,  par  ramlDJtion  du  Comte  d'A- 
Jets,  fon  Gouverneur.  Il  s'étoit  attiré 
la  haine  du  Parlement  d'Aix,  enfolli- 
■citant  une  déclaration  qui  le  rendit  Se- 
mcftrc  i  il  fit   publier  outre  cela  une 
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Ordonnance,  par  laquelle  il  étoit  enjoint  jV  ~ 
à  tous  ceux  qui  n'avoient  point  d'affaire 
dans  la  Ville  d'en  fortir  incefTamment , 
à  peine  d'être  emprifonnés  5  &  fit  venic 
des  troupes  dans  cette  Capitale  ,  pouc 
maintenir  par  la  force  l'autorité  abfolue 
qu'il  y  vouloir  exercer.  Plufieurs  mem- 
bres  du  Parlement  ayant  refufé  d'obéir,, 
fe  retirèrent  chez  le  Préfident  d'Oppede, 
où  le  Comte  d'AIets  vouloit  les  faire 
enlever.  Mais  le  peuple  ayant  appris 
qu'il -fe  préparoit  à  ufer  de  violence, 
prit  les  armes  en  faveur  du  Parlement, 
qui  arrêta  le  Gouverneur  ,  leva  des 
troupes  &  s'unit  au  Parlement  de  Paris , 
à  qui  il  eiiVoya  offrir  un  fecours  de  quin- 
ze mille  hommes.  Cette  union  n'eut 
point  alors  d'autres  fuites ,  parce  que  le 
Traité  de  Saint  Germain  cafiTa  le  Semef- 
tre  du  Parlement  d'Aix.  Mais  chaque 
parti  ayant  confervé  fon  reffentiment , 
on  reprit  bien- tôt  les  armes  de  part  & 
d'autre.  La  Cour  fe  déclara  pour  le  Gou- 
verneur ,  qui  traita  les  Provençaux  com- 
me des  féditicux  :  il  affiégea  laVille  d'Aix, 
ôc  prétendit  la  réduire  à  force  ouverte. 
Les  habitans  fe  défendirent  :  toute  la 
Province  prit  les  armes  fous  la  conduire 
du  Comte  de  Carces ,  fon  Lieutenant 
de  Roi.  11  fe  donna  plufieurs  petits  com- 
bats j  où  les  deux  partis  remportèrent 
divers  avantages.  Enfin ,  le  Parlement 
de  Paris  ayant  député  vers  la  Reine  , 
pour  implorer  fa  proteélion  en  faveur 
de  celui  d'Aix  ,  on  écouta  Ces  remon- 
trances,  &  Ion  donna  quelque  fatis- 
faclion  à  un  Peuple ,  qui  n'avoit  pris 
les  armes  que  pour  fe  défendre  de  la 
violence  &  de  l'oppreifion. 

Celui  de  Guyenne  avoir  encore  plr.s 
à  foufiTiir  de  la  hauteur  du  Duc  d'Eper- 
jion.  Fier  de  la  protc(5lion  du  Duc  de 
Vendôme  ,  il  voulut  fc  faire  traiter  d'Aï- 
tefTe  par  les  Prélats  de  fa  Province  j  le 
Parlement  de  Bourdeaux  s'appliqua  à  le 
«norrificr,cn  défendant  de  lui  donner  un 
titre  que  fa  feule  vanité  lui  faifoit  pren- 
dre. Le  Gouverneur,  pour  s'en.venger., 

voulut 
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"  voulat  piîvei*   les  Bourdclois  de  leurs  de   bonne   foi  dans   robfervatîon  âzs  "T^J^ 

1649.     privilèges: ceux-ci reclameienc le fecouis  Traités,  furent  la  caufe  des  rroubles         "^ 

du  Parlement  qui  fe  mit  en  état  de  les  qui  s'élevèrent  en  Provence  <Sc  en  Guyen- 

ibutenir.  On  arma  de  part  &  d'autre  j  ne.  Dès  que  l'ordre  y  fut  rétabli,  la 

on  en  vint  aux  mains  ,  &  quoique  l'Ar-  tranquillité  y  revint  bien  tôt  après.  Il  eft 

chevêque  fe  fût  fait    médiateur   d'un  à  remarquer  que  les  Proteftans  de  cette 

accommodement ,  on  vit  bien-tôt  éclore  dernière    Province   ne   prirent  aucune 

dans  cette  Ville  une  Rébellion  plus  dan-  part  à  ces  troubles  :  c'efl  un  témoignage 

gereufc.  Elle  arriva  à  l'occafion  de  deux  que  leur  rendit  le  Duc  d'Epernon  ,  lui- 

Huifliers  qui  furent  envoyés  à  Bourdeaux  même  ,  en   défabufant  la   Reine  de  la 

pour  interdire  le  Parlement.  Le  Peuple  nouvelle  qui  s'ctoit  répandue,  que  le 

voulut  défendre  à  fon  tour  cette  Com-  Duc  de  la  Trimouille  ôc  le  Duc  de  la 

pagnie  de  qui  il  avoir  reçu  une  fi  favo-  Force  ,  tous  deux  de  cette  Religion  , 

rable  proteélion.  Il  leva  des  troupes ,  s'étoient  déclarés  pour  les  rebelles.  Il 

en  donna  le  commandement  au  ivlar-  i'aflura  au  contraire  que  les  Réformés 

quisde  Sauvebeuf ,  aflîégea  le  Château  étoient  dcmeiu-cs  très-lidéles  au  Roi, 

Trompette ,  &  rafa  cette  Forterefle  qui  &  cette  Princeffe  en  fut  fi    perfuadée 

mettoit  un.frein  à  fa  liberté.  En  vain,  le  qu'elle  ne  put  fe  laffer  de  louer  leui: 

Maréchal  du  Pleffis-Praflin  fut  envoyé  fidélité. 

dans  cette  Province  pour  eiTayer  de  met-  Ces  divers  mouvemens  ne  laifibienc 

tre  les  féditieux  à  la  raifon  :  ils  ne  vou-  pas  d'embaraffer  la  Cour  ,  occupée  à  fe 

lurent  entendre  parler  d'aucun  accom-  garantir   au  dehors  des  cntreprifcs  de 

modement  avec  leur  Gouverneur,  qu'ils  l'Armée  d'Efpagne.    La  Picardie  &  la 

refuferent  toujours  de   recanno'itre.  Il  Champagne  étant   les  plus  menacées, 

fallut  avoir  recours  à  la  force  ,  en  en-  elle  marcha  de  ce  côté-la ,  pour  les  raf- 

voyant  contr'eux  le  Comte  du  Doignon  furer  par  fa  préfence.  Quelque  diligence 

avec  plufieurs  vaiffeaux  :  les  Bourdelois  qu'elle  fît ,  elle  ne  put  prévenir  les  Ef- 

en  équipèrent  de  leur  côté  ,  6-z  ne  crai-  pa,gnols  ,  qui  étoient  déjà  devant  Saint 

gnircnt  pas  d'attaquer  l'Amiral  de  Fran-  Venant,    ôc    qui  l'emportèrent  le  16, 

ce.  Il  fe  donna  plufieurs  combats ,  tant  Avril.  Ils  afliégerent  auffi  la  Ville  d'Y-     £,,  ^^^îj;. 

par  terre  que  fur  la  Garonne,  avecdif-  près,  &  s'en  rendirent   maîtres  le  18, 

ferens    fac^èi,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  de  Mai,  C'efl:  ainfi  qu'ils  s'approchoient     in  Mai. 

Bourdclois  ayant  eu  du  deflbus  rentre-  de  la  Flandre  Françoife  ,  où  ils  firenc 

rcnt  dans  le  devoir  &  s'abandonnèrent  dans  la  fuite  des  progrès  plus  confidé- 

à  la  clémence  du  Roi.  On    les   traita  râbles.  Le  Comte  d'Harcourt  comman- 

moins  en  rebelles  ,  qu'en  peuple   qu'il  doit  l'Armée  Françoife  ayant  fous  lui 

ctoit  dangereux  de  defefperer.  On  les  d'Hocquincourt  &  Villequier ,  Lieute- 

rétablit  dans  leurs  privilèges,  on  leur  nans-Généraux.  Il  fut  joint  par  les  troii- 

donna  abolition  de  tout    le  pafle ,  Se  pes  Allemandes  du  Général  Erlach ,  &c 

l'on  rappella  le  Duc  d'Epernon ,  dont  vint  mettre  le  fiége  devant  Cawbrai  à  la 

le  Gouvernement  leur  étoit  devenu  in-  tête  de  près  de  vingt- fept  mille  hommes» 

fuportable.  C'en  étoit  plus  qu'il  ne  falloit  pour  for- 

Si  les  Sujets  font  obligés  de  garder  cer  cette  Place ,  û  l'on  eût  pu  empêchée 

inviolablement    le    ferment  de  fidélité  les   Efpagnols   d'y  jetter   du    fecours. 

qu'ils  font  à  leur  Souverain ,  le  Souve-  Mais  les  paiTages  n'ayant   pu  être  fer- 

rain  n'eft;  pas  moins  obligé  de  tenir  la  mes  à  tems,  ils  y  firent  entrer  quatorze 

parole  qu'il  donne  à  fes  Sujets.  Le  vio-  cens  hommes ,  qui  obligèrent  le  Comte 

lement  de  cette  parole ,  ôc  le  manque  de  Haccourt  d'en  lever  le  fiége.   Ce  fut 
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une  grande  mortification  pour  lui,  auffi-     mandoic  leur  Armée  en  Italie,  s'cm- 


1^45?.     bien   que  pour  le  Cardinal   Mazarin  para  de  Pomponafco ,  &  entra  enfuite     1649» 

qui  avoir  cette  entreprifc  fort  à  cœur,  dans  le  Modenois.  Il  prit  Gualtieri  ôc 

U  étoic  même  venu  d'Amiens  au  Camp,  Cartelnuovo  ,  d'où  il  envoya  des  partis 

où  il  dillribua  aux  Officiers  des  prelens  faire   le  dégât    dans  tout  le  païs.    Le 

de  peu  de  valeur.  Mais  ils  ne  iervirenc  Duc    de   Alodene  ,    qui  manquoit  de 

qu'à  le  décréditer  dans  l'Armée  ôc  qu'à  tout ,  ne  put  s'oppofer  à  Ces  progrès.  Il 

lui  attirer  des  railleries  de  la  part  des  fol-  ne  fauva  même  fa  Capitale,  qu'en  fe 

dats.  Le  Prince  de  Condé ,  qui  n'avoir  racomraodant  avec  l'fcfpagne.  Il  con«* 

point  été  appelle  à  cette  expédition ,  vint  de  faire  forrir  les  François  de  fes 

parce  qu'il  commençoit  à  devenir  fuf-  Etats  ik    de  recevoir    garnifon   Efpa- 

pedl,  fe  réjouit  de  la  voir   manquée,  gnole  dans  Correggio,  moyennant  quoi 

ôc  fe  retira  dans  fon  Gouvernement  de  il  fut  reçu  dans  l'alliance  de  Sa  Majefté 

Bourgogne.  Catholique  qui   lui  reftitua  toutes  Ces 

Le  Comte  de  Harcourt  s'en  dédom-  Places.  On  follicita  le  Duc  de  Man- 

magea  par  quelques  autres  fuccès  plus  touc  d'en  faire  de  même  en  lui  offrant 

heureux.    N'ayanc  pu  attirer  les  Efpa-  de  le  mettre  en  polTelfion  d'Albe  ,  ou 

gnols  au   combat ,    il   s'approcha  des  de  Cazal.  Mais  ce  deflein  fut  traverfé 

troupes   Lorraines ,   dont  ils  fe   cou-  par  le  Duc  de  Savoye  ,  qui  renoit  ces 

vroient,  ôc  les  défit  près  de  Valencien-  deux  Places  ,  ôc  qui  les  fit  fortifier, 
nés.  Il  battit  enfuice  huit  cens  chevaux         Cependant  la  Cour  étoit  à  Compie- 

qui  efcorcoient    un  convoi  de    vivres  gne ,  fort  embaraflee  fur  fon   retour  à 

pour  Doiiai  ,  &   mit   le  fiége    devant  Paris.  11  n'y  avoit  pas  moins  de  péril  à 

Condé ,  qui  fe  rendit  au  bout  de  deux  s'en  rapprocher  ,  qu'à  s'en  tenir  éloi- 

jours,  ce  fut  le  2j.  d'Août  que  fe  fit  gné  ,    eu  égard    à  la    difpofition    des 

cette  expédition.  Elle  fut   fuivie  de  la  Peuples ,  dont  la  haine  pour  le  Cardi- 

prife  de  Maubcuge    ôc   d'un  Château  nal  s'augmentoit    tous  les    jours.     Le 

voifin ,  où  l'on  trouva  quantité  de  pro-  Prince  de  Conri ,  le  Duc  de  Beaufort 

vifions  de  guerre  ôc  de  bouche.  L'Ar-  ôc  le  Coadjuteur  animoient   les  Fron- 

chiduc  de  fon  côté  prit  la  Motbe-au-  dcurs  à  fa  perte  ;  ils  ne  pouvoient  fe 

En  oao'jie.  Bois ,  ÔC  c'eft  par-là  que  finit  la  cam-  raffurer  que  par  l'appui  du  Prince  de 

pagne  de  Flandre.  Condé.  Ce  Prince  n'étoit  guère  difpo- 

Celle  de  Catalogne  fut  plus  hcureu-  féale  lui  accorder,  pour  divcrfcs  rai-  ' 

fe   pour  les    Efpagnols.    Ils  s'empare-  fons  qui  avoient  altéré  leur  intelligcn- 

rcnt  du  Duché  de  Cardonne  ôc  de  plu-  ce  ;  ou  plutôt  les  défiances  mutuelles 

fieurs  Places,  par   l'impuifiance  où  fe  qu'ils  avoient  toujours   eu  l'un    pour 

trouva  la  France  d'y  envoyer  les  fecours  l'autre ,  ne  leur  avoient  pas  permis  d'c- 

néceflaires  d'hommes  ôc  d'argent.    Le  tre  \\\\n  aufiî  étroitement  qu'ils  le  pa- 

Comte  de  Marfin ,  qui  commandoit  en  loiffoienr.    Le   Prince  avoit  perdu  de 

Catalogne  ,  fauva  néanmoins  Barcelone  fon  eftime  pour  le  Cardinal  dans  la  ix- 

que  les  ennemis  menaçoicnt  d'attaquer,  miliarité  ,  où  ils  avoient  vécu  pendant 

lis  avoient  raflembié   pour  cela  trente  la  guerre ,  ôc   le  Cardinal  ,   irrité  ^ç.% 

Vaiffeaux  de  guerre  ôc  vingt-deux  Ga-  mépris    du   Prince  ,   méditoit  de  s'en 

Icrcs  \  mais  le  Général    François  y  fit  venger  avec  éclat.  Il  fauva  néannîoins 

entrer  du  fecours   fi  à  propos  que  les  les  apparences  ,  dans  le  befoin  où  il  fe 

Efpagnols    n'oferent    entreprendre   de  voyoit   de  fon  fecours.  Il   commença 

i'afficgcr.  par  s'afifurer  des  Frondeurs ,  en  ména- 

Lc  Marquis  de  Caracéne ,  qui  corn-  gcant  leurs  principaux  Chefs.    Il  cm- 
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'  ploya  le  Prince  de  Marfillac  auprès  du  ne  leur  fiflcnt  une  Dcpntatîon.  Lespre-  ""77       " 
^^4^'      Prince  de  Conri  &  du  Duc  de  Longue-  mieres  furent  préfcncccs  par  la  Marquife          "^^' 
ville  :  il  gagna  la  Duchefle  de  Mont-  de  Fiefque  ,    6c  les  autres  allèrent  en 
bazon  ,  qui  avoit  un  empire  abfolu  fur  Corps  faluer  le  Roi  au  Palais  Royal ,  où 
le  Duc  de  Beaufort  :  il  engagea  adroi-  la  fingularité  du  fpedaclc  fut  pour  toute 
tement  le  Coadjuteur  à  aller  à  Corn-  la  Cour  un  fujet  de  diverrilTcmcnt.  Le     En  Août, 
piégne,  où  il  eut  avec  lui  une  confé-  jour  de  la  Fête  de  Saint  Louis,  le  jeune 
rence  fécrette  pendant  la  nuit  :  il  pro-  Monarque  monta  à  cheval  ik  fe  pro- 
mit à  Longueil,  Confeiller  de  la  Grand'-  mena  par  les  rues  pour  fe  faire  voir  au 
Chambre  ,  la  Surintendance  des  Finan-  Peuple.  Ainfi  le  calme  parut  rétabli  dans 
CCS  pour  fon  frère  le  Prcfident  de  Mai-  Paris  par  la  réunion  de  tous  lesefprits, 
fons  :  enfin ,  il  gagna  jufqu'aux  Bâte-  Mais  c'ctoit  un  calme  trompeur  ,  qui 
liers  de  Paris,  à  qui  il  fit  diftribuer  de  menaçoit  d'un  plus  terrible  orage.  La 
l'argent  par  un  Partifan  nommé  la  Ra-  plupart  des  réconciliations  furent  peu 
liere.  11  n'y  avoit  plus  que  le  Prince  de  linceres ,  n'étant  l'effet  que  de  la  poli- 
Condé  qu'il  ctoit  en  peine  de  regagner  ,  tique  &  delà  diiTuiuilation.    Telle  fut 
lorfqu'un  hazard  imprévu  le  fit  revenir  celle  du  Coadjuteur  avec  le  Cardinal  , 
de    Bourgogne  à  Compiégne  ,    pour  qui  ne  fe  couvrit  des  apparences  des  plus 
offrir  fes  fervices  à  la  Cour.  Il  feroit  bdles  proteftations  ,  que  pour  mieux 
difficile    de  deviner  le  motif  de  cette  cacher  une  haine  implacable  :  telle  fut 
réfolution  fubice.  Ce  Prince  fe  fouvint  celle  du  même  Miniftre  avec  le  Prince 
qu'il  avoit  promis  à  la  Reine  de  rame-  de  Condé  ,  qui  ne  le  ramena  à  Paris  > 
ner  le  Cardinal  triomphant  à  Paris.  Il  que  pour  l'y  tenir  dans  une  plus  grande 
voulut    dégager  fa  promefle  par   une  fujertion.  Ce  qui  acheva  de  les  brouil- 
générofité ,  dont  peu  de  gens  font  ca-  1er  fut  l'obftacle  que  le  Prince  apporta 
pables.  au  mariage  du  Duc  de  Mcrcœur,  avec 
Il  fe  préparoît  par  ce  fervice  un  nou-  une  des  Nièces  du  CardinaL  Celui-ci 
veau  fujet  de  fe  faire  haïr  :  il  furmonca  voulant  établir  fa  fortune  en  France  , 
néanmoins  cette  délicatefle  ,   ne  fon-  chercha  à  faire  des  alliances  avec  les  plus 
géant  qu'à  la  gloire  qui  accompagnoit  grandes  Maifons.  Il  commença  par  celle 
cette  adion.    Il  fe  mit  avec  le  Cardinal  de  Vendôme  ,  enveloppée  toute  entière 
Mazarin  à  une  portière  du  carofle  ,  où  dans  la  difgrace  du  Duc  de  Beaufort. 
étoient  le  Roi  ôc  la  Reine,pour  rafiurer  Pour  fe  réconciUer  avec  elle ,  il  jetta  les 
ce  Miniftre  par  fa  préfence  ,  contre  les  yeux  fur  l'aîné  de  cette  Maifon  ,  qu'il 
juftes  frayeurs  qu'il  pouvoir  concevoir  propofa  de  marier  avec  une  de  fes  Nié- 
des  Frondeurs.  Ainfi  Leurs  Majeflés  ren-  ces.  La  Reine  y  confentit  fans  peine ,  & 
trerent  dans  la  Capitale  aux  acclama-  en  parla  au  Prince  de  Condé  ,  qui  y 
rions  d'un  Peuple  toujours  charmé  de  donna  auïïi  d'abord  fon  confentemenr, 
revoir  fon  Souverain.    Elles  reçurent  Mais  la  Duchefle  de  Longueville  ,  lui 
au  Palais  Royal  les  foumiffions  du  Duc  ayant  repréfentc  que  le  Cardinal  en  s'ai- 
de Beaufort  &  du  Coadjuteur  ;  ôc  cette  liant  avec  la  Maifon  de  Vendôme  enne- 
belle  journée  fut  terminée  par  les  remer-  mie  de  la  fienne  ,  n'avoir  d'autre  vije 
cimens  que  la  Reine  en  fit  au  Prince  de  que  de  la  ruiner  ;  le  Prince  fut  fi  frappé 
Condé.  de  ce  difcours,  qu'il  révoqua  auffi-tôt  fa 
Dès  le  lendemain  tous  les  Corps  de  parole,  &  s'oppofa  hautement  aiima- 
Paris  allèrent  rendre  leurs  refpeéls  au  riage.  Le  Cardinal  cacha  fon  dépit,  & 
Roi  &  à  la  Reine  :  il  n'y  eut  pas  juf-  prit  le  parti  de  diffimuîer.Cecis'étoitpaf- 
qu'aux  Fiarangeres  6c  aux  Bateliers ,  qui  îc  avant  le  voyage  de  Corapiégne.LefcL- 
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^"-"•-^  vice  que  le  Prince  lui  rendit ,  en  le  ra-  coie  l'Abbé  de  la  Rivière  ;  tout  puiflant  j^j  ^ 
ï^45>'  menant  à  Paris  ,  excita  de  plus  en  plus  fur  l'efprit  du  Duc  d'Orlcans.  La  Du-  . 
fa  haine  contre  un  fi  redourabie  Bien-  cheffede  Chevreufe,à  la  folliciration  du 
faiéleur.  Il  jura  en  fecret  fa  perte  ,  &  Caidinal,Iui  perfiuida  que  cet  Abbé  le 
n'attendit  que  i'occafion  pour  l'exécu-  trahilioit  :  qu'il  découvroit.  toutes  fes 
ter.  intentions  à  la  Duchefle  de  Longue- 
Pour  s'y  préparer  ,  il  lui  fallut  vain-  ville  ,  fœur  du  Prnice  de  Ci  ndé  ;  ôc 
cre  de  grands  obitacles  :  le  premier  étoit  que  celui-ci  informé  pai  elle  des  déf- 
ia liailon  du  Prince  avec  le  Duc  dOr-  feins  les  plus  fecrets  du  Duc,  prenoit 
léans,  cultivée  par  l'Abbé  de  la  Rivière  j  fes  mefures  la  deffus  pour  le  fupplan- 
&  le  fécond  ,  la  haine  des  Frondeurs  ter.  L'aiiifice  étuit  fpécieux  :  il  trouva 
pour  lui-même  ,  fans  le  conlentement  créance  dans  l'efprit  de  Son  Altefle 
defquels  ils  ne  pouvoir  exécuter  fesdef-  Royale  ,  qui  challk  aulû-  tôt  fon  f  a- 
feins  contre  le  Prince  de  Condé.  11  en-  yori. 

treprit  de  tromper  ces  derniers,  ik  de  II  n'y  avoir  plus  que  la  Reine  à  ga- 
les rendre  irréconciliables  avec  le  Pnn-  gner  ,  pour  la  faire  confentir  à  la  pri- 
ce.  Pour  cet  effet ,  il  leur  infmua  que  fon  de  Monfieur  le  Prince.  Plus  les 
le  Prince  les  avoir  trahis  plufieurs  fois  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  étoienc 
par  fes  intelligences  avec  la  Cour.  Le  grands ,  Se  plus  ils  étoient  propres  à  le 
Prince  ,  ofFenfé  de  leurs  foupçons ,  les  y  lui  faue  redouter.  C'ell  ce  que  le  Car- 
confirma  par  fon  mépris  &  fon  éloigne-  dinal  lui  fit  entendre,  en  lui  peignant 
ment.  On  n'eut  pas  de  peine  à  lui  faire  Monfieur  le  Prince  comme  C-tpabJe  de 
croire  que  les  Frondeurs  avoienr  juré  fa  tout  entreprendre.  La  Reine  étoit  ja- 
perre.  Uncoupde  Moufquetontirccon-  loufe  de  fon  autorité  :  elle  ne  put  fe 
tre  fon  caroile,  mais  dont  le  Cardinal  défendre  d'un  foupçon  qui  la  touchoic 
avoir  donné  l'ordre  en  fecret ,  acheva  par  fon  endroit  fenfible.  Elle  figna  Tor- 
de le  lui  perfuader.  11  n'en  fallut  pas  da-  dre  d'arrêter  celui-là  mêuîe  qui  avoir 
vantage  pour  l'aliéner  entièrement  des  été  jufqu'alors  fon  plus  ferme  appui. 
Frondeurs  ,  qui  de  leur  côté  donnèrent  On  ne  pouvoir  le  faire  impunément 
les  mains  à  fon  emprifonnemcnr.  11  s'a-  fans  lui  aflbcier  le  Prince  de  Conri  ôc 
giflbit  d'y  faire  confentir  le  Duc  d'Or-  le  Duc  de  Longueville.  La  DuchelTe 
léans ,  Lieutenant  Général  de  la  Régen-  de  Chevreufe  fe  chargea  encore  de  les 
ce.  Le  Cardinal  excita  ià  jaloufie  contre  faire  tomber  dans  le  piége  ,  que  le  Car- 
l'ambition  du  Prince  ,  qui  vouloir  ,  di-  dinal  tendoit  à  leur  liberté.  Elle  leur 
foit-il,ufurper  la  première  Place  dans  le  perfuada  de  venir  au  Confeil  ,  où  ils 
Gouvernemenr.  Pour  y  réulfir  ,  il  les  cvitoient  depuis  quelque  rems  de  fe 
commit  enfemble  ,  par  rapport  à  l'épée  riouver  tous  trois  enfemble.  On  fir  fça- 
de  Connétable  ,  feignant  que  le  Prince  voir  au  Duc  de  Longueville  ,  pour  le 
la  demandoir  à  l'exclufion  de  Son  Al-  leurrer,  qu'on  y  traiteroit  de  la  fur- 
tefle  Royale  ,  qui  vouloit  par  ce  moyen  vivance  du  Gouvernemenr  de  Nornraa- 
fe  conferver  la  principale  fundion  de  fa  die  ,  qu'il  folliciroit  pour  le  fils  du  Mar- 
Charge  à  la  Majoriré  du  Roi.  C'en  fut  quis  de  Beuvron.  Il  ne  manqua  pas  de 
allez  pour  irriter  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  s'y  rendre  pour  voir  l'efiFct  des  promef- 
crut  que  le  Prince  de  C(jndé  négocioit  ics  du  Cardinal. 

en  fecret  cette  affaire.  Il  ne  le  regarda        Le  jour  fut  pris  au  i  S.  de  Janvier.  Les 

plus  que  comme  fon  ennemi ,  &  con-  trois  Princes  vinrent  enfemble  au  Pa-      i"50' 

fentit  fans  peine  au  deflein  de  le  faire  lais  Royal  ,  &  eurent  toute  la  confiance    En  janvier. 

?.rrcter.  11  falloit  néanmoins  écarter  en-  nçcelTaire  pour  être  trompés.  Ce  n'eil 
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pas  que  les  amis  du  Prince  de  Condé  ne     que  le  tems  de  s'embarquer  pour  paffer 


i6jCj,     l'euffenc  aveici  plus  d'une  fois  ,  qu'on  en  Hollande ,  d'où  elle  revint  enluiteà     i<5jo, 

tramoic  quelque  chofe  contre  la  per-  Stenai ,  auprès  du  Vicomte  de  Turcnne. 

fonne.  Il  n'en  voulut  jamais  rien  croire.  Il  ne  put  réfilîer  à  Ces  charmes  :  il  s'en- 

&  traita  tous  leurs  avis  de  vilîons.    Il  gagea  à  la  fervir ,  &  fe  lia  pour  cet  effet 

donna  lui-même  Ces  ordres  pour  le  con-  avec  l'Archiduc.  Nous  verrons  dans  la 

duire  plus  sûrement  à  Vincennes  :  Voici  fuite  les  progrès  àcs  Efpagnols  dans  le 

comme  le  Caidnial  s'y  prit  pour  l'y  en-  Royaume. 

gager.  Il  lui  dit  qu'on  devoit  arrêter  ce         La  Normandie  étant  aînfi  pacifiée  , 

jour-là  im  des  Frondeurs  (i) ,  qui  avoit  la  Cour  alla  en    Bourgogne,  dont  le 

excité  la  fcdition ,  dans  laquelle  on  avoit  Prince  de  Condé  étoit  Gouverneur.  Le     £„  Man,- 

entrepris  de  l'affairuier  :  qu'il  falloit  pour  Comte  de  Tavannes  ,  qui  agiiïbit  pour 

fe  faihr  de  fa  peifunne  ,  que  le  Prince  lui ,  croyoit  y  trouver  un  puifTant  Parti, 

ordonnât  les  Gendarme^  cycles  Chevaux-  Mais  il  fut  trompé  dans  fon  atten':e:il 

Légers  du  Roi  ,  afin  de  contenir  la  po-  n'y  eut  que  Bellegarde  qui  voulut  le  re- 

pulace.    Cet  ordre  fut  d'abord  exécuté ,  cevoic.  Comme  cette  Place  manquoit  de 

fans  que  le  Prince  foupçonnât  que  c'é-  tout ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  long-rems 

toit  à  lui  qu'on  en  vouioit.  A  pcnie  fut-  s'y  maintenir.  11  réfolut  de  marcher  vers 

il  entré  dans  l'appartement  du  Roi,  avec  Stenai,  pour  joindre  fes  Troupes  à  celles 

le  Prince  de  Conti  &  le  Duc  de  Longue-  du  Vicomte  de  Turenne,  Il  rencontra 

ville,  que  Guitaut,  Capitaine  des  Gar-  en  chemin  le   Marquis  de  Tavannes, 

des  de  la  Reine  ,  s'approcha  de  lui  &  lui  fon  Oncle,  Lieutenant  de  Roidansla 

demanda  l'épée.  Cominges  &  de  Croilîi  Province,    qui  venoir  pour  s'oppofec 

arrêrerent  en  même  tems  les  d^ux  au-  à  fon   partage  avec  quelques  Troupes 

très  Princes  i  &  ils  furent  conduits  tous  de  Cavalerie  &  de  gens  de  pied.  Le  Com- 

trois  à  Vincennes  dans  un  car  offe  qui  les  te  ne  balança  point  à  les  attaquer,  les 

attendoit.  battit ,  ik  fit   pnfonnier  un  Régiment 

C'eil  ainfi  que  la  haine  du  Cardinal  entier  d'Infanterie.  Le  bruit  de  cette  ac- 

l'emporta  fur  toute  autre  confidération.  tion  s'étant  répandu  dans  la  Province ,  il 

M  lis  fa  politique  lui  réulïïi  mal  :  il  ne  crut  cette  occafion  propre  a  fùrefoulever 

prévit  pas  les  fuites  d'un  coup  fi  hardi ,  la  Ville  de  Dijon.  11  le  préfenta  devant 

qui  pcnfa  le  perdre  lui-même  :  chacun  fes  murailles  ;  mais  voyant  qu'on  tiroit 

s'intéreifa  pour  la  liberté  des  Princes  ,  fur  fes  Troupes  au  lieu  de  les  recevoir, 

&  tout  fe  réunit  contre  l'Auteur  de  leur  il  fe  retira  de  nouveau  à  Bellegarde  ,  en 

détention.  La  DuchefTe  de  Longueville,  attendant  quelques   fecours  qu'on   lui 

qui  devoit  auffi  être  arrêtée  comme  fem-  avoit  promis.  11  y  fut  bien-tôt  aifiegé  par 

me  de  l'un  &  focur  des  deux  autres,  fe  l'Armée  du   Roi,  commandée    par  le 

fauva  en  Normandie  pour  engager  le  Duc  de  Vendôme.  Le  mauvais  étac  de 

Parlement  &    toute  la  Province  dans  la  Place  ne  lui  permettant  pas  de  facri- 

leursintérêts.  Lepreniier  foindclaCour  fier  quantité  de  braves    gens  ,  qui  s'y 

fut  d'y  mener  le  Roi  pour  rendre  Ces  étoient  enfernîés  avec  lui,  il  fe  rendit 

intrigues  inutiles  par  fa  préfence.  Il  fut  à  compofirion  au  bout  de  quelques  jours, 

fuivi  de  l'Armée  ,  commandée  par  le  &  eut  la  liberté  de  fe  retirer  ou  il  vou- 

Comte  d'Harcourt ,  &  toutes  les  Villes  droit.  Il  alla  à  Paris  pour  y  faire  de  nou- 

lui  ouvrant    leurs  portes  ,  le  reçurent  veaux  auiis  aux  Princes  ;  &  Ces  Trou- 

EnFévrier.  avec  foumiirion&  avec  joie.  La  Duchef-  pes  ayant  été  licentiées,  la  plupart  des 

fe  ,  qui  s'étoic  retirée  à  Dieppe,  n'eut  Oïliciers  allèrent  fe  joindre  à  d'autres 

(  I  )  Nommé  des  coucutes.  Corps  poux  le  fcrvice  du  Ptince  de  Con- 
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t.  dé.  Aînfi  toute  la  Bourgogne  demeura  Depuis  ce  tcms-Ià,  Bourdcaux  fut  ferré  "■ 
léjo,  foumife  au  Roi ,  qui  en  donna  le Gou-  de  plus  près.  L'Armée  du  Roi  prit  i^^i^» 
vernement  au  Duc  de  Vendôme,  comme  Tlfle  de  Saint  George  ,  qui  ell  à  quarre 
il  avoir  donné  celui  de  Normandie  au  lieues  au-deffus  dans  la  Garonne  ,  &  le 
Comte  d'Harcourt  i  &  il  envoya  le  Ma-  Châreau  du  Vaire  ayant  auHl  été  pris 
réchal  de  l'Hôpital  en  Champagne,  peu  de  tems  après,  toutes  ces  pertes 
pour  empêcher  cette  Province  de  fe  euffent  infailliblement  porté  les  Bour- 
îûulevcr  delois  à  la  paix  ,  ff  une  feverité  malen- 
Les  plus  grands  mouvemens  fe  fai-  tendue  du  Cardinal  Mazarin  ne  les  eût 
foient  en  Guyenne,  où  les  Ducs  de  Bouil-  excités  à  continuer  la  guerre,  lis  appri- 
lon  &  de  la  Rochefoucaut  (i).  Parti-  rent  qu'on  avoit  pendu  le  Gouverneur 
fans  de  M.  le  Prince,  s'écoient  affurés  du  Château  du  Vaire,  nommé  Pichon  y 
de  la  Ville  de  Bourdeaux.  Ils  y  condui-  qui  s'écoit  rendu  à  difcretion.  Ils  firent 
firent  la  PrincefTe  deCondé,  &  le  Duc  le  même  traitement  à  Canotes  ^  Officier 
d'Engitien  fon  fils,  qu'ils  avoient  fait  de  l'Armée  du  Roi,  qui  avoit  été  pris 
venir  à  Turenne.  Ils  y  furent  reçus  avec  à  l'attaque  de  Tlfle  de  Saint  George.  On 
joie,  quoiqu'ils  y  euflent  une  Cabale  ne  penfa  plus  dès- lors  qu'à  fe  défendre 
contraire  ,  compofée  des  créatures  du  courageufement  dans  Bourdeaux.  La  ri- 
Duc  d'Epernon.  Alors  ce  Duc  &  le  gueur  dç^s  Royaliftes  ,  qui  leur  avoit 
Maréchal  de  la  Meilleraye  ,  eurent  or-  attiré  cet  Ade  de  repréfailles  ,  bien  loin 
dre  de  fe  mettre  en  Campagne  :  le  Roi  de  décourager  les  Bourdelois ,  ne  fit 
ôc  toute  la  Cour  fe  rendirent  à  Libour-  que  les  animer  davantage  contre  la 
ne  ;  &  le  Siège  de  Bourdeaux  fut  ré-  Cour.  Ils  repoufferent  les  Troupes  du 
folu.  Les  Ducs  de  Bouillon  de  de  la  Roi  à  diverfes  attaques,  leur  tuèrent 
Rochefoucaut,  avoient  levé  trois  mille  huit  cens  hommes  dans  une  feule  occa- 
hommes  de  pied  :  &  environ  quinze  fion ,  &  firent  fi  bien  par  leur  réfifian- 
cens  chevaux  ,  avec  lefquels  ilss'étoient  ce,  qu'après  treize  jours  de  tranchée  ou- 
cmparés  de  divers  pofies ,  mais  ne  pou-  verte  ,  le  Siège  n'étoit  pas  plus  avancé 
vaut  tenir  la  Campagne  devant  l'Armée  que  le  premier  jour, 
du  Roi  ,  qui  étoit  de  quinze  mille  On  les  auroit  néanmoins  réduits  tôt  on 
hommes ,  ils  fe  retirèrent  dans  la  Ville,  tard ,  &  cette  réduction  n'eût  pas  man- 
îailTant  leurs  Troupes  en  Quartiers,  que  de  rendre  la puifiance  du  Cardinal 
fous  les  ordres  de  Chambon  Maréchal  Mazarin  redoutable.  C'efi  ce  qui  réveilla 
de  Camp.  Celui-ci  fut  attaqué  par  le  contre  lui  la  jaloufie  des  Frondeurs.  Ils 
Duc  d'Epernon  ,  &  obligé  de  fe  reti-  craignirent  que  n'ayant  plus  d'ennemis 
rer,  quoique  fans  beaucoup  de  perte,  à  combattre,  il  ne  devînt  dans  la  fuite 
A  cette  nouvelle,  les  Ducs  de  Bouil-  trop  abfolu.  Cette  penfée  les  porta  à 
Ion  ,  &  de  la  Rochefoucaut,  fortent  de  s'entremettre  de  la  paix.  Le  Parlement 
la  Ville,  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Paris  envoya  des  Députés  à  Bourg, 
de  Bourgeois ,  dans  le  defiein  de  renou-  où  étoit  la  Cour  -,  &  celui  de  Bourdeaux 
veller  la  Bataille.  Mais  les  marais  ayant  cyi  ayant  été  averti ,  il  envoya  aufii  (es 
empêché  les  deux  Armées  de  fe  joindre,  Députés,  ôc  l'on  convint  de  part  &  d'au- 
tout  fc  pafla  en  efcarmouches ,  où  le  tre  d'une  fufpcnfion  d'Armes.  Elle  fur 
Duc  d'Epernon  perdit  néanmoins  grand  bientôt  fuivie  de  la  conclufion  duTrai- 
nombre  d'Officiers  &  de  foldats.  té  de  Paix  ,  dont  les  Articles  contenoicnt 

en  fubftance  ce  qui  fuit  :  «  Que  le  Roi 

(  I  )  c'ca  le  même  que  nous  avons  appelle  ci-dc-  ^  Çq\:o\i  tcçu  dans  Bourdeaux  cu  Kl  nia- 

vant  Prin:-  de  Marflllac  ,  il  devint   Duc  de  la  Ro-  .                *,..            .                ^           ,     ,     ,,. 

6^le!.nl.aM  .tuc  unnic  ,  j-ar  U  luor:  de  Ion perc.  "  XïltïÇ.   qU  il  ÛVOlt    aCCOUtUmc  dc  1  CUil 
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-  «dans  les  autres  Villes  de  fon  Royaume: 

i<5^o»  *i  Que  l'Amniftie  feroic  accoidce  à  tous 
w  ceux  qui  avoient  pris  les  Armes  fans 
w  exception:Que  les  Troupes  qui  avoient 
n  foûrenu  le  Siège ,  foitiroient  de  la 
»  Ville ,  &  pourroient  en  fureté  aller 
"  joindre  celles  du  Vicomte  de  Turenne 
u  à  Stenai  :  Que  tous  les  Privilèges  de 
«  la  Ville  Se  du  Parlement  feroient  main- 
»  tenus  :  Que  le  Château  -  Trompette 
»>  demeureroit  démoli ,  &  que  le  Duc 
*>  d'Epernon  feroit  révoqué  du  Gouver- 
f  nement  de  la  Province  *>.  Ces  arti- 
cles ne  furent  communiqués,  ni  à  la 
Princefle  de  Condé  ,  ni  aux  Ducs  de 
Bouillon  &  de  la  Rochefocaut  :  on  ne 
laifiQi  pas  de  ftipuler  leurs  intérêts  ,  & 
de  pourvoir  à  leur  fureté.  La  Princefle  , 
&  le  Duc  d'Enguien  eurent  la  liberté 
d'aller  à  Montrond ,  où  ils  ne  dévoient 
tenir  qu'une  très- petite  garnifon  :  il  fut 
permis  au  Duc  de  Bouillon  de  fe  retirer 
à  Tutenne  ,  &  le  Duc  de  la  Roche- 
foucaut  fut  renvoyé  dans  fon  Gouver- 
nement de  Poitou  ,  mais  fans  y  faire 
aucunes  fonâ:ions. 

Avant  que  de  partir  ,  la  Princefle  alla 
voir  le  Roi  Se  la  Reine,  efpérant  d'ob- 
tenir par  fes  larmes  la  liberté  du  Prince 
fon  Epoux  i  &  n'y  trouva  point  les  dif- 
poficions  dont  elle  s'étoit  flattée  \  mais 
\ts  Ducs  de  Bouillon  &  de  la  Roche- 
foucaut,  conférèrent  plus  utilement  avec 
le  Cardinal  Mazarin  fur  le  même  fujet. 
Ils  lui  rcpréfenterent  combien  il  lui  fe- 
roit glorieux  de  donner  la  liberté  aux 
Princes ,  dans  un  tems  où  il  ne  pouvoit 
y  être  contraint  par  les  armes  :  qu'à  la 
vérité  la  guêtre  étoit  finie  en  Guyenne; 
mais  qu'elle  étoit  prête  à  fe  renouveller 
dans  tout  le  Royaume  pour  tirer  les 
Princes  de  prifon  :  Que  les  Frondeurs 
vouloient  s'en  rendre  maîtres  pour  les 
perdre  ,  &  le  perdte  lui-même,  enfuite 
avec  plus  de  facilité  :  Que  le  feul  moyen 
de  les  prévenir  étoit  de  fe  faire  un  mé- 
;^ite  auprès  des  Princes  d'une  gènérofité , 
dont  ils  lui  auroient  oblig^ation.  Ce  dif- 
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cours  fit  quelque  effet  fur  l'efprit  du 
Cardinal;  mais  il  ne  fe  hâta  point  de  ^^S'^* 
profiter  de  la  conjonélure.  Il  penfa  mê- 
me la  perdre  ,  par  les  mefures  que  prie 
le  Vicomte  de  Turenne  ,  pour  enlever 
les  Princes  de  (qs  mains.  Déjà  ce  Général 
étoit  entré  en  Champagne  à  la  tête  de 
deux  mille  chevaux ,  avoit  pris  Châteaii- 
Porcien&  Rhctel ,  &  s'étoit  avancé  juf- 
qu'à  la  Ferté  Milon  ,  qui  n'eft  guère  qu'à 
une  journée  de  Vincennes  \  lorfque  les 
Frondeurs  en  ayant  eu  avis  ,  perfuade- 
rent  au  Duc  d'Orléans  de  tirer  les  Prin- 
ces de  ce  Château.  Il  les  fit  transférer  à 
Marcoufli ,  ce  qui  déconcerta  les  mefu-, 
res  du  Vicomte  de  Turenne. 

Un  autre  de  leurs  amis,  forma  encore 
ledeflfeinde  les  enlevé^  en  chemin.  Ce 
fut  le  Comte  de  Tavanes  ,  qui  raflem- 
bla  pour  cela  un  nombre  de  gens  à  che- 
val, avec  lefquels  il  devoit  fe  trouver 
fur  leur  route.  Le  Duc  de  Nemours 
étoit  aufli  du  complot.  Quoique  rival 
du  Prince  de  Condé,  il  ne  laifla  pas  de 
vouloir  le  fervir  ,  à  la  follicitation  de 
la  DucheflTe  de  Châtillon,  dont  ils  étoient 
amoureux  l'un  &  l'autre.  Mais  le  Duc 
d'Orléans  en  ayant  été  averti ,  fit  don- 
ner aux  Princes  une  efcorte  fi  nombteu- 
fe ,  queperfonne  n'ofa  paroître  pour  les 
délivrer.  Le  Cardmal  fouffroit  impatiem- 
ment que  le  Duc  d'Orléans  fût  maître 
de  la  deftinée  des  Princes.  Etant  de  re- 
tour à  Fontainebleau  au  mois  d'0(5tobre  Eu  oftobre.' 
avec  toute  la  Cour  ,  il  fit  agréer  à  la 
Reine  qu'on  les  transférât  en  un  lieu  plus 
fur,  où  ils  ne  dépendiffent  que  de  lui. 
Il  choifit  le  Havre  de  Grâce  ,  à  l'extré^  _  EnNov«m- 
mité  de  la  Haute  Normandie ,  &  les  "'^* 
Princes  y  furent  conduits  le  i/.  de  No- 
vembre. Il  y  a  apparence  qu'il  ne  les  fit 
mener  là  ,  que  pour  donner  de  la  jaloii- 
fie  au  Duc  d'Orléans  &  aux  Frondeurs , 
de  que  pour  fe  faire  un  mérite  de  la  liber- 
té qu'il  alla  peu  après  leur  rendre  lui- 
même. 

Cependant  les  armées  étoient  en  cam- 
pagne ,  où  elles  rcmportoienc  plus  oa 


bre. 
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■"— — ~  moins  d' avantages ,  félon  leurs  forces  égal  de  part  &  d'autre ,  mais  l'aîlc  gaii" 

*   J°*     &  l'habileté  de  leurs  Généraux.  £n  Ita-  che  des  ennemis  ayant  été  enveloppée     ^  -^^ 

lie  ,  les  Efpagnols  reprirent  Piombino  par  les  François ,  le  Vicomte  de  Tuien- 

&  Portolongone  que  les  François  avoient  ne  qui  la  commandoit  n'en  feroit  échap- 

pris  fur  eux  quatre  ans  auparavant.  Ce  pé  qu'avec  peine ,  s'il  ne  fe  fût  fait  jour 

ne  fut ,  comme  les  années  précédentes  ,  l'épée  à  la  main  au  tiavers  de  ceux  qui 

que  faute  de  pouvoir  y  envoyer  des  fe-  le  pourfuivoienr.  Il  ne  put  néanmoins 

cours  fuffifans  pour  mettre  ces  Places  réparer  le  défordre  de  fon  Aimée,  dont 

en  état  d'être  confervées.  La  dernière  il  refla  deux  mille  hommes  fur  la  pla- 

coûta  aux  Efpagnols  quarante-fept  jours  ce  ,  outre  plus  de  trois  mille  qui  furent 

d'attaque  ,   quoique   les   François  n'en  faits  prifonniers.  Ttl  fut  le  fuccès  de  la 

euflent  mis  que  vingt  à  la  conquérir.  En  bataille  de  Rhctel ,  où  \ts  ennemis  pcr- 

Catalogne,  on  perdit  Fiix  fur  la  Segre  ,  dirent  encore  tout   leur  canon  &  leur 

&  peu  s'en  fallut  que  les  Efpagnols  ne  bagage  ,  outre  les  deux  places  conquifcs 

regagnaflent  auiïï  toute  la  Province.  Le  par  le  Vicomte  de  Turcnne  ,  qu'ils  fe 

Duc  de  Mcrcœur  y  avoir  été  envoyé  au  virent  contraints  d'abandonner, 
commencement  de  l'année  en  qualité  de  Le  Cardinal  Mazarin  s'en  attribua 

Viceroi.  Il  ne  piit  contenir  les  Habitans  toute  la  Gloire  ,  fous  prétexte  qu'il  s'é- 

de  la  plaine  d'Urgel ,  qui  rentrèrent  fous  toit    rendu  au  Camp  pour  en  être  le 

l'obéilTance  de  l'Efpagne,  &  qui  aidèrent  fpectateur.    Il    retourna   triomphant  à 

\ts   Efpagnols  à  reprendre  Tortofe  &  Paris ,   où    toute  la  Cour  revint  aufli 

Balaguier.  11  fit  arrêrer  le  Comte  de  Mar-  pour  affifter  au  Te  Dmm  qui  fut  chanté 

fin  en  Catalogne,  où  il  cabaloit  fecre-  en  aélion  de  giaces.  Mais  fon  triomphe 

tement  en  faveur  du  Prince  de  Condé.  fut  fa  perte,par  le  peu  de  modération  qu'il 

Mais  quoiqu'on  lui  envoyât  le  Marquis  conferva  dans  fon  bonheur.  Sa  hauteur 

(de  Saint  Mégrin  avec  des  Troupes,  il  renouvella  la  haine  publique,&  ceux  miê- 

fut   oblige    de    revenir    lui-même  en  mesquis'étoientliguésaveclui  pour  faire 

France   foUiciter    de  plus  puiiTans  fe-  périr  les  Princes  ,  fe  réunirent  pour  le 

cours.  perdre  &  pour  procurer  leur  liberté.  Le 

Aux  Pays  bas ,  l'Archiduc  avoir  pris  Parlement ,  le  Peuple ,  la  Nobleffe,  tout 

de  bonne  heure  le  Câtelet  &  la  Capelle,  concourut  à  ce  defî'ein.  Le  Coadjuteur  & 

dont  la  perte  avoit  été  fuivie  de  celle  la  Duchcflc  de  Chevreufe  fe  lièrent  par 

de  Mouzon  &  de  Donchety.  Il  eft  vrai  un  Traité  avec  le  Duc  de  Beaufort  &  la 

que  le  Maréchal  de  la  Ferté  avoit  battu  DuchefiTe  de  Montbazon.  Anne  de  Gon- 

auparavant  le  Comte  de  Ligneville  &  zague  ,  Princeffe  Palatine,  en  fit  un  au- 

dcfiit  les  Troupes  Lorraines  qu'il  com-  tre  au  nom  de  Monficur  le  Prince  ,  qui 

mandoir.  Mais  cet  avantage   étoit  peu  lui  donna  pouvoir  de  traiter    avec  le 

confidérablc  ,  en  comparaifon  despcr-  Duc  d'Orléans  &  avec  les  Frondeurs, 

tes  qu'on  avoit  faites.  Le  Cardinal  vou-  Elle  manda  fécretcment  le  Duc  delà 

lut  tout  mettre  en  œuvre  pour  repren-  Rochefoucaut  à  Paris  ,   pour  prendre 

dre  Rhetel  ^  Château-Porcien.  Il  en  avec  lui  les  mefures  convenables.  L'c- 

donna  le  foin  au  Maréchal  du  PlelTis-  loigncment  du  Cardinal  &  fa  ruine  cn- 

ïn  Dtccin  Praflin  ,  qui  marcha  au  mois  de  Décem-  ticre  fut  la  première  chofe  que  l'on  pro- 

bre  pour  invertir  la  première  de  ces  deux  pofa.  On  convint  enfuite  de  travailler 

Places.  Il  fallut  combattre  les  Efpagnols,  de  concert  à  la  liberté  des  Princes  \  Se  le 

dont  il  n'étoit  féparéque  par  un  Vallon,  mariage  du  Prince  de  Conri ,  avec  Ma- 

Bicn  tôt  les  deux  armées  en  vinrent  aux  demoifclle  de  Chevreufe  fut  comme  le 

mains  ;,  avec  un  avantage  d'abord  aflez  lien  &  la  garantie  du  Traité. 

y 
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II  demeura  quelque  tems  fecret  pour     le  Duc  d'Orléans  alla  au-devant  de  lui , 


i6ji.     yQJi-  fj^  ]g  Cardinal  le  porteroit  de  bonne  &  fon  entrée  au  Palais  Royal  avoir  tout     ^")^' 

grâce  à  l'élargiffemcnt  des  Princes  ;  mais  Pair  d'un  triomphe.  11  femblc  qu'il  lui  eue 

le  Peuple  ,  qui  eft  extrême  en  tout ,  ne  été  facile  alors  de  s'emparer  de  toute  l'au- 

garda  bien-tôt  plus  de  mefures  i  il  de-  rorité  ,  tî^  de  fe  faire  déclarer  Chef  de  la 

manda  hautement  la  vie  de  Mazarin.  Ce  Régence  à  l'exclufion  de  la  Reine  &c  dii 

Miniihe  avoir  pour  Armes  une  hache  Duc  d'Orléans.    Le  dernier  écoic  trop 

ôc  des  faifceaux  :  on  en  fît  l'emblème  du  foible  pour  s'y  oppofer ,  ôc  la  Reine  per^ 

châtiment  qui  éroit  dû  à  fa  tyrannie  :  on  doit  l'affecStion  des  Peuples  par  fon  trop 

diltribua  dans  Paris  des  jettons(i)  où  giand  attachement  pour   le    Cardinal, 

paroiffoit  publiquement  la  haine  que  Mais  foit  que  le  Prince  fût  trop  écourdî 

chacun  lui  portoir.    Ce  fut  comme  un  de  fa  gloire  pour  la  pouffer  à  bouc ,  foi& 

fignal  général  qui  fit  prendre  les  armes  qu'il  eût  appris  à  fe  modérer  dans  fa  prî- 

à  la  populace  :  on  ferma  les  portes  de  la  fon ,  il  ne  profita  point  de  ce  moment 

Ville  :  on  y  pofa  des  fentinelles ,  &  la  qui  eût  été  déciiif  :  cette  entrevue  fe  pafTa 

Reine  fe  vit  hors  d'état  d'exécuter  le  toute  en  civilités,  &  Ton  fe  fépara  avec 

defTein  qu'elle  avoir  formé  d'emmener  les  démonftrations  d'une  réconciliations 

le  Roi.    Le  Cardinal  qui  ne  fe  croyoit  apparente. 

pas  en  sûreté  ,  fortit  le  foir  ùins  obllacle.  Chacun  néanmoins  avoir  Ces  vues  par- 
ôc  alla  coucher  à  Saint-Germain.  Sa  re-  tîculieres  ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  re- 
traite ne  calma  point  les  efprits  ;  on  plonger  le  Royaume  dans  les  troubles 
n'en  fut  que  plus  ardent  à  demander  dont  il  étoit  forti.  Le  Prince  de  Condé 
qu'il  fortît  du  Royaume.  La  Reine  fongeoit  à  fe  venger  du  Cardinal ,  qui 
preffée  de  toutes  parts  ,  fîgna  enfin  l'or-  travailloit  de  fon  côté  à  fon  rappel  pa>: 
dre  de  délivrer  les  Prifonniers.  Le  Duc  le  moyen  de  la  Reine  ;  pendant  que  le% 
de  la  Rochefoucaut  en  fut  charge  ,  6c  fe  Frondeurs  ne  balançoient  entre  ces  deux 
rendit  pour  cet  efïet  au  Havre  de  Grâce.  Chefs,  que  pour  les  détruire  6c  profitec 
Il  y  trouva  le  Cardinal  ,  qui  avoit  pris  de  leurs  divifîons.  La  Reine  s'attacha 
les  devants ,  6c  qui  vouloit  fe  faire  un  à  gagner  le  Prince  en  lui  offrant  de 
mérite  d'annoncer  aux  Princes  leur  li-  grands  avantages.  Les  Frondeurs  lui  ew 
berté.  On  ne  lui  Içut  aucun  gré  d'une  ofïrirent  encore  de  plus  grands  s'il  vou-- 
démarche  qu'il  ne  faifoit  que  par  con-  loit  fe  mettre  à  leur  tête  6c  embrafTec 
trainte.  Les  Princes  le  reçurent  avec  leurs  intérêts  de  bonne  foi.  Mais  trop 
froideur  ,  &  même ,  à  ce  qu'on  prétend,  de  défiance  de  part  6c  d'autre  gâta  tout  r 
avec  mépris.  Il  dîna  pourtant  avec  eux  le  Prince  ,  en  voulant  fe  ménager  en^ 
InFévrien  ôc  leurdemandaleur  amitié.  Onfe  fépa-  tre  la  Cour  6c  le  Parlement ,  fut  con-» 
ra  enfuitc  fans  autre  éclairciflement ,  les  traint  de  fe  porter  à  des  extrémités  qiiî- 
Princes  pour  aller  coucher  à  Grofmcnil ,  faillirent  de  nouveau  à  le  perdre.  C'efl  ce 
êc  le  Cardinal  pour  fe  retirer  à  Brcuil  qui  parut  fur  -  tout  dans  fon  procédé  à- 
fur  les  terres  de  l'Eleétîur  de  Cologne,  l'égard  de  la  NoblefTe.  Elle  tenoit  de 
Le  Prince  de  Condé  revint  bien  -  tôt  fréquentes  aflcmblées  depuis  deux  ans  5.- 
à  Paris ,  aufTi  glorieux  après  treize  mois  qui  tendoient  à  convoquer  les  Etats  Gé- 
de  prifon ,  que  fon  ennemi  fortoit  du  néraux  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans 
Royaume  chargé  de  la  haine  publi-  le  Royaume.  Rien  n'eût  été  plus  avanra— 
que.  Il  fut  reçu  du  Parlement  6c  du  geux  que  ce  projet,  fur-r^ut  pour  le  Duc 
Peuple  avec  de  grandes  acclamations:  d'Orléans  &  les  autres  Princes  du  Sang,. 

(i)    0:i  V  voycir  reprcfentces  d'un  côté  les  armes   |  cfl  vindex ,  &  de  l'autre  uii  licol  avec  cette  dcvifej- 
du  Cardinal  avec  ces  mots ,  qi',<jd  fuit  bonoi  ,  crtminn   \  funt  certa  h^tcfata  ijutrmis. 

Tome  /K  P  p 
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■"■"■"—  Cependant  au  lieu  de  l'appuyer  ,   le  donc  fe  contenter  de  la  promefle  qu'il  ' 

iôj-i.     Prince  de  Condé  l'cluda  ,  &  diffipant  ne  traverfcioit  point  le  retour  du  Car- 

l'AfTemblée  ,  fous  prétexte  de  remettre  dinal  :  du  relie  il  ne  s'engagea  point  d'y 

la  convocation  des  Etats  à  la  majorité  contribuer ,  6c  l'on  convint  de  lui  don- 

du  Roi ,  il  perdit  tout  le  fruit  de  cette  ner  le  Gouvernement  de  Guyenne  pour 

convocation  ,  dont  il  eût  pu  tirer  de  très-  lui ,  Se  celui  de  Provence  pour  le  Prince 

grands  avantages.  de  Conn. 

"  Le  Parlement  &  la  Noblefle  ne  de-  Ce  tempérament  fembloit  tout  con- 
mandoient  pas  feulement  que  le  Cardi-  cilier ,  fi  le  Prince  de  Condé  y  eut  tou- 
nal  fiit  banni  du  Royaume  ,  &  exclu  jours  tenu  ferme.  Mais  fon  humeur  éloi- 
du  Confeil  ^  ils  auroient  pu  être  fatis-  gnée  de  toute  modération  le  jetta  bien- 
faits par  l'exil  de  ce  Minillre  ,6^:  par  une  tôt  dans  une  autre  extrémité.  11  traîna 
Déclaration  du  Roi  qui  leur  accordoit  en  longueur  le  mariage  du  Prince  fon 
l'un  &  l'autre.  Ils  demandoient  encore  frère  avec  Mademoifelle  de  Chevreufe: 
qu'on  informât  contre  lui  &  contre  ceux  puis  laiffant  croire  aux  Frondeurs  que 
qui  l'avoient  fuivi  :  que  fon  Procès  fût  c'étoit  la  DuchelTe  de  Longueville  & 
inftruit  extraordinairement  pour  caufe  le  Duc  de  h  Rochefoucaut  qui  le  tra- 
de  péculat  &  autres  crimes  d'Etat ,  Se  vcrfoient ,  il  fomenta  fous  main  leurs 
que  défenfes  lui  fuflent  faites  de  rentrer  foLip^ons  ,  pour  attendre  TifiTue  d'un 
jamais  dans  le  Royaume ,  fous  peine  événement  qui  devoir  régler  fa  con- 
d'être  traité  comme  criminel  de  Leze-  duite.  11  vouloit  fçavoir  ce  qui  arrive- 
Majeflé  &  comme  perturbateur  du  re-  roir  du    Marquis   de  Châteauneuf,  à 

tn  Mars.  ^^^  public.  C'eft  ce  que  le  Parlement  qui  la  Reine  vouloit  ôter  les  Sceaux , 
ordonna  par  im  Arrêt  du  mois  de  Mars ,  pour  \qs  donner  au  Préfidcnt  Mole.  Son 
&  par  un  autre  rendu  quelques  mois  deffein  étoit  de  faire  le  mariage  pro* 
après.  Mais  plus  cette  Compagnie  faifoit  jette,  fi  le  Cardinal  étoit  ruiné  par  le 
paroître  de  chaleur  contre  fon  retour ,  Garde  des  Sceaux  fon  plus  dangereux 
plus  la  Reine  s'efforçoit  d'en  éluder  \ts  ennemi ,  ou  de  le  rompre  &  de  faire 
-délibérationSjCn  prenant  des  mefures  fe-  fa  Cour  à  la  Reine,  fi  le  Garde  des 
crettes  pour  la  sûreté  de  fon  Miniilre.  Sceaux  étoit  chafl'é  par  le  Cardinal.  Il 
Elle  ne  fc  contenta  pas  de  retenir  auprès  ne  fut  pas  long-tems  en  fufpens.  Les 
d'elle  le  Tellier ,  Servien  ,  &  Lionne  ,  Sceaux  furent  ôtés  au  Marquis  de  Châ- 
les plus  intimes  confidcns  du  Cardinal  :  teauneuf ,  &  donnés  au  Premier  Préfi- 
clle  lui  fit  part  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dent ,  qui  ne  les  garda  que  dix  jours, 
de  plus  important,  &  tienne  fe  déci-  Les /'ro/zû^cwri  irrités  s'en  plaignirent  au 
doit  dans  le  cabinet  ,  que  par  les  fug-  Prince,  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  dif- 
geftions  qu'il  lui  envoyoit  de  Cologne,  pofé  à  entrer  dans  leur  refientiment.  Ce 
Elle  s'appliqua  fur  -  tout  à  gagner  le  procédé  renouvella  leur  défiance  :  ils 
Prince  de  Condé ,  en  lui  faifant  offrir  s'tv\  ouvrirent  à  la  Ducheffe  de  Che- 
la  carte  blanche  par  la  PrincefTe  Pala-  vreufe  qui  remarqua  anlTi  en  lui  quel- 
tine.  On  eût  bien  voulu  qu'il  fe  fût  op-  que  refroidifiemenr.  C'en  fut  afiéz 
pofé  au  mariage  du  Prince  de  Conti  \  pour  relâcher  les  nœuds  d'une  union 
mais  comme  il  l'avoit  approuvé  dans  fa  qu'on  voyoit  bien  que  le  Prince  vou- 
prifon,  &  qu'il  n'étoit  redevable  de  fa  loit  rompre.  La  DuchefTc  de  Chevreufe 
liberté  qu'au  "Htaité  qui  avoir  été  fait  à  ne  s'cmprcfia  point  de  la  renouer  j  & 
cette  condition  par  la  Fronde,  ilenre-  voyant  que  le  Prince  de  Condé  s'op- 
jctta  d'abord  la  propofition  ,  pour  ne  pas  pofa  cnfuitc  ouvertement  au  mariage 
le  brouiller  avec  les  Frondeurs,  11  fallut  de  fa  fille  ,  elles  ne  pcnfercnt  plus  l'une 
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j^  Se  Tautre  qu'à  fe  joindre  aux  Frondeurs     tions  de  M.  le  Prince  ,  elle  voulut  l'en-  ■ 

pour  Ce  venger  de  ces  infidélités.  g-igei'  dans  un  complot  qui  n'alloit  pas      *^S  ** 

Telle  fut  la  première  caufe  des  mal-     à  moins  qu'à  le  faire  aflaffiner.   Il  eft 
heurs  de  M.  le  Prince ,  qui  eût  peut-     vrai  qu'on  déguilbit  ce  deffein  par  des 
être  trouvé  plus  de  fureté  du  côté  de     mefures  moins  violentes  en  apparence. 
la  Cour ,  fi  Mazarin  eût  pu  fe  flatter     Mais  le  Coadjuteur  en  ayant  compris 
d'avoir  en  lui   un  flncere  appui.   Mais     le  but ,  en  fit  horreur  à  la  Reine  qui 
leur  défiance  mutuelle  ayant  fait  juger     feignoit  de  l'ignorer.  Il  la  fit  réfoudre  à 
au  Cardinal  que  le  Prince  n'avoir  pro-     fe  contenter  qu'on  s'afTurât  de  la  perfon- 
mis  de  ne  le  point  traverfer ,  que  pour     ne  de  M.  le  Prince  :  il  en  forma  lui  mê- 
tout  obtenir  de  la  Reine  fous  ce  pré-     me  le  projet  &fe  chargea  de  l'exécuter, 
texte,  il  porta  cette  Princefle  à  rom-         Le  Prince  qui  en  fut  averti,  en  pa- 
pre  le  Traité,  de  peur  de  rendre  M.  le     rut  d'abord  peu  allarmé.  Il  crut  qu'on 
Prince  trop  puiflant.   Il  lui  manda  de     ne  lui  donnoit  ces  avis  que  pour  l'o- 
Breuil  que  les  prétentions  du  Prince     bliger  de  quitter  Paris,  &  regarda  com- 
étoient  excefllves ,  que  c'étoit  facrifier     me  une  foiblefle  d'en  concevoir  le  moin- 
l'Etat  qvG  de  confentir  à  les  lui  accor-     dre  ombrage.  Cependant  le  détail  d'une 
der,&qiie  plutôt  que  de  le  faire  à  fa     converfation  que  le  Coadjuteur  avoit 
confidération,  il  la  prioit  de  fe  tourner     eue"  fur  cela  avec  le  Marquis  de  Lionne 
du  côté  du  Duc  d'Orléans  ôc  du  Coad-     lui  ayant  été  rapporté  ,  il  commença 
juteur  même  qui  avoir  gagné  la  con-     à  y   faire    plus    d'atttention    &   à   fe 
fiance  de  ce  Prince.  (  I  )  C'eit  ainfi  que     perfuader    qu'on    pouvoir  bien   avoir 
fous  couleur  du  bien  public  il  fit  peur     formé  quelque  defiein  fur  fa  perfonne» 
à  la  Reine  de  la  trop  grande  puifïlmce     Plein  de  ces   penfées ,    de  du  chagrin 
du  Prince  de  Condé  j  &  que  craignant     que  lui  donnoit  la  rupture  de  fon  Trai- 
pOLir  lui-même  un  ennemi  fi  dange-     té,  il  alloit  fe  mettre  au  lit  le  6.  de     EnJuiîIer, 
reux,  il  aim.a  mieux  le  rendre  fufped     Juillet,   lorfqu'il  reçut  un  billet,  par 
que  de  fe  mettre  dans  fa  dépendance,     lequel  on  lui  donnoit  avis,  que  deux 
La  Reine ,  toujours  jaloufe  de  fon  au-     Compagnies  des  Gardes   avoient  pris 
torité  ,  reçut  tous  les  foupçons  que  le     les  armes ,  &  marchoient  vers  le  Faux- 
Cardinal  voulut  lui  donner  i  elle  com-     bourg  Saint  Germain ,  où  étoitfon  Hô- 
mença  à  redouter    M.   le  Prince  ,  &     tel.    Il  ne  doute  pas   que   ce  ne  foit 
prêta  l'oreille  à  tous  les  confeils  qui  ten-     pour  l'inveâir  j  ôc  fans   faire  réflexion 
doient  à  le  perdre  ou  à  l'éloigner.  Elle     que  ces  Compagnies  étoient   fouvenc 
fit  venir  le  Coadjuteur,  elle  lui  offrit     commandées  pour  garder  les  portes  Ôc 
k  Place  de  premier  Minifl;re  avec  l'ap-     faire    payer  les  entrées  i   il  monte    à 
partement  du  Cardinal.  Mais  ce  Prélat     cheval  avec   précipitation   ôc   fort   de 
fçachant  qu'on  ne  lui  faifoit  toutes  ces     Paris  par  la  porte  Saint  Michel.  Il  fe 
offres  ,  que  pour  autant  de  tems  que     rendit  à  fa  Maiibn  de  Saint  Maur ,  où 
dureroit  l'abfence  de  Mazarin ,  refufa    la  Princefle  fon   époufe ,  le  Prince  de 
par  une  feinte  modeftie  ce  qu'on  ne  lui     Conti  ôc  la   Duchefle  de  Longueviller 
offroitpasfincerement.Ilfaifît  dumoins     l'allerent  trouver  dès   qu'il  fut  jour, 
cette  occafion  d'offrir  à  tout  autre  égard         Ce  prompt  départ  furprit  la  Reine  ^ 
fesfervices  à  la  Reine.  Elle  lui  promit     qui    envoya  auffi-tôt  le  Maréchal    de 
le  Cardinalat  comme  le  prix  du  fecours     Gramont  à  Saint  Maur  en   demander 
qu'il  voudroit  lui  donner.  Et  ce  fecours     la  raifon  au  Prince  de  Condé  ;  celui-ci, 
lie  tendant  qu'à  la  délivrer  des  préten-     fans  lui  donner  aucune  audience  par- 
(1)  Depuis  la  ûifgrace  de  l'Abbé  delà  Kivieie.         ùeuliere  ^  Uù  répondit  en  préfcnce  as 
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i6ei,     toutes  les   perfonncs   qui  l'accompa-  du  Prince  de  Condé.  Le  parrî  qu'il  prît 

gnoient,  qu'il  ne  pouvoit  retournera  fut  de  fe  ménager  entre  l'un  ék  l'autre     ^"J'« 
la  Cour ,  tant  que  le  Cardinal  Maza-  6c  de  fe  trouver  au  Parlement  uns  trop 
rin  y    gouverneroit  par  {es  créatures:  expliquer  fes intentions.  Le  Coadjuteur 
que  le  Tellier,Scrvien6«:  Lionne  étoienr  fe  chargea  de  faire  confentir  la  Reine 
entièrement  dévoués  à  fes  volontés  j  de  à  l'éloignement  des  trois  fous- Minières: 
quêtant  qu'ils  y  rempliroient  les  pre-  le  Parlement  donna  un  Arrêt,  tendant 
mieres  places ,  il  ne  pouvoit  trouver  de  indirectement  à  cette  fiuj  Se  un  nouveau 
fureté  que  dans  la  retraite.    Il  ajouta  Courier  arrivé  de  Brucil  en  ayant  apporté 
enfuite  ce  qu'il  avoit  appris  du  deflein  la  permiflion  à  la  Reine  ,  elle  fit  part  à- 
formé  fur  fa  perfonne  :  ce  que  le  Ma-  la  Compagnie  de  fa  réfolution. 
réchal    nia  fortement,    en  proteflant         Les  chofes  étant  en  cet  état ,  le  Prince 
qu'au  moins  il  n'en  fçavoit  rien.  La  Rei-  de  Condé  vint  à  Paris,  fort  incertain 
ne  fe  radoucit  beaucoup  voyant  fes  me-  du  parti  qu'il  devoit  prendre.  Le  Parle- 
fures    découvertes  ,  &   fe   confola  de  ment  l'avoit  déclaré  innocent  de  tout  ce 
l'éclat  qu'avoit  fait  M.  le  Prince ,  fça-  qui  s'étoit  paffé  dans  les  premiers  trou- 
chant  que  fon  chagrin  tomboit  fur  les  blés ,  &  le  Confeil  de  Régence  n'avoit 
Miniftres  fubalternes  plutôt  que  fur  le  pu  refufer  de  lui  en  accorder  une  Dé- 
Cardinal.  Elle  le  fit  affurer  qu'il  ne  cou-  claration.  Mais  le  Prince  n'avoit  aucune 
roit  aucun  rifque  en  revenant  à  la  Cour,  garantie  que  cette   Déclaration  fût  exé- 
6c  voulut  que  le  Duc  d'Orléans  s'enga-  cutée  à  la  Majorité  du  Roi ,  il  revint 
geât  au  Parlement   pour  fa  fureté.  M.  donc  de  Saint  Maur ,  pour  tâcher  de 
ie  Prince   avoit  écrira  cette  Compa-  fonder  les  intentions  de  la  Cour.  II  n'eut 
gnie   pour  lui  mander  les  raifons  qu'il  pas  de  peine  à  s'en  éclaircir.  La  Reine 
•avoit  eues  de  fortir  de  Paris.  L'embar-  lui  mourra  toute  fon  aigreur  ;  Se  le  choix 
ras  du   Duc  d'Orléans,  naturellement  qu'elle  fit  de  trois  nouveaux  Minill;res(i), 
irréfolu ,  ne  pouvoit  être  que  très-grand  ennemis  déclarés  de  M.  le  Prince  ,  ache- 
dans  une  conjondl^ure  fi  délicate.  Il  s'eC-  va  de  le  confirmer  dans  Ces  foupçons. 
fraya  du  changement  fubit  de  la  Reine,  11  en  fit  part  au  Duc  d'Orléans  dont  l'k- 
6c  voyant  dans  fon  efprit  des  difpofi-  réfolution  étoit  peu  propre  à  le  raffurerj 
tions à  s'accommoder  avec  M.  le  Prince,  ôc  ne  voyant  plus  pour  lui  d'autre  parti 
il  craignit  d'être  la  vidtime  de  l'un  ôc  à  prendre  que  la  retraite,  il  partit  pour 
de  l'autre ,  fi  une  fois  le  Prince  s'accom-  fe  rendre  à  Montrond,  place  forte  dans 
modoit  avec  la  Cour.  le  Berri. 

Il  étoit  dans  cette  perplexité,  lorf-  Il  y  avoit  quelque  tems  que  ce  Prince 
qu'un  Courier  arriva  de  Brucil  fort  à  avoit  envoyé  le  Marquis  de  Sillery  en 
propos  pour  l'en  tirer.  Il  apportoit  des  Flandre ,  fous  prétexte  de  dégager  la 
Lettres  du  Cardinal ,  qui  fulminoit  Duchefle  de  Longueville  6c  le  Maté- 
contre  toutes  les  propofitions  d'accom-  chai  de  Turenne  des  traités  qu'ils  avoient 
modement.  La  Reine  toujours  foumife  faits  avec  l'Efpagne  pour  procurer  fa  li- 
àfon  Minillrc  ,  changea  tout  à  coup  de  berté  y  mais  en  effet  pour  prendre  des 
difpofirions.  Elle  fit  offrir  la  Carte  blan-  mefures  avec  le  Comte  de  Fuenfaldagne, 
che  au  Duc  d'Orléans  ,  pourvu  qu'il  ^preffentir  quelle  afiîllance  le  Roi  Ca- 
voulut  s'unir  avec  elle  contre  M.  le  tholique  pourroit  lui  donner,  s'il  étoit 
Prince.  Ce  fut  un  nouvel  embarras  pour  obligé  de  faire  la  guerre.  Fuenfaldagne 
Monjicur  qui  craignoit  le  rcfientiment  avoit  bien    reçu  cette  propofition ,  6c 

(  I  )  le  Mnrquis  de  Chârcauneuf  qui  fur  fait  Clicf  }  Sceaux  &:  le  Marquis  Je  l.i  Vicuvilk  à  qui  l'ondcmu  ,1 

du  Confeil ,  k  PiéfiJcnt  Mole  ,  à  qui  l'on  rendit  les  ;  la  Sutiatcndancc  cks  t iiiancw. 
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n'avoît  rîen  oublié  pour  engager  M.  le     blioic  rien  pour  entretenir  fon  reflen- 


i^S^'     Prince  à  prendre  les  armes.  Plein  de  timenr.                                                         i<j<h* 

confiance  en  ce  fecours ,  il  ne  fongea  Le  jour  de  la  Majorité  étant  venu , 

plus  qu'à    fe  faire  de  nouveaux  amis,  toute  la  Cour  fc  tint  prête  à  en  célébrer 

Il  manda  aux  Ducs  de  Nemours  &  de  la  Cérémonie.  Elle  fut  remife  au  7.  Se- 

]a  Rochefoucaut  de  le  venir  trouvera  ptembre  :  quoique  le  Roi  fût  entré  dans 

Montrond  ,  où  étoient  déjà  la  Princefle  fa  quatorzième  année  dès  le  j.  Ce  jour-     EnSeptem- 

fon  Epoufe,  le  Duc  d'Enguien  &  la  Du-  là ,  il  partit  du  Palais  Royal  fur  les  dix  '*"• 

chefle  de  Longueville.  Il  aaroit  bien  vou-  heures  du  matin  à  cheval ,  pour  fe  ren- 

lu  retenir  auffi  dans  fon  parti  le  Duc  de  dre  au  Parlement  en  fon  Lit  de  Juftice. 

Bouillon  6c  le  Vicomte  de  Turenne^  Il  y  fut  accompagné  du  Duc  de  Joyeufe, 

mais  la  conduire  qu'il  avoit  tenue  avec  fon  grand  Chambellan ,  du  Maréchal  de 

eux  depuis  fa  fortie  de  prifon  les  avoit  Viileroi  ,  fon  Gouverneur  ,  de  fes  Ca- 

beaucoup  refroidis.  Le  premier  refufa  pitaines  des  Gardes,   de  fon   premier 

de  fe  déclarer  jufqu'à  ce  que  la  partie  Ecuyer,  6c  de  tous  les  Princes, Seigneurs 

fût  bien  liée;  &  le  fécond,  que  M.  le  &  Officiers  de  la  Maifon  Royale.  LaCa- 

Prince  ne  s'étoit  pas  mis  en  peine  de  valcade ,  qui  fut  très-nombreufe  ôz  très- 

menager  depuis  fon  retour,  fe  crut  quitte  magnifique  ,  étoit  compofée  de  toute 

de  tout   engagement    par   les  moyens  la  Maifon  du  Roi.  Quand  on  fut  arrivé 

qu'il  avoit  employés  pour  contribuer  à  au  Palais  ,  la  Reine   prit  fa  Place  au 

fa  liberté.  côté    droit  du  Roi  fon  fils,  ôc  après 

Il  fallut  donc  que  M.  le  Prince  fe  elle  ,  le  Duc  d'Anjou,  le  Duc  d'Orléans 

contentât  de  l'efpérance  que  lui  don-  &  le  Prince  de  Conti.  Les  Ducs  &  Pairs 

noient  les  Efpagnols.  La  conjonélure  Laïques  &    les  Maréchaux   de  France 

de  fon  Traité  avec  eux  ne  lui  permet-  venoient  enfuite;  &  les  Pairs  Ëccléfiafti- 

toit  pas  de  fe  trouver  à  la  Cérémonie  quesfe  placèrent  de  l'autre  côté.  Le  Roi 

de  la  Majorité  qui  s'approchoit.  Il  colora  expliqua  en  peu  de  mots  le  fujet  de  cette 

fon  abfence  des  prétextes  les  plus  fpe-  augufte  Affemblée  :  il  dit ,  qu  étant par- 

cieux  qu'il  put  imaginer.  Il  en  rejetta  venu  à  V  âge ,  ou  ^  par  les  Loïx  du  Roy  au- 

la  faute  fur  its  ennemis  &  îts  calomnia-  me ,  il  pouvait  lui-mime,  le  gouverner  ,  il 

teurs  qui  le  chafibient  comme  par  force  venoit  en  prendre  r adminifiration  ,  ef- 

de  Paris  ,&  laifTa  en  partant  une  Lettre  pérant  de  la  bonté  divine  les  forces  fuffi- 

au  Prince  de  Conti  qu'il  le  pria  de  pré-  fantes  pour  s'en  bien  acquitter.  Il  ajouta 

fenter  àSa  Majellé.  Le  Roilareçutavec  que  fon  Chancelier  diroit  le  refte,ce 

froideur  &  ne  daigna  pas  même  la  lire,  qu'il  fit  par  un  très-beau  difcours.  La 

La  Reine  en  prit  occafion  de  s'aigrir  de  Reine,  prenant  enfuite  la  parole,  fit  une 

plus  en  plus  contre  le  Prince  de  Con-  petite  inclination  au  Roi ,  &  lui  remit 

dé.  Sa  Lettre  étoit  très-fage  &  très-ref-  par  un  difcours  convenable  l'adminif- 

pedueufe ,  mais   elle  fini/Toit  par  une  tration  du  Royaume  qu'elle  avoit  exer- 

proteilation  à  laquelle  on  pouvoit  don-  cée  pendant  neuf  ans.   Après  quoi  fe 

ner  un  mauvais  fens:  il  afTuroit  le  Roi  levant  de  fa  place,  elle  s'approcha  du 

que  le  feul  motif  de  fon  refpeét  pour  Roi ,  lui  fit  une  profonde  révérence ,  & 

Sa  Majefté  l'empêchoit  de  l'accompa-  lui  rendit  hommage   en  fiéchiflant  un 

gner  à  fon   lit    de  Jullice.   La  Reine  genou.  Le  Roi  defcendit  de  fon  Trône 

prit  ces    paroles  pour  une  bravade  &  pour  la  relever ,  la  baifa ,  &  la  remer- 

jura  de  s'en  venger  ou  de  périr.  Cette  cia  des  foins  qu'elle  avoit  pris  des  affai- 

PrincefiTe  étoit  d'une  humeur  très-vio-  res  pendant  fa  Minorité.  Le  Duc  d'An- 

lente  ,  &  le  Cardinal   Mazarin  n'ou-  jou ,  frère  du  Roi ,  appelle  alors  Mon-', 
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Jimr ,  fléchit  aufli  le  genou  j  &  baifa  Duc  d'Enguien.  Divers  Seigneurs  vin-  ■ 
^^$^'  la  main  de  Sa  Majefté.  Le  Duc  d'Or-  rent  l'y  tiouver,  ou  lui  firent  fçavoir  ^"Ji* 
léans,  le  Prince  de  Conti,  &  tous  les  qu'ils  cmbiafToient  fon  parti.  De  ce  nom- 
Seigneurs  &  Officiers  de  la  Couronne  bie  furenc  le  Duc  de  Richelieu  &  le 
en  ayant  fait  de  même  ,  on  lit  lecture  Marquis  de  la  Force  ,  le  Prince  de  Ta- 
de  la  Déclaration  du  Roi  pourfa  Alajo-  rente  ik.  le  Comte  du  Doignon. 
rite  ,  d'un  Edir  contre  les  Duels  U.  les  Le  Duc  de  la  Rochefoucaut ,  voyant 
blarphêmes ,  ^  d'une  Déclaration  pour  le  Parlement  de  Bourdeaux  entieremenc 
la  juiliiication  du  Prince  de  Condé.  Le  déclaré  pour  le  Prince  ,  en  donna  avis 
tout  fut  enregillré  conformément  aux  au  Duc  de  Bouillon  pour  achever  de 
Conclurions  de  l'Avocat  Général  Ta-  le  déterminer.  Celui-ci  avoir  en  quelque 
Ion,  qui  fit  un  tiès- beau  diicoursàce  façon  donné  fa  parole  ,  mais  ne  vou- 
fiijer.  iant  pas  fe  feparer  du  Vicomte  de  Tu- 
La  Déclaration  donnée  fi  folcmnelle-  renne  ,  qu'il  voyoit  bien  éloigné  de 
ment  en  faveur  de  M.  le- Prince,  auroit  s'attacher  au  Prince  de  Condé  ,  il  en- 
pu  faire  ccfler  fcs  foupçons ,  fi  le  Roi  treprit  de  négocier  un  nouvel  accom- 
eût  éré  en  âge  d'exercer  lui-même  Ion  modement ,  pour  colorer  par-là  fa  rup- 
auroriré.  Mais  le  Gouvernement  demeu-  ture.  Il  s'adrelîa  pour  cet  effet  à  la  Reine, 
rant  toujours  entre  les  mains  de  laReinej  &  fit  offrir  de  fa  part  à  Monfieur  le 
plus  dévouée  que  jamais  aux  volontés  Prince ,  toutes  les  fluisfadions  qu'il  avoit 
du  Cardinal ,  il  jugea  bien  qu'il  ne  devoir  demandées.  Cette  médiation  ne  lui  étoit 
pas  en  attendre  plus  de  certitude  pour  pas  allez  agréable  ,  pour  cfpérer  qu'il 
fa  fortune  \  ôc  il  demeura  ferme  dans  pût  la  recevoir.  Il  avoir  compté  d'avoir 
fa  première  réfolution.  Tout  le  Royau-  le  Médiateur  dans  fori  parti ,  6c  il  vit 
me  en  fut  ému,  &  la  Reine  elle-même  bien  qu'il  ne  pouvoit  plus  s'en  flatter 
commença  à  en  craindre  les  fuites.  Le  après  cette  démarche.  C'eff  pourquoi 
Duc  d'Orléans  profita  de  cette  difpo-  fermant  l'oreiile  à  toutes  propofitions, 
fîtion,  pour  tenter  encore  une  voie  d'ac-  il  ne  les  regarda  plus  queconîmedes 
commodément.  11  dépêcha  un  courier  pièges  ,  pour  l'empêcher  d'exécuter  fes 
au  Prince  de  Condé  ,  qui  l'attendit  un  dcfleins.  11  prit  tous  les  revenus  du  Roi 
jour  entier  à  Angerville.  Une  méprife  à  Bourdeaux  ,  fe  fervit  de  cet  argent 
fut  caufe  que  la  négociation  n'eut  point  pour  faire  des  levées  ,  &  fe  prépara  à 
de  lieu.  Un  autre  exprès  dépêché  aulii-  recevoir  les  Troupes  du  Roi ,  qu'il  ne 
tôt  ne  put  joindre  M.  le  Prince  qu'à  doutoit  pas  qui  ne  vinflent  bien-tôt  l'at- 
Bourgcs  ,  où  les  applaudiflemnis  des  taquer. 

Peuples  &  de  la  Noblefle  avoient  fifort         En  effet ,  la  Cour  voyant  qu'on  ne 

augmenté  fes  efpérances ,  qu'il  neVou-  pouvoit  réduire  le   Prince  que  par  la 

lut  plus  écouter  aucunes  propofitions  de  force  des  armes ,  réfolut  d'envoyer  au 

la  Cour.  Il  fe  détermina  tout  de  bon  plutôt  une  Armée  en  Guyenne,  &  d'y 

à  la  Guerre  Civile,   vifita   Montrond  marcher  elle  même  pour  contenir  les 

qu'il  trouva  en  très-bon  état ,  &  palTa  peuples  par  la  préfence  du  Roi.  Ce  jeii- 

enfuite  à  Bourdeaux,  qu'il  efpéra  de  Ion-  ne   Monarque  partit  de  Fontainebleau 

lever  en  fa  faveur.  Il  connoiflbit  l'efprit  vers  le  milieu  d'Octobre,  &  arriva  à    Enoaobtc. 

remuant  des  Bourdelois,  dont  il  avoir  Poitiers  le  trente-un.  Il  paffa  à  Bourges, 

déjà  éprouvé  l'affeclicjn.   Il  fit  reçu  du  dont  les  Habitans  lui  ouvrirent  les  por- 

Parle  .  cnr  Se  du   peuple  avec  les  plus  tes,  aulfi   prompts    à  abandonner    les 

grandes  démonftiations  de  joie ,  auffi-  intérêts  du    Prince   de   Condé,  qu'ils 

bien  que  la  Princcffe  fon  Epoiife  ik.  le  avoient  paru  les  cmbralîer  peu  aupara« 
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vant  avec  chaleur.  L'Armée  du    Roi     ceflaircs.  Il  eut  bien-tôt  de  quoi  s'en  con- 


i^J^*  écoit  commandée  par  le  Comte  d'Har-  foler ,  par  le  fccours  que  lui  amena  le  ^'^S^* 
couiT,  qui  arriva  à  tems  devant  Coi^nac,  Comte  de  Marlln  ,  qui  le  vint  joindre 
pour  obliger  le  Prince  à  en  lever  le  Sié-  fur  les  bords  delà  Charente,  avec  trois 
ge.  Cette  Place  écoit  la  feule  de  ce  côté-  mille  hommes  de  pied,  ik  trois  cens 
là,  dont  le  Prince  de  Condé  ne  fut  pas  chevaux  de  l'Armée  de  Catalogne.  Ce 
maître  :  il  occupoit  toute  la  Charente,  Comte  avoit  été  arrêté,  comme  nous 
jufqu'à  Angouléme  ,  &  le  Baron  de  Va-  l'avons  dit ,  pour  les  pratiques  fecrettcs 
Ceville  étoit  entré  dans  la  Garonne  avec  en  faveur  du  Prince  de  Condé.  Sa  prifon 
la  Flotte  d'Efpagne  ,  compofée  de  huit  ayant  fini  en  même  tems  que  celle  da 
VailTeaux  de  Guerre,  ik  de  quelques  Prmce,  on  l'avoit  renvoyé  en  Catalo- 
Briilots.  Le  Comte  d'Harcoutt  ayant  gne,  où  l'on  lui  donna  de  nouveau  le 
délivré  Coignac,  marcha  vers  la  Ro-  commandement  de  l'Armée  à  fa  confidé- 
chelle,  qui  s'étoit  déjà  déclarée  pour  le  ration.  Il  ne  fut  pas  long-tems  fidèle  au 
parti  du  Roi.  Mais  le  Comte  du  Doi-  Roi ,  qui  avoit  fi-tôt  oublié  Ces  prati- 
gnon  ayant  fait  fortifier  les  Tours  qui  ques  :  il  préfera  l'amitié  du  Prince  ,  à  ce 
en  défendent  le  Port ,  il  fallut  les  atta-  qu'il  devoit  à  fon  Souverain, 
quer  pour  s'en  rendre  maître.  Laredu-  Jufques-là,  on  s'étoit  flatté  d'un  ac- 
étion  s'en  fit  en  deux  jours  par  les  me-  commodément  avec  le  Prince ,  &  le  Duc 
naces,  dont  on  effraya  la  Garnifon  ,  d'Orléans  s'en  étoit  fait  le  médiateur.  Le 
que  le  Comte  d'Harcourt  obhgea  de  Parlement  (1\:  les  autres  Corps  du  Royau- 
poignarder  fon  Gouverneur.  Le  Comte  me  s'y  intéreffoient ,  à  caufe  des  grands 
du  Doignon  fe  retira  à  Brouage  ,  &  ne  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Cou- 
tarda  pas  de  s'accommoder  avec  la  ronne ,  ôc  âss  fuites  dangereufes  de  la 
Cour.  Guerre  Civile ,  qui  ne  pouvoir  manquer 
LePrhîce  de  Condé  étoit  refté  à  Ton-  de  bouleverfer  l'Etat.  La  Cour  ,  de  fon 
nay  -  Charante ,  où  le  Comte  d'Har-  côté,  vouloit  maintenir  fon  Autorité  , 
court  réfûlur  de  l'aller  attaquer  ;  mais  ôc  rappeiler  le  Cardinal,  qui  étoit  feul 
ayant  fçu  qu'il  avoit  paffé  la  rivière  à  fon  la  caufe  de  toutes  les  divifions  &  de  tous 
approche ,  ôc  qu'il  s'étoit  retranché  à  la  les  troubles.  Elle  ne  pouvoit  le  faire  fans 
Bergerie,  il  n'ofa  le  pourfuivre, quoique  perdre  Monfieur  le  Prince  ,  qu'elle  fça- 
l'Armée  du  Roi  fût  de  beaucoup  fupé-  voit  bien  qui  n'y  confentiroir  jamais, 
rieure  à  celle  du  Prince ,  &  manqua  ainfi  De-là  les  extrémités  où  l'on  fe  porta  de 
une  belle  occafion  de  le  battre  dans  fa  part  Ôc  d'autre  :  le  Prince  ,  pour  faire 
retraire.  Les  deux  armées  demeurèrent  bannir  un  Etranger  qui  difpofoit  de  la 
plus  de  trois  femaines  dans  les  mêmes  Monarchie  à  fon  gré  ;  Ôc  la  Cour  pour 
quartiers,  féparées  par  la  rivière,  fe  con-  profcrire  un  Prince  du  Sang  ,  dont  elle 
tentant  de  vivre  dans  un  Pays  fertile  ,  où  craignoit  l'ambition  ôc  la  puiflance.  Le 
rien  ne  leur  manquoit.  Le  Prince  y  at-  Parlement  différa  tant  qu'il  put  d'en 
tendoit  inutilement  des  nouvelles  du  enregiftrer  la  Déclaration.. Le  Duc  d'Or- 
Duc  de  Bouillon  ,  &  du  Vicomte  de  léans  s'y  oppofa  de  tout  fon  pouvoir. 
Turenne:  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  Mais  la  Saint  Martin  étant  venue,  &  les 
efpcrer  de  les  gagner  ,  il  envoya  le  Duc  ordres  de  la  Cour  réitérés  au  Parlement, 
de  Nemours  en  Flandre  ,  pour  y  tenir  la  Déclaration  fut  vérifiée  le  20  de  No-  En  Novem- 
la  Place  qu'il  avoit  dtfiinée  au  dernier,  vcmbredans  une  Aflemblée  ,  cùle  Duc  ^'■^' 
Ce  ne  fut  pas  fans  s'emporter  vivement  d'Orléans  refufa  de  fe  trouver, 
contre  eux  ,  de  ce  qu'ils  l'abandonnoient  Ce  qui  acheva  de  le  confierner  ,  ce 
dans  un  tems  où  ils  lui  euffent  été  fi  né-  fut  la  nouvelle  qui  fe  répandit  alors  que 
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■  le  Cardinal  écoic  rentré  dans  le  Royau-  reçut  à  deux  lieues  de  la  Ville  ,  à  la  tête 

'"Ji»     me.  Ce  Prince  en  donna  aulTi-tôt  avis  de  Ces  Gendarmes  ôc  de  fes  Chevaux-     ^"i2« 

au  Parlement ,  qui  fe  raflembla  au  mois  Légers.  En  un  mot ,  on  eût  pu  douter 

de  Décembre  pour  délibérer  fur  ce  re-  qui  écoit  le  Souverain  :  ou  de  celui  qui 

inDccem-  tour.  Il  n  y  eut  alors ,  ni  partage  dans  la  recevoit  ces  honneurs ,  ou  de  celui  qui 

**"•  Compagnie  ,   ni  lenteur  dans  les  déli-  les  allait  rendre. 

bérations.  Tous ,  d'une  voix  unanime ,  La  Cour  vint  enfuite  à  Loudnn  dc 

déclarèrent  de  nouveau  le  Cardinal  cri-  delà  à  Saumur  ,  où  elle  arriva  le  6  de 

minel  de  Léze-2vlajefté  :  il  fut  rendu  des  Février.  C'étoit  pour  être  à  portée  ds 

Arrêts  fulminans  contre  fa  perfonne:  {es  remédier  au  foulevement  de  l'Anjou  , 

biens  furent  confifqués  :  fa  Bibliothèque  que  le  Duc  de  Rohan  Chabot ,  qui  en 

vendue:  fes  Bénéfices  déclarés  impétra-  ctoit  Gouverneur  ,   avoir  fait  déclarer     En  Marji 

blés,  ôc  fa  tête  mife  à  prix  :  au  grand  pour  le  parti  des  Princes.  Ilfc  jcttadans 

fcandale  du  Clergé  ,  qui  cria  beaucoup  Angers  à  l'approche  des  Troupes  du 

contre  cette  procédure.  Le  Confeil  d'en-  Roi;  mais  quoiqu'il  eût  promis  au  Prince 

haut  caflli  tous  ces  Arrêts  du  Parlement,  de  Condé  ,  de  bien  défendre  cette  Ville, 

Mais  cette  Compagnie  tint  ferme  à  main-  il  la  remit  fans  réfiftance  entre  les  mains 

tenir  en  cela  les  Libertés  deTEglife  Gai-  dc  Sa  Majeilé.    Ce  fut  pendant  ce  fiégs 

licane,  en  déclarant  que  l'Arrêt  du  Con-  que  le  Coadjuteur  dc  Paris  reçut  la  nou- 

feil  y  étoit  contraire  ,  aufîi  -  bien  qu'aux  velle  de  fa  promotion  au  Cardinalat.  La 

Droits  de  la  Couronne  6c  à  l'Autorité  Reine  lui  en  avoir  fait  la  promclîe  fans 

du  Roi.  aucun  deflein  de  l'efiecluer ,  mais  il  fut 

— ~  Tout  cela  néanmoins  n'étoit  qu'un  fi  bien  fcrvi  à  Rome  ,  malgré  les  intri- 

^  S^'     orage  impuififant ,  que  le  Cardinal  con-  gucs  dc  la  Cour  de  France,  qu'elle  ne 

juroit  à  l'abri  d'une  proteélion  plus  efti-  put  réuffir  à  faire  révoquer  fa  nomina- 

cace.    Pendant  qu'on  vendoit  Ces  meu-  tion.  Le  Pape  eut  en  cela  moins  d'égard 

blés  Se  fa  Bibliothèque  ,  il  s'avançoit  à  fon  mérite  ,  qu'à  fa  qualité  d'ennemi 

dans  le  Royaume ,  plutôt  comme  un  de  Mazarin.    Le  nouveau  Cardinal  fe 

Conquérant  qui  triomphe ,  que  comme  trouva  ainfi  en  état  de  fe  foutenir  coH' 

un  Banni  qui  revient  de  fon  exil.    En  tre  le  Miniilre,  dont  le  retour  en  France 

effet ,  il  étoit  efcorté  de  deux  mille  che-  détachoit  tous  les  jours  quelqu'un  du 

vaux  ,    commandés  par    le  Maréchal  parti  de  la  Cour.  Tel  fut  le  Marquis  de 

d'Hocquincourt ,  menant  après  lui  qua-  Châteauneuf,  qui  demanda  au  Roi  la 

tre  pièces  de  canon  ,  pour  ouvrir  les  permiffion  de  fe  retirer,  pour  ne  pas 

paHages  qu'on  entrcprendroit  dc  lui  dif-  demeurer  dans  les  affaires ,  fous  le  Car- 

puter.  Il  pafla  ainfi  la  Marne  &  la  Seine,  dinal  Mazarin  qui  le  haïflbif.  Tel  fut  fur- 

6c  defccndant  le  long  de  la  Loire  ,  il  tout  le  Duc  d'Orléans,  qui ,  non  con- 

jj^  j^    .     arriva  le  2.8.  de  Janvier  à  Poitiers  où  la  tcnt  de  fe  plaindre  de  ce  retour,  em- 

'  Cour  l'attendoir.  On  eût  dit  qu'elle  né-  bralTa  ouvertement  le  parti  de  Monfieur 

toitfortic  dc  Paris,  que  pour  aller  au-  le  Prince  ,  «Se  lui  envoya  des  Troupes, 

devant  de  lui ,  &:  contribuer  encore  à  la  fous  la  conduite  du  Duc  de  Beaufort.  11 

pompe  de  fon  triomphe.  Le  Parlement  ctoit  à  craindre  que  cet  exemple  ne  fût 

avoir  envoyé  deux  Confeillers  (i)  fur  fa  fuivi  des  principaux  Corps  du  Royaume: 

route  pour  faire  foulever  les  Commu-  d'autant  plus  que  le  Duc  de  Beaufort 

nés  :  le  Maréchal  d'Hocquincourt  les  fit  avoit  joint  l'Armée  du  Duc  dc  Nemours 

Prifonnicrs  ,  comme  pour  les  attacher  à  Mante  ,  &  qu'ils  ètoient  entrés  dans 

au  char  du  Triomphateur.  Le  Roi  le  ics  Provinces  de  la  Loire  ,  où  ils  étoient 

(  I  )  Ditaut  6c  du  couiirui.  ailurés  des  villes  dc  Blois  ôc  d'Orléans* 

Peut-être. 
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Peut-être  que  ce  qui  l'empêcha  ,  fut  la     Agen,  où  il  ne  fe  fauva  qu'en  paffant  la 


l6jz.     rcdudion  d'Angers  ,    iui:  laquelle  le  Garonne  dans  un  barreau.  Il  ne  put  mê-     ^^5^* 

Prince  de  Condé  n'avoir  pas  compté.  Se  me  fe  flatter  de  conferver  long  -  tems 

voyant  donc  hors  d'état  de  tenir  la  cam-  cette  Ville  ,  par  les  divifions  qui  s'y  éle- 

pagne  devant  l'Armée  du  Roi ,  fort  fu-  vcrcnt  entre  [qs  Troupes  ôc  les  Bour- 

périeurc  à  la  Tienne  ,  il  ne  fongca  plus  geois. 

qu'àconferver  la  Guyenne,  Oc  oxi'k  for-  Il  apprit  alors  que  le  Duc  de  Ne- 
tifier  les  Places  de  cette  Province  ,  qui  mours  avoir  été  joint  par  le  Duc  de 
tenoient  encore  fon  parti.  11  marcha  de  Beaufort  ,  près  de  la  Loire  ,  ô<:  qu'ils 
ce  côté  là  5  ne  croyaiit  pas  être  pourfuivi.  croient  incertains  de  la  route  qu'ils  de- 
Mais  le  Comte  d'Harcourt  l'atreignit  à  voient  tenir.  Le  premier  avoir  ordre  de 
Saint  Andras,  &  l'auroit  forcé  dans  fon  marcher  en  Giiyenne  ^  &  le  fccond  de 
Quartier ,  fi  la  nuit  qui  fiirvint ,  n'eût  s'approcher  de  Paris  ,  pour  maintenir 
fait  différer  la  Bataille.  Les  deux  Armées  cette  Capitale  dans  les  intérêts  de  Alon- 
s'obferverent  le  lendemain  ,  &  f e  fépa-  fieur  le  Prince.  La  jaloufie  des  deux 
rerentfans  combat.  Le  Prince  de  Condé  Beaux -Frères  étoit  la  principale  caufe 
fe  retira  à  Bergerac  ,  où  le  Prince  de  de  leurs  contefiations.  Le  Prince  crue 
Conti ,  le  Maréchal  de  la  Force  ,  &  devoir  les  terminer  par  fa  préfence  :  il 
le  Duc  de  la  Rochefoucaut  l'allerent  marcha  nuit  &  jour  pour  les  aller  join- 
joindre.  dre  au  travers  d'une  infinité  de  dangers; 
Pendant  qu'il  s'efforçoit  de  conferver  II  arriva  enfin  à  l'entrée  de  la  forêt  d'Or- 
la  Guyenne  ,  il  perdoit  la  Saintonge  ,  léans  ,  où  il  rencontra  l'Avant-garde  de 
dont  la  Capitale  s'étoit  rendue  au  Roi.  l'Armée.  Ce  fut  une  grande  joie  pour  les 
Ilefl:  vrai  qu'il  battit  le  Marquis  de  Saint-  Troupes  qui  ne  comptoicnt  pas  de  le 
Luc,  près  de  Miradoux  j  mais  il  futcon-  voir  fi  tôt.  Il  en  prit  le  Commandement,, 
traint  de  lever  le  fiége  de  cette  Place  ,  Se  mit  fin  par-là  aux  divifions  des  deur 
auquel  il  s'étoit  attaché  mal-à-propos.  Beaux-Freres, 

Il  marcha  enfuite  vers  Montauban ,  où         L'efïet  de  fa  diligence  imprévue  fut  de 

le  Marquis  de  Saint-  Luc  s'étoit  retiré,  battre  le  corps  d'Armée  ,  que  comman^ 

Il  ne  douioit  point  d'y  être  reçu  avec  joie  doit  le  Maréchal  d'Hocquincourt,  avant 

par  les  habitans  qui  étoient  pour  la  plu-  qu'il  eût  été  joint  par  un  autre ,  dont  oiî 

part  Réformés  ;  mais  leur  attachement  avoir  donné  la  conduite  au  Vicomte  de 

pour  le  Roi  l'emporta  fur  les  offres  du  Turenne.  Ceîui-ci  ayant  appris  la  dc= 

Prince ,  qui  échoiia  de  même  dans  fon  faite  du  Maréchal ,  marcha  au-devant 

deffein  fur  MoiiTac.  Le  Roi  fut  fi  touché  du  Prince ,  pour  l'empêcher  de  pouffer 

de  cette  fidélité  des  habitans  de  Mon-  plus  loin  fa  victoire.  Il  y  réuffit ,  l'ayant 

tauban  ,  qu'il  leur  donna  une  marque  contraint  de  repaffer  un  défilé,  où  hs^ 

publique  de  fa  reconnoiffance  ,  par  la  deux  armées  ne  purent  en  venir  à  un 

Déclaration  qu'il  fit  expédier  en  leur  fa-  fécond  combat.  Ceci  fe  paffa  affez  près  • 

veur  ,   quand  il  fut  de  retour  à  Saint-  de  Gien  ,  où  la  Cour  étoit  en  de  con*- 

âiMai.     Germain  au  mois  de  Mai,  Ce  ne  fut  tinuelles  allarmes.    Le  Vicomte  les  fit 

pas  le  feul  échec  que  le  Prince  de  Condé  ceffer  par  fa  prudence ,  q'ii  fauva  le  Roi 

reçut  dans  cette  Province.    Il  manqua  d'un  des  plus  grands  dangers  où  il  fe  fût 

d'être  taillé  en  pièces  à  Stafford ,  où  il  jamais  trouvé.  C'étoit  peu  de  l'en  arvoir 

s'étoit  retiré  après  la  levée  du  fiége  de  tiré  fi  heureufcment  :  il  falloit  le  recon^- 

Miradoux.  Il  y  perdit  fes  Gardes ,  avec  duire  à  Saint  -  Germain  à  la  vue  d'une 

trois  ou  quane  cens  hommes  de  Cava-  Armée  viélorieufe.  Le  Vicomte  l'entre-- 

krie  ,  &  sut  affez  de  peine  à  gagner  prit  encore,  6j  couvrit  la  marche  de  la 
Tome  //^  Q  q 
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"Z  Cour  jufqa'à  Melun  ,  pendant  quel'Ar- 

^^'     mée  du  Prince  marchoic  vers  Etampes. 

Celle  du  Vicomte  de  Turenne  prit  fes 

Quartiers  près  de  Châtres  6c  de  Mont- 

Iheri. 

Le  deflein  du  Prince  de  Condé  étoit 
de  foulever  Paris  contre  le  retour  du 
Cardinal  Mazarin.  Il  s'y  rendit ,  précédé 
de  Gourville  ,  qu'il  y  avoir  envoyé  pour 
difpofer  les  efprits  en  fa  faveur.  C'étoit 
faire  un  perfonnage  bien  différent  de 
celui  qu'il  avoir  joué  en  1649.  lorfqu'il 
ramena  ce  Minilîre  triomphant  dans  la 
Capitale.  Mais  les  chofes  avoient  chan- 
gé :  &  le  Prince  ,  auiïî  bien  que  le  Duc 
d'Orléans ,  n'avoient  pris  les  armes  que 
pour  obliger  la  Cour  à  l'éloigner.  C'eiî 
ce  qu'ils  déclarèrent  l'un  i^k.  l'autre  dans 
une  AfTemblée  tenue  à  l'Hôcel-de-Vilie, 
où  Te  trouvèrent  des  Députés  de  tous  les 
Corps  &  Communautés  de  Paris.  Ils  y 
furent  fi  bien  fécondés ,  que  l'on  réfo- 
lut  d'envoyer  une  Dépuration  folem- 
nelle  au  Roi ,  pour  le  fupplier  d'éloi- 
gner pour  jamais  de  fa  perfonne  un  Mi- 
jiitlre  odieux  à  tout  le  Royaume.  On  en 
avoit  trop  fait  de  part  Se  d'autre  ,  pour 
demeurer  en  û  beau  chemin.  Il  fallut 
remettre  encore  au  fort  des  armes ,  la 
décifion  de  cette  importante  querelle. 

C'efl:  ce  qui  arriva  bien-tôt ,  par  le 
voifinage  des  deux  Armées.  Elles  ne 
pouvoienr  être  fi  près  l'une  de  l'autre, 
îans  donner  lieu  à  quelque  rencontre 
qui  les  mit  toutes  deux  en  mouvement. 
La  Cour  voulant  dégoûter  les  Parifiens 
de  la  guerre  ,  envoyoit  de  rems  en  tems 
des  Partis  faire  des  courfcs  jufqu'aux 
portes  de  Paris.  Le  Prince  de  Condé , 
pour  les  empêcher  ,  fit  occuper  le  Pont 
de  Saint  Cloud ,  par  cent  hommes  de 
fon  Régiment,  qui  s'y  retranchèrent. 
Se  en  rompirent  une  arche.  AufTi-tôt 
l'on  envoya  le  Comte  de  Mioffans  6c 
le  Marquis  de  Saint  Mégrin  ,  pour  chaf- 
fer  ces  cent  hommes  ,  &:  rétablir  le 
Pont.  Le  Piince  monta  à  cheval ,  fuivi 
de  huit  ou  dix  mille  Bourgeois. en  armes. 
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qui  firent  fi  bonne  contenance  devant  *" 
les  deux  Lieutenans-Généraux  de  l'ar- 
mée du  Roi ,  qu'ils  s'éloignèrent  fans 
rien  entreprendre   ,   après  avoir    tiré 
quelques  coups  de  Canon. 

Leur  retraire  parut  de  bonne  augure 
au  Prince  qui  voulut  profiter  deladif- 
pofition  des  Bourgeois.  Il  les  mena  vers 
Saint  Denis,  où  il  y  avoit  unegarnifon 
de  deux  cens  Suifies.  Mais  il  en  fut 
abandonné  à  la  première  décharge  que 
fit  fur  eux  cette  garnifon.  Il  ne  laifTa 
pas  de  les  rallier  ,  &  de  les  faire  entrer 
dans  Saint  Denis ,  par  de  vieilles  brè- 
ches. Pouflant  de-là  jufqu'aux  Barrica- 
des, où  les  Suifles  s'étoient  retranchés  , 
il  les  contraignit  de  fe  retirer  dans  l'Ab- 
baye, où  il  les  fit  tous  prifonniers  de 
guerre.  Par  ce  moyen  le  Prince  demeura 
maître  de  la  Ville ,  qui  fut  néanmoins 
reprife  dès  le  f  oir  même  par  hs  troupes 
du  Roi. 

Cette  conjonélure  parut  propre  à 
quelques-uns  pour  renouveller  les  pro- 
pofitions d'accommodement.  Le  Ducde 
Rohan  &:  Chavigni ,  qui  avoit  été  rap- 
pelle à  la  Cour,  firent  trouver  bon  à 
Monficurle  Prince  ,  qu'il  fe  remît  à  eux 
du  foin  de  cette  négociation.  Le  Prince 
confentit  qu'ils  allafient  à  Saint  Ger- 
main ,  à  condition  qu'ils  ne  verroienc 
point  le  Cardinal  ;  mais  ayant  fait  tout 
le  contraire  ,  ils  furent  defavoués ,  ôc 
Chavigni  en  mourtit  de  chagrin.  Le 
Prince  drcffa  alors  un  nouveau  Mé- 
moire de  Ces  prétentions  dont  il  donna 
le  foin  à  Gourville.  Il  ne  réufiit  pas 
mieux  que  le  premier ,  fans  qu'on  fça- 
che  précifément  à  quoi  l'on  en  doit  im- 
puter le  mauvais  fuccès.  11  fe  fit  encore 
diverfcs  autres  négociations  que  je  n'ai 
pas  deflein  de  rapporter.  Tout  l'effet 
qu'elles  produifucnt parmi  les  Parifiens, 
fut  d'y  ruiner  le  parti  de  Monfieur  le 
Prince ,  par  cela  feul  qu'il  n'avoir  pas 
tenu  à  lui  de  s'accommoder  avec  le  Car- 
dinal. 

La  guerre  étant  donc  devenue  nc- 


io;i. 
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celTaire ,  00  réfoliit  de  paît  6c  d'autre  s'en  appeiçut ,  fe  retira  à  l'entrée  de  îa  — — 
^^^-'     de  Li  continuer.    Le  Duc  d'Orléans  &  nuit  vers  Chaienton ,    où   il    eipéroit      ^^5^* 
le  Prince  de  Condc  avoicnc  traité  avec  d'arriver  avant  que  les  troupes  da  Roi 
le  Duc  de  Lorraine  (i), pour  l'engager  le  puifent  joindre.    Il   fut  néanmoins 
à  venir  fe  joindre  à  eux.  Il  étoit  en  che-  pourfuivi  par  le  Vicomte  de  Turenne, 
min  avec  (es  troupes ,  lorlque  l'armée  qui  l'atteignit  dès  les  hauteurs  du  Faux- 
du  Roi  aiTiégea  Htampes  où  étoit  en-  bourg  Saint  Martin.  Le  Prince  fe  voyant 
ifermce  celle  du  Prince  de  Condé.  La  prciTé  ,  fit  faire  ake  à  fon  avant-garde 
Cour  ,  fur  l'avis  de  fa  marche  ,  manda  qui  étoit  arrivée  à  la  tête  du  Faaxbourg 
au  Vicomte   de  Turenne  de  lever  le  Saint  Antoine.  Il  y  trouva  fort  à  pro- 
ilége,  6c  de  ne  pas  s'expofer  à  l'incer-  pos  àcs  retranchemens  que  les  Parifiens 
titudcd'un  combat.  Il  ne  fe  prefla  point  y  avoient  faits  depuis  peu  pour  fe  ga- 
&  prit  fi  bien  fes  mcfures  qu'il  donna  rantir  du  pillage  des  Lorrains.  Il  s'y  logea 
le  tems  à  la  Cour  de  traiter  auffi  avec  fans  perdre  de  tems ,  6c  fe  prépara  à  la 
le  Prince  Lorrain.*  Ce  Prince  aimoit  plus  terrible  action  où  il  fe  fût  trouvé 
l'argent  fur  toutes  chofes  ;   Ôc  comme  de  fa  vie.  Le  Roi  en  fut  le  fpeccateur 
lu  Juin,     il  n'avoit  pour  tout  bien  que  fon  ar-  de  deffus  une  éminence  où  le  Cardinal 
mée,  il  la  vendoit  fans  fcrupule  à  qui-  Mazarin  l'avoir  conduit.  Dcik  il  vit  le 
conque  lui  en  ofFroit  le  plus.  L'accom-  Prince  de  Condé  commencer  la  bataille 
modement  étant   fait ,  on   convint  de  6c  repouITer  par  deux  fois  l'épée  à  la 
lever   le  fiége  d'Etampes   à  condition  main  les    décachemens  envoyés  contre 
que  le  Duc  s'en  retourneroir.  Ce  fut  une  li'i-   Il  vit    enfuite   les  deux   Partis  fe 
extrême  furprife  pour  les  Princes  qui  méîer  avec  un  acharnement  incroyable» 
s'artendoient  de  combattre  le  Vicomte  Le  carnage   étoit  d'autant  plus  grand 
de  Turenne.  Ils  en  eurent  d'autant  plus  qu'on  combattoit  dans  une  rue  du  Faux- 
de  dépit  qu'ils  le  pouvoient  faire  très-  bourg  où  les  coups  fe  donnoient  de  fort 
avantageufement.    Mais    le    Duc   crut  ptcs.   Le  Duc  de  Nemours   en  reçut 
avoir  fatisfait  à  fon  Traité  en  fe  pré-  treize  dans  (es  armes ,  &  le  Duc  de  la 
fentant  devant  lui  en  bataille.  Durefte  Rockefoucaut  y    fut  bleOe  au    vifage 
il  le  lai/Ta  échapper  au  moment  qu'il  d'une  moufquetade  qui   lui  lit  perdre 
pcuvoit    le    charger  avec    fuccès.    Le  po^u-  quelque- tems  l'ufage  des  yeu.v,. 
Prince  de  Condé  avoir  encore  une  au-  Le  Prince  lui-même  y  auroit  péri  maî- 
tre inquiétude.    Comme  il  étoit  alors  gi'é  toute  fa  valeur ,  û  Madcmoïfdk  ^.- 
à  Paris ,  il  craignoit  que  l'Armée  du  qui  voyoit  tout  de  la  Badiile ,  n'en  eût 
Roi  n'enveloppât  la  fienne  au  fortir  d'E-  fait  tirer  ie  canon  fur  l'armée  du  Roi,. 
tampes.  Il  monta  à  cheval  avec  douze  Auili-tôt  le  Vicomte  de  Turenne  eut 
ou  quinze  Officiers  -,  &  malgré  les  Par-  ordre  de  fe  retirer  avec  (es  troupes  ,  6c 
ris  qui  battoient  la  campagne ,  il  courut  Mad&moifdk  ayant  fait  ouvrir  la  porte 
rejoindre  îes  troupes ,  qu'il  eut  le  bon-  Saint  Antoine  au  Prince ,  facilita  fa  re- 
heur de  ramener  à  Saint  Cloud,  traite  dans  Paris,  ce  qui  fut  le  falut  de 

Il  y  refta  jufqu'à  la  fin  de  Juin  ,  quoi-  fon  armée. 
qu'il  eût  beaucoup  de  peine  à  les  faire  ^^^'^  ne  fauroit  dire  qui  eut^l'avanta- 
fubfifter.  Alors  l'Armée  du  Roi  devant  ge  dans  cette  journée  qui  coûta  beau- 
être  jointe  par  le  corps  que  comman-  coup  de  braves  gens  aux  deux  Partis, 
doit  le  Maréchal  delà  FertéSenneterre,  Les  deux  Généraux  y  remportèrent 
elle  fe  difi^ofa  à  l'en  déloger  ,  en  Tatta-  "ne  gloire  égale  ,  &  furent  comblés  ds 
quant  des  deux  côtés.  Le  Prince  ,  qui  pai  t  &  d'autre  des  éloges^  qu'ils  méri- 
(X )  ciiaiies  IV.  Beau-fi«ve  du  Diu:  do^icaiis.  tolcnt.  Lg  Roi  même  rendit  juiiice  à  la 
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valeur  du  Prince  de  Condé ,  qui  fit  en     tre,  fe  querellèrent  pour  le  rang  qu'ils 


^^j-'  cette  occafion  des  exploits  dignes  d'une  y  dévoient  tenir  :  ils  le  battirent  à  coup  ^^5^. 
éternelle  mémoire,  s'ils  euffent  eu  une  de  piitolet,  àc  le  premier  fut  tué  fur  la 
autre  caufe  que  la  révolte  contre  le  Sou-  place.  Cette  mort  donna  un  champ  li- 
verain.  Tout  Paris  fe  réchaufa  en  fa  bre  aux  Efpagnols  &  aux  amis  de  la  Du- 
faveur,le  voyant  revenir  avec  des  dra-  cheffe  de  Longueville,  pour  porter  le 
peaux  qu'il  avoir  pris  au  commence-  Prince  de  Condé  à  continuer  la  guerre, 
ment  de  la  bataille.  Il  profita  de  cette  Celle  du  Duc  de  Bouillon  arrivée  peu 
difpoficion  pour  animer  de  nouveau  après ,  nuifit  encore  à  l'avancement  de 
le  Peuple  à  la  ruine  du  Cardinal.  La  la  paix.  Les  Princes  déclarèrent  qu'ils 
paille  que  chacun  porta  au  chapeau  fut  ne  poferoient  les  armes ,  que  quand  le 
le  fignal  de  cette  confpiration.  On  tint  Cardinal  Mazarin  feroit  forti  pour 
pour  cet  effet  une  nouvelle  Afïemblée  jamais  du  Royaume  :  on  fit  fur  cela  dl- 
le4.jy,'ti:et.  à  l'Hôtel  de  Ville  ^.  Le  Duc  d'Orléans  verfes  dépurations  au  Roi,  qui  voyant 
fut  reconnu  Lieutenant  -  Général  de  la  que  le  Parlement  ifofoit  s'oppofer  aux 
Couronne,  &  le  Gouvernement  de  Pa-  volontés  dts  Princes  ,  le  transféra  à 
ris  ,  qu'avoir  le  Maréchal  de  l'Hôpital ,  Pontoife ,  où  il  s'étoit  rendu  avec  toute 
fut  donné  au  Duc  de  Beauforr.  Mais  la  Cour  j  peu  de  Confeillers  obéirent 
une  violence  attribuée  à  Monfieur  le  à  cet  ordre  :  ceux  qui  refierent  à  Paris 
Prince  lui  fi.t  perdre  tout -à-coup  le  s'attribuèrent  toujours  toute  l'autoriré. 
fruit  de  cette  AHemblée.  La  Cour  ayant  Enfin  la  Cour  voyant  qu'elle  ne  pou- 
envoyé  une  lettre  de  cachet  aux  Echc-  voit  remettre  Paris  dans  le  devoir  fans 
vins  pour  la  faire  différer  de  quelques  éloigner  le  Cardinal ,  céda  au  tems , 
jours,  on  prétend  que  le  Prince  apofta  par  l'avis  même  de  ce  Ivlinifire  ,  qui 
des  feditieux  ,  qui  mirent  le  feu  à  l'Hôtel  propofa  de  fc  retirer.  Il  fortit  donc  du 
de  Ville  ,  pour  faire  périr  ceux  du  Parti  Royaume  pour  la  féconde  fois,  ôc  le 
oppofé.  D'autres  l'attribuent  plus  vrai-  même  jour  qu'il  partit,  la  Cour  quitta 
femblablement  au  Cardinal  Mazarin  ,  Pontoife  ik  s'en  alla  à  Compiegne. 
qui  en  voulut  faire  retomber  la  haine  On  lui  fit  auffi-tôt  de  nouvelles  dcpu- 
fur  Monfieur  le  Prince.  11  y  réuffit.  Le  taticns  pour  la  prier  de  revenir  à  Paris. 
Piincede  Condéfut  bien  tôt  auffi  odieux  Le  Roi  donna  une  Arnniliic  générale,  à 
aux  Parifiens  qu'il  en  avoir  été  chéri  deux  condition  que  les  Princes  dcfarmcroicnr, 
jours  auparavant.  Le  Cardinal  de  Retz  trois  jours  après  que  la  publication  en 
fomenta  leur  haine ,  ôc  prit  les  armes  feroit  faite.  Mais  le  Prince  de  Condé , 
pour  fcfoûtcnir  contre  le  Prince  de Con-  à  qui  l'on  ôtoit  par  là  tout  prétexrede 
dé.  On  les  vit  prêts  d'en  venir  aux  mains,  continuer  la  guerre,  prit  occafion  de 
fi  des  intérêts  plus  importans  n'eufient  quelques  Articles  de  1  Amnifiie  ,  pour 
fufpendu  l'effet  de  leur  animofité  réel-  la  rejettcr.  Il  ne  lui  rclloit  plus  d'autre 
proque.  parti ,  que  de  fe  ranger  du  côté  de  l'Ef- 
LePadem.ent ,  acharné  contre  Maza-  pagne:  il  en  reçut  un  puifi'ant  fecours 
tin,  donnoit  tous  les  jours  des  Arrêts  que  lui  amenèrent  les  Ducs  de  Lorraine 
pour  fon  éloignemenr.  Il  avoir  prié  le  &  de  Wirrcmberg.  Cette  Armée  s'étant 
IVince  de  Condé  d'accepter  le  comman-  jointe  à  celle  que  le  Prince  tenoit  cam- 
demcnt  des  Armées  ,  Se  créé  un  nou-  pée  dans  la  Bric ,  auroit  aifément  dé- 
veau Confeil  ,  qui  augmenta  les  dé-  fait  celle  du  Vicomte  de  Turenne ,  fi 
fordres  au  lieu  de  les  diminuer.  Les  une  maladie  n'eût  retenu  le  Prince  à 
Ducs  de  Nemours  &  de  Beaufort ,  ai-  Paris.  Le  Vicomte  étoit  à  la  vérité  re- 
gris depuis  long-teiT>ps  l'un  contre  l'an-  tranché  entre  les  Rivières  de  Seine  Ôc 
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■■~~"""  d'Hieres  j  mais  s'y  trouvant  comme  af-  oppofées  dans  tout  le    refi:c.  L'une  &  "    ~^ 

i<^J^'     /lige  par  les  Lorrains  &  les  Allemands,  l'autre  avoicnt   eu  alternativement  les      ^^5^' 

6c  commençant  à  manquer  de  vivres ,  Ormijles  de  leur  côté  j  mais  le  Prince 

il  eut  bclbin  de  toute  ion  adrelTe  pour  de  Conti  &  la  Duchcfle  de  Longueville 

£c  tirer  d'une  telle  extrémité.  11  prit  le  s'étant  brouillés  ,    augmentèrent  à  tel 

tems  que  le  Duc  de  Lorraine  &  lesprin-  point  l'infolence  de  cette  Cabale  ,  pac 

cipaux  Ofiiciers    de   l'Armée  ennemie  leurs  intrigues  pour  ie  l'acquérir ,  que 

étoient  abfens ,    pour  décamper   fans  tout  le  parti  en  fut  ruiné  dans  la  fuite, 
bruit  la  nuit  du  4.  au  5.  d'Oélobre  ,  &         C'étoit  autant  de  difpofitionsà  la  réu- 

gagna  Corbeil  &  Melun,  où  il  trouva  nion  générale  dzs  Peuples  fousl'obéif- 

toute  forte  de  rafraîchiffemens.  Com-  fance  du  Monarque.  Ceux  de  Paris  prin- 

me  il  fit  rompre  les  ponts  fur  lefquels  cipalementfouhaitoient  fon  retour  avec 

il  avoit  paffé  l'Hieres ,  il  ne  put  être  ardeur.  On   faifoic  tous  les  jours  des 

pourfuivi  par  l'Armée  des  Princes ,  où  Affemblées  pour  l'y  inviter  ,  &  l'on  lui 

le  Comre  de  Tavannes  étoitreftéfeul,  en  envoyoit  les  délibérations  dans  les 

fans  s'appercevoir  de  fa  retraite  qu'au  termes  \qs  plus  refpedueux  &  \ç.s  plus 

point  du  jour.  humbles.    Les    Princes    prenoient   en 

Le  Prince  de  Condé  en  fut  rrcs-mor-  vain  des  mefures  pour  s'y  oppofer.  II 

tifié ,  de  dit  que  le  Vicomte  ne  lui  au-  n'y  avoit  plus  pour  eux  ni  Parlement 

roit  pas  échappé ,  s'il  eût  pu  fe  trouver  ni  Frondeurs  ,  ik  leur  crédit  étoit  trop 

à  la  tête  defes  Troupes.  Il  eut  encore  un  foible  pour  balancer  celui  du  légitime 

nouveau  chagrin,  paria  perte  qu'il  fit  Maître.On  écartoit  même  avec  foin  tout 

en  ce  tems-là  d'une  partie  de  la  Guyen-  ce  qui  pouvoit  donner  le  moindre  om- 

ne.  Montrond  s'étoit  rendu  au  Roi  dès  brage  à  la  Cour.  Dans  cette  vue ,  le  bon 

le  mois  de  Septembre,  faute  de  fecours.  homme  deBrouflel,  qui  avoit  été  fait 

Agen   &  plufieurs    autres    Villes    lui  Prevôr  dzs  Marchands ,  fe  démit  volon- 

avoient  auifi  ouvert  leurs  portes  j  &  les  tairement   de    cette   charge  ,  fçachant 

Habicans  de  Perigueux  ayant  poignardé  que  c'étoit  une  d^s  raifons  pour  lefquel- 

leur  Gouverneur ,  chafTerent  les  Trou-  les  le  Roi  ne    vouloir  point    revenir. 

pes  que  le  Prince  y  avoit  mifes  en  gar-  Le  Maréchal  de  l'Hôpital  fut  auffi  rétabli 

nifon.  Il  n'y  eue  que  Villeneuve  d'A-  dans  la  fienne ,  de  peu-à-peu  tout  ren- 

genois  qui  tînt  ferme  &  qui  obligea  le  tra  dans  la  première  fubordination.  La 

Comte  d'Harcourt  d'en  lever  le  Siège.  Cour  étoit  revenue  à  faint  Germain  at- 

Pource  qui  eft  de  Bourdeaux  ,  elle  étoit  tendant  que  tout  fût  tranquille  pour  fe 

partagée    en   tant  de   faélions,  qu'on  faire  voir  dans  la  Capitale.  Ce  fut  alors 

ne  pouvoit  en  attendre  que  la  ruine,  que  Monfieur  le  Prince  en  fortit,  ac- 

Entre  les  partis  difïerens  qui  y  domi-  compagne  du   Duc  de  Lorraine ,  leur 

noient,  il  y  en  avoit  deux  principaux.  Armée  étant  campée  à   Senlis  ,  pour 

l'un  com.pofé  des  plus  riches  Bourgeois,  prendre  enfuite  la  route  de  Champa- 

&  l'autre  des  plus  mutins  &  des  moins  gne. 

riches.   Ceux-ci   avoient  pris  le  nom         Le  Duc  d'Orléans  étoit  fort  agité ,  il 

d'0rrnifte9^    d'un    lieu  planté  d'ormes  ne  fçavoit  s'il  devoir  attendre  le  Roi, 

où  ils  s'afTembloient  près  du  Château  du  ou  fortir  de  Paris  à  l'exemple  de  Mon- 

Ha.  Le  Parlement  étoit  aufli  divifé  en  fieur  le  Prince.   Le  Roi  i'avoit  invité 

deux  Cabales ,  appellées  la  grandi  &  de  venir  au-devant  de  lui  j  &  l'ayant  at- 

\apetLufro7ide  ,  qui ,  quoiqu'elles  s'ac-  tendu    inutilement  à  Chaillot ,  il  l'en 

cordalTent  toutes  deux  pour  foûrenir  les  avoit  fait  preffer  de  nouveau  par  le  Duc 

juitérêtsde  Monfieur  le  Prince,  étoient  d'Anville.  C'ell  pourquoi  il  n'arriva  que 
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^  fort  rard  à  Paris  ,  efpérant  toujours  1er  les  cabales  &  de  s'oppofer  au  retour 
l6ji.  que  le  Dac  d'Orléans  vicndroic  le  lece-  du  Cardinal  Mazarin  qu'on  atiendoic  Kî/i. 
voir.  L'Enrrée  fc  fit  fans  cérémonie  j  ô€  La  Cour  étanr  informée  ds  fcs  menées  > 
le  lendemain  qui  étoit  le  22.  d'Odtobre,  rcfolut  de  le  fiure  arrêter.  Il  alla  lui- 
Sa  xMajefté  tint  fon  Lit  de  JuJlice  au  incme  fe  jetter  dans  le  piège,  en  paroif- 
Louvre,  où  elle  avoir  mandé  le  Parle-  fant  chez  la  Reine  avec  autant  de  con- 
ment.  On  y  lut  la  Déclaration  ,  portant  fiance  que  s'il  n'avoit  rien  eu  à  fe  rc- 
l'Amniftie  générale  de  tout  ce  qui  avoit  procher.  Peut-être  croyoit  -  il  que  la 
été  fait  pendant  les  troubles  :  on  confir-  pourpre  le  mettoit  à  couvert  d'un  pâ- 
ma celle  qui  déclaroit  le  Prince  de  Con-  reil  attentat,  mais  comme  il  la  devoit 
dé  criminel  de  leze-Majellé-,  &c  l'on  en  moins  à  Tes  fervices,  qu'aux  défordres 
rendit  deux  autres ,  dont  la  première  du  Royaume  &  à  la  mauvaife  volonté 
regardoit  le  rétabliflement  des  Compa-  du  Pape  pour  la  France  ,  elle  ne  put 
gnies  Souveraines  de  Paris ,  ôc  la  fecon-  le  garantir  du  rcflentimcnt  de  la  Reine, 
de  défendoit  au  Parlement  de  s'affem-  qui  faifitla  première  occafion  de  le  faire 
bler,  fans  une  permiffion  expreffe  du  éclater.  A  peine  étuit  il  hors  de  i'Appar-  HnDïcem- 
Roi.  Cette  dernière  portoit  encore,  que  teincnt,que  le  Capitaine  des  Gardes 
les  Ducs  de  Rohan  ,  de  Beaufort  ôc  de  l'arrêta  &  le  fit  conduire  a  Vincennes.  11 
la  Rochefoucaut ,  tous  les  Domeftiques  y  demeura  jufqu'au  mois  de  Mars  de 
du  Prince  de  Condé  &dcla  Ducheffe  l'année  fuivanre  qu'il  fut  tranferé  à 
de  Longueville  ,  les  femmes  &  les  en-  Nantes,  comme  nous  le  dirons  en  fon 
fans  de  tous  ceux  qui  fervoient  dans  les  lieu. 

Troupes  des  Princes,  ou  dans  les  pla^         Pendant    ces  divers  mouvcmcns,  il 
ces  qu'ils    occupoient,  fortilTcnt  incef-  s'en  faifoit  d'autres  en  Catalogne  moins 
famment  de  Paris.  Le  même  ordre  fut  avantageux  au  Parti  du  Roi.  La  défer- 
donné  à  douze  membres  du  Parlement,  tion  du  Comte  de  Marfin  y  avoit  caufé 
excepté  le   bon   homme  de  BroulTel ,  de  grands  défordres  :  le  Maréchal  de  la 
qu'on  laida  caché  dans  la  ville ,  à  caufe  Mothe  y  fut  renvoyé  en  qualité  de  Vi- 
de fon  grand  âge.  ceroi  pour  tâcher  de  les  appaifer.  11  ne 
Pour  ce  qui  efi:  du  Duc  d'Orléans ,  le  put  fauver  Barcelonne  qu'il  trouva  afTié- 
Roi  parut  fort  offenfé  de  fon  procédé,  gée  par  les  Efpagnols.  Il  s'y  jetta  néan- 
II  le  relégua  à  Blois  ,  ville  de  fon  Ap-  moins  au  mois  d'Avril ,  mais  il  n'y  pur 
panage  ,  &  le  fie  néanmoins  inviter  peu  tenir  que  jufqu'au  1 5  d'Od:obre.  Cette 
après  de  revenir  à  la  Cour.  Mais  le  Prin-  perte  fut  fuivie  de  celles  du  Lampour- 
ce  s'en  excufa  ,  content  d'avoir  fait  fa  dan  &  de  la  Vallée  de  Conflans ,  faute 
paix  avec  le  Roi ,  à  qui  il  donna  tou-  d'y  pouvoir  envoyer  les  fecours  nécef- 
jours  depuis  des  marques  confiantes  de  fa  faites  dans  la  conjoncture  des  troubles 
fidélité.  Le  Duc  de  Beaufort  fut  compris  intérieurs  du  Royaume, 
dans  l'accommodement  &  la  plupart  des         Les  chofes  n  alloicnt  pas  mieux  dans 
autres  exilés  firent  au/Fi  le  leur  d.^nsla  le  Monferrat  par  la  même  raifon.  Les 
illire.  Il  n'y  eut  que  Mademoifellc,  dont  Efpagnols  ayant    ainégé  Cafal  ,  firent 
Tadion  de  la  Journée  de  Saint  Antoine  foulevcr  les  Habitans  qui  leur  en  ou- 
ne  put  être  fi-tôt  oubliée.  Elle  fut  rclc-  vrirent  les  portes.  C'étoit  moins  pour 
guée  à  Saint  Fargeau  ,  avec  permi/Tion  s'en  rendre  maîtres ,  que  pour  en  chaf- 
néaiimoinsd'aller,  quand  elle  voudroit,  ferles  François,  qui  fc  retirèrent  dans 
dans  Ces  autres  Terres.  Il  n'en  fut  pas  la  Citadelle.  Mais  le  fecours  qu'on  leur 
de  même  du  Cardinal  de   Retz  ,  plus  avoit  promis  n'ayant  pu  arriver  à  tcms, 
capable  qu'aucun    autre  de  renouvel-  la  Place  fut  rcmife  au   Duc  de  Maa- 
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"TTT""  foue félon Li  convention  qui  en  avoit  été  devant  de  lui  fes  Gendarmes,  Ces  Che-  ' 
^"*  faite.  Tout  ce  que  put  faire  la  France  vaux -Légers  ik  fes  Gardes -SuifTes  ik.  ^'^5}* 
fut  de  tenir  ce  Duc  dans  la  neutralité,  Françoifes,  voulut  y  aller  en  perfonne 
&  d'empccher  le  Duc  de  Savoye  de  fe  accompagné  de  MonJieur^Con  frère,  du 
tourner  du  côté  de  l'Efpagne.  Prince  Thomas  de  Savoye  -,  &  des  Ma- 
li étoit  difficile  de  pourvoir  à  tour ,  réchaux  de  Villeroi  ce  du  Fleffis  Prafiin, 
dans  l'embarras  où  la  Cour  fe  trouvoit.  Il  defcendit  même  de  fon  caroiïe  , 
AulTi  les  ennemis  fçurenc-ils  bien  en  pro-  voyant  le  Cardinal  forti  du  fien  lorf- 
firer  ,  par  la  conquête  qu'ils  firent  de  qu'il  vit  paroître  celui  de  Sa  Majelic.  Ils 
Gravelines  &  de  Dunkerque.  La  pre-  s'cmbraflertnt  pluficurs  fois  avec  de 
miere  fut  prife  dès  le  mois  de  Mai,  pen-  grandes  marques  de  tendreiTe  \  eniuire 
dant  l'abfence  du  Comte  de  Grand-Pré  de  quoi  le  Cardinal  fe  mit  à  la  portière 
qui  en  étoit  Gouverneur  j  &  la  féconde  du  caroffe  du  Roi.  II  ne  fallut  pas  moins 
fe  rendit  au  mois  de  Septembre,  fms  que  la  préfence  du  Monarque  pour  con- 
qu'on  pût  la  fecourir  ni  par  mer  ,  ni  tenir  les  Peuples  de  Paris  à  la  vue  de  ce 
par  terre.  Minière  qu'ils  haïflbient.  Il  ne  fe  fit  au- 
Ce  ne  furent  pas  encore  là  toutes  les  cune  acclamation  \  ou  s'il  s'en  fit  par 
pertes  que  la  France  fit  cette  année.  Le  quelques  Crocheteurs ,  il  fallut  que  le 
Prince  de  Condé  s'étant  féparé  du  Duc  Roi  les  achetât  en  leur  jettant  quelques 
de  Lorraine  qui  prit  fon  chemin  vers  les  Louis  d'or  par  une  fenêtre. 
Pays-Bas ,  marcha  du  côté  de  la  rivière  Cependant ,  comme  le  Peuple  pafle 
d'Aîne  ,  &  s'empara  premièrement  du  aifément  d'une  extrémité  à  l'autre,  il  ne 
Château  Porcien.  Il  fe  préfenra  enfuite  fut  pas  diificile  au  Cardinal  de  le  rega- 
devant  Rhetel ,  dontil  fe  rendit  maître,  gner.  Son  premier  foin  dès  qu'il  fut  ar- 
Puis  tournant  Çqs  armes  contre  Sainte-  rivé  ,  fut  de  faire  payer  l^s  rentes  de 
Menehoult ,  il  l'emporta  au  bout  de  dix  l'Hôtel  de  Ville  ,  dont  le  retardement 
jours.  Il  pafla  dc-là  en  Lorraine  :  où  il  avoit  incommodé  quantité  de  familles, 
prit  Bar-le-Duc,  qui  fut  repris  au  mois  La  Ville  lui  en  témoigna  fa  reconnoif- 
de  Décembre  par  le  Maréchal  de  La  fance  ,par  un  magnifique  repas  auquel 
Ferté.  il  fut  invité.  Enfuite  il  s'employa  pour 
Le  Cardinal  Mazarin  étoit  alors  fur  le  rappel  des  Confeiilers  exilés  ,  ce  qui 
la  Frontière  du  Royaume  ,  où  il  fe  te-  lui  attira  une  députation  folemnelle  du 
noit  à  portée  d'y  rentrer  lorfqu'il  en  Parlement ,  qui  n'en  faifoit  qu'aux  Sou- 
trouveroitl'occafion.  Il  tâcha  de  repren-  verains  &  aux  Fils  de  France.  Il  ne  lui 
dre  Rhetel  &c  Sainte-Menehoult  ,  avec  manquoit  plus  que  d'attirer  fa  famille 
quatre  mille  hommes  qui  lui  fervoient  en  France  ,  pour  prendre  part  aux  hon- 
d'efcorte  \  mais  ce  deflein  n'ayant  pu  neurs  que  chacun  lui  prodiguoit  fi  libé- 
réufiîr  ,  il  reprit  du  moins  Château-  ralement.  Il  ne  tarda  pas  d'y  faire  venir 
Porcien.  C'eft  ainfi  qu'il  difpofoit  \qs  Cqs  Nièces ,  qui  furent  reçues  à  la  Cour 
Peuples  à  fon  retour  par  le  bruit  qu'il  avec  de  grandes  difiinélions.  Elles  arri- 
faifoit  répandre  de  fes  fervices.  verenr  premièrement  au  nombre  de 
Il  arriva  enfin  le  2.  de  Février  à  Dam-  deux  ,  &  furent  bien-tôt  fuivies  de  deux 
martin ,  où  il  fe  prépara  à  faire  le  len-  autres.  Il  y  en  avoit  déjà  une  première  ; 
demain  fon  entrée  à  Paris.  Elle  fut  très-  mariée  comme  nous  l'avons  dit,  au  Duc 
magnifique  ,  &  beaucoup  plus  que  ne  de  Mercœur.Les  autres  épouferent  dans 
l'avoit  été  celle  du  Roi ,  lorfqu'il  y  re-  la  fuite ,  l'une  le  Prince  de  Conti ,  la  fe- 
vint  à  la  fin  des  derniers  troubles.  Ce  conde  &  la  troifiéme  ,  les  Ducs  de  la 
Monarque,  non  content  d'envoyer  au-  Meilleraye  de  de  Boiiillon,  ôc  la  qua- 
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■--  tiiéme  ,  le  Connétable  Colonne.    Tel 
ï^53»     fut  le  bonheur  de  ce  Miniftie  ,  que  les 
Princes  mêmes  ne  dédaignèrent  pas  fon 
alliance. 

Comme  ce  bonheur  ne  l'abandonna 
plus  ,  il  n'entreprit  prefque  rien  dont 
il  ne  vînt  à  bout.  Son  attention  fut  de 
rétablir  dans  les  Provinces  la  même 
tranquillité  qui  régnoit  dans  la  Capi- 
tale. 11  commença  par  la  Bourgogne , 
où  Bellegarde  étoit  encore  foumife  au 
Prince  de  Condé.  On  y  envoya  le  Mar- 
quis d'Uxelles  qui  la  rcduifit  en  moins 
d'un  mois  de  fiége.  Il  n'en  fut  pas  de 
mêine  de  la  Guyenne  ,  où  il  fiiliur  des 
armées  de  terre  &  de  mer  pour  réduire 
Bourdeaux.  Le  Duc  de  Vendôme  eut 
le  commandement  de  celle-ci ,  &:  l'au- 
tre fut  donnée  au  Duc  de  Candale.  On 
employa  d'abord  toutes  les  voies  poiTi- 
bles  de  douceur  ;  mais  voyant  qu'elles 
ctoient  inutiles ,  on  fut  obligé  de  recou- 
rir à  la  force.  Le  Prince  de  Conri ,  qui 
commandoit  dans  Bourdeaux  avec  le 
Comte  de  Marfin,  fondoit  £qs  plus  gran- 
des efpérances  fur  l'Armée  navale  d'Ef- 
pagne.  Il  fallut  lui  oppofer  celle  de 
France ,  quoique  fort  inférieure  en  nom- 
bre de  vaifleaux.  Les  vents  contraires 
ayant  retardé  long  -  rems  la  première , 
la  Flotte  Françoife  lui  ferma  les  pafTa- 
ges  5  6c  l'empccha  de  jettcr  dans  la  Place 
ks  fecours  dont  elle  fe  fiattoir.  Les  Or~ 
mijîes  ne  laiffercnt  pas  de  fe  défendre  , 
ne  voulant  entendre  à  aucune  propofi- 
tion  d'accommodement.  Le  Prince  de 
Conti  les  appuyoit  \  mais  il  eut  bien- 
tôt lieu  de  s'en  repentir.  Sa  faveur  les 
rendit  vains  ,  &  ils  remplirent  la  Ville 
de  leurs  violences.  L'autre  parti  com- 
mença à  fe  lafTer  d'une  guerre  qui  leur 
caufoit  de  grands  dommages  &  ne  leur 
apportoit  aucune  véritable  utilité.  Il 
fouhaîta  la  Paix  ,  à  laquelle  il  fut  encou- 
ragé par  l'arrivée  du  Duc  de  Vendôme. 
Il  fc  tint  diverfes  AfTemblées  à  la  Bourfc, 
où  l'on  fc  mit  en  état  de  négocier  un  ac- 
commodement. Les  deux  Factions  op- 


En  Juillet. 


ONOLOGIQUE. 

pofées  fe  diilinguerent  par  des  couleurs 
qui  marquoient  leurs  différentes  difpo'-  ^"Ji** 
fitions.  En  vain  le  Prince  de  Condé 
amlifa  ceux  qui  vouloient  la  paix ,  en 
les  flattant  du  fecours  de  l'Efpagne  qui 
ne  paroi/Toit  point.  Ils  fe  lalTerent  de 
l'attendre  <^"  dépurèrent  au  Duc  de  Ven- 
dôme. On  convint  premièrement  d'une 
Trêve,  qui  fut  bien-tôt  fuiviede  la  con^ 
clufion  de  la  Paix. 

Le  Traité  en  ayant  été  figné  le  i-j.  de 
Juillet  ,  les  Ducs  de  Vendcme  ^'  de 
Candale  entrèrent  dans  la  \'ille  par  une 
porte  ,  pendant  que  le  Piincc  de  Conti 
&  le  Comte  de  Mai  fin  en  fortoiei)t  par 
une  autre  ,  emmenant  avec  eux  les  trou- 
pes de  leur  parti.  La  Princcfie  de  Con- 
dé &  la  Ducheffe  de  Longueville  en 
fortirent  auffi  ,  &  chacun  eut  la  liberté 
de  fe  retirer  où  il  voulut.  Le  Parlement, 
qui  avoir  été  transféré  tantôt  à  Agen  de 
tan:ôt  à  la  Réule  ,  fut  rétabli  dans  la 
Capitale  :  on  élut  de  nouveaux  Jurats  ; 
toutes  les  AlTemblées  qui  fe  tenoient  à 
la  Bourfe  furent  transférées  à  THôtel-de- 
Ville  i  &  les  Bourdelois  obtinrent  par 
leur  foumillion  le  pardon  général  de 
toutes  leurs  révoltes.  Les  autres  villes 
de  la  Guyenne  qui  tenoient  encore  pour 
les  Princes,  ne  tardèrent  pas  à  fe  fou- 
mettre  :  elles  éprouvèrent  toutes  la  clé- 
mence du  Roi. 

Il  n'y  avoit  plus  que  l'Alface  qui  fen>- 
bloit  vouloir  fe  foultraire  à  fon  obéïf^ 
fance.  Le  Comte  d'Harcourt  s'y  étok 
retiré  après  la  levée  du  fiége  de  Ville- 
neuve d'Agenois ,  craignant  que  la  Cour 
ne  lui  imputât  cette  difgracc.  Il  étoic 
d'ailleurs  mécontent  du  Cardinal,  qui 
avoit  pris  des  ombrages  de  (es  fcrvices,6c 
qui  ç-n  avoir  jette  à  fon  tour  dans  l'cfprit 
du  Comte  d'Harcourt.  Sa  retraite  ache- 
va de  le  rendre  fufiHd:.  On  l'accufa  de 
vouloir  fc  cantonner  dans  les  meilleures 
Places  de  cette  Province  ,  où  l'on  pré- 
tcndoit  qu'il  s'étoit  fait  recevoir  fur  des 
ordres  fuppofes.  Le  Cardinal  difllmula 
ôc  fit  par  adrelTc  ce  qu'il  n'auroit  peuc- 

être 
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*         ■"  cfi'e  pu  faire  par  la  force.    Il  gagna  la  réduifît  un  jour  avant  la  prife  de  Rocroi.     ^       * 

i^)}'     Garni/on  de  Brifach, en  changea  le  Gou-  Ce  n'éroit  pourtant  pas  un  équivalent  '   * 

verneur  ,  s'affura  de  même  de  Philis-  propre  à  le  dédommager  de  la  perte  de 

bourg  ,  &  fe  faifant  céder  le  Gouverne-  cette  dernière  Place.  C'e/1  pourquoi  il 

ment  de  la  Province ,  donna  en  la  place  réfolut  encore  le  fiége  de  Sainte  -  Me- 

celui  d'Anjou  au  Comte  d'Harcourt.  nehoult ,  dont  il  laiffa  la  conduite  au 

Tous  ces  fuccès  avoient  été  précédés  A^aréchal  du  Plertis-Praflin  ,  fe  conten-    . 
par  d'autres  qui  fembloient  promettre  tant  de  le  couvrir  de  toute  fon  Armée. 
Hnbonheur  confiant  aux  Armes  du  Roi.  Cette  expédition  ne  coûta  guère  plus 
La  petite  ville  de  Vervins ,  prife  par  les  d'un  mois  ;  elle  fut  achevée  le  26.  de 
Efpagnols  l'année  précédente,  fut  re-  Novembre,  &  c'eft  par  où  fe  termina   EnNoverïï* 
prife  cette  année  dès  le  mois  de  Janvier,  cette  campagne.  bre. 
Rhetel  ,  Place  plus  importante  ,  ne         Celle  de  Catalogne  fut  auïïî   mêlée 
coûta  que  quatre  jours  de  fiége,  &  Com-  de  fuccès  différens.  On  rompit  les  me° 
merci  en  Lorraine ,  fut  réduite  au  bout  fures  àes  Efpagnols ,  qui  vouloient  en- 
de  fept.  Mais  Rocroi  qui  valoir  feule  treprendre  le  fiége  de  Rofes  j  mais  on 
toutes  les  autres  ,  échapa  aux  foins  du  échoua  devant  Gironne ,  qu'on  fut  con- 
Vicomte  de  Turenne  ,  qui  ne  put  em-  traint  d'abandonner  après  l'avoir  tenuH 
pêcher  Monfieur  le  Prince  de  s'enren-  alfiégée  pendant  plus  de  deux  mois.  On; 
dre  maître.    Ce  dernier  avoir  pafTé  la  vengea  cette  difgrace  par  un  combat 
Somme ,  marchant  avec  confiance  vers  donné  à  l'occafion  d'un  convoi  que  le 
Paris  ,  où  il  fe  flattoit  de  réveiller  fcs  Général  François    voulut  faire   encrer 
anciennes  pratiques.  Toutes  les  Provin-  dans  Rofes.  Les  Efpagnols  s'étant  pré- 
ces  en  furent  allarmées  ,  &  la  terreur  fe  fentes  pour  lui  en  difputer  le  partages 
communiqua  jufqu'au  fein  de  la  Capi-  furent  battus  avec  perce  de  cinq  cens 
taie.  Voyant  néanmoins  que  perfonne  hommes  tués,  &  de  huit  cens  prifon- 
ne  branloit ,  il  revint  fur  fes  pas  ,  tou-  niers.  Ce  fut  le  Maréchal  d'Hocquin- 
jours  obfervé  par  le  Vicomte  de  Tu-  court   qui  fignala  par  cet  exploit  fon 
renne  ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  garantir  de  arrivée  en  Catalogne ,  où  il  fut  envoyé 
Tinfulte  les  principales  Places  de  la  Fron-  cette  année  en  qualité  de  Viceroi. 
tiere.   Ainfi  le  Prince  ne  pouvoir  faire         Le  Duc    de  Savoye  étoit   toujours 
aucun  fiége  ,  voyant  toutes  fes  mefures  flottant ,  ôc  prêt  à  quitter  le  parti  du 
rompues  par  la  prévoyance  du  Général  Roi  pour  embrafler  celui  de  rEfpagne,- 
François.  Il  ne  pouvoir  non  plus  l'atti-  La  lenteur  qu'on  apportoit  à  le  fecourir 
rer  à  un  combat ,  par  les  précautions  contre  cette  dernière  Couronne ,  étoic 
continuelles  que  celui-ci  prenoit  pour  la  caufe  de  fon  irréfolution.    Les  Ef- 
réviter  conformément  aux  ordres  de  la  pagnols  lui  promeccoient  de  l'aider  à 
Cour.  Il  le  trompa  néanmoins  par  une  reconquérir   Pignerol   fur    la   France, 
feinte  :  ôc  tandis   qu'il  tenoit   le  Vi-  Cette  offre  étoit  d'autant  plus  capable 
comte  attentif  à  veiller  fur  toutes  les  de  le  tenter  ,   qu'il  voyoit  impatiem- 
Places  les  plus  voifînes  de  Paris,  il  in-  ment  cette  Place  depuis  long-tems  en- 
veftit  Rocroi  avec  toute  fon  armée  &  tre  les  mains  des  François.  On  l'amu- 
tDSepteju-  l'emporta  le  Zf).  de  Septembre.  foit  encore  par  l'efpérance  de  lui  faire 
Le  Vicomte  n'ofa  en  tenter  le  fecours  époufer  l'Infante.   Il  n'y  avoit  qu'une 
pour  ne  pas  expofer  le  Royaume  au  puiflante  Armée  qui  pût  le  maintenir 
fuccès  douteux  d'une  bataille.  Mais  pen-  dans  l'alliance  du  Roi  :  on  fe  hâta  de  la. 
dant  que  le  Prince  étoir  occupé  à  ce  lui  envoyer,  fous  la  conduite  du  Ma- 
£îége,  il  attaqua  &p.rit  Mouzon  ,  qu'il  réchal  de  Grancei,  qui  arriva  à  tems,-. 
Tome  IK^                                                                        R  r 
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-  pour  faire  réte  au   Marquis  de  Cara- 

K^Jj.  cène.  Celui-ci  avoir  dcja  palTc  le  Te- 
nare ,  dans  le  dclïein  de  furprendre  les 
troupes  Françoifcs  ,  qui  ctoient  cam- 
pées de  l'autre  coic.  Le  Maréchal  de 
Grancei  tomba  fur  lui  à  Timprovirte , 
le  battit  près  de  ia  Roquette ,  lui  tua 
neuf  cens  lionuiics ,  outre  trois  cens 
qui  furent  noyés ,  &c  le  contraignit  d'a- 
bandonner le  champ  de  bataille ,  après 
un  combat  fort  opiniâtre  ,  où  la  vidoire 
balança  long-tems ,  avant  que  de  fe  dé- 
clarer pour  les  François.  Cet  exploit  fut 
fuivi  de  la  prife  de  Carpignano  dans  le 
Milanès ,  après  quoi  les  Armées  fe  mi- 
rent en  quartiers ,  la  faifon  étant  trop 
avancée  pour  tenir  la  campagne. 

Je  reviens  au  Prince  de  Condé ,  que 
le  Cardinal  Mazarin  craignoit  toujours 
tout  abfcnt  qu'il  étoit.  Il  eût  été  bien 
aife  de  le  regagner ,  ôc  lui  fit  faire  pour 
cet  effet  de  nouvelles  propofitions ,  ac- 
compagnées d'offres  très  -  avantageufes. 
Le  Prince  y  prêta  l'oreille  ,  ce  qui  fit 
naître  des  foupçons  aux  Efpagnols  al- 
larmés  de  fes  irréfolutions.  La  crainte 
qu'ils  eurent  qu'il  ne  fe  racommodât 
avec  la  France  les  empêcha  d'abord  de 
lui  mettre  toutes  leurs  forces  entre  les 
mains.  Peut-être  étoit-ce  la  vue  du  Car- 
dinal ,  en  l'amufanr  de  l'efpérance  d'un 
Traité.  Le  Prince  s'en  apperçut  à  fon 
tour  ;  &  pour  lever  entièrement  cette 
défiance  ,  il  rompit  toute  négociation 
&  fe  tourna  fans  réferve  du  côté  des 
Efpagnols.  Alors  la  Cour  de  France 
confirma  de  nouveau  fa  profcription. 
Le  Roi  alla  exprès  au  Parlement  pour 
le  déclarer  déchu  de  tous  les  Privilèges 
de  fa  naiflance.  Et  quoique  tous  fes 
Partifans  fuffent  compris  dans  la  même 
condamnation  ,  il  n'y  eut  que  le  Prince 
de  Tarente ,  qui  pût  fe  réfoudre  à  l'a- 
bandonner. L'Efpagnc  ne  fut  pas  long- 
tcms  fans  fe  prévaloir  de  cette  fituation 
du  Prince.  Le  voyant  banni  de  fa  pa- 
trie, fans  cfpérance  de  retour,  elle  liii 
vendit  cher  fon  affiftance^  &  commença 
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à  lui  faire  éprouver  une  infinité  de  dé 
goûts.  La  première  mortificuion  qu'elle  ^  ^i  h 
lui  donna,  fut  de  vouloir  l'obliger  à 
céder  le  pas  à  l'Archiduc.  Le  Prince 
étoit  alors  malade  entre  leurs  mains , 
fans  argent  Ôz  fans  troupes.  Il  rappella 
toute  fa  fierté  ,  &  réfolut  de  ne  fe  re- 
lâcher en  rien  fur  les  droits  de  fa  naif- 
fance.  En  vain  on  lui  reprcfenta  que 
l'Archiduc  étoit  fils  ôc  frère  d'Empe- 
reur :  il  crut  deshonorer  le  Sang  de 
Bourbon ,  en  confentant  à  toute  autre 
chofe  qu'à  une  égalité.  On  ceffa  depuis 
ce  tems  là  de  le  chagriner  fur  cet  arti- 
cle i  mais  on  ne  perdit  aucune  occafion 
de  lui  faire  fentir  la  dépendance  où  il 
s'étoit  mis. 

C 'étoit  une  leçon  pour  le  Prince  de 
Conri,  qui  étoit  bien  cmbarrafle  fur" 
le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Il  s'étoit 
retiré  à  Cadillac  ,  après  avoir  reçu 
l'Amniftie  de  Bourdeaux.  Là ,  il  fit  de- 
férieufes  réflexions  fur  fon  état ,  &c  crut 
ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  ,  que 
de  chercher  tous  les  moyens  de  rentrer 
en  grâce.  11  ne  le  pouvoir  faire  que  par 
l'entremife  du  Minill:re,  dont  il  lui  étoit 
important  de  regagner  l'amitié.  Il  l'y 
avoit  dtja  difpofé  en  lui  réfignant  tous 
fes  Bénéfices  (  i  )  ;  il  penfa  encore  à 
entrer  dans  fon  alliance.  L'exemple  do- 
mellique  du  Prince  de  Condé,  qui  avoit 
époufé  la  Nièce  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, le  confirma  dans  cette  pcnfée.  II 
en  fit  part  à  Langlade ,  Secrétaire  de 
Mazarin  ,  qui  étoit  alors  à  Cadillac  ,  Se 
s'en  ouvrit  plus  particulièrement  au 
Duc  de  Candale  ,  qui  s'employa  même 
pour  faire  réulîîr  cette  affaire. 

Le  Prince  commença  par  envoyer 
fon  Capitaine  des  Gardes  à  la  Cour,  i<^/4« 
pour  faire  Ces  foumiffions  au  Roi  &  à 
la  Reine  ,  qui  le  reçurent  avec  tonte 
forte  de  bontés.  Il  envoya  enfuite  fon 
Intendant  au  Cardinal  ,  qu'il  trouva 
très-difpofé  à  écouter  les  propofitions 

(  I  )  Le  Piincc  de  Comi  étcic  Abbé  de  Saint  De- 
n's,  &c. 
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du  Prince.    Après  quoi   lui  ayant  de-     cntreprifes  violentes  qu'il  commcnçoit  *" 


•w»» 


In  Février. 


ï^/4'     mandé  Anne-  Marie   Marcino/.zi ,  fa  à  craindre  pour  fa  perfonne.  Ilpréten-      ^*^i4« 
nièce  arrivée  depuis  peu  en  France  avec  dit  s'en  relever ,  lorfqu'il  feroit  en  pleine 
fa  mère ,  elle  lui  fut  accordée  ,  &  le  ma-  liberté  j  mais  il  fe  trompa  dans  fes  vues  : 
riage  fe  conclut  au  mois  de  février.  La  la  Cour  prit  fi  bien  fes  mcfures ,  qu'elle 
Princcffe  eut    pour  fa  dot   deux  cens  l'ccana  toujours  du  Siège  Archiépifco- 
miile  écus,  que  lui  donna  le  Cardinal  pal  de  Paris.    On  lui  avoir  prc;r.is  de 
fon  oncle  :  Leurs  Majeltés  y  en  ajoute-  le  mettre   entre  les   mains  du  Marc- 
renr  cinquante  mille ,  avec  une  penfion  chalde  la  Meilleraye,  fon  Allié,  qui 
de  la  valeur  du  revenu  de  tous  les  Bé-  le  conduiroit  au  Cliaceau  de  Nantes ,  eri 
iiéftces ,  dont  le  Prince  avoit  fait  fa  dé-  attendant  que    la  Cour  de   Rome  eût 
million  au  Roi  ,  en  faveur  du  Cardinal  admis  fa  dcmiiTion.  On  l'y  conduifit  eri 
Mazarin.  Les  Parties  furent  fiancées  le  effet,  mais  moins    comme  un  Prifon- 
-21.  dans  la  (.himbrede  Sa  Majeitc  par  nier  élargi,  que  comnie  un  Criminel 
-l'Archevêque  de  Bourges,  ôc  mariées  le  qu'on  transfère  j  &  il  y  feroit  peut-être 
lendemain ,  dans  la  chapelle  de  la  Reine  demeuré  long-tems ,    s'il  n'eût  trouvé 
pnrlemê'.ae  Prélat.    On  parla  diverfe-  moyen  de  s'échapper. 
ment  de  ccf  re  alliance  ,  qui  ne  fut  pas  fi         Dans  le  tems  que  la  Cour  de  France 
généralement   applaudie  ,    qu'elle    ne  -fe  vengeoit  ainfi  d'un  Piélat  turbulenc 
trouvât  auJfi  des  cenfeurs.  Se  féditieux ,  celle  d'Efpagne  puniiToic 
Le  C^.rdinal  de  Rerz  étoit  toujours  les  infidélités  du  Duc  de  Lorraine,  qui 
au  Château  de  Vincennes  ,  où  la  Cour  s'étoit  rendu  fufpeél  en  plufieurs  occa- 
ne  cclfoit  de  le  folliciter  à  donner  fa  fions.  Elle  n'avoit  pas  oublié  fon  traire 
démiffion  de  la  Coadjutorerie  de  Paris,  avec    les  François  ,   pendant  le    Siège 
Le  Prélat   avoit  tenu   bon  jufques-là,  d'Etampes,  fes  intelligences  avec  la  Sué- 
fans  fe  laifTer  ébranler  ,  ni  par  les  pro-  de  6c  l'Eleéleur  Palatin  ,  &  la  trahifon 
méfies,   ni  par  les  -ncnaces.  Jean-Fran-  qu'il  lui  avoit  faite  tout  récemment  au 
çois  de  Gondi ,  fon  Onde  ,  Archevêque  Siège  de  Rocroi  ,  d'où  il  avoit  retiré  Ces 
de  cette  Capitale  ,  étant  mort  fur  ces  Troupes  dans  le  tems  qu'elles  étoient 
entrefaites,  le  Neveu  prit  poflfefiionde  le  plus  néceflaires  à  Monfieur  le  Prince. 
l'Archevêché  par  Procureur.  La  Cour  Elle  réfolut  donc  de  le  faire  arrêter.  O13 
n'en  fut  pas  plutôt  avertie  qu'elle  s'y  op-  prit  le  tems  qu'il  étoit  à  Bruxelles  ,  avec 
pofa,  protefiant  de  nullité  de  ces  actes,  la  Comtefie  de    Cantecroix  fa  femme 
comme  ayant  été  faits  par  unfujet  re-  de  campagne.    On  s'afiura  de  fes  trou- 
belle  ,  atteint  du  crime  de  Leze  Majef-  pes  par  des  largefles  -,  ôc  après  qu'on  en 
té.  Ce  fut  un  grand  fcandaîe  pour  ton-  eut  donné  la  conduite  à  fon  frère  le  Due 
te  l'Eglife  de  Paris,  qui  embrafia  chau-  François,  Charles  fut  transféré  à  Anvers, 
dément  les  intérêts  de  fon  Paileur.  Il  &de-làen  Efpagne,  dans  la  Ville  de 
penfa  s'y  former    un  fchifme ,  qui  ne  Tolède.  La  Cour  de  France  fit  des  ef- 
laifia  point  de  caufcr  quelque  embar-  forts   inutiles  pour  débaucher  ces  mê* 
ras  à  la  Cour.  Mais  le  Cardinal  Maza-  mes  Troupes  :  elles  demeurèrent  fidéle- 
rin  fit  fi  bien  par  fes  intrigues  ,   qu'il  ment  attachées  au  frère  de  leur  Maître  , 
porta  enfin  le  Piifonnier  à  fe  démet-  qui    quitta    pourtant   dans  la   fuite  le 
tre  en  bonne  forme  de  fon  Archevêché,  parti  dEfpagne  ,  pour  embralTer  celui 
On  employa  ,  pour  l'y  engager  lespro-  du  Roi. 

melTes  les  plus  avanrageufes  ;  &  le  Car-         Ce  jeune  Monarque  étoit  cependant     Eu  juirw 

dinal  de  Retz ,  ennuyé  de  la  dureté  ds  à  Fontainebleau  ,  où  il  jouifi'oit  des  plai- 

fa  prifon,  crut  fe  délivrer  par-là  des  fus  delà  belle  faifon.  La  cérémonie  de 

Rr  i} 
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fon  Sacre  avoit  été  différée  jLifqii 'alors,     leur   bagage  ,  ayant   abandonné   leur     j^, 


^^/4«  à  caufe  des  troubles  qui  avoient  agi-  camp,  fans  qu'il  fût  poffible  à  l'Archi-  '"^ 
té  le  Royaume.  Quand  ils  furent  en-  duc  Ôc  au  Comte  de  Fuenfaldagne  de 
tiérement  appaifcs ,  il  partit  avec  toute  les  rallier.  Il  n'y  eut  que  le  Prince  de 
la  Cour  pour  fe  rendre  à  Reims ,  où  fe  Condé  qui  tint  ferme  ,  &  qui  fauva 
célèbre  ordinairement  cette  folemnité.  par-là  le  débris  de  leur  Armée. 
Sa  Majefté  alla  defcendre  à  l'Eglife  Ca-  La  levée  du  Siège  d'Arras  fut  lepre- 
thedrale,  où  elle  futreçuë  par  le  Clergé,  mier  fruit  de  cette  vidoire.  Il  étoit 
LeSiégeen  étoit  alors  vacant  :  ce  fut  l'E-  d'autant  plus  important ,  que  fî  le  Prin- 
vêque  de  SoifTons ,  comme  premier  Suf-  ce  de  Condé  eût  forcé  cette  barrière , 
fragant  &  Doyen-né  de  la  Province ,  qui  il  eût  pu  entrer  en  Picardie ,  &  donner 
fit  les  fondions  de  l'Archevêque  en  l'allarme  jufqu'aux  portes  de  Paris.  On  £,,  s„„g,. 
cette  occafion.  Après  le  Te  Deum,  le  marcha  enfuite  au  Quefnoi ,  dont  on  bec. 
Roi  alla  loger  au  Palais  Archiépifco-  fe  rendit  maître  en  peu  de  jours.  De- 
pal.  Le  lendemain,  jour  de  la  Fête- Dieu,  là  l'armée  paffa  à  Clermont  pour  ter- 
Sa  Majeftc  affilia  au  Service,  &  le  jour  miner  la  Campagne  par  la  prife  de 
fuivant ,  qui  étoit  le  feptiéme  de  Juin ,  cette  Place.  Elle  occupa  le  Matéchal 
«lie  fut  Sacrée  par  les  mains  de  TEvêque  de  la  Ferté  un  mois  entier ,  fans  que  le 
4c  SoifTons ,  avec  les  Cérémonies  ac-  Prince  de  Condé  pût  entreprendre  de 
coûtumées.  la  fecourir.  Il  avoit  raflemblé  dans  ce 
On  prit ,  avant  que  de  partir  de  Reims,  deilein  un  corps  de  troupes  échapées  de 
les  mefures  convenables  pour  la  Cam-  la  défaite  d'Arras;  mais  le  Vicomte  de 
pagne .  Le  Siège  de  Stenai  fut  réfolu ,  Turenne  obferva  de  fi  près  fes  démar- 
Sc  le  Roi  alla  à  Sedan ,  pour  être  à  ches  ,  qu'il  le  tint  perpétuellement  en 
portée  de  s'y  trouver.  Le  Vicomte  de  échec. 

Turenne  ouvrit  la  tranchée  le  troifié-  Les  armes  du  Roi  ne  furent  pas 
me  de  Juillet  devant  cette  place  :  puis  moins  heureufcs  en  Catalogne,  où  le 
laiflhnt  au  Marquis  de  Fabert  la  con-  Prince  de  Conti  avoit  été  envoyé  depuis 
duitc  durcftc,  il  repafla  la  Meufe  pour  fon  mariage  avec  la  nièce  du  Cardinal 
aller  couper  les  vivres  aux  Efpagnols,  Mazarin.  II  prit  Ville- Franche,  petite 
qui  avoient  entrepris  le  Siège  d'Arras.  Ville  du  RouffiUon  à  l'entrée  du  Con- 
Stenai  occupa  les  Armes  du  Roi  du-  flans ,  ôc  s'ouvrant  par-là  le  chemin  de 
rant  trente  trois  jours,  pendant  lefquels  laCerdagne,  il  alla  mettre  le  Siège  de- 
ce  jeune  Monarque  allafouvent  vifitcr  vant  Puicerda.  Ces  deux  conquêtes  don- 
les  Travaux,  pour  encourager  les  Trou-  nerent  lieu  à  la  réduction  de  quelques 
pes  par  fa  préfence.  On  n'attendoit  que  autres  Places  moins  importantes  ,  tel- 
la  fin  de  cette  expédition  pour  marcher  les  que  font  Urgel ,  Beloer  ,  Mon— 
au  fecours  d'Arras ,  qui  étoit  déjà  ferré  cailler,  Ripoiiil  ,  Berga  ôc  Campre- 
de  fort  près.  Dès  qu'elle  fut  achevée  ,  don. 

le  Maréchal  d'Hocquincourt  alla  me-         A   l'égard   de  l'Italie ,  le  Comte  de 

ner  les  Troupes  du  Siège  au  Vicomte  Grancei  y   borna  fes  expéditions  à  un 

de  Turenne  ,  qui  avoit  déjà  été  joint  par  petit  combat  donné    fur  la  rivière  de 

le  Maréchal  de  la  Ferté.  Avec  ce  fecours  Bormida  ,  où  les  Efpagnols ,  comman- 

il  entreprit  de  forcer  le  camp  des  en-  dés  par  le  Marquis  <ie  Caracénc ,  per- 

nemis,  Se  de  les  attirer  à  une  Bataille,  dirent  trois  cens  hommes,  fans  y  corn- 

.    .  .      Elle  fe  donna  le  iî  d'Août,  avec  tant  de  prendre  un  grand  nombre  de  Prifon- 

IjI  Août.      ~^         ^  ,  -J  ,         r-^  •  r^  ■>  ...  , 

fucccs  pour  les  François,  que  les  Efpa-  mers.  On  n  entreprit  rien  davantage  de 

gnols  y  perdirent  tout  leur  canon  &  ce  côté-là ,  parce  qu'on  commençoit  à 
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^         fe  lafler  de  porter  la  guerre  au-delà  des 
^'*'     Monts,  &  que  les  meilleurs  Généraux 
étant  deflincs  pour  les  Frontières  de 
Flandre,  on  ne  pouvoir  en  envoyer  de 
femblables  en  Italie  ,  ni  leur  donner 
tous   les  fecours   dont  ils  auroient  pu 
avoir  befoin.  Ainfi ,  foit  défaut  de  capa- 
cité ,  ou  manque  de  forces ,  le  Comte 
de  Grancei  ne  profita  point  des  trou- 
bles de  Naples  ^  dont  les  Habitans  re- 
commencèrent cette  année  à  fe  foulever. 
Il  quitta  au  contraire  ce  Pays  pour  en- 
trer dans  l'Alexandrin ,  où  il  ne  trouva 
aucune   occafion  de  faire  profpérer  les 
armes  de  France.  Le  Duc  de  Guife,  que 
les  Efpagnols  avoient  fait  prifonnier  en 
1647.  &:  relâché  enfuite  à  la  recomman- 
dation du  Prince  de  Condé ,  ayant  em- 
brafle  le  parti  de  la  Cour ,  fut  envoyé 
une  féconde  fois  à  Naples  à  la  tête  de 
l'armée  Françoife.  Mais  auiTi  peu  heu- 
reux que  la  première  fois ,  à  peine  eut- 
il  débarqué  quelques  Troupes  à  Caftel- 
à-Mare,  qu'il  fut  contraint  d'abandon- 
ner ce  porte,  en  ayant  été  chafTé  avec 
perte.  Il  ne  regagna  même  les  Ports  de 
France ,  qu'après  avoir  vu  périr  par  la 
tempête  une  partie  de  fes  Vaifleaux. 
la  Oûobre.      Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Cardi- 
nal de  Retz  fe  fauva  du  Château  de  Nan- 
tes j  gagnant  les  terres  du  Roi  d'Efpa- 
gne ,  à  qui  il  envoya  demander  fa  pro- 
teélion.  Il  donna   aufli-tôt  avis  de  fon 
évafion  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  en  lui  adreflant  une  révocation 
en  bonne  forme  de  la  démiiTion  forcée 
qu'il  avoir  faite  de  fon  Archevêché.  Le 
Chapitre  la  reçut  avec  de  grands  témoi- 
gnages de    joie,  ôc  fit  chanter  le  Te 
JDeum  en  aélions  de  Grâces.  La  Coiir 
irritée  ,  s'en  vengea  fur  plufieurs  Cha- 
noines &  Curés  ,  ôc  fur  deux  Grands 
Vicaires  que  le  Prélat  avoir  nommés  pour 
gouverner  fon  Eglifc  en  fon  abfence.  Elle 
fît  plus ,  elle  publia  divers  Edits  contre 
le  Cardinal  de  Retz  ôc  fes  adherans ,  dé- 
claia  l'Archevêché  de  Paris  vacant,  ôc 
obligea  par  un  Arrêt ,  le  Chapitre  de 
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Notre-Dame  à  exercer  la  Jurifdidbion  " 

Epifcopale.  Il  ne  fervit  de  rien  au  Prélat  1 6^4. 
d'aller  à  Rome ,  6c  de  fc  fortifier  du 
fecours  du  Pape,  qui  le  reçut  volontiers 
en  fa  protedion.  La  mort  de  ce  Pon- 
tife ,  arrivée  peu  après ,  le  priva  des 
avantages  qu'il  auroit  pu  en  efpérer. 

Ce  fut  au  mois  de  Janvier  K^jj.  que  """" ' 

mourut  Innocent  X.  âgé  de  quatre-  ^  SS' 
vingt- un  an.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Aie-  ^ûj^vier, 
xandre  VII.  qui  ne  fut  pas  plus  favorable 
à  la  France.  Celui-ci  donna  au  Cardinal 
de  Retz  le  Pallium  de  l'Archevêché  de 
Paris  i  mais  l'ayant  abandonné  enfuite , 
ce  Prélat,  fut  toujours  errant,  &  con- 
traint enfin  de  confentir  à  fa  démiflion 
qu'on  lui  demandoit  depuis  fi  long- 
tems.  Ainfi  la  Cour  l'emporta  par  fon 
autorité  fur  toutes  les  intrigues  que  ce 
Cardinal  fit  jouer  pour  fe  maintenir. 

La  perre  du  Quefnoi  tenoit  fort  au 
cœur  à  M.  le  Prince.  Il  réfolut  de  le 
reprendre  ôc  en  fit  le  blocus  dans  ce 
deflein.  Le  Vicomte  de  Turenne ,  qui 
n'étoit  pas  moins  réfolu  de  l'empêcher, 
donna  le  change  aux  Efpagnols ,  faifant 
femblant  d'avoir  des  vues  fur  plufieurs 
Places ,  pour  les  obliger  à  ime  diver- 
fion ,  pour  cet  effer ,  il  partagea  fon 
Armée  en  divers  petits  Corps ,  qu'il  fit  ^  ^^^ 
marcher  les  uns  d'un  côté  ôc  les  au- 
tres de  l'autre.  La  feinte  réufiît.  Le  Mar- 
quis de  Caftelnau ,  Lieutenant  Général , 
qui  commandoit  l'un  de  ces  petits  Corps, 
furprit  le  Câtelet ,  ôc  l'emporta  d'afiaut  : 
ce  qui  ayant  attiré  les  Efpagnols ,  qui 
afibiblirent  le  blocus  du  Quefnoi ,  le 
Vicomte  prit  ce  tems  pour  y  faire  en- 
trer un  fecours  confidérable. 

Il  forma  enfuite  un  plus  grand  àeî-  ^"  ^"«' 
fein  ,  qui  fut  d'aiïïégcr  Landrecies.  La 
tranchée  fut  ouverte  le  1 8.  de  Juin  en 
préfence  du  Roi,  qui  fe  rendit  au  camp, 
pour  être  témoin  des  attaques.  Elles 
furent  pouflees  avec  vigueur  jufqu'au 
20.  de  Juillet ,  que  la  place  fe  rendit  En  juilleu 
à  compofition.  L'Armée  fe  partagea 
alors  en  deux  corps  pour  aiïïéger  en 
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même   tems   Condé  ôc  Saint  Guilain.  de  vivres  ,  les  convois  n'ayant  pu  arriver 

«•^Sf.     On  prit    Maubeugc  ,  comme  en  che-  au  camp  dans  le  tems  qu'on  en  avoit  le     ^^>* 

min  faifant ,  &  les  deux  Généraux  s'a-  plus  de  befoin. 

vancerent  chacun  de  leur  côté  vers  la  11  en  fut  à  peu  près  de  même  en  Ca- 

Place  qu'ils   avoient  deflcin  d'attaquer,  talogne  ,  par  l'inapplication  du  Prince 

Le  Maréchal   de  la  Ferté  fut  prévenu  de  Conti  ik  du  Duc  de  Mercœur.  L'un 

parlesEfpagnols,  qui,  lui  ayant  fermé  commandoit  l'Armée  déterre,  &  l'au- 

le  paffage  de  Saint  Guilain  ,  l'obligèrent  tre  les  Troupes  de  dcbarquem.ent.  Mais 

de  retourner  fur  fespas  Ôc  d'aller  rejoin-  au  lieu  de  pailér  prom.ptement  içs  mon- 

dre  le  Vicomte  de  Turenne.  Celui-ci  tagncs ,  après  la  prife  de  Caduques  ôc  de 

étoit  déjà  devant  Condé  j,  dont  il  con-  Callillon,  ils  s'abandonnèrent  au  plaifir, 

tinua  les  attaques  à  la  vue  de  l'ennemi,  ik  donnèrent  le  tems  aux  Efpagnois  de 

L'ayant  réduit  en  quatre  jours,  il  marcha  s'afTembler  pour  leur  fermer  les  pafiages. 

avec  le  Maréchal  de  la  Ferté  à  Saint  Le  Prince  de  Conti  quitta  alors  l'Ar- 

Guilain  ;  qui  ne  put   réfider  à   toutes  niée ,  laiffant  en  fa  place  le  Comte  de 

leurs  forces  réunies.  La  Place  fat  em-  Merinville  pour  la  commander.  Celui- 

portée  le  15.  d'Août  après  douze  jours  ci  délogea  les  Efpagnois  de  devant  Sol- 

EnAoûc.    ^^  tranchée  ouverte.  fone  ,   mais  il  fut  contraint  à  fon  tour 

Ainfi  finit  la  campagne  des  Pais  Bas,  d'abandonner  Bergues  ,  &  perdit  ainfi 

où  la  gloire  des  Généraux  François  re-  le  fruit  de  fon  expédition.    Le  Duc  de 

eut  un  nouvel  éclat  par  les  applaudille-  Vendôme  fut  plus  heureux  fur  mer  , 

mens  du  jeune  Monarque.  Il  revint  à  ayant  battu  la  Flotte  d'Efpagne  devant 

Paris,  pendant  qu'on  mectoit  les  trou-  Barcelone  ,  fécondé  par  le  Comman- 

pes  en  quartier,  donnant  aux  peuples  deur  Paul,  parGabaret,  &  par  Forau. 

de  grandes  cfpérances  de  fon  inclination  Ce  ne  fut  pas  la  feule  perte  que  les  Ef- 

Martiale.  En  effet ,  il  prcnoit  piaiiîr  à  pignols  firent  cette  année.    Ils  curent 

s'entretenir  avec  le  Vicomte  de  Turenne  encore  le  chagrin  de  fe  voir  abandonnés 

de  tout  ce  qui  regardoit  le  métier  de  du  Duc  François  de  Lorraine  ,  qui  quitta 

la  guerre  ;  &  l'on  eût  dit ,  à  voir  l'a-  leur  parti  avec  toutes    fcs   Troupes  j 

vidicé  avec  laquelle  il  écoutoit  fes  le-  pour  cmbrafTer  celui  du  Roi  Très  Chré- 

çons,  qu'il  vouloir  fe  mettre  en  état  de  tien. 

les  pratiquer  un  jour  en  perfonrte.  11  ne  Ce  fut  pour  fe  venger  de  cette  défer- 
le fit  pas  néanmoins  :  content  de  fe  faire  tion  ëc  de  celle  du  Duc  de  Modene, 
fervir  parles  Généraux  les  plus  expé-  que  la  Cour  d'Efpagne  follicita  puilïam- 
rimcnrés,  il  ne  parut  à  la  tête  de  [es  ment  l'Emptrciu- de  rompre  à  fon  tour 
Armées  ,  que  pour  leur  donner  plus  de  avec  la  France.  Elle  le  fit  tenter  par  le 
réputation  par  fa  préfence.  mariage  de  l'Infante  ,  Se  lui  fit  entrevoir 
Auflî  ne  fut  il  pas  également  heureux  les  révolutions  qui  ne  manqucroientpas 
dans  les  endroits  qui  en  éroicnt  éloignés.  d'arriver,fi  elle  étoit  contraintedeJa  don- 
En  Italie  le  Duc  de  Modene  ,  mécon-  ner  au  Roi  pour  avoir  la  paix    Ferdi- 
tcnt  des  Efpagnois  ,  reprit  à  la  vérité  le  nand  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  faire 
parti  du  Roi,  qui  lui  aida  à  faire  le-  époufer  l'Infante  à  l'Archiduc  Leopold 
En  Sfptcnv-  ver  le  fiége  de  Reggio  ^  mais  le  Prince  fon  fils,  déjà  couronné  Roi  de  Bohême 
^''-             Thomas  de  Savoye ,  étant  entré  dans  le  &  de  Hongrie.  C'étoit  l'unique  moyen 
Wilanez  ,  où  il  commandoit  l'Armée  de  rafTurer  la  grandeur  chancelante  de 
Françoifc,  fut  contraint  de  lever  celui  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  réiiniflant  de 
Pavie,  qui  étoit  néanmoins  fort  avancé,  fi  riches  fucceffions.    Ce  fut  auiïî  pour 
Cette  difgracc  fut  caufée  par  le  défaut  engager  le  Roi  Catholique  a  lui  en  don- 


i6j; 
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"^  ner  des  afTurances  ,  qu'il  commença  à 
•     pieiidre  l'es  intérêts  plus  ouvertemenr. 
La  Cour  de  France  ,  de  fon  côté ,  fans 
fe  brouiller  avec  celle  de  Vienne ,  com- 
mença à  la  regarder  comme  fa  rivale , 
par  rapport  à  l'Hcriciere  d'Efpagne  , 
qu'elle    méditoit  de  conquérir  les  ar- 
mes à  la  main. 
""      On  commença  pourtant  par  la  voie 
'     de  la  négociation.  Tel  fut  le  fujet  du 
voyage  que  le  Marquis  de  Lionne  fît 
à  Madrid ,  au  commencement  de  l'an- 
née fuivante.  Il  y  arriva  à  l'improvifte 
pour  mieux  furprcndre  cette  Cour.   Il 
éfoit  chargé  d'un  ample  pouvoir  écrit 
delà  propre  main  du  Roi ,  mais  quoi- 
qu'il ne  parlât  point  de  mariage  ,  on  ne 
laifla  pas  de  comprendre  que  c'étoit-là 
le    principal  but    de    fa    commiiTion. 
Philippe  IV.  avoit  perdu  l'Infant  Don 
Carlos ,  (  1  )  fon  fils  unique ,  &  n'en 
avoit  pas  encore  d'autre  de  fon  fécond 
mariage  ,  avec  la  fille  aînée  de  l'Empe- 
reur. Par-là  l'Infante  Marie  -  Thcrefe 
étoit  l'héritière  préfomptive  de  la  Cou- 
ronne.  Le   Roi  fon  père  craignit    de 
faire  pafler  la  Monarchie  en  des  mains 
étrangères,  s'il  faifoit  époufer  fa  fille 
au  Roi  Très-Chrétien.  Il  renvoya  donc 
le    Marquis  de  Lionne  au  Comte  de 
Pegneranda  qui  lui  fit  cette  réponfe  dès 
la  première  Conférence. 

Ce  mauvais  fuccès  ayant  fait  rompre 
la  négociation  ,  le  Marquis  de  Lionne 
revint  à  Paris  ,  où  l'on  réfolut  de  con- 
tinuer la  voie  des  armes.  La  Flandre 
étoit  toujours  le  grand  Théâtre  de  la 
Guerre  ,  qui  commença  cette  année 
par  le  Siège  de  Valenciennes ,  invertie 
par  le  Vicomte  de  Turenne,  vers  le 
milieu  de  Juin.  Il  en  forma  le  Siège 
peu  de  tems  après ,  le  Maréchal  de  la 
Ferré  l'étant  venu  joindre  avec  (es  Trou- 
pes. Comme  cette  Place  eft  l'une  des 
plus  confidérables  àes  Pays-Bas,  Don 
Juan  d'Autriche ,  qui  commandoir  l'Ar- 
mée  dEfpagne  à  la  place  de  l'Archi- 
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duc,  entreprit  de  la  feconrir  de  concert  "^ZT" 
avec  Monficur  le  Prince.  Déjà  la  tran-  ^    * 

chée  étoit  poufiee  bien  avant,  ëc  les 
attaques  fort  avancées  ,  lorfqu'ils  vin- 
rent tous  deux  fondre  fur  le  Quartier 
du  Maréchal  de  la  Ferté,  dont  ils  for- 
cèrent les  Lignes.  Il  étoit  féparé  de  celui 
du  Vicomte  de  Turenne  par  un  Canal, 
fur  lequel  on  avoit  jette  des  Ponts  de 
communication.  Les  Eclufes  de  la  Ville 
ayant  inondé  la  Campagne,  &  entraîné 
ces  Ponts,  il  ne  fut  pas  po/îibîe  au 
Vicomte  de  fecourir  le  Maréchal  qui 
fut  fait  prifonnier  ,  avec  un  grand  nom- 
bre des  fiens.  Ainfî  Valenciennes  fut 
fccourue ,  &  l'Armée  Francoife  obli- 
gée d'en  lever  le  Siège. 

Tout  ce  que  put  faire  le  Général , 
fut  d'en  fauver  les  débris  en  fe  retirant 
vers  le  Quefnoi.  Mais  il  ne  put  garantir 
Condé ,  dont  les  Ennemis  firent  la  con- 
quête. Il  s'en,  dédommagea  en  quelque 
façon ,  par  la  prife  de  la  Capelle.  La 
réduétion  s'en  fit  aflez-tôt  pour  fecou- 
rir Saint  Guilain,  afliégé  par  le  Prince 
de  Condé.  Il  avoit  auffi  des  vues  fur 
Peronne  ;  mais  le  Vicomte  de  Turenne 
prit  fi  bien  fesmefures ,  qu'il  déconcerta 
celles  du  Prince  ,  &  conferva  cette  Pla- 
ce aux  François. 

La  Cour  fe  confola  du  mauvais  fuc- 
cès de  £es  Armes  aux  Pays-Bas,  par 
la  prife  de  Valence  ,  qui  occupa  toute 
la  Campagne  d'Italie.  Les  Efpagnols 
avoient  d'autant  plus  d'intérêt  de  lacoH- 
ferver  ,  qu'étant  fituée  fur  le  Pô ,  elÏQ 
rend  ceux  qui  la  pofiedent  Maîtres  de 
toute  la  navigation  de  cette  rivière. 
Ce  fut  par  la  même  rai  fon  que  les  Fran- 
çois   s'attachèrent  à  la   conquérir.  Ils 


i  i  ;  Il  c:oit  mort  en  1644. 


croient  commandés-par  les  Ducs  de  Mo 
dene  &  de  Mercœur.  Ces  deux  Géné- 
raux ayant  pris  leurs  Quartiers  autour 
de  la  Ville,  en  fermèrent  fi  bien  les 
avenues ,  qu'il  ne  fut  pas  pofiîble  aux 
Ennemis  de  la  fecourir.  Elle  étoit  bien 
pourvue  &  défendue  par  une  forte  Gar- 
nifon^  tout  cela   contribua  à  la  Ion- 
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gueur  du  Siège  j  mais  non  pas  jufqu'à     la  porter.  Cette  Priaceffe  n'avoit  guère 
16^6.     l'empêcher  de  capituler  au  bout  de  qua-     que  vingt  -  fept  ans  lorlqu'eile  fit   ce     i^j^> 


InSeptein 


tre- vingt  ôc  deux  jours.  Ce  fut  le  13. 
.de  Septembre  que  fe  fit  cette  réduction 
importante. 

Les  Efpagnois  conflernés  preflerent 
de  plus  en  plus  l'Empereur  de  les  fe- 
courir.  Le  Confeil  de  Vienne  y  trouva 


grand  facrifice.  Mais  plus  charmée  des 
douceurs  d'une  vie  privée  que  de  la 
pompe  embarraiïante  de  la  Royauté , 
elle  fuivit  fon  inclination  qui  la  por- 
toit  à  cultiver  les  beaux  Arts  ôc  les 
Sciences.    Elle  étoit    d'ailleurs  déchue 


d'abord  de  la  difficulté ,  parce  que  c'é-  de  l'eftime  que  [es  Sujets  avoient  conçue 
toit  aller  contre  le  troifiéme  article  du  pour  elle  depuis  long- tems.  Tout  cela  ^ 
Traité  de  Weftphalie.  Mais  on  en  joint  au  goût  qu'elle  avoit  pris  pour  la 
éluda  le  fens  par  un  expédient  peu  con-  Religion  Romaine  ,  contribua  à  la  faire 
forme  à  l'efprit  du  Traité.  Ce  fut  de  defcendre  du  Trône ,  peut  être  autant 
déclarer  que  l'Empereur  ,  en  envoyant  par  chagrin  que  par  modération.  Elle 
des  Troupes  en  Italie  &  en  Flandre  s'en  alloit  à  Rome,  où  l'on  lui  promer- 
îi'avoit  deilein  d'employer  les  unes  que  toit  toute  forte  d'agrémens.  On  lui  fie 
contre  les  Anglois  &  les  autres  contre  à  Paris  une  entrée  magnifique,  ôc  elle 
le  Duc  de  Modéne  :  que  celui-ci,  étant  y  reçut  les  plus  grands  honneurs  pen- 
feudataire  de  l'Empire  ,  devoir  être  pu-  dant  tour  le  tems  qu'elle  y  rcfta. 
ni  de  l'irruption  qu'il  avoit  faire  dans  Paris  néanmoins  étoit  fort  cpuifé  , 
Je  Milanès  -,  &  que  les  Anglois  n'étant  aufiî-bienque  toutle  refie du  Royaume, 
pas  compris  au  Traire,  il  lui  devoir  être  Les  guerres  continuelles  avoient  obligé 
permis  de  fecourir  contr'eux  leRoid'Ef-  la  Cour  à  des  Impôts  exceflifs^  ôc  tous 
pagne.  C'eft  ce  qu'on  allégua  au  Mar-  les  Ordres  de  l'Etat  fe  relTentoient  des 
quis  de  Vignacourt  qui  fut  envoyé  en  calamités  publiques.  Il  ne  fe  pouvoit 
Allemagne  pour  fe  plaindre  de  cette  faire  qu'il  n'y  eût  par  tout  un  grand  nom- 
contravention.  La  Cour  de  Vienne  n'eut  bre  de  miferables  ,  particulièrement 
point  d'égard  à  Ces  remontrances  :  ce  dans  la  Capitale  ,  où  le  manque  de  tra- 
qui  fit  qu'on  s'avifa  d'un  ftratagême  pour  vail  réduifoit  quantité  de  gens  à  la  men- 
rcndre  inutile  le  renfort  qu'elle  avoit  dicité.  Les  uns  par  fainéantife  &  les  au- 
fait  marcher  du  côté  du  Milancs.  On  très  par  libertinage  ,  s'accommodoient 
gagna  les  Officiers  :  ceux-ci  voulurent  d'une  vie  errante  ,  qui  ne  laifibit  pas  de 
renvoyer  les  femmes  que  les  Allemands  fournir  à  leurs  befoins.  Il  efi  vrai  que 
îraînent  ordinairement  après  eux.  Les  plufieursy  cmployoientle  vol  &le  bri- 


foldats  fe  mutinèrent ,  ôc  s'étant  déban- 
dés enfuite  à  la  réferve  d'un  périt  nom- 
bre ,  trompèrent  ainfi  l'efpérance  qu'on 
avoit  fondée  fur  leur  fecours.  Ceci  fe 
pafia  devant  le  fiége  de  Valence  ,  dont 


gandagc ,  dont  toute  la  Police  de  Paris 
eut  bien  de  la  peine  à  arrêter  le  cours. 
Il  fallut ,  pour  y  remédier ,  renfermer 
la  plupart  de  ces  gens  oififs.  C'eft  à  quoi 
le  Gouvernement  s'attacha  ,  en  faifant 


la  prifc  fut  peut-être  l'effet  de  cette  di-  bâtir  un  Hôpiral  Général  ,  où  les  pau- 

verfion  ménagée  à  propos.  vres  de  tout  âge  ôc  de  tout  fexe  furent 

La  Cour  de  France  en  reçut  la  nou-  reçus ,  Ôc  appliques,  chacun  félon  leur 

vellc  dans  le  tems  qu'elle  étoit  occupée  pouvoir  ,  au  travail  dont  ils  étoient  ca- 

d'un  fpectacle  qui  parut  fort  nouveau  pables.  Par  ce  moyen  la  sûreté  fut  réta- 

aux  yeux  des  Peuples.  Ce  fut  l'arrivée  blie  dans  Paris ,  Ôc  les  mendians  trouve- 

de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  à  Paris,  rent  une  honnête  fubfiftance. 
après  avoir  abdiqué  fa  Couronne  dans         La  pauvreté  du  Royaimie  ne  dimî-  ' 

un  âge  où  l'on  prend  tant  de  plaifir  à  nuoit  rien  du  luxe  &  de  la  magnificence 


iô 
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■"7         de  la  Cour.  Elle  pafTaic  tous  les  hyvers  geoient  Ardres  ,  dont  ils  avoîent  déjà                 " 

^  ^^'     dans  ks  divenifTemens ,  &  leprenoic  au  pris  la  Baire-Ville.  Le  Vicomte  de  Tu-      *^i7'' 

Princems  les  penfces  de  la  guerre.  On  renne  y  courut ,  &  leur  fit  lâcher  prife 

fut  pourtant  moins  diligent  cette  année  par  le  feui  bruit  de  fa  marche.  Ilsavoient 

que  les  ennemis,  qui  ouvrirent  la cam-  reçu  peu  auparavant  le  même  affront 

En  Mari,   pagne  dès  le  mois  de  Mars.    II5  s'atta-  devant  Calais ,  ayant  été  obligés  d'en 

cherent  de  nouveau  à  Saint-Guilain  6c  abandonner   le   fiége  par  la  réfiflancc 

l'emportèrent  avant  qu'on  fût  en  état  de  qu'ils  trouvèrent  dans  la  ville  haute.  Le 

le  fecourir.   Le  Vicomte  de  Turenne  Général  François  étoit  bien  vengé  de  la 

n'entra  en  campagne ,  qu'après  la  ré-  difgrace  foufferte  par  la  levée  du  fiége 

duction  de  cette  Place,  qui  fe  fit  le  2  2.  de  Cambrai.  Il  voulut  y  ajouter  encore 

du  même  mois.   Il  voulut  s'en  venger  deux  expéditions  avant  que  de  terminer 

fur  Cambrai ,  dont  le  Gouverneur  avoit  la  campagne.  Ce  fut  la  prife  delà  Motte- 

affoibli  la  garnifon  pour  renforcer  celles  au-Bois  &  de  MardicK.  11  fit  exécuter 

inAvtil.   de  quelques  autres  Places  voifines.  Mais  la  première  au  mois  de  Septembre  pai*     EnSepteii> 
pendant  qu'il  faifoit  travailler  aux  lignes  le  Marquis  de  Caftelnau  ,  &  fe  réferva  '"■^* 
de  circonvallation  ,  un  Exprès  que  ce  la  féconde  comme  plus  glorieufe  & 
Gouverneur  envoyoit  à  Mons ,  pour  en  plus  importante.  Mardycx  efl:  un  fore 
donner  avis  à  celui  qui  y  commandoit ,  près  de  Dunkerque ,  confidérable  par 
ayant  rencontré  le  Prince  de  Condé  avec  ù\  fituation.  Il  ne  coûta  néanmoins  que 
quelques  Efcadrons  de  Cavalerie  ,  lui  quatre  jours  de  fiége  au  Vicomte  de  Tu- 
fit  naître  la  hardie  réfolution  de  fe  jetter  renne  ,  qui  s'en  tendit  Maître  le  3 .  d'Oc-    En  oaoke 
dans  la  ville  afllégée.  Le  Prince  l'exécuta  robre.  Les  ennemis  tentèrent  de  le  re- 
fans délibérer  ;  Se  paffant  au  travers  du  prendre  ,  apiès  la  retraite  du  Général 
camp  des  François  ,  il  entra  heureufe-  François  ;  mais  il  revint  allez  à  tems 
ment  dans  Cambrai ,  dont  le  Vicomte  pour  les  en  chaffer  de  pour  alTurer  au 
de  Turenne  fit  auiTi- tôt  difcontinuer  les  Roi  fa  conquête, 
attaques.  Les  armes  de  ce  Monarque  n'ctoient 

ï»Juia.         Ce  mauvais  fuccès  ne  le  rebuta  point,  pas  fi  heurcufes  en  Italie  ,  par  la  méfin- 

Ilmarcha  vers  Montmedi ,  pour  en  cou-  telligence  du  Duc  de  Modéne  Se  du 

vrir  le  fiége  que  le  Maréchal  de  la  Ferté  Prince  de  Conti.  Les  Efpagnoîs  voulu- - 

eut  ordre  d'entreprendre ,  ayant  été  ra-  rent  en  profiter,   pour  tâcher  de  re- 

*!•        cheté  par  la  Cour.  Cette  Place  efl  une  prendre  Valence.  Mais  le  Marquis  de' 

ies  plus  fortes  du  Luxembourg,  la  Ci-  Valavoir  ,  qui  en    étoit  Gouverneur,- 

tadelle  étant  fituée  fur  un  roc  qui  en  leur  ayant  repréfenté  les  conféquences 

rend  les  approches  fort  difficiles.    Elle  de  leurs  divifions ,  les  porta  à  agir  ds 

avoit  déjà  tenu  près  de  deux  mois ,  lorf-  cancert  pour  faire  échouer  cette  entre- 

que  le  Roi  fe  rendit  au  camp  pour  en  prife.    La  Ville  n'étoit  que  bloquée  .- 

.  hâter  la  prife  par  fa  préfence.  Peu  de  on  trouva  moyen  d'y  faire  entrer  deux 

jours  après  le  Gouverneur  fut  tué,  ce  convois,  qui  la  mirent  en  fureté.  Ce  fut 

qui  obligea  encore  les  AfTiégés  de  capi-  pourtant  moins  à  ce  fecours  qu'on  fut 

U  AoHt.    tulcr.  Ils  le  firent  le  6.  d'Août  &  obtin-  redevable  de  fa  confervation ,  qu'à  une 

rent  les  conditions  les  plus  honorables,  diveifion ,  que  l'Efpagne  fut  obligée  de 

Bien-tôt  Saint- Venant  eut  le  même  fort,  faire  en  Portugal  :  fans  quoi  les  brouil- 

Le  Vicomte  de  Turenne  l'aiïiégea  ,  Se  leries  des  deux  Généraux ,  qui  recom- 

l'emporta  en  trois  jours  de  tranchée  ou-  mencerent,   auroient  été  fatales  à  la 

verte.  Ville  que  les  ennemis  avoient  bloquée 

Durant  ce  tems-là,  les  ennemis  alTié-  de  nouveau.  Elles  furent  caufe  de  Ui^ 

Tome  IF.  S  f 
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'  '"  levée  du  llége  d'Alexandrie  ,  par  la  né- 

•i^/7'  gligence  qu'ils  apporterenc  chacun  de 
leur  côté  à  le  poufler.  Ce  qui  donna 
lieu  aux  Efpagnols  de  venir  attaquer 
leurs  lignes  avec  douze  mille  hommes  , 
&  d'en  déloger  toute  l'armée  ,  que  les 
chefs  divifés  ne  purent  rallier. 

La  France  eut  fa  revanche  en  Cata- 
logne ,  où  les  mêmes  ennemis  levèrent 
le  fiége  d'Urgel,  à  l'approche  d'un 
fecours  qui  y  fut  amené  de  Roufllllon. 
Le  Marquis  de  Saint  Abre  qui  y  com- 
mandoit ,  &  Don  Jofeph  de  Marguerit 
à  la  tête  de  fes  Catalans ,  s'étant  joints 
enfemble  pour  cet  effet,  n'eurent  pas 
de  peine  à  délivrer  la  Place  qui  étoic 
foiblement  attaquée.  Comme  ils  n'a- 
voient  pas  eux  -  mêmes  de  grandes  for- 
ces ,  ils  ne  firent  durant  tout  le  refte  de 
la  campagne  que  de  très  -  petites  ex- 
péditions. Le  Duc  de  Candale ,  qui  y 
fut  envoyé  enfuite  avec  cinq  cens  che- 
vaux &  autant  d'hommes  de  pied , 
voulut  en  tenter  de  plus  confidérables , 
&  attirer  les  ennemis  à  une  bataille. 
Mais  les  pluies  continuelles  de  l'arriere- 
faifon  l'obligèrent  de  revenir  en  France, 
où  il  mourut  à  Lyon  dans  un  âge  peu 
avancé. 

Une.  autre  mort  plus  confîdérahk  oc- 
cupait les  Cours  de  f^iennc  &  de.  France, 
C'était  celle  de  l' Empereur  Ferdinand  1 1 1 . 
dit  Ernefi  ^  arrivée  des  le  i.  d'Avril.  Ce 
Prince  était  né  au  mois  de  Juillet  1608. 
&  avoit  été  élu  Empereur  en  1637.  apris 
la  mort   de  fan  père.  Il  avoit  époufé  en 
premières  noces  Marie- Anne  £  Autriche, 
fille    de  Philippe  III.  Roi  d'Ejpagne , 
dont  il  avoit  eu  Ferdinand  François  , 
mort  le  9.  Juillet  1644.  &  deux  autres 
Princes ,  morts  jeunes'.  Leopold,fon  fuc- 
cefjcur  :  Marie- Anne  femme  de  Philippe 
IV.  &  Mère  de  Charles  II.  Roi  d'Ef- 
pagne ,  &  une  autre  fille  morte  en  enfan^ 
ce.  Aprl^  la  mort  de  fa  première  fem- 
me., il  avoit  époufé  en  1 648.  Marie  Leo- 
pold'ine  fille  de  l'Archiduc  Leopold,  la- 
quelle étant  morte  Vannée  fuivante  ,  fit 
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place  à  une  troiJUme  femme ,  nommée 
Eleonor  de  Gon^ague  fille  de  Charles  Duc 
de  Mantoue.  Comme Jon  fils  unique  Leo- 
pald  ,  né  au  mois  de  Juin  1 64 1 .  n' avoit 
encore  alors,  que  i6.  ans ,  il  ne  pouvait 
être  élevé  à  l' Empire ,  dont  les  Loix  de- 
mandent qu'on  en  au  dix  fept  accomplis» 
Cette  difficulté  arrêtait  les  Electeurs^ 
d'ailleurs  portés  en  faveur  de  Leopold  , 
qui  étoit  déjà  élu  Roi  de  Hongrie  &  de. 
Bohême.  Quelques-uns  penchoient  pour 
t Archiduc  Leopold-Guillaume ,  Oncle 
&  tuteur  du  jeune  Roi  \  d'autant  plus 
que  la  Couronne  d'Efpagne  n  ayant 
point  d'Héritier  mâle  ,  on  penfoit ,  co/tz- 
meje  raidit,  à  faire  époufer  l'Infante 
à  ce  dernier  y  pour  retenir  cette  riche  fuc~ 
ceffion  dans  la  Maijhn  d'Autriche.  Mais 
ce  projet  ne  fut  pas  fuivi  ,  par  la  gêné- 
rafité  de  l  Archiduc  ,  qui  aima  mieux 
confcrver  la  Couronne  Impériale  à  fan 
Kiev  eu  que  defe  la  mettre  Jur  la  tête.  Il 
naquit  durant  ce  tems-là  un  fils  au  Roi 
Catholique ,  lequel ,  afiiirantlajiicccffion 
d'Efpagne  à  la  branche  de  fa  famille  , 
laifi'a  la  liberté  aux  Electeurs  d'atten- 
dre tâge  compétent  du  jeune  Leopold , 
pour  ajjurer  enja  perjonne  le  Trône  Im- 
périal à  la  Branche  d'Allemagne. 

Ce  fut  pour  détourner  ce  coup  ,  que 
la  Cour  de  France  réfolut  d'envoyer  des 
Ambafiadeurs  à  la  Diète  dans  le  tems 
qu'elle  étoit  affemblée  à  Francfort.  On 
jetta  les  yeux^fur  le  maréchal  de  Gra- 
monc  &  le  Marquis  de  Lionne  qui  fu- 
rent chargés  de  traverfer  l'Eleélion  de 
Leopold  ,  &  de  faire  pafler ,  s'il  étoit 
pofTible ,  la  Couronne  Impériale  dans 
une  autre  maifon.  Le  but  de  leurs  inf- 
trudions  fecretres  étoit  de  la  briguer 
pour  le  Roi  leur  Maître ,  ou  de  la 
faire  tomber  à  l'EIeéleur  de  Bavière  ,  en 
cas  qu'ils  ne  puffent  réiiiTir  dans  le  pre- 
mier deflein.  Le  Roi  appuya  la  négo- 
ciation par  fa  préfcnce,  s'étant  avancé 
jufqu'à  Metz  avec  une  Armée  pour  inti- 
mider \cs  Electeurs.  Ils  furent  fur  le 
point  de  fc  fcparcr ,  craignant  que  lî 


i6j7. 


LOUIS     XIV.     R  O  I     LXIV.  313 

""""^  Roi  de  Suéde ,  Allié  de  la  France  ,  ne  ajouta- t-il ,  defoufrir  aucune  Ajfcmhlée,            '^' 

J'^/7'     vînt  au/ïï  les  ailarmer  d'an  autre  côté.  &  à  pas  un  de  vous  £  en  demander.  A^ïh     ^^/7:» 

Mais  ayant  fçu  que  ce  dernier  avoit  pris  quoi  Sa  Majefté  fe  leva  &  fe  retira.  C'c- 

Je  chemin  de  Danncmarck,  ils  conti-  toit  réduire  cet  Augufte  Corps  aux  feu- 

nuerent  leurs  fcances,  fans  s'inquiéter  les  fonctions  de  rendre  la  jutlice,con- 

du  voifinage  du  Roi    Très- Chrétien,  tre  les  Privilèges  de  fon  inftitution  qui 

Nous  en  verrons  la  fuite  l'année  fui-  fut  faite  potu"  limiter  l'autorité  des  Rois» 

vante,  lorfque  le  jeune  Leopold  fut  11  y  eut  encore  un  autre  Lit  de  Juf-     EhDscïrî* 

parvenu  à  l'âge  de  Majorité.  tice  au  mois  de  Décembre ,  pour  l'en-  ''"• 

Pendant  ces  intrigues  de  ia  Diète,  il  regirtrement  de  la  Bulle    d'Alexandre 

arriva  une  conteftation  à  la  Haye  entre  VU.  contre  les  cinq  fameufes  propo- 

rAmbafladeur  de  France  &  celui  d'Ef-  fitions  attribuées  à  Janjenius.  Le  Roi 

pagne,  au  fujet delà Preflcance.  Le  pre-  ctoit  affis  fur  fon   Trône  ,  d'où  il  or* 

mier  étoit  le  Préfident  deThou,  &le  donna  que  la  Bulle  fût   exécutée»  en 

fécond  Don  Eftevan  de  Gamarre,qui,  vertu  de  fes  Lettres  Patentes  du  Grand 

s'étant  rencontrés  en  Carroffe  au  Voor-  Sceau. 

hout  5  promenade  publique ,  fe  difpu-  Pour  fe  rendre  plus  formidable  au 

terent  le  paflage ,  fans  que  ni  l'un  ni  dehors ,  il  s'étoit  fortifié  (  i  )  de  l'ai-» 

l'autre  voulût  fe  détourner.  La  concerta-  liance  de  <!!lromwel ,  qui ,  fous  le  titre: 

don  s'échaufa  ,   &  l'on  fut    prêt  d'en  de  ProtcSeur ,  avoit  envahi   le   trône 

venir  aux   mains.  Mais  l'Efpagnol  fut  d'Angleterre.  Cette  alliance  fut  renou- 

obliçé  de  céder ,  en  paflant  par  une  bar-  veilée  cette  année  ,  au  grand  fcandale 

riçre  qu'on  lui  ouvrit ,  pour  laifler  le  des   Efpagnols  ,   qui   s'en    plaig;iirent 

chemin  libre  à  l'Ambafladeur  de  Fran-  comme  d'une  ligue  qui  n'alloit  pas  à 

ce.  Ainfi  le  Roi  fe  faifoit  refpecler  auiïï  moins    qu'à   détruire  la  Religion.   Ils 

bien  des  Etrangers  que  de  fes  propres  avoient  pourtant  fait  tous  leurs  efforts 

Sujets.  pour  attirer  Cromwel  dans  leur  Parti, 

11  travailloit  infenfiblement  à  rendre  Mais  n'ayant  pu  y  réuilir ,  ils  firent  un 

fon  autorité  abfolue.  Le  Parlement  de  crime  à  la  France  de  ce  qu'ils  avoient 

Paris  réprouva ,  ayant  obtenu  cette  an-  regardé  eux-mêmes  comme  un  moyen 

née  la  permifllon  de  s'aflembler.  Ce  fut  légitime  de  la  ruiner.                                , 

à  l'occafion  de  certains  Edits ,  que  la  L'année  16^8.  étant   venue,  on  fe      j^^g 

Compagnie  prétendoit  avoir  droit  d'é-  mit  en  état  d'éxecuter  ce  dont  on  étoit          ^  °^' 

xaminer  dans  {es  féances.  Le  Roi  les  convenu   avec    ks   Anglois,      C'étoit 

avoit   fait  enrcgiftrer  ,  &  l'on  fe  plai-  d'aJTiéger   enfemble  Dunxerque  &  de 

gnoit  que  fa  préfence  ôtoit  la  liberté  la  remettre  enfuite  enrre  leurs  mains  ^ 

des  Suffrages  aux  opinans.  11  ne  tarda  pas  comme  on  y  avoit  remis  Mardycicpour 

à  s'en  expliquer  en  leur  ôtant  même  le  garantie  de  cette  dernière  promefie.  Ls 

droit  de  Remontrance.  Il  alla  pour  cet  fiége  en  fut  donc  formé  le  ij.  de  Mai,     En  un 

effet  tenir  fon  Lit  de  Juftice  au  Palais,  par  le  Vicomte  de  Turenne  ,  Général 

A  peine  fut  -  il  placé ,  qu'il  expliqua  ainfi  de  l'Armée  Françoife  d'un  côté ,  &  par 

fa  volonté.    Chacun  fçaie ,  dit  -  il ,  les  le  Chevalier  LoKart ,  qui  commandoit 

malheurs  quont  produit  les  AJfemblks  de  l'autre   les  troupes  Angloifes.    11  y 

àii  Parlement.  Je  veux  Us  prévenir  ,  6*  avoit  outre   cela    vingt    Vaifleaux   de 

que  Con  cejfc  celles  qui  font  commencées  guerre  Anglois  ^  qui  tendent  la  Place 

fur  les  Edits  que  f  ai  apportés  y  kfquels  bloquée  par  Mer,  pour  empêcher  \ts- 

JE  YEUX  être  exécutés.    Pn\s  s'adreffant  Efpagnols  de  la  fecouiir.  Le  Roi  fe  rei>»- 

au  Premier  Préfident,  Je  vous  défens^,  (n  Dès  1  année  is^f. 

S  f  ij 
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dit  à  Calais  le  20.  du   même  mois ,     rent.  Il  efTiiya  alors  la  même  mortiflca- 


^^5^»  pour  erre  fpedlateur  de  cette  grande  tion  qu'il  avoir  caufce  le  jour  de  fon  ^^S^» 
entreprile.  Elle  fut  poufTée  avec  d'au-  baptême  au  Roi  fon  père.  (  i  )  11  en 
tant  plus  de  vigueur  qu'on  avoit  à  faire  revint  néanmoins  ,  par  le  fecours  d'un 
à  une  bonne  garnifon  ,  &  que  le  Mar-  Médecin  d'Abbeville  ,  qui  lui  donna  re- 
quis de  Ledc  ,  qui  la  commandoit  ,  metique  ,  remède  alors  peu  connu.  Tel 
croit  un  des  plus  braves  Olîiciers  qui  en  fut  le  fuccès,  que  le  vomiffement 
fuflent  alors  au  .fervice  de  l'Efpagne.  emporta  la  fièvre,  &  que  le  Monar- 
II  fe  défendit  vivement ,  par  l'efpéran-  que  guérit  peu  après  par  Ja  force  de 
ce  d'être  bien  -  tôt  fecouru.  Le  fecours  fon  tempérament.    Tout  le  Royaume 

En  Juùi,    partit  en  effet  le  ij.  de  Juin,  conduit  en  témoigna  autant  de  joie  qu'il  avoit 

par  le  Prince  de  Condé  ,  &  par  Don  paru  affligé  peu  auparavant  de  fa  ma- 

Juan  d'Autriche.  Mais  ne  pouvant  ap-  ladie. 

procher  de  la  Ville,  fans  qu'on  en  vînt  Les  plus    heureux   fuccès  fuivirent     m  Juillet; 

i  une  bataille ,  elle  fe  donna  près  des  en  foule  fon  rétabliflement.   Bergues- 

Dunes ,  &  ne  fut  point  favorable  à  leur  Saint  -  Vinox  fut  pris  en  trois   jours  , 

.deffein.  On  fe  batrit  de  part  &  d'autre  au  commencement  de  Juillet ,  6c  certe 

avecungrandcarnage,jufqu'à  ce  qu'en-  rédudion  fut  fuivie  de  celles  de  Fur- 

iîn  la  victoire  fe  déciara  pour  les  affié-  nés  ôc  de  Dixmude.  Grave  Unes  &  Ou- 

geans.  Les  affiégés  n'en  furent  pas  plus  denarde  eurent  bien-tôt  le  même  fort, 

difpofés  à  fe  rendre  :  peut-être  même  La  première  ,  alTiégée  par  le  Maréchal 

n'en  aurcicnt  -  ils  été  que  plus  animes  de  la  Ferré ,  fe  rendit  à  compofition 

à   la  .défenfe  de  la  Place,  fila   perte  le  30.  d'Août,  après  trente-quatre  jours     ^"  Aodt. 

de  leur  Gouverneur ,  qui  fut  tué  dans  de  tranchée  ouverte  j  6c  la  féconde  fut 

une  fortie,  ne  les  eût  obligés  de  capi-  emportée  le  quatrième  de  Seprembre,                 - 

tuler  le  2/.  par  le  Vicomte  de  Turenne  ,  qui  n'y 

Le  lendemain  le  Roi  fit  fon  entrée  employa  que  trois  jours.  Ainfi  fe  voyant 

dans  la  Ville  ,  qui  fur  enfuire  remife  la  campagne  ouverrc  jnfqu'à  Menin  ,  il 

entre  les   mains  des  Anglois.  Comn^e  y  marcha, &  le prir  avec  encore  plus  de 

ils  lui  remirenr  auffi  Mardick  ,  le  Mo-  faciliré  qu'aucune  de  ces  aurres  Places  , 

narque  voulut  s'y    aller  promener  6c  ayant  bartu  en  chemin  le  fecours  que 

vifirer  les  fortifications  de  la  Place.  Il  les  ennemis  vouloient  y  jertcr.  La  ville 

îa  trouva  infedce  du  mauvais  air ,  qu'y  d'Ypres  fat  encore  foumife  aux  armes 

répandoient   les  maladies,  6c  la   mal-  du   vainqueur  :  elle  capitula  le  16.  de 

propreté  de  la  garnifon.  C'en  futaflez  Septembre,  fix   jours  feulement  après     EiScpteoi' 

pour  altérer  la  fanté  du  Roi ,  qui  corn-  l'ouverture  de  la  tranchée.  Ainfi  finit  ^"' 

ptoit  trop  fur  fon  tempérament,  6c  fur  la  campagne  des  Païs-Das. 

fa  jeunefie.   Il   revint  avec  de   grands  On  avoir  pourvu  à  celle  d'Italie,  en 

maux  de  tête ,  qu'il  ne    laifi'a  pas  de  prévenant  les  mauvais  effets  de  la  mé- 

difiîmulcr  pendant  deux  jours.  La  fièvre  finrclligcnce  des  deux  Généraux.    Le 

l'ayanr  pris  enfuire  ,  l'obligea  de  fe  met-  Duc  de  Modéne,  qui  y  commandoit 

tre  au  lir.  Elle  devint  bien-tôt  fi  vio-  icul  ,  entreprit  d'entrer  dans  le  Milanès, 

lente  qu'on  commença  à  dcfefpérer  de  pour  établir  dc5  quartiers  6c  des  con- 

fa  guérifon.    Quelques  courtifans  cru-  triburions  dans  le  cccur  de  cctre  Pro- 

rent  fi -bien  qu'il  n'en  reviendroit  pas,  vince.  Il  pafla  l'Adda  à  la  vue  des  en- 

*           qu'ils   annoncèrent  fa   mort   au    Duc  ncmis ,  les  battit  fur  le  bord  de  cette 

d'Anjou  ,  &  le  faluerent  Roi  par  avan-  rivière  ,  6c  poufiQmt  ks  progrès  ,  paffa 

ce.  Le  Roi  le  fçiit  6c  n'en  fur  pas  con-  (  1 1  vo)cz  ci  dcvam  pag.  zjf. 
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"    ,  o      encore  le  Tefin  ,  pour  arriver  à  Mor-     François,  qui ,  ne  pouvant  traverfer  l'é-  ■■ 

^  '  tare  qu'il  avoit  deiïein  d'affiéger.  Ce  fut  ledion  donc  nous  venons  de  parler,  i^i^. 
le  7.  d'Août  qu'il  vint  camper  devant  firent  du  moins  lier  les  mains  au  nou- 
certe  Place  ,  àc  elle  fut  emportée  le  vel  Empereur ,  d'une  manière  fi  forte 
zj.  de  Septembre ,  fans  que  les  enne-  &  fi  folemnelle.  Pour  l'obliger  même 
mis  euflcnt  pu  réuffir  à  la  fecourir.  Ils  à  i'obfervation  des  promefles  qu'il  ve- 
crurent  s'en  dédommager  en  tentant  noit  de  jurer ,  ils  engagèrent  plufieurs 
de  prendre  Valence.  Mais  ils  échoue-  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  à  former 
rent  auifi  dans  ce  defiein  ,  qui  leur  enfemble  une  ligue ,  qui  fut  appeilée  la 
coûta  pour  le  moins  quatre  cens  hom-  ligue  du  Rhin.  Les  Archevêques  de 
mes  tués.  Peut-être  les  fuccès  de  cette  Mayence ,  de  Trêves ,  &  de  Cologne  y 
campagne  auroient- ils  été  plus  confidé-  entrèrent  aufli  -  bien  que  l'Evêque  deL 
râbles ,  fi  le  Duc  de  Modéne  ne  fe  îviX.     Munfter  ,  l'Eledeur  Palatin  ,  le  Roi  de 

trouvé  attaqué  d'une  maladie ,  qui  le  Suéde  ,  comme  Duc  de  Bremen  &  de 

mit  peu  après  au  tombeau.  C'étoit  un  ^iTerdcn  ,  les  Ducs  de  Brunfv/ick  &  de 

Prince  vaillant  ,  mais  moins  heureux  Lunebourg  ,  &  le  Landgrave  de  Hefie. 

dans  its  entreprifes  ,  que  hardi  à  for-  Elle  fut  fignée  à  Mayence  le  ij. d'Août, 

mer  de  grands  defleins.  &  par  ce  Traite  ,  le  Roi  Très-Chrétien , 

Empereuru        Cclui  des  Elicleurs  ajfemklcs  à  Franc-  les  Eleéteurs  &les  Princes  Confédérés, 

\^°^°^\'^^{  fort  ne  trouvait  plus  d'objiade  â  l'Elec-  fe  promirent  une   afiiftance    mutuelle 

mortel!  lyof.  tion  quils  voulaient  faire  du  jeune  Léo-  pour  empêcher  que  la  paix  de  Weft- 

iv^quravdt/'^^'^^  ^e/7r//5  que  ce  Prince  avait  atteint  phalie  ne  fût  enfreinte,  tant  au-dedans 

fuccedé    en   l'dge  de  majorité.  Il  s'était  rendu  à  la  qu'au-dehors  de  l'Empire. 
'«e'*  \  ^"^^  Dicte  pour  hâter  fa  nomination  par  fa.         Tant  que  les  Efpagnols  n'en  eurent 

«m.  préfence;  il  n y  avait  plus  qu'une  difficul-  point  connoiflance ,  ils    parurent  plus 

té  qui  en  retardât  la  cancltifion.  C'était  la  éloignés  que  jamais  d'un  accommode- 

Capitulation  Impériale ,  par  laquelle  le  ment.    Mais   dès  que  le  bruit   en  fut 

futur  Empereur  s'oblige  de  conferver  les  parvenu  à  leurs  oreilles  ,  ils  commen- 

droits  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  cerent  à  fe    rendre   plus   traitables,  à 

&  de  faufcrire  à  telles  autres  conditions  quoi  une  rufe  du  Cardinal  Mazarin  ne 

qu'il  plaît  aux  Electeurs  de  lui  impofer.  contribua   pas  peu   à  les    déterminer. 

Celles  qu  on prefcrivait  à  Léopold  étaient  Comme  il  étoit  né  un  fécond  fils  au 

très  -  dures  ;  elles   l'obligcoient  à  fe  fé~  Roi  d'Efpagne ,    il    ne  craignoit  plus 

parer  des  intérêts  de  CEfpagne  ,  &  à  de  voir  fa  Couronne  fans  fuccefleur. 

obferver  inviolablement leTraitédeWefl-  Mais  pour  le  hâter  de  donner  au  Roi 

phalie  ,fous  peine  d'être  déchu  de  l'Em-  l'Infante  fa  fille ,  11  falloir  le  piquer  de 

pire.  On  croyait  que  Léopald  n'y  can-  jaloufie  ,  en  lui  faifant  craindre  un  au- 

fentiroit  jamais  ;  mais  plutôt  que  de  per-  tre  mariage  qui  éloigneroit  fon  accom- 

dre  une  Couronne  qui  étoit  comme  héré-  modement  avec  le  Roi  Très-Chrétien. 

ditaire  dans  la  Maifan  d'Autriche ,  il  C'eft  ce  que  fit  adroitement  le  Cardi-     ïn  Dks^àr 

figna  la  Capitulation  telle  quelle  lui  fut  nal ,  qui  engagea  la  Duchefle  de  Savoye  ^^^^ 

offerte ,  en  vue  de  ne  l'objerver  ,  dit  un  à  venir  à  Lyon  ,  avec  les  Princefies  Ces 

célèbre  Ambaffadeur  (  i  ) ,  qu'autant  que  filles  ,  fous  prétexte  de  faire  époufer 

la  nécefJitéC  y  contraindrait.  Il  fut  ailjjî-  l'aînée  (  2  )  au   Roi.   L'artifice   réuffir. 

tôt  élu.  6*  proclamé  Empereur  ,  /(g   18.  A  peine  la  Cour  d'Efpagne  en  fut  aver- 

Juillet  de  cette  année.  tie,   qu'elle  dépêcha  Pi mentel  à  Lyon 

Telle  fut  l'adrefle  des  Ambafiadeurs  où  le  Roi  s'étoit  rendu  avec  toute  U 

,(  I  )  Nani,  AmbalTiieiude  Veuii'e.  (i)  lUe  s'appelloit  Marguerite, 
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'  '  Cour.  Il  lui  ofFric  l'Infante  à  des  con-     de  vingr-cinq  ans,  par  l'alliance  des  denX 
l6jS,     ditions  fi  avantageufes ,  qu'on  ne  douta     plus  grands  Paitis  de  l'Europe.  Ce  n'ell 


1659. 


point  que  le  Traité  de  paix  ne  fût  bien- 
tôt conclu.  On  renvoya  alors  la  Du- 
chefle  de  Savoye  fort  mécontente  d'a- 
voir fervi  de  prétexte  à  une  autre  né- 
gociation. Le  Roi  n'avoit  pas  iaiffé  de 
concevoir  de  l'amour  pour  fa  fille  , 
dans  le  peu  de  tems  qu'elle  étoit  reliée 
à  la  Cour  ;  mais  il  fallut  que  cette  in- 


.i^;5>. 


En  Février, 


£n  Aoûc. 


pas  que  le  Tiairé  du  Mariage  ne  fouf- 
ftît  d'abord  quelques  difficultés.  Ou 
infifia  long-tems  fur  les  Renonciations, 
que  la  Cour  d'Efpagne  ex-igeoit  du  Roi , 
par  rapport  à  la  fuccefiion  de  cette  Mo- 
narchie. On  s'attendoit  bien  qu'elles 
n'autoient  lieu  qu'autant  qu'il  plairoit 
au  Roi  de  [qs  obier  ver.  On  ne  laifla  pas 
clination  naifiante  cédât  à  la  politique,  delesftipuler  de  la  manière  la  plus  fo- 
qui  décide   toujours   du    mariage  des     iemnelle. 

Rois.  Les  Articles  du  Mariage  ayant  été 

Celui  du  jeune  Monarque  avec  l'In-  réglés ,  on  envoya  le  Maréchal  de  Gra- 
fante  ayant  été  arrêté ,  on  ne  tarda  pas  mont  à  Madrid  ,  pour  faire  la  demande 
à  dreffer  les  Préliminaires  de  la  Paix ,  de  l'Infante.  Comme  la  France  étoit 
qui  devoit  être  le  fruit  de  cette  Alliance,  épuifée  d'argent  ,  on  ne  put  lui  faire  un 
Pimentel  fe  rendit  pour  cet  effet  à  Pa-  cortège  auJfi  magnifique  qu'il  auroit  été 
ris  ,  où  la  Cour  retourna  au  mois  de  néceflaire  en  pareille  occafion.  On  cou- 
Février,  Il  eut  diverfes  conférences  avec  vrit  ce  défaut  d'une  apparence  d'em- 
le  Cardinal  Mazarin  ,  dans  lefquelles  prefiement ,  qui ,  fous  prétexte  que  la 
ils  convinrent  que  la  France  retiendroit  faifon  étoit  déjà  avancée  ,  &  que  le  Roi 
une  partie  de  fcs  Conquêtes ,  &  que  d'Efpagne  devoit  amener  fa  fille  fur  la 
l'Efpagnc  abandonneroit  les  intérêts  du  Frontière  avant  l'Hiver ,  ne  permettoic 
Prince  de  Condé.  Mais  Pimentel  fut  dé-  pas  de  faire  les  préparatifs  convena- 
favoué  fur  ce  dernier  Article,  qui  oc-  blés.  Le  Maréchal  prit  donc  la  porte 
cupa  long-tems  les  Miniflres  Plénipo-  pour  la  forme,  &  fans  aller  plus  vite 
tentiaires  des  deux  Cours  lorfqu'ils  fu-  que  le  pas  des  mules ,  fi  ce  n'eft  à  fon 
rent  affemblés  fur  la  Frontière.  Celle  de  entrée  dans  Madrid  :  il  y  parut  en  équi- 
France  nomma  pour  cet  emploi  le  Car-  page  de  Courier,  pour  donner  un  air 
dinal  Mazarin  ,  &  celle  d'Efpagne  Don  plus  galant  à  fon  Ambaflade.  Elle  fut 
Louis  de  Haro,  qui  fe  rendirent  aux  reçue  du  Roi  d'Efpagne  ,  avec  degran- 
Pyrenées,  munis  des  pouvoirs  néceiïai-  des  marques  de  fatisfaétion.  Il  accorda 
res  pour  confommer  le  grand  ouvrage     l'Infante  au  Roi ,  ôc  le  Maréchal  en  rap- 


de  la  Paix.  L'Iflc  des  Faifans  fut  choifie 
pour  le  lieu  de  la  Conférence  j  on  y 
bâtit  une  Loge  dans  le  milieu  ,  ôc  deux 
Ponts  de  communication,  par  où  les 
deux  Miniflres  s'y  rendirent  chacun  de 
leur  côté.  Ils  avoient  tous  deux  une  fuite 


porta  la  réponfe  à  ce  Monarque ,  qui 
l'attendoit  avec  très  -  peu  d'impatience. 
Ce  qui  caufoit  en  lui  cette  indiffé- 
rence, étoit  une  violente  pafiîon  ,  dont 
fon  cœur  fe  trouvoit  prévenu.  Il  aimoic 
Marie  Mancini ,   Nièce  du   Cardinal , 


magnifique  ,  quoique  celle  du  Cardinal     à  qui  beaucoup  de  fierté  &  d'ambition. 


fut  plus  nombreufc ,  &  plus  lefie  que 
celle  de  Don  Louis.  L'ouverture  des 
Conférences  fe  fit  le  treize  d'Août ,  ik. 
en  moins  de  deux  mois  ces  deux  Minif- 
ttes ,  affiliés  de  leurs  Secrétaires,  con- 


une  humeur  libre  &  enjouce,  renoient 
lieu  d'efprit  de  de  beauté.  Elle  avoit  d'ail- 
leurs des  faillies  fort  plaifantes ,  qui  dî- 
vertiffoienr  extrêmement  le  Roi.  Ce 
jeune   Prince  ,   naturellement  férieux , 


fomrierent  la  plus  grande  affaire  qu'il     s'ennuyoit  avec  toute  autre  qu'avec  elle,, 
yeutjaniaiscujcnterminant  une  Guerre     parce  qu'elle  ne  le  contraignoit  pointa.. 
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Se  qu'elle  n'étoit  point  gênée  par  fa  pré-     concert  oit  avec  elle  les  réponfes  qu'il 


«> 


*   -^'''     fence,  qui  gênoit  toutes  les  autres  con-  y  faifoit.  Cetoit  un  nouveau  chagrin     i<^J?» 

tre  fon  intention.  Elle  ne  fut  pourtant  pour  le  Cardinal ,  qui  fut  fur  le  point 

pas  fa  première  inclination.  11  avoit  aimé  de  rompre  la  Négociation  de  la  Paix  & 

auparavant  deux  autres  beautés,  fans  du  Mariage.  11  fit    venir  fes  Nièces  à 

compter  la  Princefle  de  Savoye ,  qu'on  Bourdeaux  pour  tâcher  de  guérir  le  Roi 

ne  peut  pas  mettre  de  ce  nombre.  La  par  leur  éloignement.  Le  Monarque  lest 

première  fut  Elizabcth  de  Tarneau ,  fille  y   fuivit   bien-tôt ,   prêt  à  facrificr   fa 

d'un  Av^at  au  Parlement  ,  que  le  Roi  Couronne  à'  celle  qui  poffédoit  déjà  fon 

vit  aux  Thuiièeries  fans  lui  parler.  Il  fit  cœur.  Il  n'y  eut  qu'une  fine  politique 

en  vain  diverfes  tentatives  pour  l'engager  du  Cardinal,  qui  l'empêcha  de  mettre 

à  répondre  à  fon  amour.  Comme  elle  fa  Nièce  fur  le  Trône.  Il  craignit  de  fe 

fe  piquoit  d'une  fagefieauftere  ,  le  pofte  faire  trop  d'ennemis,  en  immolant  le 

de  Maîtreffe  l'allarma  j  elle  refufa  même  bien  public  à  fon  ambition.  II  trouvoic 

une  entrevue  ,  pour  ne  pas  mettre  fa  un  intérêt  plus  folide  à  fe  conferver  fur 

vertu  en  danger.  La  féconde  fut  moins  le  pied  de  Miniftre  :  6^  couvrant  cette 
dédaigneufe  ,  &  remplit  quelque  tems  "  prétendue  modération  du  prétexte  d'un 

le  porte  que  l'autre  avoit  refufé.  Elle  fe  zélé  ardent  pour  la  gloire  de  fon  Maître» 

nommoit  de  la   Mothe  d'Argencour,  il  conclut  fon  Mariage  avec  l'Infante, 

fille  d'honneur  de  la  Reine  mère ,  qui  aux  rifques  de  tout  ce  qui  en  pourrok 

entr'autres  qualités  attrayantes,  pofle-  arriver. 

doit   celle  de  danfer  parfaitement.  Ce         Pour  rompre  néanmoins  une  incîî- 

fut  dans  cet  exercice  que  le  Roi  en  de-  nation  qui  ne  pouvoir  avoir  que  de  dan- 

vinr  amoureux.  Il  ne  put  fi-bien  cacher  gereufes  fuites ,  il  maria  fa  Nièce  au 

fon  commerce,  que  le  Cardinal  n'en  fût  Connétable  Colonne,  6c  la  fit  partir 

averti.  Il  fufcira  un  chagrin  à  la  De-  aulïï-tôt  après  fon  retour.  Ce  fut  alors 
moifelle  ,  qui  prit  aufli-tôt  le  parti  du*  qu'on  vit  paroître  la  foiblefle  du  Roi 

Couvent.    Le  Roi  chercha  à  l'oublier  dans   toute   fon  étendue.  Il  gémit ,  il 

entre  les  bras  d'une  autre  Maîtrefie.  Il  pleura ,  &  ne  put  s'arracher  qu'avec  une 

choifit  Mademoifelle  Mancini ,  comme  violence  extrême  des  bras  d'une  perfon- 

pour  fe  venger  delà  feverité  de  l'Oncle,  ne  qu'il  aimoit  toujours  éperduement. 

en  formant  avec  la  Nièce  une  nouvelle  Chacun  fçait  ce  qu'elle  lui  dit  en  le 

Voyez  l'Hlft.  intrigue.  Le  Cardinal  n'oublia  rien  pour  quittant  :   Vous  niaimci^  Sire,  vous 

i'iifs'xivf  1^  rompre  dès  le  commencement.  Il  e'Ti-  pkurci  ,  vous  êtes  Roi ,  &  je  pars.  C'é- 

T<mi.ii.Pu't.  ploya  les  motifs  les  plus  touchans  &  les  toit  le  toucher  par  l'endroit  le  plus  fen- 


^. 


plus  capables   de   faire  impreflion  fur  fible ,  &  l'engager  d'une  manière  bien 

l'efprit   du  Roi.  Mais  voyant  que  tout  forte  à  faire  ufage  de  fon  autorité.  Mais 

éfoit  inutile,  il  entreprit  de  le  marier  il  fallut  céder  au  tems  ,   pour   écar- 

pour  le  guérir.  ter  de  la  Cour  une  rivale  qui  ne  pou- 

Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lorf-  voir  que  déplaire  à  la  jeune  Reine, 
que  ce    Miniftre  partit  pour  les  Pyre-         Quoiqu'on  fût  convenu  de  fon  Ma- 

îiées,  fon  abfencelaiffa encore  un  champ  riage,  les  deux   Plénipotentiaires  n'é- 

plus  libre  à  la  tendrefle  de  l'Amante  toient  point  d'accord  fur  la  Dot  qu'elle 

&de  l'Amant.  La  Reine  n'avoit  pas  la  devoir  avoir.    Don   Louis    eût  voulu 

force  de  s'y  oppofcr  ;  mais  elle  don-  qu'on  l'eût  prife  fur  les  Conquêtes  que 

noitavis  de  tout  au  Cardinal ,  quiècri-  le    Roi    avoit  faites  depuis  la  rupture 

voit  au  Roi  les  Lettres  les  plus  fortes,  de  la  Négociation  de  Madrid,  dojK  nous 

Le  Roi  Les  montroit  à  fa  Maîtreffe,  ôc  avons  parlé  en  1657.  Mais  le  Cardinal 
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"—""  tint  ferme  fur  ce  qu'il  s'étoic  relâché 
^S9'  par  rapport  à  la  Renonciation  ,  difanc 
qu'il  fuffifoic  bien  que  le  Roi  eût:  renon- 
cé à  la  fucceïïion  de  tant  de  Royaumes, 
dont  rinfante  étoit  héritière  préfompti- 
ve ,  fans  fe  priver  encore  de  fa  Dot , 
qui  devoir  lui  en  fiùre  une  efpece  de 
compenfation.  Une  fut  donc  plus  quef 
tion  que  du  plus,  ou  du  moins  d'ar- 
gent qu'on  devoir  donner.  On  dil'puta 
long-tems  encore,  tantôt  Au-  la  fomme 
à  laquelle  on  devoii  fixer  la  Dot ,  tan- 
tôt fur  l'évaluation  des  efpeces  ,  dans 
lefquelles  le  payement  s'en  devoir  faire. 
Enfin  ,  après  plufieurs  conieftations , 
plus  dignes  de  particuliers  ,  que  de 
Minières  de  deux  puiiTans  Rois,  on 
convint  qu'il  feroit  adlueilement  payé 
pour  la  Dot  de  la  future  Reine ,  cinq 
cens  mille  écus  d'or  ,  de  la  valeur  des 
écus  d'or  de  France,  au  Soleil.  L'Ef- 
pagne  néanmoins  fe  trouva  dans  l'im- 
puiflance  d'y  fatisfairc  ;  ôc  ce  défaut  de 
payement,  fut  un  des- prétextes  que  le 
Roi  prit  dans  la  fuite  pour  fe  relever 
de  la  Renonciation. 

Pendant  qu'on  travailloit  aux  Equi- 
pages de  l'Infante ,  les  deux  Minillres 
Plénipotentiaires  achevèrent  de  négocier 
le  Traité  de  Paix.  Ce  qui  fit  le  plus  de 
difficulté ,  ce  furent ,  comme  je  l'ai  dit, 
les  intérêts  du  Prince  de  Condc,  Don 
Louis  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  l'aban- 
donner ,  par  le  motif  de  la  gloire  du 
Roi  fon  Maître  ,  qui  étoit  intérefiée  à  fa 
proteclion.  Le  Cardinal  de  fon  côté, 
ne  pouvoit  confentir  au  rétablifiTement 
d'un  Prince  rebelle ,  qui  avoir  pris  les 
Armes  contre  fon  Souverain.  Ils  s'é- 
chauflPerent  fi  fort  fur  cette  conrefiation , 
qu'ils  furent  vingt  fois  fur  le  point  de 
rompre  les  Conférences.  Peut-ctrc  en- 
ti-cit-il  du  rcficntimcnt  perfonnel  dans 
la  chaleur  du  Cardinal.  Il  confentit  en- 
fin à  fon  rétablifiement ,  fur  la  promefle 
que  fit  Don  Louis,  de  céder  Avefnes 
aa  Roi ,  &c  Juliers  pour  le  Duc  de  Neu- 
bourg  Les  autres  Articles  ayant  bien- 
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tôt  été  réglés ,  le  Conrrat  de  Mariage  — " 
&  le  Traité  de  Paix  furent  figues  le  7.     ^^SS» 
de  Novembre  ôc  ratifiés  au  mois  de  Dé-    EnNovcm- 
cembre  fuivant.  ^^^' 

Dès  que  le  Prince  de  Condé  eut  ap- -^ 

pris  U  cunclufion  de  la  Paix  ,  il  fe  rendit  ^  '^"'^ 
a  Touloufe  uù  étoit  la  Cour,  Se  fut  ^"^^"*''«» 
reçu  du  Roi  ik  de  la  Reine ,  avec  de 
grandes  marques  de  bonté.  Lf  Cardi- 
nal Mazarin  y  étoit  déjà»  arrivé  pour 
rendre  compte  à  leurs  Majeltésdu  dé-- 
tail  de  l'importante  Négociation  qu'il 
avoit  fi  heureufemenr  terminée.  On  ne 
fi-.ngeoit  plus  qu'à  faire  éclater  par  tout 
la  joie  que  chacun  en  reflentoit ,  lorf- 
qu'elle  fut  troublée  par  une  mort  im- 
prévue,  qui  remplit  la  Ccur  de  deuiL. 
Ce  fut  celle  de  Gafion  Jean-Baprifie 
de  France,  Duc  d'Orléans,  de  Char- 
tres, de  Valois  ôc  d'Aknçon  ,  Oncle 
du  Roi ,  arrivée  le  2.  de  Février  à  Blois,  En  Févrle» 
où  il  setoit  retiré  ,  depuis  environ  fept 
ans.  C'qtoit  un  Prince  doué  de  plufieurs 
belles  quahtés ,  qui  avoit  l'efprit  fort  or- 
né., ôc  qui  parloir  bien  en  public  j  maiS' 
que  fes  irrcfolutions  &  fa  foiblefle  Ha- 
turelle  jetterent  dans  divers  Partis,  qui 
cauferent  enfin  fa  difgrace.  Il  mourut 
âgé  de  cinquante-deux  ans,  ayant  époufé 
en  premières  Noces  Marie  de  Bourbon, 
Duchefle  de  Monrpenfier ,  dont  il  eut 
Anne-Marie-Louife  d'Orléans,  appellée 
MademoifclU.  Sa  féconde  femme  fut 
Marguerite  de  Lorraine,  fille  puînée  de 
FrançoiSjComte  de  Vaudemont.  Il  en  eut 
un  fils  mort  jeune  &  quarre  filles,  dont  la  ' 

première ,  nommée  Ivlarguerite-Louife  , . 
époufa  le  giand  Duc  de  Tofcane  s  la 
féconde,  nommée  Elizabeth ,  fut  nia^ 
riée  avec  Louis- Jofeph  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife  \  ôc  la  troinémc,  Françoife- 
Magdelaine,  Demoifelle  de  Valois  ,  fut 
femme  de  Charles  Emmanuel  II.  Duc 
de  Savoye.  La  quatrième  ne  fut  point 
mariée. 

En  attendant  que  l'Infante  arrivât 
fur  la  Frontière  ,  le  Roi  fe  promenoir 
dans  \<i^  Pxovinces  Méridionales  de  fot\ . 

Royaume  , 
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•"  Royaume  ,  où  il  exécuta  trois  chofcs  cle ,  où  l'on  voyoit  briller  ces  deux 
1660.  qii'ii  s'étoit  propofc  depuis  long-tems.  Epoux,  qui  paroiffoient  faits  l'un  pour  i^ôci. 
L'une,  fût  de  bâtir  une  Citadelle  à  Mar-  l'autre.  Le  Roi  dans  la  fleur  de  fa  jeu- 
feille,  pour  contenir  cette  Ville,  dans  neile  ,  s'y  faifoit  voir  avec  une  Majeftc, 
laquelle  II  étoit  relié  quelques  vertiges  un  port,  une  taille,  un  air  de  grandeur  , 
des  troubles  pafTés  :  l'autre  de  réduire  à  qui  attiroient  les  yeux  d'un  chacun.  Il 
l'obéifTanceles  Proteftansdu  Languedoc,  avoit  la  tcte  belle  ,  les  cheveux  châtains 
qu'on  acculoit  d'avoir  contrevenu  aux  bruns ,  naturellement  bouclés.  Il  prit 
Édits  :  &  la  dernière  de  s'emparer  d'O-  enfuite  la  perruque ,  quand  elle  fat  dé- 
range ,  à  la  faveur  de  la  Minorité  du  venue  à  la  mode.  Il  avoit  le  nez  grand 
Fiince  Guillaume  III.  de  ce  nom  ,  qui  de  bienfait,  les  yeux  bleus  ,  le  regard 
n'éroit  pas  en  état  de  s'y  oppofer.  aflfuré  Ôc  plein  de  feu,  les  lèvres vermeil- 

Enfuite  ce  Monarque  fe  rendit  à  Aix,  les ,  &  le  fourire  très-agréable.  Son  teint 

où  la  Paix   fut  premièrement  publiée,  un  peu  brun,  lui  donnoit  un  air  mâle. 

Delà  s'avançant  vers  les  Pyrénées,  il  qui ,  joint  à  une  contenance  libre  &  dc- 

pafla  à  Avignon,  où  il  exerça  tous  les  gagée,  le  rendoit  fans  contredit  le  mieux 

En  Mai.     A6tes  de  Souveraineté.  Enfin ,  il  arri-  fait  de  tout  fon  Royaume.  Il  avoit  la 

va  à  Bayonne ,  d'où  il  vint  fur  la  fin  de  jambe  très-belle  ,  danfoit  très-bien  ,  ÔC 

Mai  à  Saint  Jean  de  Luz  ,  pendant  que  s'acquitcoit  parfaitement  de  tous  les  exer- 

le  Roi  d'Efpagne  fe  rendit  de  fon  côté  cices  convenables  à  un  Prince, 

à  Saint  Sebadien.  A  l'égard  de  l'efprit ,  il  l' avoit  jufle  , 

Le  jour  étant  venu,  auquel  l'entre-  aifé ,  naturel.   Il  parloit  psu,  mais  il 

vue  des  deux  Rois  devoit  fe  faire,  ils  parloit  bien,  &  toujours  dans  les  termes 

paflerent  l'un  &  l'autre  avec  leur  fuite  propres  à  chaque  chofe,  il  n'avoit  point 

dans  rifîe  de  la  Conférence ,  où  ils  s'em-  étudié,  ne  fçachant  d'autre  langue  étran- 

braflerent  avec  toutes  les  marques  ap-  gère  que  l'Italienne  -,  mais  il  avoit  du 

parentes  d'une  parfaite  réconciliation,  goût  pour  les  Sciences ,  qu'il  fe  fit  un 

ïn  Juin.     Le  troifiéme  de  Juin  ,  Don   Louis  de  honneur  de  protéger.  Comme  il  avoit 

Haro,  à  qui  le  Roi  Très-Chrétien  avoit  peu  de  lumières  ,  il  donna  dans  la  fu- 

envoyé  fa   Procuration   pour   époufer  perftition ,  &  le  faux  zèle  lui  fit  faire  de 

l'Infante  ,  s'acquitta  de  cette  Commif-  grandes  fautes.   D'ailleurs  il  étoit  d'un 

fion  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Fonta-  excellent  naturel,  capable  des  plus  gran» 

rabie  ,  &  le  lendemain  le  Marquis  de  des  chofes,  fi  l'on  eût  pris  foin  de  le  bien 

Crequi  fut  dépêché  de  Saint  Jean  de  cultiver.  Il  n'éroit  porté ,  ni  à  la  cruau* 

Luz  ,  pour  porter  à  la  jeune  Reine  les  té  ,  ni  à  la  vengeance  ;,  mais  il  ne  laiflbit 

préfens  du  Roi.  Le  fixiéme  du  même  pas  d'avoir  le  cœur  dur,  croyant  que 

mois,  le  Roi  d'Efpagne  la  conduifit  à  tout  dût  fléchir  à  fa  volonté.  Durefte,. 

rifle  delà  Conférence,  où  il  la  remit  fier,  impérieux,  magnifique,  avide  de 

entre  les  mains  du  Roi  fon  Epoux-,  après  richefles   fans   être  avare,  libéral  fans 

quoi  s'étantféparés,  non  fans  verfer  des  être  prodigue,  &  plus  que  tout  jaloux 

larmes  de  part  &  d'autre  ,  la  célébration  d'une  faufle  gloire ,  qui  l'empêcha  fou-^ 

du  Mariage  ,  qui  ne  s'étoit  faite  à  Fonta-  vent  d'en  acquérir  une  véritable, 

rabie  que  par  Procureur  jfe  réitéra  le  9.  D'autre  part ,  la  jeime  Reine  étoîr 

de  Juin  ,  à  Saint  Jean  de  Luz ,  où  le  Roi  une  blonde  éclatante ,  dont  la  douceur 

en  perfonne  époufa  tout  de  nouveau  l'in-  &  la  modefiie  relcvoit  encore  la  beauté, 

fanre.  Ce  fut  l'Evêque  de  Bayonne  qui  en  Son  teint  mêlé  de  lis  &  de  rofes  ébîouif- 

fit  la  cérémonie.  foit  par  la  vivacité  de  Cqs  couleurs.  Sos 

Rien  n'éroit  plus  beau  que  ce  fpecla-  yeux  bleus  ôc  mourans  donnoient  je  ne 
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^^        fçai  quel  charme  à  toute  fa  perfonne ,  née  aux  affaires.  Puis  la  goûte  8c  la 

qui ,  fans  avoir  une  beauté  parfaite  ,  ne  gravelle,  dont  il  étoit  attaqué  depuis     1660, 
laiffoit  pas  de  toucher  tous  ceux  qui  la  long-tems,  lui  faifant  fentir  des  dou- 
voyoient.   Sa  taille  étoit   petite,  mais  leurs  aiguës  ,  le  tout  fe  tourna  en  hydro- 
bien prife ,  fon  parler  doux  Ôc  agréa-  pific  ,  qui  commença  à  faire  defefpé- 
ble ,  fon  humeur  affable  &  complai-  rer  de  fa  gucrifon.  Il  étoit  en  cet  état 
faute ,   &  toutes  Ces  manières  lî  aifées  lorfque   la  Cour  revint  de    Fontaine- 
&  fi   gracieufes ,  qu'on  y  remarquoit  bleau  à  Paris.  Comme  il  fentoit  appro- 
fans  peine  la  bonté  de  fon  cœur.  cher  fa  fin  ,  il  voulut  être  porté  dans 
Telle  étoit  la  Reine  que  le  Ciel  don-  fon   Hôtel ,  pour  y  jouir   d'une  plus 
na  à  la  France,  &  qui  fut  reçue  dans  grande  tranquillité.  Il  ne  laiffa  pas  d'y 
tous  les  lieux  de  fon  paffage  avec  mille  avoir  de  fréquentes  conférences  avec  le 
&  mille  acclamations.  Comme  elle  ap-  Roi ,  qui   lui    rendoit  vifite  réguliere- 
portoit  en  même  te:us  la  Paix  dans  le  ment  tous  les  jours.    Là,  il  achevoit 
Royaume  ,   les  Peuples  en  témoigne-  d'inftruire  le  jeune  Monarque  des  af- 
rent  une  extrême  joie  Ôc  fe  fignalerent  faires  les  plus  particulières  du  Royau- 
à  l'envi  dans  les  refpeds  qu'ils  rendi-  me,  ôc  Michel  le  Tellier,  Secrétaire 
rent  à  leurs  Majeftés.    Le  voyage  fe  fit  d'Etat ,  écrivoit  fous  lui  les  Mémoires 
à  petites  journées ,  tant  pour  ne  pas  qu'il  vouloir  laiflfer  à  Sa    Majefté.    Il 
fatiguer  la  Pleine  ,  que  pour  donner  le  paffa  ainfi  le  refte  de  l'année  ,  ayant  de 
tems  à  la  Capitale  de  lui  préparer  une  tems  en  tems  des  intervalles  qui  fufpen- 
entrée  magnifique.    Elle  fe   fit  le  16.  doient  la  violence  de  fon  mal. 
En  Août     ^'Août  par  la  porte  de  Saint  Antoine  ,         Au  mois  de  Février  fuivant  il  fe  fit       ^^  ' 
hors  de   laquelle    on    avoit    élevé  un  porter  à  Vincennes  pour  y  être  encore 
Trône  que  l'on  y  a  vu  long-tems  de-  dans  un  plus  grand  repos.  Alors  fa  ma-     £«  février, 
puis.     Leurs   Majeftés  y    reçurent  les  ladie  ayant  augmenté  ,  il  parla  de  faire 
foumiflions  de   tous  les   Corps    de  la  fon  Teriament.    Il  y  fit  divers  legs  à 
Ville,  après  quoi  elles  fe  rendirent  au  toute  la  Maifon  Royale,  fans  oublier 
Louvre  où  tout  étoit  difpofé  pour  les  fes  parens  ôc  (es  domefliques.   Enfuite 
recevoir.  voulant  épargner  à  Ces  héritiers  la  re- 
La  Cour  alla  peu  après  à  Fontaine-  cherche   qu'on    pourroit  faire    de   Ces 
bleau  pour  y  paffer  le  relie  de  la  belle  biens ,  ou  calmer  fa  propre  confcience 
faifon.  Ce  ne  furent  que  Ballets,  Fef-  fur   les  moyens    qu'il  avoit  employés 
tins ,  Comédies ,  ôc   autres  divertiffe-  pour  les  acquérir  ,  il  les  remit  au  Roi , 
mens  qu'on  y  donna  à  la  jeune  Reine,  fous  prétexte  qu'ils  venoient  de  fes  li- 
Le  Cardinal  Mazarin   l'y    accompagna  béralités  ;  mais  en  effet ,  pour  les  affu- 
pour  fe  délaffer  des  fatigues  que  la  né-  rer  à  fa  famille  par  le  don  que  Sa  Ma- 
gociation  des  Pyrénées  lui  avoit  eau-  jefié  lui  en  voudroit  faire.  Cctoit  une 
Cées.    Mais    comme  fi   la    Providence  nouvelle  efpece  de  Fideicommis ,  qu'il 
n'eût  prolongé  Ces  jours  que  pour  le  étoit  bien  fiir  qui  feroit  fidcllement  ac- 
meftre  en  état  de  compenfer  par  cette  quitté.  Auffi  le  Roi  en  ufa  - 1  -  il  avec 
bonne  œuvre  les  maux  qu'il  avoit  fuf-  toute  la  générofiré  pofiîble.    Ne  pou- 
cités  à  tout  le  Royaume ,  à  peine  eut-il  vant  reconnoître  autrement  les  fervices 
terminé  le  grand  ouvrage  de  la  Paix  qu'il  en  avoit  reçus ,  il  fit  expédier  fur 
qu'il  tomba  dans  une  maladie  qui  ter-  le  champ  un  Brevet  datré  du  6.  de  Mars,     in  Ma», 
mina  aufiî  fa  carrière.  Elle  commença  par  lequel  il  donnoit  en  pur  don  à  ce 
par  un  épuifcmcnt  général ,  caufé  par  Minifire  ôc  à  Ces   héritiers ,   tous   les 
h  grande  application  qu'il  avoit  don-  biens   qu'il   avoit    acquis    pendant  le 
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■             cours  de  fon  Miniftere.    Ils  alloient  ,  été  comme  en  tutelle  ,   tantôt  fous  la 
ï66i.     dit  un  Auteur  (1) ,  à  plus  de  cent  mil-  conduire  de  la  Reine  fa  mère ,  de  tantôt     i^^^» 
lions.  Ce  fut  le  Curé  (z)  de  Saint  Ni-  fous  la  fcrale  du  Cardinal.   Affranchi 
coIas-des-Champs  qui  donna  à  Maza-  de  l'autorité  de  l'un  par  la  mort,  ôc  de 
fin  ce  confeil  fecourablc.  la  puiflance  de  l'autre  par  fon  mariage , 
Muni  d'un  tel  expédient  contre  fes  il  prit  en  main  les  rênes  de  l'Etat,  qu'il 
remords  5  il  ne  penfa  plus  qu'à  mourir  kilïa  pourtant  guider  fous  lui  à  deux 
en  paix  :  fur  -  tout  après  qu'il  eut  fait  Aîiniftres  que  le  Cardinal  lui  avoir  re= 
une  efpece  d'amende  honorable  de  tous  commandes  en  mouianr.    L'un    étoit 
#       les  fcandales  qu'il  pouvcit  avoir  caufés.  Jean-Baptilie  Colberr ,  ôc  l'autre,  Mi- 
Ce  fut  le  mercredi  9.  de  Mars  à  deux  chel  le  Tellier  ;  mais   s'il  leur  donna 
heures  après  minuit  qu'il   expira  fans  part  aux  affaires  ,  ce  fut  pour  en  parta- 
violence ,  âgé  de  cinquante- huit  ans  ôc  ger  le  foin  avec  eux ,  ou  plutôt  pour  fe 
quelques  mois.    Comme   il  avoit   été  décharger  fur  eux  de  ce  qu'elles  avoiens 
plus  haï  qu'aimé  pendant  fa  vie  ,  il  fut  de  plus  fatiguant  Se  de  plus  pénible, 
plus  déchiré  que  loué   après  fa  mort.  Alors  tout  commença  à  changer  de 
On  ne  vit  que  Satyres  injurieufes  à  fa  face.  Les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans 
Mémoire  ;  &  s'il  eut  des  Panégyriques,  l'adminiffration  de  la  Jufiice  ,  furent 
ce  fur  tout  au  plus  de  la  part  de  ceux  réformés,  la  lenteur  fut  bannie  des  pro- 
qu'il  avoit  comblés  de  bienfaits.  Ainfl  ces,   &   hs  Peuples  furent  déchargés 
finit  Jules  Mazarin  ,    qui   n'étant    ni  des  impôts  qui  avoient  jufqu'alors  excité 
Diacre  ,  ni  Prêtre  ,  fut  pourtant  Car-  leurs  murmures  &  leurs  plaintes.    Le 
dinal  de  l'Eglife  Romaine  ,  Evêque  de  Monarque  donna  des  Audiences  réglées. 
Mets,  Abbé  de  Cluny,  Se  pourvu  de  où  par  fes  réponfes  ju/îes  &  précifes  j, 
quantité  d'autres  riches  Bénéfices ,  qui  il  fit  voir  que  le  bon  fens  peut  fuppléer 
le  faifoient  paffer  pour  Eccléfiaffique  ,  à  l'étude  ,  Se  un  heureux  naturel  an 
quoiqu'il  n'en  eût  que  le  nom.  Italien  défaut  d'une    mauvaife    éducation.    Il 
de  naiffance  ,  il  s'éleva  par  fon  habileté  partagea  fon  tems.  Certaines  heures  fu- 
au  premier  poffe  du  Royaume ,  &  s'y-  rent  deffinées  à  travailler  avec  fcs  Mi- 
foutint  parla  faveur  de  la  Reine,  mal-  niffres.  Se  d'autres  à  fe  délalTer  de  fon 
gré  tous  les  orages  qui  fembloient  l'en  travail  par  les    plus  nobles  divertifle- 
devoir  renverfer.  S'il  céda  pour  un  tems  mens.  Ainfi ,  fans  donner  fa  confiance 
à  Ces  ennemis ,  ce  fut  pour  en  triom-  à  perfonne  ,  il  fut  mieux  fervi  qu'aucun 
pher  d'une  manière  plus  éclatante  ,  Se  Roi  l'eût  jamais  été ,  Se  il  eut  la  gloire 
pour  laiffer  un  monument  éternel  à  la  de  tout  faire  par  lui-même  ,  parce  qu'i! 
poflerité  de  la  plus   haute  fortune  où  n'eut  point  de  favori  qui  le  gouvernât. 
un   Etranger    puiffe   s'élever   par    fon  Tous  les  Grands  étoient  furpris.  Ils  ne 
adreffe.  s'étoient  pas  attendus   de  trouver  tant 
Le  Roi  fe  voyant  privé  de  ce  Pre-  de  conduite  dans  une  fi  grande  jeuneffe  3 
mier  Miniflre  ,  ne  voulut  point  en  choi-  ni  qu'un  Roi  de  vingt-deux  ans  fût  ca- 
lir  d'autre  ;  mais  content  d'écouter  les  pable  d'une  fî  grande  application.  Ils 
avis  des  plus  habiles  de  fon  Confeil,iI  changèrent  tout-à-coup  d'opinion  ,  ôc 
entreprit  de  gouverner  par  lui-même,  en  conçurent  des   efpérances  d'autant 
&  de  commencer  enfin  à   exercer   la  plus  grandes ,  qu'ils  croyoienr  pouvoir 
Royauté.  Jufques  -  là  il  avoit  toujours  tout  attendre  de  fi  heureux  commen- 

cemens.  Alors  on  fe  hâta  de  donner  le 

,.  f'>L*Ai.reur  du  Parallèle  du  Cardinal  de  Riche-  fumom  de  Grandi  un  Monarquc  quî 

Ii£U  &;duCardinilMaz.arin.  ^.^.,-  ,  ,.         -7         ^ 

u;  Nommé  Joli.  fâifoit  dc  fi  grandes  chofes.  Heureux 
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jr(j(5j      s'il  l'eût  foutenu  dans  la  faite  autrement  rente  de  confiance.  Quoi  qu'il  en  foît ,  ' 

que  par  une  grande  anîbition.  on  prit  des  mefures  pour  l'arrcter  ,  &     ^^^^'> 

Son  mariage  qui  avoir  répandu  la  fon  procès  fut  indruit  dans  les  formes, 
joie  dans  tout  fon  Royaume ,  fut  bien-  Comme  on  n'y  trouva  pas  affez  de 
tôt  fuivi  de  celui  de  Monjïcur  fon  frère  charge  pour  le  condamner  à  la  mort  , 
unique ,  qui  ne  reçut  pas  de  moindres  on  fe  contenta  de  décerner  contre  lui 
applaudinemens.  Ce  jeune  Prince  épou-  la  peine  du  banniflfement ,  qui  fut  com- 
fa  fur  la  fin  de  Mars  Henriette  d'An-  muée  enfuite  en  une  prifon  perpétuelle, 
gleterre ,  fille  de  Charles  I.  détrôné  Cet  Arrêt  ne  fut  prononcé  qu'au  mois 
par  Cromwcl ,  &  fœur  de  Charles  II.  de  Décembre  1664.  par  la  difficulté  qu'il  • 
rétabli  fur  le  Trône  de  Çts  Ancêtres  y  eut  de  terminer  plutôt  ce  grand  procès, 
après  la  mort  de  cet  Ufurpateur.  Elle  C'efi:  ainfi  que  le  Roi  fe  faifoit  craindre, 
n'avoit  encore  que  dix-fept  ans  j  mais  en  exerçant  févérement  fon  autorité, 
elle  faifoit  paroître  tant  d'efprit  &  de  L'abus  des  Finances  n'étoit  pas  le  feul 
mérite  ,  qu'on  ne  douta  point  que  ce  qu'il  y  eût  à  réformer.  Il  s'en,  étoit  gliffc 
mariage  ne  fût  heureux.  Monjïcur  l'a-  de  grands  dans  les  Armées  ,  &  il  falloir 
voit  vue  fouvent  pendant  fon  féjour  en  en  rétablir  ladifcipline  par  de  bons  Re- 
France ,  où  elle  s'étoit  réfugiée  dans  le  glemens.  C'eft  ce  que  le  Roi  fit  encore , 
tems  des  troubles  d'Angleterre  ;  &  ce  en  choififlant  pour  cela  un  Minirtre  ha- 
fut  dans  leurs  entretiens  réciproques  bile,  ou  plutôt  en  le  formant  lui-même 
que  fe  formèrent  les  nœuds  de  cette  fcîon  le  plan  qu'il  en  avoit  tracé.  Il 
union.  La  France  en  tira  plus  d'un  jetta  les  yeux  fur  Michel  -  François  le 
avantage,  comme  nous  aurons  occafion  Tellier  ,  Marquis  de  Louvois,  fils  de 
de  le  remarquer  ci-après.  Michel  le  Tellier  ,  Secrétaire  d'Etat  , 
Le  premier  qui  revint  au  Roi  de  fon  qui  le  mit  exprès  fur  les  rangs  pour  fe 
application  aux  affaires  ,  fut  le  redrefle-  décharger  d'une  partie  du  fardeau  qui 
ment  de  (ç.s  Finances,  dont  il  donna  Taccabloit.  Le  crédit  du  père  mit  bien- 
la  direction  à  Colbert  fous  le  titre  de  tôt  le  fils  en  faveur.  Comme  il  étoit 
Controlleur  Général.  Ce  ne  fut  néan-  à  peu  près  de  l'âge  du  Roi ,  le  Roi  l'ai- 
moins  qu'après  la  difgrace  de  Nicolas  ma;  il  réufllt  fi  bien  à  le  drelTer  aux  af- 
Fouquet ,  qui  en  avoit  été  Surintendant  faires  de  la  guerre,  qu'il  en  fit  le  plus 
jufqu'alors.  Pour  informer  àts  abus  &  habile  Minifire  qu'il  y  ait  eu  depuis  long- 
elcs  difiipations  qui  avoienc  été  faites ,  tems  dans  ce  département.  Il  efi  vrai 
le  Roi  créa  une  Chambre  de  Juftice  qu'il  abufa  enfuite  de  fon  autorité,  & 
qui  procéda  avec  la  dernière  rigueur ,  que  fa  jaloufie  contre  Colbert  fut  d'un 
contre  tous  ceux  qui  étoient  accufés  de  grand  préjudice  au  Royaume, 
malverfations.  Il  commença  par  leur  Ce  dernier ,  outre  la  Direélion  des 
chef ,  qui  étoit  celui  qu'on  faifoit  paf-  Finances  eut  aufil  la  Surintendance  des 
£ér  pour  le  plus  coupable.  Ses  grandes  Batimens.  C'efi:  fur-tout  par  cet  endroit 
dépenfes  l'avoient  rendu  fufpect  :  on  le  qu'il  plut  au  Roi,  en  fécondant  fon 
diargea  tout  à  la  fois  de  concuflion  &  goût  pour  l'Architeéture ,  à  laquelle  il 
de  crime  d'Etat.  On  croit  que  le  Car-  prenoit  un  fingulicr  plaifir.  Je  ne  dirai 
dinal  Mazarin  en  fournit  les  preuves  rien  des  autres  Maifons  Royales  qu'il  fit 
au  Roi  dans  les  Mémoires  qu'il  lui  bâtir  ,  pour  ne  parler  ici  que  de  Vcrfail- 
laifla  en  mourant  -,  cependant  il  l'avoit  les  qui  les  furpafie  toutes  en  beauté  Se 
nommé  l'un  de  fcs  Exécuteurs  tefia-  en  magnificence.  C'étoit  un  lieu  défa- 
mentaires ,  pour  mieux  cacher  fa  mau-  gréablc  par  lui-même  ,  couvert  de  bois , 
V^ifc  volonté  fous  cette  marque  appa-  où  il  n'y  avoit   ni  fourccs ,  ni  rivière. 
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—■—■"■  Le  Roi  entreprit  d'y  élever  un  Château  vifites  que  le  Roi  lui  rendoît  pour  voir  - 
i66u  fiipcibe,  &  d'y  faire  venir  des  eaux  en  laValiere,  ne  put  fe  réfoudre  à  fervir  i^^^ï» 
aulll  grande  abondance  que  û  elles  euf-  de  prétexte  à  cette  nouvelle  inclination, 
fcnt  coulé  naturellement  dans  fon  fein.  On  en  avertit  la  Reine  qui  s'en  plaignit 
Il  fallut  pour  cela  forcer  la  nature,  Ôc  au  Roi  avec  beaucoup  de  douceur.  Mais 
contraindre  des  rivières  entières ,  par  des  il  fallut  qu'elle  s'accommodât  d'un  par- 
Aqueducs  foutenus  fur  plufieurs  Arca-  rage  qu'elle  n'étoit  pas  m;  îrrefTe  d  em- 
âQS ,  à  fe  rendre  dans  de  grands  réfer-  pêcher.  L'attachement  du  Roi  pour 
voirs  d'où  elles  forment  une  infinité  de  cette  fille  fut  le  plus  tendre  ôc  le  plus 
Jets ,  de  Cafcades ,  ôc  de  Canaux  diffe-  confiant  qu'il  ait  eu ,  non  pas  que  la 
rens.  Il  n'y  avoir  qu'un  Roi  aufii  puif-  Valiere  fût  fort  belle,  elle  étoit  même  un 
fant  que  Louis  XIV.  fécondé  des  foins  peu  boireufe  ;  mais  parce  qu'il  fût  char- 
d'un  Miniftreaufii  intelligent  que  Col-  mé  de  fa  générofité  ôc  de  fon  définté- 
bert ,  qui  pur  exécuter  de  telles  entre-  reflement.  En  effet  elle  n'aima  en  lui  que 
prifes.  Il  en  vint  à  bout ,  ôc  ce  Chef-  fa  perfonne ,  &  n'abufa  jamais  de  fa 
d'oeuvre  de  l'Arr  fait  encore  aujourd'hui  faveur  pendant  tout  le  tems  qu'elle  refta 
l'étonnement    des   Etrangers.  Je  pafie  à  la  Cour. 

fous  filence  les  Statues  admirables  qu'on         On  jouifibir  à  peine  de  la  Paix,  qu'elle 

Vvoyoit,  les  excellentes  peintures  dont  pcnfa  être   rompue  par  une  nouvelle 

les  appartemens   étoient  ornés,  ôc  les  conreftation  pour  le  pas,  arrivée  à  Lon- 

meubles  fomprueux  qui  y  brilloient  de  dres  entre  le  Comte  d'Efirades  ôc  le  Ba- 

toute  part ,  pendant  que  le  Monarque  y  ron    de   Vatteville,   Ambafiadeurs   de 

faifoit  fa  demeure  :  c'étoit  un  Palais  en-  France  ôc  d'Efpagne.  Le  Comte  de  Brahé 

chanté  dont  on  ne  pouvoir  aflez  con-  Ambafladeur  de  Suéde ,  devant  y  faire 

templer  les  merveilles  ,&  où  les  yeux  fe  fon  entrée  publique  le  10,  d'Oétobre,    Enoaoke. 

perdoient  dans  la  diverfité  des  objets  les  autres  fe  difpoferent  à  envoyer  félon 

dont  ils  étoienr  frappés.  Tout  y  étoit  la  coutume  leurs  Carofles  au-devant  de 

ménagé  avec  art ,  tant  pour  le  plaifir  lui.  Vatteville  qui  vouloit  primer  fur 

que  pour  la  magnificence.  Auffi  le  Roi  le  Comre  d'Efirades,  prit  routes  les  pré- 

avoit-il  choiû  ce  lieu  pour  s'y  retirer  cautions  néceflaires  pour  s'afiiirer  le  pre- 

avec  fes   Maîtreffes ,  parce  qu'il  étoit  mier  rang  qu'il  prétendoit.  Il  gagna  des 

trop  obfervé  au  Louvre  ,  eu  égard  à  la  Anglois  pour  féconder  fes  gens  en  cas 

difpoûtion  des  Appartemens.  d'attaque  ,  fit  venir  des  foldats  d'Ofien- 

Son  mariage  ne  l'avoir  pas  guéri  de  de,  &  garnir  les  traits  de  fes  chevaux  de 

fon  penchant  pour  les  femmes.  Au  con-  chaînes  de  fer.  Le  Comte  d'Efirades  qui 

traire  étant  devenu  plus  libre  depuis  ce  ne  s'attendojt  pas  qu'on  dût  couper  les 

tems-là,   il  chercha  à  fe  confoler  du  fiens ,  fe  contenta  de  renforcer  fon  train, 

départ  de  la  Connétable  Colonne  par  pour  fe  maintenir  dans'la  prefieance  due 

quelque  autre  attachement  capable  de  au  Roi  fon  Maître.  Il  fut  bien  furpris 

la  lui  faire  oublier.  Le  hasard  lui  en  de  voir  revenir  fon  Carofle    les  traits 

préfenta  l'occafion  en  .la  perfonne  de  coupés ,  &  qui ,  par  cette  raifon ,  avoit 

Mademoifelle  de  la  Valiere ,  fille  d'hon-  laiflc  le  champ  libre  à  la  fotte  vanité  du 

neur  de  Madame,  qui   étoit  prévenue  Baron  de  Vatteville.  Il  en  écrivit  aufii- 

pour  lui  d'une  violente  pafilon.  Le  Roi  tôt  en  Cour,  ôc  le  Roi  ne  tarda  pas  à 

répondit  à  fa  tendrefle,  ôc  ne  fit  bien-tôt  faire  éclater  fon  refientiment. 
plus  myftere  de  fon  amour.  Il  fut  d'à-  La  première    chofe  qu'il  fit  fut  de 

bordtraverfé  par  la  jaloufie  d^  Madame,  rompre  tout  commerce  avec  l'Efpagne, 

jgui ,  prenant  pour  elle  les  ftécjuentcs  de  congédier  le  Comte  de  Fuenfaldagne 


lC6ï, 


Fn  Movcrri' 


ire. 
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fon  Ambafladcur  à  Paris,  &  de  défendre     Parties  Cafuelles,  &:par  fupprimer  leurs 
l'entrée  du  Royaume  au  Comte  de  la     charges   qui    n'étoient    plus    d'aucune 

utilité.  Elle  fit  rendre  gorge  à  ces  Sang- 
fues  qui    s'étoient  engraifiTées  du  fang 


Fuente,  qui  étoit  en  chemin  pour  lui 
fucceder.  Il  écrivit  enfuite  des  Lettres 
très-fortes  au  Roi  Catholique ,  lui  de- 
mandant une  prompte  fatisfadion  de 
l'injure  faite  à  fon  AmbafiTadcur ,  au  re- 
fus de  laquelle  il  menaçoit  de  lui  décla- 
rer la  guerre.  La  chofe  mife  en  délibé- 
ration au  Confeil  d'Efpagne ,  il  fut  ré- 
folu  d'écrire  au  Roi ,  pour  défavouer 


des  malheureux  ,  &  tous  les  Financiers 


payer  de  grofles 
Textindion  d'un 
obligeoit  à  de  telles 


furent  contraints  de 

taxes   pour    obtenir 

Tribunal  qui  les 

reftitutions.  Outre  cette  Chambre  ,  il  y 

eut  encore  un  Confeil  de  Finances,  donc 

le  Maréchal  de  Villeroi  fut  déclaré  le 


l'adlion  du  Baron  de  Vatteville  ,  &  de     Chef.  Colberr  y  eut  entrée  comme  Con- 


lui  envoyer  le  Comte  de  la  Fuente  pour 
lui  déclarer ,  comme  il  fit  au  mois  de 
Mars  1 661.  que  le  Roi  Catholique  avoir 
donné  ordre  à  (qs  AmbafTadeurs  dans 
toutes  les  Cours ,  où  de  pareilles  dif- 


trolleur  Général  :  &  quoiqu'il  n'eût  pas 
le  nom  de  Surintendant,  il  en  avoitla 
fonélion  &  l'autorité.  Ce  fut  alors  qu'il 
fit  paroître  tous  les  talens  de  fon  génie 
également    né   pour  l'œconomie  &  la 


ficultés  fe   pourroient  préfenter  pour     magnificence  \  &  qu'ayant  réformé  tou^ 

raifon  de  la  prefTéance ,  de  s'abjîenir  de     les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  l'ad- 

s" y  trouver  y  &  de  ne  point  entrer  en  con~     miniftration  des  deniers  publics  ,  il  fit 


currence  avec  les  Ambaffadeurs  6*  Minif- 
trcs  de  fa  Majejié  Tres-Chrétienne.  Pa- 
roles équivoques,  que  le  Roi  inter- 
préta en  fa  faveur  ,  &  qu'il  prit  pour 
\\n  ordre  donné  aux  Minifires  du  Roi 
Catholique ,  de  céder  le  rang  aux  fiens 
dans  routes  les  occafions. 

Cependant  la  Reine  étoit  enceinte, 
&  l'on  attendoit  avec  impatience  quel 


fleurir  le  Commerce  &  \ts  Manufactu- 
res ,  qui  font  les  principales  richefles 
d'un  Etat.  Ainfi  s'écoula  le  refte  de  cette 
année. 

La  fuivante  commença  par  une  nom- 
breufe  Promotion  de  Chevaliers  de  l'Or- 
dre du  Saint  Efprit ,  inftitué  par  le  Roi 
Henri  III.  comme  il  a  été  dit  ci- devant 
dans  fon  Règne  (i).  Le  Roi ,  qui  en 
feroit  le  premier  fruit  de  fa  fécondité,     étoit  le  Grand-Maître  ,  s'ctant  rendu  Je 
Son  terme  étant  venu,  elle  accoucha  du     i.  de  Janvier  à  l'Hôtel  de  Luynes  près 
Dauphin  ,  qui  naquit  à  Fontainebleau  le     àzs  Grands    Auguftins ,  en  partir  peu 
i.de  Novembre. Tout  le  Royaume  prit     après  pour  aller  à  l'EgHfe  accompagné 
part  à  cette  heureufe  nouvelle.  On  en     des  anciens  Chevaliers  &  de  ceux  qui 
rendit  folemnellcment   àts  aélions  de     dévoient  être  reçus  qu'on  appelle  les 
grâces  à  Dieu,  &  après  le  Te  Z>ez/;7zchan-     ChevaKcrs    Novices.  Il  étoit  précédé 
té.  à  Paris  dans  l'Eghfe  de  Notre-Dame  i     àcs  cent  Suifles  de  fa  Garde  ,  des  trom- 
on  rira  devant  l'Hôtel  de  Ville  un  ma-     pettes ,  des  tambours  ,  des  quatre  He- 
gnifique  feu  d'artifice,  en  même  tems     raults  d'armes,  de  fuivi  de  (es  Gardes 
qu'on  alluma  dans  toutes  les  rues  d'au-     du  Corps  qui  fermoient  la  marche  avec 
1res  feux  accompagnes  d'illuminations,     les  deux  cens  Gentilshommes  de  fa  Mai- 
La  joie  publique  étoit  d'autant  plus     fon  portant  leurs  barons  de  bec-à  cor- 
grande,  que  la  Chambre  de  Juftice  pour-     bin.  Les  Chevaliers  tant    anciens  que 
fuivoic   vivement  les    Gens  d'affaires ,     nouveaux  marchoient  deux  à  deux  vêtus 
auteurs  de  toutes  les  vexations  dont  le     d'habits  de  toile  d'argent ,  avec  la  chauf- 
pauvrc   peuple    avoir  été  accablé  juf-     fure  de  même  couleur.  Quand  chacun 
qu'alors.   Elle  commença  par  dcpofie-     eut  pris  fa  place  ,  les  Novices  prêtèrent 
der  les  Trcforiers  de  l'Epargne  ce  des        (i,  voyez lomdii.f.ms  i.uinée  157;*. 
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"  j^^^  le  ferment  accoutumé ,  &  reçurent  des 
mains  du  Roi  le  Cordon  bleu  où  la 
Croix  de  l'Ordre  étoit  attachée.  Cette 
Promotion  fut  de  foixante  Chevaliers 
&  de  huit  Commandeurs.  Du  nombre 
de  ceux  qui  avoient  été  nommés  ,  écoit 
le  Marquis  de  Fabert ,  Gouverneur  de 
Sedan  ,  qui  refufa  cet  honneur  par  un 
trait  de  modeftie  digne  d'être  marqué 
dans  l'Hiftoire.  Comme  il  ne  pouvoir 
faire  les  preuves  ordinaires  de  Noblef- 
fe ,  n'étant  que  le  fils  d'un  Imprimeur 
de  Nancy,  le  Roi  l'en  voulut  difpenfer 
en  faveur  de  fes  fervices,  qui  l'avoient 
élevé  à  la  dignité  de  Maréchal  de  France. 
Mais  Fabert  remercia  Sa  Majefté ,  ne 
voulant  pas  confencir  que  pour  le  dif- 
(linguer  on  violât  un  des  principaux  Sta- 
tuts de  l'Ordre. 

Il  y  eut  cette  année  une  grande  di- 
fette  de  bled  dans  le  Royaume.  Il  étoit 
fi  rare  &  fi  cher  qu'il  n'y  avoit  que  les 
riches  qui  puffent  en  acheter.  Les  pau- 
vres fe  nourriflbient  de  racines  ,  ëc  les 
maladies  que  caufoit  cette  méchante 
nourriture  en  faifoient  mourir  plufieurs 
de  tout  âge  &  de  toute  condition.  Le 
Roi  foulagea  leur  mifere  en  faifant 
venir  des  bleds  des  Pays  Etrangers  pour 
être  diftribués  à  un  prix  raifonnable. 
Il  fit  même  des  aumônes  confidérables 
à  ceux  qui  en  avoient  le  plus  de  befoin , 
&  prévint  par  {es  foins  la  famine  géné- 
rale, dont  tout  le  Pays  étoit  menacé. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  étoit  forti 
de  fa  prifon  de  Tolède  à  la  Paix  des 
Pyrénées  ,  fous  les  dures  conditions 
que  la  France  fe  crut  obligée  de  lui 
impofer  pour  l'empêcher  de  remuer. 
Mais  ayant  fait  voir  peu  après  de  nou- 
veaux effets  de  fon  hiconftance ,  il  l'o- 
bligea à  fe  reflTaifir  de  fes  Etats ,  qui  lui 
avoient  été  rendus  à  la  prière  du  Cardi- 
nal Mazarin.  C'eft  ce  qui  fut  exécuté  au 

^n Février,  mois  de  Février  en  vertu  d'une  Dona- 
tion que  le  Duc  fut  contraint  de  faire  au 
Roi ,  par  laquelle  les  Duchés  de  Lor- 
raine &  de  Bar  furent  léunis  à  la  Cou- 
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ronne.  Le  Duc  François  entreprit  d'en  '  !^ 

faire  voir  la  nulHté  j  cependant  le  Par-  ^^^^* 
lement  ne  lailTa  pas  de  l'enregiftrer ,  ôc 
le  Roi,  en  l'acceptant,  accorda  aux  Prin- 
ces Lorrains  l'honneur  d'être  réputés 
Princes  du  Sang.  C'en  fut  affez  pour  al- 
larmer  les  Princes  Légitimés  ,  qui  pro- 
tégèrent contre  cette  claufe.  Les  Ducs 
&c  Pairs  en  firent  de  même  ,  prétendant 
qu'elle  préjudicioir  à  leur  dignité.  Le 
Roi  eut  égard  à  leurs  Remontrances, 
&  promit  de  leur  faire  juftice. 

Ce  Traité ,  qui  demeura  fans  exécu- 
tion ,  fut  fuivi  d'un  autre  plus  avantageux 
pour  le  Roi.  Je  veux  dire  le  renouvelle- 
ment d'alliance  entre  Sa  Majeflé  Très-  îJ^  Avrî!, 
Chrétienne  ôc  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  li  regar- 
doit  principalement  la  fureté  du  Com- 
merce &de  la  Navigation,  pour  laquel- 
le il  contenoit  une  Ligue  défenfive  con- 
tre tous  ceux  qui  entreprendroient  de 
les  troubler.  Il  donna  lieu  peu  après  à 
diverfes  plaintes  ,  par  les  infractions  qui 
en  furent  faites ,  principalement  lorf- 
que  le  Roi  eut  acquis  Dunkerque ,  com- 
me nous  le  dirons  bien-tôt. 

Rapportons  auparavant  la  fameufe 
affaire  des  Cerfes  qui  eût  coûté  cher  à 
la  Cour  de  Rome ,  fi  elle  ne  fe  fût  hâ- 
tée d'en  faire  une  ample  fatisfa6tion, 
C'étoient  les  Soldats  de  la  Garde  du  Pa- 
pe ,  qui  ayant  rencontré  deux  ou  trois 
François  de  la  fuite  de  rAmbaffadeur,leuE 
firent  infulte  &  en  reçurent  quelques 
coups.  Aulîi-tôt  toutes  les  Compagnies 
Corfes  s'affemblerent ,  marchèrent  en 
armes  au  Palais  de  l'Ambaffadeur ,  Se  fe 
faifirent  de  toutes  les  avenues  qui  y  abou^ 
tiffoient ,  comme  fi  elles  avoient  eu  def- 
fein  de  l'afiiéger.  Ils  tirèrent  même  fur 
fa  perfonne ,  l'ayant  vu  paroître  à  un 
Balcon ,  où  le  bruit  l'avoir  attiré.  L'Am- 
baffadrice  qui  fe  promenoir  alors  par 
la  Ville ,  ne  fut  pas  plus  refpeélée  de  ces 
furieux  ,  qui  tuèrent  un  de  fes  Pages  à 
la  portière  de  fon  carroffe.  On  ne  douta 
point  que  les  parens  da  Pape  n'euflenc 
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piémedité  cet  attentat.  Ils  croient:  mé-  France  ,&  faire,  quand  ils  voudroîent,      j^^j^ 

ïoùz.     conrcns  de  la  Cour  de  France  qui ,  de  de  tacfieufes  dclcentes   fur   les    côtes, 

fon  côté  ,  prenoit  à  tâche  de  les  morti-  Cinq   millions  offerts  à   propos  à  ua 

lier  ,  pour  fe  venger  des  traverfes  que  Roi  nouvellement  arrivé  d'exil,  &  qui 

Fabio  Chigi  lui  avoit  fufcitées  au  Con-  préféroit  les  plaifirs  à  la  gloire  ,  firent 

grès  de  Munfter.  Pour  cet  effet,  on  avoir  réuffir  la    négociation,   à  laquelle    le 

envoyé  à  Rome  le  Duc  de  Crequi ,  un  Comte  d'Effrades  eut  beaucoup  de  parr. 

àcs  plus  fiers  Seigneurs  de    la  Cour ,  Dunkerque  fut  ainli  rachetée  au  mois 

qui    y    exerçoit  fon   Ambaffade    avec  de  Novembre  ,   &  la  garnifon  trans-     EnNovcm. 

toute  la    hauteur   qui   lui  étoit  natu-  ferée    à   Tanger  (  i  )  que   le    Portu-  ^'^^* 

•relie.  Ce  Seigneur  ne  fe  trouvant  plus  gai  cédoir  à  Charles  pour  la  dot  de 

en  fureté  dans  fon  Palais  ,   fit  publier  l'Infante. 

les  raifons  qu'il  avoit  d'en  fortir,  ôc  fe  Les  Hollandois  fe  plaignirent  de  cette 

retira  fur  les   Frontières  de    Tofcane.  acqmjition^  qui  ouvro'u  au  Roi  Centrée  des 

Dès  que  le  Roi  en  fut  informé,  il  fit  Pays-Bas.  D'ailleurs  la  Franchife  ac- 

donner  d^s  Gardes  au  Nonce  Piccolo-  cordée   aux  Habitans  de   Dunkerque , 

mini ,  &  menaça  le  Pape  des  plus  terri-  étant  nuijîble  à  la  liberté  de  leur  Com- 

bles  effets  de  fon  indignation ,  s'il  ne  rnerce ,  ils  la  regardèrent  comme  une  in^ 

réparoit   promptement  l'injure  faite  à  fraction  de  l ALluince ,  que  le  Roi  avoit 

fon  JMiniftre.   Le  Pontife  allarmé  écri-  renouvellée  avec  eux  tout  récemment.  Ils 

vit   quelques  Brefs  d'excufe  ,  mais  en  prirent  dès-lors  dei  mejures  pour  Je  ga- 

termes  généraux ,   dont  le  Roi  ne  fut  rantir  des  entreprifes  d'un  voijïn ,  dont 

point    content.    Peu  s'en  fallut  qu'on  C ambition  commençoit  à  leur  devenir  re^ 

n'en  vînt  à   une    guerre  ouverte ,  qui  doutable ,  &■  l'on  parla  d'une  ligue  en- 

auroit  mis  l'Italie  en  feu,  fi  les  parens  tre  les  dix-fpt  Provinces, 

du  Pape  ne  l'euiïent  enfin  prévenue ,  en  Le  Roi  dilÏÏpa  tant  qu'il  put  les  bruits 

le  portant  à  faire  au  Roi  une  fatisfac-  qui  couroient  de  fes  dcffeins  \  mais  il 

tion  convenable.  On  s'afîembla  à  Pife  ne  put  guérir  l'ombrage  que  les  Hol- 

pour    y  négocier    l'accommodement;  landois  en  conçurent.  La  fuite  fera  voir 

mais  le  Traité  n'en  fut  conclu  que  plus  fi  leurs  foupçons  étoient  mal  fondés, 

d'un  an  après ,  comme  nous   le  ver-  Peu  de  jours  avant  l'achat  de  Dunker- 

rons ,  aux  conditions  les  plus  dures  &  que ,   la  Reine  étoit  accouchée  d'une 

les  plus  mortifiantes.  Princeffe  ,  nommée  Anne-EU:;abeth  de 

Cependant  le  Roi  cherchoit  à  tirer  France  ,  qui   mourut  au  commence^ 

avantage  du  mariage  de  fon  frerc  avec  ment  du  mois  de  Décembre  fuivant.      ruDéccm- 

lafœur  duRoi  d'Angleterre.  Il  en  étoit  Le  Roi  alla  enfuite  vifiter  fa  nouvelle  ^"• 

forti  dès  le  mois  d'Avril  une  Princeffe,  acquifition  ,  &  revint  paffer   l'hyvcr  à 

nommée  Marie- Louife ,  qui  fut  mariée  Paris,  dans  les  divertiffemens  ordinai- 

depuis   à  Charles   II.  Roi  d'Efpagne.  les. 

L'Ambaffadcur  (  I  )  qui  l'avoit  négocié,  II  prérendoit  que  la    Hollande    lui • 

fut  en  même  tems  chargé  de  deux  au-  g^^'in^ît  cette  acquifition,  en  vertu  du  ^^^h 
très  Traités,  dont  l'un  étoit  le  mariage  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  elle  l'année 
de  Charles  avec  linfante  de  Portugal ,  précédente.  Deux  raifons  arrctoient  la 
&c  l'autre  la  refiitution  de  Dunkerque.  Répubh'que  :  l'une  ,  comme  j'ai  dit  , 
II  étoit  important  de  retirer  cette  Place  ^^  franchife  que  le  Roi  avoit  accordée 
des  mains  des  Anglois ,  qui  pouvoient  ^^ix  Dunkerquois;  &:  l'autre,  la  ja- 
de-là  incommoder  le   commerce  de  ,,,  ,„,  ,,  r%   a    ^  ^    ■         .    t^-    •   ^ 

,,  .  (  1  )   Sut  u  Coce  de  Baibanc  vers  le  Detioit  de 

(i;  U  te  aoinuioit  Couuia.  Cil)uliar, 

louile 
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loufîe  qu'elle  avoit  de   cette   Place  ,  peine.  Mais  ks  vivres  ayant  manqué 
166}      qyi   facllitoic  aux    François  l'invafion  par  la  difficulté  d'y  mener  les  convois ,      *^^5' 
de  la  Flandre.  Il  s'agiffbit  de  lever  ces  on  fut  contraint  d'abandonner  cette  en- 
ombrages  pour  obtenir  la  garantie  d'où  rreprife  ,  dont  les  mefures  n'avoient  pas 
dépendoic   la  Ratification  du   dernier  été  bien  concertées. 
Traité.  Le  foin  en  fut  donné  au  Comte         On  en  prit  de  plus  jufles  pour  faire" 
d'Eflrades  ,    envoyé  en  qualité  d'Am-  obferver  parmi  les  troupes  l'exacSte  dif- 
bafladeur  à  la  Haye ,  qui   ménagea  (i  cipline  que  le  Roi  vouloir  y  établir^ 
bien  cette   affaire,   par  le   moyen  du  Quoiqu'il  en  eût  congédié  une  partie» 
Penfionnaire  Jean  de  Wit ,  dévoué  à  la  il  ne  laifla   pas  d'en  conferver  l'élite 
France  ,    qu'elle  réuffit  comme  on  fe  pour  garnir  les  Frontières  &  tenir  ks. 
rétoit  propofé.  L'acquifition  de  Dun-  voifins  en  refpedt.  Le  Marquis  de  Lou- 
kerque  fut  garantie  par  la  République,  vois  qui  entendoit  ce  détail  mieux  que 
Se  le  Traité  de  1662.  ratifié  par  le  Roi  perfonne  ,  donna  par-tout  de  û  bon& 
Très-Chrétien.  ordres,  que  jamais  le  Roi  ne  fut  mieux 
Quant  à  la  ceflion  de  la  Lorraine ,  fervi ,  ni  les  peuples  moins  fatigués  de 
le  Duc  Charles  n'ayant  pas  tardé  à  s'en  l'infolence  des  foldats.  Comme  ils  ne- 
repentir  ,  commença  à  fe  refïàifir  de  manquoient   de  rien ,  on   n'entendoit 
MarfaI ,  où  il  mit  un  Gouverneur  à  fa  plus  parler  ,  ni  de  violences  ,  ni  de  bri- 
SaSîpteœ-  dévotion.  Le  Roi ,  indigné  de  ce  pro-  gandages.   Chacun  fe  renfermoit  danS' 
*••'            cédé,  y  marcha  en  perfonne  à  la  tête  fon  devoir,  plus   par   l'émulation  de 
de  fes  troupes,  ôc  réfolut  de  l'affiéger  plaire  au  Maître,  que  parla  crainte  du 
dans  les  formes.  C'étoit  une  des  meil-  châtiment.    Aufli  les  Emplois  raih'tai- 
leures  Places  du  Pays ,  tant  par  la  ré-  res  ne  fe  donnèrent- ils  plus  qu'au  mé- 
gularité  de  fes  Ouvrages,  que  par  l'a-  rite,  ce  qui  contribua  plus  que  tout  le- 
vantage  de  fa  fituation.  Elle  ne  lui  coûta  refte  à  remplir  ks  Armées  de  bons  Of- 
néanmoins  qu'onze  jours  de  fiége,  le  ficiers 

Gouverneur  ayant  eu  ordre  de  la  remet-         Pour  faire  en  même-tems  de  bons 

tre  entre  ks  mains  du  Roi,  Juges,  le  Roi  fit  travailler  à  un  nou- 

Aprés  cette  expédition  ,  on  en  en-  veau  Code ,    appelle  de  fon  nom    le 

treprit  une  autre  contre   les  Algériens  Code-Louis.  C'étoit  un  Recueil  d'Or-^- 

qui  défoloient  par  leurs  Pirateries  les  donnances  ,  tendant  à  régler  toutes  les; 

côtes  d'Italie  àc  de  Provence.  Pour  les  procédures ,  &  à  faire  fleurir  la  Juftice 

réprimer ,  on  mit  une  Flotte  en  mer  ,  par  une  exa6te  obfervation  des  Loix,  II. 

commandée  par  le  Duc  de  Beaufort  ,  ne  fut  publié  qn'en  1667.  &  les  années^ 

Amiral,  ayant  pour  Lieutenant  leCom-  fuivantes,  à  mefure  qu'on  en  avançoic 

mandeur  Paul,  Chevalier  de   Malthe.  la  compilation.  S'il  n'a  pas  eu  le  fuccès. 

Elle  leur  donna  la  chaffe  fi  vigoureu-  qu'on  en  devoir  attendre ,  c'ert:  moins, 

fement ,  qu'ils  furent  contraints  de  fe  au  Legiflateur  que  l'on  doit  l'imputer  3. 

retirer  dans  leurs  Ports,   après  avoir  qu'aux  fubtilités  de  la  chicane  qui  cor- 

ciTuyé  un  rude  combat,  qui  les  mit  pour  rompt  peu  à  peu  les  plus  fages  régie- 

long-tems  hors  d'état  de  reparoître.  On  mens. 

entreprit  l'année  fuivante  de  faire  un         On  en  fit  de  femblables  pour  la  P6-- 

établiiïement  fur  la  côte  de  Bugie,  pour  lice  ,  qui  remit  infenfiblement  le  bon 

afifurer  encore  mieux  la  navigation  des  ordre  dans  Paris.    Cette  Capitale  fut 

VaifTeaux  François.   On  s'empara  pour  embellie  de  quantité  de  beaux   Edifi- 

cet  effet  de  Gigeri ,  où  l'on  fe  maintint  ces.  On  commença  la  Façade  du  Lou=- 

durant  quelques  mois  fans  beaucoup  de  vre,  la  plus  fuperbe  qui  fe  puifTe  voir,. 
-     Tome  IF*.  V  u 
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Les  particuliers  imitèrent  l'exemple  du  furent  enfuite  régulés  à  l'Archevêché  : 
1(363.  Pnjice,  &■  par  le  bon  goiu  qui  le  ré-  où  tout  fe  paiTa  de  la  même  manière  ,  l^^3. 
pandit  dans  la  conllrudion  vies  bâti-  qu'on  en  avoit  ufé  du  tems  de  Henri 
mens,  Paris  devint  en  peu  de  tems  une  IV.  en  pareille  occafion  (i). 
Ville  régulière,  riante  ,  magnifique  ,  où  Le  Roi  fit  peu  après  une  nouvelle 
la  propreté  &  la  fureté  attirèrent  bien-  création  de  quatorze  X)ucs ,  pour  re- 
tôt  un  grand  concours  d'Etrangers.  Les  connoirre  par  cet  honneur  les  fervices 
rues  furent  élargies,  les  Places  publi-  des  principaux  Seigneurs  du  Royaume, 
ques  ornées  de  Fontaines  ,  &  les  bords  Ce  fut  auiîi  pour  prévenir  les  défordres 
de  la  Seine  revêtus  de  belles  pierres ,  qui  pouvoient  encore  troubler  l'Etat  , 
qui  commencèrent  à  former  des  Quais  en  s'afTurant  des  Grands  de  la  Cour 
fomptueux  autant  que  commodes.  Les  pour  contenir  le  Parlement  &  le  Peu- 
denrées  y  vinrent  en  abondance  i  on  pie.  Cette  Politique  réulTit  ;  car  quoi- 
cn  facilita  l'entrée  par  la  diminution  que  la  France  ait  été  expofée  dans  la 
dss  Impôts  i  &  le  bon  marché  des  vivres  fuite  aux  plus  ficheufes  calamités  ,  ja- 
lît  oublier  les  longues  guerres  qui  avoient  mais  les  Peuples  n'ont  ofé  fecouer  le 
jette  les  Peuples  dans  la  mifere  ôc  dans  joug  ,  auquel  le  Roi  les  avoit  accoutu- 
la  défolation.  mes  de  bonne  heure. 

Tous  ces  foins  du  Monarque  pour  II  fe  faifoit   craindre  également  de 

procurer  le  bien  public  au-dedans,  ne  fes  Sujets  &  des  Etrangers.  On  en  peut 

lui  firent  pas   négliger  au -dehors  les  juger  par  la  fatisfaétion  à  laquelle   il 

Alliances  qui  pouvoient  lui  être  avan-  obligea  la  Cour  de  Rome ,  au  fujet  de 

tageufes.    Celle  des  Suiffes  fut  renou-  l'affaire  des  Corfes ,  dont  nous  avons 

vellée  cette  année  ,  d'une  manière  qui  parlé  il  n'y  a  pas  long  -  tems.  Le  Traité 


1664. 


mérite  d'être  confervée  à  la  pofterité. 
Elle  duroic  depuis  le  Régne  de  Fran- 
çois I.  qui  s'étoit  confédéré  avec  ces 
Peuples  belliqueux  (  1  )  après  la  ba- 
taille de  Marignan ,  &  avoit  été  cul- 


conclu  à  Pife  le  1 1.  de  Février ,  portoit  : 
»  Que  le  Cardinal  Chigi ,  Neveu  du 
»>Pape,  viendroit  en  qualité  de  Légat 
»  en  France  ,  pour  faire  des  excufes  de 
»  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  :  qu'il  protef- 


tivée  avec  beaucoup  de  foin  par  tous     >»  teroit  que  ce  n'avoit  pas  été  l'inten- 


lic 


les  Rois  ks  SuccelTeurs.    Louis  XIV. 
voulut  les  imiter  dans  la  réception  fo- 
lemnelle  qu'il  fit  aux  Ambafladeurs  des 
treize  Cantons.  Ce  fut  vers  le  milieu 
înNovcm-de  Novembre  qu'ils  furent  conduits  à 
l'Audience,    où   ils    parlèrent   décou- 
verts au  Roi ,  qui  étoit  debout  &  cou- 
vert.   Ils  avoient  fouhaité   qu'on  leur 
cédât  la  main  dans  les  vifites  qu'ils  fe- 
roient  chez  les  Princes  ôc  chez  les  Mi- 
niilires-,  mais  à  l'exception  de  cet   ar- 
ticle, ils  reçurent  touccs  fortes  d'hon- 
neurs.   Ils  entrèrent  le  14.  en  confé- 
rence avec  les  CommifTaires  du  Roi  , 
&  le  Traité  ayant  été  figné ,  l'Alliance 
fut  jurée  en  l'Eglife  de   Notre-Dame, 
avec  les  cérémonies  accoutumées.   Ils 

(  I  )  Voyez  Me7.ci:;ù  Tome  lU.  fous  l'année  ffij. 


M  tion  du  Pape  d'offenfer  le  Roi ,  ni 
»  fon  AmbafTadeur  :  que  ,  ni  lui  ,  ni 
»  aucun  de  fa  Maifon,  n'avpient  eu  parc^ 
»  à  l'attentat ,  ^  qu'à  l'avenir  ils  don- 
»  ncroient  au  Roi  des  preuves  de  leur 
»  zélé ,  de  leur  obéilTance  8c  de  leur 
}>  fidélité  :  que  le  Cardinal  Impériali  , 
"  Gouverneur  de  Rome ,  viendroit  en 
»  France  pour  fe  juftificr  de  ce  qui 
M  avoit  été  fait  :  que  Dom  Mario ,  frère 
»  du  Pape  ,  6c  Général  de  Ces  troupes  , 
j>  fortiroit  de  Rome  ,  jufqu'à  ce  que 
»  le  Légat  eût  eu  ù\  première  Audience 
»  du  Roi ,  ôc  qu'il  déclareroit  par  un 
»  Ecrit  de  fa  main  ,  accompagné  d'un 
»  Bref  du  Pape  pour  le  confirmer,  qu'il 
M  n'avoit  point  eu  de  parc  à  ce  qui  s'c- 

(  j  )  V'pyczTcmc  III.  fous  l'année  1(0:.» 


In  Févrieii 


*■ 


LOUIS     XIV.     ROI     LXIV.  539 

'"■'""■*'  «  toit   paffé  au  fujet    de  rinfiilte  des  Roi  ne  devînt  pas  rrop  éclaire  :  ils  f;wp- 

^1664.     '„  Corfes  :  que  Don  Agoilino  Chigi  ,  rifoienc  fon  penchant  à  la  volupté  &  à     ^ 

»  autre  Neveu  du  Pape  ,  auffi  -  bien-  la  magnificence.  Mais  pour  le  rendre  en 

9>  que  fa  belle -fœur  Donna  Olimpia,  même  tems  abfolu,  &:  pour  faire  fous 

i>  éc  fa    nièce,  iroient  au-devant  du  fon  nom  tout  ce  qu'ils  voudroient  ,  ils 

»  Duc  de  Crequi ,  lorfqu'il  retourne-  engageoient  la  Nobleffe  à  fc  rendre  dé- 

»>  roit  à  Rome  pour  y  exercer  fon  Am-  pendante  de  la  Cour ,  en  l'y  attachanc 

t>  ballade,  &  lui  témoigneroient  le  dé-  par  des  penfions  que  le  luxe  &  Us  plaifirs 

»>  plaiflr  que  le  Pape  leur  Oncle  avoit  rendoient  tous  les  jours  plus  néceflaires. 
3>  de  l'accident  qui  étoit  arrivé  :  que         Pour  faire  croire  néanmoins  que  le 

»*  toute  la  Nation  des  Corfes  feroit  dé-  Roi  ne  s'endormoit  pas  dans  ces  diver- 

3»  clarée  incapable  de  fervir  jamais  dans  tiflemens ,  on  lui  donna  des  ouvertures 

»#  Rome ,  &  dans  tout  l'Etat  Eccléfiaf-  fur  le  commerce ,   qu'il  eut  la  gloire 

j>  tique  :  qu'enfin  il  feroit  élevé  à  Rome  d'avoir  rétabli    dans  £qs  Etats.  Ce  fut 

»*  une  Piramide,  avec  une  Infcription  ,  Colbert  qui  lui  en  traça  le  plan  ,  fur  le 

*>  contenant  en  fubftance  le  Décret  ren-  modèle    de  celui  des  HoUandois   qui 

M  du  contre  la  Nation  Corfe  ,  qui  de-  étoient  montés  par-là  à  un  fi  haut  degré 

«voit  être  placée  vis-à-vis  de  l'en-  depuififance.  11  propofa  d'établir  deux 

w  droit  où  étoit  leur  ancien  corps  de  Compagnies,  l'une  pour  les  Indes  Orien- 

s»  Garde  ».  taies  ,  <?«:  l'autre  pour  les  Indes  Occiden- 

Tous  ces  Articles  furent  exécutés  de  taies,  fous  la  proteélion  de  Sa  Majellé, 

point  en  point.  Le  Cardinal  Chigi  vint  Elle  s'engagea  de  leur  prêter  fix  millions 

En  Juillet,  gj-,  France  au  mois  de  Juillet,  faire  au  pour  le  fond  neceflaire  à  leur  érahliffe- 

Roi  la  fatisfadion  dont  on  étoit  con-  ment  \  Se  auifi-tôt  l'on  fit  partir  une  Cg= 

venuj   Ôc  le  Cardinal  Impérial!  le  fui-  lonie  Françoife  de  la  Rochelle,  pour 

vit  bien-tôt  après ,  pour  s'acquitter  auffi  aller  peupler  l'Ifle  de  Cayenne  ,  ficuée 

de  l'ordre  qui  lui  avoit  été  donné.  Mais  dans  l'Amérique  Méridionale,  à  l'em» 

à  l'exception  des  termes  concertés  dont  bouchure  de  la  Rivière  du  même  nom. 

le  premier  devoir  fe  fcrvir  dans  le  com-  Une  autre  fut  envoyée  au  Canada ,  dans 

pliaient  qu'il  fit  à  Sa  Majefté  ,  la  qualité  l'Amérique  Septentrionale  ,  &  une  au- 

de  Légat,  dont  il  écoit  revêtu,  &  les  tre   dans  l'Ifle  de  Madagafcar ,  au  Le- 

honneurs  qu'il  reçut  à  fon  entrée ,  le  vaut  du  Continent  d'Afrique  -,  mais  ce 

dédommagèrent  bien  de  ce  qu'il  pou-  dernier  érabliiTement  ne  dura  pas  long- 

voit  y  avoir  d'humiliant  dans  la  démar-  tems. 

che  qu'on  lui  faifoit  faire.  -Il  falloir,  pour    aïï'urer  toutes  ces 

Elle  fut  précédée  de  piufieurs  fêtes  colonies  prendre  foin  de  rétabhr  auÏÏl 

galantes ,  qui  occupèrent  la  Cour  juf-  la  Navigation.  C'eft  à  quoi  les  Minières 

qu'au  mois  de  Mai,  Le  Roi  s'y  diiiingua  s'appliquèrent,  en  faifant  conftruire  de 

par  fon  adrefie  dansladanfe,&  tous  les  grands   Vaifleaux  ,  &  en   équipant  de 

Seigneurs  y  brillèrent  par  une  dépenfe,  puiflantes  Flottes ,  qui  difputerent  bien- 

dont  ils  auroient  pu  fe  pafler.  Mais  il  tôt  l'empire  des  Mers  aux  Anglois  &  aux  ■ 

falloir  fuivre  le  goût  du  Maître ,  que  Ces  HoUandois.  Ce  fut  alors  qu'on  s'empara,  • 

Minières  engageoient  adroitement  dans  comme  j'ai  dit ,  de  Gigeri,  où  l'on  ne  pût 

ces  parties  d'éclat  ,  pour  faire  diverfion  néanmoins  fe  maintenir  contre  les  Mau- 

aux  affaires,  &  établir  d'autant  mieux  res ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  le  reprendre, . 
leur  autorité.  C'étoit  la  politique  du  Car-         Peu  après  ,  T Armée  dis  Turcs  entra 

dinal  Mazarin ,  dont  ils  fuivoienr  en  cela  en  Hongrie  ,  où  dès  f  année  précédente  elU 

les  Mémoires.  Il  leur  conveaoit  que  le  ayoït  fait  k  Siège  de  Neuhauiel.  LEm^  ■ 

Vu  ij 
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'  pcreur  allarmè  envoya  demander  du  fi-  fans  fe  voyani  occupés  &  encouragés  » 

*^"'4»     cours  à  la.  France  y  qui  Lui  accorda  qua-  ceiTerent  de  purcer  chez  les  voifins  le     "* 

tre  mille  hommes  de  pud  &  deux  mille  fruit  de  leur  induftric. 

chevaux  yfous  le  Commandement  des  Corn-  Le  Roi  n'en   demeura  pas-là.  Non 

les  de  Coligni&  de  la  Feuïliade.  Ils  ar-  conrenc  d'illull;rer  par  fa  proteélion  les 

rivèrent  à  tems  pour  Je  trouver  à  la  fa-  Arts  purement  utiles  ou  ncccfTaires ,  il 

rneufe  Bataille  de  Raab  ,  ou  de  Sairu  voulut  honorer  auflî  ceux  qui  fervent 

ta  oaojte.  Qodart,  qui  fe  donna  le  troijiéme  d'Août,  uniquement  à  la  magnificence  &  à  l'or- 

Ellefuttres-janglantiUesTurcsyperdi-  nement.    Telles    font   la  Peinture,  la, 

rentdix-fept  mille  hommes  y  fans  ceuxqui  Sculpture  ,  ôc  l'Architedure  ,  propres  à 

Je  noyèrent  en  voulant  repajjer  U  Raab ,  conferver  la  mémoire  des  grandes  ac- 

&  les  Chrétiens  fiulenunt  trois  milles  tions.  Dès    long  tems,  il  y  avoit    une 

par  la  valeur  des  François  qui  rétabli-  Académie  en  ce  genre  ,  aurorifée  par 

rentla  Bataille  à  Uaile  gauche.  Mais  et  Arrêt  du  Ccnfeil.  Le  Roi  en  renouvella 

Jecours  ,  qui  valut  la  paix  à  C  Empereur  y  l'EtablilIcmeiïT  par  de  nouvelles  Lettres 

U  mit  en  défiance  de  la  France  ,  par  la  Patentes ,  ^  outre  les  nouveaux  Pri*  ilé- 

faloufie  quil  conçut  dejbn  pouvoir,  ges  qu'il  lui  accorda  ,  il  ne  dédaigna, 

L'Electeur  de  Mayence  eut  aufjî  re-  point  de  la  loger  dans  le  Louvre  ,  cora- 

cours  au  Roi  y  pour  réduire  la  Fille  d^Er-  me   pour  faire  travailler  tant  d'habiles 

ford  y  qui  s'était  foufiraite  de  Jon  obéif  Maîtres  fous  fes  yeux.  Au/fi  s'y  rendis 

E*  Aoûc.  fance.  Il  l'af/iégea  au  mois  d'OciobrCy  rent-ilsfi  excellens,  que  Paris  ledifpu- 

fortijié  de  quatre  mille  hommes  y  que  la.  teroit  à  l'ancienne  Rome ,  par  la  beauté 

France  lui  envoya  ,   6*  contraignit  les  des  Tableaux  &  la  haidieflTe  des  Statues  , 

Rebelles  defefoumcttrey  après  un  Siège  donr  tous  les  Palais  iont  ornés.  Nous 

devingtfept jours.  verrons  dans  ia  fuite   l'Académie  des 

EiiNovem-      Le  1 6.  Novembre  fuivant ,  la  Reine  Sciences  fe  joindre  encore  à  celle  des 

fctc.             accoucha  d'une  Princefle,  nommée  iV/^-  beaux  Arts  ;  comme  celle  des  Infcri- 

rie-Anne  de  France  y   qui  mourut  au  ptiouifutérablie,  pour  tranfmettrc  tous 

bout  de  fix  fcmaines.  La  DuchelTed'Or-  ces  rares  Mouumcns  à  la  Polîeiité.  Je 

léans  étoit  aufîi  accouchée  au  mois  de  n'oublie   pas  l'Académie  de   Mufjque  , 

Juillet,    de  Philippi-Charles  y  Duc  de  qui  fut  aufii  portée  au  plus  haut  point 

Valois ,  qui  ne  vécut  que  deux  ans ,  étant  fous  ce  Règne, 

mort  en  i666.  au  mois  de  Décembre.  Ajoutons  à  toutes  ces  grandes  entrc- 

Au  rétabliflcment  de  la  Marine  &  pri fes  ,  celle  de  joindre  les  deux  Mers, 
du  Commerce  ,  il  faut  joindre  les  Ma-  par  le  moyen  du  Canal  de  Languedoc, 
nufaélures,  qui  font  une  partie  effen-  Ellefutcommencéecciteannée,  dcache- 
ticllede  ce  dernier  moyen  d'enrichir  un  vée  feulement  long  tems  après  (:}.  Il 
Etat.  Celles  de  France  éroient  tombées  ne  s'agiflcnt  de  rien  moins  que  de  ra- 
dans  le  mépris,  par l'avidré  que  chacun  maifci  routes  !es  eaux  de  plufieurs  pe- 
lémoignoit  pour  friire  venir  des  étoffes  titcs  rivière^ ,  &  de  \ts  co4iduire  dans 
ctrangcres.Par  là  une  infinité  d'Ouvriers  les  deux  Mcis  ,  par  un  nouveau  che- 
fc  rrouvoicnt  fans  occupation  ,  &  les  min  de  64  lieues  de  le  ugueur.  C'eft  ce 
Peuples  voifins  en  profiroicnt  par  ledé-  qui  fut  exécuté  en  cicufant  un  ba/llii 
bit  de  leurs  Marchandifes,  qui  aajroicnt  dune  piuiondeur  &  d\w\z  étendue  tx- 
tour  l'argent  du  Royaume.  Le  Roi  en  ttaord-n  <ues  ,  qm  ,  ralTemhlant  toiues 
trcpfit  derciTiettre  les  Ar<s  en  honneur.  Cii'i  eaux  ,  les  dilbibue  cnfiiifc  pai  des 
Il  établit  en  divers  endroits  de  belles  Eclufes,  d'un  travail  non  moms  Xoiidg 
Manufactures ,  &  les  plus  habiles  AnJL-  i  i  ^  ui  uso. 
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j^^        que  furprenanr.  Tel  écoit  l'ufage  que     de  Tunis ,  &  l'autre  au  mois  d'Août ,       77 
le  Roi  faifoit  de  fa  puilTuicc  :  heureux     près  d'Alger»  fous  la  Forteccfle  des  i>e-  ' 

s'il  ne  l'eût  jamais  employée  qu'à  faire     filies.  L'Amiral  ,  le  Vice-Amiral  ,  de 
rcuflir  de  tels  projets  î  le  Contre  Aa»iral  de  ces  Puâtes,  furent 

lien  mcditoit  un  plus  ambitieux  faits  prifonniersdins  ce  dernier  combat, 
qui  devoir  éclore  à  la  mort  prochaine  où  l'Amiral  François  C^  le  Commandeur 
du  Roi  d'Efpagne  ,  ôc  pendani:  la  mino-  Paul ,  le  fignalercnt  d'une  façon  parti- 
rite  de  fon  fuccefleur.  C'croit  d'envahir     cuiiere. 

les  Pays-Bas  Efpagnols,  lous  prétexte         Pendant  qu'ils  paflbient  dans  l'Océan 
des  Droits  de  la  Renie  ,  d  mt  la  Dot  ne     félon  les  ordres  qui  leur  en  avoient  été 
lui  avoir  pas  été  payée  entièrement.  Les     donnée,  le  Roi  faifoit  dans  fa  Capitale 
HoUaudois en  furent  d'atuant  plus  allar-     divers    changemens    peu    avantageux* 
mes ,  qu'ils  étoient  alors  fur  le  point     L'un  fut    de  rendre  vénales  les  Char- 
d'enrrer  en  Guerre  avec  l'Angleterre  &     ges  de  Judicature  &  l'autre  de  fuppri- 
l'Evêque  de  Mnnfter.  Ils  ne  fçavoient     mer  la  Chambre  de  Juftice.  Il  y  avoit 
quel  parti  prendre  pour  fe  délivrer  de     long-tems  que  l'hérédité  de  cqs  Charges 
leurs  jurtes  appréhenfions.  Le  Traité  de     avoit  été  accordée ,  moyennant  un  Droit 
i66z.  leur   lioit  ks  mains,  &  le  Roi     tf/z/?^e/,  que  les  Officiers  payoieiu pour 
refufoit  de  l'exécuter  ,  à  moins  qu'ils  ne     en  alfurer  la  confervation  à  leurs  héri- 
lai  garantiflent  de  leur  côté  ùs  préten-     tiers.  Ce  Droit  fut  confirmé  cette  année, 
dons  à  la  fuccelFion  d'Efpagne.  Ils  le     &  établi  fur  le  pied  de  la  valeur  des 
prévoient  de  leur  envoyer  lesfecours.     Charges,  qui  fut  auïïi  fixée  par  le  Roi. 
dont  on  étoit  convenu  par  ce  dernier     Ainfi  elles  furent  bien-tôt  remplies,  non 
Traité;  mais  le  Roi  les  amufoit;  &  pen-     par  ceux  qui  en  étoient  les  plus  dignes, 
«5ant  qu'il  faifoit  femblant  de  travailler     mais  par  ceux  qui  fe  trouvoient  le  plus 
à  leur  paix  avec  l'Angleterre,  il  l'éloi-     en  état  de  les  acquérir^  ^l'aLigulle  corps 
gnoit  adroitement  pour  obliger  ces  deux     du  Parlement  ne  fut  bientôt  plus  qu'un 
PuifTancesàen  venir  aux  mains.  Enfin  ,     mélange  monllrucux  de  divers  Mem- 
craignant  que  les  HoUandois  ne  s'ac-     bres  fortis  de  toutes  fortes  d'états  &  de 
commo-laflent  avec  cette  Couronne,     conditions.  La  feule  richefle  leur  tenant 
pour  faire  enfuire  avec  elle,  avec  l'Em-     lieu  de  mérite,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
pereur  ôc  avec  l'Efpagne ,  une  Ligue  con-     qu'ils  en  ayent  laiflé  avilir  la  dignité.  Le 
tre  lui-même,  comme  le  bruit  en  cou-     Roi  ne  fut  pas  fâché  d'humilier  par-là 
■  —  roit ,  îixéfolut  de  fc  déclarer  pour  eux  ,     cette  Compagnie ,  qui  lui  avoit  réfiftc/ 
l66^.     &ieur  envoya  l'année  fuivante  le  fecours     en  face  autrefois.  Auffi  ne  la  crut-il  plus 
dont  on  le  follicitoit   depuis  fi  long-     digne  de  fa  préfence  dans  la  fuite  ;  & 
tems.  Mais  bien  loin  d'en  tirer  quelque     après  l'avoir  dépouillée  du  Droit  des 
utilité  ,  la  République  n'en  reçut  que     Remontrances  &  des  Modifications  ,  il 
du  dommage,  puifque  les  fix  mille  hom-     fc  contenta  d'y  envoyer  Ces  Edits  ,  pre- 
mes  que  le  Roi  lui  envoya  ne  fervirent     micrement  par  des  Princes,  &  enfiiite 
qu'à  ravager  le  Pays ,  ôc  que  la  Flotte  de     par  des  perfoimes  ordinaires.  A  l'égard 
France  ne  joignit  fort  tard  celle  de  Hol-     de  la  Chambre  de  Juftice  ,  elle  fut  fup- 
lande  ,  que  pour  être    ûmple  fpeéla-     primée  par  un  Edit,  qui  laifla  enfin  ref- 
trice  des  éveneraens.  pirer  les    Pairuans.  Le  Roi   prévoyoit 

La  première  ne  quitta  la  Méditcrra-     qu'il  en  auroit  befoin  ,  pour  fo,  tenir  les 
née,  qu'après  avoir  battu  <ieux  fois  les     Guerres  qu'il  avoir  d.-flcin  d'cntrepren- 
laAviil.    Corfaires  d'Alger:  l'un?  au  mois  d'A-     die;  c'eil  pouro 'oi     -le    ^u'il  L-urrem- 
Eû  Août.    Yxil  fous  le  Fort  de  h  GouJette ,  près    pli  ks  coffres,  des  iramenfes  reftitii- 
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-étions  aiirqucllcs  il  les  obligea,  il  leui:     la  belle  Eglife  du  Val  de  Grace^ 


i66^,     donna  Amniftie  du  reftc,  au  hazaid  de.  Le  Roi  ctoic  dans  un  âge  u  êcre  moins      ï66(?, 

laifler  à  fon  SuccefleuL  le  foin  delesre-  fenlible  à  la  peite  de  fa  niere.  Toucoc- 

cheicher  de  nouveau.  cupé  de  /es  aniouis  ik  de  f t  n  nnibiiion. 

Ce  qui  donna  lieu  à  la  Guerre  qu'il  il  ne  fongeoir  qu'aux  grands  dcfftins  que 

médiroit  ,  fut  la  mort  de  Philippe  IV.  cette  dernière  paifion  lui  infpiroit.  Cé- 

Roi  d'Efpagne  ,  arrivée  au  mois  de  Se  toii  d'envahir  les  Pays-Bas ,  comme  dé- 

-   ,           ptembrc,  après  un  Règne  de  quarante-  volus   à  la  Reine  par   la  mort  du  Roi 

hie.  quatre  ans.  Le  Roi  afteCta  d  en  paroitre  fon  peie.  Il  faJloit  pour  cela  ménager 
touché  par  la  Lettre  qu'il  en  écrivit  au  l'Angleterre  ,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  con- 
Gomte  d'Ellrades  :  mais  le  traitement  traire  à  cepiojet.  Le  Roi  envoya  a  Lon- 
qu'il  fit  peu  après  à  Charles  IL  fon  Suc-  dres  une  ÀmbaiTade  folcmnelle  ,  pour 
ceffeur,  fut  bien  éloigné  de  la  protection  engager  le  Roi  Charles  à  ne  point  traver- 
se de  l'amitié  qu'il  lui  avoit  promife,  fer  la  Conquête  des  Pays-Bas.  Et  comme 

,■                  La  Reine  Anne  d'Autriche,  Mère  du  ce  Traité   devoit  demeurer  fccrer  juf- 

l66é.     Roi  &  Sœur  de  Philippe  IV,  ne  lui  fur-  qu'au  tems  de  l'exécution ,  on  feignit , 

vêquit  que  quelques  mois ,  étant  morte  comme  j'ai  dit ,  de  négocier  la  paix  avec 

£ii  Janvier,  le  zo.  Janvier  de  l'année  fuivante.  Sa  la  Hollande,  pendant  que  l'on  convenoic 
vie  avoit  été  un  mélange  continuel  de  fous  main    de  continuer  à  lui  f.;ire  la 
bons  &  de  mauvais  fucccs.  Si  les  pre-  Guerre.  Mais  ces  intrigues  ayant  été  pé- 
mieres  années  de  fa  Régence  furent  heu-  nétrées^  ôc  le  Roi  ne  pouvant  plus  ré- 
reufes,  rien  ne  fut  plus  malheureux  que  fiiler  aux  inftances  réitérées  des  Provin- 
les dernières,  par  fon  attachement  pour  ces  Unies,  qui  le  preflbient  de  remplir 
le  Cardinal  Mazarin  ,  qu'elle   voulut  Ces  engagemens ,  il  convint  avec  le  Roi 
maintenir  au  rifque  de  tout  ce  qui  en  d'Angleterre  de  fe  déclarer  réciproque» 
pouvoir  arriver.  Elle  y  réuffit  -,  mais  il  ment   une  Guerre  fimulée ,  ce  qui  fut 
lui  en  coûta  bien  des  traverfes.  Si  néan-  exécuté  de  la  part  de  la  France  ,  le  25;.. 
moins  quelque  chofe  fut  capable  de  l'en  de  Janvier,  Ce  fut  en  conféquence  de 
confoler ,   c'efi  d'avoir  vu  le  Roi  fon  cette   Déclaration  de  Guerre ,  que  la 
Fils  en  état  de  gouverner  par  lui-même.  Flotte  Françoife  eut  ordre  de  venir  dans 
&  d'avoir  donné  la  Paix  au  Royaume,  l'Océan  ,  mais  fi  lentement,  ôc  après 
par  le  Mariage  de  l'Infante  fa  Nièce,  qui  tant  de  délais ,  que  les  Hollandois  n'en 
étoitce  qu'elle  défiroit  le  plus.  Du  refte,  purent  tirer  aucun  avantage.  Le  Roi  ne 
fa  perfonne  étoit  un  compofé  de  qua-  les  aida  pas  plus  efficacement  par  Terre 
lités  différentes.  Pleine  de  fierté  8c  d'ai-  contre  l'Evcque  de  Munfier  y  ôc  ceper.- 
greur  contre  tout  ce  qui  lui  réfiftoir,  dnnt ,  pour  prix  des  fix  mille  hommes 
elle  n'avoit  que  de  la  douceur  ôc  de  la  qu'il  fit  marcher  à  leur  fecours  ,  il  ne 
bonté  dans  les  occafions  ,  où  l'on  s'at-  tint  pas  à  lui  d'avoir  Maeftricht,  qui  eft 
îachoit  à  lui  plaire.  Perfonne   ne  fça-  la  clef  de  tout  leur  Pays, 
voit  mieux  fe  compofer.  Ses  manières  Le  Secret   de  cette  Guerre  entre  la 
extérieures  la  faifoient  paflcr  pour  ha-  France    &  l'Angleterre  ,  étant  ignoré- 
bile  ,  quoiqu'elle  eût  dans  le  fond  plus  dans  l'Amérique,  on  s'y  battit  plus  fé- 
d'opiniâtreté  que    de    réfolution.  Elle  rieufement.   Les   deux   Nations  pofl'c- 
ctoit  ferme  &  hardie  dans  le  péril,  mais  dolent   par  moitié  riHe  Saint  Chrifto- 
elle  l'oublioit  dès  qu'il  étoit  pafTé  ,  &  ne  phe  ,  l'une  des    Antilles.  Dès  qu'on  y 
prenoit  pas  affcz  de  foin  de  le  prévenir,  eut  reçu  avis  de  ce  qui  fc  paflbit  en  Eu- 
Ellc  avoit  tous  les  dehors  de  la  pieté  ,  ropc ,  on  en  vint  aux  mains  ;  &  les  Fran- 
dont  elle  laifla  entre  autres  Monumens  çois  chaflerem  les  Anglois  de  l'Iflc,  après- 
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*'            leur  avoir  pris  leurs  Forts,  Icuis  Armes  remenc  fes   Conférences  dans  une  des     T^GG^ 

i6ù6,     ^  lejj-  Canon.  Les  deux  Rois  apprirent  Sales  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  qui  lui 

avec  chagrin  une  nouvelle  11  contraire  à  donna  enfuite  (i)  un  Appartement  dans 

leurs  intentions  lecrettes.  Auffi  la  France  le  Louvre,  pour  faire  plus  d'honneur 

ne  tarda  t-elle  pas  à  reitituer  à  l'Angle-  aux  Membres  qui  la  compofent.  Corn- 

terre  la  partie  de  Tlfle  qu'elle  pofledoit ,  me  entre  les  Sciences  dont  on  y  traitoit , 

dès  que  la  Paix  fut  conclue  à  Breda ,  on  cultivoit  particulièrement  l'Aftiono- 

comme  nous  le  dirons  l'année  fuivante»  mie  ôc  les  Mathéuîatiques,  on  ne  tarda 

C'étoit    en  vue  d'entreprendre  une  pas  de  conftruirc  (-z)  hors  du  Fauxbourg 

Guerre  plus  utile,  dont  le  Roiformoit  Saint  Jacques  un  Obfervatoire,  pour  y 

à  loifîr  les  préparatifs.  Pour  cet  effet,  il  drelTer  les  machines  dont  on  pouvoit 

aflembla  fon  Armée  près  de  Compié-  avoir  befoin.  Delà,  tant  de  belles  &  uti- 

Eh  Mars,  gne ,  <3<:  en  fit  la  revue  le  ij.  de  Mars,  les    découvertes,    qui    fe   perfedion- 

II  y  parut  avec  une  magnificence  digne  nent  tous  les  jours.  Cefi:  aux  foins  de 

du  fpeélacle  ,  dont  il  vouloit  régalet  la  Colbert  qu'on  eneft  redevable,  par  l'ap- 

Cour,  Ayant  trouvé  Ces  Troupes  en  bon  plication  qu'il  eut  à  infpirer  au  Roi  de 

état ,  il  les  renvoya  dans  leurs  Quartiers,  fi  nobles  deffeins.  Un  Edit  févere  con- 

jufqu'au  tems  delîiné  à  les  mettre  en  tre  les  bîafphémateurs  ,  donna  encore 

Campagne.  cette  année  un  nouveau  lufireà  la  gloire 

Pendant  qu'il  donnoît  les  ordres  né-  de  ce   Monarque  j    heureux  s'il  n'eut 

ceflaires  pour  la  grande  Expédition  qu'il  jamais  rien  fait  qui  eijt  été  capable  de 

méditoit  au  dehors ,  on  achevoit  au  de-  robfcurcir  1 

dans  les  Ouvrages  commencés  pour  la  Quoique  fon  commerce  avec  la  Mar- 
commodité  de  la  Navigation  &  du  Com-  quife  de  Montefpan,  n'ait  éclaté  qu'envi- 
merce.  On  crut  qu'il  ne  fuffifoit  pas  d'à-  ron  trois  ans  après,ce  fut  pourtant  dès  ce 
voir  trouvé  le  moyen  de  joindre  les  deux  tems-  ci  que  cette  Dame  médita  fa  con= 
Mers  :  on  voulut  encore  former  un  quête.  Elle  étoit  venue  étaler  Ces  char- 
Port  commode  pour  les  Vaifieaux  qui  mes  à  la  Cour  ,  ik  le  Roi  la  voyant  fou« 
cntreroient  dans  la  Méditerrannée.  On  vent  chez  Madame  de  la  Valiere  ,  ne  put 
choifit  pour  cela  le  Cap  de  Séte ,  près  fe  défendre  du  piège  qu'elle  lui  tendoir» 
de  Frontignan ,  dans  le  Bas-Languedoc.  La  Valiere  s'apperçut  de  fon  change- 
Il  n'y  avoit  eu  jufqu'alors  que  quelques  ment ,  &  s'en  plaignit  j  mais  contrainte 
Etangs,  qui  ne  pouvoient  contenir  de  de  fouffrir  une  Rivale,  dont  la  beauté 
grands  Vaififeaux.  On  y  creufa  unPort,  lui  enlevoit  infenfiblement  le  cœur  dui 
d'une  profondeur  &  d'une  étendue  con-  Roi ,  elle  demeura  encore  quelque  tems 
venables  pour  y  mettre  les  plus  grands  à  la  Cour  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  prit  en" 
Navires  en  fureté.  On  en  fit  auffi  un  tiérement  le  parti  de  la  retraite, 
fur  rOcéan  ,  à  l'embouchure  de  la  Cha-  La  Reine  fouffroit  encore  plus  im°  .. 
Jente.  Cefut  celuideRochefort,  où  l'on  patiemment  ce  partage.  Mais  la  crainte  166-, 
bâtit  un  grand  &  magnifique  Arfenal.  de  s'aliéner  fon  Epoux,  qui  d'ailleurs 
Divers  Maîtres  y  furent  établis  pour  en-  en  ufoit  bien  avec  elle,  lui  faifoit  érouf- 
fcigner  tout  ce  qui  regarde  la  Naviga-  fer  fes  plaintes,  &  renfermer  enelle- 
tion;  &  c'eft  de  là  que  partent  foutes  les  même  fon  chagrin.  Elle  n'en  eut  pas 
Efcadres  qui  vont  au  Canada  ,  ou  aux  moins  de  tendrefle  pour  le.-Roi ,  qu'elle 
Ifles  de  l'Amérique.  tâchoit  de  ramener  par  Ces  bonnes  ma- 

Cc  fut  auffi  à  peu  près  dans  le  même  nieres.  Elle  accoucha  au  mois  de  Jan- 

rems  que  s'établit  l'Académie   Royale  /,)p,„ig 

des  Sciences  à  Paris,  Elle  tint  pre mie-  (.zjL'annIefuivaate  ii£:7. 
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■"TT      vier  d'une  Princefle ,  nommée  comme  mes.  Le  premier  fe  voyant  inutile  en 

^!     elle  Maru-Thenj'cy  qui  ne  vécut  pas  tems  de  Paix  ,  infpira  au  Roi  de  faire     ^^^7* 

ïttjaiivier.  ^q^^.^^^^^  la  guerre  à  l'Efpagne,  fous  prétexte  des 

Au  Printems  fuivant ,  le  Roi  penfa  à  Droits  de  la  Reine ,  appuyés  fur  de  cer- 
faire  valoir  par  les  armes  les  Droits  de  taines  Loix ,  qu'il  eut  foin  de  faire  ex- 
la  Reine  fon  Epoufe.  Us  croient  de  deux  pliquer  en  fa  faveur.  Il  ordonna  à  d'ha- 
fortes  -,  les  uns  regardoient  la  fucceflîon  biles  Avocats  d'y  travailler ,  &  ceux-ci , 
entière  d'Efpagne ,  en  cas  que  le  Roi  bien  payés ,  ne  manquèrent  pas  de  le 
Charles  II.  vînt  à  mourir  fans  enfans,  fervir  à  fon  gré.  Ainfi  la  guerre  fut  en- 
&  les  autres ,  le  Duché  de  Brabant  ,  le  treprife  fur  ce  Procès  ,  où  \ts  Parties 
Marquifat  d'Anvers  ,  la  Seigneurie  de  n'avoient  point  été  appellées  \  ôc  l'on 
Malines,  une  partie  de  la  Flandre  ôc  entra  tout  d'un  coup  en  Flandre,  où  le 
du  Luxembourg  ,  &c.  échus  dès-lors  à  Roi  voulut  aller  en  perfonne.  Cepen- 
la  Reine ,  par  la  mort  de  Don  Baltha-  dant  pour  fauver  la  parole  qu'il  avoir 
Xar  fon  frère.  Il  eft  vrai  qu'elle  avoir  donnée  de  ne  point  porter  la  guerre 
renoncé  aux  uns  ôc  aux  autres,  comme  dans  les  Etats  du  jeune  Roi  d'Efpagne 
nous  l'avons  rapporté  par  un  Adte  fo-  pendant  fa  minorité,  il  qualifia  cette  ex- 
lemnel ,  fait  aux  Pyrénées  en  faveur  de  pédition  àeprife  dcpolfe(Jion  ôc  non  pas 
la  Paix  ôc  de  fon  Mariage.  Mais ,  ainfi  de  prifc  d'armes  :  étrange  prife  de  pof* 
qu'on  l'avoir  prévu  àks  le  rems  du  Trai-  fejjion  ,  difoient  les  Efpagnols ,  qiù  fe, 
té ,  cette  renonciation  ne  devoit  avoir  faifoit  à  main  armée  !  en  effet ,  le  Roi 
lieu  ,  qu'autant  qu'il  plairoit  au  Roi  de  entrt  en  Flandre  ,  à  la  tête  de  trente^ 
l'exécuter.    11   n'avoit   ofc  l'enfreindre  cinq  raille  hommes. 

tant  que  la  Reine  fa  Mère  avoir  vécu.         11  avoir    fait  au  mois    de  Mars  un    EnMats*- 

Un  refle  de  complaifance  pour   cette  Traité  de  ligue  avec  le  Portugal ,  par 

Princefle  l'avoir  emporté  fur  fon  ambi-  lequel  il  s'obligeoit  de  déclarer  la  guerre 

don.  Elle  prévoyoit  fi  bien  les  maux  au  Roi  deCallille,  dèsquelaPaixferoit 

que  devoit  produire  la  rupture  enrre  les  faite  avec  l'Angleterre.  Cette  Paix  n'é- 

deux  Couronnes  ,  qu'étant  au  lit  de  la  toit  pas  encore  conclue,  mais  elle  étoit 

mort,  elle  n'oublia  rien  pour  lapréve-  fi  avancée,  qu'on  ne  pouvoir  pas  dou- 

jiir.  Mais  à  peine  eut  elle  les  yeux  fermés,  ter  du  fucccs.  Le  Roi  néanmoins  n'en 

que  le  Roi  fe  mit  en  état  de  foûtenir  fcs  attendit  pas  la  conclufion  pour  entrer 

prétentions  ,   en  aflémblant  toutes  its  en  campagne.   Il  parut  des  le  mois  de 

Troupes ,  ainfi  que  je  l'ai  rapporté.  C'é-  Mai  devant  Armentiercs  &  Charleroi,     ^n  Mai. 

toit  pour  intimider  la  Cour  de  Madrid,  qui  fe  rendirent  fans  faire  aucune  rcfif- 

à  qui  il  avoit  fait  fçavoir  fa  réfolution  ,  tance.    Les  Espagnols  n'ayant  pu  fe  re- 

à.h%  l'année  précédente.  11  la  laifla  même  mettre  fi-tôt  des  grandes  pertes  foufîer- 

écouler  toute  entière  ,  pour  ne  paroître  tes  dans  la  dcrnicre  guerre,  n'éroient 

pas  agir  avec  trop  de  précipitation.  Mais  pas  en  état  d'oppofer  à  l'Armée  du  Roi 

celle-ci  étant  venue ,  ôc  la  Reine  d'Ef-  des  forces  capables  de  la  rcpouJTer,  lis 

pagne  ayant  fait  réponfe  qu'elle  ne  pou-  s  croient  contenté  de  crier  à  l'injudicc, 

voit  entendre  à  aucun  accommodement  &:  de  publier  àzs  Manifeftcs  pour  faire 

fur  les  prétentions  du  Roi  T.  G.  qu'elle  connoître  leur  bon  droit.   Il  ne  faut  pas 

croyoit  deftituées  de  toute  apparence,  s'cronner  fi  celui^  du  Roi  prévalut,  étant 

ce  Monarque  fit  publier  un  Manifefle  foutcnu  de  la  force ,  qui  cfl  toujours  lo 

pour  établir  la  jufiicc  de  fcs  defl"eins.  moyen  décifif  en  ces  occafions.  C'efl  ce 

La  jaloufie de  Louvois contre  Colbert  qui  obligea  le  Marquis  de  Cafiel-Ro- 

fut  la  caiife  fccrette  de  cette  prifc  d'ar-  drigo  ,  Gouverneur  des  Pays-Bas,  d'à-. 

bandonncr 
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banJonner  Charleroi,  après  en  avoir  tii- de  l'invafion  des  François,  qui  con- 
1667.     faic  fauter  les  Ouvrages.  tinuoient  leurs  conquêtes  dans  les  Païs- 
Enjuiju         La  Ville  d'Ath  n'attendit  pas  le  fiége  ;  Bas.    La  ville   d'Aloll  fut  prife  le  4.     EaAoùt. 
elle  fe  rendit  aux  premières  approches  d'Août,  enfuite  de  quoi  le  Roi  alla  mec- 
du  Canon.  Tournai  lailTa  ouvrir  la  tran-  tre  le  fiége  devant  Lille.  L'importance 
chée  i  mais  ce  ne  fut  que  pour  la  forme,  de  cette  Place  ,  munie  d'une  garnifon 
s'étant  rendu  trois  jours  après.   Le  Roi  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  de 
y  entra  en  conquérant ,  qui  n'avoic  qu'à  cinq    cens   chevaux  ,   faifoit   craindre 
paroiire  devant  une  Place,  pour  s'en  faire  qu'elle  ne  fe  défendit  long-tems.  Ce- 
aulïï-tôt  ouvrir  les  Portes.  C'eft  ainfi  que  pendant  elle  fe  rendit  le  2^.  après  neuf 
parloient  les  François  ,  en  infukanc  à  jours  feulement  de  tranchée  ouverte. 
la  foiblelîé  des  Efpagnols.  Douay  ne  tint  Sa  prife  fut  fuivie  de  la  déroute  du 
que  Iix  jours,  le  Gouverneur  ayant  de-  Comte  de  Marlln  îk  du  Prince  de  Li- 
En  Juillet,  mandé  à  capituler  le  6.  de  Juillet,  Se  gne,  qui  s'érolent  avancés  juf  qu'à  Ypres^» 
remis  la  Ville  6c  le  Fort  de  Scarpe  en-  dans  le  delTeni  d'en  tenter  le  fecours. 
tre  les  mains  du  Koi ,  qui  y  fît  auiii-tôt  Ils  commandoient  l'un  &   l'autre    un 
venir  la  Reine  ,  pour  prendre  poflef-  corps  de  Cavalerie  Efpagnole ,  dont  le 
fion  de  fa  nouvelle  conquête.    Oude-  Roi  n'eut  pas  plutôt  appris  la  marche, 
narde  eut  le  même  fort ,  s'étant  rendue  qu'il  envoya  contre  eux  deux  détache- 
le  3  i.  du  même  mois.  mens ,  conduits  parles  Marquis  de  Cré- 
C'étoit  moins  une  expédition  qu'un  qui  ôc  de  Bellefonds.  S'avançant  enfuite 
voyage  ,  où  tout  fiéchilloit  à  l'afpedl  lui  -  même  jufqu'au   Canal  de  Bruges 
•  terrible  du  vainqueur.  La  frayeur  mar-  avec  un  gros  de  Cavalerie  pour  les  fou- 
choit  devant  lui ,  &c  les  Peuples  coni-  tenir  ,  il  fut  témoin  de  la  défaite  en- 
ternes ,  bailTant  la  tête  ,  fubiffoient  le  tiere  des   troupes  ennemies  ,  fur  lef- 
joug  qu'on  venoit  leur  impofer.  Ce  n'é-  quelles   on   prit  plus    de  quinze  cens 
toit  pas  fans  murmurer  d'une  violence  chevaux  ,  quantité  de-  drapeaux  &  de 
qui  les  foumettoit  malgré   eux  à  une  prifonniers.   Ainfi  fe  termina  la  cam- 
domination  étrangère.   Le  même  jour  pagne  du   Roi ,    qui   s'en  retourna  à 
qu'Oudenarde  fe  rendit ,  la  Paix  fut  con-  Verfailles  dès  le  commencement  de  Sep^   vn  scçt-rv- 
clue  à  Breda ,  non  par  un  Traire  com-  tembre ,  pour  aller  revoir  la  Marquife  bre. 
mun  à  toutes  les  PuilTances  intéreflees ,  de  Montefpan.  Son  amour  naifTant  pour 
mais  par  trois  Traités  différens  ,  félon  cette  Dame  ne  lui  permit  pas  même  de 
leurs  intérêts  particuliers.   La  Paix  de  la  lui  dérober  tout  le  tems  de  la  campa- 
France  avec  l'Angleterre  ne  fat  pas  ce  gne.  Il  l'interrompit  deux  fois  pour  fa- 
qui  foufFrit  le  plus  de  difficulté.  S'il  n'y  tisfaire  l'impatience  de  fes  defirs. 
avoit  eu  que  cet  accommodement  à  ré-         Pendant  que  la  principale  Armée  ^ 
gler  ,  il  auroit  été  bien  tôt  fait ,  puifque  commandée  par    le  Vicomte   de  Ta- 
ies deux  Couronnes  étoient  d'accord  ,  renne  ,   achevoit  fi  rapidement  toutes 
même  dans  le  tems  qu'elles  feignoient  ces  expéditions ,  le  Maréchal  d'Aumonr^ 
de  fe  faire  la  guerre.   Celui  de  l'Angle-  qui  commandoit  un  corps  féparé  3  en 
terre  avec  le  DannemarcK  &  les  Pro-  faifoit  d'autres   avec  autant  de   fuccès 
vinces-Unies ,  fut  un  peu  plus  difficile  &    de    promptitude.   La  première  fuc 
à  ménager.  Cependant  tout  fut  arrêté  la  prife  de  Bergues  y  qui  fe  rendit  en 
'     en  deux  mois,  par  l'intérêt  qu'avoient  peu  de  jours  au  commencement  de  Juin* 
les  Etats- Généraux    de  terminer  une  La  féconde,  celle  de  Furnes,.  qui  ne 
guerre  qui  leur  étoit  fort  à  charge.  fit  guère  plus  de  réfifîance,  Larroifié-- 
Ils  fongeoient  d'ailleurs  à  fe  garan-  me^  celle  de  Courrrai,  qui  tcn"?oî^iiî& 
Terne  IF.  X  ^ 
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■""""—"  lin  peu  plus  de  vigueur  -,  &  la  dernière  , 
2667.  ççIIq  jjg  Dixmude,  qui  n'attendit  pas 
feulement  le  canon  pour  ouvrir  fes 
portes.  Etoit-ce  à  la  valeur  des  Fran- 
çois, ou  à  la  conlternation  des  Efpa- 
gnols ,  que  l'on  devoit  attribuer  toutes 
ces  conquêtes  ?  Il  femble  qu'il  n'y  avoit 
pas  beaucoup  d'honneur  à  prétendre  , 
de  fuccès  qui  coûtoient  fi  peu  aux 
Vainqueurs. 

Ils  en  triomphoient  néanmoins,  com- 
me d'un  fujet  de  fe  croire  invincibles , 
ôc  s'en  fervoient  à  relever  la  gloire  du 
Monarque  en  faifant  valoir  fa  modéra- 
tion. Son  deffein  ,  difoient  -  ils  ,  n'ctoit 
pas  de  dépouiller  l'Efpagne ,  mais  de  fe 
mettre  en  poffeffion  des  Places  qu'elle 
lui  retenoit  injuftement  :  pour  calmer 
de  même  les  jurtes  allarmes  des  Etats 
Généraux,  on  leur  difoit  que  le  Roi 
Jeur  laifleroit  un  rempart  capable  d'af- 
furcr  leur  liberté ,  s'ils  avoient  befoin 
d'ajouter  cette  garantie  à  celle  de  fa  pa- 
role royale.  Mais  tout  cela  ne  fuffiloit 
point  pour  les  appaifer.  Ils  ne  fe  met- 
toient  pas  en  peine  de  cacher  leur  dé- 
fiance. Ils  craigooient ,  comme  dit  leur 
Ambafladeur  Van  Beuningen  à  Paris, 
^ue  le  Roi  ne  voulût  tout  engloutir.  Ils 
ie  remuèrent  beaucoup  pour  faire  ac- 
cepter aux  deux  Cours  divers  projets 
d'accommodement  ;  &  les  Efpagnols  de 
leur  côté  n'oublièrent  rien  pour  les  en- 
gager avec  eux  dans  une  ligue  contre  la 
i-rance.  Le  Roi  fçut  qu'on  olTroit  pour 
cela  Oftende  &  Namur  aux  Etats  Gé- 
néraux ;  mais  il  ne  s'tn  inquiéta  pas  , 
comptant  fur  le  pcnfionnaire  de  V7it , 
qui  gouvernoit  la  République  à  fon  gré. 
Cependant,  pour  faite  voir  qu'il  don- 
noit  quelque  choie  à  la  médiation  de 
fes  Alliés,  il  confentic  au  mois  de  No- 
vembre aux  propofKions  fuivantes  que 
les  HoUandois  fe  chargeoicnt  de  fairç 
agréer  aux  Efpagnols.  C'éïoit ,  en  cas 
que  CCS  derniers  les  acceptafknt  dans  le 
-Tiiois  de  Mars  prochain ,  «  de  fc  con- 
V  tçi^cr ,  pour  la  faùsfadlioa  qu'|i  pré- 
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»  tendoit  des  Droits  échus  à  la  Reîne 
j>  par  la  mort  du  Roi  d'Efpagne,  de  la 
»  certîon  qu'ils  lui  feroient  en  bonne 
»  forme  de  toutes  les  Places  que  it% 
'>  armes  avoient  occupées  pendant  la 
»  dernière  campagne.  Que  fi  les  Efpa- 
»  gnols  aimoient  mieux  traiter  avec  lui 
»j  d'un  échange  defdites  conquêtes  ,  Sa 
»  Majeflé  fe  contenteroit  de  la  poflef- 
»  fion  de  ce  qu'ils  occupoient  aéluelle- 
»  ment  dans  le  Duché  de  Luxembourg, 
"  de  Cambrai  &  du  Cambrefis  ,  de 
»  Douai ,  Aire  ,  Saint  Omer ,  Bergues 
»&  Furn-es,  avec  leurs  dépendances, 
»  &  que  Charleroi  (  dont  on  avoit  ré- 
»  tabli  les  Fortifications  )  feroit  rafé. 
"  Que  routes  les  autres  conquêtes  non 
»  comprifes  dans  le  préfent  projet  fe- 
»  roient  refiituées  aux  Efpngnols.  Que 
»  s'ils  aimoient  mieux  céder  à  Sa  Ma- 
"jefié  la  Franche  -  Comté  que  le  Du- 
»  ché  de  Luxembourg  ,  Sa  Majeflé  en 
"  recevroit  la  ceflîon  &  l'échange.  Que 
»  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
»  Unies  de  leur  côté,  à  la  confidéra- 
M  tion  defquels  Sa  Majeflé  avoit  beau- 
»  coup  diminué  de  fes  prétentions  , 
w  lui  promcttoient  d'employer  leurs  Of- 
«  fices  auprès  des  Efpagnols  pour  les 
»  porter,  entre-ci  &  la  fin  de  Mars  fui- 
"  vant,  à  l'acceptation  de  l'une  àtï  deux 
»i  alternatives  ,  fçavoir  de  la  celTion  du 
"  Luxembourg  ou  de  la  Franche  Com- 
»  té  ;  &  qu'en  cas  de  refus  de  la  parc 
'j  des  Efpagnols  ,  les  Etats  joindroicnc 
5j  km  s  foi  ces  à  celles  du  Roi,  pour  les 
w  obliger  à  donner  les  mains  à  la  Paix.  <« 

11  ne  tint  pvis  aux  Médiareuis  que  ce 
projet  d  accommodement  ne  fut  accep- 
té ;  mais  les  Efpagnols  en  a}'ant  trou- 
vé \<i%  conditions  exorbitantes ,  aimè- 
rent mieux  s'y  voir  contraints  par  la 
force  ,  que  d'y  foufcrire  volontaire- 
ment. 

C'efb  ce  qui  détermina  le  Roi  à  mec-  , 
tre  de  nouveau  fes  troupes  en  campa- 
gne ,  dans  la  faifon  la  plus    rude  de 
î'hivçr.  Il  en  donna  le  commandemenc 
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""'  au  Prince  de  Coudé  ,  qui ,  depuis  fon 
1060.  retour  en  France  ,  n'avoit  point  été  em- 
ployé dans  le  Service  ,  pour  lui  faire 
expier  par  cette  efpece  d'oubli ,  le  crime 
de  fa  rébellion.  Il  l'auroit  peut  -  être 
même  oublié  plus  long  -  tems  fans  la 
jaloafie  du  Marquis  de  Louvois  contre 
Je  Vicomte  de  Turenne ,  qui  porta  ce 
Minirtre  à  donner  au  Vicomte  un  Com- 
pétiteur ,  capable  de  ruiner  peu  à  peu 
fon  crédit  dans  Tefprit  du  Rdî.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  c'étoit  procurer  peu  de 
gloire  au  Prince ,  que  de  commettre  fa 
valeur  à  une  Conquête  certaine ,  par  le 
foin  qu'on  avoir  pris  de  corrompre  les 
Gouverneurs  de  la  plupart  des  Places 
de  la  Franche-Comté.  En  effet,  il  n'eut 
pas  la  peine  d'y  mettre  le  fiége  :  s'étant 
rendu  devant  Bcfançon  le  j.  de  Février, 
il  en  reçut  les  clefs  le  7.  ces  deux  jours 
n'ayant  été  employés  qu'à  capituler.  Le 
même  jour  le  Duc  de  Luxembourg , 
nommé  auparavant  le  Comte  de  Bou- 
teville  entra  avec  la  même  promptitude 
dans  Salins ,  dont  les  habitans  fe  con- 
tentèrent de  tirer  quelques  volées  de 
canon  pour  la  forme.  Et  le  Roi  qui  vou- 
loir avoir  la  gloire  de  cette  expédition  , 
fe  rendit  le  10.  devant  Dole,  qu'il  étoic 
bien  fur  d'emporter  avec  une  égale  fa- 
cilité. Ayant  fait  fommer  les  habitans 
de  fe  rendre ,  la  Capitulation  fat  fignée 
le  14.  Il  n'y  avoit  plus  que  Grai ,  &  les 
châteaux  de  Joux  &  de  Ste  Anne  qui 
fiffent  mine  de  réfifter.  Ils  fubirent  bien- 
tôt le  même  fort  ;  &  en  moins  de  dix- 

1  fept  jours ,  toute  la  Franche-Comté  fut 

1  fubjuguée. 

Le  Roi  n'avoit  entrepris  cette  conquête 
qu'après  en  avoir  donné  avis  aux  Etats 
Généraux  par  une  Lettre  du  11.  Janvier. 
C'étoit ,  difoit  il,  pour  kur  donner  plus 
de  rnoyen par  cet  expédient  ,  Ji  Ces  armes 
étoient  heureufes  y  déporter  lesÈfp-^gnols 
n  la  paix ,  pour  laquelle  ils  avaient  témoi- 
gne jufqu*alors  une  invincible  averjion. 
Mais  cette  prétendue  marque  de  con- 
fiance fut  prccifement  ce  qui  confirma 


les  HoUandois  dans  leurs  foupçons.  Ils     ^^^^ 
craignirent  que  le  Roi  ne  fit  quelque  * 

irruption  vers  leurs  Frontières ,  &  s'é- 
tant affurés  du  fecours  de  l'Angleterre 
&  de  la  Suéde  par  la  Triple  Alliance 
conclue  fur  la  hn  du  même  mois  de 
Janvier  ,  ils  envoyèrent  à  Lillo  ,  à  deux 
lieues  d'Anvers,  un  corps  de  fix  mille 
hommes ,  &  firent  un  Traité  du  haut- 
Pays  de  Gueldre  avec  l'Efpagne ,  qui 
marquoit  aflez  leurs  juftes  craintes  des 
entreprifes  du  R.  T.  C. 

Ne  fe  croyant  pas  encore  alTez  afiu-     En  Avril. 
rés  par -là,  ils  employèrent  efficace- 
ment leur  médiation  pour  amener  les 
Efpagnols  à    l'accommodement  que  la 
France    fouhaitoit.   Le  Roi  promit  de 
s'en   tenir    aux    conditions  qu'il  avoit 
propofées,  pourvu  qu'elles  fuflent  ac- 
ceptées dans  le  mois  de  Mai  -,  l'Angle- 
terre étant  entrée  avec  les  Etats  Gêné» 
raux  dans  la  garantie  du  Traité  ,  félon 
la  convention  qui  en  fut  faite  à  Saint 
Germain  au  mois  d'Avril  entre  ces  trois 
Puiflances ,  il  n'y  eut  plus  de  difficulté 
à  conclure  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle,     En  Mai. 
qui  contenoif  en  fubfiance  ce  qui  fuir. 
«  Que  le  Roi  T.  C.  retiendroit  les  pla- 
"  ces  occupées  par  i^çs  armes  pendant  la 
"  campagne  de  l'année  dernière  ,  avec 
»  leurs  Dépendances ,  Appartenances  & 
"  Annexes  ,  dans  la  même  fujettion  & 
"  avec  les  mêmes  droits   qu'y  avoient 
"  pofledés  les  Rois  Catholiques  avant 
»  la  préfente  ceflîon.  Qu'après  la  publi- 
»  cation  de  la  paix  ,  Sa  Majefié  T.  C. 
"s'obligeoit  de  retirer  ks  troupes  des 
"  Garnifons  de  toutes  les  Places  de  la 
"  Franche-Comté ,  &  de  reilituer  réel- 
»  lement  &  de  bonne  foi  à  Sa  Majefté  C. 
"  tout  le  Comté  de  Bourgogne  fans  y 
"  rien  réferver  ni  retenir  n'entendant  au 
»  refte  rien  révoquer  du  Traité  des  Pire- 
w  nées  5:».  Ce  qui  fut  figné  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  le  12.  de  Mai. 

Voilà  par  quel  accommodement  for- 
cé ,  l'Efpagne  fit  fatisfaélion  au  Roi 
fur  £çs  prétentions  par  rapport  aux  droits 

X  X  ij 
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de  la  Reine.  Mais  ce  différend  avoir  fait  Le  Dauphin  fat  nommé  Louis ,  6c  le  Roi  ■* 

'    ^'     défi  vives  impreffions  furies  Efprits,  le  fit  appeller  dans  la  fuite  iV/o/z/t'i^/zez^r.     1^68, 

que  chaque  Parti  confervant  fon  refl'en-  Peu  après ,  fon  éducation  fut   confiée 

riment,  le  Traité  d'Aix  fut  moins  une  au  Ducdc  Montaufier  ,  qui  prit  un  foin 

Paix  fincere  qu'une  trêve  ôc  une  fufpen-  particulier  de  lui  infpirer  toutes  les  ver- 

fion  de  haine  ,  jufqu'àce  qu'il  fe  préfen-  tus  Royales  ;  c'efi:  dommage  qu'il  ne  les  , 

tât  une  occafion  de  la  faire  éclater.  L'Ef-  ait  pas  exercées  fur  le  Trône  qui  fem- 

pagne  ne    pouvoir  digérer  la  perte  de  bloit   ne  lui  pouvoir  manquer.    Mais 

tant  de  Places  &  de  Pays  ,  qu'on  ne  l'a-  nous  le  verrons  Fils  &  Père  de  Roi, 

voit  contrainte  de  céder  qu'après  les  lui  mourir  trop  tôt  pour  porter  la  couron- 

avoir  enlevés  parles  armes.  La  Hollande  ne  ,  dont  fa  bonté  pour  les  peuples  le 

ne  pouvoit ,  fans  frémir  ,  refléchir  fur  rendoit  fi  digne. 

les  dangers  qu'elle  avoir  courus,  &  fur         J'ai  dit  que  le  Roi  fon  Père  s'appH- 
ceux  aufquels  elle  fe  voyoit  expofée  par  quoit  fur-tout  à  mortifier  le  Parlement. 
le  voifinage  de  la  France.  Et  cette  Cou-  Il  fit  cette  année  une  chofe  qui  marque 
ronne  .  aigrie  des  juiles  défiances  delà  combien  il  étoit  jaloux  de  fon  autorité. 
République  ,  &  des   mefures    qu'elle  Ce  fut  d'obliger  cette  Compagnie  d'ôter 
prenoit  pour  fe  radurer  ,  méditoit  de  de  Ces  Regiftres  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
s'en  venger  à  la  première  occafion,  en  contre  la  Puiflance  Royale  depuis  l'an- 
portant  la  guerre ,  comme  nous  lever-  née  1647.  jufqu'à  lafindeiôji.  Il  ne 
rons  bien-tôt,  jufqu'au  cœur  de  fes  plus  put  fouffiir  ces  monumens  autentiques 
belles  Provinces.  La  Triple  Alliance  fur-  qui  lui  reprochoient  l'abus  que  les  Mi- 
tout  étoit  ce  qui  irritoit  le  plus  le  Roi.  nifires  avoient  fait  de  leur  pouvoit  pen- 
En  vain  on  la  faifoit  palier  pour  une  dant  fa  minorité.  11  voulut  les  abolir,pour 
Ligue  faite  premièrement  pour  avancer  en  effacer  en  même  tems  la  mémoire. 
la  paix ,  &  enfuite  pour  en  afliuer  i'exé-         Tout  contribuoit  à  le  rendre  abfolu: 
cution  par  la  garantie  de  l'Angleterre  &  fes  viéloires   au-dehors,  qui  faifoient 
de   la    Hollande.    On  fçavoit   que   le  tiembler  [es  Voifins  ôc  fes  AUiés ,  & 
véritable  but  de  ce  Traité  étoit  de  con-  au -dedans  fa  hauteur  naturelle  ,  &  la  | 
ferverles  Pays-Bas  &  de  s'oppofer  aux  dépendance  où  il  tenoit  la  NoblelTe  ÔC 
prétentions  que  le  Roi  y  pourroit  un  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour.  Il  les  amu- 
jour  former-,  les  Hollandois  fe  croyant  foit ,  comme  j'ai  dit ,  pat  des  Divertifle- 
peïduSydeux  ans  après  que  U  Roï  en  ferait  mens  d'éclat,  où  ils  fe  confumoient  en 
le  Maître.  Ce  font  les  termes  du  Comte  dépenfes  fuperflucs.  Il  ne  fe  paflbit  point 
d'Efirades  dans  la  Lettre  qu'il  en  écrivit  d'hyver ,  où  il  ne  fe  donnât  des  fêtes 
à  Sa  Majefté.  11  ne  fe  trompa  guère  que  magnifiques  ,    dans  lefquelles  chacun 
d'un  an,  comme   l'événement  l'a  fait  étoit  obligé  de  paroître  à  proportion  du 
voir.  rang  qu'il  tenoit.  Tantôt  c'étoient  des 
On  avoit  différé  jufqu'au  mois  d'Avril  Balets  &  des  Jouff es  \  tantôt  des  Campc- 
lâ  cérémonie  du  Batême  du  Dauphin,  mens  &:  des  Revues  où  les  Officiers  fe 
Elle  fe  fit  à  Saint  Germain  en  Laye  dans  ruinoient  pour  faire  montre.Ces  plaifirs 
la  cour  du  vieux  Château,  où  au  lieu  tcnoient  la  Cour  en  joie,  ôc  les  efprits 
de   Fonts  Baptifmaux  ,  on  avoit  élevé  diiïipés  par  ces  amufemcns,  ne  s'apper- 
une grande  cuvette  d'argent  fous  un  Dais  cevoicnt  pas  de  l'autorité  que  le   Roi 
magnifique.  Le  Cardinal  de  Vendôme,  prenoit  infcnfiblemcnt    fur  eux.  On  ne                 [ 
Légat  à  iL^rere  ,  en  fur  le  Parrain  au  nom  parloir  que  de  fa  magnificence  ,  dont                 \ 
du  Pape,  ôc  laPrinceffc  de  Conti  la  Mar-  les  peuples  éblouis  ne  fcntoient  pas  les 
faine  au  nom  de  la  Reine  d'Angleterre,  effets  ruineux.  Paris   s'cmbeUiflbit  de 
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joui' en  jour,  6c  c'en  écoic  aflez  pour     ne  contribuèrent  pas  peu  à  l'entrete- 


1668.     fafciner  les  yeux  d'une  populace  aiiee  à  nir.  Se  voyant  encenfé  par-tout,  il  crut      i^^o» 

fédaire.  On  fie  repaver  cette  Ville  ,  ce  mériter  tous  les  éloges  que  les  Etran- 

qui  en  augmenta  encore  la  propreté.  Et  gers  lui  prodiguoient   aulfi-bien  que 

comme  c'étoit  peu  de  la  rendre  pro-  i^s  propres  Sujets.  Les  Ambaffades  fo- 

pre ,  fl  on  ne  travailloit  auflî  à  la  ren-  IcmncUes  du  dehors  furent  encore  un 

dre  fùre  ,  on  y  établit  une  fi  bonne  po-  poifon  qui  aida  à  le  corrompre.  Il  en 

lice ,  que  bien-tôt  elle  fut  purgée  d'un  reçut  une  entr'autres  cette  année  de 

grand  nombre  de  brigands  &  de  vaga-  l'Empereur  des  Turcs  *,  qui  lui  donna  ^MAUmuiv, 

bonds.  Toutes  les  rues  furent  éclairées  les  titres  les  plus  pompeux. 

la  nuit  de  lanternes  qui  contribuent  à  Quel  qu'en  ait  pu  être  le  motif,  il 

l'ornement  auflî- bien  qu'à  la  fureté  ,  &  n'empêcha    pas   que  le  Roi   n'envoyât 

le  guet  à  pied  &  achevai,  diftribué  dans  contre  lui  du  fecours  aux  Vénitiens  en 

tous  les  quartiers  de  la  Ville,  acheva  Candie.  Cctu  Fille  étoit  affîégée  depuis 

d'en  bannir  les  filoux  qui  ne  pouvoient  plujieurs  années  par  les  Infidèles,  qiiifc 

plus  s'y  cacher  impunément.  Ce  n'eft  promettoient  enfin  de  la  réduire  en  peu  de 

pas  qu'il  ne   s'y  commette  encore  des  tcms.  Ellefe  trouvait  aux  abois ,  lorfquc 

défordres,  inféparabies  de  la  multitude  ce  fecours  vint  lui  redonner  une  lueur 

qui  fe  trouve  à  toute  heure  dans  Paris  ■,  dejpérance.    Il  conjijîoit  en  fcpt  mille 

mais  on  peut  dire  que  le  mal  efl  beau-  hommes  de  Troupes  choijîes  ,  comman- 

coup  moindre  que  parle  pafle,&  qu'on  dées  par  le  Duc  de  Navailles  ,    outre 

y  a  apporté  tout  le  remède  donc  la  pru-  quator:^e  Vaififcaux  Vénitiens  chargés  de 

dence  humaine  eft  capable.  foldats  ,  de  chevaux  &  de  munitions  , 

Ce  fut  particulièrement  à  Verfailles  ,  qui  étaient  venus  avec  la  Flotte  Françoife 

où  le  Roi  fit  de  nouveaux  embellifle-  fous   les  ordres   du  Duc  de  Beaufort  ^ 

mens.   Ce  féjour  lui  plaifant  plus  que  Amiral.  Toutes  ces  Troupes  ne  furent  pas     En  Juia; 

tout  autre  ^  il  voulut  le  rendre  digne  de  plutôt   diflribuées  dans  leurs  quartiers  , 

ÙL  Cour ,    la  plus  fuperbe  qu'il  y  eiiC  que  le   Général  Vénitien  &  le  Duc  de 

alors  en  Europe.  Il  n'oublia  rien ,  ni  Beaufort  allèrent   vifiter  la  Place,  Ils 

pour  l'ornement  des  Jardins,  ni  pour  la  trouvèrent  beaucoup  plus  prejféequ  ils 

la  magnificence  des  appartemens  :  les  ne  fe  r étaient  imaginé  ;  &  ayant  tenu 

plus  exceilenSrtableaux ,  les  plus  belles  confeil  de  guerre  y  ils  réfolurent  de  faire 

Statues ,  les  plus  riches- rapifleries ,  les  une  fortiefur  les  Afp.égeans»  Elle  fut 

plus  fuperbes  meubles,    les  vafes  les  heureufe  d'abord,  les  nouvelles  Troupes 

plus  précieux  ,  tout  y  fut  raflemblé  avec  ayant  marché  jufqu  au  Camp  des  Turcs, 

un  goût  &    ime  ordonnance  merveil-  oii  elles  tuèrent  tout  ce  qui  ofa  leur  réfif 

leufe,  qui  ne  ravit  pas  moins  ceux  qui  ter  ;  mais  un  accident  imprévu  leur  arra- 

les  voyent  tous  les  jours  ,  qu'elle  frappe  cha     bien-tôt  la   victoire    dont  elles  fe 

&  étonne  les  Etrangers  :  Il  eft  vrai  qu'on  croyaient  déjà  apurées. 

fe  récrie  furies  dépenfes  énormes  qu'il  Le  feus  étant  pris  à  quelques  barils  de 

a  fallu  faire  pour  embellir  ce  lieu  na-  poudre  d' un  maga:^in  dont  on  s' étoit  ren- 

turellement  ingrat.   Mais  Louis  XIV.  du  maître  ,  fit  fauter  en  Pair  plufieurs 

ne  fe  plaifoit  qu'aux  enrreprifes  extraor-  foldats  qui  furent  enfevelis  fous  les  ruines 

dinaires ,  &  pourvu  qu'on  y  réufsît ,  il  du  magasin.  Aujfi-tôt  le  refe  des  Trou- 

lui  importoit  peu  à  quel  prix.  pes  prit  répouvante  ,  croyant  que  c'étoit 

^             Il  vouloit   paroîrre   Grand  jufques  C  effet  d'une  mine  ,&  fer  enverfant  les  uns 

lo6c),      clans  les  plus  petites   chofes  ,  en  quoi  fur  les  autres ,   ne  fongea  qu  à  fuir  fans 

les  flatteries  continuelles  des  Courtiians  que  perjonne  Us  pourfuivit.  En  vain  l& 
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"^•""""^  ])iic  de  Nav  ailles  fit  tous  fis  efforts  pour  &  fie  retira  en  France.  Jl  avolt  paiïéfiuc-  "            - 

^^^9'      les  arrêter  y  il  fallut  céder  au  torrent  qui  cejjivement  du  rnkur  des  armes  à  La  pro-      166^.  • 

H entraîna  malgré  lui  dans  la  Ville,  il  fiefijion  d'homme  de  Lettres ,  de  l'état  de 

y  rentra  avec  cinq  cens  hommes  de  moinSy  Jejuite  à  celui   de  Cardinal,  &    de /a 

qui  av  oient  péri  dans  le  dcfiordre  de  cette  pourpre  Romaine  à  celle  de  la  Royauté,  Si 

terreur  panique.  Et  ce  quily  eut  de  plus  cejutpar  un  effet  de  fion  inconjtance  na- 

éffligeant  ,  cefi  que  le  Duc  de  Beaufiort  tureLLe  ou  à  la  perfiuafion  de  la  Reine  fion 

ne  fie  trouva  plus  ,fians  qu'on  putjçavoir  Epoufie  (  i }  quU  quitta  auff  la  dernière , 

ce  quil  étoit  devenu.  cefi  ce  qui  nefi  pas   bien  certain.    Du 

Les  Turcs  profitèrent  de  ce  défiajlre  ,  moins   efl-  il   confiant  quil  fie  rengagea 

qui  ne  laiffa  pas  de  leur  coûter  treize  cens  dans  l'Etat  Eccléfiiafiique  ,   &  qu  ayant 

hommes  -.ils  J  (errèrent  la  Fille  de  pluiprésy  été  reçu  en  France  avec   tous  les    hon- 

&  la  réduijirent  à  la  dernière  extrémité,  neurs  dûs  à  fion  rang  ,  le  Roi  lui  donna 

Elle  tint  pourtant  encore  fiix  fiemaines  ,  l'Abbaye    de    Saint    Germain-des-Fre^ 

pendant  lefiquelles  les  Troupes  Françoi-  quil  poffeda  jufiquàfia mort, 

fies  dépéri ffant  de  jour  en  jour  ,  le  Duc  Quelque  tems  auparavant  (i)  la  Du- 

de  Navailles  voulut  les  emmener.  Il  par-  chelle  d'Oileans  étoit  accouchée  d'une 

tit  malgré  les  infilances  des  AJJîégés  qui  PiincelTe,   nommée    Anne-Marie  De- 

Le  conjuraient  de  ne  les  pas  abandonner,  moifelle  de  Valois,  qui  fut  mariée  de- 

Mais  quoiqu'il  alléguât  les  ordres    du  puis  à  Vidtor   Amedée ,  Duc  de  Sa- 

Koi  qui  ne  lui  permettaient  pas  de  refiler  voye. 

plus  long  tems  dans  la  Flace ,  il  fiut  Les  deux  Expéditions  du  Duc  de  Beau- _______^ 

difigracié  à  fion  retour  ,  pour  n  avoir  pas  fort  contre  les   Corfaires  d'Alger   n'a-      1670. 

attendu  la  Capitulation.   Ce  ne  fiut  qu'a-  voient  pas  fi  bien  réprimé  leurs  Pira-     m  février. 

près  avoir fioutenu  un  affaut général ,  que  teries  ,  qu'ils  n'euflent  été  en  état  de  les 

"8*  Août,    l^^  Afifi.cgés  purent  s'y  réjoudre.  Il   s'y  recommencer  de  nouveau.  Mais  furie 

répandit  bien  du  Jung ,  mais  quoique  Les  bruit  des  grands  préparatifs  qu'on  fai- 

Turcs  eujfent  été  repouffés  y  ilnejutplus  foit  concr'eux  cette  année  ,  ils  envoye- 

pofifîble  aux  Chrétiens  de  réfiifier.  Ilsar-  rent  des  Députés  au  Roi  ,  qui  conclu- 

borerent  pavillon  blanc  le  27.  d'Août ,  rent  avec  lui  un  Traité  de  Paix ,  au  mois 

&  les  Articles  ayant  été  fiignés  le  6.  de  de  Février.  Par  ce  Traire  ils  s'obligèrent 

Ln  septem    Septembre  ,  ils  rendirent  la  Ville  aux  de  mettre  tous  les  Efclaves  François  en 

^^^'              Turcs  à  qui  toute  ITJle fiut  aufiji  cédée  par  liberté,  &  de  reftituer  à  la  Nation  quel- 

le  Traité.  ques  Vailleaux  qu'ils  avoient  pris  fur 

Ainfii  finit  lefiameux  Siège  de  Candie ,  elle. 

qui  coûta  plus  de  fioixante  &  dix  mille  Le  Roi  étoit  dans  cet  âge  où  l'ambi- 

hommes  aux  ennemis ,  &  plus  de  trente  tion  fe  fait  fentir  le  plus  vivement.  Il 

mille  aux  Vénitiens.  Mais  ce  qui  inté-  ne  pouvoit  foulirir  que  rien  lui  réfiilât-, 

rejja  le  plus  toute  r Europe  Chrétienne  fut  ôc  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  qui  lui 

la  perte  de  cette  Ifle,  qui ,  jufiques-là  ,  lui  lioit  les  mains  ,  ne  lui  tenoit  pas  moins 

avoit  ficrvi  de  barrière  contre  les  Infi-  au  cœur  que  la  triple  Alliance  faite  pour 

déles.  en  procurer  l'exécution.  Il  entreprit  d'en 

TnNovcm-       Au  mois  de  Novembre  fiuivanty  le  Roi  détacher  le  Roi  d'Angleterre,  pour  fe 

i»ic«            Cafimir  abdiqua  la  Couronne  de  Pologne,  venger  enfuite  plus  fùremcnt  des  Hol- 

(  I  )  ïlle  fc  nommoit  Louife-Françoire  de  Gonza-  1  fon  époux  aU  Prince  de  Condé  ,  ou  du  moins  aa  DUC 

pue  ,  PriiKclTi  do  Ncvers,  &  avoir  cponfé  en  prcmie-  î   d  Enguicn  fon  fils. 

rcs  noces  le  K.oi  Uladiflas,  frcre  de  Calîmir.  On  pic-  i       (ij  ic  17.  d'At>ût, 
und  qu'elle  vouloji  fane  paflli  la  Coiuwftue  du  Roi 
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^  landoîs  qui  en  croient  les  Auteurs.  Une     ter  (  5  ) ,  le  Duc  de  Neubourg  (  4  ) ,  &  '^ 

^  *     Maîtiefle  (i  )  que  la  Ducheffe  d'Or-     le  Prince  Palatin  (5)  furent  de  ce  nom-      ^^70» 
léans  ,  fœur  du  Monarque  Anglois ,  lui     bre.  Le  premier  fut  porté  à  cette  dé- 
mena à  Douvres  ,  &  des  fommes  con-     marche ,   par  l'Evêque  de   Strasbourg 
fidérables  qu'on  eut  foin  de   lui  faire     &  par   le  Prince  Guillaume  de  Furf- 
toucher ,  furent  les  moyens  dont  on  fe     temberg ,  fon  frère  ,   tous  dévoués  à 
fervit  pour  le  féduire.  Il  falloit  un  pré-     la  France  ,  &  à   qui  il  avoit  laifle  la 
texte  pour  faire  entreprendre  ce  voyage     conduite  de  fes  Etats.  Le  Roiluipro- 
à  la  Ducheffe.  Le  Roi  prit  celui  de  vi-     mit  de  lui  faire  rendre  Rhinberg  que 
fiter  ^ts  conquêtes  de  Flandres  ;  &  par-     les  Hollandois  occupoient ,  depuis  que 
In  Mai.     tant  pour  cet  effet  au  mois  de  Mai  avec     Gérard  Truchzes ,  Archevêque  de  Co- 
route  la  Cour  ,il  conduificfabelle-fœur     logne  ,  la  leur  avoit  livrée  en  fe  reti- 
jufqu'à  Calais  ,  d'où  elle  paffa  enfuite  à     ranr  dans  leurs  Provinces.   Dans  cerre 
Douvres.    Elle   n'eut   pas   de  peine  à     vue,  l'Eleéleur  reçut  garnifon  Françoifc 
réuffn- dans  fa  commiffion  ,  qui  fut  te-     dans  Bonn,  Nuys,  Liège,  Dinan  ,  &c 
nue  feciette  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  été     dans  quelques  autres  portes  avantageux 
agréée  du  Parlement.  Elle  fe  rembarqua     qui  lui    appartenoient.    L'Evêque    de 
Bu  Juin,     au  milieu  de  Juin  pour  la  France  ,  où     Munffer  fe  déclara  encore  plus  facile- 
elle  mourut  peu  de  jours  après  en  fa     ment  contre   les  Hollandois ,  à  caufe 
Maifon  de  Saint  Cloud ,  d'une  mort  fi     du  reffentimenr  qu'il  confervoit  con- 
prompte  &  qui  parut  fi  peu  naturelle,     tre  eux, depuis  la  guerre  qu'il  leur  avoit 
qu'on  ne  douta  point  qu'elle  n'eût  été     faite  l'an  iGG^.  pour  la  Seigneurie  de 
empoifonnéc  dans  un  bain.    Ainfi  fut     Borkeloo  qu'ils  lui  retenoient ,   &  à 
enlevée  à  l'âge  de  vingt  -  fix  ans ,  une     caufe  de   la  protection  qu'ils  avoienc 
des  plus  belles  Princefi'es  qu'il  y  eût  en     donnée  au  Comte  de  Benrhem  ,  avec 
Europe  ,    &  à  qui  fa  beauté  fut  peut-     lequel  il  avoit  quelques  différends.  On 
être  fatale.  Elle  avoit  excité  la  jaloufie     gagna  le  Duc  de  Neubourg  en  lui  pro- 
du  Duc  fon  époux  par  fes  complaifan-     mettant  de  le  faire  élire  Roi  de  Po- 
ces  pour  le  Comte  de  Guiche  ^  &  de-     logne  ;  i&s  Etats  de  Juliers ,  fitués  le 
puis  pour  le  Duc  de  Montmouth  ,  fils     long  du  Rhin  ,  facilitant  le  paffage  dans 
naturel  de  Charles  II.  le  Seigneur  le     les  Provinces  -  Unies ,  furent  le  motif 
mieux  fait  qu'on  pût  voir ,  &  qui  étoit     qui  fit  rechercher  fon  alliance.  Enfin 
venu  depuis  peu  en  France.  celle  du  Prince  Palatin  fut  cimentée  par 

Le  Traité  qu'elle  avoit  négocié  étant     le  mariage  de  fa   fille   *  avec  le    Duc 
en  bon  train  ,  l'Ambaffadeur  de  France     d'Orléans,  peu  après  la  mort  d'Hen-  Charlotte^ 
en  Angleterre  n'eut  que  le  foin  de  l'a-     rierte  fa  première  femme. 

Le  Roi  s'étant  affuré  par  -  là  des 
bords  du  Rhin ,  voulut  encore  préve- 
nir la  jaloufie  que  les  Princes  de  l'Em- 
pire, qu'il  n'avoir  pu  mettre  dans  Ces 


*  Ellfahet^) 


chever.  C'étoit  Colbert  de  Croiffy  , 
l'un  des  plus  habiles  Miniftres  qui  ait 
paru  fous  ce  régne.  A  cette  Alliance , 
le  Roi  ajouta  encore  celles  de  pkifieurs 
Princes  de  l'Empire ,  qui  éblouis  par 


intérêts ,  pouvoient  concevoir  de  l'ap- 


fon  or ,  &  leurrés  par  Ces  promeffes  ,  proche  de  fes  troupes.  Pour  cet  effet , 

fuivirent    fans  peine    les  mouvemens  il  envoya  proteflier  à  la  Dietre  de  Ra- 

qu'il  voulut  leur  infpirer.    L'Eleétcur  tisbonne ,  qu'il  ne  vouloit  point  trou- 

de  Cologne  (  2  ) ,  l'Evêque  de  Munf-  bler  le  repos  de  l'Allemagne ,  &  qu'il 


(i)    MademoKelle  r!e  Keroual ,  de  Bretagne  ,  de- 
vsniie  enTuite  Ducheiïe  de  Portfinouth. 
(  i  )  Fetdinâad  Maximiliea  de  Caviete. 


(  5  )  Chriftophe  Bernard  van  Ga'I ,  de  Binfpink, 
(4)  Philippe  Guillaume  de  Bavière. 
(  î  )  Châties  dç  Cavieic  Palatin  du  R.ld\i, 
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■   feroit  toujours  prêt  de  fe  joindre  à  ceux  de  France  j  &  L'on  ne  douta  point  que 

i^?"-*'     qui  voudroient  faire   obferver  la  paix  le  Comte  de  Monbas  qui  y  fut  envoyé     1670, 

de  Munfter.  Mais  l'Empereur  qui  pé-  fecrettement  loin  d'y  ménager  un  accom- 

nérroit  les  defleins  du  Roi ,  fit  prefifer  modement ,  ny  eût  trame  quelque  chofe 

l'AfTemblée    de  prendre  promptement  contre  la  liberté  des  Provinces  -  Unies. 

des  mefures  pour  la  fureté  commune.  Cependant  le  Parti  du  Prince  d'Orange. 

à  quoi  ii  n'eut  pas  de  peine  à  la  déter-  prévalut  quelque  tems  après  :  il  fut  fuit 

miner.  Capitaine  Général  de  toutes  les  Troupes 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-  de  la  République  &  Amiral  de  fes  Ar- 

Unies  n'avoient  pas  ignoré  non  plus  les  mées   Wavales  ,  comme  fes  Prédeceffeurs 

négociations  de  la  Cour  de  France  :  &  Cavoient  été.  On  efpcrouque  Sa  Majejlc 

juftcment  allarmés  des  grands  prépara-  Britannique  fe  laijfer  oit  gagner  aux  prie" 

tifs  qu'on  y  faifoit ,  ils  ordonnèrent  à  res   du   Prince  Jon   neveu.    Dans  cette 

leur  Ambafladeur  Pierre  Grotius  de  s'en  vue   on  le  fit  paffer   en  Angleterre    au 

éclaircir.  On  lui  répondit  que  le  Roi  mois  d'Octobre.  Mais  la  France  y  avoit 

ne  rendoit  compte    de    fes   defleins  à  pourvu.   Le  jeune  Prince  ne  fut  point 

perfonne  j    ce  qui  ayant  confirmé  les  écouté^  &  il  fut  obligé  de  repajj'er  la 

Etats  dans  le  foupçon  que  l'orage  qui  mer  ,  fans  avoir  rien  pâ  obtenir  du  Roi 

fe  formoit  devoir  fondre  fur  eux  ,  les  fon  oncle. 

porta  à  fe  préparer  à  la  défenfe  -,  mais  Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  iorf-              ! 

ils  le  firent  fi  foiblement  àc  avec  fi  peu  que  le  Roi  irrité  des  nouvelles  brouil- 

d'ordre ,  qu'il  n'y  eut  pas  lieu  de  s'é-  leries  du  Duc  de  Lorraine  ,  envoya  au 

tonner  dans  la  fuite  de  la  facilité  que  nuis  d'Août  le   Maréchal    de  Crequi     ^^  ^^^^^ 

trouvèrent  les  François  à  s'emparer  en  dans  fon  Pays  avec  un  corps  confidé- 

fi  peu  de  tems  de  toutes  leurs  Places.  rable  de  troupes.  Le  trouvant  ruiné  pai: 

La  divifion  régnoit  alors  dans  ces  Pro-  les  guerres  précédentes ,  il  n'eut  pas  de 

vinces  ,  où  il  y  avoit  trois  Partis  diffe-  peine  à  le  réduire  entièrement.  Il  s'em- 

rens.  Le  premier  avoit  pour  chef  le  jeune  para  de  route  la  Lorraine  &  du  Duché 

Guillaume  Henri  ,    Prince  d'Orange  ,  de  Bar ,  fous  prétexte  que  le  Duc  n'a- 

le  Penfionnaire  Jean  de  Wit  étoit  à  la  voit  pas  obfervé  le    Traité  de   Metz 

tête  du  jécond  ^  &  le  troifiéme  n'en  vou-  par  rapport  à  la  reddition  de  Marfal. 

loit  point  foujfrir  ,e(îimant  que  l'on  n'en  On  fit   enfuite  marcher  vers  Peronne 

pouvoit  reconnoître  fans  donner  atteinte  une    Armée   afl'emblée    près    de  Saint 

à  la  liberté  de  la  République.  La  faction  Germain.    Elle  fut    partagée   en  deux 

d'Orange  étoit  la  plus  foible.  Le  jeune  corps  ,  dont  l'un  alla  jt)indre  le  Maré- 

Prince  ayant  été  exclus  de  la  dignité  de  chai  de  Crequi  en  Lorraine  ,  &  l'autre 

Statliouder ,  poffedée  par  fon  Père  &  par  eut  ordre  de  s'avancer  vers  Sedan  ,  pour 

fes  Ancêtres,  Celle  des  de  Wit  croyant  s'oppofer  aux  entreprifes  qui  fe  pour- 

que  la  troifiéme  s^étoit  jointe  au  Parti  roient  faire  du  côté  de  Flandre  ou  de 

du  Prince  ,  dans  la  néceffité  où  l'on  fe  Hollande. 

trouvait  de  mettre  une  perfonne  d'auto-  Pendant  que  le  Roi  fe  frayoit  ainfi 

rite  à  la  tête  des  Troupes  ,  le  Penfion-  le  chemin  à  de  nouvelles  conquêtes  , 

naire  négligea  de  munir  les  Places  com-  Madame  de   Montefpan  accoucha  de 

me  il  Vauroit  fallu ,  pour  faire  retomber  Louis  -  Augufle  de  Bourbon  ,  Duc .  du 

fur  le  Prince  d'Orange  le  blâme  de  cette  Maine  ,  légitimé  de  France.    Elle  avoit 

négligence.  Il  y  eut  même  plufieurs  pcr-  caché   long  -  tems  fa  groflcflc  par  une 

fonnes  de  ce  Parti  des  de  Wit,  qui  en-  mode  qui  fut  fuivie  de  toutes  les  Da- 

tretinrent  des  corrcfpondanças  à  la  Cour  mes  de  la  Cour.   Mais  le  tems  étant 

veiuj 
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venu  de  mettre  au  jour  ce  qu'elle  re-  bleu  eu  faute  qu'eu  maladie.  -«-——• 
16-1.  celoic  i  le  Roi  ne  lit  plus  milleie  Uuc  cclébrc  Ambaffade  du  P.oi  d'Ar-  1^7^ 
de  fou  commerce  avec  cette  Dame ,  da  ,  Prince  d'Afrique ,  acheva  de  mettre 
qui  dura  encore  plufieurs  années.  le  comble  à  la  vanité  du  Roi.  Jl  s'ef- 
La guerre  qu'il méditoit ne l'erapêchoit  timoie  heureux^  dit  fon  Anibafladeur  ^ 
pas  de  fuivre  fa  palîionpour  les  Bàtimens  de  faire  alliance  avec  un  aiijji  grand  & 
6c  pour  les  Fontaines.  Il  lit  cette  an-  aujji puijj^ant  Prince  que  C Empereur  des 
liée  des  dépenfesimmenfes  à  Ver  failles  François.  Ce  fut  ,  à  ce  qu'on  croie, 
pour  défaire  (S:  refaire  ce  qu'il  y  avoit  pour  lui  propofer  un  Traicé  de  com- 
entrepris  \  &  les  Peuples  fatigues  des  merce  avec  la  Colonie  Françoife  de  la 
contributions  qu'on  exigeoit  d'eux  ,  Martinique.  Cet  Ambafladeur  fut  reçu. 
n'eurent  pas  le  tems  de  goûter  les  fruits  de  la  manière  que  le  fujet  le  méritoit. 
d'une  paix  qui  fut  de  fi  courte  durée.  Mais  la  pollure  dans  laquelle  il  parla 
Mais  s'il  faifoit  d'un  côté  des  dépenfes  au  Roi ,  &c  les  cérémonies  ordinaires 
fuperflues ,  il  en  faifoit  d'utiles  de  l'au-  chez  \t^  Princes  Orientaux  ,  furent  re- 
tre ,  &  troLivoit  moyen  de  fatisfaire  à  gardées  en  France  comme  àz^  mar- 
tout.  Telles  furent  les  nouvelles  for-  ques  particulières  de  la  vénération  qu'ont 
tiftcations  de  Dunkerque  &  d'Ath,  mi-  avoir  par  tout  pour  le  ivlonarque. 
In  Mai  les  au  mois  de  Mai  dans  leur  perfec-  L'AmbalIadeur  fe  profterna  troiifoisle 
tion.  Pour  ïhâter  les  premières,  le  Roi  ventre  contre  terre,  &  mit  fes  doigts 
fe  rendit  à  Dunkerque  avec  trente  mille  fur  {ts  yeux  pour  montrer  qu'il  ne  pou- 
hommes  ,  ce  qui  allarma  fort  les  Efpa-  voir  foutenir  l'éclat  de  la  Majellé  du 
gnoIsaufTi-bien  que  les  Etats  Généraux.  Roi.  Tant  de  fafle  perfuada  à  ce  Prince 
Cependant  fon  deflein  n'étoit  pour  lors  que  fa  renommée  avoit  volé  jufqu'aux 
que  de  faire  achever  les  ouvrages  com-  extrémités  de  la  terre  ;  &  croyant  que 
mencés ,  &  il  revint  à  Verfailles ,  dà%  fa  gloire  ne  pouvoir  jamais  fouffrir 
qu'il  les  eut  mis  en  l'état  oùillesvou-  d'éclipfe  après  cela,  il  vengea  haute- 
ioit.  ment  \^s  moindres  injures  qu'on  lui 
A  fon  retour,  il  établit  une  non-  fît,  ou  qu'il  s'imagina  qu'on  lui  avoit 
velle   Académie    d'Architeélure  ,    qui  faites. 

fut  logée  au  Louvre  dans  un  appar-         Ce  fut  en  effet  fui*  ce  feul  prétexte 

tement  particulier.   Il  propofa  un  Prix  qu'il  porta  la  guerre  dans  la  Hollande, 

pour  celui  qui  inventeroit  un  nouvel  Quelques  particuliers   de   ces  Provin- 

ordre  :  c'étoit   pour  mettre  au  -  defius  ces  ayant   fait   frapper  des    médailles 

du  Corinthien  &c  du  Compofite  ,  oc  il  que  l'on  fit  pader  pour  injurieufes  au."^ 

fut  nommé  l  Ordre  François.  Mais  de  téres  Couronnées ,  le  Roi  s'en  crut  bief-     ^^1^/^,1-0- 

tous   ces  établilTemens  ,   le  plus   utile  fé  &  voulut  à  toute  force  en  avoir  rai-  ire, 

&  celui  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur ,  fon.  En  vain  les  Etats  Généraux  décla- 

fut  la  conftrudion  de  V Hôtel  de  Mars  rerent    à    it^  Ambafladeurs  qu'ils  n'y 

ou  des  Invalides  ,  bâti  à  Paris  au  bout  avoient  aucune  part ,  &  lui  écrivirenc 

du  Fauxbourg  Saint  Germain.  C'eflun  pour  fe  difculper  une  Lettre  très-fou- 

des  plus  beaux  édifices  de  cette  grande  mife  ;  il  n'eut  aucun  égard  à  leurs  rc- 

Ville ,  &  des  mieux  rentes  pour  la  fub-  montrances ,  &:  fut  bien-aife  au  con- 

fiftance   de  ceux  que   leurs  blelTures  ,  traire  de  faifir  cette  occafion  de  les  h u- 

leurs  infirmités ,  ou  leur  grand  âge  ren-  milier.    Il  rolnpir  avec  des  Alliés  qui 

dent  incapables  de  fervir.  Les  foldats  y  ne    lui  avoient    jamais  rendit  que  de 

font  reçus  de  même  que  les  Officiers ,  bons  offices  ,  &:  leur  fit  un  crime  de 

oc  tous  y  trouvent  un  azile  allure,  aulïï-  la  triple  Alliance  ;,  comme  d'ime  in- 
Tome  IV^  Y  y 


h^7i> 


i(>-/u 
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fraction, du  Traité  de  1662.  qu'il  avoic 
violé  le  piemier.  La  véiiré  elt  qu'il  ne 
cheichoic  que,  des  précexces  pour  en- 
vahir leurs  belles  Provinces ,  à  quoi 
île  contribua  pas  peu  la  Politique  du 
Marquis  de  Louvois ,  qui  voulut  fe 
fendre  nécelTaire  au  Roi,  en  lui  inf- 
pirant  des  dcfTeins  conformes  à  fon  am- 
bition. Comme  il  lui  avoit  déjà  fuggeré 
la  guerre  des  Pays  -  Bas  Efpagnols ,  il 
lui  fuggera  encore  celle  àzs  Provin- 
ces-Unies, pour  embarafler  Colbert 
qui  lui  portoic  ombrage  depuis  long- 
cerns. 

AN-ant  que  de  l'entreprendre ,  on  fit 
(de  nouvelles  tentatives  auprès  de  l'Em- 
pereur &  des  Princes  de  l'Empire  ,  pour 
\t%  engager  du  moins  à  demeurer  dans 
la  neutralité.  On  leur  fit  beaucoup  va- 
loir le  défit  de  maintenir  la  Paix  de 
Wefiphalie,  &  le  dcffein  de  prévenir 
de  nouveaux  troubles  en  Allemagne 
qui  ne  manqueroient  pas  d'arriver  ,  (^i 
le  Roi  Catholique  fe  prévaloir  àz'^  liens 
du  fang ,  pour  engager  S.  M.  I.  dans 
une  ligue  avec  les  Provinces -Unies 
contre  la  France.  L'Empereur ,  qui  fe 
voyoit  affez  d'affaires  fur  les  bras  du 
côté  du  Danube ,  évita  volontiers  de 
s'attirer  une  autre  guerre  du  côté  du 
Rhin  -,  &  fuivant  fon  inclination  natu- 
rellement portée  à  la  tranquillité  ,  il 
prêta  enfin  l'oreille  aux  propofitions  de 
la  France  ,  qui  étoient  de  faire  avec 
elle  une  alliance  de  paix  &  d'amitié  : 
ce  qui  fut  exécuté  à  Vienne  par  le  Traité 
du  premier  Novembre. 

Il  ren;oit  pourtant  encore  un  obfia- 
cle  à  furmonrer.  C'étoit  la  confédéra- 
tion de  la  Suéde  avec  la  Hollande,  dont 
il  falloit  détacher  cette  Couronne  ,  pour 
dilToudre  entièrement  la  triple  Alliance. 
Quoique  la  Puifiance  Suédoife  ne  Ak 
plus  à  beaucoup  près  auffi  formidable 
que  par  le  pafle  ,  il  étoit  pourtant  dan- 
gereux de  l'avoir  pour  ennemie  ,  & 
c'en  ce  que  Louis  XIV.  voulut  préve- 
nir. Il  envoya  pour  cet  effet  le  Marquis 
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de  Pompone  à  Stockholm  ,  où  il  mé-  ""TTT" 
nagea  fi  bien  l'elpiit  du  Roi  Charles  & 
de  î^^  Minifires,  qu'iUes  amena  aufii  à 
faire  avec  la  France  un  Traité  qui  fut 
conc'ule  14  d'Avril.  Ajoutons  à  toutes 
ces  Alliances  ,  celle  du  Duc  de  Savoye, 
du  Prince  de  Wirteraberg ,  &  du  Duc  de 
Hanover  ,  &  il  fiudra  convenir  que  le 
Roi  n'oublioit  rien  pour  n'être  poinc 
traverfé  dans  la  guerre  des  Provinces- 
Unies  ;  puifqii'il  prit  foin  de  ménager 
même  les  Princes  les  moins  capables 
de  nuire  à  fes  deflcins.  Il  n'y  eut  pas 
jufqu'à  l'Efpagne ,  toute  aigrie  qu'elle 
étoit  par  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle, 
qu'il  ne  fit  tenter  par  le  marquis  de  Vil- 
lars ,  jufqu'à  offrir  de  remettre  par  pro- 
vifion  entre  les  mains  du  Gouverneur 
âizs  Pays  Bas  toutes  les  Places  cédées 
par  ce  dernier  Traité  ,  en  attendant  la 
Majorité  du  Roi.  Mais  toutes  ces  offres 
furent  rejettées  -,  en  quoi  les  Etats  Gé- 
néraux éprouvèrent  la  généreufe  poli- 
tique des  Efpagnols. 

Toutes  ces  mefures étant  prifes  ,  il  ne 
fut  plus  quefiion  ,  que  de  déclarer  la 
guerre  d:ms  les  formes  aux  Flollandois, 
pour  ne  pas  encourir ,  comme  le  Roi 
d'Angleterre ,  le  blâme  de  l'avoir  com- 
mencée  par  des  hofiilités.  C'eftceque 
fit  le  Roi  T.  C.  par  fon  Manifefie  du 
mois  d'Avril,  où  il  n'allégua  d'autre  mo-  En  Aviit. 
tif  que  l'intérêt  de  fa  gloire  &  la  mau- 
vaifi  fatisfaciion  (i)  qu'il  difoit  avoir 
de  la  conduite  des  Hollandois  à  fon 
égard.  Il  fe  mit  aufil-tôt  en  Campagne 
prenant  fa  marche  par  la  Picardie ,  & 
fe  rendit  près  de  Charleroi  où  une  par- 
tie de  fes  troupes  étoit  déjà  arrivée.  Il 
y  demeura  quinze  jours  pour  attendre 
le  refte  i  &c  s'avança  enfuite  vers  la  Meu- 
fe  ,  traverfant  le  Pays  de  Ju licrs  pour 
s'approcher  des  bords  du  Rhin.  Ildivifa 
fon  armée  en  quatre  corps ,  dont  l'un 
fut  commandé  par  le  Duc  d'Orléans  fon 

(  I  )  Il  fut  rciTiarqiic  en  ce  cenis-là  que  ces  rerniof 
n'étoient  pas  Frs:içnis.  La  m;tiivaifc  facisfadion  <juc 
£a  MajcfîC  a  de  la  conduite  ,  ^c. 
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frère  ;  l'autre  par  le  Prince  de  Condé ,     pas    d'ccre   fort   négligée.   Elle    aiiroit 
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^^7^'  Je  croifiéme  parle  Vicomte  de  Turennej  néanmoins  été  aflcz  forte,  pour  foure-  ^^7^'- 
ôcle  quatrième  ,  qui  croit  le  plus  confi-  nir  un  Siège  de  pluficurs  mois  ,  fi,  de- 
dérable ,  il  le  réferva  pour  lui-même.  Le  puis  que  l'on  apprchendoit  les  François, 
Vicomte  fe  mit  le  premier  en  mouve-  on  fe  fût  mis  en  état  de  réparer  ce  qui 
ment ,  s'avançant  devant  Mafeyck  j  pe-  pouvoit  manquer  à  fes  ouvrages.  Mais 
rite  Ville  fur  la  Meufe ,  qui ,  après  lui  les  habitans  virent  la  Campagne  cou- 
avoir  difputé  l'entrée  durant  trois  heu-  verte  de  troupes  avant  qu'on  eut  penfé 
res ,  lui  ouvrit  fes  portes  ,  Si.  reçut  une  à  fe  précautionner ,  ôc  la  Place  étoic 
Garnifon  de  douze  cens  hommes  com-  invertie  depuis  trois  heures,  lorfqu'on^ 
mandés  par  le  Marquis  de  Chamilli ,  s'avifa  de  mener  le  canon  fur  les  rem- 
qui  commença  aulFi-rôt  àla  faire  forti-  parts.  Il  étoit  d'ailleurs  fi  mal  monté  g 
fier.  De-lï  le  Général  François  marcha  que  quoiqu'on  ne  manquât  pas  de  mu- 
vers  Saint  Tron ,  dont  il  fe  rendit  mai-  nitions,  la  plus  grande  partie  fe  trouva 
îre,  de  même  que  de  Tongres  ôc  de  hors  d'état  de  fervir.  On  fit  pourtant 
quelques  autres  Places ,  où  il  mit  Gar-  grand  feu  fur  le  Camp  du  Prince  de 
nifon  à  la  prière  de  l'Eleéleur  de  Colo-  Condé,  le  premier  &  le  fécond  jour,- 
gne  ,  qui  craignoit  les  habitans  de  Mae-  Mais  ce  Prince  ayant  remarqué  qu'on 
ilricht.  S'érant  enfuite  avancé  à  demi-  ne  tiroir  point  du  tout  d'un  Fort  firué 
îieue  de  cette  dernière  Ville,  que  le  à  une  portée  de  fufil  hors  de  la  Ville, 
Roi  n'avoir  pas  deflcin  d'affièger ,  il  en  fur  la  rivière  de  Lippe ,  crut  que  c'é- 
décampa  pour  alleràNuys,  &de-là,  toirfautedecanon&nefe  trompa poinr,- 
joindre  le  Prince  Condé  devant  We-  Il  fit  auiïï-tôt  attaquer  ce  Fort  rèpéeà 
fd,  la  main  ,  &:  hs  habitans  qui  étoient  ac-- 

iHjinn.         On  étoit  alors  au  commencement  de     courus    au   fecours  de  la    Garnifon,. 
Juin ,  3c  le  Roi   ordonna  à  la  fois  qua-     ayant  mis  les  armes  bas ,  il  ne  lui  fut 
tre  Sièges:  celui  d'Orfoy,  par  le  Duc     pas  difficile  de  s'en  rendre  maître.  Alors» 
ii'Orléans  i  celui  de  \f^efel ,  par  le  Prin-     quelques   traîtres  ayant  exxiré  un   tu- 
«e  de  Condé,  celui  de  Burich,  parle     muîte  dans  la  Ville  contre  le  Gouver-- 
Vicomte  de  Turenne,  &  celui  de  Rhin-     neur  qui  refufoit  de  capituler,  ils  i'o- 
berg  par  les  Troupes  que  le  Monarque     bligerent  de  le  faire,  voyant  les  aflîégeans> 
commandoit  en  perfonne.  Orfoy  étoit     prêts  à  donner  un  afîaut.  Il  en  coûta  la 
bien  fortifié  ayant  cinq  gros   baillons     tête  à  l'un  de  ces  traîtres ,  ôc  le  Gou- 
&  une  forte  muraille  terraffée  i  mais  la     verneur  ,  auffi-bien  que  le  Major  de  la 
Garnifon  n'étant  que  de  fept  cens  hom-     Place  ,  furent  dégradés  6c  bannis ,  après- 
mes ,  elle  ne  pouvoir  réfiiîer  iong-tems.     que  le  Bourreau  leur  eut  paflé  le  glaive 
Le  Colonel  Moulet  qui  la  commandoit,     fur  la  tête. 

jw'fufa  pourtant  de  fefoutT'ettre  àla  fom'  Cette  conquête  fut  fuivie  de  celle-' 
marion  que  lui  en  fit  faire  le  Duc  d'Or-  de  Burick  ôc  de  Rhinberg  :  lapremiereg. 
Jeans  i  de  forte  qu'il  fallut  faire  venir  par  le  Vicomre  de  Turenne  ,  ôc  la  fe- 
du  Canon  ôc  battre  la  Place  dans  les  conde  par  le  Roi  en  perfonne.  Mais  il 
formes.  Après  q  lelques  attaques ,  que  la  en  fat  moins  redevable  à  la  valeur  de  fes 
Garnifon  foûîint  vigoureufement  ,  elle  troupes,  qu'à  la  lâcheté  de  ceux  qui  com- 
fucicontrainte  de  fe  rendre  à  difcrètion  ,  mandoient  dans  ces  Places,  furtout  dans 
ne  voyant  point  de  fecours  à  cfpèrer.  la  dernière  ,  où  l'on  écouta  des  condi- 
A  l'éf;;ard  de  Wefel  ;  quoique  cette  tions  qu'il  ne  convcnoit  pas  même  à 
Place  fût  regardée  alors  comme  h  clef  un  grand  Roi  de  propofer  :  c'étoit  de 
4es  Provinces  -  Unies  ;,  clic  ne  laiflbit    ne  lui  pas  donner  la  peine  de  la  l)attre  3.., 
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,  &c  d'en  faire  fortir  la  Garnifon  fous  de  fix  frégates  quarre  fliites  &  hait  bru-  ^"^tT" 
^  ^Z-^'  promefle  de  la  laifiTcr  aller  avec  armes  lors ,  ne  fit  plus  qu'une  Efcadre  de  l'Ar- 
&bagageàMaellricht.  Dequarante-fept  mée  Navale,  Celle  des  Anglois  fur  di- 
Oiîîciers  dont  le  Confeil  de  guerre  étoit  vifce  en  deux  Efcadres  de  cinqunntc- 
compofé  ,  il  ne  s'en  trouva  que  rrois  trois  vailTeaux,  douze  frégates,  quatorze 
qui  opinèrent  pour  la  dcfenfe.  Mais  brûlots  ôc  quelques  Galiotes.  Les  Fran- 
leur  avis  n'ayant  pas  été  fuivi ,  tous  les  çois  avoient  à  bord  mille  fix  cens  vingt- 
autres  furent  arrêtés  à  Maeilrichr ,  ôc  fix  pièces  de  Canon  ,  &  dix  mille  neuf 
l'on  coupa  la  tcte  au  Baron  d'OlTeri.  cens  foixante  ik  fix  hommes  :  les  An- 
Tel  croit  l'étourdi/Tement  général  ré-  glois  quatre  mille  quatre-vingt-douze 
pandu  dins  les  Provinces-Unies,  que  pièces  de  Canon,  vingt-trois  mille  cinq 
ces  quatre  Places ,  qui  en  font  comme  cens  trente  hom.mes ,  «5c  vingt-quatre 
les  clefs ,  fe  rendirent  avec  la  facilité  que  barques  dellinées  au  fervice  des  autres, 
nous  venons  de  voir.  La  Ville  de  Rces  Forces  terribles  ,  qui  fembloient  devoir 
fît  un  peu  plus  de  réfiftancej  mais  le  abîmer  pour  jamais  les  Hollandois.  Leur 
Fort  qui  ert  vis-à-vis  n'ayant  pas  fécondé  Fiote  n'étoit  que  de  foixante  &  douze 
la  bravoure  du  Gouverneur ,  il  fut  con-  vailîeaux  de  guerre  ,  ôc  d'environ  qua- 
trainr  de  fubir  la  dure  loi  qu'il  plut  au  rante  autres  bâtimens ,  tant  brûlots, 
vainqueur  de  lui  impofer.  Le  Roi  mar-  frégates  ,  Galiotes  îk  Yachts  ,  que  bar- 
cha  de-là  à  Emmerick  la  première  Ville  qucs  d'avis. 

du  Duché  de  Cléves ,  dont  la  Garnifon  Le  Duc  d'YorcK  eut  le    Corps  de 

fc  retira  au  Fort  de  SchinK  ,  pendant  bataille  de  la  Flotte  des  deux  Couron- 

que  le  Gouverneur  alla  faire  fes  fou-  nés,  ou  l'Efcadrc  du  Pavillon  rouge  op- 

miiïlons  au  Roi.  Le  Prince  de  Condé,  pofée  à  celle  de  De  Ruiter.  Le  Comte 

de  fon  côté,  s'étant  avancé  vers  riiïel ,  d'Etrées  eut  l'Avant- garde,  ou  l'Efcadrc 

s'empara  fans  peine  de  Deurecum,pe-  du  Pavillon    blanc,  contre  celle  d'A- 

tite  Ville  à  deux  lieues  de  Doefbourg,  drien    BanKcrt   Lieutenant    Amiral  de 

&  vint  enfuite  rejoindre  le  Roi  au  Camp  Zéelande  ,  &  Guillaume  de  Montaigu 

devant  EmmeriK.  Comte   de   SandwicK  ,    eut  l'Arriere- 

Les  Hollandois  fedéfendoient  mieux  garde,  ou  l'Efcadrc  du    Pavillon  bleu 

fur  mer  par  la  bravoure  de  De  Ruiter  contre  Van  Ghent  Lieutenant  Amiral  de 

leur   Amiral.  Sur  l'avis   qu'il  eut  que  Hollande. 

les  deux  Flotes  de  France  &  d'Angle-  Il  étoit  environ  cinq  heures  du  nia- 

ccrre  étoient  à  la  rade  de  Solbai ,  il  ré-  tin,  lorfque  les  deux  Flottes  étant  en  pré- 

folut  de  les   aller  chercher  &  de  leur  fence  ,  BanKert  vint  fondre  avec  l'Ef- 

livrer    combat,  avant  que  de    perdre  cadie  de  Zéelande  &:  de  Frife  fur  celle 

l'avantage  du  vent  qu'il  avoit  fur  elles,  des  François  ,  &  commença  un  com- 

i\  tâcha  de  les  furprendre  la   nuit  du  bit  qui  fut  fanglant  &:  de  longue  durée, 

<j.  au  7.  de  Juin  avec  plufieurs  brûlots.  Le  vent  &  la  marée  étoient  favorables 

Mais  le  vent  étant  venu  à  calmer  lorf-  aux  Hollandois.  Le    choc  fut  terrible, 

qu'il    s'en    approchoit  ,     une    Frégate  Les  deux  Efcadres  fe  pourfuivirent  tour 

Françoife,  qui  l'apperçut ,  eut  le  tems  à  tour  en  fe  canonant,   &c  comme  la 

d'en  avertir  le  Comte  d'Etrées,  Vice-  chaleur  du  combat  les  avoit  détachées 

Aj"^iral  de  France.  Les  Flotes  Françoife  d'abord  du  Corps  de  leur  armée  Na- 

&Angloire  fe  joignirent  aulTi-fôr  en  une  valc  ,   la  crainte  de  fe  détruire  les  fit 

fons  le  commandement  du  Duc  d'YorcK  rcvircr  l'une  &  l'autre  pour  fe  réunir. 

Grand  Amiral  d'Angleterre  \  de  celle  de  Cela  donna  lieu  aux  vailîeaux  du  Com- 

i"rai>ce  compofée  de  trente  va:iTcau<< ,  te  d'Etrées ,  qui  avuicnc  couru  a'4  Sud 
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pour  tâcher  de  prendre  le  vent,  de  fe     hommes  6c  cent  deux  Pièces  de  canon.  " 


j/j  ,       puui  latuci  uc  picucuc  jc  vciii ,  ui;  xc     iioiiuuca  ex,  t,ciiL  ucux  l'ieces  cie  canon. 

'    '      remettre    en   file,    Ôc    di.ïcomuioder     II  lui  envoya  tant  de  bordées  qu'il  en     *"?-• 

ceux  de  Bai.xert  par  un  (tu  icdoublé ,     fur  tout  percé  Se  mis  tout  à  fait  hors 

qui  fit  plier  Corneille  tvcrczeu.  Vice      de  fervice.  SandwicK  fit  divers  efforts 

Amiral  de  Con  Eicadre  ik  qui   aui oit     pour  gagner  le  vent  fur  Van-Ghent  6c 

fait  gagner  le  vent  aux  François,  s'il  y     iwcers  ^  mais  il  y  trouva  tant  de  réfif- 

en  avoir  eu.  Mais  il  le  fit  tout  à  coup     tance  ,    qu'après    avoir   vu   tomber  la 

un  a  grand  calme  ,  que  pour  gouver-  moitié  de  fon  monde  à  Ces  côtés ,  après 

ner  les  vaifieaux ,  on  fut  obligé  défaire  avoir  coulé  à  fond  un  Vaifleau  de  guerre 

ramer   des  chaloupes    devant;  &  que  qui  l'abordoit,  après  avoir  évité  deux 

malgré  toute  l'expérience  des  Chefs,  les  brûlots,  il  ne  put  fe  fauver  d'un  troi- 

vailTeaux  des  deux  Flottes  fe  trouvèrent  fiéme  envoyé  par  le  Capitaine  BraaKel , 

pêle  mêle  ,  fans  pouvoir  fe  dcbarrafier.  qui  le  fit  fauter   en  Fair  avec  fon  fils 

Il  fe  fit  là  un  grand  carnage  de  part  6c  6c  tout  le  refte  de  fon  équipage. 

d'autre.  L'Efcadre  bleue  des  Anglois  ne  laifla 

De  Ruiter  s'ctant  apperçu  du  defa-  pas  de  reprendre  cœur  après  la  perte 

vaatage  qu'avoitFAvant-garde  de  Ban-  de  fon  Amiral,   tellement  qu'elle  fit 

xert ,  détacha  une  divifion  de  fon  corps  pher  deux  divifions  de  l'arriere-garde 

de  bataille  pour  la  renforcer,de  forte  que  Hollandoife.     Le    Lieutenant    Amiral 

lesFrançoisvoyantbeaucoupplusdevaif-  Van-Ghent  y   fut  tué  ,  &  le  Capitaine 

féaux  à  combattre  furent  obligés  d'aug-  Braakel  mis  hors  de  combat.    Le  bon 

menter  leur  feu.  Banicert  envoya  pref-  ordre  que  cette  mort  avoir  troublé  fut 

que  toutes  les  bordées  de  fon  Efcadre  incontinent   rétabli  par  la  prévoyance 

furie  Sr.  de  Rabeniere,  qui  comman-  du  Grand  Bailly  de  Putten ,  qui  étoit 

doit  la  troifiéme  divifion  fous  le  Comte  fur  la  Flotte  en  qualité  de  député  des 

d'Etrées  6c  qui  en  eut  la  cuifie  empor-  Etats. 

tée.    Evertzen  fon  Vice- A  mirai  tomba         De   Ruiter  de   fon  côté  attaqua  le 

fur  Abraham  du  Quefne  qui  gouver-  Duc  d'Yorck ,   &  cette  attaque  dura 

noir  la  féconde  divifion.  Mais  les  Hol-  près  de  deux  heures  ,  pendant  lefquel- 

landois  de  cette  avant-garde  j  craignant  hs  on  déploya  de  part  6c  d'autre  tout 

de  perdre  l'avantage  du  vent ,  fe  tinrent  ce  que   la  valeur  6c  Pexpérience  font 

éloignés  des  François  à  la   portée  du  capables  de  mettre  en  œuvre  en  de  feni- 

canon ,  &  ceux-ci  étant  toujours  fous  blables   occafions.     Le    Duc  d'YorcK 

le  vent  furent  contraints  d'attendre  qu'il  ayant  le  vent  fur  fa  propre  divifion  , 

leur  redevînt  favorable.  c'efl:-à-dire  fur  le  milieu  de  l'Efcadre 

Cependant  le  Comte  de  Sandv/ick ,  où  il  fe  trouvoit ,  n'en  pouvoir  rcce- 

Amiral  du  Pavillon  bleu  ,  couroit  au  voir  que  fort  peu  de  fecours.  Ce  qui 

Nord  ,  6c  celui  du  Pavillon  rouge  le  fut  caufe  que  fon  VaiiTeau  fut  fort  mal- 

fecondoit ,  lorfque  l'arriére  -  garde  des  traité  ,   quoique  n)onté  de   huit  cens 

Hollandoiscommandée  par  Van-Ghent,  hommes   &  de  cent  Pièces  de  canon, 

qui  avoit  Sweers  pour  Vice-Amiral  &  Son  grand  mât  de  hune  fut  emporté 

de  Haen   pour  contre- Amiral  ,  arriva  avec  le  bâton  du  Pavillon  &  l'Etendart. 

fur  lui.  Le  Capitaine  Braaxel  fe  fignala  Le  Chevalier  Jean  Cox,  qui  en  étoit  Iç 

en  cette  occafion ,  ayant  été  attaquer  Capitaine ,  fut  tué ,  6c  le  Vaifleau  mis 

avec  fon  vaifleau ,  qui  n'avoit  que  trois  entièrement  hors   de   ferviçe  :  ce   quj 

cens  hommes  6c  foixante-  deux  Pièces  obhgeace  Prince  de  pafîer  aufll-tôt  f.r 

de  canon  ,  celui  du  Comte  de  Sand-  un  autre  6c  d'y  rranfporter  le  Pavillon 

wlcK  qui  avoic   huit   cens  cinquante  Amiral.  Le  choc  reçQmniçnca  çnfuit^ 


3  5^ 


ABRÉGÉ     CHR 


"— ^~"  avec  autant   de  furie  Ôc  d'opiniâtreté 
1671,     qu'auparavant,  &  continua  jafqu'à  la 
nuit  fans  relâche. 

Cependant  l'avant-garde  Hollandoife 
commandée  par  Banker ,  après  s'être 
tenue  deux  hieures  hors  de  la  portée  du 
canon  des  François ,  revira  fur  eux  à 
la  faveur  du  vent  Se  leur  livra  fur  le 
foir  un  nouveau  combat  qui  fut  rrès- 
violent  durant  quatre  heures.  De  Rui- 
ter  à  qui  le  Duc  d'YorcK  avoir  gagné 
le  yçm ,  prenant  occafion  de  l'obfcu- 
riré ,  envoya  ordre  aux  Zéelandois  de 
fe  retirer  &  de  fe  joindre  à  lui.  Par  ce 
moyen  les  François  n'ayant  plus  d'en- 
nemis à  combattre  firent  route  toute 
la  nuit  avec  vingt-quatre  Navires  An- 
glais ,  détachés  de  l'Efcadre  du  Duc 
d'Yorcx  dont  le  Comte  d'Errées  n'a- 
voif  point  eu  de  nouvelles  ,  parce  qu'il 
s'étoit  trouvé  fort  éloigné  de  lui  tout 
le  jour  ,  mais  ils  fc  rejoignirent  le  len- 
demain fur  les  dix  heures.  De  Ruiter 
pafla  la  nuit  à  remettre  fa  Flote  en  état. 
Elle  fe  trouva  encore  forte  de  cent 
Vaifleaux  du  premier  rang  ,  après  le 
puiflRmt  renfort  qui  lui  étoit  furvenu  la 
veille  durant  le  combat,  au  lieu  que 
celle  d'Angleterre  &  de  France  n'en 
avoir  pas  plus  de  cinquante  qui  fuflent 
en  état  de  fervir. 

Les  Hollandois  hs  fuivirent  fur  le 
midi ,  comme  s'ils  eufient  voulu  les  at- 
taquer :  ce  qui  fit  rcvircr  la  Flotte  des 
deux  Rois  qui  avoient  le  defTus  du  vent , 
ik.  qui  fcmbloit  vouloir  les  engager  à 
un  nouveau  combat  avant  que  de  per- 
dre cet  avantage.  Le  Grand  Bailly  qui 
s'appuyoit  fur  la  fupériorité  des  Vaif- 
feaux  Hollandois  &  plus  encore  fur  le 
courage  ôc  la  bonne  conduite  de  De 
Ruiter  ,  n'étoit  pas  d'avis  de  le  rcfti- 
fer.  Mais  l'avant-garde  du  Comte  d'E- 
rrées n'eut  pas  plutôt  avancé  contre  le 
Corps  de  bataille  des  Hollandois ,  que 
leur  Flotte  revira  &  reprit  la  route  de 
leurs  côtes.  Elle  vint  mouiller  à  Scho- 
ncveld  ,  rade   de  Zéelandc.  Les  An- 
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glois  &  les  François  fe  retirèrent  vers 
la  Tamife,  où  le  Sr  de  Rabeniere,  ^^72.» 
chef  d'Efcadre  des  François ,  mourut 
de  fa  blefllire.  Les  Anglois  perdirent 
quatre  Vaifleaux  dans  cette  dernière 
action  ,  les  François  un ,  &  les  Hollan- 
dois trois. 

Durant  ce  tems-  là  ,  le  Roi  s'étant 
rendu  maître  de  toutes  les  Places  qui 
n'étoient  pas  à   couvert  des  rivières, 
crut  d'abord  devoir  entamer    le  cœur 
de  la  Hollande  par  l'attaque  de  Nime- 
gue ,  &  détacha  fix  mille  chevaux  de 
fon  Armée  ,  qui  étoit  encore  campée 
près  d'Emmerick  ,   pour   en  aller  re- 
connoître  les  avenues.    Le   Prince  de 
Condé  devoir  cependant  forcer  les  paf- 
fages  de    Vlfiel  gardés  par   le  Prince 
d'Orange  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille 
hommes.     Le   Vicomte    de     Turenne 
prévoyant  que  l'une  &   l'autre  entrc- 
prife  coûreroit  beaucoup  de  monde  6c 
retarderoit  les  conquêtes,  du  Roi,  fut 
d'avis  de   faire    avancer  l'Armée   vers 
rifle  de  Betau  &  de  tenter  aux  environs 
le  paflage  du  Rhin.  Son  avis  fut  goûté. 
Néanmoins  l'on  trouva  bon  d'envo)  er 
des  troupes  vers  Tlflel  pour  donner  le 
change    aux  ennemis.     Le    F'rince  de 
Condé  fut  chargé  en  même  -  tems  de 
s'informer  des  endroits  où  l'on  pourroir 
avec  moins  de  péril    entreprendre  le 
paflage  du  fieuve.    Comme  il    n'avok 
point  plu  depuis  long -tems  &  que  la 
féchercfle  étoit  extraordinaire  cette  an- 
née -  là  ,  les   eaux  éroient  devenues  fi 
baffes ,  que  le  Rhin  fe  trouvoit  guéa- 
ble  en  plufieurs  endroits,  dans  le  bras 
qui  le  fépnrc  de  riflel.  Deux  Gentils- 
hommes du  Pays  en  ayant  donné  avis 
au   Prince ,  il    reçut  avec   joie  l'oflre 
qu'ils  lui  firent  de  lui  montra*  un  paf- 
fage  où  il  n'y  nvoit  pas  cent  pas  à  na- 
ger.  Le  Prince  d'Orange  qui  prcnoit 
garde  à  tout,  prévoyant  ce  qui  pouvoir 
arriver  ,  envoya  le  Comte  de  Monbas, 
Général  de  la  Cavalerie  Hollandoife  , 
vers  le  Fort  du  Tolhuys,  peu  éloigne 
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T~~~"de  celui  de  Skink.  C'croit  jLifiemenc 
•  *  rendioit  qu'on  avoir  indiqué  au  Prince 
de  Condé  pour  le  paffage.  il  décacha 
le  Comte  de  Guiche  avec  les  deux  Gen- 
tilshommes pour  aller  fonder  le  gué. 
Ceux  -  ci  menèrent  le  Comte  vis-à-vis 
du  Tolhuys ,  où  s'étant  jettes  à  l'eau 
les  premiers  ,  le  Comte  les  fuivit  avec 
fon  Ecuyer,  pendant  que  fon  efcorte 
demeura  derrière.  Ayant  trouvé  le  paf- 
fage tel  qu'on  le  lui  avoir  dit ,  il  revint 
en  informer  le  Prince  de  Condé ,  qui 
alla  aufiî-rôt  en  donner  avis  au  Roi. 
Il  lui  repréfenta  fi  bien  l'imporrance  de 
cette  occafion ,  que  le  Roi ,  après  l'a- 
yoir  fair  fouper  avec  lui ,  le  lai/Ta  par- 
tir dès  la  nuir  même  ,  &  appella  le 
Vicomte  de  Turenne  pour  lui  faire 
part  de  cerre  réfolurion. 

Le  Prince  d'Orange  ayant  éré  avetri 
par  des  Payfans  y  qu'on  avoir  fondé 
la  Rivière ,  ôc  qu'il  avoir  paru  de  la 
Cavalerie  Françoife  à  l'autre  bord,  en- 
voya aulïï  rôt  ordre  au  Comte  de  Mon- 
bas ,  deftiné  à  la  garde  de  ce  porte ,  avec 
deux  Régimens  de  Cavalerie  ,  ôc  deux 
d'Infanrerie  qu'il  commandoir ,  de  fe 
rerirer  avec  Ces  troupes  à  Nimegue  , 
s'il  ne  fe  trouvoir  pas  en  érar  d'empê- 
cher le  paflage ,  &  d'aller  commander 
dans  ccrre  Ville ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût 
pourvue  d'un  Gouverneur.  Mais  l'in- 
quiérude  ayanr  fair  changer  de  mefu- 
res  au  Prince  ,  il  nomma  le  Sr  de  Wel- 
deren  pour  Gouverneur  de  Nimegue  , 
Se  dépêcha  le  Général  Vurtz ,  Alle- 
mand ,  au  Comte  de  Monbas ,  pour 
lui  dire  de  garder  le  paflage  qui  lui 
avoir  éré  confié ,  avec  promefle  de  lui 
envoyer  un  renforr  de  cinq  Régimens. 
Le  Comte  furpris  &  fâché  qu'on  eût 
donné  à  un  autre  le  Gouvernement 
qu'il  avoir  efperé ,  écrivir  aux  Députés 
des  Etats  qu'il  n'y  avoir  point  d'appa- 
rence que  les  François  renraflenr  le  paf- 
fage du  Rhin ,  au  pied  du  Tolhuys  , 
dont  la  Tour  étoir  à  l'épreuve  du  ca- 
non 3  &  qu'il  feroir  plus  à  propos  qu'il 
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fe  jertâr  dans  NiT,egue  pour  défendre  — — — ' 
la  Place  en  cas  de  ficgc.  Les  Députés  ^^7^* 
reçurenrfa  Lerne,  dans  le  rems  que  le 
Prince  d'Oian^e  croit  forri  du  camp 
avec  un  dérachoment ,  ôc  f.ns  la  lui 
communiquer ,  tireur  réponfcau  Comte 
qu'il  n'avoir  qu'a  fuivre  ce  qu'il  leur 
avoir  mandé.  II  prit  aulîi  tôt  le  chemin 
de  Nimegue ,  avec  les  deux  tiers  de  fes 
troupes  ,  ne  laiiTaur  qu'un  Régiment  de 
Cavalerie  près  du  Tolhiiys.  11  rencon- 
tra peu  après  le  renfort  que  lui  avoit 
promis  le  Prince  d  Orange ,  ôc  appre- 
nant en  même  rems  que  les  François 
éroienr  fur  le  bord  du  Rhin  pour  en 
renrer  le  partage  ,  il  rerourna  fur  fes 
pas  à  la  dcfcnfe  du  pofte  qu'il  avoir 
quitté.  Il  rrouva  que  plufieurs  Cava- 
liers éroienr  déjà  paflfés ,  ôc  qu'ils  fe  fai- 
fi/Toienr  du  polie.  Cela  ne  le  rebura 
poinr.  Il  s'avança  ôc  les  arraqua  avec 
tant  de  fuccès ,  qu'il  les  en  chafTa  ,  ôc 
ies  conrraignir  de  regagner  l'aurre  bord, 
faure  de  retranchemens.  Puis  fans  at- 
tendre le  Prince  de  Condé ,  qui  avoic 
remis  la  grande  aélion  au  lendemain  , 
il  alla  trouver  le  Prince  d'Orange ,  à 
qui  il  remontra  l'impoffibiliré  qu'il  y 
avoit  de  s'oppofer  à  une  Armée  en- 
tière. 

Le  Prince,  déjà  irrité  de  la  Lettre 
que  Monbas  avoit  écrite  aux  Députés 
des  Etats ,  le  retint  dans  fon  camp  com- 
me un  traître ,  qui  auroit  manqué  de 
fidélité  à  {es  Maîtres,  ôc  envoya  à  fa 
place  le  Général  Wurtz  avec  quelque 
Cavalerie,  lequel,  étant  arrivé  fur  le 
foir  au  Tolhuys  ,  n'y  trouva,  ni  canon, 
ni  retranchement. 

Le  Prince  de  Condé  ,  informé  de  ce 
qui  fe  paHoit  chez  les  Hollandois ,  ôc 
n'ayant  rien  à  craindre  d'un  délai ,  avoit 
remis  le  paflage  au  12.  de  Juin,  afin  ^"^""'* 
d'attendre  le  Roi  qui  s'avançoir  avec 
fon  Armée.  Auffi-tôr  que  ce  Monar- 
que fur  arrivé ,  ceux  qui  éroienr  venus 
la  première  fois  avec  le  Comte  de 
Guiche  fe  jetterent  dans  le  Rhin ,  pour 
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le   pafTer  à   la    nage.    Ils  furent  fuivis  troupes  en  baraille,  pour  attaquer  le     ^^ 

^^7^*     du  Régiment  des  Cuirafliers  commande  retranchement  des  Hollajidois.   Ceux             ' 

par  le  Comte  de  Revel ,  &  de  plulieurs  qui    le    gardaient    ayant  perdu  toute 

pcrfonnes  de  qualité  que  le  devoir  de  efpérance  après  la  fuite  de  la  Cavalerie 

leur  Charge  ne  retenoit  point  à  la  tête  de  Wurtz  ,  dont  ils  fe  virent  abandon- 

des  troupes.    Il  s'y  en   joignit  encore  nés,  fongerent   moins  à    fe  défendre 

plufieurs  autres  à  l'envi ,  ce  qui  en  ayant  qu'à  demander   quartier  j  ce   qui  leur 

obligé  une  partie  à  prendre  le  large,  il  fat  accordé  apiès  avoir  mis  bas  les  ar- 

s'en  noya  plufieurs  dans  des  trous  qu'on  mes. 

n'avoir  pas  prévus.                      '  Cependant  les  François  avançoient. 

Le  Général  Wurtz  étoit  fur   l'autre  vers  le  retranchement  fans  tirer ,  non 

bord,  pour  le  défendre  ,    avec    quel-  plus  que  les  Hollandois,  ce  qui  faifoic 

que  Cavalerie  &•   quelque  Infanterie,  déjà  croire  au  Roi,  qui  voyoit  de  loin 

dont  le  relie  s'étoit  retranché  à  la  hâte  route  cette   manœuvre ,  qu'il    fc  ren- 

cntre  Azs  arbres  qui  fe  trouvoient-là.  droit  maître  de  tout  le  pays ,  fans  beaii- 

Alais  au  lieu  d'entrer  dans  la  rivière ,  coup  de  peine.  Mais  le  Duc  de  Lon- 

&  d'aller  au  -  devant  des  François,  il  gueville,  encore  plein  d'une  débauche 

les  regarda  pafTer  un  à  un ,  ne  pouvant  qu'il   avoir  faite  au  camp ,  &  qui  ne 

s'imaginer   qu'ils    euflfent   la    hardicfTe  s'étoit  pas  trouvé  préfent  à  la  défenfe 

d'avancer ,  ou  croyant  qu'il  lui  feroit  que  le  Prince  fon  oncle  avoir  faite  de 

aifé  de  les  défaire ,  lorfqu'ils  aborde-  tirer  ,   fit  une   faute  qui  fut  caufe  de 

^oient   fur    la  rive.    Alors  voyant  les  tout  le  defordre  qui  arriva  enfuite ,  & 

Cuira/Tiers  à  demi  paflés ,  il  vint  à  eux  qui  fut  même  funefle  à   fon  Auteur, 

répéeà  la  main  ,  après  avoir  fait  faire  Car,  au  lieu  de  fuivre  le  Prince,  étant 

une  décharge ,  dont  le  Comte  de  Revcl  allé  feul  au  retranchement  des   Hol- 

fut  dangereufement  bleffé.  Les  Hollan-  landois ,  où  il  tira  un  coup  de  pillo- 

dois  lâchèrent  le  pied  dans  ce  moment,  let ,  ceux-ci  fâchés  de  n'avoir  pas  tiré 

au  lieu  de  faire  ferme.  Ce  qui  ayant  plutôt ,  &  croyant  qu'il  n'y  avoir  plus 

donné  courage  aux  François  qui  étoient  de  quartier  à  efpérer,  firent  leur  dé- 

encore  dans  l'eau ,  ils   fe  hâtèrent  de  charge  fur  lui  ,  &  fur  ceux  qui  furvin- 

joindre  les  autres  qui  les  attendoient  rent.  Le  Prince  de  Condé  fe  douta  de 

fur  le  bord ,  après  avoir  donné  lachaffe  l'imprudence  de  fon  Neveu  ,  de  s'étoit 

aux  ennemis.  avancé  pour  le  prévenir.  Mais  n'ayaiïC 

Le  Prince  de  Condé  ,  que  le  fuccès  pu  arriver  à  tems ,  il  eut  le  regret  de 
de  cette  action  regardoit  particulière-  le  voir  tomber  mort,  &  fut  blefie  lui- 
ment ,  parce  que  c'etoit  lui  qui  l'avoit  même  à  la  main  ,  ce  qui  l'empêcha  d'a- 
conduite  ,  paffa  aufli  la  rivière  avec  le  gir  le  refte  de  la  campagne.  Il  fut  fi 
Duc  d'Enguien  fon  fils  dans  un  batteau  irrité  de  ce  contre-tems ,  que  fans  peu- 
plât ,  où  il  fit  entrer  le  Duc  de  Lon-  fer  à  fa  blefTure ,  ni  à  la  prome/Te  qu'il 
gueville  fon  Neveu  ,  qui  s'étoit  jette  avoit  faite  aux  ennemis  de  les  épargner, 
à  l'eau  de  même  que  plufieurs  Sei-  il  fit  paflrcr  au  fil  de  l'épéc  tous  ceux  qui 
gncurs  de  la  Cour.  Le  Roi  ,  plein  ne  purent  fe  fauver  par  la  fuite, 
d'efpérance  à  ce  premier  fucccs,  per-  Tel  fut  le  palîage  du  Rhin  fi  vanté 
mit  auffi  à  une  partie  de  fa  Maifon  de  parmi  les  François.  Je  m'y  fuis  étendu 
travcrfcr  le  fleuve  à  la  nage.  Le  Comte  exprès  pour  en  rapporter  les  principales 
de  Nogcnt  ,  &  le  Chevalier  de  Sa-  circonllanccs  ,  tk  pour  faire  voir  par 
lart  s'y  noyèrent.  Le  Prince  de  Condé  l'exaélc  vérité  de  ce  récit,  qu'il  ne  mc- 
ctant  arrivé  de  l'autre  côté ,  rangea  fcs  ritoit  pas  les  éloges  pompeux ,  que  la 

plupart 
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"  plupart  des  Hiftoriens  lui  ont  donnés,     cha  vers  le  Fort  de  Knodrembturg  vis-  **" 


ï^7^»         Le  Roi,   qui  étoit  relié  de  l'autre  à -vis  de  Nimegue  ,  qui  fut    attaqué      i^?^* 

côté  avec  le  Duc  d'Orléans ,  ayant  fait  la  nuit  fuivante.  La  garnifon  ,  qui  n'é- 

pafler   le  Fleuve  à  une  grande  partie  toit  que  de  trois  cens  cinquante  hom- 

de  fon  Armée  ,  y  fit   jetter  un  Pont ,  mes  ,  fe  défendit  vigoureufement ,  mais 

pour  lui  &  pour  le  refte  de  fa  Maifon.  n'ayant   pu   être  relevée   par  celle  de 

Il  entra  enfuite  dans  le  Betau ,  la  plus  Nimegue  ,  elle  fe  rendit  à  de  bonnes 

ferrile  Concrée  des  Provinces  -  Unies  condirions,  Ôc  eut  la  liberté  de  fe  re- 

Sc  établit  des  contributions  dans  tout  tirer  à  Groningue. 

le  pays.    Alors  ayant  fait  venir  le  Vi-  Le  Prince  d'Orange  voyant  les  Fran- 

comte   de    Turenne  pour  prendre   la  çois  maîtres  du  Betau,  &  d'une  partie 

place  du  Prince  de  Condé  ,  qui  devoir  des  Provinces  de  Gueldre  &  d'Ovcrif- 

s'alkr  faire  panfer  à  Emmerick ,  il  vou-  fel ,  par  les  expéditions  de  l'Evêque  de 

lut  fçavoir  leur  avis  fur  Iqs  démarches  Munfter  ,  &  de  l'Eledleur  de  Cologne , 

qu'il  y  avoir  à  faire.    Leur  fentiment  ne  fongca  plus  qu'à  conferver  la  Pro- 

fut  qu'il  ne  falloit  pas  conferver  tant  vince  d'Utrecht,  qui  étoit  la  plus  ou- 

de  Places ,  Ôc  qu'il  fuftifoit  de  s'affurer  verte  &  la  moins  en  état  de  défenfe, 

de  quelques  palîages.    Mais   à  peine  le  Son  Armée  que  la  nécelTité  de  renfor- 

Prince  de  Condé  fut  parti ,  que  le  Mar-  cer  diverfes  garnifons,  avoir  réduite  à 

quis  de  Louvois,  qui  étoic  au  camp  ,  treize  mille  hommes,  ayant  été  jointe 

fit  changer  d'opinion  au  Roi,  en  lui  par  quelques  Régimens  Efpagnols,  que 

perfuadant    de   garder    tout    ce  qu'on  le  Comte  de   Monterei ,  Gouverneur 

pourroit  prendre.  C'étoit  pour  contre-  des  Pays-Bas  lui  avoir  enfin  envoyés  y 

carrer  le  Vicomte  de  Turenne  ,    &  il  la  fit  venir  devant  Utrechr ,  la  nuit 

parce  que  Louvois  fe  figuroit  que  les  du  quinzième  de  Juin.  Toute  la  Ville 

Hoilandois  feroient  contraints  de  fubir  étoic  dans  une  confufion  générale.   Le 

toutes  les  Loix  du  vainqueur  ,  avant  Peuple  s'étoit  foulevé  contre  les  prin- 

que  de  pouvoir  elpérer  aucun  fecours.  cipaux  Habitans ,  qui  avoient  témoigné 

Mais  la  fuite  a  fait  voir  qu'il  fe  trom-  vouloir  tranfporter  ailleurs  leurs  effets. 

poit  dans  (es  vues ,  ôc  que  ce  qui  ne  Ce  défordre  fut  caufe  que   le  Prince 

coûte  qu'à  prendre  ,  n'en  eft  quelque-  d'Orange  n'y  put  entrer  ce  jour-là  ,  les 

fois  pas  moins  difficile  à  garder.  portes  lui   en   ayant  été  fermées  ,  & 

Le  Vicomte  partit  en  ce  même  tems,  les  Bourgeois  ayant  refufé  de  lui  don- 

&  prit  fa  marche  du  côté  d'Arnheini,  ner  des  vivres,  même  pour  de  l'argent, 

il  fe  faifit  le  même  jour  de  Heuffen  ôz  II  obtint  pourtant   d'y    entrer   feul  le    ' 

d'YiTeloort ,  petites  places  du  Betau  ,  lendemain  ,  de  s'offrit  de  défendre  la 

qui  fe  rrouvoient  fans  défenfe.  Le  fac-  Ville ,  pourvu  qu'elle  voulût  y  contri- 

cagemenc  qu'il  en  fit  faire  fur  le  champ ,  buer  ,  &  que  l'on  commençât  à  abattre 

mit  à  découvert  toute  Tlfle  ,   que  les  les  Fauxbourgs.  Mais  n'ayant  pu  ébranler 

Habitans  croyoicnt  inacceiTibîe,  à  caufe  les  Habitans  par  aucune  confidérarionj, 

des  Rivières.  Il  s'empara  encore  le  mê-  il  fut  obligé  d'en  forrir  ,  jugeant  bien  j, 

me  jour  du  pont  d'Arnheim ,  que  les  que  s'ils  avoient  deilcin  de  changer  de 

Bourgeois  avoient    commencé  de    dé-  niaîrre ,  la  garnifon  qu'il  auroit  pu  y 

truircj  &  fe  mit   en  état  de  battre  la  laifTcr  ne  feroit  pas  capable  de  les  en 

Place  de  ce  côté  là.  Elle  fe  rendit  deux  empêcher.  Il  parragea  enfuite  fa  petire 

jours  après,   fous  la    promeffe    d'être  Armée  en  quatre  cot-ps  pour  l'employer 

maintenue  dans  fes  privilèges.  plus  fûremcnt  à  la  garde  du  Pays.    U 

Le  lendemain  l'Armée  Françoife  mar-  en  mit  un  fous  la  conduire  du  Prince 
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Mauii^,  un  autre  fous  celle  du  Comte     foite  ôc  la  plus  importante  de  tout  le 


•i^/i.  de  Horn  ,  un  troifiéme  fous  le  Générai 
Wurtz  ,  &  il  alla  fe  porter  avec  le  qua- 
trième fur  le  Rhin ,  près  dé  Bode- 
grave. 

Les  Habitans  d'Utrecht ,  quoique 
couverts  de  plufieurs  bonnes  Places  , 
que  les  François  n'avoient  pas  atta- 
quées ,  ne  virent  pas  plutôt  le  Prince 
d'Orange  parti ,  qu'ils  envoyèrent  des 
Députés  au  Roi  pour  lui  demander 
des  Sauve  gardes  ,  en  attendant  qu'il 
lui  plut  de  venir  prendre  poffcffion  de 
la  Ville.  Le  Marquis  tie  Louvois  ayant 
examiné  leurs  pouvoirs  ,  leur  répondit , 
que  quoique  Sa  Majefté  fût  venue  pour 
conquérir  des  Places  &  non  pour  don- 
ner des  Sauvegardes ,  elle  ne  laiffoit  pas 
de  leur  envoyer  vingt-cinq  Soldats  avec 
deux  Trompettes ,  mais  qu'elle  jugeoit  à 
propos  qu'ils  ^'<zx\  retournadcnt  pour 
demander  à  leurs  Maîtres  un  plein 
pouvoir  de  traiter  avec  lui. 

Cependant  le  Vicomte  de  Turenne 
ayant  pris  le  Fort  de  Knodfembourg  , 
tourna  le  Canon  contre  Nimegue  ,  & 
fit  un  détachement  de  fon  Armée  pour 
aller  à  Tiel  qui  lui  ouvrit  i^%  portes  le 
lendemain.     Les    mêmes    troupes   s'a- 
vancèrent vers  Voorn  &  Saint  André, 
deux  Forts  encore  meilleurs  que  Knod- 
fembourg &   de  plus  facile   défenfe , 
mais  dont  les  garnifons  firent  encore 
moins  de  réfiflance  ,  &  les  abandonnè- 
rent fans  attendre  qu'on  les  attaquât. 
Pendant  ce  tems  -  là  le  Vicomte  mar- 
cha contre  le   Fort   de    Skink   fur  le 
Rhin ,  qu'il  fit  d'abord  fommer  de  fe 
rendre.  La  prife  de  ce  Fort  fur  les  Ef- 
pagnols  avoir  coûté  à  Frédéric  Henri 
Prince  d'Orange ,  fepr  mois  d'attaque 
&  un  grand  nombre  de  foldats  \  mais 
par  une  complaifmce  hors  de  faifon , 
les  Etats  Généraux  y  avoient  mis  pour 
Gouverneur  un  jeune  homme  nommé 
Tcrhoof ,  fils  d'un  Bourguemeftre  de 
Nimegue  ,  fans  expérience  &  fans  ca- 
pacité. La  Place  paffoit  pour   la  plus 


Pays  par  fa  firuation.  Elle  ctoit  aufii  1^7^» 
la  mieux  fortifiée  ,  la  mieux  pourvue 
de  Soldats  &  de  munitions,  ayant  pour 
garnifon  cinquante  Compagnies  bien 
entretenues  ,  de  forte  qu'on  la  jugeoic 
imprenable,  La  première  faute  que  fit 
le  Commandant  fut  de  renvoyer  les 
Frégates  qui  fe  trouvoient  fur  le  Rhin 
&  qui  étoient  defiinées  pour  la  défenfe 
de  la  Place.  Il  avoir  aulfi  fait  démolir 
mal-à- propos  un  Ouvrage  que  le  Gé- 
néral Wurts  avoit  fait  conftruire  nou- 
vellement pour  en  rendre  les  Fortifica- 
tions meilleures.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  profitant  de  ces  bévues  ,  atta- 
qua le  Fort  par  cet  endroit ,  &  fit  avan-- 
cer  les  travaux  en  fi  peu  de  tems ,  que 
la  garnifon  épouvcntée  reçut ,  huit  heu- 
res après  le  commencement  du  fiége, 
les  conditions  offertes  par  le  Général 
François.  Elle  fut  conduite  avec  ef- 
corte  jufqu'à  Coevorden. 

La  prife  de  Doesbourg  ne  furprit  pas 
moins  les  Etats  Généraux  ,  qui  com- 
ptoient  fur  la  force  de  i^s  baillons  ÔC 
fur  une  garnifon  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied,  &  de  300.  chevaux.  Ces 
troupes  répondirent  d'abord  aflez  bien 
à  ce  qu'on  attendoit  d'elles.  Le  pre- 
mier jour  de  l'attaque  ,  il  en  coûta  la  vie 
à  plufieurs  des  afiîégeans,  pour  avoir 
fait  l'ouverture  de  la  tranchée  trop  près 
de  la  Place ,  par  l'empreflement  que  les 
Généraux  François  avoient  de  s'en  ren- 
dre maîtres  à  caufe  de  la  préfence  du 
Roi.  Néanmoins  dans  le  tems  qu'on 
fe  préparoit  à  donner  l'aflaut ,  \ts, 
Bourgeois  effrayés  denianderent  à  ca- 
pituler ,  &  la  garnifon  fut  faite  prifon- 
niere.  Depuis  ce  tems -là,  ce  ne  fut 
plus  qu'une  fuite  continuelle  &  rapide 
de  nouvelles  conquêtes. 

La  feule  ville  de  Nimegue  fit  une 
réfillance  raifonnable.  Les  troupes 
que  le  Vicomte  de  Turenne  avoit  laiflces 
devant  pour  la  tenir  bloquée  ,  &  pour 
la  battre  tant  du  canon  de  Knodfemr 
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bourg  que  d'une  autre  bartede  qui  don-     heim ,  s  étant  avancé  jufqu'à  Waghenin- 


^^7^'     noit  fur  le  Wahal  ,  n'avoient  pas  fait  gue,  petite  ville  du  Duché  de  Gueldre      *<?/** 

grand   progrès   pendant   fon   abfence.  qu'il  trouva  fans  dcfcnfe ,  y    mit  des 

Les  Bourgeois  animés  par  le  Gouver-  Sauvegardes  à  la  prière  des  Habitans , 

neur  ,  étoient  réfolus  de  donner  leur  vie  &  en  envoya  d'autres  le  même  jour  à 

pour  leur  liberté,&  partageoient  avec  la  Rhene  ,  ville  de  la  Province  d'Utrecht. 

garnifon  tous  les  travaux  du  fiége,  ce  qui  Mais  la  Garnifon  de  cette  dernière  fe 

obligea  le  Général  François  de  l'attaquer  fauva  pour  fe  joindre  au  corps  d'Armée 

à  force  ouverte,  à  fon  retour  du  Fort  du  Prince  d'Orange.  Le  Marquis  rcdui- 

de  Sfcink.  Il  la  fit  fommer  de  nouveau;  fit  les  jours  fuivans  "Vick  de  Durûede 

mais  ce  fut  inutilement.  De  forte  que  &  Amersfort. 

voyant  la  garnifon  &  les  habitans  iné-  Dans  le  même  tems  l'EIeéceur  de 
branlables  aux  promefTes  ôc  iaux  me-  Cologne  ôc  l'Evêque  de  Munfter  ayant 
naces,  il  fit  drefler  une  nouvelle  bat-  été  faluer  le  Roi  dans  fon  camp,  mar- 
terie,  ôc  jetter  quantité  de  bombes  &  cherentcontrela  ville  de  Zv/ol  en  Ove- 
d'autres  feux  d'artifice  ,  pour  s'épargner  riflel ,  qui  leur  ouvrit  Ces  portes,  quoi- 
l'ouvertiue  de  la  tranchée  6c  le  danger  que  défendue  par  cinq  Régimens  d'In- 
inévitable  d'un  afliut.  Les  bombes  ne  fanterie  ôi  cinq  Compagnies  de  Cava- 
fîrent  pas  tout  l'effet  qu'il  efpéroit.  Les  lerie.  Mais  le  Colonel  Polens  ,  Bon- 
Magi/lrats  avoi^nt  donné  dz  fi  bons  phield  ,&  Unico-Riperda  qui  les  corn- 
ordres,  pour  obferver  les  endroits  où  mandoient,  ne  voulant  pas  être  compli- 
clles  tomboient ,  que  le  dégât  étoit  ré-  ces  de  la  lâcheté  des  Habitans,  fe  reti- 
paré  fur  le  champ.  Il  n'y  avoit  point  rerent  dans  les  dehors  pour  s'y  défen- 
de niaifon  dont  les  portes  ,  les  fenê-  dre  de  faire  une  compofition  honorable 
très  6c  autres  ouvertures  ne  fufient  bou-  qui  leur  fut  accordée  par  les  deux  Pré- 
chées  de  fumier  -,  &  plnfieurs  avoicnt  lats. 

aux  plus  hauts  étages ,  des  tonneaux  6c         Dès  le  même  jour  ,  les  Principaux  de 

des  cuves  pleines  d'eau  ,  pour  éteindre  la  Ville  écrivirent  au  nom  des  Etats  de  la 

d'abord  l'em.brafement.  La  contenance  Province  d'Overifiel  une  Lettre  circu- 

courageufe  de  la  garnifon  6c  de  la  Bour-  laire  aux  villes  de  Campen  ,  de  Haflelr  .^ 

geoifie  fit  juger  au  Vicomte  qu'il  n'y  de  Steenwick,&  autres  de  la  même  Pro- 

avoit  rien  à  faire  de  i'\  loin.    11    laifia  vince ,  pour  qu'elles  envoyaffent  leurs 

ainfi  écouler  le  mois  de  Juin,  après  quoi  Députes  à  Zwol,  afin  d'être  comprifes 

faifmr  pafier  la  rivière  à  f  m  Armée  ,  il  dans  le  Traité  qu'on  devoit  faire  avec 

rcfokit  de  ferrer  la  Ville  de  plus  pi  es.  les  Prélats  de  Cologne  6c  de  Munrter. 

Cependant  les    Villes  de    Cuyiem-  Campen  fur  la  première    qui   députa 

bourg,  de  Viane  ,  de  Heukelum,  d'Af-  pour  cet  effet,  6c  la  plupart  des  antres 

peren ,  de  Leerdani  6c  de  Oudewarer  ayant  fuivi   fon  exemple,  on  réduifir 

fe  fournirent  aux  François ,  6c  dcman-  par  la  force  celles  qui  ne  voulurent  pas 

derent  des  Sauvegardes.  Leurs  conque-  les  imiter 

tes  ne  furent  pas  moins  promptes  dans         D'autre  côté  le  Marquis  de  Roche- 

les  Provinces  de  Gueldre  &  d'Utrecht.  fort,  après  la  prife  d'Amersfort,  déta- 

Elboutg  &  Harderwick  ouvrirent  leurs  cha  fix    vingt  chevaux  de  fes  Troupes 

portes  au  Colonel  Hautain  fans  fe  met-  pour  fe  faifir  de  quelque  porte  d'où  il 

tre  feulement  en  pofture  de  réfifier.  Le  pût  tirer  des  vivres  pour  fon  Armée.  Il 

Marquis  de  Rochefort ,  qui  avoit  été  n'en   trouva  point   de  plus  commode 

détaché  de  l'Armée  du  Vicomte  de  Tu-  queNaarden,  petite  Place  à  cinq  lieues 

renne  aulTi-tôt  après  la  reddition  d'Arn-  de-là  ,  dans  la  Province  de  Hollande. 

Z  z  i j 
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Elle  étoit  gardée  par  une  garnifon  de     une  heure ,  il  feroit  pafler  la  garnifon 


i^7^«     quatre  cens  hommes  ôc  médioaemenc  au  fil  de  l'cpée  i  les  Magirtrats  intimi-     ^   7^» 
pourvue  de  munitions.  Le fieur  Mazel,  dés,  rendirent  la  Ville  àdifcrétion. 
qui   commandoit    le   détachement  ,  y  Tant   de  pertes  ayant  porté  l'effroi  ^^^  juiUef, 
étant  arrive  la  nuit,  la  fit  aiilÏÏ-tôt  fom-  dans  le  cœur  de  la  République  ,  ceux 
mer  de  fe  rendre.    Les  Habitans  Ôc  les  qui   la  gouvernoient    jugèrent  que  la 
Soldats  également  épouvantes  crurent  paix  feule  pouvoir  en  arrêter  le  cours, 
que  toute  l'Armée  Françoife  alloit  les  Ils  députèrent  quatre  (i)  des  plus  con- 
envelopper-,  &  ils  ouvrirent  les  portes  fidcrables  d'entre  eux    au   Roi    Très- 
fans  faire  aucune  compofidon.  Le  Mar-  Chrétien  qu'ils  trouvèrent  en  marche, 
quis  de  Rochefort  y  entra  le    même  après   avoir  quitté   fon  camp  d'Ame- 
jour  ,  ôc  s'y  arrêta  jufqu'au  lendemain  rongue  pour  fe  rendre  à  Utrecht.   Ils 
pour  recevoir  les  foumiJfions  du  Peu-  lui  témoignèrent  qu'ils   venoient  fça- 
plc  <?>:  de  la  Nobleffe  voifine.  Enfuite ,  voir  fa  volonté  touchant  le  fort  de  la 
au  lieu   d'avancer   vers  Muyden  Ôc  de  République  ,   ôc  s'informer  des  condi- 
s'en  faifir  comme  il  l'auroit  pu  facile-  tions  aufquelles  il  voudroit  leur  accor- 
ment,  il  prit  le  chemin  d'Utrecht ,  ce  der  la  paix.   Le  Roi  leur  répondit  qu'il 
qui  fauva  la  ville  d'Amllerdam.  atrendoit  d'eux  les  propofitions   qu'i's 
Le  Duc  d'Orléans  de  fon  côté  ,  in-  voudroient  lui  faire  :  qu'il  n'entreroic 
yellit   Zutphen  ,  ôc  l'ayant  fait  recon-  en  aucune  négociation  avec  eux  ,  qu'ils 
noirre ,  fomma  la   Place  dès  le  même  n'euflent  plein  pouvoir  de  conclure  la 
jour.  Comme  les  fortifications  étoient  Paix  :  qu'ils  pouvoicnt  compter  fur  la 
bonnes ,   Ôc  qu'il  y  avoit  une  garnifon  réfolution  où  il  étoit  de  garder  tout  ce 
de  trois  mille  hommes  avec  des  provi-  qu'il  avoit  pris  ôc  tout  ce  qu'il   pour- 
fions  fuffifanres ,  on  lui  répondit  que  roit  prendre   encore    avant  la  conclu- 
Zutphen   étant  la  capitale  de  la  Pro-  fion  du  Traité  ,  à  moins  qu'on  ne  lui 
vince  ,  elle  devoir  aux  autres  l'exemple  donnât  en  échange  un  équivalent  cou- 
de fidélité,  ôc  qu'elle  ne  traiteroit  de  vtnable.    Là  -  defifus   Grotius  retourna 
fa  reddition  que    quand  elle  n'auroit  en  diligence  à  la  Haye  pour  en  donner 
plus  aucun  moyen  de  fe  défendre.  Là-  avis  aux  Etats  Généraux  ,  qui   le  ren- 
dcfllis    le  Prince    fit  approcher  quinze  voveient    fans  perdre    tcms   au    camp 
mille  hommes  pour  donner  l'aiTaut  des  du  Roi  ,  où  les  autres  Députés  étoier.t 
le  lendemain.    Les  fafcines  étoient  ton-  demeurés.  Il  le  trouva  à  Zcill  j  ôc  cont- 
res  prêtes  pour  combler  les  fofles    ôc  me  il  perfiltoit  à  vouloir  fçavoir  ce  que 
l'on  fe  mit   à  ouvrir  la  tranchée.   Les  le  Roi  fouhairoit ,  les  Marquis  de  Lou- 
afTiégés  firent  un  feu  continuel  toute  vois  ôc  de  Pompone,  Minières  ôc  Se- 
ls, nuit  ôc  tuèrent  beaucoup  de  monde  crétaires  d'Etat  lui  donnèrent  par  écrit 
aux  aiïlégeans.  Mais  ceux-ci  ayant  tiré  les  conditions  fur  lefquelles  Sa  Majefté 
le  jour  fuivant  quarante- deux  bombes,  vouloit  leur  accorder  la  Paix, 
s'avancèrent   jufqu'à    la    conrrcfcarpe  :  »*  Ces  conditions  étoient  en  fubrtan- 
çe  qui  caufa  une  telle  épouvante  à  la  «  ce  :  Que  les  Etats  Généraux  permet- 
Ville  ,  que    les    Bourguemertres  aile-  »  troicnt  à  l'avenir  le  libre  &   public 
rent  au  camp  des   François  pour  rrai-  »  exercice  de    la   Religion  Catholique 
ter  d'accommodement.    Le  Duc  d'Or-  »  dans  tous  les    lieux  de    leur  obcif- 
léans  rcfufa  de  les  écouter,  à  caufc  de  »  Cu\ce  :  ôc  reftitueroient  à  l'Ordre  de 
la  réponfe  qu'ils  avoienr  faite  à  fa  pre-  »  Malthe  lesCommanderiesqui  fe  trou- 
niicre    fommation  -,   ôc  leur  ayant  fait  »  veroient  lui  appartenir  dans  l'éten- 
dire   que  s'ils  ne  fc  foumcttoicnt  dans  (i  ;  MclUcurs  Grotius,  vinChcnt,d'0.iyk,&:rck, 
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"  i*  duc  des  Provinces-Unies.  Qu'ils  cède-  à-fait  defefperées  ,  ils  aimèrent  mieux 

l6ji.     5>  roicnt  à  la  France  toutes  les  Provin-  en  attendre  la  ciire,que  de  fubir  lâche-      ^"7^« 

"  ces   &   Places  qu'ils   pofl'édoient  en  ment  le  joug  du  vainqueur. 

"Flandre  &  en  Brabant ,  excepté  TE-  La  Ville  d'Amftcrdam  prit  alors  tou- 

»  clufe  Se  rifle  de  Cadfant.  Qu'ils  ce-  tes  les  réfolutions  que  l'amour  de  lali- 

»  deroient  aulFi  la  ville   de  Nimegue,  berté  Se  le  deftifpoir  peuvent  infpirer. 

"  les  Forts   de    Knodfembourg    Se   de  Les   Bourgeois  animés  par  les  haran- 

"  Skinkj  0^  route  la  partie  delà Gueldre  gués  du  Bourgueraeflre  GjUes  Valke- 

>'  lituce  en  deçà  du  Rhin  ,  Tlfle  de  Bom-  nier  ,  6c  du  grand  Schout  Gérard  Haf- 

"  mel ,  rifle  Se  le  Fort  de  Voorn  ,  les  felaar ,  dont  le  lils  avoit  été  tué   dans 

"  Forts  de   Saint  André  Se  de  Crevé-  le  dernier  combat  naval ,  témoignèrent 

»>  cœur ,  le  Château  de  Louwertein  ,  la  vouloir  préférer  la  mort  à  une  hontéufc 

"Ville   de  Grave,  la  Ville  Se  Comté  fervitude.  Tous  conclurent  à  la  défenfe. 

»*  de   Mœurs,  û  mieux  n'aimoient  les  Les  Magiilrats  députèrent    à  la  Haye 

"  Etats  Généraux  laifTer  le  Roi  pofTef-  Monfieur  Hop,   alors  Penfionnaire  de 

"  feur    des  conquêtes  qu'il  avoir   fai-  la  Ville  ,   qui   parla  fi  vivement  dans 

>»  tes.  On  y  joignit  les  villes  de  Maef-  l'AfTemblée ,  qu'il  ferma  la  bouche  pour 

"  tricht  Se  Bois  -  le-  Duc  ,  Se  tout  ce  un  tems  à  ceux  qui  vouloient  qu'on  re- 

"  qu'ils  pofTedoient  dans  le  Pays  d'Où-  tournât  vers  le  Roi.   Et  comme  les  tra- 

"  rre  -  Meufe.   Qu'ils  payeroient  à    la  vaux  qu'on  avoit  faits  à  Amllerdam  ne 

"  France  vingt  millions    pour  les  frais  paroifToient  pas  fu/fifans  pour  la  défen- 

>»  de  la  guerre ,  dans  lefquels  feroient  dre  contre  l'Armée  Royale,il  fut  réfolu 

"  compris  trois  millions  qu'ils  lui  de-  de  la  mettre  fous  l'eau  avec  fon  terri- 

"Voient  par    un    prêt  à  eux  fait  l'an  toire.  On  fît  aufïï- tôt  percer  les  digues 

"  161^,  Se  qu'en  reconnoifTance  de  la  Se  lâcher  les  éclufes.    Tous   les  ponts 

"  Paix  que  le  Roi  vouloir  bien  leur  ac-  furent  abbatus  ;  les  chemins  entrccou- 

»  corder  dans  un  tems  où  il  auroit  pu  pés  Se  la  campagne  ne  fut  bien  tôt  plus 

»  poulTer  plus  loin  Tes  conquêtes ,  les  qu'une  mer.  Les  autres  Villes  d"  Hol- 

»»  Etats-Généraux  lui  feroient  préfenrer  lande  en  firent  de  même  auffi  bien  que 

"  tous  les  ans ,  par  une  AmbafTade  ex-  celles  de  la  Flandre  HoUandoife  Se  du 

"  rraordinaire  ,  une   Hicdaille  d'or  pé-  Brabant. 

"  Tant  un  marc  ,  portant  qu'ils  tenoient  Ardembourg  fe  défendit  contre  les 

M  du  Roi  la  confervation  de  la  même  François  fans  avoir  recours  à  ce  remé- 

»>  liberté  que  les  Rois  Ces  prédecefTeurs  de.  Les  Gouverneurs  de  Tournai  Se  de 

»  leur  avoienr  acquife.  Courtrai  l'ayant  attaquée  avec  quatre 

Ces  conditions  parurent   fi    dures  ,  mille  hommes  furent  repouflés  par  ks 

que  chacun  en  fut  indigné.    Les  Etats  Habitans  Se   par  le  Colonel  Spindler 

de  Zelande  écrivirent  aux  autres  Pro-  qui  alla    à  fon  fecours  ,  Se   laifTerent 

vinces  d'une  manière  rrès  -  forte  ,  les  quantité  de  morts  avec  plus  defix  cens 

encourageant  à  défendre  leur  liberté  Se  prifonniers. 

leur  Religion  ,  Se  à  imiter  la  valeur  de  L'inondation  de  la  Hollande  futful^ 

l 'urs    pères  qui   avoient  tant  répandu  vie  de  CcUvation  du  Prince  d'Orange  â 

de  fang  pour   afTurer  l'une  Se   l'autre,  la  dignité  de  S tathouder ,  &  à  toutes  les 

D'ailleurs  ,  les  mouvemens  que   l'Em-  autres  Charges  qui  avoient  été pojfedécs 

pereur  Se  les  Efpagnols  commençoienc  par  fes  Ancêtres  :  &  cela  du  confente-> 

à  fe  donner  relevèrent  le  courage  pref-  ment  général  de  toutes  les  failles  aufquel- 

que  abbatu   des    Etats   Généraux  ,    Se  les  celle  de  Dordrecht  montra  l'exemple» 

quoiqu'ils  jugeaffent  leurs  affaires  tout-  Ce  qui  n'empêchapas  que  les  Etats  Gé^ 
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""TZ        néraux  ,  tout  rebutés  qu'ils  étalent  des  vu  les  infîniclions  du  Lord  Halifax  &             "~ 
''"'      dernières  propojltïons  de  Louis  XlV.nt  de  Sylvius  ,  ils  oublièrent  leurs  promef-          '    ' 
penjalfent  à  s'en  délivrer  par  quelque  bon  fes ,  &  ne  penferent  quà  renouvelkr  le 
accommodement.  Ils  avoient  envoyé  des  Traité  conclu  entre  les  deux  Rois  contre 
Députés  à  Londres  depuis  quelques  jour  s^  Us  Etats  Généraux, 
fur  ce  que  le  Roi  leur  avoit  déclaré  quil  Dans  le  même  tems  r Armée  navale 
ne  pouvoit  traiter  avec  eux  fans  la  par-  d^  Angleterre  qui  sétoit    remije  en  mer 
ticipation  du^Roi  d' Angleterre.  Ces  Dé-  fous  le  Commandement  du  Duc  d'Y  or  K  y 
pûtes  y  furent   reçus  favorablement  du  fe  préfenta  devant  Scheveling  vis  à-vis 
Parlement  &  du  Peuple  ,  qui  commen-  de  lu  Haye.   Les  Anglais  ne  tentèrent 
çoient  à  devenir  jaloux  des  grands  pro-  pourtant  point  d'y  faire  defcente  ,  mais 
grés  delà  France.  Le  Roi  Charles  néan-  après  avoir  fait  une  décharge  de  leur  ca- 
molns  les  reçut  plus  froidement  ;  &  fans  non,  ils  prirent  la  route  du  Texel  où  il 
vouloir  leur  parler  ,    les  fit  conduire  a  étoit  plus  facile  d'aborder  ,  pour  favori- 
Hamptoncourt  ,  fait  pour  les  empêcher  fer  les  defjVins  des  François  &  de  l'Eve" 
d'émouvoir  par  leur  préfence  le  Peuple  de  que  de  Munfer  par  le   Zuider  :^ée.     Ils 
Londres  ,  mécontent  de  la  guerre  qu'il  n' attendaient  que   le  flot  pour  prendre 
faijoit  aux  Etats  Généraux  ,  Jbit  pour  terre  ,  lorfque par  un  événement  qu'on  ne 
ne  donner  à  Louis  XlV.  aucun  ju] et  peut  regarder  que  comme  Jurnaturel ,  (i) 
de  d  fiance.  Comme  ils  n  étaient  chargés  il  retarda  de  dou:;e  heures  ;  ce  qui  fit  en- 
que  de  fçavoir  du  Momrquc  Anglais  ce  tlerement  échouer  leur  projet.   Ils  furent 
quilfoiîhaitoit  des  Etats  pour  conjentir  à  enfuite  b  -ttus  de  la  tempête  ,  qui  leur  fit 
/a  Paix  f  ce  Prince  envoya  auffl-tôt  le  perdre  trois   Bdtlmens   &  beaucoup   de 
Duc  de  Buckingham  &  les  Lords  Ar-  faldats.  La  Flotte  de  Hollande  y  qui  s'é~ 
llngion    &    H iiifax  en  Ambaffade  au  toit   avancée  pour  les  obferver  ,  foufirlt 
Roi  Très  ~  Chrétien  avec  les  propofitlons  auffî  quelque  dommage, 
qu'il  avait  à  faire  Pendant  ces  allannes  des  Hollandoîs 
Le  Lord  Halifax  ,   accompagné  de  du  côié  de  la  mer  ,  &  leurs  démarches 
Gabriel  Sylvlus  ,  alla  droit  à  Utrecht ,  inutiles    pour    négocier     la    Paix  ,   le 
pendant  que  les  Lords  Buckingham   &  Vicomre  de  Turenne  fie  ouvrir  la  tran- 
Ariington  pafferent  à  la  Haye  ,  d'où  Us  chée  devant  Nimegiie.  II  le  fit  à  la  fa- 
furent  trouver  le  Prince  d'Orange  en  fan  veur  d'un  vieux  ouvrage  à  corne  qu'on 
camp  de   Bodcgruve.    Ils  lui  témoigne-  n'avoit  pas  eu  la  précaution  d'aplanir, 
rent  comme  ils  avoient  fait  aux  Députés  Ses  gens  s'y  logèrent  ,  &   continuèrent 
des  Etats  ,  que  ce  n'avait  jamais  été  r  in-  leurs    attaques.    Deux  jours  après  ,  le 
tentlon  du  Roi  leur  Maître  d'exterminer  la  Vicomre  ayant  appris  que  la  garnifon 
République,  ou  de  la  faire  tomber  fous  de  Grave   au  nombre   de   J3C0.   hom- 
rabéljfance  des    François  :  qu'Us  fç a-  mes  étoit  fortie  pour  renforcer  celle  de 
volent  aufjî  que  ce  n  étoit  pas  le  defj'eln  Buis-  le-  Duc,  déiacha  trois  cens  che- 
du  Roi  Très-Chrétien  de   la  fubjugiier  vaux  de  fon  Armée  pour  aller  fommer 
tout- à- fait ,  mais  feulement  de   l'huml-  la  Place  de  fe  rendre  ,  &c  porter  les  Ma- 
lier  ;  iaffurant  des  bonnes  Intentions  du  gilhats  à  venir  au  camp   pour  drefler 
Peuple  d  Angleterre  en  faveur  des  Etats  les  Articles  de  la  compofition.  Sçachant 
Généraux  ,  &defajaloufîeparrippnrt  ciifuire  qu'il  croit  entré  des  troupes  Bf- 
ûux  progrès  des  Françols^avec  promené  de  p;ignoles  dans  Bois  le  Duc,  &  que  les 
leur  rendre  tous  les  bons  ofiices  qu'Us  pour-  1300.  hommes  avoient  eu  ordre  de  re- 
rolent  auprès  de  Uur  Maître.  Cependant  tourner  à  Grave  ,  il  fit  un  nouveau  dé- 
étant  arrivés  auprès  du  Roi,  &  ayant  (ij  Le  14,  Juillet. 
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tachement  de  plufieurs  Efcadrons  fous     cupoicnt  dans  fon  Pays  ,  Se  au  Comte 


1^7^'     la  coiidiike  du  Marquis  de  Joyeufe  ,  de  Bentheim  fes  enfans  que  leur  ir.eue      ^"7^* 

pour  aller  attaquer  ces  croupes ,  avant  avoir  retenus  à  la  Haye  fous  leur  au- 

qu'elles  arrivall'ent  dans  la  Place.    Le  torité.  Pour  celles  du  Roi  d'Angleterre, 

fuccès  lépondit  à  fon  attente.  Les  Fran-  elles  ctoient  bien  différentes  du  projet 

çois  rencontrèrent  les  Hollandois,  Se  dont  le  Duc  de  Buckingham  &  le  Lord 

Jes  ayant    furpris  avant  qu'ils   eufîent  Arlington  avoient  fait  l'ouverture  au^ 

eu  le  tems  de  fe  reconnoîrre  ,  ils  les  Députés  des  Etats.  //  demando'u  U  fa- 

att.iquerent ,    &    les  rompirent  ,    non  lut  du  Pavillon  ;   un  miUlon  de  livres 

fans  éprouver    une    réfilimce  obftinée  Jîerling pour  les  frais  delà  guerre  ,  6* 

qui  coûta  la  vie  ou  la  liberté  aux  vain-  cent  mille  livres  Jîerling  tous  les  ans  pour 

eus.  le  droit  de  la  pêche  fur  les  cotes  d'An- 

La  défaite  de  ces  Troupes  fut  fuivie  gleterre  ,  d'EcoJfe  &  d'Irlande  ;  la  Sou- 

delà  réduétion  de  Grave,  qui  fe  fou-  veraineté  de  ce  qui  refleroit  des  Provinces- 

mit  au    Générai  François ,    aufli   bien  Unies  pour  le  Prince  d'Orange  fon  Ne' 

que  Raveftein   &  Gennep ,   que  leurs  veu  ,  ou  du  moins  la  fucceljion  hèrcdi'- 

garnifons  abandonnèrent  pour  aller  ren-  taire  &  inaliénable  des  Charges  de  Sta- 

forcer  celle  de   Nimegue.    Cette  Ville  thoudcr  ^  de  Capitaine  Général y&  d' A:- 

eut  peu  après  le  même  fort ,  malgré  la  mirai  à  fes  defcendans  ;  la  participa^ 

valeur  du  Gouverneur  ,  de  la  garnifon  ,  tion  de   tout  leur  Commerce  des  Indes  ^ 

&  des  Habitans  ,  qui  furent  obligés  de  la  Ville  de  CEclufe  en  Flandre ^  avec  It^ 

capituler  ,  fe  voyant  prêts  à  effuyer  un  Ifles  de  Cadfant,  de  Walcheren,  de  Goe^ 

aflaut  générai.  réc  &  de  Woorn  ,  &  protejîoit  de  nul- 

Le  Roi  étoit  cependant  à  Urrecht ,  lité  de   Paix  &  de  Trêve  ,  Ji    le  Roi 

où  il  exerçoit  tous  les  droits  de  la  Sou-  Très  -  Chrétien  n  étoit  entièrement  fatis-^ 

veraineté.  Son  deflein  étoit  d'entrer  en  jait  d'eux. 

Hollande  -,    mais   l'inondation   lui    fit  Les   Etats    Généraux  furent  encore 

prendre  d'autres  mefures  j  &  ne  vou-  plus  furpris  de   ces  propofiiions  que   di 

lant  pas  rifquer  fa  gloire  fur  un  éle-  celles  de  la  France  ;  tant  par  ce  que  U 

ment  au/Ti  peu  fidèle  que  l'eau  qui  cou-  Roi  d^ Angleterre  navoit  rien  exécuté  de. 

vroit  tout  le  Pays,  il  fe  vit  contraint  confidérable  depuis  la  dernière  déclara- 

d'embrafler  la   voie  des  négociations ,  tion  de  guerre  ,   que  parce  que  fes  de- 

où  il  efpéroit  de  trouver  fon  compte,  mandes  étaient  f  éloignées  du  langage. 

Il  laifla  à  Utrecht  le  Duc  de  Luxem-  qu  avoient  tenu  fes  Ambaffadeurs.    Les 

bourg  pour  Gouverneur,  furie  refus  unes  &  les  autres  leur  parurent  Ji  exor^ 

du  Marquis  de  Rochefort  ;  &  prenant  bitantes  qu'Us  crurent  qu'elles  n  avoient 

la  route  du  petit  Brabant ,  il  fe  rendit  été  faites  que  pour  avoir  un  prétexte  d& 

à  Boxtel  à  deux   lieues  de  Bois  le- Duc  continuer  la  guerre  ;  de  forte  qu  animés 

avec  les  Amba/Tadeurs  d'Angleterre  àc  par  les   vives  folUcitations   du   Prince 

les  Députés  de  Hollande.  d'Orange ,    ils  réfolurent  d'attendre  au 

Là,  on  propofa  aux  derniers  les  con-  milieu    de   leurs  eaux  quelque  occiflort 

ditions  fous  lefquelles   les  deux   Rois  favorable  de  fe  tirer  de  l'extrémité  oà 

confentoient  de  leur  accorder  la  Paix.  Us  fe  trouvaient.  Ils  députèrent  vers  l  Em- 

Celles  du  Roi  Très  -  Chrétien  étoient  pereur  &  les  Princes  d'Allemigne  ,  qui , 

prefque  les  mêmes  qu'il  avoir  déjà  pro-  étant  demeurés  jufqu  alors  dans  une  ef- 

pofées  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloir  de  plus,  pece  d'infenfibilïté ,  comme72Czrcnt  à  s' ap- 

obliger  les  Etats  Généraux  de  rendre  au  percevoir  que  le  feu  qui  confumoit  les 

prince  d'Ooft-Frife  les  Places  qu'ils  oc-  Etats  de  leurs  voijîns,  pourrait  bien  s'é- 
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"~7  tendre  jufquaux  leurs  :  ce  qui  les  enga-  François  pour  leur  faciliter  le  BloCUS 

'    '     gea  à  les Jecourir.  de  Maeftricht.    Par  ce  moyen  ,  le  Duc     '^^7^* 

Le  premier  qui  fe  déclara  pour  eux  fut  de  Duras  ,  craignant  d'être  furpris  près 

r Electeur  de  Brandebourg  {  \)  quimar-  de  Tongres  où  il  croit  avec  un  camp 

cha  à  leurfecours  à  la  tête  de  vingt-cinq  volant ,  fie  venir  le  Comte  de  Montai , 

mille  hommes.  Il  ejl  vrai  qu'il  trouva  des  de  Charleroi  donc  il  écoit  Gouverneur 

obftacles  à  rien  entreprendre  d'important^  pour  prendre  garde  à  Tongres,  tan- 

Le  Vicomte  de  Turcnne  s'ctant  oppofé  à  dis  qu'il  veilleroic  d'un  autre  côté.  Le 

fon  pajfage  \  mais  les  Etats  Généraux  Prince  d'Orange  ,  pour  les  confirmer 

tn  tirèrent  du  moins  cet  avantage  ,  que  dans  leur  opinion,  fit  faire  dans  Maef- 

l'approche  de  ce  Prince  éloigna  une  par-  tricht  un  grand  amas  d'outils  à  remuer       ' 

tie  des  Troupes  Françoifes  de  leurs  fron-  la  terre.  Son  véritable  deflein  croit  d'af-    . 

tieres ,  &  que  leurs  Peuples  commence-  fiéger  Charleroi. 
rent  à  refpirer.  Les  Efpagnols  n'avoient  pas  encore 

En  effet  le  Roi  s'en  retourna  à  Paris  déclaré  la  guerre  à  la  France.    Néan- 

abandonnant  le  delTein  de  pouffer  plus  moins  pour  féconder  le   Prince  d'O- 

loin  fes  conquêtes  i  &c  la  plupart  des  range  dans    Us   deffeins,  ils    s'cmpa- 

Places  évacuées  paf  fes  Généraux  fu-  rerent  d^s  paffages  par  où  le  Duc  de 

rent  reprifes  par  les  Hollandois.  C'é-  Duras   pouvoir   marcher   à  Charleroi, 

loit  le  tour  du  Prince  d'Orange  à  en-  Le  Comte  de  Marfin  alla  même  quel- 

rreprendte  quelque  chofe  ,  fortifié  qu'il  ques  jours  après  joindre  le  Prince  avec 

ctoit  des  Troupes  auxiliaires  des  Efpa-  dix  mille  hommes  des  Troupes  d'Ef- 

gnols  que  le  Comte  de  Monterei  lui  pagne  ,   au  nom  du  Roi  Catholique  , 

avoir  enfin  envoyées.  Il  s'approcha  de  avec  \çs  Princes  de  Salms  &  de  Vaude- 

Naarden  ,  donr  la  garnifon  incommo-  monr.  Le  Duc  de  Duras  en  fut  d'aurant 

doir  beaucoup  la  Ville  d'Amfferdam  j  &  plus  furpris,  que  le  Comre  de  Monte- 

ayanc  attiré  le  Duc  de  Luxembourg  de  rei  avoir  depuis  peu  envoyé  affurer  le 

ce  côté  là  ,  il  rabbattic  tout  d'un  coup  Roi  Très- Chrétien  de  la  difpofirion 

fur  Woerden  ,  qu'il  avoir  rcfolu  d'affié-  des  Efpagnols  à  entretenir  la  paix.  AuiÏÏ 

ger.  Ce  deffein  néanmoins  ne  lui  réuf-  ne  prétendoient-ils  pas  la  rompre  par 

fit  pas  :  il  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége  ,  les  fecours  qu'ils  envoyoient  aux  Hol- 

après  avoir  perdu  fix  à  fept  cens  hom-  landois ,  les  regardant  comme  deslrou- 

mes  ,  dans  une  action  qu'il  fourint  con-  pcs  auxiliaires  ,  qu'ils  étoient  obligés 

tre  le  Duc  de  Luxembourg.   Cet  échec  par  leur  alliance  de  leur  fournir.    Le 

n'abbatit  point  le  courage  du  Prince.  Général   François ,   ainfi    enfermé  ,  fe 

Jugeant  que  pour  tirer  les  François  de  tira  pourtant  de  ce  mauvais  pas  par  le 

ia  Mollande  ,  il  falloir  porrcr  la  guerre  peu  de  fermeté  des  Efpagnols.   Il  paffa 

dans  leur  Pays  ,  il  fe  mit  en  marche  à  la  Meufe  &c  le  Rocr ,  après  avoir  été 

la  tête  de  ving-quatre  mille  hommes,  pourfuivi  de  près   par  le  Prince  d'O- 

êc  s'avança  du  côté  de  Liège.  On  crut  range,  &c  fe  retira  du  côté  de  Colo- 

d'abord   que  c'éroit  pour  fe  joindre  à  gnc. 

l'Eleébeur   de  Brandebourg-,  mais  fça-  Les    Hollandois    &    les.    Efpagnols 

chant  qu'il  avoit  été  rcpouffé  en  Aile-  marchèrent    enfuitc  vers  Tongres ,  ce 

magne  par  le  Vicomte.de  Turenne  ,  il  qui  porta  le  Comte  de  Montai  à  fc  jet- 

fit  courir  le    bruit  qu'il   en  vouloit  à  ter   dedans    avec  deux    ou   trois  cens 

Tongres  &  à  Mafcik,  Places  que  l'E-  hommes  qu'il  conduifoir.   On  ne  douta 

ledeur  de  Cologne  avoit  données  aux  plus  alors  du  fiége  de  cette  Pince  ,  fur- 

<  I  )  FrUeric  Guiiiamue.  lout  quand  on  vic  quc  le  Pflncc  d'O- 
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T               range  7    envoyoit  huit   cens   chevaux  ché  la  prife  de  la  Place ,  fi  la  rigueur 
ï^7^'     pour  1  invertir.  Mais  il  repalia  auiii-tôc  de  la  iaifon  eût  permis  d'y  reder  plus      ^^7^" 
la  Meufe   ik  retourna  à    Maeitricht  ,  long-tems.  Mais  on  étoit  alors  à  la  fin 
voyant  que  l'Armée  Impériale,  que  lui  de  Décembre,  &  la  terre  étoit  fi  cn- 
amenoit  le  Comte  de  Montecuculi,n'é-  durcie  par  la  gelée  ,  qu'on  ne  pouvoir 
toit  pas  plus  en  état  de  le  joindre  que  faire  aucuns  travaux.  Oeft  ce  qui  porta  le 
celle  de  l'EIedeur  de  Brandebourg ,  par  Prince  d'Orange  à  abandonner  un  fiégCj 
la  lenteur  avec  laquelle  on  la  faifoit  où  il  lui  étoit  impofTible  de  réuffir. 
marcher  poiu-  continuer  de  favorifer  la         D'autre  part ,    le   Duc  de  Luxem- 
France,    Le    Prince    d'Orange  feignit  bourg  ,   que  l'inondation  avoir  empê- 
néanmoins  de  vouloir  continuer  le  fiége  ché  de  rien  exécuter,  crut  que  la  ge« 
de  Tongres ,   afin  d'empêcher  Montai  lée  lui  feroit  plus  favorable.  Il  envoya 
d'en  fortir  j  &  lui  ayant  par-là  donné  le  un    détachement   pour   furprendre    la 
change,  il  fit  inveltir  Charleroi  par  le  ville  de  Gouda;  mais  la  glace  qui  rom- 
Comte  de  Marfiru  pit  fous  les  pieds,   &  la   précautioiï 
T„  Dicem.      La  nouvelle  de  ce  fiége  donna  beau-  qu'eut  le  Marquis  de  Konigsmark  d'erï 
bre.             coup  d'inquiétude  au  Roi ,  qui  envoya  renforcer  la   garnifon  de    trois  Régi- 
des  Couriers  par  tout  pour  aflembîer  mens  ,  obligèrent  les  François  à  fe  re- 
ics  Troupes.    Mais  en  vain  auroient-  tirer.  La  gelée  continuant ,  le  Duc  de 
elles  tenté  de  fecourir  cette  Place,  dont  Luxembourg  entreprit  de  marcher  du 
la  garnifon  n'étoit  que  de  deux  ou  trois  côté  de  Leiden  &  de  la  Haye.  Pour  cec 
cens  hommes ,  fi  le  Comte  de  Montai  effet ,  il  fit  fonder  la  glace  &  fe  mit 
n'eût  été  Ja  rafliirer  par  fa  préfence  ,  defilis  le  28.  Décembre  avec  huit  mille 
en   fe  jettant  dedans  par  un  coup  de  hommes  de  pied  &  quatre  à  cinq  mille 
hardiefle  des  plus  furprenans.  Cet  Of-  chevaux.    Cette  expédition  néanmoins 
ficier  ,  réfolu  de   périr  ou  de  rentrer  ne  fut  pas  plus  heureufe  que  la  précé- 
dans  la  Place  ,  fortit  de  Tongres  à  la  dente.  A  peine  eut  -  il  perdu  Woerden 
tête  de  foixante  Cavaliers  choifis ,  qui  de  vue ,  que  le  tems  fe  tourna  au  dé- 
furent joints  enfuite  par  cinquante  au-  gel.  L'air  fe  remplit  d'une  neige  épaiffe 
très.  Il  leur  fit  prendre  l'écharpe  roa-  qui  fondoit  en  tombant ,  &  qui ,  em- 
ge,  qui  eft  celle  d'Efpagne,  &  ayant  barraffant  fa  marche  tout  le  refie  de  la 
marché  au  travers  des  bois  ,  il  fe  mêla  journée  ,    faiiva  Leiden  &   la  Haye  ^ 
parmi  les  ennemis  à  la  pointe  du  jour ,  comme  l'inondation  avoir  fauve  Amf- 
comme  ils   revenoient    du  Biouac,    Il  terdam.    Le    Général    François  voulue 
arriva  ainfi  jiifqa'au  dernier  corps  de  s'en  dédommager  en    cherchant  l'Ar- 
garde  ,  où  il  feroit  paffé  fans  être  décou-  mée  Hollandoife  ;  mais  il  n'en  trouva 
vert,  fi  le  Colonel  Floris  ne  fût  venu  que  de  petits  corps  féparés  qu'il  battit 
au  qui  vive  avec  une  partie  de  fonmon-  avec  facilité.  Ne  pouvant  donc  rien  en- 
de.  Alors  Ivlontal  lui  pafia  fur  le  ven-  treprendre  de  confidérabîe,  ni  retour- 
tre  ,  l'épée  &  le  moufqueton  à  la  main,  ner  à  Woerden  ou  à  Ucrcchr,  parceque 
&  fe  jetta   heureufement  dans  la  Ville  fes  Troupes  étoient  coupées  par  plu- 
cn  fe  battant  contre  tous  ceux  qui  le  fieurs  canaux  dégelés ,   il    chercha  \ç.s 
pourfuivoient.   11  monta  auffi  -  tôt  fur  moyens  de  confiruire  un  Pont  à  la  hâte 
le  rempart,  d'où  il  fit  faire   un  grand  des  planches  Si.  des  folives  deplufieurs 
feu  de  canon  &  de  moufquererie  ;  6c  raaifons  qu'il  abbatir.  Mais  ce  Pont  s'é- 
ordonna  une  forrie  par  le  Sr  de  Saint  tant  rompu   peu  après ,    lorfqu'il  n'7 
Sylveftie  qui  y  fut  fait  prifonnier.  Ce  avoir  encore  qu'une  partie  des  troupes 
fecours  néanmoins  n'auroit  pas  empê-  paffées  _,  le  relie  regagna '^'^oerden  coîïî- 
Tome  //^,                                                                        Aaa 
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■*"•  me  il  put ,  en  ravageant  tout  ce  qui  fe     de  Luxembourg  avoit  démolies  &  aban- 


1675. 


i^/i.     trouva  fut  le  chemin.  Swammerdam  &  données.  Ils  envoyèrent  le  GcnéralWurt?      ^"73 

Bodegtave  éprouvèrent  toute  la  bruta-  dans  la  Flandre  Hollandoij'e pour  s^op- 

lité  du  foldat  :  il  n'y  eut  point  de  dé-  pofer  aux  gurnifons  de  Tournay  &  de 

fordtes  qui  ne  s'y  commiflcnt  ,  &:  ces  Courtray  ;  &  les  indices  de  la  Province 

excès    achevèrent  de    faire   tomber  le  de  Hollande  jurent  envoyées  en  Frije  , 

nom.  François    en  exécration  dans  ce  Jous  la  conduite  du  Prince  Maurice  de 

Pays- là.  Ndjjau  ,  contre  les  invajions  des  Trou- 

L'année  fuivante  ne  commença  gué-  pes  de  Munjler.  Le  Sr  Kan  Beaumont 

re  plus  heureufemenr  pour  la  Hollan-  alla  à  Copenhague  ,  en  qualité  d'Envoyé 

de ,  qui   fut    abandonnée  d'un  de    ^qs  Extraordinaire  ,  pour  Je  Joindre  au  Sr. 

principaux  Alliés.   Elle  fe  plaignoit  que  tf^erkendam  Ambaffadeiir  ordinaire   en 

l'Ele^fleur  de  Brandebourg  n'avoit  rien  cette  Cour  ^  afin  de prejjlr  le  fecoun,  que 

entrepris  contre  les  François  avec  une  le  Roi  de  Dannemarck  avoit  promis  aux 

Armée  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hom-  Etats  ;  &  l'on  follicita  fortement  Cexé- 

mcs;  &  ce  Prince  en  rejettoit  la  faute  cution  d'un  Traité  fait  avec  la    Reine 

fur  le  Général  de  l'Empereur  ,  qui  ne  Régente  d'Efpagne  ,  pour  la  réj'oudre  à 

l'avoit   pas  joint  à  tems  pour  agir  de  déclarer  la  guerre  à  la  France. 
concert  contre  l'ennemi  con.mun.    Il         Le  Roi  T.  C.    de  fon  côté   fît  de 

en  écrivit  une  grande  Lettre  aux  Etats,  grands  préparatifs  pendant  l'hyver  ;  ëc 

qui  ne  laifierent  pas  de  murmurer  de  fa  le  mois  de  Mai  étant  venu ,  il  parta- 


Tn  Mai. 


conduite  :  ce  qui  porta  ce  Prince  à  faire 
fa  paix  avec  la  France ,  à  condition  qu'on 
lui  rendît  Wefel  &  les  autres  Places 
du  Duché  de  Cleves  qui  lui  apparte- 
noient. 


gea  fon  Armée  en  trois  corps.  Le 
Vicomte  de  Turenne  fut  mis  à  la  tcte 
du  premier  pour  couvrir  les  environs 
de  la  Mofelle  &:  les  bords  du  Rhin  : 
le  Prince  de  Condé  ,  qui  fe  trouva  guéri 


On  parla  enfuite  d'une  paix  gêné-  de  fa  bleffiue  ,  fut  envoyé  à  Utiechc 

raie.   La  médiation  de  la  Suéde  fut  ac-  avec  l'autre  -,  &  le  Roi  à  la  tête  du  rrci- 

ceptée,  &  cette  Couronne  nomma  des  fiéme ,  s'avança  dans  le  Brabant.  Le  Goui 

Ambafïadcurs,  qui  allèrent  première-  verneur  des  Pays-Bas  Efpagnols  ne  pou- 

ment  en  France  &  en  Angleterre  ,  £<  voit  fe  formalifer  de  cetre  démarche  des 

fe  rendirent  enfuite  à  la  Haye.  Ils  étoient  François  ,   après  celle  qu'il  avoit  faire 

convenus  de  Dunkerque  pour  le  lieu  le  premier.   Mais  fçachant  que  le  Roi 

du  Congrès,  avec  les  deux  Rois  ,  qui  fon  maître  en  avoir  fait  faire  des  excu- 

avoient  promis  d'y  envoyer  leurs  Am-  ics  par  fon  "Am>ba(Tadeur  à  la  Gourde 

bafTadcurs,  &  ils  exhortoient  les  Etats  France,  en  rejettant  le  tout  fur  lui,  il 

Généraux   d'y  envoyer  auJfi  les  leurs,  s'abfenta  poiu'  un  tems  de  fon  Gouver- 

Mais  ils  s'en  excufcrcnt ,  parce  que  cette  ncment  ,   afin    que    la    ComtclTe   fon 

Ville  étoit  dans  le  Pays  ennemi ,  !k  l'on  époufc   pût   fonder   les    intentions  du 

convint  de  Cologne  où  les  uns  &  les  Roi.  Elle  lui  envoya  pour  cet  c^cx.  un 

autres  envoyèrent  leurs  Plénipotentiai-  Gentilhomme  ,  qui  rapporta  pour  toute 

les.  Ces  négociations  néanmoins  furent  réponfe  que  l'on  devoir  fe  préparer  à 

inutiles,  par  les  difîîcultés  qui  les  ac-  une  guerre  ouverte.   Les  Hollandais  ne 

crochcrent  peu  de  tems  après.  On  ne  d')Utercnt  point  alors  que  tour  l'effort 

fongca  donc  plus  qu'à  continuer  la  gucr-  des   armes  Françoifes    ne    dût  tomber 

re  ,&  chacun  s'y  prépara  de  fon  côté.  fur  les  Pays  Bas  Efpagnols.    Pour  les 

Les  HolLindois  firent  rétablir  les  for-  confirmer  dans  cetre  penfée  ,   le  Roi 

tfficaùons  de  Nieuwcrbrug  que  le  Duc  s'approcha  de  Bruxelles,  ce  qui  ayant 


En  ÂvrUt 
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'  2($7^.     f'iit  croire  au  Comte  de  Monterei  qu'on  mille  hommes  &  plufieurs  Oiliciers  de 

en  voLiloic  à  cette  Place,  il  reciia  de  dillindion.                                                    ^^*7J' 

Macilncht  quelques   Troupes   qu'il  y  Le  piemier  deflein  du  Roi  avoit  été 

avoit  envoyées  pour  le  fervice  àçs  Etats,  de  porter  la    guerre  dans  le   Brabanc 

AulTi-tôt  le  Roi  marcha  de  ce  côté-là,  Hollandoîs  ;  ôc  il  l'eût  exécuté  ,  û  les 

après  avoir  donné  ordre  aux  garnifons  ennemis  n'eufTent  pas  lâché  leurs  éclu- 

de  Tongrcs  &  de   Mafeick    d'inveftir  fes ,  &  inondé  tout  le  Pays.  Il  fut  donc 

cette  Place ,  où  fc  rendirent  en  même  obligé    de    marcher   d'un    autre   côic, 

rems  les  Comte  de  Lorge  &  de  Mon-  Comme  il  étoit  inflruit  de  la  négocia- 

tal.  Les  Hollandois  l'avoient  fortifiée  tion  de  la  Hollande   avec  le   Duc  de 

comme  le  Boulevart  de  leurs  Provinces,  Lorraine  ôc  l'Empereur,  il  réfoiut  de 

mais  il   n'y  avoit  qu'une  garnifon  de  s'approcher  de  Strasbourg  pour  cmpc- 

cinq  à  fix    mille  hommes ,  ce  qui  ne  cher  cette  Ville  de  favorifer  les  Impé- 

pouvoit  fuffire  à  défendre  la  Ville  ôc  riaux,  &  de  fe  faire  voir  en  Lorraine 

hs  dehors  qui  étoient  fort  grands.  Il  y  pour  rendre  inutile  la  mauvaife  volonté 

manquoit  d'ailleurs  quantité  4'Oliiciers  du  Duc.  Il  entra  enfuite  en  Alface  pour 

qui  fe  trouvoient  abfens  :  ce  q[u)  f4cilita  s'afTurer  de  dix  Villes  dont  il  foupçon- 

aux  François  les  moyens  de  s^^i;i'r.éndrc  noit  la  fidélité,  &  fit  démolir  Colmar 

maîtres.  Le  Gouverneur  fe  défendit  pour-  qui  fupportoit  le  plus  impatiemment 

tant  avec  beaucoup  de  vigueur  :  c'éroit  fa  domination.  Il  envoya  en  même  tems 

le  Sr.  Farjaux  Colonel  Efpagnol ,  cèle-  ravager  le  Pays  de  Trêves ,  fous  pré- 

bre  pour  avoir  autrefois  défendu  Va-  rexte  que  i'Eledeur ,  fe  défiant  de  1  ap- 

lenciennes    contre    les   François  ,    hs  proche  de  ks  Troupes ,  avoit  reçu  gar- 

Etats  Généraux  l'avoient  demandé  au  nifon  Impériale  dans  Coblents  &  dans 

Comte  de  Monterei ,  après  la  mort  du  Hermenftein.  II  n'en  demeura  pas  là, 

Rhingrave  arrivée  au  commencement  II  fit  aïTiéger  Trêves  par  le  Marquis  de 

de  l'année.  Rochefort  qui  s'en  rendit  maître  trois 

In  Juin.         Le  j^QJ  étant  donc  arrivé  devant  cette  fcmaines  après. 

Place  le  i  g.  de  Juin ,  à  la  tête  de  qua-  Les  Hollandois  fe  confolennt  en  quel- 

lante  mille  hommes  ,  fit  ouvrir  la  tran-  que  façon  de  la  perte  de  Maeftrlcht  par 

chée  fept  jours  après.   Les  travaux  fii-  les  avantages  qu'ils  remportèrent  contre 

rent  avancés  avec  fuccès  malgré  le  feu  VEvêque  de  Munjier  ^  qui  continuait  de 

continuel  des  remparts  j  &  cinq  batte-  leur  faire  la  guerre ,  malgré  les  Lettres 

ries  qu'on  fit  tirer  tout  à  la  fois  y  ré-  Evocatoires  qui  lui  avoient  été  Jignifiées 

pondirent  bien- tôt  par  un  plus  grand,  de  la  part  de  V  Empereur  ,  par  lefquelles 

hQS  afiîégeans  prirent  divers  ouvrages  il  étoit  enjoint  à  tous  Officiers  &  foldats 

qui  furent  repris  par  les  afTiégés.  Il  s'y  de  quitter  le  fervice  de  ce  Prélat  &  de 

donna  plufieurs  combats  où  l'on  perdit  fElecieur  de  Cologne.    Le  Prince  Jean 

beaucoup  de  monde  départ  &C  d'au-  Maurice  de  Naffiau  battit  le  ^.  Juillet  une 

tre.  Enfin ,  après  plufieurs  attaques  re-  partie  des  Troupes  de  VEvêque  près  de 

doublées  où  le  Gouverneur  fignala  fa  S taphor jl  ^oii  le  Général  Major  Dofi  fut 

bravoure  ,  l'efiFer  imprévu  d'une  mine,  hleffé  &  fait  prifonnier  y  &  fe  faifit  en- 

qui  fit  fauter  £qs  gens  au  lieu  des  Fran-  fuite  du  Fort  de  Bondernieulant.  D'au- 

çois,  excita  un  foulevement  dans  la  Ville  tre  côté  le  Fort  Neuf,  ou  Niewfchans  , 

qui  l'obligea  de  capituler  le  50.  de  Juin,  fut  afjîégépar  leSr  de  Rabenhaupt.  UE- 

II  fortit  avec  toutes  les  marques  d'hon-  vêquey  envoya  mille  hommes  ,  pour  ta- 

neur  ,  &  fut  conduit  à  Bois-le-Duc.  Ce  cher  de  fe  jetter  dans  la  Place,    Mais 

fiége  coûta  aux  François  quatre  à  cinq  U  Général  Hollandois   les  attaqua  au 

Aa  a  ij 
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' pajfage  &  ks  tailla  en  pïcus.  Le  Prê-  Spragh  fut    fait    Amiral    de  TÈfcadre      j^ 

^^7i'     lat ,  fans  fc  rebuter ,  fit  un  nouveau  corps  bleue,  ou  de   rAiriere  -garde,   &  la 

de  cinq  mille  hommes  qiiil  envoya  au  blanche  fut  refervée  pour  les  François, 

fecours  du  Fort  fous  la  conduite  du  Co-  fous  la  conduite  du    Comte  d'Elïrées 

lonel  Nagel ,  du  Comte  de  Saint  Paul ,  qu'on  attendoit. 

&  du  Colonel  Wedel.  Ces  troupes  atta-  L'Amiral  de  Ruiter  ,  craignant  de 
querent  avec  beaucoup  de  violence  un  manquer  fon  coup ,  s'il  éroit  oblige 
quartier  des  a(p.lgeans.y  qui  les  repouffe-  d'attendre  que  toutes  les  forces  mari- 
rent  après  en  avoir  tué  un  grand  nom-  times  des  Etats  Généraux  fufTent  reli- 
ure. Le  lendemain,  les  Munflériens  s'é-  nies,  parfit  de  la  Drille  le  9.  de  Mai  ^"  ^. 
tant  ralliés  ,  revinrent  à  la  charge  y  avec  avec  l'Efcadre  delà  Aleufe  ,  qui  ,  étant 
auffi peu  de  fucces.  Ils  perdirent  lesCo-  jointe  aux  Vaifleaux  du  Texcl ,  com- 
Lonels  Wedel  &  Kalkar ,  avec  plujieurs  pofoir  une  Flotte  de  quarante  -  deux 
autres  Officiers  &  trois  à  quatre  cens  grands  VaiiTeaux  de  guerre ,  dix  -  huit 
foldats  :  ce  qui  futfuivi  de  la  réduction  Brûlots  &  feize  autres  Bâtimens.  Il  ar- 
du  Fort  dont  le  Commandant  Nit7^aw  rivale  il- devant  la Tamife  ,&  mouilla 
&  quatre  cens  hommes  de  la  garnifon  derrière  lis  Banc^  appelles  Bardifes.Mais 
furent  faits  prifonnierSy  ayant'  rencontré  quarante  -  cinq  Vaif- 
Le  Prince  de  Condé  n'ayant  pu  rien  féaux  de  guerre  en  montant  la  rivière , 
exécuter  en  Hollande  à  caufe  de  l'inon-  il  ne  put  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit 
dation ,  fe  retira  à  Grave  pour  entre-  d'en  couler  quelques-uns  des  Anglois  à 
prendre  quelque  chofe  dans  le  Brabant.  fonds  pour  boucher  le  paffage  à  leur 
Mais  les  eaux  qui  couvroient  auffi  tout  Armée  navale.  Il  retourna  aulli  -  tôt  à 
le  Païs ,  lui  rendirent  les  Places  de  cette  Schooneveldc  pour  y  artendre  le  relie 
Province  également  inaccefliblcs.  Ce  des  forces  Hollandoifes ,  &  obferver 
qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  depaf-  la  contenance  <Sqs  deux  Nations.  Cor- 
fer  aux  Pays-Bas  Efpagnols,  après  qu'ils  neille  Tromp  vint  l'y  joindre  avec  les 
fe  furent  déclarés  contre  la  France.  plus  gros  Vaiflcaux  de  l'Efcadre  d'Amf- 
Ouoique  les  Hollandois  travaillaf-  tcrdam  :  après  quoi  l'Amiral  Hollan- 
fent  à  fe  réconcilier  avec  le  Roi  d'An-  dois  difpofa  aufll  toute  fa  Flotte  en 
glecerre  ,  ils  ne  laiflercnt  pas  d'équiper  trois  Efcadres.  Il  prit  pour  lui  le  corps 
une  puidante  Flotte,  &  de  Ruiter  ufa  de  baf-aille ,  donna  à  Tromp  la  con- 
de  toute  la  diligence  polTiblc  pour  pré-  duite  de  l'Avantgarde  ,  &  confia  l'Ar- 
venir  la  jonction  des  Anglois  avec  les  riere- garde  à  l'Amiral  BanKcrr. 
François.  On  n'étoit  pas  moins  a(5lif  L'Efcadre  Françoife  ,  compofée  de 
en  Angleterre ,  malgré  les  divifions  du  trente  gros  Vaifieaux  de  guerre  ,  dont 
Parlement,  dont  une  partie  favorifoit  l'Amiral  avoit  cent  &  quatre  pièces  de 
\t^  Hollandois  contre  la  France  ,  &  les  canon  ,  de  fcpt  Frégates  ,  treize  Biû- 
difficultés  que  le  Roi  Charles  trouva  lots  &c  quelques  Galiotcs ,  joignit  \t^ 
à  obtenir  les  fubfides  qu'il  demandoit.  Anglois  le  2f.  de  Mai,  pics  de  Dun- 
Ce  Monarque  n'ayant  pas  jugé  à  pro-  gcnefle  ,  dans  la  Manche.  Cette  Flotte 
pos  d'cxpofer  plus  long- rems  la  per-  partit  le  cinquième  jour  après  ,  pour 
fonnc  du  Duc  d'Yorck  fon  frère ,  hé-  aller  chercher  le-  Hollandois  fur  leurs 
ritier  préfomptif  de  la  Couronne ,  dé-  côtes ,  &  les  découvrit  le  lendemain 
clara  le  Prince  Robert  Palatin  Amiral  à  l'ancre  devant  Schooneveldc  ,  où  de 
du  Pavillon  rouge,  &  lui  donna  pour  Ruirer l'attendoir.  Le  gros  tems  cmpê- 
Vice  Amiral  Jean  Harmant ,  &  Jean  cha  les  deux  Partis  de  s'engager  dans 
Çbichfley  pour  Contre- Amiral.Edouard  -une  adlion  ayant  le   7.  de   Juin.  Le 
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j^^ ,       Prince  Robert  ayant  fait  fonder  la  vcil-     Le  refte  de  la  Flotte  Angloife  fe  ttoiiva     ^ 
•''     le,  &  trouvé  qu'il  n'y  avoit  pas  allez     en  défordre  par  la  faute  du  Prince  Ro-  ''^' 

d'eau  pour  les  gros  Vaiffeaux  ,  détacha     bert ,  qui  nunquoit  de  cette  autorité 
trente-cinq  Frégates  &  treize  Brûlots,     6c  de  cette  prévoyance  qu'on  admiroic 
qui  dévoient  fe  porter  fur  une  ligne  ,     dans  l'Amiral  de  Ruiter.   Ce  dcfordre 
au-devant  des  Efcadres  rangées  en  or-     fit  que  les  Rouges  fe  trouvèrent  parmi 
dre  de  bataille.   L'Amiral  de  Ruiter ,     les  Blancs ,   le  corps  de  bataille  con- 
quoique  fous  le  vent,  fit  appareiller     fondu  avec  l'Avant  -  garde  j  plufieurs 
Ex  Juin.    au/Ti  tôt:&  fur  les  deux  heures  après     Vaifleaux  hors  de  leur  rang  i   mais  le 
midi  ,  le  combat  commença    par  les     peu  de  foin  qu'eurent  les  Hollandois 
François ,  dont  l'effort  fut  vaillamment     de  profiter  de   cette  conjondure  ,  & 
foutenu  par  Tromp ,  qui  fut  contraint     d'arriver  à  propos   fur  les  Anglois  & 
deux  fois  de  changer  de   VailTeau.  Il     fur  les  François,  fit  connoître  que  les 
s'attacha  enfuite    au  Vice -Amiral  du     premiers  n'avoient  pas  deflein  de  s'en- 
Pavillon  rouge  ,  à  caufc  du  changement     gager  dans  un  grand  combat ,  &  qu'ils 
fait  par  de  Ruiter  dans  l'ordre  des  £f-     vouloient  ménager  leurs   forces.  L'ac- 
cadres.  Beaucoup  de  braves  gens  péri-     tion  finit  au  bout  de  quatre  heures  j  l'A- 
rent  dans  cette  occafion.   Vlug ,  Con-     mirai  d'Amfterdam  parut  avoir  de  Ta- 
tre  -  Amiral  de   l'Efcadre  de  BanKert     vantage  fur  l'Amiral  bleu  des  Anglois, 
Se  Schrum,  Vice -Amiral  de  celle  de     qui  avoit  toujours  combattu  fous  lèvent. 
Tromp ,  y  furent  tués  avec  quelques         Pendant  que  les  Valjfeaux  des  trois 
Capitaines.  Les  démêlés  qui  furvinrent     Nations  fedonnoient  en  Europe  ces  mou- 
entre  Tromp  &  fon  autre  Contre- A  mi-     vemcns plus  dommageables  que  fruclucux^ 
rai  Sweers ,  ne  diminuèrent  rien  de  l'ar-     d'autres  Navires  des  deux  partis  agif- 
deur  avec  laquelle  cet  Amiral  couroit    foient  d'une  manière  plus  décijivefur  les 
•ù  de  bord  en  bord  :  il  n'y  eut  que  la  nuit     côtes  de  l'Amérique  &  aux  Indes  Orien- 

qui  pût  faire  cefTer  le  combar.  Les  Vaif-  taies.  Une  Efcadredejix  Vaijfeaux  An- 
feaux  Hollandois  parurent  plus  mal-  glois ^commandée par  le  Capitaine  Doole, 
traités  que  ceux  des  François  &  des  kn-  s'empara  des  IJles  de  Tobago  &  de  Saint- 
glois  ;  mais  ceux-ci  y  perdirent  un  plus  Eufiache  ,  avec  quelques  autres  adjacen- 
grand  nombre  de  Frégates  &  de  Bru-  tes.  Dans  le  même  -  tems,  quatre  Vaif- 
lots,  que  l'adrefle  de  Ruiter  avoit  trou-  féaux  Hollandois  de  la  Compagnie  des 
vé  moyen  de  rendre  inutiles.  Indes  prirent  l'IJle   de  Sainte  Hélène. 

Le  Prince  Robert  vouloit  conferver     Mais  les  Anglois  ne  la  laijjerent  pas 
le  vent  fur  les  Hollandois ,  pour  les  en-     long  -  tems  en  leur  pouvoir.   Ayant  fait 
gager  encore  au  combat  le  lendemain,     avancer  quelques  mois  après  quatre  Vaif 
Mais  ceux  ci  revinrent  à  Schooneveldt,    féaux  de  guerre  &  quelques  autres  Bati^ 
fe  tenant  toujours  prêts  à  mettre  à  la     mens  ^  ils  attaquèrent  les  Forts  avec  une 
voile  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  trouvafient  oc-     vigueur  qui  fembloit  les  en  devoir  rendra 
cafion  de  fe  rendre  maîtres  du  vent.  Ils     maîtres.  Ils  n'eurent  pourtant  pas  d'à- 
le  firent  le  14.  du  mois,  &  prévinrent     bord  tout  le  fuccl  s  qu'ils  s"  etoient  promis^ 
les  autres  qui  fe  préparoient  à  fondre     ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  pour  quel- 
fur  eux.  Le  combat  commença  près  de     ques  jours.    Mais    Us   Hollandois   les 
FlelTmgue,  par  l'Efcadre  bleue  de  l'A-     voyant  revenir  avec  plus  d  équipage  quau- 
miral  Spragh  ,  qui  après  avoir  difputé    paravant ,  dans  la  rcfolution  d'emporter 
le  vent  aux  Hollandois  durant  quelque     /'//^  de  vive  force  ,  la  remirent  volon- 
tems  ,  fut  abordé  par  leur  Avant-garde,     tairemznt  entre  leurs  mains. 
C£  qui  attira  fur  çlle  le  fort  du  combat.         Le  FUc.  •  Amiral  Corneille  -  Evertuer} 
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fut  plus  heureux  fur  les  côtes  de  VAml-  cher  le  fieur  de  la  Haye  vers  la  côte  où 

^^73*      riquz.    S' étant  approché  de  la.  Virginie  il  écoic ,  tSi  l'ayant  rencontré,  Tobligea      ^^7-?» 

avec  une  Efcadre  de  quin-'j  f-'^aijfeaux  ,  de  fe  retirer  vers  Surate  ,  après  quoi  il 

de  trente  à  cinquante  -fx  pièces  de  ca-  reprit  Trinquemale.  Il  y  trouva  cent 

non  ,   il  brilla  cinq  Vaifjeaux  Anglais  douze  pièces  de  canon  dont  il  profita , 

&  en  prit  fcpt  richement  chargés.  IL  mar-  &  fit  deux  cens  cinquante   priibnniers 

cha  enfuite  à  la  rencontre  des  Vaijfeaux  François ,  fans  les  Indiens  qui  étoient 

de  Terre-Neuve  &  en  prit  ou  ruina  foi-  dans  la  Citadelle. 
xante  -  cinq.  Le  fieur  de  la  Haye  répara  peu  après 

Il  pa fa  peu  après  à  la  Martinique  y  cette  perte  par  la  prifc  de  Saint  Tho- 

&  fe  pr  if  enta  fans  rien  entreprendre  de-  mé  ,  Ifle  fituée  vers  la  côte  de  Coro- 

vant  la  plupart  des  If  es  delà  Domina-  mandel ,   que   les    Hollnndois   avoienc 

ùoTi  Françoife  ;  d'où  ayant  repris  la  route  enlevée   depuis  douze  ans  aux   Portu- 

de  la  nouvelle  Hollande ,  il  attaqua  &  gais.  11  y  mit  une  gainifon  de  fix  cens 

prit  le  Fort  delà  nouvelle  YorcK,  où  il  hommes  j  ôc   voulant  faire  fçavoir  au 

trouva  quarante  pièces  de  canon.  Il  reprit  Roi  cette  conquête  ,  il  fit  partir  exprès 

anff  rifle  de  Saint- Euflache  fur  les  An-  \\\\    Vaifieau.     Mais    ayant   été  furpris 

glois ,  &■  revint  en  Europe  ,  chargé  de  d'une  tempête  devant  Lisbonne  ,  il  pé- 

richejfes  &  de  gloire  ,  apVes  leur  avoir  rit  avec  une  partie  de  l'équipage  &  plu- 

tiàné plus  de  quatre-vingt  Vaifjeaux.  ficurs  Officiers.  Revenons  aux  affaires 

Quoique  le  plus  fort   de  la  guerre  maritimes  de  l'Europe. 
d'Amérique  ,  fe  paffàt  entre  les  Anglois         Les  deux  Flottes  ennemies  ,    ayant 

&  les  Hollandois,  les  François  des  Ifles  réparé  le   dommage  qu'elles  s'éroient 

ne  laiiTerent    pas  d'agir,  tant  pour   la  fait  dans  \t^  deux    combats  dont  j'ai 

défenfe  de  leurs  Côtes ,  que  pour  l'atta-  parlé  ,  fe  remirent  en  mer  vers  la  fin  de 

que  des  Places  Hollandoifcs  qu'ils  trou-  Juillet.  Celle  d'Angleterre  jointe  avec    EnJuillîf. 

voient  à  leur  bienféance.  Ils  allèrent  fe  celle  de  France  ,  étoit  de  deux  cens  cin- 

préfenier  devant  rifle  de  Curaçao  avec  quante  voiles ,  où  l'on  avoit  embarqué 

dix  -  huit  voiles ,  parmi  lefquelies  il  y  quantité   de   Troupes  pour    faire  une 

avoit  fept  VailTeaux  de  guerre ,  fous  la  defcente   fur  les  côtes  de  Hollande  , 

conduite  du  Lieutenant  Général  de  Biias.  fous  la  conduite  du  Comte  Frédéric  de 

Ils  mirent  à  terre    1300.  hommes  de  Schomberg.  Etant  fortie  de  laTamife*, 

leur  Equipage  i  mais  ils  trouvèrent  la  elle   fit  route  au  Nord-Eft  ,    avec  un 

garnifondu  Fort  fi  bien  préparée  à  les  vent  favorable,  &  alla  chercher  celle 

recevoir,  qu'ils  furent  obligés  de  fe  re-  des  HoUandois.     L'Amiral    de  Ruiter 

tirer  ,  &  prirent  la  route  de  Spagnola  qui  avoit  mouillé  devant  Schooncveldt, 

fans  rien  entreprendre.  fe  trouvant    inférieur   en    nombre  de 

Jacques  de  la  Haye  ,  Commandant  Vaificaux  ,  &  voulant  gagner  le  vent , 

une  Efcadre  Françoife,  eut  plus  de  fuc-  leva  l'ancre  &  fit  voile  vers  Odende  , 

ces  dans  les  Indes  Orientales  contre  les  où  ayant  rencontré  le  vent  favorable  , 

HoUandois.  Il  prit  fur  eux  la  Baye  &  il  revira  &  revint  fur  la  Flotte  des  deux 

le  Fort  de  Trinquemale  à  l'Oucfi;  de  Rois.  A  fon  approche ,  le  Prince  Ro- 

rifle  de  Ceylan.    Mais  ce  porte  étoit  bert  fit  tourner  fur  les  HoUandois  fon 

trop  important  pour  qu'ils  le  laifiaffcnt  Arriere-garde,  avec  ordre  de  revenir 

long-tcms  en  ia  pui/Tance.    L'Amiral  enfuite,  ne  faifant  ce  mouvement  que 

Pyclof  Van  Geens ,  envoyé  par  le  Gou-  pour  les  attirer  en  haute  mer.  Mais  de 

verneur  Général  de  Batavia  avec  une  Ruiter  ayant  connu  qu'on  ne  vouloir 

Flotte  de  fcizc  VaifTeaux,  vint  cher-  lui  faire  faire  cette  démarche  que  poiis 
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donner  moyen  aux  Troupes  de  débar-     avant  qu'il  pût  atiivec  à  bord  ,  il  tomba 


'^^7>'     quement  de  faire  defcente  en  Zcelan-  à  la  Mer  &  fe  noya  avec  plufieius  de     ^'^7i* 

de,   retourna  aufli-iôc  à  Schooncveldt  fes  gens.  Toute  l'Efcadre  bleue  fut  de- 

pour  défendre  les  côtes.  Il  fut  fuivi  de  femparée  ôc  mifc  hors  de  combat  par 

près   par  les  Anglois  qui   n'ayant  pu  Tromp ,  dont  l'Efcadre  fe  trouva  auffi 

l'attirer  au  combat,  fe    montrèrent  le  en  mauvais  état.  11  perdit  le  Vice-Ami- 

lendemain  devant  Schcvelin ,  6c  s'éten-  rai  Sweers  qui  fut  tué  en  combattant  ;  &c 

dirent  jufqu'au  Texei.  le  Vice-  Amiral  Kempthorn  fut  bleflc 

L'Amiral  Hollandois  ayant  fait  mon-  avec  plufieurs  autres  Officiers  du  côté 

ter  fa  Flotte  à  leur  vue  ,  Ôc  le  vent  qui  des  Anglois. 

leur  avoir  été  favorable  depuis  quinze         Le  Prince  Robert  qui  s'étoit  battu 

jours ,  ayant  tourné  la  nuit  en  fa  fa-  vaillamment  contre  de  Ruiter  ,  averti 

veur  ,  il  s'avança  le  jour  fuivant  à  une  de  l'accident  funefte  de  Spragh  ,  fe  dé- 

lieuë  de  la  côte  de  Putten  ,  ik  leur  pré-  gagea  pour  aller  au  fecours   de  l'Ef- 

/enta  la  bataille  à  fept  heures  du  ma-  cadre  bleue".    L'Amiral   Hollandois  le 

tin.     Le   Lieutenant   Amiral    Bankert  fuivit  pour  ne  pas  abandonner  Tromp  ; 

attaqua    l'Avant  -  garde    commandée  ôc  quoique  la  journée  fût  bien  avan- 

par   le    Comte    d'Etrées  :    de    Ruiter  cée,  le  combat  recommença.    Mais  le 

s'attacha  au  Prince  Robert,  &  Tromp  jour  finit  avant  que  la  victoire  fe  fùn 

à  l'Arriére  -  garde  ,    commandée   par  déclarée.  Les  Hollandois  y  perdirent  le 

l'Amiral   Spragh,   Le  fort  du   combat  fieur  deLiefde,  Vice-Amiral  du  Pavil- 

paruc  d'abord  entre  ces  deux  derniers.  Ion  de  De  Ruiter,  avec  quelques  au- 

Svsreers  Vice-Amiral  de  Tromp  ,  pouffa  très  Officiers. 

Kempthorn  Vice -Amiral  de  Spragh  ,  Le  combat  cefTa  plutôt  entre  le 
qui  le  fit  plier  Se  le  mit  entièrement  Comte  d'Ecrécs  ik  Bankert.  Le  Sieur 
.fous  le  venz  :  de  forte  que  la  plus  gran-  Martel ,  Contre  -  Amiral  de  France  , 
de  partie  de  l'Efcadre  bleue  s'étant  dé-  eut  ordre  de  revirer  au  Nord  de  Ban* 
tournée ,  Tromp  ôc  Spragh  fe  canone-  kert ,  tandis  que  lui  ôc  le  Sieur  des 
rent  bord  à  bord  ,  l'efpace  de  trois  Ardens  qui  gouvernoit  la  troifiéme  di- 
'heures  fans  bouger  de  la  place.  Le  vifion  ,  allèrent  paffer  au  travers  de  l'Ef- 
VaifTeau  de  Spragh  fut  fi  maltraité ,  cadre  d'Evertzen  avec  beaucoup  de 
que  cet  Amiral  fut  obligé  de  paiTer  fur  hardi efle ,  faifant  feu  de  la  droite  ôç 
un  autre.  Kempthorn  voyant  que  de  la  gauche  de  leurs  Vaifleaux.  Ils  fe 
Tromp  tâchoit  d'aborder  le  Vaififeau  canonnerent  enfuite  durant  trois  heu^ 
abandonné,  ou  de  le  ruiner  par  un  Bru-  res  ,  éloignés  de  trois  lieues  du  corps 
lot ,  revint  fur  lui  avec  quinze  ou  feize  de  bataille.  Bankert  qui  craignoir  l'if- 
voiles  ,  l'environna  &  l'cn^^agea  dans  fue  de  ce  combat  parriculier  ,  fe  fit  jour 
<uie  fanglante  mêlée.  Tromp  fut  obligé  avec  fon  canon  ,  &  alla  rejoindre  de 
à  fon  tour  de  changer  de  Vaiflcau,  &  de  Ruirer.  Les  Anglois  voyant  qu'ils  n'a- 
tranfporter  le  Pavillon  de  fon  Efcadre.  voient  pas  remporté  en  cette  occafion 
Il  vint  fondre  enfuite  fur  fon  ennemi  tout  l'avantage  qu'ils  s'en  éroient  pro.- 
avec  tant  de  furie  ,  que  de  toute  l'Ef-  mis,  fe  retirèrent  dans  leurs  Ports, 
cadre  bleue,  il  ne  fe  trouva  plus  que  Le  Prince  d'Orange,  délivré  de  la 
deux  Vaifleaux  capables  de  réfiitcr.  Ce-  crainte  des  Anglois  fur  les  côtes  ,  &  du 
lui  de  Spragh  étant  tout  percé  de  coups,  Prince  de  Condé  qui  avoir  pafl"é  en  Bra- 
cet  Amiral  vt)ulutfc  tranfporrer  fur  un  bant ,  entra  dans  le  Graveland  à  la  tcte 
troifiéme  ;  mais  la  chaloupe  où  il  pafifa,  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Il  fit  fem- 
ayant  été  brifée  d'un  boulet  de  canon  blant  d'attaquer  Bommel ,  pour  donner 
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^^  le  change  au  Duc  de  Luxembourg  -,  &  des  gens  du  Duc  de  Lorraine.  Mais  j^_,, 
tombant  tout-à-coup  fur  Naarden ,  il  cent  Cavaliers,  qui  voulurent  paiTer  ' '' 
y  mi:  le  fiége ,  &  l'emporta  en  trois  par  le  Quartier  du  Prince  d'Orange  , 
jours  de  tranchée  ouverte.  ayant  été  reconnus ,  furent  taillés  en 
Durant  ce  tems  -  là  l'Armée  Impé-  pièces ,  ou  faits  prifonniers.  A  cette 
riale  ,  dont  la  marche  avoir  éié  retardée  nouvelle  ,  cinq  cens  autres  qui  étoienc 
parles  artifices  du  Miniftre  de  l'Empe-  dans  un  bois  voifin  fous  les  ordres  du 
reur ,  marcha  vers  le  Rhin  ,  fous  les  ChevaHer  d'Humieres  ,  fe  retirèrent 
ordres  de  Montecuculi ,  après  que  ce  avec  précipitation.  Le  Maréchal  ne 
Monarque  en  eut  fait  lui-mcme  la  re-  pouvant  rien  entreprendre  ,  ôc  crai- 
vûe  à  Egra  en  Bohême.  On  doutoit  gnant  d'être  attaqué  ,  reprit  la  route 
qu'elle  pût  approcher  de  ce  Fleuve,  à  des  Pays-Bas.  Le  ii.  la  demi  -  lune 
caufe  des  mouvemens  du  Vicomte  de  fut  emportée,  quoiqu'avcc  une  perte 
Turenne  ,  qui  s'avança  à  Veintheim  es  confidérable  de  part  &  d'autre  :  ce  qui 
Franconie  pour  s'oppofer  à  fon  paiTage.  faifant  craindre  aux  Alfiégés  d'être  pris 
Mais  Montecuculi  ayant  furmonté  tous  d'aflaut ,  les  obligea  de  battre  la  châ- 
les obftacles  que  hs  François  vouloient  made  le  lendemain, 
mettre  à  fon  defifein  ,  marcha  vers  Co-  La  prife  de  Bonn  fut  fuivie  de  celle 
blentz,  où  ayant  pafle  le  Rhin^il  fut  joint  des  Châteaux  de  Brueil  &  de  Lechnich , 
par  les  troupes  Hollandoifes  &  Efpa-  &  des  Villes  de  Kerpen  &  de  Duren 
gnoIes ,  que  commandoit  le  Prince  d'O-  par  les  Alliés  ,  après  quoi  les  Impé- 
■  range.  En  même  tems  le  Roi  Catho-  rîaux  ,  commandés  par  le  Duc  de  Bour- 
lique  déclara  la  guerre  à  la  France  ,  qui,  nonville  à  qui  Montecuculi  en  avoit 
de  fon  côté  en  fit  de  même  trois  jours  remis  le  Commandement,  reprirent  la 
3-prcs.  route  de  Bonn. 

Le  Prince  d'Orange ,  fortifié  par  la  Le  Roi  ne  fe  croyant  pas  en  état  de 
jondion  de  l'Armée  Impériale ,  forma  réfifter  aux  Alliés  avec  le  peu  de  trou- 
ie  fiége  de  Bonn,  qu'il  fit  invertir  le  pes  qu'il  avoit,  donna  ordre  d'évacuef 
în  Novcm-  '4.  de  Novembre  par  les  troupes  Efpa-  les  Places  conquifes  fur  les  Etats  Géné- 
*"^*  gnôles,  que  le  Marquis  d'Afientar  con-  raux,  qu'il  fit  abandonner.  Le  Duc  de 
duifoit.  Cette  Place  étoit  la  réfidence  Luxembourg ,  qui  y  commandoit ,  fit 
ordinaire  de  l'Eledeur  de  Cologne,  aufiî  -  tôt  fortir  les  François  de  Woes- 
Outre  les  Troupes  de  ce  Prince  ,  com-  den  ,  de  Crevecœur,  de  Campcn  ,  de 
mandées  par  le  Général  Lautfberg  ,  il  Bommel ,  d'Harderv/ich  &d'Ufrecht, 
y  avoit  encore  quinze  cens  François  d'où  il  emporta  des  fommes  confidéra*- 
fous  les  ordres  des  Sieurs  de  Réveil-  blés.  Le  Fort  de  Sckink  fut  remis  à  l'E- 
lon  ôc  de  GafTc.  Les  afiiégés  fe  défen-  lecteur  de  Brandebourg  ,  de  même 
dirent  bien  d'abord  ,  faifant  de  fréquen-  qu'EmmerJK  ,  Wefel ,  Burich  ,  &  Récs, 
tes  forties  &  un  feu  continuel  de  leur  fuivant  l'accord  que  le  Vicomte  de  Tu- 
canon.  Mais  n'ayant  pu  empêcher  les  renne  en  avoit  paflfé  avec  lui  l'année 
travaux  des  aflfiégeans  ,  ceux-ci  battirent  précédente  ,  au  nom  du  Roi.  Rhinberg 
la  Ville  de  tous  côtés  avec  une  violence  &  Nuys  furent  doiHiés  à  l'EIeélcur  de 
extraordinaire.  Le  Maréchal  d'Humie-  Cologne. 

res  ,  déraché  par  le  Prince  de  Condé ,  Ce  fut  environ  dans  le  même  tems 

s'approcha  de  la  Place  pour  la  fecourir.  que  le  Roi  s'empara  de  la  ville  d'O- 

11  y  fit  entrer  cent  Dragons  ,  conduits  range  ,  aptes  l'avoir  remifc  au  Prince  , 

par   Saint    Sylveflre  ,   par  le  Quartier  fur  qui  il  l'avoir  déjà  faifie  autrefois.  Le 

des  Impériaux  ,  qui  les  prirent  pour  Comte  de  Grignan  s'y  étaJK  piéfcnté  à 

la 


LOUIS    XIV.     R  O  I     LXIV. 


577 


"  la  tête  de  quelques  troupes  ôc  de  l'Ar-     ctre  obfervée  au  Congres  de  Cologne* 


1675.     riere-Ban  de  Provence,  le  Gouverneur  11   fît  connokre  qu'il  s'attendoit  à  un     ^^'74' 

*               qui  n'avoit  que  foixante  &  dix  hommes  défaveu  de  la  part  de  l'Empereur  pai: 

de  garnifon  ,  fe  rendit  au  premier  coup  le  relâchement  du  Prince  ,  ik  la  puni- 

de  canon.  On  fit  peu  après  démolir  le  tion  exemplaire   de    ceux  qui  avoienc 

Château  de  cette  Ville ,  qui  étoit  une  commis  l'attentat.    Mais  l'Empereur  , 

ForterefTe  confidérable.  qui  n'avoit  agi  que  contre  un  Prince 

Madame  de  Montefpan  accoucha  au/Ti  Allemand,   fon    fujet ,    Miniftre  d'un 

en  ce  tems  là  d'une  Princefle,  nommée  Prince  de  l'Empire  ôc  dans  une  Ville 

Louife  -  Françoife  de  Bourbon  ,  Demoi-  de  l'Empire  ,  bien  loin  de  le  relâcher  , 

felle  de  Nantes,  qui  fut  mariée  en  168 5.  fit  publier  par  tout  des  Manifefles  pour 

à  Louis  Duc  de  Bourbon.  jullifier  fon  procédé.  Il  prétendit  n'a- 

■■                  Pendant    que  toutes    ces   chofes  fe  voir  violé ,  ni  la  Foi  publique  ,  ni  fe 

1674.     paffoient,  on  ne  laiflbit  pas  de  négo-  Droit  des   gens  :  Que  le  Prince  Guii- 

cier  la  paix  à  Cologne ,  comme  je  l'ai  laume  n'avoit  pu  être  regardé  comme 

déjà  infinué.  Mais  la  négociation  n'ayant  Plénipotentiaire  de  l'EIeéteur  de  Co- 

pas  eu  le  fuccè^  qu'on  i'en  étoit  promis,  logne  ,  d'autant  que  nul   pouvoir  n'a 

on  s'en  vit  encore  plus  éloigné  que  j.v  lieu  où  fe  trouve  celui  qui  donne  le 

mais  au  commencemenr  de  cette  année,  pouvoir  :  que   ce  même   Prince  étoit 

.par  deux  événemens  qui  la  rompirent  Colonel  d'un  Régiment  au  fervice  da 

endertment.    La  ligue  de  l'Empereur  Roi  Très    Chrétien,  &  avoit  par  con- 

avec  l'Efpagne ,  les  Etats  Généraux  ,  &  féquent   manqué    d'obéïr    aux  Lettres 

une  grande  partie  des  Princes  de  l'Em-  évocatoires  de  l'Empereur ,   >k  tramé 

pire  donna  à  ce  Monarque  tant  d'efpé-  plufieurs  cabales  contraires  à  fzs  inté- 

rance  de  relever  les  affaires  de  la  Mai-  .  lêts  &  au  repos  de  l'Empire  ,  quoique 

fon  d'Autriche  &  fa  propre  autorité  en  né  fon  fujet ,  &  immatriculé  comme 

Allemagne ,  qu'il  réfolut  de  rompre  les  tel  dans  le  dernier  rôle  de  la  NoblefTe 

.  Conférences  de  Cologne,fçachant  qu'on  d'Autriche. 

y   traitoit   la  paix  d'une  manière  trop  Cette  aétion  ne  fut  pas  la  feule  qui  rom- 

favorable  au  Roi  Très-Chrétien. Comme  pit  les  mefures  que  l'on  avoit  commencé 

il  étoit  mécontent  depuis  long-tems  de  de  prendre  pour  la  paix.  Le  Marquis  de 

certaines  pratiques  du  Prince  Guiliau-  Grana  fit  encore  arrêter  aux  portes  de 

nie  de  Furftemberg ,   un  des  Plénipo-  Cologne  les  Chariots  des  AmbalTadeurs 

rentiaires  de  l'Eleéleur  ,  il  donna  ordre  de  France,  portant  les  livrées  qu'ils  fai- 

de  l'arrêter  au  Marquis  de  Grana,  Gou-  foient  venir  de  Paris  pour  leurs  équi- 

verneur  de  Bonn  ,  qui  en  commit  i'exé-  pages ,  &  fit  enlever  quarante  huit  milib 

cution  au  Marquis  Obizzi ,  Capitaine  Rixdalers  de  l'argent  du  Roi,  que  ce 

dans  fon  Régiment.  Celui  ci ,  à  la  fête  Monarque  envoyoit  pour  diftribuer  à 

de  vingt  Cavaliers  &  de  quelques  Oï-  ceux  qui  agiflbient  pour  lui  dans  l'EiTr- 

ficiers,  attaqua   le  Prince  Guillaume  ,  pire.  Le  Magiftrar  de  Cologne  fur  prei?é 

comme  il  revenoit  de  vifiter  la  Com-  par  \ç.s  Plénipotentiaires  d'aller  deman- 

teffe  de  la  MatK  ,  l'arrêta  dans  fon  ca-  der  au  Marquis  de  Grana  réparation  de 

rofTe  après  avoir  tué  deux  de  (qs  gensj  ces  atttentats.   Mais  on   n'en  put  tirer 

&  l'ayant  fait  monter  fur  un  cheval ,  le  d'autre  réponfe  ,  fînon,.qive  n'ayant  rien 

fit  conduire  à  Bonn  par  fon  efcorte.  Le  fait  que  par  le  commandement  de  l'Em» 

Roi  prétendit  que  cet  enlèvement  étoit  pereur  ,  dont  il  montra  l'ordre  par  écrir^, 

contraire  au  Droit  des  gens  >  &   qu'il  il  ne  pouvoir  remettre  le  Prince  en  îi- 

vioioit  la   fureté  publique  qui  dévoie  berté  fans  un  nouvel  ordre  de  ion  Maî^ 
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tre.  Ce  refus  obligea  le  Roi  [de  Suéde,  dation  de  cette  Paix  pour  Us  Etats  Gé- 
■*   74*     qui  s'éroic  rendu  garant  de  la  fureté  du  néraux  ,  &  les  conditions  au/quelles  ils      ^74» 
Prifonnier,  d'en  faire  fes  plaintes  à  la  fe  Joumircnt  ^  firent  connaître  que  r Ef- 
Conïlm^inzlQ.^^hcQ.int'inuù^QvcïQ^Vj  pagne  était  devenue  l'ame   de  la  guerre 
Ôc  cette  affaire  eut  bien  d'autres  fuites  qui  fe  faijoit  au  Roi  Trh-Chrétien  ,  6* 
que  nous  rapporrerons  en  leur  lieu.  que  les  Hollandais  nachetoient  Ji  cher 
■^n  Fcvi-ier.       La  Paix  que  les  Etats  Généraux  fou-  une  Paix  particulière  que  dans  Cimen- 
haitoient  de  faire  avec  f  Angleterre  eut  tion  d! éloigner  encore  davantage  celle  qui 
un  fuccïs  plus  favorable  ,    quoique  la  fe  traitait  fur  les  bords  du  Rhin. 
Cour  de  France  n'oubliât  rien  pour  la  Cependant  Louis  XIV.  irrité  de  n'a- 
traverfer.  Les  Etats  après  avoir  mis  tout  voir  pas  eu  de  fatisfadion  de  l'injure 
en  ufige  auprès  du  Roi  Charles  pour  le  qu'il  piétendoit  lui  avoir  été  faite  à  Co- 
porterà  leur  accorder  la  Paix  féparément  logne  ,  rappella  fes  Plénipotentiaires  le 
'de  la  France ,  le  trouvant  inflexible  dans  1 6  d'Avril  :  &  ceux  Ats  autres  Princes  fe 
fan  attachement  pour  le  Rai  Tres-Chré-  retirèrent  au/Tipeudetemsaprès.  LeRoi 
tien  ,    changèrent  de   batterie  ;  &  fans  remporta  néanmoins  cet  avantage  de  la 
pluspenfer  à  gagner  Vefprit  de  ce  Prince^  rupture,qu'ayant  fait  repréfenter  au  Roi 
ils  s'attachèrent  à  perjuader  fes  peuples  de  Suéde  ,  le  manque  de  confidération 
pour  les  mettre  dans  leurs  intérêts.  Pour  des  Alliés  à  fon  égard,  dont  le  procédé 
cet  eflet  ils  répandirent  le  bruit  parmi  les  alloit  au  mépris  de  fa  médiation,  il  le 
Anglais  que  la  fermeté  du  Monarque  à  trouva   fenfible  à  ce  motif ,  61:    encore 
demeurer  inféparablement    attaché  à  la  plus  à  l'argent  qu'il  lui  donna  pour  l'en- 
France  y  ne  procédait  que  du  Traité ficret  gager  dans  fes  intérêts.    La  part  que  ce 
/ju!il  avait  figné  avec  Louis  XlV.  par  Monarque    témoigna   prendre  alors  à 
Tentremife  de  la Ducheffe d'Orléans  fœur  l'affaire  du  Prince  Guillaume,  ne  per- 
de  Sa  Majefé  Britannique  ,  pour  abolir  mit  pas  de  douter  qu'il  n'en  eût  reçu  des 
la  Religion   Anglicane,   embraffer  lui-  fervicesimportans,  d:  qu'il  ne  s'en  pro- 
même  ouvertement  la  Romaine^  &  établir  mît   de  plus   grands  encore  de  izs  in- 
fur  fes  peuples  ^  par  le  fecaur s  delaFrance,  trigues  dans  les  Cours  d'Allemagne. 
un  Gouvernement  arbitraire  &  abfolu.  Il  Cependant    la  Diétc  de  Ratisbonne 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire  im~  prit  la  réfolution  de  faire  un  armement 
preffîan  fur  l'ejprit  des  Anglais  ,  extré-  général.  L'Empereur  fit  retirer  de  cette 
mement  Jaloux  de  leurs  privilèges  &  de  Ville  le  fieur  de  Gravelle  Ambaffadeur 
touttems  ennemis  des  François.  Ils  réfo-  du  Roi ,  qui  fut  obligé  d'en  fortir  dans 
lurent  de  s^oppofer  ouvertement  à  l'exé-  trois  jours  ,  &  dans  quinze  de  toutes 
cution  des  Traités  que  leur  Roi  avait  faits  les  terres   de   l'Empire.    Le    Sieur   de 
lavec   celui  de  France  ;  &  la  Chambre-  Grcmonvilie,  Envoyé  de  France  à  Vien- 
Bajfe  du  Parlement ,  qui  étoit  a(femblée  ne ,  eut  le  même   ordre  prefque  dans 
depuis   le    commencement   de   l'année  ,  le  même  rems.  L'exemple  &  les  plain- 
fl.yant  déclaré  que  les  peuples  ne  pouvaient  tes  de  Charles  Louis  Elcdleur  Palatin  , 
plus  concourir  à  la  ruine  des  Hollandais  dont  les  François  n'avoient  pas  épargné 
/eurs  Alliés  Je  Rai  Charles  fe  vit  obligé  de  le  Pays,    ne  contribuèrent  pas  peu  à 
.céder  au  tems  ,  6'  de  donner  les  mains  au  faire  prendre  ce  parti  à  la  Diérc.  Rodol- 
Traitc  particulier  de   F  Angleterre   avec  phe  Augufte  ,  Duc  de  Bi'unfwicic  i-Vde 
IfS  Etats  Généraux ,  quifutjigné  à  Lan-  "^olfembutcl,  &  George  Guillaume  Duc 
4res  le  19.  de  Février.  de  Lunebourg  ^  de  Zell  ,  quittèrent  la 
La  part  que  le  Marqiàs  del  Frefno  ,  ncutralirc  ,  &  firent  une  ligue  avec  les 
[Ambaffadcur  d'Efpagne i  eut  à  lanégO'  Etats   Gcnérau.Y,  par   laquelle  ils  s'o- 
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■■  bligercnt  de  mener  feizc  mille  hommes  diiCarps  Helvétique.  Leur  complaifan-  —"""■ 

1^74'     à  leur  fi^cours  moyemiant  une  certaine  ce  alla  mcme  jufqu'à  fermer  les  paffa-     1^74» 

fomme.  ges  par  où    les   Efpagnols   pouvoient 

D'autre  part ,  TElecteur  de  Cologne  recevoir    du  fecours.    Ce   fur   un   des 

&  l'Evéque  de  Munfter  fe  voyant  en-  coups  des  plus  importans  de  la  Po- 

vironnés    d'ennemis    par   l'Armement  litique  de  la  Cour  de  France ,  qui  fe 

général  de  l'Empire ,  &  craignant  avec  voyant  afTurce  de  ce  côté-là  ,  n'eut  pas 

fondement  que  la  France  ne  fe  vît  hors  de  peine  à  exécuter  l'expédition  qu'elle 

d'état  de  fecourir  £ts  Alliés  ,  tirent  leur  méditoit. 

.accommodement  avec  l'Empereur  &  \qs         Le  Roi  fe  rendit  pour  cet  effet  en 

Hollandois,  à  qui  ils  rendirent  les  Pla-  Franche-Comté  dont  il  aflîégea  la  Ca- 

ces  qu'ils  avoient  prifes  fur  eux  pen-  pitale   déjà   invertie  par  le  Duc  d'En- 

dant  la  guerre.  Le  Roi  fit  la  même  chofe  guien.  Le  Baron  de  Soye  qui  en  ctoic 

de  routes   celles  qu'il  occupoit  encore  Gouverneur ,   &  le  Prince  de  Vaude- 

dans  leur  Pays  j  excepté  Grave  &  Maef-  mont  qui  s'y  étoit  jette  au  premier  bruic 

tricht   dont  il   renforça  les  Garnifons  du  Siège ,  s'y  défendirent  vigoureufe- 

d'une  partie  des  Troupes  tirées  des  au-  ment  durant  quelques  jours.  Ayant  ca-, 

très  villes.  Pour  cet  effet ,  le  Marquis  pitulé  enfuite ,  ils  fe  retirèrent  dans  la 

de  Bellefonds  ,  qui  y  commandoit ,  eut  Citadelle ,  fituée  fur  un  roc  inacceffible 

ordre  d'en   fortir ,  &c  remit  aux  Etats  de  tous  côtés.  Le  Roi  la  fit  néanmoins 

Généraux  Zutphen  ,  Arnheim  ,  Nime-  attaquer  j  &  les  travaux  fe  trouvant  affez 

gue,  Tiel,  &  toutes  les  Places  du  haut  avancés  pour  donner    l'affaut  au  Fort 

ôc  bas  Betau.  Les  garnifons  qu'on  en  tira  Saint  Etienne  qui  commandoit  la-  Cita- 

formerent  un  Corps  confîdérable  qu'il  délie  d'un  côté  ,  le  Duc  de  la  Feuillade  à 

ramena  en  France.  Mais  comme  il  n'o-  la  tête  du  Régiment  des  Gardes  &  tous 

béit  pas  afîezpiomptement  à  cet  ordre ,  les  Volontaires  de  l'Armée  ,  montèrent 

il  fut  relégué  dans  £t$  terres  à  fon  re-  en  plein  jour  fur  la  brèche  ,  &  empor- 

tour.  terent  le  Foit  l'épée  à  la   main.  On  y 

Le  Duc  de  Navailles  ayant  été  en-  dreffa  aufli  tôt  une  batterie,  dont  on 

voyé  en  Franche- Comté  ,  dès  le  mois  de  acheva  de  foudroyer  la  Citadelle,  qui 

Février,  avec  un  corps  de  Troupes,y  prit  fut  obligée  de  capituler  deux  jours  après, . 

Gray  &  quelques  autres  petites  Places  Dole  eut  bien  tôt  le  même  fort,  auffi 

diirant  l'hyver.  Le  Roi  avant  de  fe  ren-  bien  que  Sahns  &  le  Château  Sainte 

dre  maître  du  reffe  ,  porta  \qs  SuiiTes  à  Anne,  &  le  Roi  fe  vit  par  là  maître  de 

employer  leur   médiation    auprès    des  toute  la  Province. 
Efpagnols  pour  obtenir  la  neutralité  de         Le  Duc  de  Lorraine  avoir  entrepris 

cette  Province  ,  par  laquelle  les  Impé-  de  la    fecourir  ;    mais  le    Vicomte  de 

fiaux  pouvoient  pénétrer  dans  le  Royau-  Turenne  lui  ayant  fermé  \ts  paflages  de 

me.  L'intérêt  des  Cantons  s'y  trouvoit  l'Alface,  il  alla  joindiele  Comte  Enée 

mêlé.  Il  leur  convenoit  moins  d'avoir  Caprara  qui  étoit  dans  le  Palatinat  avec 

ks  François  pour  voifins,  que  les  Efpa-  les  Troupes  des  Cercles  de  Souabe  &  de 

gnols  dont  ils  n'avoient  rien  à  craindre.  Franconie,  &  quelques  Rcgimens  Impé- 

Mais  les  Minières  du  Roi  Catholique  riaux,à  qui  le  Prince  Palatin  s'étoit  obligé 

ayant  refufé  d'entendre  à  la  propofition,  de  remettre  laVille  de  GermersheimXes 

on  s'appliqua  à  guérir  les  Cantons  de  la  François  les  prévinrent  encore  en  occu= 

jaloufie  qu'ils  pourroient  prendre  des  pant  cette  Place ,  fous  la  conduite  des 

Conquêtes  du  Roi,  par  l'argent  qu'on  Marquis  de  Rochefort  &  de  Vaubrun:, 

répandit  à  propos  parmi  Içs  membres  Enfuite  le  Vicomte  de  Turenne,  pour 
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empêcher  la  jondlion  du  Duc  dcTLor-     retourné  fur  leurs   terres  après  avoir 


'^*  raine  avec  Caprara  ,  pafla  le  Rhin  à  reçu  quelque  renfort,  ils  paflerent  en-  1^74. 
Philisbourg  ,  &  s'avança  près  d'Heidel-  core  le  Mcin ,  laiflande  Palatinat  expofé 
berg.  Son  Armée  étoit  de  fix  mille  che-  aux  ravages  des  Troupes  Françoifes. 
vaux  &  de  trois  mille  hommes  de  pied.  Le  Prince  de  CondécommandoitTAr-  En  Aoûr. 
aufquels  fe  joignirent  encore  quatre  Rc-  mée  aux  Pays-Bas,oii  le  Prince  d'Orange 
gimens  de  Cavalerie ,  deux  d'Infanterie  avoit  été  joint  par  les  Troupes  Efpa- 
&  quelques  Dragons.  Les  Impériaux,  gnôles  &:  Impériales  ,  les  premières  fous 
qui  n'avoient  que  fept  mille  hommes,  la  conduite  du  Comte  de  Monterei,&  les 
fe  croyant  néanmoins  fupérieurs,  atten-  autres  fous  celle  du  Comte  de  Souches, 
dirent  le  Vicomte  à  Sint/-heim  dans  la  Le  Général  François  étoit  retranché  près 
réfolution  de  lui  donner  combat.  Ils  de  la  Sambre,  ayant  à  fes  côtés  les  villes 
ctoient  maîtres  d'une  hauteur  près  de  de  Charleroi  &  Fontaine-TEvcque,  & 
la  Ville  ,  où  l'on  ne  pouvoit  aller  que  par-devant  deux  bois  qui  le  couvroienr. 
par  des  défilés.  Le  Général  François  Les  Alliés,  dont  l'Armée  étoit  de  cin- 
héfita  quelque  tems  à  les  attaquer  dans  quante-cinqà  foixante  mille  hommes, 
importe  qui  leur  donnoit  un  fi  grand  cherchant  l'occafion  de  le  combattre, 
avantage.  Mais  ayant  fait  occuper  les  s'avancèrent  le  9.  d'Août  à  une  lieue  bc 
hayes  où  les  Impériaux  avoient  mis  demie  de  £ts  retranchemens ,  &  y  refte- 
leur  Infanterie  &:  quelques  Dragons  ,  il  rent  le  lendemain  campés  près  du  Villa- 
les  en  délogea  &  les  contraignit  de  fe  ge  de  Seneff.  Mais  n'ayant  ofé  y  atta- 
retirer  dans  la  ville  qui  fut  auiïï  tôt  at-  quer  le  Prince  dont  l'Armée  étoit  pour- 
raquée  par  le  Chevalier  d'Hocquincourt.  tant  inférieure  à  la  leur  de  près  d'un  tiers. 
Les  Impériaux  l'abandonnèrent  &  rcjoi-  ils  fe  mirent  en  marche  dans  le  deffein 
gnirent  leur  Cavalerie  qui  étoit  fur  la  d'entreprendre  quelque  Siège.  Le  Comte 
iiauteur.  Cefuccès  facilita  au  Vicomte  le  de  Souches  conduifoit  l'avant-garde  ,  le 
partage  du  défilé  qui  y  conduifoit.  11  Prince  d'Orange  le  Corps  de  bataille  , 
rangea  fon  Armée  en  bataille  ,  &  l'on  &  le  Comte  de  Monterei  l'arriére -gar- 
ne  fut  pas  long-tems  fans  en  venir  aux  de ,  foiitenue  de  quatre  mille  chevaux 
mains.  Le  combat  fut  fanglant  &  opi-  des  trois  Nations  ,  commandés  par  le 
niâtre -,  on  retourna  deux  fois  de  part  Prince  de  Vaudemont.  Ils  prirent  la  rou- 
&  d'autre  à  la  charge  ,  après  quoi  les  te  de  Binch  &  de  Morimont  par  le  vil- 
deux  Armées  fe  féparerent  avec  un  avan-  lage  de  Seneff^,  où  le  Prince  d'Orange 
tage  prefque  égal.  Tout  ce  qu'il  y  eut  fit  pafTer  une  Colonne  d'Infiinterie,  pen- 
de fingulier ,  c'efi  que  la  Cavalerie  Fran-  dant  que  la  Cavalerie  paflbit  par  la  droite 
çoifc  dut  fonfalutà  l'Infanterie,  ce  qui  fur  Azs  Ponts  qu'il  avoit  fait  jetter  fur 
n'étoit  jamais   arrivé    jufqu'alors.  Il   y  un  ruiflèau. 

eut  environ  trois  mille  hommes  tués  ou         Le  Prince  de  Condé  en  ayant  eu  avis, 

blcfies  de  chaque  côté.  détacha  Saint  Clair  Colonel  de  Cava- 

L'Armée  Françoife  repafla  le  Rhin  lerie  avec  quatre  cens  chevaux  &  les  Offi- 

quatre  jours  après  pour  aller  fe  rafraî-  ciers  doublés  ,  pour  aller  s'embufquer 

chir  en  Alface,  dans  le  même  tems  que  &:  donner  l'allarmc  à  l'avant-garde  des 

ïes  Impériaux  paflerent  le  NeKre  près  alliés,  pendant  qu'il  tombcroit  fur  l'ar- 

d'Hailbron  &  de  Wimphen.  Ils  furent  riere-garde.  Saint  Clair  marcha  une  lieue 

joints  au  bout  de  quelques  jours  par  entre  deux  Colonnes  des  ennemis ,  & 

le  Duc  de  Bournonville,  qui  conduifoit  s'étant  fait  voir  dans  la  plaine  de  Binch 

les  Troupes  des  Cercles.  Ayant  appris  en  chargeant  un  de  leurs  Hfcadrons,  il 

,^lors  que  le  Vicomte  de  Tureiuie  ctoic  s'attira  bientôt  fur  \^^  bias  toute  la  Co-- 
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lonne  dont  îl  Toûrinc  la  charge  de  défilé 
,^"74-  en  défilé.  Les  alliés  en  avoient  un  à  paf- 
fer  au  village  de  Paye  à  une  lieue  de  Se- 
nefï.  Le  Prince  de  Condé  voyant  que 
leur  avant  garde  6c  leur  Corps  de  bataille 
y  étoient  déjà  engagés  bien  avant ,  for- 
cit de  fon  camp  dans  le  deflein  de  les 
charger  en  queue.  Le  Comte  de  Mon- 
tai tomba  d'abord  fur  les  Troupes  les 
plus  procheSjCe  qui  épouvanta  tellement 
les  plus  avancées  ,  que  fans  penfer  à  fe 
joindre  à  celles  qui  les  devançoient, 
elles  fe  jetterent  dans  l'Eglife  éc  dans 
les  maifons  de  Seneff  ,  abandonnant 
leurs  Equipages  qui  furent  pillés  par  les 
François. 

Le  Prince  de  Vaudemont  fe  voyant 
en  même  tems  attaqué  dans  un  lieu  où 
la  Cavalerie  ne  pouvoir  combattre  com- 
n^odément ,  à  caufe  des  fofles  Se  des 
bayes  dont  il  étoit  coupé  ,  envoya  de- 
mander deux  bataillons  au  Prince  d'O- 
range ,  qui  lui  en  envoya  trois  fous  la 
conduite  du  jeune  Prince  Maurice  de 
Naflau.  Ils  furent  portés  devant  la  Cava- 
lerie au  delà  de  Seneff.  La  vue  de  ce  ren- 
fort fie  avancer  les  François  avec  quel- 
ques pièces  de  campagne.  Cependant  le 
Prince  de  Condé  ayant  donné  ordre  au 
Comte  de  Montai  d'aller  attaquer  l'Egli- 
fe 8c  le  Village  de  SeneflFau  travers  des 
buiflbns,  fe  mit  lui-même  à  la  tête  des 
Gardes  du  Corps  avec  les  Ducs  de  Lu- 
xembourg 6c  de  Navailles ,  le  Marquis 
de  Rochefort  &  le  Chevalier  de  Fouril- 
les ,  &  marcha  droit  à  l'arriere-garde  des 
Ennemis.  Ceux  qui  s'étoient  retranchés 
dans  l'Eglife  &  dans  les  maifons  de  Se- 
neff furent  forcés.  Le  Prince  d'Orange, 
ayant  reconnu  le  mouvement  du  Prin- 
ce de  Condé ,  fit  revenir  une  partie  des 
troupes  qui  avoient  déjà  paflc  le  ruif- 
feau  de  Seneff.  Le  Prince  de  Vaude- 
mont mir  dans  ce  tems-là  fa  Cavalerie 
derrière  l'Infanterie  pour  la  foûcenir  j 
mais  s'appercevant  que  les  chevaux 
croient  trop  preffés  faute  de  terrain  ,  il 
les  renvoya  vers  les  auctes  corps.  Alors 
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le  Prince  de  Condé  fe  jetta  fur  fondé- 
tachement  avec  tant  de  violence ,  que  ^  74* 
le  Prince  de  Vaudemont  eut  à  peine  le 
tems  de  faire  tourner  vifagc  à  trois  Efca- 
drons.  Les  autres  prirent  la  fuite  ôc  fe 
retirèrent  auprès  de  la  Cavalerie  Efpa- 
gnole  portée  au  pied  d'une  colline.  Mais 
les  François  les  ayant  pourfuivis  jufques- 
là ,  mirent  cette  Cavalerie  dans  un  (i 
grand  défordre  que  fe  jettant  fur  l'In- 
fanterie qui  occupoit  la  colline,  elle  la 
rompit.  Le  Prince  de  WaldecK,qui  la 
commandoit ,  fit  envain  tous  fes  efforts 
pour  la  rallier  :  il  reçut  trois  blefiures 
Ôc  n'évita  d'être  fait  prifonnier ,  qu'en 
tuant  de  fa  main  trois  François  qui  le 
pourfuivoient.  Il  regagna  alors  le  gros 
de  l'Armée. 

Tout  l'avantage  avoit  été  jufques-là , 
du  côté  du  Prince  de  Condé  ;  mais  vou- 
lant pourfuivre  les  Alliés  ,  il  trouva  que 
le  refte  de  leur  Armée  étoit  revenu  fur 
Ces  pas  au  bruit  du  Combat ,  pour  foû- 
tenir  Tarriere-garde ,  &  que  le  Prince 
d'Orange  avoit  déjà  porté  plufieurs  ba- 
taillons derrière  les  hayes  du  village  de 
Saint  Nicolas  aux  bois  :  ce  qui  l'obli- 
gea d'attendre  fon  Infanterie  qu'il  avoit 
laiffée  fort  loin.  Cependant  fa  Cavale- 
rie demeura  expofée  au  feu  des  enne- 
mis, qui  ayant  eu  le  loifir  de  s'élargir 
ôc  d'entaffer  Efcadronfur  Efcadronpour 
foûtenir  leur  Infanterie  ,  firent  un  fea 
continuel  de  derrière  les  hayes.  Leur 
artillerie  chargée  à  cartouche  emportoit 
à  chaque  coup  des  files  entières  dans 
les Efcadrons  François,  qui  demeurèrent 
dans  cette  fituation  pendant  plus  d'une 
heure  fans  s'ébranler.  Le  Prince  de  Coii' 
dé  voyant  l'affaire  engagée  fi  malheu- 
reufement ,  chercha  les  moyens  de  s'ea 
tirer  le  moins  mal  qu'il  lui  fut  poffible  : 
il  fit  venir  des  troupes  fraîches ,  ôc  le 
Prince  d'Orange  en  fit  autant.  Le  Gé- 
néral François  s'écantmisà  la  tête  d'un 
bataillon  ,  en  fit  marcher  deux  autres 
fous  les  ordres  du  Chevalier  de  Fouril- 
\es  pour  pouffer  l'InfanterieFIollandoife? 
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à  mort  dans         Les  deux  Armées  fe  remirent 
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Le  Chevalier    fut   bleffé   à  mort  dans  Les  deux  Armées  fe  remirent  qucl- 

cetre  occafion    dont  il  avoit   prévu  le  que  tems  après  en  Campagne ,  &  l'on 

danger.  Il  dit  en  mourant ,    qu'il  n'au-  crut  qu'elles  en  viendroicnt  à  un  fécond 

roit  fouhaité  que  de  vivre  encore  trois  combat.  Le  Prince  d'Orange  fit  ce  qu'il 

heures  pour  voir  comment  le  Prince  de  put  pour  l'engager ,  malgré  les  irréfo- 

Condé  s'en  tireroit.  Il  croit  en  effet  fort  ïutions  du  Comte  de  Monterci  &  du 

embarraffé.  Il  fit  des  efforts  incroyables,  Comte  de  Souches.    Mais  le  Prince  de 

facrifiant  les  troupes  delà  Maifon  du  Condéchoifit  toujours  des  portes  liavan- 

Roi,  qui  taillèrent  en  pièces  une  partie  tageux,    qu'on    ne  pouvoit  l'attaquer 


de  la  Cavalerie  ennemie ,  commandée 
par  le  Duc  de  Villa  Hermofa,  &par 
le  Marquis  d'Affentar  qui  fut  tué.  Ce 
fucccs  encouragea  le  Prince  de  Condé  , 


fans   rifquer  d'ccre  battu. 

Le  Prince  d'Orange ,  voyant  ks  me- 
fures  rompues,  fit  marcher  fon  Armée 
vers   Oudenarde  ,  qu'il  aflîégea  le  14. 


qui  ayant  fait  avancer  ce  qui  lui  reftoit  de  Septembre.  Au  premier  avis  qu'en 

de  troupes ,  attaqua  le  refle  du  Corps  eut  le  Prince  de  Condé,  il  détacha  le 

de  bataille  des  Alliés  pofté  fur  une  hau-  Marquis  de  Ranes   avec  cent  chevaux 

teurau-delàdu  village  de  Fay.  Le  Comte  &  cent  Dragons  qui  fe  jetterent  dans 

de  Souches  y  fit  aufii-tôt  marcher  les  Ja  place.  Puis,  marchant  lui-même  au 

Impériaux  ,  que  le  Prince  d'Orange  mit  fecours  à  la  tête  de  fon  Armée  ,  il  fit 

à  la  gauche   avec  les  Efpagnols  ,  pla-  lever   le   Siège    au  Prince   d'Orange  5 

çant    les    HoUandois    à  la  droite.    Le  qui   étoit   prêt   de  donner    un    affaut 

combat  devint  alors  très-furieux,  ôc  ne  général.  Il  cil  vrai  qu'il  fe  trouvoit  feul 

finit  que  bien  avant  dans  la  nuit ,  ayant  dans  fon  Camp ,  ayant  été  abandonne 

duré  en  tout  dix-fept  heures.  Chaque  par  le  Comte  de  Souches ,  qui  avoir 


parti  demeura  fur  fon  champ  de  bataille 
&  s'attribua  la  viéloire  par  cette  raifon. 
Mais  les  Alliés  ne  firent  aucun  pri- 
fonnier  de  marque ,  &  ne  gagnèrent 
que  fept  ou  huit  Étendarts,  au  lieu  que 
le  Prince  de  Condé  fit  plus  de  trois 
mille  prifonniers  ,  dont  les  principaux 
furent  les  Princes  de  Salms  ,  Maurice 
de  Naffau  ,  de  Solms  &  de  Holffein  j 
les  Comtes  de  Starcmberg  &  de  Merode, 
le  Colonel  des  Gardes  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  &  deux  cens    autres  Officiers.  Il 

n'y  eut  pas  moins  de  dix  mille  morts  des     xelles  pour  fe  rendre  à  Grave  qui  étoit 
deux  corés,  &  quelques-uns  même  les     afiiegée  par  Rabenhaupt. 
font    monter    jufqu'à    quatorze  mille.       E n  ce tcms-/à  l'Empereur  découvrit  fin- 
Cette  fanglante  bataille  fe  donna  le  11.    fidélité  du  Prince  LobKovit^,  fon  pre- 
d'Août.  TTiier  Miniflre  :  dont  r intelligence  avec  la 

Le  deux  du  même  mois  étoit  né  Phi~  Cour  de  France  avoit  caujé  la  ruine  de 
lippe  d'Orléans  ,  du  fécond  mariage  du  tous  les  projets  des  Alliés.  Son  Sécrétai- 
Duc  d'Orléans  fon  pcre  avec  la  Prin-  re  Ferri  fut  arrêté  &  nus  à  la  qucjiion , 
Ceffe  Palatine.  Ce  Prince  non  moins  mais  quoiqu  il  ne  dît  rien  à  la  charge  de. 
recommandable  par  fes  belles  connoif-  fon  maitre  ,  celui-ci  fut  jugé  coupable  fur 
fanccs,  que  par  \q.%  exploits,  a  été  de-  d'autres  preuves.  L'Empereur  fit  jaifir 
puis  Régent  du  Royaume.^  tousj'es  biens  tant  en  Bohême  qu'en  Au- 


i<^74. 


En  Sef  tem* 
bte. 


aufli  entraîné  le  Comte  de  Monterei. 
Ainf] ,  voyant  paroître  les  François  qu'il 
ne  croyoit  pas  fi  près ,  il  rangea  its 
troupes  en  bataille ,  réfolu  d'en  venir 
à  un  combat.  Mais  les  deux  Armées 
n'étant  fcparées  que  par  un  chemin 
creux ,  où  il  ne  pouvoit  pafler  que 
cinq  ou  fix  hommes  de  front ,  aucun 
des  deux  partis  n'ofa  s'y  engager,  & 
l'on  fe  contenta  de  s'obferver.  Le  Prince 
d'Orange  fe  retira  enfuite  vers  Gand, 
d'où  il  prit  le  chemin  d'Aloff  &  de  Bru- 
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""'  triche ,  &  le  relégua  a  Rokoviii,  une  de  perte  de  deux  mille  hommes.  Mais  le 
fes  maifons ,  où  il  le  fit  garder  à  vuejiif-  Comte  de  Schombcrg ,  qui  y  fut  envoyé 
quà  fa  mort.  Le  Comte  de  Souches  à  peu  après,  dégagea  le  Lieutenant  Géné- 
j'on  retour  à  Vienne  ^  ne  fut  pas  écouté  rai  le  Biet,  qui  étoit  tombé  dans  une  em- 
nonplus  en  ce  quil  voulue  alléguer  pour  bufcade  des  Efpagnols  ,  &  s'oppofant 
fa  jujiification.  Il  lui  fut  ordonné  de  fe  à  rimpécuonté  de  ceux-ci ,  empêcha  l'en- 
retirer  dansjon  Gouvernement  de  Vara-     tiere  déroute  de  la  Cavalerie  Francoife. 

Peut  être  néanmoins  que  les  Ennemis 
auroient  pouffé  plus  loin  leurs  progrès, 
n  un  foulevement  arrivé  à  Meiîlne  ne  les 
eût  obligés  à  une  diverfion  qui  acheva 
d'en  délivrer  le  Rouflillon. 

Les  Mefjînois  étoient  mécontens  de  Dont 
Diego  de  Soria  leur  Gouverneur ,  qui , 
pour  acquérir  une  autorité  abfolue  dans  la 
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din 


,  ou  dans  fune  de  fes  Terres, 
Le  Prince  d'Orange  arriva  devant 
Grave  le  9.  d'06tobre  avec  foixante 
Cornetes  de  Cavalerie.  Le  Marquis  de 
Chamilli ,  qui  foûtenoit  le  Siège  depuis 
deux  mois ,  commençant  à  manquer  de 
vivres,  envoya  le  i8.  un  exprès  au  Roi 
pour  Jui  donner  avis  de  l'état  où  il  fe 

trouvoit.  Il  reçut  ordre  de  rendre  la  place  Ville  ,  avoit  formé  le  deffein  défaire  affaf- 
au  Prince  d'Orange  ,  félon  la  conven-  fîner  fix  des  principaux  membres  du 
tion  fecrete  qui  en  avoit  été  faite  entre  Sénat.  Ce  complot  ayant  été  découvert , 
les  Rois  de  France  ÔC  d'Angleterre ,  à  caufa  une  fl  grande  émotion  parmi  le. 
condition  de  ne  rien  faire  entreprendre  peuple ,  que  des  lors  il  réjolut  de  fefouf- 
au  Comte  de  Stirum  ,  envoyé  avec  une  traire  à  la  Domination  Efpagnole  ,  & 
Flotte  au  fecours  des  Efpagnols.  Les  de  fe  mettre  fous  la  protection  du  Roi 
Alliés  trouvèrent  dans  Grave  trois  cens     Très- Chrétien.  On  dépêcha  auffi-tôt  un 


vingt  pièces  de  canon. 


Exprhs  au  Duc  d'Etrées  ,  Ambaffadeur 


Il  ne  s'étoit   rien  fait  en  Allemagne     de  France  à  Rome ,  lequel  lui  ayant  don- 


depuis  la  Bataille  de  Sintzheim  ,  &  le 
ravage  du  Palatinat  dont  elle  fut  fuivie. 
Le  Vicomte  de  Turenne  attendoit  un 
renfort  qu'on  lui  avoit  promis  de  lui 
envoyer.  Il  ne  l'eut  pas  plutôt  reçu, 
qu'il  marcha  aux  ennemis ,  pour  leur 
empêcher  le  paffage  du  Rhin.  Ils  le  paf- 
ferent  pourtant  à  Mayence ,  &  s'empa- 
rèrent enfuite  du  Pont  de  Strafbourg  , 
pour  s'affurer  im  chemin  en  Alface.  Le 


né  des  Lettres  de  recommandation  pour 
le  Duc  de  Vivonne ,  Général  des  Galères 
du  Roi  ,  le  difpofa  à  fecourir  les  Meffi- 
nois  après  en  avoir  donné  avis  à  la  Cour. 
Les  ordres  ne  tardèrent  pas  à  venir 
pour  faire  partir  fix  vaiffeaux  de  guerre 
chargés  de  munitions  &  de  vivres,  dont 
la  conduire  fut  donnée  au  Comman- 
deur de  Valbelle  qui  les  mena  à  Mef- 
fine  avec  trois  brûlots.  Il  y  fut  reçu  des 


Général  François  les  fuivit  ,  &  malgré  peuples  au  bruit  de  toute    l'artillerie, 

l'infériorité  de  fes  troupes ,  attaqua  leur  &  le  Sénat  fit  auffî-tôt  arborer  l'Eten- 

Camp  près  d'Entsheim ,  où  il  gagna  fur  dart  de  France  pour  marque  qu'il  fe 

eux  une  entière  viitoire.  Ce  ne  fut  pas  mettoit  fous  fa    protection.   La  Flotte 

le  feul  avantage  qu'il  remporta.  Il  bar-  d'Efpagne   s'avanyoit  à    pleines  voiles 

tit  encore  les  Impériaux  près  de  Mul-  pour  fecourir  le  Château  affiégé  parles 


haufen  ,  &  les  défit  une  troifiéme  fois 
près  de  Turkeim  ,  le  j.  Janvier  de  l'an- 
née fuivante  \  ce  qui  les  obligea  d'aban- 
donner l'Alface  éc  de  repafler  le  Rhin. 
La  Campagne  du  Rouflillon  ne  fut 
pas  d'ab  )rd  fi  heur^ufe  pour  les  Fran- 
çoisvlls  furent  battus  près  du  Ter  avec 


Mefilnois  \  mais  ayant  appris  qu'il  s'étoit 
rendu  fur  ces  entrefaites,  elle  n'ofa  ap- 
procher ,  6f  fe  retira. à  Melazzo.  Ce 
ne  fut  néanmoins  que  pour  fè  fortifier 
par  la  jonéîion  de  dix-neuf '.galères, 
.avec  lefquelles  là  , Flotte  étaht  revenue 
bloquer  la  Ville ,  l'auroit  réduite  par  1^ 
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famine  ,  û  le  fecours  de  la 
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France  ne 


^^74'     l'eût  encore  délivrée  de  ce  danger,  com- 
me nous  le  verrons. 

Mais    pendant   que   le  Roi  entroit 
ainfi  fur  les  terres  de  fes  voifins ,  eux- 


Q  U  E. 

gnole  ,  &  entra  à  pleines  voiles  dans 
le  Port.  Il  fut  bien-tôt  fuivi  d'un  autre 
plus  confidérable ,  que  lui  amena  le 
Duc  de  Vivonne.  Il  confiftoit  en  un 
grand  nombre  de  Bâtimens  chargés  de 


En  JauviMi 


bis. 


En  Avril. 


mêmes  fe  préparoient  à  envahir  les  fien-  toutes  fortes  de  provifions  ,  &  efcortés 
nés,  par  le  moyendes  intelligences  qu'ils  de  neuf  VailTeaux  de  Guerre  ,  trois  Brû- 
y  cntretenoient.  Ce  fut  le  Chevalier  lots  &  une  Frégate. Ce  ne  fut  pas  néan-  EnFévrier. 
dé  Rohan ,  qui  lia  cette  intrigue  avec  moins  fans  eiïuyer  tout  le  feu  des  Ef- 
les  Efpagnols ,  leur  promettant  de  livrer  pagnols  ,  dont  la  Flotte  éroit  compofée 
'aux  Hollandois  Honfleur  ,  ou  Quille-  de  vingt-trois  Vaifléaux  &  de  dix-neuf 
beuf,  petite  Ville  de  Normandie,  à  i'em-  Galères.  Mais  le  Commandeur  de  Val- 
bouchure  de  la  Seine.  Il  s'en  falloir  belle  étant  furvenu  favorifa  le  pafTage 
bien  qu'il  eût  les  moyens  d'exécuter  un  des  François,  en  coulant  à  fond  quel- 
pareil  deiTein  y  mais  étant  perdu  de  dct-  ques  Vaifîeaux  des  Ennemis.  Aiiifi  Mef- 
res  &  de  réputation  ,  ôc  ne  fâchant  plus  fine  fut  délivrée,  &  prêta  peu  après  fer- 
oii  donner  de  la  tête ,  il  eut  recours  à  ment  de  fidélité  au  Roi.  Elle  ne  fut  pas 
cette  trahifon  pour  tirer  de  l'argent  du  long-tems  fanss'en  repentii.  Les  débau- 
Comte  de  Monterei.  Il  s'afTocia  avec  chcs  des  François  lui  firent  regretter  fon 
la  Truaumont  ,  fils  d'un  Auditeur  des  légitime  Maître:  mais  contrainte  de  fouf- 
Comptes  de  Rouen,  avec  le  Chevalier  fiir  ce  qu'elle  ne  pouvoir  empêcher, 
de  Préaux  &  la  Marquife  de  Villars ,  elle  fut  punie  de  fa  rébellion  par  ceux 

'trois perfonnes  qui  n'avoient  plus  rien,  même  qui  l'entretenoient.  Une  tint  pas 

ni  à  ménager ,  ni  à  perdre.  Un  Maître  au   Duc  de  Vivonne  ,  fait  depuis  peu 

d'Ecole    Flamand,   établi  à  PiquepulTe  Maréchal  de  France,  de  s'emparer  de 

près  de   Paris,   portoit  les    Lettres  de  toute  la  Sicile.  Il  affiégea  du  moins  A- 

part  Se  d'autre  i  ôc  il  fut  fait  un  Traité  gouile  dans  la  Province  du  Sud ,  ôc  l'em- 

dans  les  formes  ,  en  vertu  duquel  l'A-  porta  au  mois  d'Août  après  douze  jours 

mirai  Tromp  devoir  fe  trouver  à  portée  de  Siège. 

.'avec  fa  Flotte  à  jour  nommé.   Mais  la         Le  principal  avantage  que  le  Roi  tira 

inDécem-'confpiration  fut  découverte  avant  qu'ils  de  cette  diverfion ,  fut  de  voir  la  Catalo- 

jpulTent  rien  entreprendre.  Le  Cheva-  gne dégarnie  de  troupes,  &,  pour  ainfi 

lier  de  Rohan  ,  la  Marquife  de  Villars  dire ,  expofée  à  la  merci  de  ks  armes. 

&  le  Chevalier  de  Préaux  eurent  la  tête  En  effet,  le  Comte  de  Schomberg  y 

coupée  :  le  Maître  d'Ecole  fut  pendu  ;  trouva  beaucoup  de  facilité  à  faire  fub- 

&  la  Truaumont  n'évita  le  même  fup-  fifler  fon  Armée  commodément ,  ayant 

plice  ,    qu'en    fe    faifant  tuer  parles  occupé  une  grande  étendue  de  Pays,  par 

Gardes  qui  furent  envoyés  pour  Far-  le  moyen  de  plulîcurs  Places  dont  il  fe 

rcter.  rendit  maître.  De  ce  nombre  fut  Bafcara, 

Durant  ce  tems-là  ,  Mefllneétoit  aux  Figuieres,  le  Fort  Joui,  Ampurias  & 

abois ,  prête  à  fubir  le  châtiment  que  quelques  autres ,  ce  qui  lui  fiicilita  en- 

Ic  Roi  d'Efpagne  préparoit  à  fa  révolte,  core  le  Siège  de  Bcllegarde ,  aprcsnvoir 

lorfqu'un  nouveau    fecours  arriva   de  défait  le  Duc  de  Saint  Germain  ,  Génc- 

Francc ,  fort  à  propos  pour  l'en  préfer-  rai  des  Efpagnols.  Cette  Place  ,  quoique 

ver.  Il  étoit  conduit  par  le  Marquis  de  très- forte  par  fa  fituation  ,  ne  lailTa  pas 

'Valavoir,  qui    quoiqu'il   n'eût  que  fix  d'être  emportée  en  cinq  jours  de  tran- 

VaifTcaux  &:   quelques    Brûlots ,   pafTa  chéc  ouverte. 

'néanmoins  au  travers  de  la  Fiçtte  Éfpa-.        Ce  n'étoit  pas  là  ncanmoins  que  fe 

failoicnt 
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faîfoîenc  les  plus  grandes  expéditions.  Le     choit  avec  les  Efpagnols  ,  &  les  Hollan- 


iC 


7v 


'^7/'     fort  de  la  gueire  etoit  en  Flandre  6c  en  dois.  Le  Maiéchal  de  Crequi  eut  ordre 

Allemagne  ,  où  l'on  préparoit  bien  des  d'agir  fur  la  Mofelle  &  dans  le  Pays  de 

affaires    au  Roi  par  la  Ligue  prefque  Trêves  i  &  le  Marquis  de  Rochefort  fim 

générale  qui  fe  forma  contre  lui.  Ou-  chargé  du  fiége  de  Hui  qu'il  attaqua  le 

tre  les  Impériaux,  les  Efpagnols,  6c  les  premier  de  Juin.  Il  n'eut  pas  de  peine 

Hollandois  confédérés  pour  abattre  fa  à  s'en  rendre  maître.    La  Ville   &  le 

puifll^nce  j  le  Roi  de  DannemarcK  Ik  Château  ayant  capitulé  le  6.  deux  jours     ei,  j^jj,, 

l'Lledeur   de   Brandebourg  s'y  joigni-  après  le  même  Marquis  eut  ordre  d  in- 

rem  auffi  bien  que  les  Ducs  de  Brunf-  vellir  Limbourg,  pendant  que  le  Roi 

\f\cK  ôc  de  Lunebourg.  L'Electeur  Pa-  s'avança  vers  Maeftricht ,  pour  arrêter 

latin ,  l'Eledeur  de  Trêves  ëc  l'Evêque  les  Alliés  en  cas  qu'ils  voukuTent  tenter 

de  Munder  en  firent  de  même  j  &  il  le  fecours  de  la  Place.  Ils  le  tentèrent 

n'y  eut  pas  jufqu'au  vieux  Duc  de  Lor-  en  effet  étant  partis  de  Louvain  dans 

raine  qui  ne  voulût  groflir  de  fa  Cava-  cette  vue  le  1 3.  de  Juin  :  mais  ils  furent 

lerie  celle  des  Alliés.  Le  Prince  d'Oran-  prévenus  par  le  Prince  de  Condé ,  qui 

ge,  qui  étoit  toujours  l'ame   de  cette  ouvrit  la  tranchée  ce  même  jour,  & 

Ligue,  avoit  pris  de  bonne  heure  ks  qui,  voulant  laifler  au  Duc  d'Enguiea 

mefures,  ôc  feroit  entré  le  premier  en  fon  fils  l'honneur  de  cette  conquête  , 

Campagne  ,  fi  la  petite  vérole ,  dont  le  mit  en  état  d'emporter  la  Place  le 

il  fut  attaqué  au    mois  d'Avril,  n'eût  21.  Le  Prince  d'Orange  étant  donc  ar- 

retardé  Ces  delTeins  pour  quelque  tems.  rivé  trop  tard ,   retourna  dans  le  Bra- 

îi\  Mii.         ^^  ^^^  ^^^^  prévenu  par  le  Roi ,  qui  bant ,  pour  s'oppofer  aux  François ,  qus 

choifit  le  Prince  de  Condé  pour  Gêné-  portoient  par  tout  la  défolation  Ôc  le 

raliffime    de    Ces  Troupes  ,  voulant,  ravage. 

dit-il ,  faire  fous  lui  la  Campagne  en         Le  Roi  s'en  retourna  alors  à  Verfaiî- 

qualité  de  volontaire  feulem.ent.  L'ar-  les ,  laifTant  le  foin  du  relie  de  la  cam- 

mée  étoit  de  foixante  m.ille  hommes,  pagne  au  Prince  de  Condé.    On  étoic 

dont'une  partie  alla  vers  la  Meufe  faire  dans  la  circonftance  d'un  Jubilé  :  ce  qui 

le  Siège  de  Dinant ,  fous  les  ordres  du  fit  naître  à  ce  Monarque  quelque  pcn- 

Maréchal  de  Crequi.  On  s'étoit  affuré  fée  de  rompre    tout   commerce    avec 

dii  Pays  de  Liège,  enfurprenant  dès  le  Madame  de  Montefpan.    L'Evêque  de 

mois  de  Mars  la  Citadelle  de  la  Capi-  Meaux  fut  même  employé  à  l'y  refou- 

laie  de  cette  Province,  malgré  les  inrri-  dre -,  mais  le  tems  de  la  dévotion  ne 

gués  du   Cardinal  de  Bade,  Chanoine  fut  pas  plutôt  pafTé,  que  le  Roi  reprit 

de  Saint  Lambert ,  que   l'Empereur  y  fa  première  ardeur  pour  fa  maîtreffe , 

avoit  envoyé  pour  faire  déclarer  les  Lié-  qu'il  continua  de   voir  comme  aupa- 

geoi5  en  fa  faveur.  Dinant  eut  bientôt  ravant. 

le  même  fort.  La  Ville  fe  rendit  dès  le         Le  Vicomte  de  Turenne  mnrchoit 

lendemain  de  l'attaque,  &  le  Château ,  cependant  en  Alface  pour  empêcher  les 

fitué  fur  un  roc  de  difficile  accès  ,  mu-  Impériaux  de  pafTer  le   Rhin  à  Stras- 

ni  de  toutes  les  chofes  nécefiaires  ,  ôc  bourg.  Montecucuiiqui  étoit  à  leur  tête, 

défendu  par  une  forte  garnifon   Aile-  fe  voyant  prévenu  par  la  diligence  du 

mande,  ne  tint  néanmoins  que   fept  Général  François,  fit  remonter  fespcnrs 

jours.  à  Manheim  ,  ôc  pafTer  une  partie  de  fts 

L'Armée  s'avança  alors  fur  les  fron-  troupes  près  de  Spire  ,  pour  tâcher  d'au- 

rieres  de  Brabant ,  pour  arrêter  lamar-  tirer  les  François   de  ce  côté -là.    Le 

che  du  Prince  d'Orange,  qui  s'appro-  Vicomte  ne  prit  point  le  change:  tou- 
Tome  IF,  C  c  c 
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tes  les  démarches  des  Impériaux  ne  pu-  le  féparoit  des  Impériaux,  on  ne  douroît 

^^7 S'     rent  l'obliger  à  s'cloignei  de  Scrasbourg.  pas  que  l'on  n'en  vint  à  un  combar ,  &     ^^7J« 

Jugeant  néanmoins  que  ce  feroit  mal  l'on  commença  à  s'y  préparer  de  part  6c 

conferver  TAlface ,   que  de  la  confu-  d'autre.  Le  Général  François  fe  tenoic 

mer  par  le  féjour  qu'il  y  feroir ,  il  ré-  même  fi  affuré  du  fuccès,  vu  la  difpo- 

folut  depafler  le  Rhin  pour  faite  fub-  firion  des  ennemis,  qu'il  croyoit  ne  lui 

filler  fon  Armée  fur  les  terres  de  l'Em-  pouvoir  échapper,  qu'il  en  écrivit  au 

-pire.  Dans  cette  vue  il  détacha  le  Mar-  Roi  en  des  termes  qui  fembloient  lui 

quis  de  Vaubrun  ,  avec  quelques  tt ou-  promettre  la  viétoire  :  mais  étant  mon 

pes  &c  fix  pièces  de  canon,  pour  tra  té  fur  une  hauteur  avec  Saint  Hilaire, 

yailler  à   un  Pont  près  d'Ottenheim  ,  Lieutenant  Général  de  l'artillerie,  pour" 

où  le  Rhin  fe  divifant  en  cinq  bran-  obferver  la  contenance  des  ennemis,  il 

ches  forme  plufieurs  Ifles  couvertes  de  y  fut  frappé  d'un  boulet  de  canon  ,  qui 

bois.  Ayant  pafle  le  fleuve  ,  il  fe  faifit  le  renverfa  mort  fur  la  place, 
de  Wil/led ,  petite  Ville  du  Comté  de         Montecuculi  voulant  profiter  de  la 

Hanau  fur  la  rivière  de  Kintzig ,  dans  confternation    que   cet   accident  avoit 

le  tems  que  les  Impériaux  étoient  en  jette  dans  toute  l'Armée  ,  fit  attaquer 

marche   pour  l'occuper.    Montecuculi  Wi'fted,  qui  fut  emporté  d'aflaut  par 

5'avança  alors  vers  Offembourg  ,  pour  les  Dragons  de  Chavagnac.    Il  fe  mie 

obferver  les  démarches  du   Vicomte,  enfuite  à  pourfuivre  les  François,  qui 

&  ne  voyant  aucune  apparence  de  l'at-  rcpaflbient  le  Rhin  en  ordre  de  batail- 

tirer  à  un  combat ,  marcha  quatre  jours  le.  Il  tomba  fur  l'Arriére  -  garde  près     Enjuiiigj^ 

après  vers  l'Abbaye  de  Schuteren  ,  dans  d'AItenheim,  où  le  Marquis  de  Vau- 

le  tems  que  les  François  allèrent  cam-  brun  ,    qui  avoit  pris   le  commande- 

per  à  Altenheim  ,  qui  n'en  efl:  qu'à  deux  ment ,  fut  tué.  On  y  perdit  trois  ou  qua- 

îieuës  de  diilance.    Les  deux  Armées  tre  mille  hommes  ,  fans  les  prifonniers  ; 

demeurèrent  là    quelque  tems  ,  après  mais  cette  perte  n'empêcha  pas  la  re- 

quoi  les  Impériaux  commençant  à  man-  traite  du  refle  ,  qui  fe  fit  en  bon  ordre, 

quer  de  vivres ,  retournèrent  à  Offem-  fous   la   conduite  du  Comte  de  Lor- 

bourg,  &  le  Vicomte  de  Turenne  à  Wilf-  ges. 

ted.  Il  ne  fe  paflfa  rien  dans  tous  ces  Le  Prince  de  Condé  quitta  alors  les 
mouvemens ,  que  quelques  efcarm.ou-  Pays  Bas,  pour  aller  en  Alface  prcn- 
elles  entre  des  Partis.  dre  le  Commandement  de  l'Armée.  A 
Enfin  ,  après  plufieurs  autres  marches  fon  approche  Montecuculi  leva  le  fiégc 
&  contremarches,  qui  durèrent  pendant  d'Haguenau  -,  &  s'érant  campé  dans 
ttois  mois ,  le  Général  des  Impériaux  un  endroit  d'où  il  pouvoir  découvrir 
voyanr  que  le  Vicomte  de  Turenne  toute  l'Armée  Françoife  ,  il  la  fit  ca- 
avoi.t  difpofé  fes  troupes ,  de  manière  nonner  avec  tant  d'avantr^je ,  que  le 
qu'il  empcchoit  les  ficnncs  de  fourager.  Prince  de  Condé  décampa  de  fe  retira 
décampa  àcs  environs  de  SchertKen  ,  vers  Schelcftad.  Les  Impériaux  le  fuivi- 
4'où  s'étant  avancé  à  Biel ,  à  deux  lieues  rent ,  chargèrent  fon  Arriere-garde  ,  & 
au-delà  de  Bade,  il  marcha  le  lende-  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde;  mais 
main  avec  toute  fon  Armée  au  village  «'ayant  pu  l'attirer  à  un  combat  ,  ils" 
.deSalczpach  ,  pour  couvrir  la  marche  du  tournèrent  fur  les  Qiàreaux  de  Mois- 
Comte  Caprara  qu'il  faifoit  venir  d'Of-  hcim  &  de  Molsheic,  dont  ils  feren- 
^embourg.  Le  Vicomte  de  Turenne  l'y  dirent  maîtres ,  t*\:  où  ils  firent  quantité 
jTuivit  encore,  &  s'étant  campé  de  l'autre  de  prifonniers.  Ils  alliégercnt  enfuite  la 
^ôt^  du  village.,  au  del?,d'uuruifreau  qui  ville  de  Saveme  ,  qui  auroit  eu  en  peu 
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de  jours  le  même  fort ,  û  un  courier  taille.   Le   Maréchal  prît  fa  place  ,  ^ 
167  c.     dépêché  au  Comte  de  Montecuculi  par  crut  réparer  par  une  dcfenfe  obAin^^     ^  7Sj 
ordre  de  l'Empereur ,  ne  lui  en  eût  fait  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir.  Il  ^^^' 
lever  le  fiégc ,  fans  qu'on  en  ait  pu  iça-  tint  en  effet  durant  quinze  jours  encoi-"^ 
voir  la  raifon.  les  attaques  continuelles  des  Affiégeans. 
EnSeptem-      Les  Alliés  s'en  dédommagèrent  bien-  Mais  ayant  refufi  de  fe  rendre  au  bouc 
tôt  par  celui  de  Trêves  ,  dont  les  Fran-  de  ce  tems-là  ,  contre  l'avis  de  tous  les 
çois  étoient  en  poffeffion  depuis  deux  ans.  Officiers  de  la  Garnifon  ,  qui  fignerent 
Ce  fut  le  vieux  Duc  de  Lorraine  qui  eut  la  Capitulation ,  il  fut  mené  prifonnier 
la    meilleure  part  à  cette  expédition ,  à  Coblents  ,  ôc  mis  entre  l^s  mains  de 
ayant  été  joint  par  les  Troupes  des  Ducs  l'Eledeur  de  Trêves.                                         * 
de  Brunfwik  6Î  de  Zell,  &  par  celles  i^es  Ducs  de  BriinfvicK  &  de  Zelljs 
àts  Evêques  de  Munlîer  &  d'Ofnabrug.  fcparerent  alors  des  Alliés  ,  à  quoi  l'on 
Le  Maréchal  de  Crequi  ,  qui  étoit  aux  jugea  quils  s  étoient  lui Jfé  aller ,  gagnés 
environs  de  la  Mofelle  avec  un  Corps  par  l'argent  de  la  France.  Le  vieux  Duc 
de  troupes  ,  s'avança  pour  fecourir  la  de  Lorraine  en  eut  tant  de  chagrin  ,  qu'il 
Place  ,  après  avoir  été  joint  par  le  Mar-  en  tomba  malade  &  mourut  au  bout  de. 
quis  delà  Troufle  ,  &  le  Chevalier  de  trois  jours.  Il  laijja  l'e/pérance  de  rentrer 
Sourdis.  A  fon  approche  ,  les  Alliés  for-  dansjes  Etats  au  Prince  Charles jon  JVis- 
tirent  de  leurs  Lignes  ,  &  vinrent  juf-  veu  ,  qui  prit  des  lors  le  titre  de  Duc. 
qu'au  Pont  de  Confarbriich  ,  réfolus  de  Les  Armées  étoient  durant  ce  temS" 
paffer  la  Saare  pour  couper  le  pafTage  à  là  dans  une  efpéce  d'inadion  au  Pays-- 
l'Armée    Françoife.    Déjà  ils   avoient  Bas.  Le  Duc  de  Luxembourg,  qui  avoir 
gagné  l'autre  bord  de  la  rivière,  fans  pris  le  Commandement  de  celle  de  Fran- 
que  le  Maréchal  de  Crequi  eût  fait  au-  ce  ,  fe  contenta  de  demeurer  fur  la  dé« 
cun  mouvement  pour  s'y  oppofer.Toure  fenfive ,  ayant  eu  ordre  de  ne  point  ha- 
fa  Cavalerie,  au  contraire  ,  écoit  allée  zarder  de  combat.  11  rompit  par-là  rou- 
au  fourage  ,  ce  qui  le  déconcerta  telle-  tes  les  mefures  du  Prince  d  Orange,donî: 
ment ,  qu'il  ne  donna  que  des  ordres  les  expéditions  fe  bornèrent  à  la  prife  de. 
confus ,  &  négligea  d'occuper  des  portes  Binchs  ,  fitué  entre  Mons  &  Charleroi, 
qui  lui  auroient  été  très-avantageux.  Les  II  s'éleva  cette  année  quelques  trou- 
Alliés  s'en  étoient  faifis.  Il  voulut  \e%  en  blés  en  Bretagne  &  en  Guyenne,  à  caufe. 
déloger,  &  détacha  pour  cela  le  Comte  des  Impôts  \  mais  ils  ne  furent  pas  de- 
de  la  MarcK  avec  un  corps  de  troupes  \  durée.  Il  en  coûta  pourtant  la  vie  à  quel- 
mais  elles  furent  repouffées  &  leComte  ques  Receveurs  &  Commis  ,  dont  les 
tué.  Le  Combat  devint  alors  général ,  féditieux  brûlèrent   les  Bureaux.  On  y 
&  l'armée  Françoife  fut  mife  en  déroute,  envoya  des  Troupes  ,  &  tout  fut  calmé  , 
Le  Maréchal  voulut  la  rallier  derrière  le  après    qu'on  eut  fait  un  exemple  des 
Village  de  Taverne  ,   où  il  avoir  porté  plus  coupables.  Le  Roi  ,  pour  faire  fen? 
quelques  Efcadrons.  En  vain  il  s'efforça  tir  fon  autoricé  aux  Parlemens  de  ces 
d'y  faire  ferme.  Les  fuyards  mirent  tout  deux    Provinces,  qui  n'avoient  pas  pris 
en  défordre ,  &  l'entraînèrent  lui- mê-  allez  de  foin  de  réprimer  la  fédition^. 
me  avec   tant  deconfufion,  qu'il  eut  jugea  à  propos  de  les  transférer  pour  uia' 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver  lui  cinquié-  rems  :  f^avoir  celui  de  Bretagne  à  Van- 
sne,  en  fe  jettant  dans  Trêves  à  la  faveur  nés,  &•  celui  de  Guyenne  à  Condom.  Ils 
de  la  nu'it.  y  rerterent  jufqu^s  en  1 690.  qu'ils  fnrenc 
Le  Gouverneur  éroît  mort  en  tom-  rétablis  dans  leurs  premiers  Sièges.  O» 
kuit  de.  fon  cheval  le  jour  d'avant  la  Ba-  remarqua  dans  ces   troubles,  comœ^- 

Cc-a  ij, 
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■■■  dans  les  prccédens,  que  les  Réformés  Roi  d'Angleterre  avoir éié  généralement   ' 

K^ZJ'     de  France  demeurèrent  toujours  fidé-  acceptée.   Ce  Monarque  envoya  à  la     *^75' 

les  au  Roi  :  ce  qui  n'empêcha  pas  leur  Haye  le  Chevalier  Guillaume  Temple 

ruine  ,  dont  nous  parlerons  en  un  au-  pour  préparer  les  efprits  ,  &  le  déclara 

tre  endroit.  peu  après    Médiateur  Plénipotentiaire 

Si  Louis  XIV.  favoic  punir  ceux  qui  pour  la  paix,  avec  Mylord  Jean  Barxlay, 
croient  rebelles  à  Ces  ordres  ,  il  favoic  &  Leonel  Jenxens ,  aufquels  il  joignit 
auffi  récompenfer  ceux  qui  lui  don-  encore  dans  la  fuite  Laurent  Hyde,  fils 
noient  des  marques  de  leur*  fidélité.  11  d'Edouard,  Comte  de  Clarendon  ,  & 
créa  au  mois  de  Juillet  huit  Mare-  bcau-frere  du  Duc  dTorcK.  Nimeguc 
chaux  de  France  :  favoir  ,  les  Ducs  de  étoic  le  lieu  dont  on  étoit  convenu  pour 
Luxembourg  ,  de  Navailles ,  de  Vivon-  s'affembler.  Mais  quoique  le  Roi  Très- 
ne,  &  de  Duras  ,  les  Comtes  de  Schom-  Chrétien  eût  auffi  agréé  le  lieu  du  Con- 
berg ,  de  la  Feuillade  &  d'Eftrades ,  àc  grès  ,  il  avoic  néanmoins  fait  favoir  aux 
le  Marquis  de  Rocheforc ,  qui  l'avoient  Médiateurs  qu'il  n'y  envoyeroit  point 
fi  bien  fervi,  les  uns  dans  les  armes,  fes  AmbafTadeurs  jufqu'à  ce  que  l'Em- 
ôc  les  autres  dans  les  Négociations  Poli-  pereur  lui  eût  donné  fatisfadion ,  tant 
tiques.  C'étoic  pour  réparer  en  quel-  au  fujet  du  Prince  de  Furftemberg ,  que 
que  forte  la  perte  qu'il  avoic  faite  en  la  de  l'argent  qui  lui  avoic  été  enlevé  par 
perfonne  du  Maréchal  de  Turenne  :  ce-  les  Impériaux.  La  fermeté  de  la  Cour  de 
pendant  le  Comte  de  Lorges,  fon  Ne-  Vienne  à  refufer  conflamment  ces  deux 
veu  ne  fut  pas  compris  dans  cette  pro-  points  ,  fut  caufe  du  peu  de  progrès  que 
motion.  La  jaloufie  de  Louvois  en  fut  l'on  fit  vers  la  paix-,  &  l'on  attendit  que 
la  caufe  ;  mais  elle  ne  le  priva  de  cet  les  armes  en  décerminalTenc  le  cems  ôc 
honneur  que  jufqu'à  l'année  fuivance ,  les  conditions. 

que  le  bâton  de  Maréchal  fut  le  prix  de         La  Campagne  n'ayant  rien  décidé, 

leur  raccommodement.  le  Roi  d'Angleterre  s'avifa  d'un  expé- 

Quoique  la  Guérie  fût  allumée  de  dient  qu'il  crue  propre  à  fléchir  la  Cour 

toutes  parts,  on  ne  laifToit  pas  depenfer  de  France.  Ce  fur  d'engager  l'Evêque  de 

à  la  Paix,  qui  étoit   défirée  d'un  cha-  Strasbourg,  frère  du  Prince  Guillaume 

cun.  Les  Plénipotentiaires  de  Suéde  n'a-  de  Furftemberg  ,    à  joindre    enfenible 

voient  rien  épargné  ,  même  depuis  l'en-  leurs  prières  auprès  du  Roi  Trcs-Chré- 

levement   du   Prince  de  Furftemberg ,  tien  ,  pour  le  porter  à  fe  relâcher  fur 

pour  y  porter  les  PuifTances  intéreffées  i  la  liberté  du  dernier.  Le  Roi  fut  bien 

&  prévoyanr  que  le  Roi  leur  maître  ne  aife  d'en  être  prefle  ,  pour  fe  faire  un 

manqueroic  pas  de  fe  déclarer  en  faveur  mérite  de    fon    confentemenc   à  leur 

de  la  France  ,  ils  n'avoicnr  point  voulu  demande.  Il  nomma  auffi-tôc  le    Duc 

quitter  la  qualité  de  Médiateurs  qu'ils  de  Vitry ,  le  Marquis  de  CroifTy  Col- 

n'euflcnt  renoué  la  négociation.  LeBa-  berc,  &  le  Comte  d'Avaux,  neveu  de 

ron  Spar  avoic  été  à  Londres  pour  of-  celui  qui   avoic  été    Plénipotentiaire  à 

frir  la  médiation  au  Roi  d'Angleterre.  Il  Munrtcr  ,  pour  Ces  Minières  Plénipo- 

ctoic  allé  enfuite  en  France,  où  il  avoic  tentiairesà  Nimcgue,  &  l'on  ne  pcnfa 

agi  fi  ctficacemenc  auprès  du  Roi ,  pcn-  plus  dcs-lors  qu'à  former  au  plutôt  le 

dant  qnc  les  Comtes  d'Oxcnfticrn  &  Congres.  Les  deux  derniers  partirencde 

Erenfihcin  faifoienc  les  mêmes  diligen-  Paris  fur  la  fin  de  Décembre,  fans  ac- ^^^J"  ^<^""^ 

ces,  l'un  à  la   Cour    de  l'Empereur,  tendre  le  Duc  de  Vitry,  qui  étoit  rete- ^ 

&  l'autre  auprès  des  Efpagnols  ,  que  nu  par  une  maladie  :&  ils  arrivèrent  le     i6y6. 

dès  le  mois  de  Juillet  la  médiation  dia  trois  de  Janvier  fuivant  à  Charlcville  où    j.^  jamior. 
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ils  demeurèrent  jufqu'à  Tcxpédicion  de     lui  écok  oppofée.  Du  Quefne  fit  reculer 


167".  leurs  PafTeports.  Les  Etats  Généraux 
nommèrent  aulïï  leurs  Minières  Pléni- 
potentiaires ,  qui  fe  rendirent  à  Nime- 
gue  le  25-.  du  même  mois. 

Ces  démarches  paroifloient  un  ache- 
minement fur  à  la  paix.  Cependant  il 
fe  pa/Ta  encore  deux  ans  avant  qu'elle 
pût  être  conclue.  Comme  on  n'étoit 
point  convenu  d'une  fufpcnfion  d'ar- 
mes ,  chacun  les  reprit  j  la  France  dans 
la  réfolution  de  garder  la  Franche- 
Comté  ,  &  de  ne  point  rendre  la  Lor- 
raine au  Prince  Charles,  neveu  &  hé- 
ritier du  vieux  Duc  :  &  les  AUiés  dans 
l'efpérance  de  la  réduire  par  quelque 
échec  à  fe  relâcher  fur  ces  deux  points. 

Les  Efpagnols  voulant  délivrer  Aîef- 
Jine  ,  &  jauver  la  Sicile  qui  ctoit  aujji  en 
danger  de  leur  échapper  ,Jblliciterent  les 
Hollandais  de  leur  envoyer  un  fecours  ca- 
pable de  réjîjler  à  V Armée  Navale  de 
France,  Les  Etats  Généraux  leur  accor- 
dèrent une  Flotte  compofée  feulement  de 
trente  voiles  fous  les  ordres  de  C  Amiral 
De  Ruyter,  Il  s'était  mis  en  mer  dès  le 
mois  d  Août  de  Vannée  dernière  ,  &  avoit 
mouillé  au  mois  de  Décembre  à  la  rade  de 
Mela^:^o.  Il  s'en  falloit  bien  quil  ne  fût 
auffi  fort  que  l'Armée  Françoije  com- 
mandée par  le  Lieutenant  Général  du 
Quefne  ,  ayant  (bus  lui  les  Marquis  de 
Preuilly  &  de  Cabaret.  Mais  ayant  été 
renforcé  de  neuf  Galères  Efpagnoles  & 
d'un  grand  vaijfeau  de  guerre  ,  ilpréfen- 
ia  la  bataille  aux  François  le  huit  Jan- 
vier de  cette  année  entre  les  Ifles  de  Sa- 
lines &  de  StromboU. 

Le  Lieutenant  Général  Du  Quefne  , 
non  moins  redoutable  fur  la  Méditer- 
ranée 5  que  de  Ruyter  l'étoit  fur  l'O- 
céan ,  ayant  gagné  le  vent  fur  les  Hol- 
landois  ,  fondit  fur  eux  avec  tant  de 
violence  ,  que  de  long-tems  on  n'avoit 
vu  un  combat  fi  furieux.  On  fit  de  part 
&  d'autre  un  feu  épouvantable.  Le  Mar- 
quis de  Preuilly  qui  commandoic  l'A- 
vant-garde  des  François  fit  plier  celle  qui 


l'Amiral  Hoilandois  dont  il  maltraita  ^^7^» 
fort  le  vaifieau.  Et  Cabaret  s'attacha  à 
l'Arriére- garde  Hollandoifc  ,  qui  n'eut 
pas  moins  de  peine  à  fe  défendue  de  £Qi 
coups.  11  n'y  eut  qu'un  calme  foudain 
qui  put  empêcher  les  fuites  d'un  com- 
bat fi  fanglant  &  fi  opiniâtre.  Il  duroit 
depuis  dix  heures  du  matin ,  lorfque  la 
nuit  fépara  les  combattans  avec  une 
perte  à  peu  près  égale. 

Quelque  tems  aprls  C  Amiral  De  Ruy- 
ter ayant  été  joint  par  CEfcadre  Efpa- 
gnole  que  commandait  le  Marquis  dt 
Montefarchio  ,  vint  mettre  lefiege  devant 
Agoujie  f  où  il  avoit  pratiqué  des  intel- 
ligences, lien  laiffa  La  conduite  au  VicC' 
roi  ,  pendant  quilfe  mit  en  état  de  fer~ 
mer  lepaffage  aux  François.  Ce  fut  alors 
qu'on  en  vint  à  un  fécond  combat  qui  coû- 
ta la  vie  à  ce  célèbre  Amiral  de  Hollande, 

Le  Lieutenant  Général  Du  Quefne     EnAvra, 
partit  vers  le  milieu  d'Avril  de  Meiîine 
pour  venir  au  fecours  d'Agouft;e ,  qui 
commençoit  à  être  ferrée  d'aflez  près. 
Il  avoit  reçu  un  renfort  de  dix  vaifieaux 
conduits  par  le  Lieutenant  Général  d'Al- 
meras  5  il  le  fit  fon  Vice-Amiral  dans 
cette  féconde  bataille ,  ayant  divifé  fa 
Flotte  en  trois  Efcadres  comme  la  pre- 
mière fois.  L'Amiral  Hoilandois  en  fie 
de  même  ,  prenant  pour  lui   l'Avant- 
garde ,  parce  qu'il  laiffa  le  Pavillon  Ami- 
ral aux  Efpagnols,  commandé  par  Fran- 
cefco  Penna  de  La  Cerda.  La  bataille  fc 
donna  le  2 1  d'Avril ,  &  ne  fut  pas  moins 
fanglante  que  la  première  5  mais  les  plus 
grands  efforts  fe  firent  entre  les  deux 
Avant- gardes  qui   perdirent  chacune 
leur  Commandant.  D'Almeras  fut  em- 
porté d'un  coup  de  canon  ,  &  de  Ruy- 
ter bleffé  à  la  tête  ,  d'une  chute  dont  il 
mourut  deux  jours  après.  Il  étoit  furie 
tillâc  de  fon  vaiffeau  ,  où   il  donnoit 
tranquillement  ks  ordres  au  milieu  du 
feu  &  du  carnage  ,  lorfqu'un  coup  de 
canon  lui   brifa  le  pied  gauche  &  la 
jambe  droite  ,  &  le  fit  tomber  de  fort 
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haut  fur  la  nuque  du  col.   Il  ne  lailTa         L'Aimée  de  terre  écoit  pour  lors  en  - 
*   "^  '     point  de  continuer  à  donner  fes  ordres  campagne,  ou  plutôt  le  Roi  y  en  avoit     ^"7^» 
de  fon  lit ,  fur  les  rapports  qu'on  lui  ve-  mis  quatre,  commandées  par  quatre 
noit  faire.  Gérard  de  Callembourg  fon  nouveaux  Généraux.    Le  Duc  de  Lu- 
premier  Capitaine,  les  exécuta  il  bien,  xembourg    étoit    en   Allemagne   avec 
qu'on  ne  s'apperçut  point  du  défaut  du  la  première  :  le  Duc  de  Navailles  dans 
Général.  le  Roulfillon  avec  la  féconde  :  le  Ma- 
Cependant  la  mort  de  d'Almeras  mit  réchal  de  Rochefort  entre  Sarabre  & 
quelque   dcfordre  dans  l'Avant  -  garde  Meufe  avec  la  troifieme  ;  &  la  qua- 
Francoife   que  le  Général  Du  Quefne  trieme  étoit  commandée  par  le  Roi  en 
eut  adez  de  peine  à  rétablir.    Il  ne  le  perfonne  ,. ayant  fous  lui  les  Maréchaux 
fit  qu'au  clair  de  la  lune  qui  n'étoit  pas  de  Crequi,  d'Humieres ,  de  Lorges ,  de 
un  tems  propre  à  recommencer  le  com-  Schomberg  ôc  de  la  Feuillade ,  dans  le 
bat.  Les  deux  Flottes  fe  féparerent  après  Pays-Bas.  Cette  dernière  étoit  compo- 
qu'on  eut  levé  le  fîége  d'Agoufte ,  ôc  les  fée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes. 
Efpagnols  fe  retirèrent  à  Syracufe ,  auffi  Le  Roi  avoit  mené  avec  lui  Monjicur , 
bien  que  les  Hollandois  qui  y  condui-  fon  frère  unique  pour  avoir  part  aux  ex- 
firent  leur  AmiraL  Ce  fut-Ià  qu'il  mou-  pédirions  qui  fe  feroient.  11  détacha  le     î"  AvrH 
rut  le  ztj  d'Avril  âgé  d'environ  foixante-  Maréchal  d'Humieres  pour  faire  irrup- 
neuf  ans ,  dont  il  en  avoit  employé  plus  tion  dans  \t^  Pays  de  Vaes ,  pendant  que 
de  cinquante  au  fervice  de  la  Républi-  le  Jvlaréchal  de  Crequi  eut  ordre  d'in- 
que  de  Hollande.  veftir  Condé.  La  tranchée  fut  ouverte 
Son  corps  fut  mis  fur  le  navire  que  le  22  d'Avril  devant  cette  Place  ,  &  XfLs. 
montoit    le    Capitaine    Callembourg.  travaux  poulTés  avec  tant  de  vigueur ,, 
Comme  la  Flotte  partoit  de  Palerme  où  que  la  Garnifon  fut  obligée  de  capitules:, 
elle  avoit  fait  radouber  fes  VaifTeaux  ,  au  bout  de  quatre  jours,  &:  de  fe  rendre 
celle  de  France  commandée  par  le  Ma-  prifonniere.  Le  Prince  d'Oiangc  &  le 
réchal  de  Vivonne  vint  l'attaquer  le  3  Duc  de  Villa-Hermofa  s'avancèrent  ert 
de  Juin.  Elle  étoit  forte  de  18  vailTeaux  vain  jafqu'à  Mons  avec    l'Armée  des 
&  de  25  Galères,  &  fupérieure  à  celle  Alliés.    Ils  apprirent    en   chemin  que 
des  Alliés  qui  n'avoit  que  19  Galères  &  Condé  s'étoit  rendu  :  &  fe  portèrent 
27vaiflcaux.  Monfieur  Du  Quefne  com-  entre  Mons  &  Saint  Guilain  pour  ob- 
mandoit  l'Avant-garde  avec  le  Pavillon  ferver  les  mouvemens  des  François. 
de  Vice-Amiral ,  Monfieur  de  Cabaret         Le  Roi  qui  avoit  été  préfent   à  ce 
l'Arriére  -  garde  avec  celui  de  Contre-  Siège  ,  en  partit  pour  aller  camper  à  Se- 
Amiral  ,  6c  Monfieur  de  Vivonne  le  bourg  ,  d'où  il  envoya  détruire  la  plû^ 
Corps  de  bataille  avec  le  Pavillon  Ami-  part  às.'i.  Châteaux  du  Pays  de  Liège ,  & 
rai.  Le  feu  fut  très-grand  de  part  *?v  d'au-  ravager  celui  de  Juliers.    Il  n'épargna 
tre-,  mais  les  Alliés  furent  les  plus  mal-  point  les  Etats  du  Duc  de  Neubourg, 
traités.    Douze  de  leurs   vaifleaux  pé-  qui  avoit  quitté  la  Neutralité  pour  fe 
rirent  avec  fix  galères  ,  fept  mille  hom-  jaindre  avec  l'Empire  ,  l'Efpagne  &  la 
mes  ,  &  fept  cens  pièces  de  canon.  Ce-  Hollande  \  il  fit  affiégcr  la  petite  ville 
pendant  le  vaifTeau  où  étoit  le  corps  de  deSitrard,  qui  fut  pcife  d'aflaut  (^  li- 
De  Ruyter  ne  fut  point  endommagé  ,  vrce  à  la  brutalité  du  Soldat.  Le.  Pay& 
quoiqu'il  fe  fût  trouve  au  plus  fort  du  de  Cièves  éprouva  le  même  traitement,, 
combat  :  ce  que  tout  autre  que  des  Ré-  aulTi  bien  que  celui  d'entre  la  Meufe  &. 
formés  n'auroient  pas  manque  d'ûtrri-  le  Vahal ,  qui  fut  mis  fous  contribution, 
buer  à  une  cfpcce  deniiraclc.  Et  il  n'y  eut  que  le  féjoui  des  Plcnipo^- 


Ir  Juin. 
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^  ,  ^      tentîaîres  à  Nimegue  qui  fauva  cette  de  part  &  d'autre  en  de  légères  efcai-     1676^  ' 

^  '     ville  du  pillage.  mouches  -,  ôc  le  Prince  d'Orange ,  qui  '   ' 

£n  Mai.         Le  w  de  Mai  le  Roi  envoya  un  déta-  ne  defiroit  rien  tant  que  d'attirer  le  Roi 

chement  fous  les  ordres  de   Monjicur  à  un  combat,  voyant  qu'il  en  avoit  per- 

pour  afliéger  Bouchain  ,  pend-uic  qu'il  du  l'occafion  ,  prit  la  route  d'Anvers 

couvroit  le  Siège  ,  avec  le  rette  de  ion  pour  ^^-^  aboucher  avec  le  Pcnfionnaire 

Armcc ,  pour  einpêchcr  le  Prince  d'O-  de  Hollande. 

range  de  le  traverfer.  Il  fe  campa  dans         La  campagne  ne  finit  pas  pour  cela, 

Uii  porte  fi  avantageux,  qu'il  ne  pou-  Le   Général  àt^  Alliés  revint  bien-tôc 

voit  craindre  d'y  être  attaqué  j  mais  le  affiéger  Maeflricht ,  la  feule  Place  des . 

Prince  d'Orange  s'écant  avancé  jufqu'à  Etats  Généraux  qui  fût  encore  au  pou- 

Valenciennes  ,  le  Roi  pafTa  prompte-  voir  des  François.  W  la  fit  invertir  le  7     En  Juillet. 

ment  l'Efcaut  ,  &  arriva  à  la  Cenfe  de  Juillet  avec    une  Armée  de  vingt- 

d'Urtebife  ,  lorfque  les  Alliés  parurent  cinq  mille  hommes ,  &  ouvrir  la  Tran- 

de  l'autre  côté.  Les  deux  Armées  n'é-  chée  douze  jours  après.  Mais  malgré  la 

toient  fcparées  que  par  une  plaine  ,  &  valeur  de  its  troupes ,  &  le  feu  conti- 

l'onnedoutoit  pas  qu'on  ne  dût  bientôt  nuel  dont  il  la  foudroya  jufqu'au    xG 

en  venir  aux  mains.  Déjà  le  Prince  d'O-  d'Août ,  il  fur  obligé  d'en  lever  le  fiége 

range  avoit  mis  fes  Troupes  en  bataille,  après  bien  du  fang  répandu  départ  & 

&  l'en  en  avoit  fait  autant  du  côté  des  d^autre.    Le   Maréchal  d'Humieres  fut 

François ,  lorfque  le  Roi  fitaflemblerle  plus  heureux  devant  Aire  qu'il  prie  en 

Confeil  de  guerre  pour  délibérer  fur  ce  fix  jours  fur  la  fin  de  Juillet, 
qu'il  y  avoit  à  faire  en  cette  occafîon.  La         Mais  fi  la  Campagne  des  Pays-Bas  eut 

plupart  dits  Généraux  jugèrent  la  ba-  un  fuccès  fi  favorable  pour  la  France,  il 

taille  inévitable  \  mais  Monjimr  zyzm  re-"  n'en  fut  pas  de  même  en  Allemagne  où 

marqué  quelque  altération  fur  levifage  elle  fouffrit  plufieurs  échecs  de  la  parc 

„  du  Roi, fit figne au  Maréchal  de  Schom-  dts  Impériaux.  Us  croient  commandés 

berg  ,  qui  fut  d'avis  de  ne  rien  rifquer.  par  le  jeune   Duc  de  Lorraine  ,  que 

Tous  les  autres  fe  rangèrent  à  fon  opi-  l'Empereur  avoit  mis  à  la  place  de  Mon- 

nion  pour  faire  leur  cour  au  Monarque,  tecuculi.  Ce  Prince  pafla  le  Rhin  près 

On  fe  retrancha  donc  entre  Bouchain  de  Spire  au  commencement  de  Mai,  & 

&  les  Alliés  ,  difant  que  c'étoic  à  eux  s'empara  du  Fort  de  Philifbourg  fitué 

d'attaquer  s'ils  avoient  «nvie  de  com-  en  deçà  d&  ce  Fleuve.  De-là  il  marcha 

battre  \  &  peu  après  Bouchain  fe  rendit ,  dans  la  Haute  Alface  ,  où  le  Duc  de 

B'ayant  foutenule  fiége  que  fix  jours.  Luxenribourg  fe  préfenta  à  lui  le  4.  de 

Le    Prince  d'Orange  voulant  pour-  Juin.   Il  ert  vrai  que  deux  mille  che- 

voîr  à  la  fureté  de  Cambrai ,  y  envoya  vaux   &  cent  Dragons  des  Impériaux 

trois  mille  hommes  j  &  le  Roi  croyant  furent  battus  au  pafiTage  du  ruiffeau  de 

qu'il  n'y  avoit  plus  de  bataille  àcrain-  Rohr,  où   ils  ne  s'attendoient  pas  de 

dre  ,  décampa  &  prit  fa  marche  vers  voir  tomber  fur  eux  toute  l'armée  Fran- 

Alort.     Le   Prince  d'Orange  décampa  çoife.  Mais  ils  eurent  bien-tôt  leur  re- 

aufll  &  fe  faifit  de  tous  les  pafTages  ;  de  vancbe  près  de  Ziîbernfteeg,  où  l'Ar- 

forte  que  les  mêmes  raifons  d'en  venir  riere-garde  du  Maiéchal  eût  été  taillée 

aux  mains  fubfirtant  toujours  ,1e  Roi-  en  pièces,  fans  la  brave  réûrtance   de. 

quitta  enfin  fon  Camp  de  Ninove  ,  &  trois  Régimens  Anglois  ,  qui  foûtinrenc 

partit  pour  retourner  à  Vcrfailles ,  laif  le  choc  avec  beaucoup  de  valeur.  Le 

lànt  le  commandement  de  l'Armée  au  Comte  d'Hamilton  qui  lo^s  commandoit 

Maréchal  de  Schomberg.  Toutiepafla  y  fut  mé,  &..il  en  coûta  la  vie  à  ua 
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*""""■"  grand  nombre  de  foldars  qui  ne  purent 
^^7^'  tenir  contre  la  Cavalerie  Allemande. 
Ce  fucccs  facilita  aux  Im[.énaux  le  fiége 
de  Phililbourg ,  entrepris  par  le  Prince 
de  Bade-Dourlach  ,  Général  dçs  Trou- 
pes des  Cercles.  La  dcfenle  n'en  fut  pas 
moins  vive  que  Tavoit  été  celle  de  Iviaef- 
tricht.  Mais  l'attaque  ayant  été  plus  obf- 
tince ,  ik  le  Général  François  n'ayant 
pu  y  jetter  de  fecours ,  la  Place  fut 
obligée  de  fe  rendre  au  bout  de  trois 
mois  de  fiége. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  Ce 
vengea  de  cette  perte  par  TinvaHon  qu'il 
fit  dans  le  Comté  de  Moncbelliard.  Son 
de/Tein  étoir  d'entrer  dans  le  Brifgâv,r 
pour  y  furprendie  quelque  Place.  Mais 
le  Duc  de  Lorraine  y  ayant  pourvu  ,  en 
jettant  à  propos  des  Troupes  dans  Fri- 
bourg  ,  les  expéditions  des  François  dans 
ce  Pays-là  fe  bornèrent  au  dégât  de 
quelques  villages.  Le  prétexte  qu'il  prit 
pour  s'emparer  de  Montbclliard  ,  fut  de 
mettre  le  Comté  fous  la  protection  du 
Roi. 

Il  refteroit  à  parler  de  la  Campagne 
du  Rouflillon.  Mais  les  opérations  n'en 
ayant  pas  été  fort  importantes  ,  je  pafle 
à  la  Déclaration  de  guerre  du  Roi  Très- 
lA  AoïK.  Chrétien  au  Roi  de  DannemarcK  en 
faveur  du  Roi  de  Suéde  ,  nouvel  Allié 
de  la  France.  Elle  rouloit,  félon  le  lUIe 
ordinaire  de  ce  Régne  ,  fur  le  motif  de 
la  gloire  du  Roi ,  intéreffée  à  l'exécu- 
tion du  Traité  fait  à  Copenhague  l'an 
j6éo.  entre  la  Suéde  ik  le  Danueniark, 
dont  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  étoit 
garant.  En  vertu  de  cette  garantie  ,  Sa 
Majefté  déclaroit  ne  pouvoir  fouftrir  que 
le  Roi  de  Danncmarcx  iuquiécât  un 
Prince  avec  qui  elle  étoit  en  paix  ^  en 
alliance ,  ôc  s'engageoit  de  lui  faiie  ia 
guerre  par  mer  ôc  par  terre  ,  jufqu'a  ce 
qu'elle  l'eut  réduit  à  faire  fon  accom- 
niodcmcnr.  Cette  Déclaration  fut  don- 
née à  Vctfaillcs  le  z8.  d'Août  de  la  pré- 
fente  année. 

Peu  de  jours  après  j  c'cft- à-dire  le  1 3 . 


de  Septembre  ,  naquit  Eiiiabeth  Char- 

Lotu  d'Orléans ,  qui  époufa  dans  la  fuite      -676. 

Leopold  Charles ,  depuis  Duc  de  Lor-    ^"  septem- 

raine. 

Pendant  que  la  France  porroit  ainfl 
par  tout  le  flambeau  de  la  guerre  ,  les 
Peuples  épuifés  demandoient  la  Paix  & 
formoient  dzs  vœux  impuiflans  pour 
l'obtenir.  Les  Médiateurs  fecondoient 
envain  un  fi  jufte  defir ,  en  imaginant 
des  moyens  de  rendre  la  tranquillité  à 
l'Europe  :  on  accufoit  la  France  d'en 
éloigner  les  propcfitions,  &  de  faire 
échouer  tous  leurs  projets.  On  difoir , 
&  c'étoit  la  voix  publique  :  «  Que  cette 
"  Cour  amufoit  ics  amis  &  (es  ennemis 
»  en  envoyant  Çc$  Plénipotentiaires  à 
"  Nimegue  pour  traîner  en  longueur  les 
"  Conférences  ,  pendant  qu'elle  épioit 
»>  les  momens  de  s'emparer  tantôt  d'un 
»  Pays  &c  tantôt  d'un  autre,  fous  prétexte 
"d'amener  ks  voifins  aux  dures  condi- 
w  tions  qu'elle  vouloir  leur  impofer, 
»>  On.  alleguoit  le  refus  que  faifoient  fes 
»>  Minifires  d'admettre  aux  Conférences 
>»  le  nouveau  Duc  de  Lorraine ,  à  qui 
"  le  Roi  Très  -  Chrétien  difputoit  le 
"  droit  d'avoir  des  Ambafladeurs  &  n'a- 
»  voir  donné  qu'à  lextrémitc  &  fur  les 
w  fortes  inftances  de  Sa  Majefté  Briran- 
»  nique  la  qualité  de  frère  ,  ne  le  vou- 
»  lani  traiter  que  de  coufin.  On  regar- 
y>  doit  ce  refus  comme  un  incident  qui 
»>  empêchoit  la  Paix ,  par  l'injuflice  dont 
M  on  ufoit  envers  un  Prince  Souverain , 
»  en  le  dépouillant  de  fes  Etats  &  des 
«droits  qui  en  font  l'Apanage. 

Auffi  n'oublioit  -  on  rien  pour  «  cn- 
»  couragcr  les  Alliés  à  foûtenir  vigou- 
y>  reufement  une  guerre  qu'ils  ne  faifoient 
»  que  pour  le  falut  commun  de  l'Euro- 
»  pe.  On  les  exhorioit  à  prévenir  les  ma- 
»>chinations  d'une  Monarchie  qui  vou- 
»  loit  tout  engloutir ,  qui  prétcndoit  que 
»*  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne 
"  étoit  fon  patrimoine,  &  que  rien  n'é- 
»  toit  capable  de  fatisfairc  &  d'obliger  à 
w  mettre  les  armes  bas.  On  leur  rcpré- 

n  fcntoic 
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■  »>fentoit  que  la  paix  avec  cette  Couronne  HoUandois  à  la  défcnfc  de  leurs  vaif- "" 

1^7^'  M  ne  pouvoit  être  fuie  ni  de  durée  ,  tant  féaux.  ^  ^'77 " 
.i  qu'elle  feroit  dans  le  degré  de  puif-  Leur  Efcadre  ,  compofée  de  dix  Na- 
y>  fance  où  elle  fe  trouvoit ,  parce  qu'elle  vires  de  guerre  ,  d'un  Brûlot  &  de  trois 
»  avoit  befoin  de  la  guerre  pour  tenir  autres  petits  Batimens ,  étoit  aniarcc  à  Ea  Mars. 
w  fes Princes,  it^  Maréchaux,  i^%  Ducs,  terre  dans  une  efpéce  de  cul  de-fac  où 
»*  fa  Noblefle  dans  la  dépendance  de  la  les  vaifleaux  ne  pouvoient  entrer  que 
wCour;  bc  qu'une  paix  ne  feroit  que  rmi  après  l'autre  j  &  outre  le  canon  qui 
«  trahir  les  Alliés ,  en  fourniflant  aux  tiroir  de  deffus  le  Fort ,  il  y  avoit  en- 
«  François  tout  le  tems  qu'il  leur  plairoit  core  des  batteries  à  fleur  d'eau,  dont 
i>  de  prendre  pour  les  opprimer ,  &  il  falloir  eflliyer  les  décharges.  Gabarcc 
-  »}  qu'enfin  on  ne  devoit  pas  y  conlen-  y  entra  le  premier ,  &:  alla  mouiller  à 
«tir,  qu'on  neût  iédui>t  la  France  à  la  portée  du  pillolet  desHollandois.il 
»>  l'accepter  fous  les  conditions  dont  les  y  reçut  une  blelTure  &  fut  enfuire  era- 
«  Allies  feroi^nt  les  Maîtres.  «  porté  d'un  coup  de  canon.  Le  ficurMon- 
Quelquc  judes  que  fulknt  ces  con-  torcié  &  le  Comte  de  Blenac  le  luivi- 
fîdérations  ,  il  s'en  falloit  bien  que  les  rent  :  celui  ci  alla  mouiller  entre  les 
Alliés  fe  trouvaflent  en  état  de  faire  la  vaiffeaux  du  Port  &  leurs  batteries,  & 
loi  au  Roi  Très- Chrétien.  Us  fubirent  le  Comte  d'Etrées  y  étant  entré  en  mê- 
au  contraire  celle  qu'il  lui  plut  de  leur  me  tems  avec  fon  Efcadre  compofée 
impofer  ,  après  que  la  continuation  de  de  fix  vaifleaux  ,  quatre  frégates  &  un 
fes  conquêtes  eut  élevé  fa  puiflance  au  brûlot ,  commença  un  des  plus  furieux 
plus  haut  période  où  elle  foit  montée  combats  qu'on  eut  donné  fur  mer  de- 
fous  ce  Régne.  puis  long-tems.  L'Amiral  BinKes  foû- 
-  Le  premier  exploit  de  l'année  où  nous  tint  vaillemment  fes  efforts.  Mais  un 
^^11*  entrons  fe  fit  à  Tabago  ,  l'une  des  Antil-  vaiffeau  François  qui  fut  le  premier 
les  ,  qui  appartenoit  aux  Holiandois.  brûlé  ,  ayant  mis  le  feu  à  deux  vaifleaux 
Le  Comte  d'Etrées ,  qui ,  deux  ans  au-  Holiandois  qui  étoient  à  fes  côtés  , 
paravant  avoit  repris  fur  eux  la  Cayenne,  l'embrafement  fe  communiqua  bien-tôr 
EnFéviiei.  étoit  venu  mouiller  le  ij.  de  Février  à  à  deux  Flûtes,  fur  Icfquelles  rAmiral 
deux  lieues  de  cette  Ifle ,  où  BinKes  Binkes  avoit  mis  les  femmes,  les  en- 
Amiral  de  Zélande  étoit  à  la  rade  avec  fans  &  les  Nègres.  Cet  incendie  remplit 
fon  Efcadre.  Celui  ci  en  ayant  eu  avis,  tout  le  Port  d'horreur.  Les  cris  àts 
ne  fongea  qu'à  défendre  l'entrée  du  femmes  &  des  enfans ,  le  bruit  du  ca- 
Port  aux  François,  qui ,  de  leur  côré,  non  &  de  la  poudre  qui  faifoit  fauter  les 
mirent  quelques  gens  à  terre  pour  aller  vaifleaux  en  l'air ,  formoient  le  plus  tra- 
reconnoître  le  Fort ,  &  prendre  enfuite  gique  fpeélacle  qu'il  foit  pofllble  d'ima- 
des  mefures  pour  l'attaquer.  On  trouva  giner.  Le  canon  du  vaifleau  du  Comte 
que  les  fortifications  étoient  bonnes  ,  d'Etrées  mit  le  feu  au  Contre-Amiral  ds 
quoiqu'elles  ne  fuflent  que  de  terre^  Hollande  qu'il  avoit  abordé,  &  donc 
qu'elles  étoient  défendues  par  plufieurs  il  s'étoit  rendu  maître.  Ce  vaifleau  f^îuta 
pièces  de  canon  ,  &  que  fi  on  faifoit  l'at-  en  l'air  ,  &  couvrit  de  flammes  celui  du 
taque  dans  les  formes  ,  il  faudroit  plu-  Comte ,  auquel  le  feu  prit  incontinenc 
fieurs  jours  pour  s'en  rendre  maîrre.C'efl  de  tous  côtés.  Le  Comte  d'Etrées,  qui 
ce  qui  détermina  le  Comte  d'Etrées  à  avoir  déjà  été  blefle  à  la  tête  &  â  la  jam- 
prendre  la  réfolurion  d'infulter  leFort,  be,  &  qui  avoit  eu.  une  partie  de  fes 
pendant  qu'il  entreroît  dans  le  Port  avec  Officiers  tués  auprès  de  lui ,  ne  fur/a 
ion    Efcadre  ,  6c   qu'il  çccuperoit  les  fa  vie   qu'à  la  faveur  d'an  canot ,  qr>e 

Tenu  ir,       ^  D  d  a     *  * 
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le  (leur  Bertier ,  Garde  Marine  ,  eut  la 

-^^77'  hardiefTe  d'aller  enlever  à  la  nage  foas 
l'éperon  d'un  vaifiTeau  Hollandois.  Mais 
à  peine  écoit-il  entré  dedans  ,  que  le  ca- 
not fut  criblé  de  coups.  Néanmoins, 
comme  il  écoit  proche  de  terre,  le  Com- 
te y  fut  porté  par  Ç^s  Matelots  ,  de  mêr 
me  que  les  Oiïîciers  qui  étoient  avec  lui. 
D'autre  parr ,  trois  vailTeaux  Hollandois, 
preflcs  par  les  Frégates  &  les  vaifleaux 
François  ,  furent  contraints  d'aller 
échouer  \  mais  les  François  eurent  le 
znême  fort ,  &  fe  briferent  entièrement 
fur  la  côte. 

Pendant  qu'on  fe  cannonoit,  les  Trou- 
pes de  débarquement  qui  avoient  eu  or- 
dre de  faire  l'attaque  par  terre ,  s'appro- 
chèrent n  près  du  Fort  à  la  faveur  d'un 
petit  bois  ,  qu'elles  y  donnèrent  l'aflaut, 
fans  attendre  l'effet  de  la  diverfion  du 
combat  de  mer  :  mais  ils  furent  fi  bien 
reçus ,  qu'après  trois  attaques  réitérées  , 
on  las  contraignit  de  fe  retirer.  Il  y  eut 
im  grand  nombre  d'Officiers  &  de  Sol- 
dats tués  ou  bleffés  à  la  PalifTade  ,  qui 
avoir  d'abord  été  abandonnée  par  les 
Hollandois  ,  mais  qui  fut  défendue  par 
les  Habitans  de  la  Colonie  Françoife 
xjui  avoient  pris  parti  dans  le  Fort.  Les 
François  perdirent  quatre  vaiiTeaux  dans 
le  combat  de  mer,  dont  deux  furent 
brûlés  &  les  autres  pris,  &  en  eurent 
deux  démâtés.  Les  Hollandois  en  perdi- 
rent treize  ,  mais  dont  il  n'y  en  avoir 
que  cinq  armés  en  guerre ,  &  le  nombre 
de  leurs  Officiers  tués  ou  bleffcs  fur  moins 
^rand.  Ce  combat  fe  donna  le  3  de  Mars. 
Le  Comte  d'Etrécs  ayant  fait  radouber 
î^s  vaifleaux ,  repafla  en  France  pour 
y  faire  des  recrues.  11  retourna  au  mois 
de  Décembre  à  Tabago  ,  &  fournit  toute 
i'Ifle  à  l'obéiflance  du  Roi  qui  l'a  depuis 
cédée  aux  Anglois. 

Ko  Mait.  Les  troupes  de  terre  ne  furent  pas 
moins  diligentes  à  prévenir  les  enne- 
mis. Pendant  que  le  Prince  d'Orange 
déliberoit  A  la  Haye  fur  les  opérations 
4e  Ja  Campagnç ,  l'Armée  du  Roi  s'af< 
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fembloit  autour  de  Valenciennes ,  de 
Cambrai  &  de  Saint  Orner.  ^Le  Maré- 
chal de  Luxembourg  invefiit  la  pre- 
mière de  ces  Places  ,  &  le  Roi  s'y  ren- 
dit en  perfonne  pour  avoir  l'honneur 
de  la  réduélion.  £lie  fut  des  plus  prom- 
ptes ,  puifque  la  tranchée  ayant  été  ou- 
verte le  10  de  Mars,  tous  les  dehors 
furent  attaqués  &  emportés  le  17  &  que 
le  Roi  y  entra  le  lendemain.  C'eft  à 
l'heureufe  témérité  de  Çqs  Moufque- 
taires  qu'il  fut  redevable  de  cette  expé- 
dition. 

Les  deux  autres  Places  furent  auflî- 
tôt  inverties  &  affiegées  :  Cambrai  par 
le  Maréchal  de  Luxembourg ,  &  Saint 
Orner  par  le  Maréchal  d'Humieres.  Le 
Roi  fe  rendit  encore  devant  Cambrai  ^ 
où  il  ne  fit  fon  entrée  qu'après  la  rc- 
dudion  de  la  Citadelle ,  qui  capitula 
le  r  7  d'Avril ,  douze  jours  après  la  red- 
dition de  la  Ville. 

Le  Prince  d'Orange  n'ayant  pu  venir 
aflez-tôt  pour  faire  lever  le  Siège  de 
ces   deux    Places,  entreprit   du  moins 
de  fecourir  Saint  Orner ,  dont  il  s'ap- 
procha le  10.  du  même  mois.  Le  Duc 
d'Orléans ,  qui  étoit  au  Camp ,  mar- 
cha d'abord  au  devant  de  lui  avec  une 
partie  de  l'Armée  Françoife  ,  &  la  ran- 
gea fur  les  bords  du  ruifleau  de  Pêne, 
qui  la  féparoit  de  celle  dts  Alliés.  On 
en  vint  aux    mains  avec  beaucoup  de 
bravoure  de  part  &  d'autre,  &  le  com- 
bat fut  fanglant.  Mais  la  Cavalerie  Fran- 
çoife  ayant  rompu    les  Efcadrons  des 
Alliés ,  le    Prince  d'Orange  ,    qui  fe 
trouvoit   par  tout ,  eut  aflez  de  peine 
à  les  remplacer  par  fon  Infanterie  ,  qui 
fut  obligée  de  plier  ayant  été  attaquée 
en  flanc  &c  de  front  en   même   tems. 
Alors  la  vidloirc  fut  completîe  pour  le 
Duc  d'Orléans ,  qui  fe  vit  maître  du 
Champ  de  bataille  ,  &  de  plus  de  foi- 
xante  tsnt  drapeaux  qu'érendarts.  Ainfi 
fe  pafla  la  journée  de  Mont-Caflel ,  qui 
coûta  aux  Alliés  plus  de  quatre  mille 
hommes  tués ,  outre  près  de  Q'ois  mille 
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■'            prifonniers ,  treize  pièces  de  canon  6c  du  Prince  d'Orange  ,  qui  entreprit  le     ^, 

*^77^     deux    mortiers.    Elle   fut  fuivie  de  la  fiége  de  Ciiarleroi.    Ce   dernier  avoic        ^     ■' 

prife  de  Saint  Orner,  qui  capitula  le  ki/Té  au  Duc  de  Villa- Hermofa  le  foin 

20  d'Avril.  d'obferv^r  l'Armée  Françoife  ,  pendant 

Tant  de  cTonquêtes  excitèrent  la  ja-  qu'il  faifoit  travailler  aux  lignes  devant                  • 

loufie  du  Parlement  d'Angleterre  que  la  Place,  Il  ne  put  fi  bien  &n.  occupes: 

les  Alliés  ne  ceffoient  de  follicitcr  en  les  avenues ,  que  le  Duc  de  Luxem- 

leur   faveur.  Ils   lui  repréfentoient   la  bourg  ne  lui  coupât  les  vivres  ,  tandis 

ruine  prochaine  de  fon  commerce  fi  le  que  le  Maréchal  de  Créqui  tenoit  l'Ar- 

Roi  Très  -  Chrétien  fe  rendoit  maître  mée  Efpagnole   en  échec.     Manquant 

de  la  Flandre  ,  d'où  il  fermeroit  leurs  donc  bien  -  rôt  de  provifions  dans  fon 

Ports ,  &  envahiroit  l'empire  de  la  Mer.  camp ,  il  aima  mieux  l'abandonner ,  que 

^es  deux  Chambres  en  furent  ébran-  de  rifquer  un  combat  inégal ,  pour  fe 

lées ,  &   commençoient  à  prendre  de  faire  ouvrir  les  pafîages.  Ainfi  Charleroi 

généreufes  réfolutions,  lorfque  le  Roi  fut  délivré  par  la  fage  conduite  des  Gé= 

Charles  les  fépara  pour  les  empêcher  néraux  François, 

de  les  exécuter.                            '  Le  Maréchal  de  Créqui  ayant  con- 

On  continuoit  cependant  les  Confé-  traint  le  Duc  de  Lorraine  de  fe  retirer 
rences  de  Nimégue  ,  mais  d'une  ma-  au-delà  de  Trêves  ,  le  fatigua  tellement 
niere  fi  lente  ,  qu'on  ne  pouvoir  encore  par  Ces  marches  &  fes  contremarches , 
s'en  promettre  aucun  fruit.   Les  Am-  battant  fes  partis.  Se  lui  enlevant  fcs 
bafTadcurs  d'Hollande  y  portèrent  aux  convois,  qu'il  l'obligea  encore  de  re-    En'oaobte; 
Médiateurs  Anglois  le  projet  d'un  Trai-  pailer  le  Rhin  après  avoir  confidéra- 
té  de  commerce  entre  la  France  ôc  les  blement  affoibli  fon  Armée.  Enfuite  ce 
Etats  Généraux ,  leur  faifant  entendre  Maréchal  affiégea   Fribourg  ,   capitale 
qu'ils  avoient  ordre  d'en  figner  les  ar-  du  Biifgaw ,  que  le  Duc  de  Lorraine 
ticles,  dès  qu'on  fauroit  que  les  Fran-  entreprit  en  vain  defecourir.  Ce  ne  fut 
çoisvoudroient  auffi  les  agréer.  C'étoit  pourtant  qu'après  avoir  battu  les  Ira- 
un  grand  acheminement  à  la  Paix,  que  périaux  à  Kokberg  près  de  Strafbourg  , 
la  Hollande  fouhaitoit  plus  que  toutes  où  ils  s'étoient  avancés  pour  reconnoî- 
les  autres  PuîfTances.  Auiïî  fss  Minif-  tre  l'Armée  Françoife.  Fribourg  ne  tint 
très  déclarerent-ils  à  l'Affemblée  qu'ils  pas  long-tems  enfuite  de  cette  aétion, 
étoient  réfolus  de  la  faire ,  ôc  que  les  La  Ville  &  la  Citadelle  capitulèrent  le 
Etats  Généraux  ne  pouvoient  plus  por-  ij.  de  Novembre.                                       EnNoyem' 
ter  le  poids  des  fubfides  qu'ils  avoient  Trois  femaines   après   le  Maréchal    ^^" 
fournis  jufqu'alors  à  leurs  Alliés.  Com-  d'Humîeres  vint  mettre  le  fiége  devant 
me  néanmoins  ce  Traité  ne  parut  que  Saint  Guiiain,    La  faifon ,  comme  on     unDica^ 
l'année  fiiivante  ,  on  continua  encore  voit,  étoit  fort  avancée  :  mais  malgré  brg; 
Ja  guerre  dont  on  efpéroit  de  meilleurs  les  neiges  &  les  glaces  qui  couvroient 
fuccès.  la  terre ,   les  attaques  furent   pouflees 

Le  nouveau  Duc  de  Lorraine ,  qui  fi  chaudement ,   que   la    garnifon   fut 

ctoit  à  la  tcte  d'une  puifTan^e  Armée  obligée  de  capituler  au  bout  de  neuf 

en   Allemagne  ,    prérendoit   y    attirer  jours.  Elle  forrir  avec  armes  de  bagage                ' 

toutes  les  forces  des  François  pour  fa-  pour  être  conduite  à  Bruxelles  au  nom- 

ciîirer  au  Prince  d'Orange  les  expédî-  bre  d'environ  quinze  cens  hommes, 

îions  qu'il  vouloir  faire  d'im  autre  cô-  Le  Duc   de  Navailles    ne   fut    pas 

té.  Mais  le  Maréchal  de  Créqui  ruina  moins  heureux   en  "Catalogne ,   où    ii- 

les  projets  du  Duc,  6c  déconcerta  ceux  battit  les  .Efpagnoîs  au  mois  ds  Jml^ 

D  dâ  ïy 
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-  lec.  Ils  éroient  commandés  par  leComre 
^'"^77-  deMoncerei,  à  qui  la  Reine  Régente 
d  Efpagne  avoir  donné  le  Gouvernement 
de  cette  Province ,  après  l'avoir  rap- 
pelle des  Pays-Bas.  Ce  Général  voulant 
empêcher  les  François  de  pafler  le  Col 
de  Bagnols,  Ce  poila  fur  une  hauteur 
oppofce ,  &  mit  quelque  Infanterie  au 
bas  pour  les  furprendie  dans  un  défilé. 
Cette  Infanterie  fut  taillée  en  pièces  , 
fans  que  la  Cavalerie  pût  la  fecourir. 
Les  François  gagnèrent  enfuite  une  plai- 
ne où  le  combat  recommença  de  nou- 
veau. Il  dura  fix  heures  entières,  après 
quoi  l'on  fe  fépara.  La  perte  des  Fran- 
çois ne  fut  que  de  fix  cens  hommes, 
fans  les  bielles  ,  Ôc  celle  des  Efpagnols 
de  fix  mille. 

Durant  ce  tems^là  k  Prince  cT Orange 
pcijfu  en  Angleterre  ,  où  ii  demanda  au 
Duc  'd'YorcK  l'aînée  de  fes  filles  en  ma- 
riage. Elle  fe  nommait  Marie  ,  &  étoit 
une  PrinceJJe  accomplie  tant  pur  les  qua- 
lités du  corps  que  par  celles  de  L'ejprit. 
Elle  étoit  de  plus  regardée  comme  l'Hé- 
ritière préfomptive  des  trois  Royaumes , 
parce  que  le    Roi  Charles  ri avoit  point 
d'enfans  légitimes  ,  ni  le  Duc  d'YorcK 
fon  frère  ,    d'enfans  mâles.    Le   Prince 
>  ri  eut  pas  de  peine  à  l'obtenir  du  Roijon 

oncle  qui  Caimoit  tendrement  ;  &  ce  ma- 
riage le  conduijit  au  Trône  d' Angleterre , 
comme  nous  le  verrons  ci-après. 

Les  Alliés  en  conçurent  de  favora- 
bles efpérances  &  ne  furent  point  trom- 
pés. Le  premier  effet  qu'il  produifit  fut 
un  projet  de  Paix ,  dreflc  par  le  Roi 
d'Angleterre ,  &:  bien  différent  de  celui 
qu'avoit  propofé  le  Roi  Très  Chrétien. 
Il  contcnoit  en  fubllance  :  «  Que  la 
»  France  devoir  rendre  aux  Efpagnols , 
»  premièrement  la  Sicile  ôc  outre  cela 
1  les  villes  de  Charleroi  ,  d'Aih  ,  de 
»  Conrtrai ,  de  Condé,  de  Saint  Gui- 
>  lain,  de  Tournai ,  Se  de  Valencien- 
»  nés  i  à  condition  qu'on  lui  laiffcroit  la 
.  Franche  Comté.  D'autres  n'exceptent 
n  pas  même  de  ce  projet  la  F raiiçhe- 
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»»  Comté ,  &  y  ajoutent  la  Lorraine  que  ■■ 

»ie  Roi  T.  C  feroit  obligé  de  rendre    .i^77» 

"  au  Duc  Charles ,  aulTi    bien  que  les 

»  Places    qu'il    avoit  prifes   en  Alface 

»  à  l'Empereur.   Quoiqu'il  en  foit,  le 

»  Roi  n'ayant  pu  le  réfoudre  à  abandon- 

"  ner  ce  qu'on  lui  demandoit ,  remit 

»  encore  la  decifion  de  £qs  prétentions 

»  au  fort  des  armes. 

Ce  refus  produifit  une  Ligue  qui  fut  ■  n 

fignéeà  la  Haye  le  i6.  de  Janvier  fui-  1678. 
vaut ,  entre  l'Angleterre  ôc  la  Flollande,  En  janvier. 
pour  contraindre  la  France  à  faire  la 
Paix  aux  conditions  ftipulées  par  le  pro- 
jet. Le  Roi  Charles  s'étoit  enfin  laiiTc 
toucher  aux  defirs  de  fes  peuples ,  foit 
qu'il  crût  ne  pouvoir  plus  réhfter  fans 
commettre  fon  autorité  aux  réfolutions 
de  la  Chambre  Baffe ,  dont  les  dernier 
res  adreffes  avoient  plus  l'air  de  me- 
naces que  d'inftances  faites  par  des  fu- 
jets  a  leur  Souverain  j  foit  qu'ayant  ou- 
vert les  yeux  fur  les  profpcntés  de 
Louis  XIV.  il  en  eût  conçu  de  la  ja- 
loufie  :  ou  qu'il  voulût  faire  quelque 
chofe  en  faveur  du  mariage  du  Prince 
d'Orange  ,  qui  accrût  fon  crédit  auprès 
des  Etats  Généraux  ,  en  leur  faifant  con- 
noitre  qu'ils  étoient  redevables  à  ce 
Prince  de  cette  Déclaration  de  guerre. 

A  quelque  motif  qu'on  veuille  l'at- 
tribuer ,  le  Roi  Très- Chrétien  en  fut  un 
peu  furpris  ,  6c  fe  fiatta  néanmoins  en- 
core d'en  arrêter  l'effet  par  fes  intrigues. 
Puis  ,  voulant  profirer  du  tems  avant 
que  fon  nouvel  ennemi  fût  en  état  de 
traverfer  Cts  projets ,  il  partit  de  Ver- 
failles  dès  le  mois  de  Février,  &c  prit  E^p^vrieré 
avec  toute  la  Cour  le  chemin  de  Lor- 
raine. Dînant  ce  tems  là,  Ces  Troupes 
qui  avoient  hiverné  fur  les  frontières  , 
tenoient  comme  bloquées  tour  a  la  fois 
Luxcmbourt;  ,  Charlcmonc  ,  Namur  , 
Mons ,  ôc  Ypres,  cmq  Places  les  plus 
fortes  Ôc  ki  mieux  pourvues  des  Pays- 
Bas.  C'éroir  pour  d  uiner  le  change  aux 
Gcnciaux  des  Alliés  ,  qui  n'avoient 
garde  de   s'imaginer  que  Gand  fût  {% 
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conquête  que  le  Roi  vouloit  entrepren-  pour  hi  hâter  de  confentit  à  la  Paix.  Il     ^^  g 

1075.     cire.  envoya  ordre  à  un  détachement  de  la 

En  effet ,  il  ne  les  vit  pas  plutôt  oc-  Garnifon  de  Maeftricht ,  commandée 

cupés  à  la  défenfe  des  Places  que  l'on  par  la  Bretefche  ,  de  fe  rendre  maître  de 

vient  de  nommer ,  que  laiflant  la  Reine  la  Ville  ôc  du  Fort  de  Lewe  en  Brabant: 

à  Metz ,  il  traverfa  avec  une  diligence  ce  qui  fut  exécuté  d'une  manière  aulïï 

extrême  foixante  lieues  de  pays ,  6c  ar-  heureufe  que  prompte.- Alors  les  Etats 

In  Mars.   ^i^^L  devant  Gand  le  4  de  Mars.  Com-  Généraux  qui  n'avoient  encore  rien  pu 

me  on  ne  Vy  attendoit  pas ,  on  n'eut  obtenir  de   leurs    Alliés  ,   députèrent 

prefque  d'autre  obllacle  à  lui  oppofer  Monfieur  de  Beverning  au  Roi ,  pouc 

que  l'inondation  dont  on  couvrit  une  lui  demander  une  fufpenfion  d'Armes  de 

partie  du  terrain  :  mais  il  en  refta  encore  lîx  femaines.  Elle  fut  accordée  à  commen- 

affez  pour  ouvrir  la  tranchée  ôc  alfiégec  cer  au  premier  de  Aiillet  j  ôc  jufqu'au  i  / 

la  Place  dans  ks  formes.  Dom  Fran-  d'Août  qu'elle  devoit  durer,  le  Maréchal 

cifco    Pardo    qui    en    étoit    Gouver-  de  Luxembourg  eut  ordre  de  fufpendre 

neur,  n'ayant  qu'une  foible  Garnifon ,  toutes  les  opérations  de  la  Campagne, 
fut  obligé  de  capituler  au  bout  de  cinq         Cet  intervalle  de  tranquillité  futem- 

jours  ;&  deux  jours  après  il  rendit  aufïï  ployé  efficacement  par  les  Hollandois 

la  Citadelle.  pour  porter  aurtî  les  Efpagnols  à  la  Paix. 

La  Ville  &  la  Citadelle  d'Ypres  fu-  Ils  fe  déterminèrent  à  accepter  le  pro- 

rent  emportées  avec  la  même  rapidité  j  jet  qui  leur  avoit  été  offert  par  la  Fran- 

non  que  la  Garnifon  ne  fe  défendit  vail-  ce,    moyennant  qu'on    leur   reftituâc 

lamment ,  mais  parce  que  l'attaque  fut  Charleroi ,  Oudenarde  ,  Ath ,  Courtrai, 

des  plus  vives  ,  ôc  les  travaux  poufTés  Condé  &  Saint  Guilain  ;  qu'on  rendît 

avecaflez  de  facilité.  On  ne  laifTa  pas  Maeftricht  aux  Etats  Généraux,  6c  que 

d'y  perdre  de  braves  gens  ,  fur -tout  le  Prince  qui  commandoit   leurs   Ar- 

d'entre  les  Grenadiers ,  dont  les  Offi-  mées  fût  remis  en  pofîeffion  de  la  Ville 

ciers  furent  tous  tués  ou  bleffés  à  l'atta-  &  Principauté  d'Orange.  La  plus  grande 

que  de  la  Citadelle.  Cette  conquête  ne  difficulté    étoit  d'y  faire  confentir  les 

coûïa  au  Roi  que  huit  jours.  autres  Confédérés.   Le  Roi  de  Danne- 

inAnil.  ^^  ^^^^  a.lovs  qu'il  fit  voir  aux  Alliés  ,  marck  &  l'Eleéteur  de  Brandebourg  ne 
que  bien  loin  de  recevoir  la  loi  d'eux  ,  pouvoient  fe  réfoudre  à  rendre  ce  qu'ils 
il  étoit  en  état  de  la  leur  donner ,  par  avoient  pris  à  la  Suéde  ;  &  le  Roi  néan- 
les  conditions  de  Paix  qu'il  leur  propo-  moins  ne  vouloit  de  Paix  avec  eux  qu'à 
foit  le  9  d'Avril.  Elles  furent  rejettées  cette  condition.  L'Empereur  étoit  en- 
comme  trop  dures  ;  mais  quoique  rien  core  plus  éloigné  d'y  confentir  :  cepen- 
iie  parut  plus  éloigné  que  l'acceptation  dant  la  fufpenfion  d'Armes  de  fix  fe- 
qui  s'en  devoit  faire  ,  elles  fer  virent  maines  n'avoit  été  demandée  que  pour 
pourtant  de  bafé  au  Traité  qui  fut  con-  les  y  engager  ,  &  ce  terme  expiré  ,  l'Ef- 
clu  quelque  tems  après.  Il  n'y  eut  que  pagne  &  la  Hollande  avoient  promis  de 
les  Hollandois  qui  ne  les  rejetterent  pas  figner  leur  Paix  particulière.  Un  nouvel 
d'abord  fi  hautement.  Ils  demandèrent  incident  penfa  la  reculer  plus  que  ja- 
un  délai  de  dix  jours  ,  pour  porter  leurs  mais  :  ce  fut  à  l'occafion  du  tems  ou  fe 
Alliés  à  y  donner  les  mains.  devoit  faire  la  refiitution  des  fix  Places  à 

En  Mai         Le  Roi  qui  étoit  retourné  à  Verfailles  FEfpagne.   Cette  Couroime  &  les  Etacs 

après  la  prife  d'Ypres  ,  revint  alors  au-  Généraux  prétendoient  que  ce  devoit 

près  de  Gand  ,  d  où  il  rélblut  de  por-  être  aaffi-tôt  après  la  ratification  de  leur 

ter  un  nouveau  coup  à  £es  enneniis ,  Traité  particulier  i  ôc  la  France  ne  Iç 
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"  g_g"    vouloit  faire  qu'après  l'entière  fatisfac-  {qs  Troupes ,  qui  avoient  à  peine  eu  le             ^ 
''    *     tion  de  fon  Allié  le  Roi  de  Suéde.  La  tems  de  prendre  les  armes.  Elles  plie-     1^7  8» 
chofe  alla  fi  loin,  que  l'Angleterre  àc  rent  au  premier  choc  j  mais  ayant  été 
la  Hollande    firent   enfemble   un  ac-  ramenées  à  la  charge  ,  elles  reprirent  le 
cord  le  2.6  Juillet ,  par  lequel  elles  s'o-  Village  de  Cateau  dont  les  ennemis  s'c- 
bligeoient  de  déclarer  conjointement  la  toient  emparés.  Ce  ne  fut  néanmoins 
guerre  à  la  Frahce  ,  fi  le  Roi  ne  confen-  qu'après  avoir  abandonné  l'Abbaye  de 
toit  dans  le  11  d'Août  à  la  reftitution  Saint  Denis  ,  dont  ceux  ci  demeurèrent 
àca  Places  Efpagnoles  ,   indépendam-  les  maîtres.  Le  combat  fut  langlant  & 
ment  de  ce  que  pourroient  faire  le  Roi  opiniâtre  jufqu'à  la  nuit  qui  Tcpira  les 
•              de  DannemarcK  ôc  l'Electeur  de  Bran-  combattans  avec  une  perte  à  peu  près 
debourg.  égale.  Il   en  coûta  aux  Anglois   deux 
On  trouva  un  tempérament  :  ce  fut  mille  hommes  de  leurs  meilleurs  Sol- 
de porter  le  Roi  de  Suéde  à  fe  défirter  dats  -y  de  aux  François  tout  le  Régiment 
de  fcs  prérenrions  fur  les  Places  Efpa-  des  Gardes  ,   celui  de  Feuquieres ,  6c 
gnôles    qui  lui    fcrvoient   de  garanrie  •  phifieurs  autres  ,  avec  un  grand  nombre 
entre  les  mains  du  Roi.  Et  ce  défifle-  d'Officiers  tues  ou  blefles. 
ment  ayant  été  notifié  à  Nimegue  ,  rien  On  parla  diverfement  de  cette  aélion 
En  Août    n'empêcha  plus  la  Paix  particulière  dts  du  Prince  d'Orange.  Les  uns  voulcient 
Etats  Généraux.  Ce  fut  le  10  d'Août  >,  qu'il  eût  !e  Traité  de  Paix  figné  dans  fa 
entre  onze  heures  ôc  minuit  ,  que  le  poche;  m  is  qu'il  feignît  de -l'ignorer  j, 
Traité  en  fut  figné  au  moment  que  le  parce  qu'il  n'en  étoit  pas  content,  ôc 
terme  fixé  au  Roi  par  celui  des  Provinces-  q.i'il  ne  l'avoir  pas  reçu  des  Députés  des 
Unies  avec  l'Angleterre  ,  alloic  expirer.  Etats  Généraux  qui  fe  trouvoient  à  l'Ar- 
Un  autre  événement  ,  encore  plus  mée.  Les  autres  piétendoient  qu'il  l'ig- 
inefperé  que  le  premier  ,  penfa  rompre  noroit  parfaitement,  ôc  qu'il  voulut  fe 
•   cette  Paix  ,  même  après  qu'elle  fut  fi-  hâter  d'entreprendre  quelque  chofe  qui 
gnée.  Dans  le  tems  qu'on  vouloit  exiger  pût  ou  en  retarder  la   conclufion  ,   ou 
du  Roi  l'évacuation  des  fix  Places  pro-  la  rendre  plus  avantageufe  aux  Alliés, 
mifes  à  TEfpagne ,  le  Maréchal  de  Lu-  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Anglois  n'eurent 
xembourg    avoir    eu   ordre    d'inveftir  pas  lieu  d'en  être  conrens,  non  plus  que 
Mons ,  pour  porter  par-là  les  Ennemis  les  Etats    Généraux  qui  y  firent    une 
à  fe  relâcher  fur  le  tems  de  cette  éva-  perte  confidérable.  Le  lendemain  ma- 
cuation.  Et  comme  l'Angleterre  ôc  la  tin  le  Prince  envoya  avertir  le  Duc  de 
Hollande  s'éroient  liguées ,  ainfi  que  je  Luxembourg  de    la  conclufion  de  la 
l'ai  dit  ,  pour  y  contraindre  le  Roi  ,  les  paix  ,  dont  il  dit  qu'il  n'avoir  reçu  la 
Anglois  avoient  envoyé  dix  mille  hom-  nouvelle  que  la  nuit  ;  Ôc  ils  convinrent 
mes  au  Prince  d'Orange  pour  renforcer  de  ccfier  tous  aères  d'hoftilités  de  part  ôc 
fon  armée.  Avec  ce  renfort,  il  crut  pou-  d'autre. 

voir  continuer  la  guerre  ,&  faire  lever  Le  17  de  Septembre  les  Efpagnols    -"  ^'P'^'^ 

le  blocus  de  Mons.  Il  vint  pour  cet  ef-  ratifièrent  leur  Traité  ,  non  fans  y  avoir  " 

fet  le  14  d'Août  attaquer  le  quartier  du  été  contraints  par  les  contributions  que 

Maréchal  de  Luxembourg,   qui  ayant  les  Troupes   Françoifes  cxit^crent  juf- 

appris  la  conclufion  de  la  Paix  ,  ne  s'at-  qu'aux  Portes  de  Bruxelles  de  d'Anvers, 

tendoit  à  rien  moins  qu'à  cette  furprifc.  Les  ratifications  en  furent  échangées  le 

Il  fe  leva  de  table  où  il  étoit  pour  lors,  15  de  Décembre  ,  Ôc  aufTi  tôt   les  fix     EnDccem* 

&  montant  à  cheval  avec  précipitation  ,  Places  qu'on  leur  avoir  promifes  furent  ^^^* 

tout  ce  qu'il  put  nUre  fut  de  ralTerabicr  évacuées  j  ôc  Maeftticht  avec  fcs  dé- 
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"7^      pendances  fut  rendu  aux  Etats  Gêné-         »  Par  rapport  au  Duc  de  Lorraine ,  '" 

"^  '     raux.  ^  «l'Empereur  avoit  ftipulé  qu'il  ferait      ^^7?» 

Comme  l'Empereur  &  l'Empire  n'é-  «  rétabli  dans  les  Domaines  que  la.  Fran- 

toient  point  encore  compris  dans  la  paix,  »  ce  avoit  laiffés  à  fon  Oncle  j  ainfi  Nanci 

les  hoftilitcs  continuèrent  en  Allemagne.  «  demeuroit  au  Roi,  avec  les  quatre 

Le  Maréchal  de  Ciéqui  y  remporta  des  »  ciiemins  pour  paffer  en  Alface  &  en 

avantages  confidérables,  6c  prit  piufieurs  »  Bourgogne  «.  Mais  le  Duc  ne  voulut 

Places  fur  les  Impériaux.  Le  premier  point  confentir  à  ces  conditions, 
combat  fe  donna  ptès  de  Gretzingen ,         A  l'égard   du  Prince  Guillaume  de 

où  le  Prince  de  Bade ,  Général  de  l'Em-  Furftcmberg  ,  il  fut   remis  en   libet té 

pcreur  ,  fut  bleffé ,  6c  le  Comte  de  Li-  aufïï-tôt  après  la  ratification  du  Traité , 

gneville.   Aide   de  Camp  du  Duc  de  &  lui ,  le  PrmceEgon  fon  frère  ,&  leur 

Lorraine  ,  fait  prifonnier  avec  piufieurs  neveu  le  Prince  Antoine ,  furent  rétablis 

autres  Officiers.  Le  fécond  fut  à  la  tête  dans  tous  leurs  biens  &  dignités ,  comme 

du  Pont  de  Rinfelds ,  où  les  François  auparavant. 

iirentun  fi  gtand  carnage  des  Impériaux,         I/n'y  avoit  plus  que  le  Roi  de  Dan-^ 

que  les  corps  morts  ,  dont  le  pont  étoit  ncmarcK  &  r  Electeur  de  Brandebourgs 

tout  rempli  5  les  empêchèrent  d'entrer  qui  ne  pouv oient  fe  réfoudre  à  acheter  la 

dans  la  Ville.  Le  troifiéme  fe  donna  dans  Faix  par  la  refitution  de  ce  quils  avaient 

rOrtnau ,  où  fix  mille  Impériaux  com-  pris  à  la  Suéde.  Ils  firent  de   grandes 

mandés  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  furent  plaintes  contre  la  Hollande  ,  de  ce  quelle 

défaits  6c  poulTés  jufqu'à  un  Village  près  les  abandonnait ,  après  avoir  reçu  d'eux 

^'OfFembourg.  de  fi  puiffans  fecours  :  mais  toutes  leurs 

La  prife  du  Fort  de  Khell  fuivit  de  plaintes  furent  inutiles.   Le  Roi  Tres- 

près  cette  défaite,  auffi-bien  que  l'in-  Chrétien  quife  voyait  en  état  de  leur  don- 

cendie  d'une  partie  du  Pont  de  Straf-  ner  la  loi ,  ne  voulut  point  abandonner 

bourg,  que  le  Maréchal  de  Créqui  fit  les  intérêts  de  fon  Allié,  qu  il  ne  lui  eût 

brûler  pour  ôter  aux  Ennemis  la  com-  fait  faire  une  ample  fatisfaclion  fur  fes 

munication  de  l'Alface.  Ce  Général  prit  demandes.  Il  envoya  même  des  Troupes 

encore    piufieurs  autres  Forts  le  long  dans  le  Pays  dt  Cleves ,  qui  commirent     En  Mars; 

du  Rhin  ,  &  termina  enfin  cette  Cam-  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  VElC' 

pagne  par  la  déroute    de  douze    cens  3eur  :  de  forte  qu'étant  menacé  de  voir 

hommes  de  Cavalerie,  que  le  Duc  de  tomber  fur  lui  tout  le  poids  de  la  guerre  y 

Lorraine    entreprenoit   de  faire  paffer  il  fut  contraint  de  facrifier  fes  conquêtes 

furimpont  qu'il  avoit  confiruit  près  de  à  la  confervationdefes  Ekits.  Il  Jzgna 

Lauterbourg.  fon  Traité  au  mois  de  Juin  ,  &  rendit     ^n  j^Ia, 

-  Il  n'en  falloit  pas  moins  pour  obliger  tout  ce  quil  avoit  pris  aux  Suédois  en 

1670.     l'Empereur  à  la  Paix.  Las  de  continuer  Fomeranie.  Le  Roi  de  DannemarcK  Ti- 

prefque  feu  1  une  guerre  qu'il  n'avoir  en-  mitapeu  de  tems  après -^  dans  Vimpuif- 

treprife  qu'à  la  follicitation  àts  Alliés ,  fance  où  ilfe  trouvait  de  réflfler  fui  aux 

il  fit  aufii  fon  Traité  le  5.  de  Février  de  Armes  de  la  France. 


£n  février 


l'année  fuivante.  Les  principaux  Articles  Ainfi  la  paix  devint  générale  ,  &  le 

ctoient:  «Que  le  Roi  Très-Chrétien  Roi,  qui  fe  vit  par-là  l'Arbitre  de  l'Eu- 

>=renonçoità  fes  prétentions  fur  Philif-  rope  ,  en  reçut  le  fiirnom  de  Grand. 

5j bourg,  6c  l'Empereur  à  celles   qu'il  Comme  il  crut  fa  gloire  fuffifammenc 

j>  avoit  fur  Fribourg  &  fes  dépendances,  établie,  ilnefongea  plus  qu'à  fe  don- 

»3  6c  que  la  France  auroit  un  paflage  li-  ner  tout  entier  aux  plaifirs.  Il  commen- 

ii  bre  pour  pouvoir  y  aller  df  Brilach.  içoit  à  fe  refroidir  pour'  Madame  de 
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Montefpan ,  dont  les  manières  hautes     Reine,  &  toute  la  Cour  y  afliflerent> 


^^79'  &  imperieufes  lui  faifoient  de  tems  &  la  fête  dura  plufieurs  jours.  ^  79» 
en  tems  éprouver  des  dégoûts  fâcheux.  Le  Roi  reprit  alors  Ces  occupations 
Elle  contribua  elle-même  à  fa  ruine,  de  paix  :  je  veux  dire  les  bâcimens  6c 
€n  louant  devant  le  Roi  une  jeune  per-  autres  ouvrages  pour  lefquels  il  avoit 
fonne  qui  étoit  venue  depuis  peu  à  la.  une  grande  paflion.  Il  fit  venir  les  plus 
Cour.  C'étoit  Mademoifelle  de  Fontan-  habiles  Ingénieurs  ,  ôc  leur  traça  des 
ges  fille  d'honneur  de  Madame ,  que  plans  pour  fortifier  fes  nouvelles  con- 
fes  Parens  y  avoient  envoyée  exprès  quêtes.  Il  mit  fur  pied  des  Compagnies 
pour  faire  valoir  fa  beauté.  Le  Roi  de-  de  jeunes  Gentilshomivies  ,  qu'il  entre- 
manda à  la  voir  ,  &  l'aima  auffi-tôt qu'il  tini  en  divetfes  Citadelles  pour  en  au- 
la  vit.  Madame  de  Montefpan  en  de-  gaienter  le  nombre  des  Officiers.  Coni- 
vint  furieufe.  Françoife  d'Aubigné,  de-  me  il  n'avoit  licentié  qu'une  partie  de 
puis  Marquife  de  Maintenon  ,  étoit  Ces  troupes  ,  il  exerçoit  le  refte  par  des 
alors  auprès  d'elle  en  qualité  de  Gou-  campemens,  <:k  faifoit  de  tems  en  tems 
vernante  des  Enfans  Naturels  du  Roi.  des  voyages   pour  vifiter  les  Places  Ôc 

Elle  eut  befoin   de  toute  fon  adreffe  en  hâter  les  ouvrages.  

pour  calmer  la  fureur  de  Madame  de  11  y  avoit  déjà  quelques  années  (i)  i68o. 
Montefpan,  qui  ne  menaçoit  de  rien  que  la  Marquife  de  Brinvilliers  avoit 
moins  que  de  les  déchirer  à  fes  yeux,  été  brûlée  à  Paris  pour  crime  d'empoi- 
Cependant  le  Monarque  n'ayant  pas  la  fonnement.  Ce  crime  étant  devenu  à 
force  de  rompre  avec  elle ,  il  fe  conten-  la  mode ,  par  l'effet  d'une  certaine  pou- 
toit  delà  voir  de  tems  en  tems,  don-  dre,  appellée  poudre  de  fucceffion  ,  on 
nant  la  meilleure  partie  de  i^s  faveurs  érigea  une  Chambre  ardente  pour  en 
à  celle  qui  avoit  depuis  peu  gagné  fon  connoître  ,  &  pour  pourfuivre  ceux  qui 
•  cœur.  en  étoient  accufés.  Le  foupçon  tomba 
La  Cour  n'étoit  occupée  que  de  plai-  fur  plufieurs  perfonnes  de  marque, 
fîrs,&  ne  parloir  que  des  charmes  de  que  la  jaloufie  de  Louvois  voulut  faire 
la  nouvelle  Favorite.  Ce  n'étoient  que  périr  fous  ce  prétexte.  Telles  furent  la 
parties  de  chafTe ,  Ballets,  Comédies,  Comre/Ie  de  Soirtbns,  la  Duchcflc  de 
&  autres  divertilTemens ,  où  la  Fontan-  Bouillon,  le  Maréchal  de  Luxembourg , 
ges  brilloit  encore  plus  par  fa  beauté  &  plufieurs  autres,  de  qui  ce  Minifire 
que  par  fa  nouvelle  faveur.  Un  autre  prétendoit  avoir  divers  fujets  de  mc- 
fujet  de  joie  vint  fe  joindre  à  tous  ces  contentement.  Tous  néanmoins  fe  fau- 
pafle  tems  ëe  la  Cour.  Ce  fut  le  mariage  verent  ou  par  leur  crédit  ou  parleur 
de  Marie- Louife  d'Orléans,  fille  de  innocence.  Il  n'y  eut  qu'une  fage- femme, 
Philippe  d'Orléans,  &  d'Henriette  fa  noïwmét  la  Foijin  y  accufée  d'avoir  dif- 
premiere  femme,  que  le  Marquis  de  tribué  la  poudredefucce/Tion,  à  qui  l'on 
Los  Balbazes  vint  demander  pour  le  fit  le  procès.  Elle  fut  brûlée  vive  au  mois 
Roi  d'Efpagne.  Cet  AmbafTadeur  fitfon  de  Février  de  cette  année  ,  après  avoir  EnFé\r' 
entrée  publique  à  Paris  le  1 1.  de  Juin  ,  eu  la  main  coupée  &  percée  auparavant 
&  reçut  enfuire  fon  Audience  du  Roi  d'un  fer  chaud. 

à  Saine  Germain  en  Laye  ,  avec  les  ccré-         Au  mois  de  Mars  fuivant,    un  fpec- 

monies  accoutumées.  Ayant  obtenu   fa  tacle  plus  agréable   occupa  la  Cour  6c 

demande  ,  le   mariage  fut    célébré  au  les  Provinces.   Ce  fut   l'arrivée  de  la 

mois  d'Août    dans  la  grande  Chapelle  PrincefTe  de  Bavière,  dellinée  pour  épou- 

du  Château  ,  où  le  Cardinal  de  Bouil-  fc  à  Monfcigncur  le  Dauphin.  Elle  fe 
Ion  eu  fit  la  Béncdidion.  Le  Roi  la       (ijtniamice  ic-c 

no  mm  oie 
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^(^9q      nommoit  Anne-Marie  Chdftine,  fille  k  Roi  vifira  d'abord  les  fortifications.  '"~* 

de    l'Eledeur     Ferdinand- Marie  ,    ëc  Le  lendemain  il  monta  à  cheval ,  pour      k^^c^^ 
d'Henrierte-AdelaïdedeSavoye.  LeRoi  aller  voir  le  Porc  d'Arableteufe  ,  qu'il 
Se  Monfcigneur  la  vinrent  recevoir  à  donna  ordre  de  mettre  en  bon  état ,  âc 
Vitri-le-f rançois  ,  6c  la  conduifirem  à  dc-là  il  fe  rendit  à  Calais ,   en  fuivanc 
Châlons  où  étoic  la  Reine  ôc  toute  la  toujours  la  côte ,  pendant  que  les  Da- 
Cour.  L'Entrevue  fe  fit  hors  de  la  Ville  mes  y   allèrent   par  un  autre  chemin, 
avec  de    grandes    démonftrations    de  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  vifita  les  Ha- 
joie  i  &  quelques  jours  après  le  mariage  vres  ,  &  prit  enfuite  le  divertinèment 
fut  célébré  dans  TEglife  Cathédrale  par  de  fe  promener  en  chaloupe  fur  la  mer. 
les  mains  du  Cardinal  de  Bouillon.  Le  II  prit  peu  après  la  route  de  Dunker- 
tems  defiiné  aux  plaifirs  de  cette  féce  que ,  où  le  Marquis  de  Seignelai  avoir 
s'étant  paffé  dans  les  jeux  ôc  les  diver-  fait  préparer   un  très-beau  vaifleau  de 
tilTemens,  la  Cour  partit  de  Châlons  ôc  guerre  ,  pou:  en  régaler  leurs  Majeftés. 
retourna  à  Saint  Germain  en  Laye.  Le  Chevalier  de  Leii  qui  le  comman- 
Entre  les  Places  que  le  Roi  fit   for-  doit  leur  en  fit  voir  toutes  les  manœu- 
tifier,  Huningue  efl;  une  des  pluscon-  vres,  ce  qui  fut  pour  la  Cour  un  fpec-» 
fidérables  ,    auflî-bien  que  le  porc  de  tacle  aufli  agréable  que  nouveau.  Touc 
Toulon.    La   première    entre    Bâie  Ôc  l'Equipage  étoit  très-lefie  ,  ôc  le  vaifTeau 
Brifach ,  pour  fermer  aux  AUem.-îns  l'en-  orne  magnifiquement.  La  première  ma- 
rrée de  la  Haute  Alface  5  Ôc  la  féconde  nœuvrefut  celle  des  voiles,  après  quoï 
fur  la  côce  de  Provence ,  dans  une  rade  le  Chevalier  fie  faire  l'exercice  des  ar- 
très-  propre  à  contenir  un  grand  nom-  mes  aux  foldats.  On  repréfenta  enfuite 
bre  de  vaiffeaux.  Le  Roi  fie  accompa-  un  combar ,  ôc  la  manière  d'en  venh 
gner  ce  Port  de  plufieurs  magafins  ôc  à  l'abordage.  Le  Roi  ôc  toutes  les  Da- 
d'un   magnifique    arfenal ,    muni   des  mes    prirent  un  fingulier  plaifir  à  ces 
atteliers    nécefiaires   pour  la   fonderie  repréfentations.    Elles  finirent  par  un 
des  canons  Se  des  mortiers.  Il  raflem-  grand    repas  ,  où  rien   ne    manquoic 
bla  au  même  tems  un  grand  nombre  pour  la  fomptuofité  ôc  la  délicatefle, 
de  Matelots    qui   furent    diilribués  en  Le  lendemain  on  repréfenta  un  corn- 
trois  clafTes  :  un  tiers  fut  mis  fur    les  bat  de  deux  Frégates  qui  avoient  aufft 
vaiffeaux  de   guerre  ,  un  tiers  fur  les  été  préparées  pour  ce  deffein.   Le  Roi 
VâifTeaux  marchands ,  ôc  l'autre  tiers  fut  ôc  la  Reine  étoient  chacun  dans  une 
léfervé  pour  remplacer  les  uns  ôc  les  Galiote ,  accompagnés  des  Seigneurs  ôc 
autres.  Dames  de  la  Cour.    Le  Chevalier  de" 
L'Eté  étant  venu ,  le  Roi  fit  un  voya-  Leri  tenoit  le  gouvernail  de  celle  dii 
ge  en  Flandre    pour  vifiter  les  travaux  Roi,  ôc  le  Capitaine  de  Selingue  con- 
la  Juillet,  <^^^'^^  avoit  ordonnés  en  ce  pays-là.  Il  duifoit  celle  de  la  Reine.  La  mer  éwit 
partit  au  moiz  de  Juillet  ,  accompagné  calme ,  il  n'y  avoit  qu'autant  de  veiiî 
de  ia  Reine ,  de  Monfeigneur  le  Dau-  qu'il  en  falloic  pour  mettre  ks  deux  Frc- 
phin  ôc  de  Madame  la  Dauphine ,  ôc  des  gâtes  en  mouvement.   Elles  fe  canone- 
principaux  Seigneurs  Ôc  Dames  de  la  rent  durant  une  heure  ,  prenant  alternïj- 
Cour.  Par  tout  où  leurs  Majeftés  ne  tivement  le  vent  l'une  fur  l'autre  ;  apîès; 
couchoient   point  ,    elles   mangeoient  quoi  le  combat  finit ,  ôc  l'on  retoifrna  à 
^—         dans  leur  caroffe  ,  qui  éroit  ordinaire-  la  Ville.  Le  Roi  fit  de  grandes  largefles 
ment  fort    grand  ,  ôc  où  l'on  pouvoir  à  l'équipage ,  pour  lui  marquer  la  faiis- 
drefier  une  table.  La  première  Ville  où  fad:ion  qu'il  en  avok  reçu^ 
elles  s'arrêtèrent  fut   Boulogne ,  dont  Sa  Ma;eiîc   écoiî  encore  à  bord  diî 
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premier  Vaifleau  ,  lorfqu'elle  y  fut  vifi-  lemont  fur  les  Efpagnols ,  au  lieu  de 

tée  par  le  Cornue  d'Oxford  &  le  Colo-  Dînant  que  les  Liégeois   devoienr  lui 

nel  Churchil  (  i  ) ,  envoyés  de  la  parc  céder  par  le  dernier  Traire.  Puis  éca- 

du  Roi  d'Angleterre  pour  la  compli-  bliilant   à   Metz  c5<:  à  Brifach  certaines 


menter.  Le  Marquis  de  Wargnies  en  fie 
de  même  ,  de  la  parc  du  Duc  de  Villa- 
Hermofa ,  Gouverneur  des  Pays  Bas 
pour  le  Roi  d'Efpagne  :  &  rous  reçurent 
leur  audience  fur  le  Vaiffeau  ,  avec  la 


Ch.imbres  ,  dites  de  Réunion  ,  il  y  cita 
plufieurs  Piinccs  Souverains  &:  autres, 
com;ne  poiicdant  des  biens  démem- 
bié«  de  l/i  Cv)uronne,  De  ce  nombre 
furent   di^cis  Seigneurs   de    Places    de 


jpompe  convenable  à  cette  occafion  ex-  la  FLiute  tV  Biîïe  Alface,  qu'on  cbli- 

traordinaire.  gei  Je  recoi.noître  le   Roi   pour  leur 

De  Dunkerquela  Cour  alla  à  Ypres,  Souverain  :  ik    le    Prince   Palatin   du. 

vifitant  routes   les  Places  qui  fe  trou-  Rhin  ,  comme  Comte   de   Veldents  , 

voient  fur   fa  route,  Ôc  arriva  à   Lille  d  >nt  ccrre  Comté  fur  réunie  a  l'Eglife 

ÉaAoût.    le  foir  du  premier  jour  d'Août.  Elle  y  ik.  Chapitre  de  Verdun.    Four  ce  qui  fe 

fut  reçue"  par  la  garnifon  fous  les  ar-  trouva   d  ins  la   dcpf  ndancc    des  deux 

mes,  Monfeigneur  écanr  la  pique  à  la  Evéchés   tnc'nvés,  fur   repri!,  en  veitu 

main  à  la  ttte  de  fon  Régiment.  De-  du   même  Dro't  ^  6i  il  fuffifoit  ,  pour 

là  elle  partit  pour  Valenciennei ,  paf-  dépoiledi  les  Propnéraiies ,  de  les  con- 

Xant  par  Condé  ,  avec  les  mêmes  hcn-  dimncr  par   une  Sentence  émanée  de 

neurs.  Par  tout  le  Roi  viTira  les  Fortifi-  ces  Tiibunaiix.  AulTi  tôt  on  procedoic 

cations,  donnant  les  ordres  ncceffures  contre  eux  par  les  VDies  de  fair  :  ik  l'on 

pour  les  mettre  en  l'état  qui!  louhai-  arboroit  les  Armes  de  France  dans  tous 

roit.  Il    revint  enfuite  à  Sed.m  par  le  les  Villages  ik  PatoifTes.  Lesoppiimés 

Quefnoi  ,    Bouchain    &  Cambrai  :  Se  porroient  lerrs  plaintes  à  la  Diére  de 

partit  le  zi.  du  mois  pour  retourner  à  R.tifLonne -,  mais  ils  n'avançoicnt  rien, 

.Verfailles.  parce  que  l'Empire  n  écoit  pas  en  état 

Quoique  ce  voyage  rr'eut  été  entre-  de  les  fourenir. 
pris  que  pour  le  divertiffement  de  la  Le  !  alaiin  ,  outré  de  Pinju/lice  qu'on  . 

Cour ,  il  ne  laiflapasde  donner  de  l'om-  lui  faifoit  de  lui  enlever  la  plupart  des 

brage  aux  voifins  ,  à  qui  la  puiflTance  de  Teires  qu'il  avoir  hérirées  de  {çs  Ancê- 

la  France  éroit  alors   très-  redoutable,  très,  ou  de  prétendre  qu'il  les  tint  en 

ils  craignit ent  les  defTeins  d'un  Prince  Fief  de  la  Couronne  de   Fiance,  en- 

dont  l'Europe  entière  avoir  été  obligée  V(.  ya  fiire  fur  cela  de  tiès  humbles  re- 

de  fubir  la  Loi  ^   &  foupçonnant  que  montrances  au  Roi.  Il  lui  fit  repiéfen- 

fes  dernières  conquêtes  ne  fcroient  point  tei  f  ;  Que  le  Bailliage  de  Germei  sheim 

capables   d'aiTouvir  fon  ambition  ,  ils  »  ik  FaIcKenbourg,  dont  on  l'avoir  dc- 


appréhenderent  qu'il  n'en  voulût  faire 
de  nouvelles.  En  effet,  le  même  cfprit 
qui  ,  pour  fupplanter  Colbert ,  avoir 
porté  Louvois  à  faire  entreprendre  la 
guerre  de  Hollande  ,infpira  bivn  tôt  au 
Roi  qu'il  pouv^'ic  impunément  violer 
ia  paix,  fous  prétexte  de  certaines  pré- 
tentions, que  la  Loi  du  plus  fore  lui 
jfaifoit  paroîrre  jti/Te. 

U  co^Timcnça  par  s'emparer  de  Char- 

{  I  )  Depuis  Duc  de  Marlboioug. 


w  pouilié  contre  tomes  les  formes  juri- 
»  diques  ,  avoient  appartenus  de  tems 
»  immémorial  à  Ces  Pères  :  que  cept- n- 
»  dant  on  y  avoit  éMbli  un  Gouverneur 
»  Fiai'çois,  qui  avoit  fait  ôter  fes  Armes 
"de  Douanne  pour  y  mettre  celles 
»>  de  France ,  (k  fait  fçavuir  à  tous 
"  fes  Sujets  qu'ils  ne  dévoient  plus  re- 
»*  connoître  que  le  Roi  >*.  Colbert  de 
CroifTy ,  à  qui  cette  affaire  fut  ren- 
voyée ,  ne  rcpoiidic  autre  chofç ,  finon 
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'  que  ks  Chambres  de  Merz  ôc  de  Bri- 
fach  avoient  été  établies  poui"  en  con- 
noîcie.,  ôc  que  c etoit  devant  elles  qu'il 
falloit  prcccdeu  :  que  d'ailleurs  le  Roi 
fon  Maître  ne  demandoit  que  ce  qui 
avoit  autrefois  appartcnij  à  l'Alface  ,  la- 
quelle lui  avoit  été  cédée  par  le  Traité 
de  Nimegue  ,  en  confirmation  de  celui 
de  Mun/lcr.  En  vaiji  les  Intéreflcs  re- 
préfenterent  qu'il  falloit  du  moins  leur 
donner  le  tems  d'en  écrire  aux  Média- 
teurs des  Traités  de  \^eftphalie  ôc  de 
Nimegue  ,  la  France  ne  pouvant  pré- 
tendre avec  jullice  d'être  feule  l'inrer- 
prcte  de  ces  Traités  :  On  ne  leur  ré- 
pondit que  par  des  gens  de  guerre  qu'on 
envoya  dans  tous  ks  Lieux  qui  refu- 
foient  de  fe  foumettrc. 
En  Juillet       La  Diète  de  Rarifbonne  écrivît  pour- 
tant là  deiïns  au  Roi  :  «  Que  quoiqu'on 
wne  lui  eût  cédé  par  la  dernière  Paix 
_    »>  que  les  trois  Evêchésde  Toul ,  Metz 
»t  ôc  Verdun,  &  leurs  territoires,  avec 
«  une  partie  de  l'Alface,  fcs  Miniihes 
«n'avoient    pas  laiffc  d'exiger  de  pluj 
»>  un  nouvel  hommage  des  dix  Villes  Im- 
«périales  fltuéesdans  cette  Province  qui 
'>  toutefois  n'avoient  pas  été  cédées  par 
"  le  Traité  :  Que  quoiqu'on  fût  convenu 
j>  de  remettre  cette  affaire  à  la  décifion 
w  de  certains  Arbitres ,  les  Tribunaux  de 
»  Brifach  ôc  de  Metz  prétendoient  un 
*>  Droit  fouvetain  &  abfolu  fur  tous  les 
w  Etats  de  l'Empire  ,  fitués   dans  l'Al- 
»>  face  ,  ôc  en  exiger  le  ferment  de  fide- 
"lité.Qu'en  vertu  de  ce  Droit  une  partie 
«  des  Terres  de  l'Eledeur  Palatin  ,  de 
»>  l'Evêque  de  Spire ,  du  Prévôt  de  Weif- 
"  fenbourg  ,  &c.  avoient  été  occupées 
»  par  Içs  armes  :  Que  les  Châteaux  de 
*>  Madenbourg    ôc    de     Faickenbourg 
«  avoient  été  attaqués  à  force  ouverte  , 
»>  &  obh'gés  de  fe  rendre  à  coups  de  ca- 
«  non  :^Qiie  les  Fortereffes  de  Hombouig 
»  ôc  de  Bicfch  ,  avoient  été  traitées  de  la 
»  même   manière  ,  quoiqu'elles  euflent 
"  éré  remifes  par  Sa  Majellé  Impériale  , 
w  entre  Jes  mains  des  Electeurs  de  Mayen- 
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»  ce  ôc  de  Trêves  comme  Arbitres  :  Que  ^ 

«  les  trois  Villes  de  Fumay ,  Freppin  ôc     i  <^S  i« 

«  Reven  fur  la  Mofelle  ,  quoiqu'appar- 

w  tenant  depuis  plus  de  cent  ans  à  l'E- 

»  lecteur  de  Trêves,  ôc  n'étant  nullement 

»  de  la  dépendance  de  l'Alface  ,  ou  des 

»  Evêchés  cédés  ,    n'avoient  pas  laiffc 

"  d'être  forcées  d'une  manière  violente, 

»  aufll-bien  que  le  Château  d'Orbeftein, 

"  qui  n'avoir  jamais  été  fujet  du  Pays 

w  Meffin. 

«  Que  ces  exaétions  étoient  directe- 
»  ment  contraires  aux  Traités  de  Weft- 
»  phalie  qui  avoient  été  pris  pour  fon- 
»  dément  de  ceux  de  Nimegue  :  Que 
»'  par  les  uns  ôc  hs  autres  rien  n'avoit  été 
«cédé,  outre  les  Evêchés  ci-deflus  ôc 
»>  leurs  Diftriéts  :  Que  bien  loin  que  toute 
"  l'Alface  y  fût  comprife  ,  on  n'y  avoit 
"  nommément  exprimé  (  §.  Tertio  Im- 
^> p&rator  45.  du  Traité  de  Weftphalie  ) 
»  que  la  Ville  de  Brifach  ,  le  Marquifat 
"  de  la  Haute  ôc  Baffe  Al  face  (  non  pas 
'■>  toute  l'Alface)  le  Suntgaw,  le  Droit  dé 
«  Satrapie  fur  les  dix  Villes  de  l'Empire, 
«mais  non  pas  \t^  dix   Villes  mêmes, 
»  ôc  tous  \ç.^  Villages  Ôc  autres  Droits 
»  appartenant  à  ladite  Satrapie  :  Que  l'AI- 
"  face  a  toujours   été  féparée  du  Mar- 
"  quifat  ôc  de  ladite  Satrapie  :  Que  par 
"  la  cefïïon  faite  au  Roi   de  ces  deux 
»  derniers ,  on  avoit  excepté  non  feule- 
"  ment  les  Evêchés  de  Strasbourg  &de 
'■>  Bâle,  ôc  en  particulier  la  Ville  de  Stras- 
"  bourg ,  mais  encore  les  Etats  fujets 
"  de  l'Empire  dans  l'une  ôc  l'autre  Alfa- 
»  ce,  ôcc.  Quec'étoitune  grande  injuf^ 
«  tice  de  prétendre  obliger  des  Etats  qui 
"  depuis  plufieurs    centaines  d'années 
»  jouiffoient  paifiblement  de  leurs  Sei- 
»  gneuries  ,  de  produire  leurs  Titres  , 
»  puifque  par  ce  moyen   perfonne  ne 
»  pourroit  être  affuré  de  ion  bien. 

»  Que  pour  ce  qui  ctoit  du  Palati- 
»  nat  en  particulier  ,  on  étoit  convenu 
»  (  $.  Deindc  &  înftrïor  14.  )  qu'il  fe- 
"  roit  retlitué  tout  entier  avec 'tous  its. 
V  biens  Séculiers  ôc  Ecciéilaftiques  , 
Eec  ij, 
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— -  »  Droits  Se  Appartenances ,  en  la  même 
i6Si.  »  manière  que  les  Eledeurs  &  Comtes 
,>  Palatins  les  avoient  poflcdés  avant  la 
,>  guerre  de  Bohême ,  fpécialement  le 
M  Comte  Leopold-LoLiis,  dans  le  Comté 
«  de  Veldents ,  de  même  que  les  Com- 
«tcs  deHanaw,  Naflaw,  Leiningen, 
»  Dachsbourg ,  l'Evêque  de  Spire  6c 
«  l'Abbé  de  WeifTembourg ,  ^'c.  Que 
»  Tinrention  des  Contradans  ,  ainfi 
M  énoncée  ,  avoit  été  envoyée  à  SaMa- 
w  jefté  Très-Chrétienne  au  mois  de  5ep- 
j>  tembre  1648.  Qu'elle  avoit  été  con- 
«  firmée  par  fes  Mmiiîres  ,  Ôc  ratifiée 
w  par  le  Traité  de  Nimegue  ,  auquel  il 
w  n'avoit  été  rien  change  à  cet  égard.  Que 
»i  le  Roi  lui-même  l'avoit  fi  bien  recon- 
3>  nu  ,  que  par  fa  réponfe  aux  Etats  de 
t>  l'Empire  au  mois  de  Septembre  1665. 
t»  il  avoit  déclaré  qu'il  ordonneroit  à  i^es 
f>  Minières  ôc  Officiers  dans  l'Alface  , 
-•>  de  s'y  comporter  de  telle  forte,  que 
»  l'Empire  n'eût  pas  fujetde  fe  plaindre  : 
ij  Qu'il  l'avoit  encore  mieux  témoigné 
il  depuis  par  l'évacuation  ôc  rertitution 
*»  defdites  Places  ,  en  conformité  de  la 
**  Paix  de  >J^ertphalic ,  ôc  par  la  déclara- 
M  fion  faite  en  conféquence,  qu'il  ne 
tt  fouhaitoit  des  Etats  de  l'Empire,  char- 
i>  gés  dès-lors,  comme  il  a  été  dit  ci- 
i>  dcfTus ,  rien  de  femblable  à  ce  qui  fe 
i}  pratiquoit  maintenant. 

»  Que  quoique  la  mêmechofe  eût  été 
u  répétée  à  la  Paix  de  Nimegue  (  §  Jiixta 
apacem  2.7.  )  Néanmoins  les  Chambres 
V  de  Metz  ôc  deBiifach ,  dont  Iqs  Etats 
i#  de  l'Empire  ne  dépendoienr  aucune- 
p  ment ,  ne  lailToient  pas  de  vouloir  être 
»*  Juges  ôc  Parties  tout  enfemble,  à  l'ex- 
-j  clufion  des  autres  Contradans  ,  fou- 
s>  tenant  que  ce  qui  avoit  appartenu 
»»  quelques  centaines  d'années  aupara- 
*#vanc  aux  Evêchés  fufdits  ,  à  la  Haute 
5j  &  à  la  BafTe  Alface,  ôcc.  avoit  été 
w  cédé  à  Sa  Majef>é  Très  -  Chrétienne. 
Le  Mémoire  finiiToit  en  difant  que  , 
puifque  cette  prétention  de  !a  France 
.çtoit  deftituée  de  preuve,  Ôc  contre- 
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dite  même  par  le  dernier  inilrument 
de  Paix ,  la  Diète  donnoit  à  juger  à  tou- 
te l'Europe ,  fi  la  prétention  d^s  Cham- 
bres pouvoit  avoir  lieu,  s'en  remettant 
au  reite  à  l'équité  ôc  juilice  de  Sa  Ma- 
jefté. 

C'étoit  intércfler  le  Roi  par  un  en- 
droit auquel  il  auroit  dû  être  fenfible. 
Cependant  après  avoir  laiffé  ce  Mé- 
moire fans  réponfe  durant  trois  mois , 
pendant  lefquels  les  ordres  de  la  Cour 
s'exécutoient  toujours  par  provifion ,  il 
fit  écrire  à  la  Diète  :  «  Qu'il  ne  poii- 
»  voit  imputer  le  contenu  de  fa  Lettre 
»  qu'au  peu  de  foin  qu'avoient  eu  les 
»  Minières  envoyés  de  la  part  de  l'Eni- 
»  pire  à  Nimegue  ,  de  rendre  compte  à 
"leurs  Maiires  des  principales difficul- 
»  tés  qui  y  avoient  été  agitées  ôc  termi- 
»  nées  par  les  Traités  que  de  fa  part  il 
«  vouloit  obferver  :  Que  toutes  les  Pla- 
»  ces  ôc  Territoires  occupés  par  fon  or- 
y>  dre  lui  appartenoient  fi  jullemenr , 
t>  qu'on  n'en  pouvoit  douter  fans  faire 
"  tort  à  la  foi  publique  :  Que  la  der- 
»*  niere  paix  avoit  été  conclue  à  ces 
"  conditions  j  Que  la  bonté  de  Sa  Ma- 
»  jellé  avoit  été  fi  grande ,  que  plufieurs 
»  Places  furent  rendues  à  l'Efpagne,  auf- 
M  quelles  confiftoit  la  plus  grande  uti- 
»  lité  des  conquêtes  des  François  :  Que 
»  l'Empire  lui  ayant  cédé  toutes  les 
»  Terres  occupées  par  (es  Gouverneurs 
"  ou  par  [qs  armes,  il  ne  pouvoit  coni- 
»  prendre  quel  étoit  le  préjudice  que 
"la  Diète  prétendoit  en  fouffrir  :  Qu'il 
»  confcntiroit  aux  propofitions  d'arbi- 
"  trages  qu'on  lui  faifoit ,  &  à  la  ré- 
"  vifion  de  ce  qui  avoit  été  pronon* 
"cé  par  Çts  Minières,  plutôt  qu'à  re- 
»■>  nouveller  la  Guerre  ,  fi  fon  droit  ne 
»  pouvoit  fe  défendre  :  Qu'ainfi  il  ef- 
»  péroit  que  la  Dicte  impofcroit  filence 
w  à  tous  ceux  qui  par  leurs  plaintes  , 
r>  cherchoicnt  à  rompre  le  lien  d'amie 
»  tié  qui  avoit  été  approuvé  de  tous  par 
«  la  Paix. 

Cette  réponfe  faifoit  aflez  çonnoîtrc 
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que  le  Roi  n'étoit  pas  d'humeur  à  fe  «gaciLc,  qui  dévoient  être  mifes  en  ' 

l6ci.     relâcher  defes  picteiirions.  11  y  écoit  en  >»  la  puiflance  des  Officiers  de  Sa  Ma-      i^^^» 

effet  fi  peu  diCporé,  que  dans  le  tems  »jefté,  ôcc.  «Cette  capitulation  ayant 

même   qu'il   reçut  le    Mémoire  de  la  été   fignée  le  3  c.  de    Septembre  ,    lc$ 

Diète,   il  s'empara  encore  de  la  Ville  Troupes  du  Roi  y  entrèrent  le  même 

de  Strasbourg.  On  y  employa  les  Trou-  jour. 

pes  qui  avoient  paffé  tout  1  Eté  en  Bout-  Ces  fortes  d'ufurpations  ne  fe  bor- 
gogne  ,  en  Lorraine  &  en  A Iface,  fous  nerenr  pas  à  l'Allemagne.  On  en  fît  au- 
prétexte  d'y  travailler  à  diverfes  Forti-  tant  aux  Pays-Bas  ,  où  l'on  n'évacua 
fications.  Le  Marquis  de  Louvois  s'y  certaines  Places  qu'on  avoir  cédées  , 
rendit,  feignant  d'aller  à  une  partie  de  qu'après  en  avoir  exigé  de  grandes  con- 
chalTe  ;  de  dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  envoya  tributions.  On  en  retint  d'autres  qu'on 
plufieurs  détachemens  qui  s'emparèrent  ne  voulut  pas  évacuer  ,  ôc  il  y  en  eut 
des  Forts  de  cette  Ville ,  fîtués  en-deçà  dont  on  s'empara,  quoiqu'elles n'eulîent 
Se  au-delà  du  Rhin.  Les  Habitans  fur-  pas  été  cédées  à  la  France.  On  établit 
pris,  en  firent  leurs  plaintes  &deman-  des  Bureaux  jufqu'aux  portes  des  Places 
derent  du  fecours  à  l'Empereur.  Mais  Efpagnoles.  On  forma  fur  Alofi:  des 
le  Baron  de  Montclar  étant  arrivé  aulli-  prétentions  qui  furent  examinées  par 
tôt ,  à  la  tête  de  douze  mille  hommes,  des  Commiflaires  ;  ôc  cet  examen  n'a- 
ies fit  fommer  de  fe  rendre  fous  peine  yant  rien  produit  ,  on  invertit  Luxem- 
d'être  traités  comme  ennemis.  Le  feul  bourg ,  pour  l'avoir  en  compenfation. 
parti  qu'ils  eurent  à  prendre,  fut  de  On  en  leva  enfuite  le  blocus  pour  dé- 
figner  une  capitulation ,  contenant  en  férer  à  la  médiation  du  Roi  d'Angle- 
fubilance  :  «  Que  la  Ville  de  Strasbourg  terre;  mais  comme  elle  ne  regardoit: 
M  reconnoilfoit  le  Roi  Très  -  Chrétien  que  les  différends  de  la  France  avec  l'Ef- 
»»  pour  fon  Souverain  Seigneur  &  Pro-  pagne,  &  que  le  Roi  Catholique  auroit 
»  tedeur  :  Qu'elle  feroit  confirmée  dans  bien  voulu  y  faire  auffi  comprendre  les 
"  tous  Ces  Privilèges ,  Droits ,  Statuts  ôc  intérêts  de  l'Empereur  ,  les  chofes  de- 
t»  Coutumes  ,  tant  Eccléfiaftiques  que  meurerent  en  cet  état ,  jufqu'à  ce  que 
M  Politiques  :  Que  le  libre  exercice  de  les  armes  en  décidaffent. 
ti  la  Religion  y  feroit  confervé  tel  qu'il  On  fit  auffi  une  acquifition  confidé- 
»  avoit  été  depuis  l'an  1624.  avec  tou-  rable  en  Italie,  pour  n'être  pas  moins 
w  tes  les  Eglifes  &  Ecoles,  excepté  celle  puiffanr  de  ce  côté- là.  Ce  fut  celle  de  la 
Si  de  Notre-Dame  qui  devoir  être  ren-  Ville  &  Fortereffe  de  Cafal ,  que  le  Roi 
a  due  aux  Catholiques  ,  Sa  Majefié  leur  acheta  du  Duc  de  Mantouë  ,  ôc  dont  le 
a  permettant  l'afage  ordinaire  des  clo-  Marquis  de  Bouflers  alla  prendre  pof- 
»  ches  de  plufieurs  Eglifes,  dont  ils  feiîlon  au  nomde  Sa  Majeiîé. 
»  étoient  en  poffeffion  ,  hormis  pour  II  étoit  impoffible  que  les  Voifins  ne 
*>  fonner  la  Prédication  :  Que  les  Ma-  fuflent  allarmés  de  ces  démarches.  Elles 
«  gillrats  feroient  confervés  avec  tous  portèrent  l'Empereur  ,  la  Suéde  ,  la 
«  leurs  Droits  :  Que  la  Bourgeoifie  fe-  Hollande,  ôc  quelques  Princes  de  l'Era- 
i'  roit  exempte  de  toute  contribution  ôc  pire ,  àfe  liguer  contre  la  France  par  un 
î>  taxe  -,  tous  les  Impôts  ordinaires  ôc  Traité  <XAjJociation.  Il  étoit  furprenant 
»  extraordinaires  étant  laiffés  pour  la  que  le  Roi  de  Suéde  oubliât  fi-tôt  les 
"  confervation  de  la  Ville  qui  devoit  obligations  qu'il  avoit  au  Roi.  Mais  il 
»  jouir  de  toutes  les  Douannes  ,  Droits  s'étoit  fi  mal  trouvé  d'avoir  embrafle  fa 
*»  &  Revenus-,  mais  fans  avoir  la  dif-  querelle,  qu'il  ne  fe  crut  en  fureté  qu'en 
o  pofition  des  armes  ôc   munitions  de  fe  joignant  à  fes  Eiinemi?» 
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i6Si  Cependant  les  armes  du  Roi  fefai-  efîime,  &  l'admit  dans  fa  pins  érroîte  fa-  ^^g^ 
foient  redouter  au -dehors  aufli-bien  miliarité.  Aucune  aucre  avant  elle  n'c- 
qu'au- dedans  de  l'Europe.  Les  Cor-  toit  entrée  dans  le  fecret  du  Cabinet, 
faites  de  Tripoli  n'ofoien:  paroicre  de-  Elle  s'empara  de  l'efprit  aufli  bien  que 
vant  fes  vaifleaux  commandés  par  le  du  cœur  du  ÎVlonarque  ,  fe  frayant  ainfi 
Marquis  du  Qucfne  ,  Lieutenant  Gêné-  le  chemin  au  Trône  ,  auquel  elle  fut 
rai.  Pour  évicer  fa  pourfuite  ,  ils  s'c-  affbciée  dans  la  fuite  plus  efficacement 
toicnt  retirés  fous  la  fortereiïe  de  Chio ,  que  fi  elle  eût  porté  le  nom  de  Reine, 
où  l'Aga  qui  y  commandoit ,  les  avoir  C'eft  la  coutume  en  France  que  les  TT  " 
reçus  fous  fa  protection.  Ils  y  furent  Princes  du  Sang  reçoivent  en  venant  au 
attaqués  parle  Général  François,  qui  monde  la  Croix  de  l'Ordre  du  Saint  Ef- 
ayant  coulé  à  fond  une  partie  de  leurs  prit  6c  le  Cordon  Bleu,  Quoique  Mon- 
vaiffeaux ,  de  rtiiné  du  feu  de  fon  artil-  Jeigneur  eût  reçu  l'un  &  l'autre  en  naif- 
lerie  plufieurs  maifons  de  la  Ville  ,  les  fant ,  le  Roi  voulut  le  faire  Chevalier 
contraignit  de  demander  la  paix,  aux  de  l'Ordre  cette  année  avec  les  Céré-  Enjam'ier. 
conditions  qu'on  voulut  leur  impofer.  monies  accoutumées.  Monjieur  &  le 
La  principale  fut  de  relâcher  tous  les  Duc  d'Enguien  furent  choifis  pour  l'ac- 
Efclaves  François  que  le  Marquis  reçut  compagner  en  cette  occafion.  La  folem- 
à  fon  bord.  nité  fe  fit  au  Château  de  Saint  Ger- 
C'é:oit  déjà  beaucoup  de  purger  la  main-  en  -  Laye ,  en  préfence  de  tous 
Mer  de  ces  Pirates  qui  l'infeftoient  par  les  Chevaliers  aflemblés  pour  cet  effet, 
leurs  courfes  continuelles.  Le  Roi  vou-  Quelques  mois  après  il  naquit  un  En  Aoj-;'. 
lut  encore  achever  de  mettre  f(^s  Côtes  Prince  à  MonfciE^mur ,  de  fon  mariage 
à  couvert  des  entreprifes  de  fes  enne-  avec  la  PrinceQe  de  Bavière.  Il  fut  nom- 
mis  i  pour  cet  effet ,  il  fit  conflruire  un  mé  Louis ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  parut 
nouveau  Port  à  Breft,  Ville  de  Bretagne,  très-digne  du  Trône ,  où  la  mort  l'empê- 
où  les  plus  gros  Vaifleaux  font  à  l'abri  cha  pourtant  de  monter.  C'éroit  le 
de  tous  les  vents.  '  tems  des  profpérités  de  la  Famille  Re- 
in Movem-  Telles  étoient  fcs  occupations  de  yale  :  rien  ne  manquoit  à  fon  bonheur. 
bie.  paix  5  affaifonnées  de  tous  les  plaifirs  Nous  le  verrons  croître  encore  quelque 
qu'on  peut  prendre  au  milieu  d'une  tems  ;  mais  nous  le  verrons  tomber  aufîi 
Cour  également  magnifique  &  flateule.  en  décadence ,  ôc  la  fin  de  ce  Règne  de- 
Lc  nombre  de  fes  enfans  naturels  aug-  venir  aulTi  malheurenfe  que  le  miUeii 
mentoit  toutes  les  années.  Celle  ci  vit  en  avoit  été  glorieux, 
naître  Françoifc- Marie- Louifc  de  Boiir-  Le  Roi  fit  même  un  a6te  de  modc- 
hon  ,  Demoifcile  de  Valois  ,  depuis  ration  ,  qui  fut  d'autant  plus  loué  ,  qu'il 
Ducheffc  d'Orléans ,  Princeffe  ornée  de  fembloit  m.ettre  des  bornes  à  fa  puiP- 
vertus ,  qui  ont  réparé  avantageufement  fiince.  Il  décida  dans  fa  propre  caufe  en 
le  défaut  de  fa  naifiance.  Madanic  de  faveur  d'un  grand  nombre  de  îts  fujets 
Montcfpan  fa  mère  ne  parut  plus  guéres  juflemcnt  allarmés.  Plufieurs  poffé- 
àla  Cour  depuis  ce  tems-là.  La  mort  doient  des  Maifons  bâties  à  Paris  fur  les 
de  Madame  de  Fontanges ,  dont  elle  fut  anciennes  Fortifications  de  la  Ville.  Les 
foupçonnée  d'avoir  avancé  les  jours  Traitans  avoicnr  fait  de  grandes  avances 
acheva  de  ruiner  fa  faveur.  Le  Roi  ne  fur  les  droits  qui  en  dévoient  revenir  à 
put  fe  confoler  de  cette  perte  que  par  Sa  Majefté.  Comme  ils  ne  pouvoient 
les  entretiens  de  Madame  de  Mainrenon.  les  retirer  fans  ruiner  les  Particuliers  à 
Il  y  trouva  tant  de  folidité  «?c  de  délica-  qui  ces  fonds  rcnoicnt  lieu  de  Patri- 
tcfle,qu'ii  lui  donna  déformais  toute  fon  moine ,  le  Roi  aima  mieu.x  rembourfer 


l6Si. 


1683. 


1683. 
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•*•  les  Traîtans  ,  que  de  troubler  les  Pio-  loit profiur  de  Loccafion. 

priéraiies  dans  Icai-  pofiulion.  L'arnDiii  a  du  Koi  le   portoic  à   fe 

Mais  comme  s'il  le  fût  repenti  de  cette  mettre  la  Couronne  Impciialc  fur  la 

adion  £[  pleine  de  généroluc«:^  dcgran-  léte  \  il  icgardoit  la  guerre  de  Hongiie 

deur  d'ame  ,  il  en  fit  une  autre  quelque  comme  un  moyen  fur  d  y  parvenir.  U 

tems  après  qui  donna  de  julles  fujets  de  fe  tenojr  déjà  prêt  à  faire  une  puiffante 

plaintes  à  fes  voilins.  Ce  fut  debombar-  ctiveiiiLii  de  et  côré  là  ,  comptant  que 

der  Luxembourg  en  pleine  paix,  fous  loPmices  de  l'Empiie   fcioient   trop 

prétexte   que  la   Garnitbn    tailbit  des  heureux  de  lui  dcm.ndei  la  paix  à  ce 

courfes  fur  \zs  Terres  de  fon  obcilfance.  prix.  Mais  ces  melures  à  cet  i^^wà  a  ant 

Il  y  envoya  le  Maréchal  de  Crcquiavec  été  déconcertées,  il  tenta  du  moinj  de 

des  troupes  ,  qui  après  avoir  foudroyé  fane  élire  le  Dauphin  Roi  des  t^omains. 

cetteVille,s'eu)paierenr  encore  du  Corn-  «Lescondidons  étoi.n;  de  cincoiporcr  n  Juillet^ 

té  de  Chini.  La  Ville  d'Otange  ,  quoi-  »*  a  l'Empiie  la  Loi  raine  ,  la  H  luc  6<. 

qu'indépendante    de     h    Couronne    ,  »»  Balfe  Ali'tce  ,  !cs    Villes  à.^   Metz  , 

éprouva  auffi  un  injulle  traitement.  Elle  «  Toul  &    Veid  m  :  d'en    lé    o'ir    les 

avoif  été  rendue  par  la  dcrnicre  paix  à  »»  Frontierci  telles  quelles  aboient  été 

fon  Prince  iégitune  j  le  Roi  en  fit  dé-  »>  ancieniiemcm  ;  de  rediruer  Fi  ibourg 

molir  les  murailles,  après  en  avoir  fait  *>  à  l'EiUpeiem  avec  f  a  ^ailleiie  !S<.  îç.% 

fortir    les    Ecudians   François  qu'on   y  >*  muiiirions    de   guerre  ,    d'entretenir 

avoit  envoyés.  »»  fous  Je  commandement  du  futiu"  Roi 

Une  autre  démarche  qui  fe  fil"  Tannée  »*  des  komuin  . ,  6c  a  fes  feuls  dépens, 

fuivante  parut  encoie  plus  m. l'{j;ne  d'un  »»  une  Armée  de  f.)ixanie  mille  hom- 

Roi  Très  Chrétien.  Ce  fuc  de  to.nenter  •>  ;i;ci   en  Hongrie  ,  pour  en   chaffer 

la  guerre  que  le  Turc  faifoit  en  H-  -ngrie  »>  i'ennemi  commun  :  d'avancer  les  Of- 

contre  l'Empereur.    Le  Roi  eii'   )a  a  »  ficiers  iV  foldats  Allemands  dins  cette 


la  Porte  le  Comte  de  Nomtel ,  qii  fit  fi 
bien  pir  fes  intrigues  que  la  Tiéve  de 


»  armée  à  proportion  de  leurs  mérites 
"  de  remettre  routes  les  Places  conquifcs 


-vingt  ans  qui  avoit  été  conclue  encre  ks     »  enne  les  mains  de  l'Empereur  ,  C^  de 


deux  Empiles,  ne  put  êtie  continuée 
qu'a  des  c  -nditions  trop  dures  poiu-  les 
Impéiiaux.  Li  Sultan  dimandoit  que  la 
Hongr'u  fût  lui (I ce  en  Cétat  ou  elle  était 
Van  i6j5.  que  a  Royaume  lui  payât 
déformais  un  tribut  de  cinquante  mille 
Jlorins par  an  :  quon  rajdt  les  Fortifica- 
tions de  Leopold  Jiad  ^  &  de  Grat^;  quon 
cédât  Nitria  ,  EcKof  ,  V Ijle  de  Scliut& 
la  Forterejfe  de  Mura-i  à  TeckeU  Ckef 
des  mécontens  •  quon  accordât  à  ceux  cl 


>»  reculer  fes  frontières  de  ce  côté-là 
»*jf.iîqu'a  Belgrade  ou  WeilTembourg  de 
»»  'a  Grèce  :  de  tenir  outre  cela  unepuif- 
"  Unit  Flotte  dans  la  Méd-'^erranée  pour. 
M  faire  la  guerre  aux  Turcs  par  mer  ôc 
"  par  terre:  5c  enfin  de  renoncer  pour 
»  iamais  aux  prétentions  que  le  Roi 
»>  Très-  Chrétien  poi'voii  avoir  fuies 
'*  Pays  autrefois  pofiedcs  par  Ctiarle- 
"  niagne  tk  fes  SuccelTeurs ,  ikc. 

Le  Roi  regardoit  ce  projet  c:>mmc 


uneamnifîie  gJnéralc,&  quon  les  rétablit  fi  alTué  ,  qu'il  ne  doutoit  point  que  la 

dans  tous  leun  biens  &  privilèges.  Pur-  propofîdon  n'en  iw^  reçue  à  bi  as  ouverts 

là   ,   Les  infidèles  eujjint  été  maures  de  par  toute  l'Allemagne-,  &  qu'elle  ne  fût 

toute  la  Hongrie  ,  &  fujjhit  venus  juf-  même  ti  es  agréable  à  l'Empereur  par  la 

qu  aux  portes  de  Vienne  ,  fans  que  l  Em-  rranquiliré  qu'elle  lui  prometroir.    Aufli 

pereiii  eût  pu  Us  en  empêcher.   On  voyait  en  conûdéroit  il  !c  refus  com  ne  un  af- 

qui^s  m  cherchaient  ^u  à  rompre  ,  &  cela  fiuac  ftnfibleà  fa  perfonne  ,  Se  inju;  ei.X 

par  ksfuggcjtions  de  la  France  ,  qui  vou-  à  fon  fils  unique.  Mais  de  quelques  cou- 
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-                 leurs  qu'il  couvrît  fes  deileins ,  ils  fu-  Pologne  6*  les  Troup&s  auxiliaires  de 

1(^85.     rent  éludés  par  les  Princes  «S^  Etats  de  r  Empire.  Dh  qu  il  parut  ylcsJ'urcsfu-     1^8  j, 

l'Empire  ,  qui   n'avoient   garde    de  fe  rent  obligés  de  décamper  ,  non  fans  avoir 

donner  pour  Maître  celui  qu'ils  crai-  Joutenu  un  combat  ou  ils  perdirent  leurs 

gnoienr  même  d'avoir  pour  voifin.  Ils  tentes  &  leur  bagage. 

fçavoierlt  aiïez  que  fcs  vues  j  dans  les  in-  Ce  combat  jutjuivi  de  deux  autres  y 

vafions  qu'il  avoit  faites  de  leurs  Terres,  tous  deux  à  C avantage  des  Chrétiens  :  le 

étoient  de  dépouiller  peu-à-peu  la  Mai-  premier  avec  quelque  perte  desPolonois  que 

fon  d'Autriche  ,  dont  il  fouffroit  inipa-  le  Duc  de  Lorraine  dégagea Jieureujement 

Tiemment  la  grandeur.  Mais  leur  inté-  des  Infidèles  \  mais  le  fécond  tout  à  jait 

rêt propre  les  porta  à  la  foutenir  contre  funefie  aux  derniers  ^  dont  plus  de  dix 

une  Puiflance  rivale  qui  leurferoittn  mille  demeurèrent  fur  la  place.  Cefutprhs 

core  plus  redoutable.   Il  fallut  donc  que  de  BarKam  que  l'un  &  T autre  fe  donna  : 

le  Roi  Très  -  Chrétien  effuyât  ce  refus  cette  Place  ne  put  tenir  contre  les  Impé- 

«qu'il   rcgardoif  comme  injurieux  ,    ik  riaux  ^  non  p Lus  que  huit  ou  dix  autres 

qu'il  remît  à  un  autre  tems  à  faire  de  quifurentle  fruit  de  leur  victoire. 

nouvelles  tentatives.  Quoique  le  Roi  fût  demeuré  dans 

Cependant  les  Tur es  fe  mirent  en  carri-  l'inattion  durant  tout  ce    tems  là  ,   & 

pagne  au  nombre  de  trois  cens  mille  hom-  qu'il  vît  même  avec  plaifir  le  danger  où 

mes  y  &  vinrent   camper    entre   Alhe-  fe  trouva  l'Allemagne  ,  il  ne  put  empê- 

' Roy  aie  &  Raah.  U  Empereur  qui  ncn  cher  quelques  Princes  du  Sang,  &  autres 

'avoit  que  cinquante  mille  ,  fe  hâta  de  ks  jeimes  Seigneurs  d'aller  fervir  en  Hon- 

' envoyer  au  devant  de  l'ennemi  ,  fyus  l'a  grie  dans  l'Armée  des  Impériaux.    De 

^             conduite  du  Duc  de  Lorraine.  Il  s'était  ce  nombre  furent  les  Princes  de  Conti , 

auparavant  fortifié  de  l'Alliance  du  Roi  de  la  Roche  fur  Yon  ,  de  Turenne  ,  & 

de  Pologne ,  que  le  Marquis  de  Fitri ,  le  Prince  Eugène  de  Savoye  ,  dont  la 

Ambafj'adeur  de  France  ,  n'oublia  rien  France  ne  connoiflbit  pas  aflez  le  prix, 

pour  traverfer.    Les  deux  Armées  furent  Celui  ci ,  n'ayant  alors  que  dix  fept  ans  , 

quelque  tems  en préfence  ,  féparées  jeul'e-  avoit  demandé  au  Roi  une  Compagnie 

ment  par  la  rivière  de  Raab.  Mais  les  de  Cavalerie  qui  lui  fut  refufée. 

Tartares  l'ayant pafje  à  la  nage  ,  obli-  C'en  fut  aflez  pour  le  porter  à  aller 

gèrent  bien- tôt  les  Impériaux  de  retour-  eflayer  ailleurs  fa  valeur.   Il  y  alla  &  ne 

ner  vers  Vienne  pour  fermer  l'entrée  du  revint  point  \  &  ce  qu'il  y  eut  de  pis  , 

pays.  Alors  les  Turcs  ayant  aujfi pafje  c'efl:  que  depuis  il  exerça  cette  même 

la  rivière ,  tombèrent  fur  C  Arrière- garde  valeur  contre  la  France ,  qui  avoit  fi  im- 

de  r Armée  Impériale  ,  &  la  mirent  en  prudemment  refufé  de  l'employer.  Les 

'défordre  préside  Pétronel.  Le  Duc  de  autres  revinrent   couverts  de    gloire  : 

Lorraine  fit  ferme  à  la  tête  du  corps  de  mais  ce  ne  fut  que  pour  éprouver  la  dif- 

bataille  :  ce  qui  ayant  étonné  les  enne-  grâce  du  Roi  dont  ils  avoient  fait  ccr- 

mis  ,  les  obligea  de  fuir  après  un  rude  taincs  railleries  que   ce  Monarque  ne 

combat.  put  jamais  leur  pardonner. 

IiJuilIcr.        Ils  ne  laifferent  pas  d'affiéger  Vienne  La  Reine  étoit  morte   au    mois  de 

d^  oit  V  Empereur  &  toute  fa.  Cour  avoient  Juillet  au  retour  d'un   voyage  qu'elle 

eu  le  tems  defortir.  Mais  les  bons  ordres  avoit  fait  avec  le  Roi  fur  la  Frontière. 

quy  avoit  laijjé  le  Duc  de  Lorraine  ,  Toute  la  France  la  pleuroit ,  &  ne  pou- 

f  oints  à  la  courageufe  réfolution  des  Af-  voit  donner  affez  de  larmes  à  îts  vertus. 

'  '    J^^ë^^  >^^  mirent  en  état  d'attendre  le  Je-  Le  Roi ,  pour  laiflTer  un  libre  cours  à  fa 

cours  que  dévoient  lui  amener  le  Roi  du  douleur ,  s'ctoit  renfermé  à  Vcrfailles  , 

où 
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où  il  n'étoît  vifible  que  pour  Madame         Sur  tout ,  les  contributions  que  les 


l6S^,  de  Mainienon,  C'ert;  ce  qui  donna  lieu  Troupes  du  Roi  exigeoicnt  aux  Pays-  ^^^^* 
aux  railleries  que  firent  les  Princes  dont  Bas  ,  furent  regardées  par  les  Efpagnols 
j'ai  parlé.  Quelques  jeunes  Seigneurs  de  comme  de  véritables  hoflilircs.  Ils  firent 
la  Cour  que  le  Roi  avoit  empêché  de  les  attaquer  une  des  Gardes  de  l'Armée  pai: 
fuivre ,  leur  écrivoient  régulièrement  &  un  détachement  de  la  garnifon  d'Ou- 
leur  donnoient  avis  de  tout.  On  furprit  denarde.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
quelques  unes  de  leurs  Lettres ,  &  l'on  pour  rallumer  la  guerre  que  le  Roi  n'ac- 
trouva  qu'ils  traitoient  le  Roi  de  Gen--  tendoit  que  l'occafion  de  recoiamencero 
tïlhommi  Campagnard  ,  afainéanù  au-  Il  envoya  ordre  au  Maréchal  d'Humie- 
prcs  de  fa  vieil'U  femme.  Le  Prince  de  la  res  d'alTiéger  Courtrai  de  Dixmude  ,  qui 
Roche-fur-Yon  ,  à  qui  les  Lettres  s'a-  furent  aufTi-tôt  prifes  qu'attaquées. 
drelToient  ,  fut  long-tems  fans  ofer  pa-  On  peut  croire  que  les  Efpagnols 
roître  à  la  Cour  ,  &  le  Roi  exila  Mef-  ne  demeurèrent  pas  durant  ce  tems-Ià 
fieurs  de  la  Rocheguyon  ,  de  Liancourc  dans  l'inadlion.  Us  firent  faifir  les  effets 
&  de  Villeroi  ,  qui  les  avoient  écrites.  des  Marchands  François  qui  fe  trou- 
La  mort  de  Jean-Baptifte  Colbert  voient  alors  fur  leurs  terres,  &  les  hof- 
arriva  auiîî  bien-tôt  après.  Ce  fut  une  tilités  de  part  &  d'autre  allèrent  fi  loin 
véritable  perte  pour  le  Roi ,  dont  les  que  la  guerre  parut  inévitable  des  deux 
Finances  n'avoient  jamais  été  fi  bien  côtés.  Les  François  néanmoins  ne  la 
gouvernées  que  par  ce  Minifire.  Mais  déclarèrent  pas  les  premiers  quoiqu'ils 
les  peuples  n'en  jugèrent  pas  de  même,  fuffent  les  premiers  à  mettre  les  autres 
parce  qu'il  avoit  porté  un  peu  trop  loin  dans  la  néceihté  de  le  faire. 
les  revenus  &  l'autorité  du  Roi  à  leur  Ce  fut  dans  ces  circonfiances  tumuU 
égard.  Sa  Charge  de  Contrôleur  Gêné-  tueufes  que  naquit  de  Madame  la  Dau- 
ral  fut  donnée  à  Pelletier  ,  Confeiller  phine  le  Prince  qui  devoir  un  jour  cora- 
d'Etat  ,  auparavant  Confeiller  au  Par-  mander  aux  Efpagnols.  On  le  nomma  r„  d^^.^ 
lement  &c  Préfident  des  Enquêtes  ;  &:  la  Philippe  Duc  d'Anjou ,  &:  fa  naifiance  bte. 
Surintendince  desBAtimens  fut  exercée  modéra  un  peu  la  douleur  qu'on  lef- 
par  Louvois  qui  ,  depuis  long-tems,  fentoit  de  la  mort  de  la  Reine.  -■ 
l'envioit  à  Colbert.  Un  autre  fujet  de  joie  fe  préfenta  î"^4- 
Cependant  ,  pour  tenir  Louvois  en  encore  au  mois  d'Avril  fuivant.  Ce  fut  tnAviil. 
crainte-,  Madame  de  Maintenon  ,  dé-  ItMaT^'u^Q  à' Anne-Marie  d'OrléanszYZQ 
formais  toute-puiflante  à  la  Cour,  lui  ^irHor  ^//Wt/e  Duc  de  Savoye  iS«:  depuis 
oppofa  le  Marquis  de  Seignelai  ,  fils  de  Roi  de  Sicile.  On  efpéroit  que  cette 
Colbert,  Secrétaire  d'Etat  au  Départe-  Alliance  tiendroit  ce  Prince  infépara- 
ment  de  la  Marine.  C'étoit  un  jeune  blement  uni  aux  intérêts  du  Roi,  Ce- 
homme  plein  d'efprit  ,  &  non  moins  pendant  elle  ne  l'empêcha  pas  de  fe  dé- 
adtif  qu'ambitieux.  Il  excita  plus  que  clarer  plufieurs  fois  contre  lui. 
jamais  la  jaloufie  de  Louvois  ,  qui ,  de  L'hyver  s'étant  écoulé  dans  les  pré- 
fa  part  ne  penfa  qu'à  tout  brouiller  pour  paratifsque  le  Roi  fit  pour  la  Csmpa- 
fe  rendre  nécefiaire.  Comme  il  avoit  gne,  il  envoya  afiiéger  Luxembourg 
infpiré  au  Roi  de  s'emparer  de  Stras-  qu'il  fouhaitoit  d'avoir  depuis  Jong- 
bourg,  il  lui  infpira  de  le  fortifier  pour  tems.  Il  ne  l'avoir  pas  entrepris  durant 
s'en  aflfurer  la  poiTefTion.  Il  fit  bâtir  Sar-  tout  le  cours  de  la  dernière  guerre  ^ 
Louis,  Place  forte  en  Lorraine,&  en  éle-  moins  peut-être  à  caufe  de  la  force  de 
va  plufieurs  autres  qui  ne  fervirent  qu'à  cette  Place  ,  qu'à  caufe  de  fa  fituarion 
mettre  en  défiance  les  Peuples  v®ifins.  entre  les  Pays-Bas  de  l'Allemagne  y  û'oit 
Tome  IF*                                                                         f  f  f 
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■  elle  pouvoir  recevoir  du  fecours.  Mais  rendiffent  promptement  à  Paris,  &  qu'ils 
1004.  1^5  Impériaux  étant:  occupés  en  Hon-  dcmandaflcnc  pardon  au  Roi  d'avoir  eu  ^^^4* 
grie,  le  Roi  fut  bien  aife  de  profiter  de  le  malheur  d'encourir  fa  difgrace. 
Toccafion  ôc  s'avança  en  Flandre  pour  Tant  de  fatle  ne  pouvoit  que  foule- 
en  attendre  le  fuccès.  Il  en  donna  le  ver  tous  les  efprits  de  ceux  qui  en  en- 
foin  au  Maréchal  de  Crcqui ,  qui  in-  tendoient  parler.  Bien-tôt  on  vit  l'Eu- 
veftit  la  Ville  avec  une  Armée  de  trente  rope  entière  fe  réunir  pour  abbattre  une 
mille  hommes.  La  tranchée  fut  ouverte  puiflance  û  formidable.  Les  Efpagnols 
8s Juin,  le  huitième  de  Mai  &  pouflee  avec  vi-  néanmoins,  hors  d'état  de  s'y  oppo- 
gueur  jaftju'au  troifiéme  de  Juin  que  le  fer  pour  le  préfcnt ,  furent  contraints 
Prince  de  Chimai,  Gouverneur  delà Pia-  d'accepter  une  Trêve  de  vingt  ans  que 
cCjfut  obligé  de  capituler  faute  de  fecours.  le  Roi  voulut  bien  leur  accorder.  L'Em- 
De-là  l'Armée  marcha  à  Trêves  ,  pereur  fut  trop  heureux  d'y  être  com- 
dont  le  Roi  prétendoit  que  l'Eledorat  pris ,  eu  égard  à  la  diveriion  que  les 
lui  appartenoit ,  comme  une  dépendan-  Turcs  faifoient  en  Hongrie.  Il  comptoic 
ce  de  l'ancien  Royaume  d'Auftrafie.  On  pour  rien  les  avantages  (i)  qu'il  aban- 
n'euc  pas  de  peine  à  s'en  rendre  maître,  donna  au  Roi  par  ce  Traité ,  dans  l'ef- 
&  l'on  en  fit  auiTi  tôt  démolir  les  Forti-  pérance  de  s'en  dédommager  quand  il 
iications.  Enfuite  l'Armée  retourna  aux  fe  feroir  délivre  des  armes  Ottomanes. 
Pays-Bas  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Le  Duc  de.  Lorraine  qui  comrnandoit 
Biifi  ,  à  qui  le  Maréchal  de  Créqui  avoit  encore  fes  Troupes  avoit  ajfe:^  bien  rlufp. 
cédé  le  commandement  pour  retourner  dans  Jes  premières  expéditions.  Il  prit 
en  Cour.  Ellefe  joignit  à  celle  du  Roi,  fur  Us  mécontens  la  Ville  &  le  Château 
qui  étoic  du  côté  de  Condé  ,  &  porta  de  Vicegrade  ,  après  quoi  marchant  con- 
la  défolation  dans  une  infinité  de  Bourgs  tre  les  Turcs ,  il  les  battit  près  de  Veit- 
&c  de  Villages.  On  ne  voyoit  qu'incen-  i^en  ,  qu'il  emporta  enfuite  facilement.  Il 
dies  de  toutes  parts  :  les  peuples  conf-  Je  donna  encore  un  autre  combat  près  dû 
ternes  fuyoient  aux  approches  du  fol-  Bude  à  l'avantage  des  Impériaux.  Mais 
dat ,  &  quoiqu'ils  ne  refufaffcnt  rien  ils  ne  furent  pas  fi  heureux  aufiége  de 
de  tout  ce  qu'on  exigeoit  d'eux  avec  cette  dernière  Place  ,  que  le  défaut  de 
tant  de  violence ,  on  brûloir  impitoya-  munitions  les  obligea  d'abandonner  au 
biement  leurs  maifons  pour  le  feul  plai-  bout  de  trois  mois. 


fir  de  ravager.  Cet  échec  fut  réparé  Vannée  fuixante     \(i%<. 

Telle  étoit  la  vengeance   que  Louis  par  la  prife  de  Ncuhaufel ,  Place  forte  que 

XIV.  prenoit  de  ceux  qui  ofoient  Tir-  les  infidèles  avoient  depuis  long-tems  en 

rirer.  La  Ville  de  Gcnes  l'éprouva  auffi  leur  pouvoir.  Ils  tentèrent  vainement  de 

d'une  manière  tout-à-fait  mémorable,  la  f  courir  avçc  une  Armée  de  foixantc 

Jamais  on  ne  porta  plus  loin  les  effets  mille  hommes.  Le  Seraskier  qui  la  com- 

d'un  vif  reflentiment.  Le  fcul  foupçon  mandait ,  m  pouvant  en  approcher  ^rab- 

queles  Génois  avoient  cabale  avec  les  bâtit  fur  Vicegrade  dont  il  pilla  la  Bajfe- 

ennemis  de  l'Etat ,  fit  jurer  la  perte  de  ville  ,  après  en  avoir  égorgé  tous  les  Ha- 

Iciir  Ville  qu'on  foudroya   à  force  de  bitans.  Les  Turcs  voulurent  enfuite  affié- 

b ombes  &  de  canons.  Elle  eut  été  rédui-  ger  Gran  pour  obliger  les  Impériaux  à 

ïe  en  cendres,  fi  la  grandeur  de  la  fii-  une  diverfon.  Mais  le  Duc  de  Lorraine 

sisfidion  n'eût  égalé  celle  de  l'offenfe ,  ayant  détaché  trente  milU  hommes  de 
ou  du  moins  celle  du  Monarque  qui  fe 

prétendoit  offenfé  fi  grièvement.  Il  fallut  (.'  '  ]^f^°''  sa-^loit  suasbou.g ,  &  tont  «  quil 

'           ,       ,^            f.         °             ,.,                     _  avoïc  pris  de  oucliiiie  manicic  que  ce  lue  Ucpms  14 

«jue  le  Doge   ce   quatre   icnaieurs  1;:  paix  Je  Nimcj^u;, 
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fon  Armée ,  dont  vingt  mille  demeure- 
,1 68  j" .  j.^^^  devant  Niuhaufel ,  allafe  montrer  à 
la  vue  de  leur  Camp  ,  comme  pour  les  dé- 
fiera une  action.  LesTurcs  paj^ercntauffi- 
tôt  un  marais  qui  les  féparoit  de  l' Armée 
Impériale  ,  laquelle  ayant  feint  de  faire 
retraite  pour  les  attirer  dans  un  lieu  plus 
avantageux  ,  retourna  enfuite  fur  fes pas 
à  la  faveur  d'un  brouillard  qui  couvroit 
fa  marche.  On  en  vint  aux  mains  peu 
après  avec  un  avantage  affe:<^  égal  des 
deux  côtés.  Mais  les  Impériaux  ayant 
foutenu  par  trois  fois  les  attaques  vio- 
lentes des  Infidèles  les  pouffèrent  à  leur 
tour fi  vivement ,  qu'Us  furent  obligés 
de  fuir  dans  le  Marais.  On  y  en  tua. 
plus  de  deux  mille  ,  outre  quatre  ou  cinq 
mille  qui  réfèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Le  Prince  Louis  de  Bade^  le  Prince 
de  Bavière ,  le  Prince  Eugène ,  les  Prin- 
ces de  Conti  ,  de  la  Roche-fur-Yon ,  & 
de  Turenne  fe  fîgnalerent  extrêmement 
bilans  ce  combat ,  qui  ne  coûta  que  peu 
de  monde  aux  Impériaux.  La  prife  de 
Neuhaufelfut  le  fruit  de  cette  victoire 

C'eft  ainfi  que  les  Impériaux  profi- 
tèrent de  la  Trêve  qui  lioic  les  mains 
au  Roi  Très-Chrétien.  Mais  fî  ce  Mo- 
narque ne  fie  point  la  guerre  au  dehors 
cette  année ,  il  en  fit  une  cruelle  au 
dedans  à  fes  propres  Sujets  de  la  Reli- 
gion Réformée  qu'il  obligea  enfin  de 
fortir  de  fes  Etats.  Ce  fut  une  playe 
mortelle  pour  le  Royaume,  qui  le  vïi 
privé  par  là  de  plufieurs  milliers  de  fes 
habitans.  Mais  le  Roi  n'y  voulant  fouf- 
frir  qu'une  Religion,  exécuta  cette  an- 
née ce  grand  projet  que  l'on  médiroit 
depuis  plus  d'un  fiécle.  Il  commença 
par  envoyer  des  Troupes  en  plufieurs 
Provinces  pour  obliger  les  Réformés 
à  fe  foumettre  aux  ordres  de  la  Cour. 
Le  Bearn  ,  la  Guyenne,  laXainronge, 
l'Aunis ,  le  Poitou ,  le  f^aut-Languedoc, 
le  Vivarais ,  le  Dauphiné  furent  en  peu 
de  tems  couverts  de  Dragons.  Le  Lion- 
nois ,  les  Cévennes ,  le  Bas-Langue- 
doc, U  Provence  p.  les  Valiées-^lePays 
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de  Gex  ,  furent  peu  de  tems  après  inon-  \G%<, 
dés  de  même ,  aufii  bien  que  la  Nor- 
mandie, la  Bourgogne,  le  Nivernois, 
le  Berri  ,  TOrléanois ,  la  Touraine , 
l'Anjou  ,  la  Bretagne ,  la  Champagne  > 
la  Picardie,  fans  épargner  l'ifle  de 
France.  Par  tout  les  Intendans  eurent 
ordre  de  fermer  les  Villes ,  d'en  affem- 
bler  les  Habitans,  &  de  leur  repréfen- 
ter  les  ordres  du  Roi  ,  qui  étoient 
qu'ils  embraflaflent  la  Religion  Romai- 
ne, fous  peine  d'y  être  forcés  de  la  ma- 
nière que  l'on  jugeroit  à  propos. 

Sur  le  refus  que  la  plupart  en  firent, 
on  commanda  aux  Dragons  d'appro- 
cher ;  on  en  mit  une  partie  aux  ave- 
nues des  Villes ,  on  logea  le  refte  à  dif- 
créàon  chez  les  Réformés,  où  ils  vé- 
curent pendant  quelque  tems  de  ce  qui 
fe  trouva  dans  leurs  maifons.  Les  pro- 
vifions  étant  confumées ,  on  mit  les 
maifons  au  pillage,  on  fit  le  dégât  fur 
leurs  fonds ,  &  l'on  difiîpa  tout  ce  qui 
pouvoit  leur  appartenir.  On  s'attaqua 
enfuite  aux  perfonnes ,  que  l'on  tour- 
menta en  mille  manières,  fansdifiinc- 
tion  d'âge  ni  de  fexe  ,  pour  les  obliger 
à  changer  de  Religion.  Plufieurs  fou- 
tinrent  ces  rudes  épreuves,  d'autres  y 
fuccomberent ,  &  ceux  qui  eurent  la 
force  de  réfifter  furent  enfevelis  dans 
de  noirs  cachots.  Ou  fi  quelques-uns  fe 
fauverent  dans  les  bois ,  échapant  à  la 
vigilance  de  leurs  gardes  ,  on  \ç.s  pour- 
fuivoit  avec  fureur ,  on  tiroit  fur  eux 
comme  fur  des  bêres  ,  &  l'on  les  tuoiç 
impitoyablement.  Les  femmes&  les  fil- 
les furent  mifes  dans  des  Couvents  y  oui 
l'on  ne  leur  donnnir  poiiu  de  repos 
qu'elles  n'euffent  affifté  à  la  Meffe.  Lesi 
maifons  abandonnées  furent  démxDlies ,, 
les  fonds  vendus  ou  confifqués,  &  les 
Propriétaires  réduits  à  la  dernière  né- 
eefiité.  Je  ne  parle  point  de  leurs  char^ 
ges  &  emplois  dont  ils  avoient  déjat 
été  privés  long-tcius  auparavant  ,,ni  des 
Arrs  &  métiers  dont  oa  avoir  eu  foiiï 
de  \q,%  exclure,  non  plus  que  de  leurs 

F  f  f  n 
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Temples  ,  qui  furent  rafcs  jufqu'aux  thode  qu'on  obferva.  Le  ProcuretU' Gé- 
■^^*^)'  fondcmens.  Tous  furent  fujets  à  ces  ncral  6c  les  autres  Magiiiraîs  de  chaque  ^^Sj"» 
traicemens  rigoureux  :  les  Nobles  com-  ville  ,  envoyèrent  des  billets  à  tous  les 
me  les  Roturiers,  les  riches  comme  chefs  de  famille,  pour  leur  ordonner 
les  pauvres ,  les  perfonnes  publiques  de  s'alTembler  en  un  lieu  qui  leur  étoit 
comme  celles  qui  vivoicnt  dans  une  marqué.  Là  ,  on  leur  fignifiuit  de  la  part 
condition  privée.  du  Roi  qu'ils  euflfent  à  changer  de  Re- 
E«  oaobrc.  Enfin  l'on  frappa  le  grand ,  le  terri-  ligion ,  fous  peine  d'y  être  forcés  par 
ble  coup  qui  devoir  pour  jamais  abolir  les  voies  que  Sa  Majelté  jugeroit  con- 
la  Religion  Réformée  en  France  :  ce  venables.  Et  comme  ces  fommations 
fut  de  révoquer  le  célèbre  Edit  de  n'eurent  pas  beaucoup  d'effet ,  le  Mar- 
Nanus  i  donné  au  mois  d'Avril  1J98.  quis  de  iseignelai  s'avifa  d'un  autre  ex- 
par  lequel  Henri  IV.  avoir  permis  dans  pédient  dans  tout  le  reffort  de  Paris  qui 
Ion  Royaume  l'exercice  de  cette  Reli-  écoit  de  fon  Département.  Il  fit  venir 
gion.  (i)  On  peut  voir  dans  la  harangue  dans  fon  Hôtel  tous  les  Réformés  qui 
que  ce  Prince  fit  aux  Gens  de  fon  Par-  n'avoient  pas  encore  changé ,  &  en 
kmcnt  pour  le  faire  enregifirer  ,  les  rai-  ayant  fait  fermer  les  portes,  ils  leur 
fons  qu'il  eut  de  donner  cet  Edit.  Le  déclara  qu'ils  n'en  fortiroient  point 
Roi  fon  petit  fils  l'avoit  confirmé  de  qu'ils  n'euffent  fjgné  un  ade  d'abjura- 
la  manière  la  plus  folemnelle  -,  &  c'é-  tion  qu'il  leur  prcfenta  fout  dreîlé.  Cet 
toit  fur  la  foi  de  fa  parole  Royale  ,  re-  aéle  portoit ,  qu'ils  le  faifoient  de  leur 
vêtue  de  toutes  les  formes  les  plus  plein  gié  &:  fans  y  être  forcés  en  aucune 
authentiques,  que  fes  Sujets  Réformés  manière.  -^ 
s'étoientrepofés  jufqu'alors.  Cependant  A  l'égard  des  autres  ,  on  prit  toutes 
il  jugea  à  propos  de  le  cafler  &  de  l'an-  les  précautions  polfibles  pour  leur  ôier 
nuller  au  mois  d'Oélobre.  les  moyens  de  s'échapei.  On  redoubla 
Les  Réformés  efpéroient  du  moins  les  Gardes  àç.s  Ports ,  des  Villes ,  des 
quelqueVrêve  à  la  faveur  du  XII.  Ar-  grands  chemins,  des  paffages  des  rivie- 
ticle  de  l'Edit  de  Révocation.  11  portoit  :  res  :  on  ordonna  aux  Païfans  de  leur 
«  Qu'en  attendant  qu'il  plût  à  Dieu  de  courir  fus  :  on  difperfa  des  gens  de 
s»  les  éclairer  ,  ils  pourroient  demeurer  guerre  dans  toute  la  Campagne  \  on 
"  dans  le  Royaume  ,  y  continuer  leur  donna  des  ordres  irès-feveres  à  tous 
>' commerce,  &  jouir  de  leurs  biens,  les  bureaux,  portant  defenfes  de  laifler 
»  fans  pouvoir  être  troublés  ni  empê-  paffer  qui  que  ce  fût  i  &  l'on  aima  mieux 
«  chés  fous  prétexte  de  leur  Religion  ,à  rompre  tout  commerce  avec  \q^  Htran- 
«  condition  de  n'en  point  faire  d'exer-  gers,  que  delaifleraux  Sujers  Réformés 
"Cice,  ni  de  s'aflemblcr  fous  prétexte  la  moindre  iffue  pour  fortir  du  Royaii- 
»  de  prières  au  d'aucun  culte  ,  quel  me.  Tous  ceux  qu'on  put  attraper  fu- 
»*  qu'il  fût."  Mais  on  n'y  eut  aucun  rent  envoyés  en  prifon,  dcpouillés  de 
égard  :  les  Dragons  furent  laifTés  dans  leurs  effets,  féparés  de  leurs  femmes, 
les  Provinces ,  où  ils  commirent  encore  &  les  femmes  de  leurs  maris,  charges 
plus  de  violences  qu'auparavant.  On  en  de  chaînes,  appliqués  à  la  torture  ,  «IJic 
envoya  même  en  quelques-unes  où  il  expofés  à  tous  les  muux  que  la  fureur 
n'y  en  avoir  pas  encore;  &  tous  furent  inginieufedu  foldat  étoit  capable  d'in- 
contraints ,  fans  diftindlion  ,  ou  de  chan-  venter.  Bien-tôt  toutes  \e%  Villes  furent 
ger,  ou  de  fe  fauver  par  la  fuite.  remplies  de  prifonniers,  &  le  Royaume 
A  l'égard  des  premiers,  voici  lamé-  entier  n'étoit  plus  qu'une  vafie  prifon. 
(  1  )  Voyez  ci-dcvani  Tome  \\\.  ïl  s'en  fauva  pourtant  plus  de  huit  cens 
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j^g.^     niilîe  ( car  à  quoi  n'engage  pas  ramoiu"     que  la  différence  de  fentîmens  en  ma-  •""—"" 
^*     delà  liberté?)  Et  ces  fugitifs   empor-     riere  de  Religion  ne  fût  un  obftacle  à     ^^-^i' 
tant  avec   eux  la   plupart  des  Arts   &     l'affermiflement  de  l'autoricë  Royale  j 
métiers  qui  faifoient  fleurir  le  Royaume,     &  l'on  crut  qu'en  traitant  ainfi  une  par- 
ils  en  enrichirent  les  Etats  voilîns  qui  les     tie  des  Sujets ,  on  n'auroit  pas  de  peine 
reçurent  à  bras  ouverts.  à  tenir  l'autre  dans  l'abaiffemenr. 

Le  Roi  crut  avoir  tout  gagné  en  faî-  AiifCi  tira-t-on  d'eux  jufqu'àleur  fubf- 
fant  un  tel  ufage  de  fa  puiflance.  Mais  tance  pour  l'employer  au  luxe  &  à  la 
pendant  qu'il  exerçoit  fur  Ces  Sujets  une  magnificence  des  Palais  du  Roi.  Les 
autorité  fans  bornes.  Madame  de  Main-  Impôts  devinrent  exceffifs.  Les  peuples 
tenon  acqueroit  fur  lui  un  afcendant  accablés  plièrent  fous  un  poids  qu'ils 
qu'elle  a  confervé  jufqu'à  fa  mort.  Tant  ne  pouvoient  plus  porter.  Les  Provin- 
que  la  Reine  vécut ,  cette  Dame  affeéta  ces  gémirent  ;  mais  on  étoufa  leurs 
de  ne  Ce  mêler  de  rien.  Dès  qu'elle  eut  plaintes  ,  de  l'on  étoit  content  pourvu 
les  yeux  fermés ,  elle  fit  û  bien  par  qu'elles  n'arrivalTent  pas  jufqu'aux  oreil- 
fes  complaifances  pour  le  Monarque  ,     les  de  Sa  Majefté.    Il   fuffifoit  que  le 

qu'elle  devint  maîtrelTeabfolue  à  laCour.  Prince  fe  crût  heureux,  fût-ce  parle 

Comme  elle  l'avoir  perfuadé  de  fa  ver-  malheur   général   de   Ces  Peuples  ;   ôc 

tu ,  autant  qu'elle  l'avoit  charmé   par  comme  on  rapportoit  tout  à  fa  perfon- 

fon  efprit ,  elle  fe  porta  à  tout  &  fe  ne ,  on  ne  fe  faifoit  pas  une  peine  de 

crut  toutes  voies  permifes,  La  dévotion  lui  immoler  auiTi  tout.    Telles  étoienc 

dont  elle  fe  piquoit  étoit  un  beau  voile  les  maximes  par  lefquelles  la  Cour  fe 

dont  elle  couvroit  fon  ambition.  Elle  gouvernoit  alors.  Mais  ces  moyens  qu'on 

commença  à  régenter  dans  le  cabinet ,  croyoit  propres  à  élever  la  gloire  de  la 

puis  étendant  fes  influences  jufques  fur  Monarchie    Françoife    furent    précifé- 

le  Confeil ,  rien  ne  s'y  décidoit  plus  ment  ceux  qui  contribuèrent  à  la  ren- 

que  conformément  à  Ces  fuggeftions.  Les  verfer. 

Minières  furent  placés  de  fa  main ,  les         Elle  en  eut  un  préfage  dans  le  ren- 

cmplois  diflribués  à  fon  gré,  tant  dans  verfement  d'un   Trône   voifîn ,    qu'on 

l'Eglife  que  dans  l'épée ,  &  foutes  les  avoit   cru  affermir    par  des   maximes 

grâces  difpenfées  à  proportion  de  fa  toutes  femblables.  Tant  que  Charles  11, 

faveur,  i?ai  d'Angleterre  avoit  vécu  ,  fon  Royau- 

Comme  on   ne    pouvoit  lui  plaire  me  avoit  joià  d'une  parfaite  tranquilité, 

qu'en  afïeécant  les  dehors  de  la  piété ,  Apres  fa  mort  ,le  Duc  d'Yorck  fon  frert 

toute  la  Cour  prit  ce  mafque ,    &  la  ayant  été  proclamé  Roi  fous  le  nom  de 

dévotion  devint  à  la  mode.    On  n'en  Jacques  IL  l'Angleterre  commença  à  fc 

fut  pas  plus  réglé  dans  le    fond.   Au  brouiller  ,  parce  que  le  nouveau  Roi  vou" 

contraire,  la  licence  trouva  fon  comp-  lui  y  introduire  le  pouvoir  abfolu  &  ar- 

te  à  fe  cacher  fous  ce  voile  fpécieux  ;  bitraire.  Il  fuivit  en  cela  les  confeils  de 

ôc  fous  prétexte  de  fpiritualité ,  le  li-  /a  France  j  mais  fes  confeils  lui  furent 

bcrtinage  n'eut  plus  de  bornes.  Tout  pernicieux.   Il  entreprit  contre  la  Reli-' 

s'arma  d'un  zélé  Catholique  :  pourvu  gion  &  les  Loix  du  Pays  &  contre  les 

qu'on   parût   ardent  à  l'extirpation  de  Privilèges  de  fon  Parlement  :,  &  fes  en- 

l'Héréfie ,  il  n'y  eut  point  de  péchés  treprifes  ruinèrent  fon  autorité  &  l'obli- 

dont  on   n'obtînt  aifément  le  pardon,  gèrent  à  défendre  du  Trône.    Cefl  ce 

C'eft  à  ce  zélé  &  au  deflein  d'établir  que  nous  verrons  dans  la  fuite  par  la 

le  pouvoir  arbitraire  qu'eft  due  la  prof-  liaifon  quont   ces  évenemens  avec  ceux  ■ 

cription  des  Proteftans.    On   craignit  du  Régne  que  nous  décrivons 


^H**       ABRÉGÉ    CHRONOLOGIQUE. 
i6S6  ^^  manieie  dont  tout  étoit  adminif-     leurs  efpérances. 


tré  ne  pouvoit  que  déplaire  aux  Prin-  La  Cour  retomba  dans  la  fujécion  i<j86. 
ces  du  Sang  Royal ,  qu'on  afFedoit  de  dont  elle  fe  croyoit  prête  de  fortir.  Une 
tenir  dans  une  grande  dépendance.  baflTc  flatterie  prit  la  place  de  la  vérita- 
De-là  hs  cabales  qu'ils  formèrent  pour  b!e  politeiïe.  On  voulut  perfuader  au 
s'affranchir  d'un  joug  auquel  ils  avoient  Roi  qu'il  étoit  immortel.  Le  Duc  de  la 
peine  à  s'accoutumer.  Ils  eurent  l'année  Feuillade  fut  celui  qui  s'avifade  ce  nou- 
fuivante  une  occafion  de  les  renouvel-  veau  moyen  d'adulation.  Il  fit  bâtir  à 
Jer  pendant  une  maladie  dont  le  Roi  Paris  une  Place  magnifique ,  qu'il  nom- 
fut  attaqué  ,  qui  leur  fit  croire  fa  mort  ma  /a  Place,  des  Viiioires  ,  parce  que  les 
fort  prochaine.  Cette  maladie  étoit  une  victoires  du  Roi  y  font  repréfentées 
fiftule  à  l'anus.  Il  fallut  y  appliquer  le  aux  bas  de  fa  Statue ,  qui  efl:  élevée 
fer  &c  le  Roi  fouffrit  beaucoup  dans  dans  le  milieu.  Cette  Statue  eft  de  bron- 
cette  douloureufe  opération  :  il  fut  me-  ze  doré ,  furmonté  de  la  Vidoire ,  te- 
rne réduit  à  une  telle  extrémité  que  l'on  nant  une  couronne,  fur  un  piedeftal  de 
défefpera  de  fa  vie.  Mais  la  force  de  marbre  blanc ,  aux  quatre  coins  duquel 
fon  tempérament  le  rappella  des  por-  font  quatre  Captifs  enchaînés ,  repré- 
tes  de  la  mort.  Ce  fut  donc  pendant  fentant  quatre  Nations  que  le  Roi  a 
cette  maladie  qu'il  fe  forma  diverfes  fubjuguées  par  fes  armes.  Et  comme  fi 
intrigues  pour  le  plan  d'un  nouveau  ce  n'eût  pas  été  alTez  d'infulter  aux  Peu- 
gouvernement.  Chacun  s'emprefl'oit  au-  pies  voifins  par  un  monument  fi  or- 
piès  de  Monfclgneur ,  qu'on  ne  doutoit  gueilleux  ,  on  infulta  aufi!î  à  la  vérité  par 
pas  qui  ne  diit  bien  tôt  monter  fur  le  l'infcription  placée  aux  pieds  de  la  figure. 
Trône.  Et  ce  Prince  qui  avoit  toujours  en  ces  mots  ,  ViRO  IMMORTALI. 
cté  élevé  dans  une  dépendance  fervile.  Ce  ne  fut  pas  encote  tout.  On  voulut 
fe  réjoui/Toit  de  voir  finir  la  tutelle  à  faire  l'Apothéofe  du  Roi ,  après  l'avoir 
laquelle  on  l'avoit  alTujetti  jufqu'alors.  élevé  au  rang  des  Immortels.  Le  Corps 
Déjà  ,  il  régloit  fa  maifon,  il  difiribuoit  de  Ville ,  compofé  du  Prévôt  des  Mar- 
ÎQ.S  emplois ,  il  marquoit  le  nombre  de  chauds  &  àts  Echevins ,  fe  rendit  com- 
fcs  Officiers.  Déjà  il  difpofoit  de  Ma-  me  en  Proceflion  devant  la  Statue  le 
dame  de  Maintenon  ,  dont  la  faveur  jour  qu'on  devoit  la  découvrir  ,  qui  fut 
faifoit  ombrage  à  la  fienne.  C'étoit  à  célébré  comme  un  jour  de  fête.  On  lui 
Anet ,  Maifon  de  plaifance  bâtie  par  le  fit  diverfes  révérences  &c  génuflexions  : 
Roi  Henri  II.  que  fe  faifoient  routes  On  la  harangua  comme  i\  elle  eût  été 
ces  difpofitions.  Le  Duc  de  Vendôme  animée  ,  &C  l'on  parla  de  fonder  une 
y  donna  une  fête  au  Dauphin  pendant  lampe  à  perpétuité ,  qui  devoit  brûler 
que  le  Roi  étoit  à  l'extrémité  j  &  ce  devant  nuit  &  jour.  Mais  le  Roi  n'ayant 
Monarque  ,  qui  ne  vouloir  pas  qu'on  pas  voulu  confentir  à  cette  dernière 
fçût  le  danger  où  il  étoit ,  crut  donner  circonftance ,  le  Duc  de  la  Feuilladc  fc 
Je  change  aux  yeux  de  la  Cour  ,  en  contenta  de  placer  aux  quatre  coins  de 
permettant  alors  ces  divertifiemcns.  la  Place,  quatre  fanaux  ,  foûtenus  par 
Mais  on  n'y  parloit  d'autre  chofe  que  de  riches  colonnes  que  l'on  allumoic 
des  changemens  que  fa  mort  produiroit  régulièrement  tous  les  foirs.  Cette  inf- 
dans  le  Royaume  ,&  ni  lui,  ni  fa  vieille  titution  néanmoins  n'a  pas  été  de  du- 
Maîtrefie  n'étoient  pas  épargnés  dans  la  rée  \  car  dans  le  tems  que  j'écris  ceci 
bouche  des  Courtifans.  Cependant  la  (  i  )  on  démolit  les  quatre  fanaux  pour 
fanté  du  Roi  fe  rétablit ,  &:  les  parti-  en  faire  fervir  les  colonnes  à  un  ufagc 
fans  du  Dfvuphin  furent  trompes  dans  (i^LepccmieiDiccmbrc  1718. 
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plus  faînt  ;  qui  efl  d'en  orner  l'Eglife  après  changés  en  deuil ,  par  la  morr  j^^o^ 
i6%6.  des  Théadns.  du  Prince  de  Condé.  La  Duclieflc  de 
C'étoit  peu  que  les  Peuples  de  France  Bourbon ,  qui  s'ctoic  fi  fore  dillinguée 
conrribuafïenr  par  leurs  applaudifle-  dans  le  Caroufel,  ayant  été  attaquée 
mens  à  élever  ainfi  la  gloire  du  Roi  :  il  de  la  petite  vérole  au  mois  de  Novem-  E"  Novctw 
falloir  que  les  Nations  Etrangères  en  bre ,  le  Prince  partit  de  Chantilli  pour  ''"' 
fuflent  témoins  ,  &  qu'on  Vim ,  pour  l'aller  vifiter  à  Fontainebleau.  Il  étoit 
ainfi  dire  ,  l'adorer  des  extrémités  de  déjà  indifpofé  lui  -  mêmej  cette  indif- 
!a  Terre.  C'efi:  ce  qui  arriva  peu  après  poficion  ayant  augmenté  dans  les  fré- 
par  la  célèbre  Ambafiade  des  quatre  quentes  vifites  qu'il  lui  rendit,  il  tom- 
jn5^.  Mandarins  de  Siam.  Ils  firent  leur  en-  ba  malade  dans  les  formes,  &  l'on 
bce.  trée  à  Paris ,  avec  toute  la  pompe  con-  commença  à  craindre  pour  fa  vie.  Il 
venable ,  de  eurent  leur  audience  à  fut  pourtant  encore  dans  un  état  afiez 
Verfaiiles  ,  au  milieu  d'une  nombreufe  incertain,  jufqu'au  lo.  de  Décembre,  EnDéccav 
Cour.  Ce  fut  pour  elle  un  fpeélacle  que  le  mal  ayant  empiré  tout-à-coup  ,^"' 
tout  nouveau  que  l'arrivée  de  ces  Am-  le  Prince  fit  approcher  fon  Secrétaire  > 
bafiadeurs ,  qui  s'étoient  expofés  aux  ôc  lui  dida  une  lettre  pour  le  Roi.  Il 
périls  d'une  longue  navigation  ,  pour  y  témoignoit  fon  regret  de  la  conduite 
apporter  au  Roi  le  tribut  de  ce  qu'il  y  qu'il  avoit  autrefois  tenue  en  portant 
a  de  plus  rare  en  Orient.  Ils  furent  ré-  l^s  armes  contre  Sa  Majefi:é.  Il  la  fup- 
galés  à  leur  tour  de  préfens  magnifi-  plioit  de  continuer  à  fa  famille  les  mê- 
ques,  &  conduits  dans  toutes  les  Pro-  mes  bontés,  dont  il  l'avoir  honorée 
Vinces ,  pour  y  voir  les  Places  &  l'é-  depuis  qu'il  étoit  rentré  en  grâce  :  il 
tendue  des  Etats  de  Sa  Majefié.  le  conjuroit  en  termes  fort  tendres  de 
Il  étoit  arrivé  peu  auparavant  un  pardonner  au  Prince  de  Conti  quel- 
nouveau  fujet  de  joie  à  la  Famille  ques  fujets  de  mécontentement  qui 
Royale.  Outre  les  deux  Princes,  dont  l'avoient  fait  reléguer  à  Chantilli.  Et 
la  Dauphine  étoit  déjà  accouchée ,  elle  ayant  appris  le  lendemain  que  fa  lettre 
en  eut  un  troifiéme  au  mois  d'Août ,  avoit  produit  tout  l'eflfet  qu'il  en  efpé- 
iiommé  Charles  ,  Duc  de  Berry.  Ainfi  roit  ,  il  expira  tranquillement ,  laiflant 
toute  la  Cour  étoit  en  fcce  &  ne  fon-  à  tout  le  Royaume  im  extrême  regrec 
geoit  qu'aux  divertifiemens.    Le  Roi ,  de  fa  perte. 

dont  la  fanté  fe  rétablifibit  de  jour  en         Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  Prince, 

jour ,  donna  cette  année  un  Caroufel  qui  avoit  tant  de  fois  affronté  la  mort 

non  moins  magnifique  que  furprenant  à  la  tête  des  Armées  ,  &  dans  les  ba- 

par  fa  nouveauté.  Les  Dames  y  étoient  tailles.    Il  en  trouva  une  plus  douce 

de  part  avec  les  Chevaliers  :  il  y  avoit  dans  fon  lit ,  après  avoir  pafie  fix  ou 

deux  quadrilles  ,  compofées   chacune  lepr  ans  dans  la  retraite  à  Chantilli.  Le 

de  trente  pcrfonnes  de  l'un  de  de  l'au-  Roi  lui  donna  des  larmes  ,  &  dit,  qu'il 

tre  fexe.  Celles  des  Dames  étoient  con-  perdoit  un  grand  Capitaine.  En  effet  , 

duires  par  la  Duchefle  de  Bourbon  ôc  il  égala  Céfar  de  Alexandre,  s'il  ne  les 

par  Mademoifelie  de  Bourbon;  &  cel-  a  même  furpafiés  par  la  grandeur  de 

les  des  Chevaliers  avoient  M.  le  Dau-  fon  courage ,    eu   égard  à  la  manière 

phin  ,  &  le  Duc  de  Bourbon  à  leur  tête,  dont  on  fait  la  guerre  dans  ces  derniers 

Chacun  y  fignala  fon  adrelle  ,    ôc  les  tcms.  Il  avoit  Cqs  défauts  ,  qui  tempé- 

Dames  fur  tout  n'y  brillèrent  pas  moins  rcrent  l'éclat   de  fts   grandes  qualités, 

par  leur  dextérité  que  par  leurs  charmes.  C'eût  été  un  Prince  accompli ,  fi  fa  pru- 

Al.iis  tous  ces    plaifirs   furent  peu  dence  ôc  fa  modéfaciun  cuflent  égalé 
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la  grandeur  de  fon  courage.  Son  corps     donc  il  prétendoit  que  ces  Terres  re- 


1680,  fat  porté  à  Valeri,  où  ell  la  fépulcure  levoicnt.  Il  écoic  difficile  que  l'Efpagne  16S7. 
de  fes  Ancêtres ,  &  fon  cœur  à  Paris  produisît  [es  Titres  pour  juftifier  que 
dans  i'Eglife  des  Jéfuites  de  Saint  ce  terrain  appartenoit  au  Comté  de 
Louis.  Namur  j  cette  difficulté  fut  le  motif 
Cependant  on  continuoit  de  tour-  dont  la  Cour  de  France  fe  prévalut 
raenter  ceux  de  la  Religion  Réformée  pour  établir  fa  pofleffion. 
dans  le  Royaume.  On  ne  voyoit  qu'é-  Il  n'y  avoitplus  que  la  Cour  de  Ro- 
chafauts  &  que  gibets  dreffés.  Les  In-  me  ,  envers  laquelle  on  confervât  ea- 
tcndans  fe  faifoient  fuivre  par  tout  de  core  quelque  apparence  de  ménage- 
bourreaux  pour  exécuter  ceux  qui  re-  mens  j  mais  il  furvint  auffi  bien  tôt  une 
fufoient  de  fe  foumettre.  On  s'apper-  rupture  entre  elle  &la  Cour  de  France 
çut  néanmoins  que  ces  rigueurs  ne  à  l'occafion  que  je  vais  dire.  Le  Pape 
produifoient  pas  grand  effet-,  ôc  û  la  fouffroit  impatiemment  le  Droit  de  Fran- 
crainte  en  fit  obéir  quelques  -  uns  aux  chifes  à  Rome  aux  Minlftres  des  Puif- 
ordres  de  la  Cour  ,  on  n'eut  pas  lieu  fances  qui  y  avoient  leurs  Ambaffadeurs. 
de  beaucoup  s'applaudir  de  ces  conver-  Il  avoir  déjà  porté  l'Empereur  à  renon- 
çons forcées  :  Auffi  traita- 1- on  avec  plus  cer  à  cet  ancien  droit  &  prétendoit  abo- 
de  ménagement  les  Réformés  d'Al-  lir  de  même  celui  de  toutes  les  autres 
face ,  à  caufc  de  la  proximité  de  l'Aile-  Cours.^^Cependant ,  tant  que  le  Duc 
magne ,  où  fe  traitoit  la  Ligue  d'Aus-  d'Etrées  ,  Ambaffadeur  de  France  à  Ro- 
bourg.  me,  avoir  vécu,  le  Pape  n'avoit  pu 
UEmpzrmr  fouffroit   impatiemment  venir  à  bout  de  l'en  dépouiller,  &s'é- 

16(57.  Us  ufurpations  que  k  Roi  avait  faites  toit  contenté  de  protefler  qu'il  n'en 
dans  l  Empire.  IL  fç avait  que  ce  Monar-  rccevroit  aucun  dans  la  fuite  qui  n'y 
que  avait  encore  for  me  le  defjVin  de  ruiner  renonçât.  Dès  qu'il  fut  mort  (i)  il  don- 
Les  Républiques  ,  les  Villes  Anféatiques,  na  ordre  à  fon  Nonce  en  France  de 
&  tous  les  Etats  indcpendans.  Ce  fut  faire  au  Roi  des  remontrances  fur  ce 
pour  en  empêcher  l'exécution ,  &  pour  fujer.  Elles  ne  furent  point  écoutées. 
mettre  des  bornes  à  la  puifj'ance  exorhi-  Le  Roi  tint  ferme  fur  fes  prétentions  ; 
tante  de  la  France^  qu  il  forma  la  Ligue  6c  il  choifit  pour  rAmbaffade  de  Ro- 
dont  on  vient  de  parler.  Tous  les  Prin-  me  le  Marquis  de  Lavardin ,  à  qui  il 
ces  &  Etats  de  V Empire  y  entrèrent  ,  donna  une  efcorte  fuffifantc  pour  fe 
auffi-bien  que  les  Etats  Généraux  des  faire  refpectcr.  Ce  Minitire  entra  à  Ro- 
V ravinées  -  Unies  ,  le  Prince  dO range  me  ,  fans  obflacle,  en  équipage  de  guer- 
&  le  Duc  de  Lorraine.  re  ,  mais  le  Pape  rcfufa  de  le  rcconnoî- 
Ccrte  Ligue  rompit  les  mcfures  du  tre  en  qualité  d'Ambafladeur ,  &,  au 
Roi  Tics  -  Chrétien  ,  qui  paroiflbit  ne  défaut  d'autres  armes,  lança  contre  lui 
s'en  mettre  pas  en  peine  ,  &  qui  venoit  les  foudres  du  Vatican, 
tout  récemment  de  donner  de  non-  L'AmbafTadeur  ne  fit  pas  grand  cas 
veaux  fujers  de  plaintes  aux  Efpagnols.  de  cette  excommunication,  furtout  après 
Malgré  la  Trêve  de  vingt  ans  ,  qui  por-  que  le  Parlement  de  Paris  eut  interjette 
toit  que  durant  tout  ce  tems-là  on  re-  appel  de  la  Bulle  ,  ôc  déclaré  nulle 
nonceroit  de  part  &  d'autre  à  tout  droit  l'Interdidlion  qui  avoir  été  faire  à  Rome, 
de  dépendance ,  il  n'avoit  pas  laifTé  de  de  I'Eglife  de  Saint  Louis.  C'étoit  In- 
faire planter  des  poteaux  fur  les  Terres  nocent  XL  qui  icmplifToit  alors  le  Saint 
de  Namur,  pour  marque  de  fa  Jurif-  Siège,  Pontife  d'un  caraûere  bien  dif- 
didlion ,  à  caufc  du  Comté  de  Chini ,  (  i  )  a.i  muis  de  janvici  de  ccuc  annce. 

fercnt 
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j^g        ferent  de  Ces  PrédccefTeiirs.  Il  n'approu-  plaignoit  de   fon   opînîâtreté  à  refufcr           . 
voit  poinc  la  perfécution  qu'on  faifoic  les  Bulles   aux  Evoques,  ce  qui  croit     *^^7' 
en  France  aux  Janfenifl.es:  Il  ne  pou-  caufe  que  trente-cinq  Eglifes  Cathedra- 
voit  goûter  les  violences  dont  on  ufoit  les  demeuroient  defl:ituées  de  Palpeurs, 
envers  les  Nouveaux  Convertis  :  mais  Le  Pape  de  fon  côté  ,  juflifia  facon- 
ce  qui  l'irritoit  le  plus  ,  ctoit  la  conduite  duite  par  les  raifons  qu'il  crut  les  plus 
du  Roi  envers  l'Empereur ,  dont  il  tra-  capables  de  l'appuyer.  Il  iît  voir  ce  que 
verfoit  les  progrès   contre  les   Infidé-  c'étoit  que  les  Franchifes ,  leur  origine 
les.  La  prife  de  Strasbourg  en  pleine  &  ce    qu'il  avoit  fait  pour  les  abolir. 
Paix,   l'acquifition  de  Cazal ,  le  Siège  II  exagéra  l'abus  de  la  prétention  des 
de  Luxembourg    lui  tenoient  fur-tout  Ambafladeurs  qui  s'attribuoient  le  droit 
extrêmement  au  cœur  ,  &  il  ne  pou-  de  donner  des   Sauvegardes  pour    hs 
voit  revenir  de  fes  frayeurs  ,  caufées  maifons  de  leurs  Domefliques  ôc  d'au- 
_par  le  bombardement  de  Gênes.  Cette  tresHabirans,  quoiqu'éloignées  de  leurs 
manière  de  faire  la  guerre  contre  des  Palais.   Il   en   r.ipporta  l'orrgine    fous 
Chrétiens,  lui  donnoit  de  jufles  allar-  le  Pontificat  de  Clément  IX.  dont  le 
mes  pour  l'Etat  Eccléfiaflique ,  où  l'in-  SucceffeLU'    en  avoit  repréfenté  les  in- 
cendie pouvoit  fe  communiquer  en  peu  convéniens    aux  Princes  qui,   pour  la 
de  tems.    Pour    rabattre  les   hauteurs  plupart  ^  n'avoient  pas  fait  difficulté  d'y 
d'une    Cour   qui    fe    promcttoit    tout  renoncer.  Il  allégua  pour  exemple  l'Am- 
du  mérite  de  tant  de  converfions  forcées,  bafladeur  Extraordinaire  de  Pologne, 
il  crut  devoir    lui  donner  des  dégoûts  qui  s'en  étoit  abftenu  en  l'an  r68o.  Ce- 
dans  toutes  les  occafions.  Il  commença  lui  de  l'AmbafTadeur  Extraordinaire  d'Ef- 
par  refufer  des  Bulles  aux  Evêques  qui  pagne  en    1(^83.  Celui  du  Roi  dAn- 
lui  furent  préfentés  par  le  Roi  ,&  faille  gleterre  en   1686.  Et   enfin,  celui  de 
enfuite  le  prétexte  des  Franchifes  pour  l'Empereur  qui  y  avoit  aulTirenoncé  tout 
faireéclater  des  reiTentimens  qu'il  tenoic  récemmenr.  Il  ajouta  que  le  Roi  Très- 
renfermés  depuis  long-tems.   Il  le  fou-  Chrétien  avoit  lui-même  paru  très  diA 
tint   avec  une  vigueur  extraordinaire  ,  pofé  à  les  imiter.  Mais  que  ces  difpofi- 
jufqu'à  excommunier,  comme  j'ai  dit,  tiens  qui  avoient  précédé  les  renoncia- 
rAmbaiïadcur.  Mais  la  France  fe  moc-  rions  des  autres  Princes ,  ayant  com- 
qua  de  fes  foudres,  ôc  lui  en  fit  crain-  mencé  à  s'achever  dès  l'année  i6jy.  Si 
are  à  fon  tour  de  plus  dangereux.  Sainteté  avoit  proteflé  qu'Elle  ne  rece- 
Ainfi  tout  paroifToit  dlfpofé  départ  vroit  plus  de  fa  part  aucun  Ambafladeur, 
&  d'autre  à  un  grand  embrafement.  On  que  le  Roi  ne  fe  fût  relâché  fur  ce  point. 
ne  garda  plus  de  mefures  avec  le  Pape ,  La  vérité  étoit  pourtant  que  ce  Pape 
dont  le  Nonce  à  Paris  eut  ordre  de  ne  qui  faifoit  tant  de  bruit ,  avoit  lui-mê- 
point  fortir  de  fa  Maifon.  Toutes  les  me  autorifé  la  poiTeffion  de  ce  Privilège, 
plumes  fe  déchaînèrent  contre  ce  Père  C'eil  fur  quoi  le  Roi  fe  fondoit  pour  le 
commun  des  Fidèles  ,  qui  avoit  conçu,  maintenir  en  la  perfcnne  de  fon  Am- 
difoit-on  ,  depuis  plufieurs  années  le  bafladeur.  Il  répondit  à  tout  ce  qu'on 
deflein  de  fe  déclarer  ennemi  des  Fran-  lui  alîeguoit  au  contraire  qu'il  ne  s'étoit 
cois.  On  l'accufoit  de  partialité  en  fa-  jamais  réglé  fur  l'exemple  d'autrui ,  &r 
veur  de  ceux  qui  étoient  jaloux  des  prof-  que  Dieu  l'avoit  ét.'tb'i  pour  fervir  d  c- 
périrés  de  la  France ,  £<:  d'afFeéter  de  xemple  aux  autres.  Après  une  réponfe 
donner  des  dégoûts  à  cette  Couronne  fi  ficre  ,  qui  eût  crû  qu'un  Roi  accoû- 
dans  les  chofes  mêmes  qui  étoient  les  tumé  à    vaincre  ,  fe  fût  jamais  défiîlé' 
plus  avanrageufes  à  la  Religion,  On  Ce  de  cette  prétention?  Mais  les  înterêcs?- 
Tome  IF,  G- S  g 
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changent  félon  les  vues  de  h  Politique  : 
•^  "7*  un  incérêc  plus  fore  l'emporta  dans  la 
fuite  fur  celui-ci. 

On  avoit  dirteré  jufqa'alors  les  cé- 
rémonies du  Bacêuie  des  trois  Princes  , 
fils  du  Dauphin.  On  les  célébra  le  i8. 
de  Janvier  fans  aucune  pompe  ,  &  fans 
leur  donner  d'autres  Parrains  Ôc  d'autres 
Marraines  que  des  perfonnes  de  la  Cour. 
Le  Roi  &  Madame  préfenterent  le  Duc 
de  Bourgogne  :  Monfieur  ^  Mademoi- 
felle  répondirent  pour  le  Duc  d'Anjou  ; 
&  le  Duc  de  Berri  fut  tenu  fur  les  Fonts 
par  le  Duc  de  Chartres  &  Mademoifellc 
d'Orléans,  La  cérémonie  fe  fit  dans  la 
Chapelle  de  Verfailles. 

Le  Roi  étoit  entièrement  rétabli ,  8c 
l'on  ne  tarda  pas  à  en  faire  partout  des 
réjouillances  publiques.  Les  ordres  de 
la  Cour  furent  envoyés  pour  cet  effet 
dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  ,  où 
l'on  chanta  folemnellement  leTe  Deum 
en  allions  de  grâces  du  retour  de  fa 
fanté.  La  Capitale  fe  diflingua  des  autres 
,<sn  cette  occafion  :  Toutes  les  Commu- 
nautés ,  tous  les  Corps,  tant  Eccléfiafli- 
ques  que  Séculiers  fe  rendirent  à  l'Egli- 
fe  Métropolitaine  ,  où  l'Archevêque 
officia  pontificalement.  Telle  fut  la  clô- 
ture des  Prières  qui  avoicnt  duré  pen- 
dant toute  la  maladie  de  Sa  Majeflé.  Elle 
prenoit  plaifir  à  fe  faire  raconter  le 
détail  de  ce  qui  s'étoit  paiïé  dans  cha- 
que Ville  pour  témoigner  la  part  que 
chacun  avoit  pris  à  fon  état.  Deux  jours 
api  es  la  clôture  des  Prières  ,  ce  Monar- 
que vint  en  perfonne  à  Paris  ,  pour  ren- 
dre aulTi  fcs  actions  de  grâces  à  Dieu. 

Il  alla  dcfcendre  à  l'Eglife  Notre- 
Dame  ,  au  miheu  des  acclamations  de 
Vive  le  Roi\  enfuite  de  quoi  il  fe  rendit 
à  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  en  lui  fervitun 
repas  magnifique.  On  étoit  alors  à  la 
fin  de  l'Myver.  Cepend.mr  tous  les  plats, 
.aunombrede  plus  de  rroiscens,  furent 
couronnés  des  plus  belles  fieurs.  LaTa- 
,blcdu  Roictoirdc  cinqunnrc-cinq  cou- 
y.ei'ts ,  outre  quatre  autres  de  trente  cou- 
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verts  chacune  pour  les  Seigneurs  5^  ' 
OïliJers  de  fa  Maifon.  La  fête  dura  j\if-  1687, 
qu'au  foir.  Elle  fit  teaninée  par  un  tièi- 
beau  fcu  d'artifice ,  6c  le  Roi  s'tn  re- 
tourna à  Verfailles,  au-travers  de.s  illu- 
minations, dont  tous  les  quartiers  de 
la  Ville  étoienr  ornés.  Il  vit  en  paiTant 
la  PLice  des  Vicloiies  ,  &  continua  fa 
marche  par  l'Hôrel  de  Vendôme  ,  où 
l'on  en  commençoic  une  autre  pour  y 
élever  aulTi  un  Monument  en  fon  hon- 
neur. 

Depuis  que  Madame  de  Maintenon 
étoit  Maîtrcfle  à  la  Cour  ,  elle  médi- 
toir  un  ém.b  iiément  dans  lequel  elle 
avoit  plus  d'une  vue.  Ce  fut  de  former 
une  Communauté  ,  où  trois  cens  jeu- 
nes Demoifelles  fuflenr  élevées  à  ns 
tous  les  exercices  convenables  à  leur 
fexe  &  à  leur  naiffance.  Elle  choifit 
pour  cela  Saint  Cyr  piès  de  Verfailles, 
où  elle  fit  bâtir  une  valk-  &  magnifique 
Maifon,  que  le  Roi  enrichit  de  gros 
revenus,  ik  oxx  il  alloii  fouvent  faire 
des  retraites  avec  la  Dame  qui  en  avoit 
la  principale  dircétion.  Il  ne  vculutpas 
que  cette  Maifon  pût  recevoir  dt  bien- 
faits ,  d'autres  que  des  Rt  is  &  des  Rei- 
nes de  France.  Par-  là ,  les  filles  de  la 
plupart  des  Gentilshommes  trouvèrent 
un  azile  contre  la  pauvreté ,  jufqu'à 
ce  qu'elles  fulTent  venues  en  âge  d'être 
placées  de  la  main  du  Roi. 

Il  remedioit  ainfi  à  la  mifere  que  la  E„juiiiet, 
Guerre  avoit  cauféedans  le  Ro)aume. 
Pour  empêcher  que  les  bonnes  Maifons 
n'achevaiîent  de  fe  ruiner  par  le  jeu  ,  il 
rcnouvella  les  anciennes  Ordonnances 
contre  tous  les  Jeux  qu'on  appelle  de 
hazard.  Le  Hoca  ,  la  Baffctu  ,  le  Larif- 
quenet y  &c.  furent  défendus  fous  de 
féveres  peines,  par  un  Arrêt  du  Confci', 
en  date  du  17.  de  Juillet.  Mais  comme 
les  meilleures  Loix  font  inutiles,  U  l'on 
ne  tient  la  main  à  les  fnrc  exécuter,  on 
trouva  moyen  d'éluder  celle- ci ,  &  la 
défenfc  ne  fervir  qu'à  faire  prendte  de 
nouvelles  précautions  aux  Joueurs. 
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^  '  Celles  qu'on  avoir  piifes  contre  les  ncral  ReusUr  ,  &  contraint  dcfcfauvcr  •— 

1687.  >\lgéticns,  en  faifant  aveceuxunTrai-  à  demi-nud ,  laijfant  fes   Troupes  à  La      ^^^^^ 
inSeptcm  té  ne  ies  avoient  pas  empêchés  non  pins  merci  des   Impériaux  qui  en  firent   un 

*'^*'  de  recommencer    leius  coiules  contre  grand  carnage.   Ils  prirent  aujji  Albe- 

\ts   Vaifleaux   François.    On  fut  donc  Royale,  &  plujieurs  autres  Places  des 

obligé  de  fe  remettre  en  Mer  pour  ré-  environs. 

primer  leurs  violences.  On  leur  livra  un         Les  Anglais ^  durant  ce  tems-là  ^  ne. 
rude  combat  au  mois  de  Septembre  près  pouvant  plusfouffrir  les  attentats  du  Roi 
de  Ceuta  ,    où   leur  Vice-Amiral  fut  Jacques  ,  formèrent  une  Ligue  pour  la. 
coulé  à  fond  ,  après  avoir  tué  ou  bleflé  déjenfe  de  leur  liberté.  Ils  appellerent  à. 
*                 pîulieurs  des  Pirates  qui  le  montoient.  Leur  fecours  le  Prince  d'Orange  ,  neveu 
Se  fait  les  autres  prifonniers-  Enfin,  le  &  Gendre  du  Roi ,  dont  il  avoit  époufé. 
Marquis  de  Denonville ,  Gouverneur  de  la  fille  ,  &  fe  préparèrent  à  le  recevoir  , 
la  Nouvelle  France,   battit  auffi  cette  fans  que  la  Cour  en  eût  aucun  foupçon, 
année  les  Iroquois  qui  incommodoienc  La  naijfance  inopinée  d'un  fils ,  dont  la 
par  leurs  courfes  le  commerce  des  Fran-  Reine  d'Angleterre  accoucha  en  cachette ^ 
çois  en  ce  pays- là.  i-^  fit  regarder  comme  fuppofée par  ceux 
I M  p.  des       Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient ,  qui  n'en  avoient  pas  été  témoins  félonies 
so"iMA>i'iii.  i'^rmée  Impériale  battit  celle  des  Turcs  Loix.  Cette fuppofition,  vraie  oufauffe, 
depuis   cette  en  Hongrie ,  dans  la  plaine  voifine  des  jointe  à  divers  autres  fujets  de  mécon^ 
^îf"u'cui6'    ^h^t^^^x  ^^  Har^an  &  de  Mokat^.  Les  tmtement  3  excita  les  Peuples  à  la  révolte^ 
'  Infidèles  y  perdirent  plus  de  dou^e  mille  &  leur  fit  prendre  de  jufîes  mefures  pour 
hommes,    outre  les  Places  de  But7^n,  fe  délivrer  du  joug  qu  on  leur  pré  par  oit,  ■ 
d^EfJecK  ,  de  Walpo  ,  de  walKovar  ,  Le  Prince  d'Orange  appelle  par  ta  Na- 
d'Orovitie   &  de  Pofjega  ,  que  prit  fur  tion  ,  fe  mit  en  état  d'appuyer  fes  de- 
eux  le  Comte  de  Dunevald.  Le  Duc  de  mandes.  Il  fit  un  Armement  conjidéra- 
Lorraine  defon  côté,  étant  entré  en  Tran-  ble  en  Hollande  ,  avec  tout  lefecnt  qu'il 
fylvanie  ,  obligea   le  Prince  Abafii  de  efl pofji ble  de  garder  en  pareille  occajzon. 
recevoir    Garnifon   Impériale    dans  les         On  ne  put  néanmoins  le  faire  fi  fe- 
meilleures  Places  de  cet  Etat,  &  d'im-  crettement,  que  la  Cour  de  France  n'en'^ 
plorer  lui-même  la  protection  de  l'Em-  conçût  de  l'ombrage.  Elle  en  fit  deman- 
pereur  pour  fa  perfonne.  Peu  après  ce  der  raifon  aux   Etats  Généraux,  avec 
Monarque  s,  étant   démis  du    Royaume  menace  de  porter  la  Guerre  dans  leurs 
de  Hongrie    en  faveur  de    t Archiduc  Provinces ,  s'ils  entreprenoient  la  moin- 
Jofeph  fon  fils  ,    l'en  fit  couronner  Roi  dre  chofe  contre  le   Roi  d'Angleterre 
In  Deeem- <ztt   mois  de    Décembre.  Les   Etats  du  qu'elle  favorifoit.  Ces  menaces  n'ayant 
Pays  s'afifemblerentàPresbourgpour  cet  pas  eu  l'effet  qu'on  en  attcndoit ,  furent 
^r,  &  d'Eleclive  que  cette   Couronne  bien-tôt   fuivies  d'hofiilités  réelles.  Le 
rn^oit  été  jufqu  alors  ^  la  déclarèrent  dé-  Roi  fit  airêter  dans  fes  Ports  tous  les 
formais  héréditaire  dans  la  Maijon  d' Au-  VaifTeaux  des  Marchands  Hollandois, 
triche.  &  non  content  de  faifir  leurs  effets,  ii 
L'anniefiàvante  ne  fut  pas  moins  fa-  arrêta  au  ïïî  leurs  Matelots  &  leurs  Ca- 

1688.  vorable  aux  Impériaux  en  ce  Pays- là.  pitaincs,  Les  Etats  Généraux  s'en  plai- 
Ils  prirent  lu  Forterefje  de  Montgaf^ ,  gnirent  co.iime  d'une  contravention 
où  la  Prïnceffe  Ragotiici  fut  faite  pri-  formelle  aux  derniers  Traités.  Mais 
fonniire  avec  tous  fes  enfans.  Peu  s'en  voyant  qu'on  n'avoit  nul  égaid  à  leurs 
fallut  que  TeKeli  fon  mari  neût  le  même  plaintes ,  ils  firent  à  leur  tour  publier  un 
fort.Ilfutfurpris  dans  fon  lit  par  U  G  é-  Placard,  portant  inretdiclion  de  toutes 
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les  Marchandifes  de  France ,  fans  poiir- 
26S8.     tant  en  venir  à  aucun  acte  d'ho(UIicé. 
Ce  remède  produifir  fon  effet  :  les  Vaif- 
feaux  HoUandois   furent   relâchés ,  & 
les  Etats  de  leur  côté  levèrent  l'interdi- 
<5lion  des  Marchandifes.  Mais  la  Cour 
de  France  ne  pouvant  fouffrir  de  s'être 
vue  forcée  à  cet  ade  de  modération  , 
recommença    bien-tôt    iz^    violences, 
avec  encore  plus  de  hauteur  qu'aupara- 
vant. Non-feulement  elle  fit  arrêter  de 
nouveau    les  Vaiiïeaux  Marchands  des 
HoUandois  :  Non  feulement  elle  fit  faifir 
les  effets  de  tous  ceux  de  cette  Nation 
qui  éroient  établis  dans  le  Royaume: 
Non-feulement  elle  mit  garnifon  dans 
îeurs  comptoirs,  pendant  que  îts  Ar- 
mateurs  pilloient   au-dehors   tous  les 
Eâtimens   qu'ils    pouvoient    prendre  \ 
mais  elle  voulut  contraindre  les  Capitai- 
nes &  Matelots  des  Vaifîeaux  arrêtés  à 
la  fervir   contre  leur  patrie  ,  les  me- 
naçant des   plus  feveres    peines ,   s'ils 
refufoient  d'obéir  à  ces  dures  propofi- 
lions. 

On  ne  fçavoit  à  quoi  rendoient  ces 
hortilités ,  d'autant  plus  furprenantes  , 
qu'elles  s'cxerçoicnt  en  tems  de  Paix. 
On  ne  doutoit  pas  que  le  Roi  ne  vou- 
lut faire  une  diverfion  en  faveur  du 
Roi  d'Angleterre.  Mais  comme  il  avoir 
îefufc  d'armer  quarante  Vaifleaux  que 
le  Marquis  de  Seignelai  s'étoit  offert 
de  tenir  prêts,  on  continuoit  tranquil- 
lement l'armement  qui  fe  préparoit  en 
Hollande.  On  jugea  par  les  démarches 
de  la  France,  qu'elle  ne  vouloir  pas 
aider  le  Roi  Jacques  aufli  efficacement 
qu'elle  le  pouvoir  ,  puifqu'au  lieu  d'oc- 
cuper les  HoUandois ,  en  attaquant 
quelques  unes  de  leurs  Places,  on  fe 
contenta  de  porter  la  guerre  en  Alle- 
map,ne ,  ce  qui  n'étoit  pas  capable  de 
les  détourner  de  leur  projet.  Il  eft  vrai 
que  le  Confcil  du  Roi  fut  trompé  dans 
les  vues  ,  &  que  n'ayant  été  informé  des 
véritables  defl'cins  du  Prince  d'Orange , 
<^ue  lorfqu'il  n'éroit  plus  tepis  de  s'y 
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oppofer ,  il  écouta  trop  Louvois  ,  à  qui  """ 
l'aimement    maritime  de  i>cignelai  fai-     1^88. 
foit  ombrage. 

On  s'en  tint  donc  au  projet  d'armer 
parterre  ,  pour  fiire  la  diverfion  que 
l'on  fe  propofoit.  Mais  comme  il  falloir 
un  prétexte  pour  rompre  la  Trêve  con- 
clue avec  l'Empereur  &  l'Empire ,  on 
en  trouva  un  plaufible  dans  l'affaire  que 
je  vais  rapporter.  L'Electeur  de  Colo- 
gne étant  mort  fur  ces  entrefaites  ,  le 
Roi  entreprit  de  faire  élire  en  fa  place 
le  Cardinal  de  Furften.bcrg  ,  Evêquede 
Strasbourg,  nommé  depuis  peu  à  la 
Coadjutorerie  de  cet  Eleétorat.  L'Elec- 
tion appartenoit  au  Chapitre  de  Colo- 
gne ,  &  \t^  voix  étoient  partagées  entre 
le  Cardinal  &  le  Prince  Clément  de  Ba- 
vière frère  du  mort ,  appuyé  par  l'Em- 
pereur. On  n'attendoit  plus  que  la  dé- 
cifion  de  la  Cour  de  Rome,  lorfque  le 
Roi  prit  les  armes  pour  la  faire  pencher 
en  faveur  de  celui  qu'il  protegeoit.  L'Em- 
pereur fut  furpris  de  voir  les  bords  du 
Rhin  couverts  de  Troupes ,  il  fe  mit 
en  état  de  repouffer  la  force  par  la  force, 
&  les  Princes  de  l'Empire  fe  difpofercnt 
à  le  féconder. 

Le  même  prétexte  fervit  à  déclarer  EnNorcm- 
la  guerre  à  la  Hollande  qui  prenoit ,  '"^• 
dit  le  préambule  de  la  Déclaration ,  àLÇ.s 
cngagemens  avec  les  Princes  de  l'Empi- 
re ,  pour  traverfer  par  toutes  voies 
l'établiffement  du  Cardinal  de  Furflem- 
berg  dans  l'Eleétorat  de  Cologne.  Et 
Sa  Majeflé  fe  trouvant  obligée  de  fou- 
tenir  les  intérêts  de  ce  Cardinal,  à  l'é- 
ledrion  duquel  on  déclaroir  pofitive- 
ment  que  l'on  ne  s'oppofoit ,  que  parce 
qu'on  le  croyoit  attaché  aux  intérêts  de 
SaMajefté,  Elle  déclaroir  que  tout  ce 
qu'on  entrcprendroit  contre  ce.Cardinal 
feroit  regardé  par  Elle  comme  s'il  étoic 
fait  contre  fes  propres  Etats.  C'étoic 
être  bien  éloigné  de  s'en  rapporter  à 
une  cledlion  canonique  ,  comme  le 
Roi  y  avoit  paru  difpofc  peu  de  tems 
auparavant.  Mais  (cachant  que  la  Couf 
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de  Rome  ne  feroit  pas  plus  favorable  dans  le  Palatinat,  fousptcrexte  défaire     j^^oo 
idSS.     au  Cardinal  que  le  Chapitre  de  Colo-  rellicuer  à  Madame  ^  Belle  fœur  de  Sa 
gne  qui  s'étoic  déclaré    pour  fon  con-  Majeiié  ,   ce  qui  devoit  lui  appartenir 
current ,  Sa  Majellc  eut    recours  à  la  de  la  fuccelTion  de  fcs  Père  Ôc  Frerc.  Il 
force ,  quoique  peu  convenable  en  pa-  aiïiégea    dans  les    formes   Manhcim  , 
reille  occafion.  Frankendal ,  Se  Heidelberg  :  il  s'empara 
Les  premières  hoflilités  fe  firent  en  de  Worms ,  de  Spire  ,  d'Oppenheim , 
Allemagne  ,  où   le  Dauphin    alTiégea  &  de  plufieurs  autres  Places  -,  ôc  quoi- 
Philisbouig.  Cependant ,  comme  cette  que  ces  trois  dernières  eulîent  ouvert 
démarche  éroit  des  plus  irregulieres  dans  leurs  portes,    dans  l'efpérance  d'être 
la  conjon(5lure  de  la  Trêve  ,  le  Roi  l'ac-  traitées  favorablement ,  elles  éprouve- 
compagna  de  Manifeftes  pour  colorer  rent   néanmoins  tout  ce  que  la  bruta- 
les motifs  qui  l'y  avoient  porté.  Il  y  lité  du  foldat  peut  commettre  de  dé- 
parloit  comme   ayant  moins  eu  deffein  fordres  &  d'infolence.  On  n'épargna  ni 
d'attaquer  que  de  fe  défendre,  &  pré-  les  édifices  publics,  ni  les  maifons  des 
tendoit  qu'en  recommençant  la  guerre  5  particuliers  :  les  Eglifes  furent  brûlées, 
il  n'avoir   que    des  intentions  finceres  les  maifons  pillées ,  &c  tout  le  Pays  ré- 
pour  la  paix.  Il  demandoit  à  la  vérité  duit  à  la  dernière  mifere.  On  ne  peut 
que  la  Trêve  qu'il   avoir  rompue  par  y  pafler  encore  aujourd'hui  fans  y  voir 
cette  prife  d'armes ,  fût  changée  en  un  de  trilles  vertiges  de  cette  défolation. 
Traité  de  paix  définitif  j  mais  c'étoit  à  Cependant  U  Prince.  d'Orange  fe  d'if- 
condifion  que  le  Cardinal  de  Furftem-  pojoït  à pajfer  en  Angleterre  au  premier 
berg  fût  mis  en  polTelTion  de  l'Eledotat  vent  favorable.  La  Hollande  ne  manqua 
de  Cologne  ,  &  qu'on  cédât  à  Sa  Majef-  ni  de  Vaiffeaux  ni  de  Matelots  ,  maigri 
té  tous  les  Lieux  qu'elle  avoit  rélinis  à  les  foins  que  la  France  avoitpris   de  les 
fa  Couronne  depuis  les  derniers  Trai-  arrêter;  &  telle  fut  la  diligence  &  le  je-  ■ 
tés  de  paix.  Cette  demande  comprenoit  cret  quon  obferva  dans  l'équipement  d& 
les  réunions  des  Chambres  de  Metz  &  cette  Flotte ,  qu  elle  Je  trouva  prête  à  par- 
de  Brifach.  A  ces    conditions  ,  le  Roi  tir  avant  qu  on  fût  en  état  de  l'empêcher. 
confentoit  de  rendre  Philisbourg  quand  Avant  que  de  mettre  à  la  voile  ,  le  Prince 
il  l'auroit  pris,   &  d'y  ajourer  encore  envoya  en  Angleterre  une  Déclaration 
Fribourg.  Mais  l'Empereur  &  Tes  Al-  contenant  un  dénorubrement des  Griefs  d& 
liés  ne    pouvant  fe  réfoudre  à  acheter  la  Nation  Angloife  contre  le  Roi  Jacques. 
fi  chèrement  la  tranquillité  publique  ,  Il  expojaqueplujieurs  Seigneurs  A ngloisy 
il  fallut  de  part  &  d'autre  décider  la  tant Eccléjiafiiques  que  Séculiers ,  l'ayant 
queftion  par  voye  de  fait.  Comme  les  appelle  a  leur fecour  s  pour  fe  garantir  des 
Impériaux  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  maux  dont  Us  fe  voyoient  menacés  j  il 
s'y  préparer,  la  loi  du  plus  fort  en  fit  avoit  Sautant  plus  volontiers  acquiefcé  à 
bien-tôt  la  décifion.  Philisbourg  fut  pris  leur  prière  ,  qu  étant  par  la  Princefjefon 
après  un  mois  de  Siège  ,  &  la  Ville  fut  époufe  leplusproclu  héritier  de  la  Couron- 
ruinée  par  la  quantité  de  bombes  qu'on  ne ,  il  étoitplus  intéreffé  que  perfonne  à 
y  jetta.  la  confervation  des  Loix  &  de  la  Reli- 
Le  deflcin  du  Roi,  fi  l'on  en  croit  gion  du  Royaume  ,  duquel  on  avoit  me- 
fon  Manifefte  ,  étoit  moins  de  s'ouvrir  me  entrepris  de  lui  ôtcr  lafucceffion  ,  par 
par -là  une  poire  dans  l'Empire  ,  que  la  fuppojition  d'un  Prince  de  Galles  dont 
de  fermer  l'entrée  de  fes  Etars  à  ceux  on  prétendait  que  la  Reine  fut  accouchez 
qui  entreprendroient  de   les  troubler,  depuis  peu.  Il  allégua  quiin  Parlement 
Cependant  le  Dauphin  porta  fes  armes  libre  étoit  le  feul  remède  affuré  qu'on  pût 
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"—"""^  apporter  à  ces  maux  ,  ajoutant  quun  de  Devonshire  ,  toute  la  Province fe  de-      ^ug  ' 
i6S8.     Parlement  ne  pouvoit  jamais  être  libre  clara  pour  lui  ^   aujji-bicn  que  plujieurs  *' 
fous  un  Roi  qui  regnoit  fans  égard  aux  autres  ou  il  fut  reçu  avec  joie. 
Loix.  Il  marqua  la  rcfolution  quilavoit         Le  Roi  qui  l'avoit  attendu  du  côté  du 
prife  de  pajjer  la  Mer   avec  des  forces  Nord,  pour  s'oppofer  à  fa  dcjcentc ,  revint 
fujfijantes pour  appuyer  les  Délibérations  à  Londres  fur  ces  entrefaites  ,  &y  trou- 
de  ce  Parlement ,  exhortant  tous  les  bons  va  les  efprits  peu  difpofés  en  fa  faveur^ 
Anglois  de  Je  joindre  à  lui  pour  concourir  II  propoja  aux    Evéqucs  de  fgner  un 
à  un  dejjl'in  fi  louable.  Et  fur  ce  que  le  Ecrit  pour  détefter  l'invafion  du  Prince, 
Roiallarmé  de  ce  deffein  ,  avoitfait  quel-  d'Orange.  ;  mais  ces  Prélats  s'en  étant  ex- 
ques  démarches  tardives  pour  contenter fes  cufés  ,  il  réfolut ,   quoiqu'un  peu  tard  y 
Sujets  ,  le  Prince  protefla  qu'il  n'avoit  de  convoquer  unParlemc?it  libre  ^  &  cx" 
nulle   intention  d'envahir  le  Royaume  ,  pédiafes  Lettres  Patentes  pour  cet  effet, 
mais  feulement  défaire  affembler  un  Par-  Il  dépêcha  enfuite  au  Prince  le  Marquis 
lement  libre  ^  &  d'aider  les  Anglois  à  fi  d'Halifax,  le  Comte  de  Nottinpham  ^  & 
faire  donner  par  le  Roi  des  ajfurances  de  le  Lord  Godolfin ,  pour  traiter  avec  lui 
cette  liberté.  d'accommodement.  Il  luifitpropofer  d'ar- 
Ce  Prince  mit  peu  aprls  à  la  voile  y  avec  rêter  fa  marche  ,  &  de  prendre  tous  les 
une  Flotte  compojée  de  foixante-cinq  gros  moyens pofjibles  de  le  contenter.  Le  Prince. 
*  D'aitrcs  f^aiffeaux  de  guerre  ,  de  dix  Brûlots  ,&  y  confentit ,  à  condition  que  le  Roi  defon 
difent  feule^g   driq    cens  Flûtes,  portant  environ  côté  s' éloignerait  de  Londres  à  la  difiance 
mJj'e.  ""^^  vingt  &  un  mille  hommes  *  tant  de  Trou-  de  trente  mille.  Mais  le  Monarque  n'ayant 
pes  réglées  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  pii  goûter  cet  expédient ,  prit  de  s- lors  la 
que  de  Volontaires  &  de  François  réfu-  réfolution  defe  retirer  tout-  à- fait.  Il  quit- 
giés.  Il  avoit  avec  lui plufieurs  Seigneurs  ta  fa  Capitale  ,   après  avoir    donné  les 
Anglois  aufquels  s'était  joint  le  Mare-  ordres  nécejfaircs  pour   l'évafion  de    la 
chai  de  Schomberg  &  fes  deux  fils  ^  que  Reine  &  du  Prince  fan  fils.  Le  Comte. 
la  perfecution  faite  aux  Protefians  avoit  de  Lau7^un  ,  qui  étoit  alors  en  Angleterre^ 
«bligésde  Jor tir  de  France.  L'Avant-gar-  je  chargea  de   leur  conduite  ;  ce  qui  ne. 
de  étoit  commandée  par  le  Vice- Amiral  contribua  pas  peu  à  le  faire  rentrer  en 
Herbert ,    l' Arrière- garde  par  le  Vice-  grâce  à  la  Cour.  Le  Roi  ayant  révoqué 
Amiral  Evertr^en  ,  &  le  Corps  de  bataille  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  pour  la  con- 
par  le  Prince  en  perfonne  ,  qui  montait  vocation  du  Parlement  libre,  les  Seigneur  s 
une  Frégate  de  trente-fix  pièces  de  canon,  ne  laifjerent  pas  de  s' affembler^  &  fe  dé- 
ayant j'ous  lui  le  Contre- Amiral  Sche-  clarerent  pour  le  Prince   d'Orange ,  à 
per  ,  le  plus  ancien  Officier  de  Marine  des  qui  ils  le  firent  fçavoir  par  une  DépU" 
Provinces-Unies.  Le  vent  qui  étoit  d'à-  tation. 

bord  favorable  ,    ayant    tourné  tout  à-  Il  étoit  déjà  affe^^  prcs  de  Londres  , 

coup  y  il  s'éleva  une  fi  furicuje  tempête ,  lorjqu' il  apprit  que  le    Roi    qui    s' étoit 

que  la  Flotte  fut  dij'pcrfée   &  obligée  de  embarqué  pour  pafjer  en  France  ,  avait 

relâcher  dans  fes  Ports.  Mais  ayant  re-  été  retenu  à  Feversham  par  un  vent  con- 

commencé d' appareiller  le  lo  de  Novem-  traire  ,  &  qu'on  l'avait  arrêté déguifé en 

bre ,  elle  partit  le   lendemain    dans   le  Marchand.   Cette    nouvelle  fufpcndit  fa 

même  ordre  que  la  première  fois.    Elle  marche  ,  &  donna  lieu  aux  Seigneurs  af- 

arriva  U  i  j  Jur  les  côtes  d'Angleterre ,  où  fcmhlés  de   députer  vers  le  Roi  pour  le 

elle  débarqua  fes    Troupes  Jans  aucune  prier  de  revenir.  On  lui  envoya  fes  Car- 

cppafiriun,  Etifuite  de  quoi  le  Prince  étant  rofjes  &  fes  Gardes ,  avec  lej'quels  il  ren-     ^j,  Déccm- 

entré  dans  Exceter ,  Capitale  du  Comté  ira  dans  Londres  ,  où  il  fit  encore  quelques  tic 
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"  jours  Us  fonctions  de  la  Royauté.  Mais  autres.  Il  donna  une  puififante  Flotte  au  '    ^ju     ' 

1(588.     s" étant  rairé  à  Worchcjlcr  du  conjcntc-  Roi  Jacques  qui  avoit  encore  quelques  * 

ment  du  Prince  d'Orange  qui  lui  envoya  Places  en  Irlande  ,  afin  de  maintenir  ce 

pourtant  fu  Garde  HoUandoiJ'e  ,  ily  fut  Royaume  dans  fes  intérêts.  Le  Comte 

Ji  pcuobfervéquil  scmharquafur  laTa-  de  Tirconel  qui  en   ctoit  Viceroi ,  af- 

mije  ,  d'où  ilfit  voile  en  France  avec  U  fembla  promprement  tout  ce  qu'il  put 

Duc  de  Bervick  jonjils  naturel.  de  Troupes  ,  &  le  Comte  de  Lauzun  , 

— Le  Trône  fut  cenfé  vacant  par  cette  fait  Duc  à  la  prière  de  la  Reine  fugi- 

1689.    J'i^i^g  ^^g  /g^  Anglais  regardèrent  comme  tive  ,  y  fut  envoyé  à  la  têré  de  ii\  ou  fept 

inJaiivie ,  ;^^^  abdication.  Ils  Je  mirent  en  état  de  mille  hommes  de  débaïquement.    La 

le  remplir  félon  les  Loi:c  &  la  confitu-  Flotte  qui  les  y  avoit  tran.'poi  tés  ,com- 

lion  de  leur  Gouvernement.  Ils  choijirent  mandée  par  le  Comte  de  Châeau-Re- 

pour  cet  effet  le  Prince  &  la  Princejfe  naud ,  fut  rencontrée  dans  la  Baye  de 

d'Orange  ,   quils  proclamèrent  Roi  &  Beautri  par  celle  des  Anglois  que  com- 

Reine  £  Angleterre.  Il  en  fut  aujfi-tôt  mandoit  l'Amiral  Herbert.  11  fe  donna 

1  dreffé  un  Acte  ,    auquel   on   donna  le  entre  elles  un  fanglant  combat  fans  au- 

titre  de  Convention.   Cet  AUe  régla  la  cun  avantage  décifif  de  part  ni  d'autre, 

fuccefjion  à  la  Couronne .,  qui  devoit  ap-  Ce  ne  fut  que  le  prclude  de  la  guerre 

partenir  à  la  Princejfe  Anne  de  Dan-  que  le  Roi  déclara  au  Prince'  d'Oran- 

nemarck  ,  en  casque  le  Prince  d'Orange  ge  le  z^.  de  Juin  fuivant.  EnJuîi»; 

vint  à  mourir  fans  enfans.  Et  c'efl  en         Les  progrès  du  Roi  Jacques  furent 

yertu  de  cette  Convention  ,  fondée  fur  le  d'abord  aifez  rapides  en  Irlande  i  mais 

droit  des   Peuples  en  qui  ré/ide  y  dans  après  en  avoir  foumis  la  meilleure  par- 

les  cas  Extraordinaires ,  le  principe  de  tie  ,   il  fut    obligé  de  s'arrêter   devant 

l'Autorité  Legi/lative ,  que  la  Couronne  Londonderry.   Cette    Ville  fouriiit  un 

d'Angleterre  ejl  aujourd'hui  affurée  dans  fiége  de  trois  mois   avec  une  vigueut 

la  Ligue   Protejîante  ,  oîi  elle paroîten  extraordinaire,  qui  néanmoins  n'aurait 

état  de  fe  maintenir  long  tenis  glorieu-  pas  été  capable  de  la  fauver  ,  eu  égard 

fement.  à  l'extrémité  où  elle  fe   trouvoit ,  fans 

En  Février.       Bien-tôt  après  ^  la  nouvelle  Reine  ar-  le  fecours  que  le  Major  Géi;ér<d  KirKe 

riva  à  Londres  où  elle  fut  reçue  avec  de  lui  amena  fort  à  propos.  Le  Roi  Jac- 

grandes  acclamations.  Et  les  deux  Cham-  ques ,  qui  y  avoit  déjà  perdu  huit  mille 

hres  affemhlées  lui  ayant  déféré  le   Gou-  hommes  en  diverfes  a:taques  ,  voyant 

yernement  y  conjointement  avec  le  Prince  la  Place  ravitaillée,  défefpera  de  l'em- 

fon  Epoux  ,  ils  furent  proclamés  le  16  porter.  Il  prit  le  parti  de  lever  le  fiége, 

Février  par  les  Hérauts  d'Armes,  avec  pour  ne  pas  expofer  le  refte   de  fou 

les  cérémonies  accoutumées.  Armée.  Cette  fermeté  des  Habitans  de 

Il  écoit  impofTible  qu'un  fi  prompt  Londonderry ,  que  le  Minière  Valker     eq  Aofit. 

changement  ne  causât  de  vives  allar-  ne  cefToit  d'encourager  par  fon  exeai- 

'mes  à  h  Cour  de  France.  Mais  s'il  lui  pie  ^  par  fes  exhortations  ,  fut  le  faiut 

fit  connorre  ce  qu'elle  avoit  à  craindre  du  Parti  Prote/lant  en  Irlande,  par  le 

de  l'Union  de  la  Hollande  avec  l'An-  tems  qu'elle  donna  au  Roi  Guillaume 

gleterre  ,  il   encouragea   l'Empereur  à  de  fe  mettre  en  état  de  la  fecourir. 
déclarer  la  guerre  au  Roi  Très  -  Chré-  //  eut  bien  tôt  deux  avantages  confia 

tien  pour  fe  venger  des  hoftilirés  qu'il  dérables  fur  le  Roi  Jacques;  le  premier   ^ 

avoit  depuis  peu  exercées  contre  lui.  près  de  Donach  ,  où  le  Comte  P^offelà 

Le  Roi  de  fon  côté  fit  de  grands  pré-  battît  le  Comte  d  Hamilton ,  &  tailla  en 

paratifs  pous  s'oppofer  aux  uns  &  aux  'pisces  dîux  mille  cinq  cens  hommes  d& 
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— 72 — '  Jès  Troufes;  le  fécond  entre  Slego  &  tendu  fon  Alliance  avec  la  Porte  Ot-  "  "" 

1^0^.     j^qH^h  ou  le  Colonel  Thomas  Lloiddejit  romane  ,  donc  la  Diéce  piécendoit  avoir     ^"^2* 

un  Corps  de  Rebelles ,  dont  iL  tua  une  des  avis  ceccains  ,  aiiiîi  bien  que  des  in- 

partïe  &  emmena  le  rejle  prïjonmer.  Les  trigues  par  lelquelles  la  Cour  de  France 

Filles  de   Colerene   &  de  Knockfcrgus  avoir  excicé  la  Rébellion  en  Hongrie. 

furent  auffi  Joumifes  à  fis   armes ,  de  L'Ekdcur   de   Brandebourg   fir  à  peu 

même  que  Waterfon  ^  dont  le  Comte  de  près   une   femblable    Dcclararion  ,  de 

Tirone  s'empara.  Le  Duc  de  Schomberg  même  que  les  Hrars  Généraux  des  Pro- 

qui  entra  pat  après  dans  rifle  avec  un  vinces  Unies  ,  qui  ,  quoiqu'arraqués  les 

Corps  de  Troupes  ,  ayant  été  joint  par  premiers ,  ik  fans  aucun  fondement  lé- 

le  Major  General  Kirke  ,  y  fit  àjbn  gitime  ,   croient  néanmoins  demeurés 

tour  divers  progrès  Jans  oppojition.  Il  pics  d'un  an  dans  Tinadion, 
n'y  eut  que  Charlemont  qui  rejuja  de  lui         L'Efpagne  entra  aulli  dans    la  que- 

ouvrirjes  portes.  l'eUe  ,  vo)  anr  que  la  Trêve  ,  route  avan- 

En  Ecofje ,  le  Château  d Edimbourg  tageufe  qu'elle  croit  aux  François  n'a- 

avoitrefufé  de  reconnoitre  le  Roi  Guil-  volt  pu   la  garantir  de  leurs  holHlités. 

laume.  Il  fut  attaque  par  le  Colonel  Ma-  Elle  ne  fut  pas  néanmoins  Ja  première 

kai,&  le  Duc  de  Gourdon  qui  y  com  à  déclarer   la  guerre  :  le   Roi    lui   en 

mandait ,  obligé  de  fe  rendre  ^  après  Ca-  avoir  donné  l'exemple  au  mois  d'Avril ,     ^"  AvriT. 

voir  déjendu  durant  quelques  jours.  Ce  6c  le  Gouverneur  Général  des  Pays  Bas 

Colonel  n  eut  pas  d'abord  le  mémeavan-  y  répondit  au  mois   de  Mai  par  ordre       "  ^  *"* 

tage  contre  le  Vicomte  de  Dundee  y  qui  de  Sa  Majerté  Catholique.  Jufqu'alors 

tenoit   pour  le    Roi    Jacques   dans    le  Us  François  avoient  tout  entrepris  fans 

Nord  de   ce  Royaume.     Il  fut   aban-  oppoluion.    Ils  n'eurent  pas  la  même 

donné  de  fes  Troupes  ,&  fouffrit  un  rud.e  facilité   à  l'arrivée  des  troupes  Impé- 

échec  dans  le  Comté  d'Athol.    Mais  il  riaics ,  qui ,  s'étant  jointes  à  celles  des 

eut  fa  revanche  dans  un  fécond  combat ,  Cercles  &  de  plufieurs  PriiKes  des  en- 

oà  le  Vicomte  fut  tué  &  fon  Corps  de  virons  du  Rhin ,  les  repouflerent  avec 

Troupes  mis   en  déroute.   Un  troifiéme  fuccès  jufqu'aux  bords  de  cette  rivière. 

acheva  de  difjïper   ce  Parti ,   qui  put  L'Eletteur  de  Brandebourg  &  les  Hoî- 

d'autant  moins  fe  relever ,  que  celui  du  landois  furent  \qs  premiers  qui  fe  mi- 

Roi  Guillaume  acqueroit  tous  Us  jours  rent  en  mouvement.  Ils  s'emparèrent 

*de  nouvelles  forces.  de   Keiferwaert   &  de  Rhinberg  dans 

Cependant  les  hortilitcs  continuoîent  l'Electorat  de  Cologne  ,  où  le  Cardinal 

en  Allemagne  ,  où  le  Palarinat ,  l'Ekc-  de  Fur/lemberg  avoit  mis  des  troupes 

torat  de  Trêves ,  le  Duché  de  ^irtem-  Françoifes  en  garnifon.  L'Eledteur  s'a- 

berg  furent   ravagés  par   les  François,  vança  enfuire  aux   environs  de  Nuis., 

lis  porrerenr  par  rour  le  fer  &  la  flam-  où  il   battit  le  Marquis   de  Souidis  , 

iiie  j  &  non  contcns  de  piller  les  Egli-  dont  il  mit  toute  la  Cavalerie  en  fuite. 

izs  &z  les  maifons,  ils  remuèrent  juf-  Son  Infanterie  auroit  eu  le  même  fort, 

qu'aux  cendres  des  morts  ,  violant  \qs  fans  la  réfiilance  du  Marquis  de  Cafi- 

tombeaux  des  Eledleurs,  pour  s'enri-  tries,  qui  fit  ferme  à  la  t^re  de  deux 

chir  de  leurs  dépouilles.  Tout  l'Empire  bataillons  ,  ce  qui  donna  lieu  au  refte 

afTembié  à  la  Dicte  de  Ratilbonne  ne  de  faire  fa  retraite  en  bon  ordre, 
put  apprendre  ces  violences  ,  fans  un  Mayencc  fut  peu  après  ailiégée  par 

extrême  renentimcnr.  On  y  réfolut  de  le  Duc  de  Lorraine,  qui  cornniandoïc 

déclarer  la  guerre  au  Roi  comme  à  l'en-  hs  Troupes  de  rEmpercur.  Le  Mar- 

nemi  commun  de   la  Chréticiitéi  ai-  quis  d'Uxelles ,  Lieutenant   Général, 

la 


\ 
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""      la  dércndoit  avec  dix  mille  hommes  de  en  venir  à  bout,  &  fçacbant  que  qucl- 

lOo^.     gainifon  :  ce  qui  joint  au  ménagement  ques  fourageiirs  de  fon  Aimée  avoitnt     -^S^?. 

des  impériaux  ,  pour  une  Ville  qui  étoit  été  charges  par  le  Maréchal ,  il  envoya 

malgré  elle  fous  une  domination  écran-  huit  cens  hommes  pour  les  ibûienir  -,  ce 

gère,  fit  durer  le  fiége  depuis  le  18.  de  qui  n'empêcha   pas    qails    ne    fuflent 

Juillet  jufqu'au  6.  de  Septembre,  qu'elle  pourfuivis   jufqu'au  village   de   Forge, 

fut  obligée  de  capituler.  Le  plus  grand  Là,  ils  firent    ferme  quelque  -  tems  , 

feu  fe  fit  dans  les  forties ,  dont  trois  en-  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  joints    par  de 

rre  autres  turent  très  -  meurtrières  tant  nouveaux  détachemens  ils  fe  retirèrent 

pour  les  A/Tiegés  que  pour  les  Aifié-  à  Walcourt ,  qui  fut  aufll-tôt  attaqué 

geans.  Le  Prince  de  Hanover,  aujour-  parles  François.  Comme  l'Armée  des 

d'hui  Roi  d'Angleterre,  eut  fon  cha-  Alliés  étoit  à  portée  de  le  défendre,  le 

peau  percé   d'une  balle  de   moufquet  Maréchal  y  trouva  plus  de   réfiflance 

dans  l'une  de  ces  occafions.  qu'il  n'avoit  efpéié.    Il  ne  fe   rebuta 

L'Armée  Françoife  étoit  durant  ce  pourtant  point  d'abord  ,  quoiqu'il  fût 

tems-ià  vers  le  haut  Rhin  ,  fous  la  con-  toujours    repoufîé    avec    perte.     Mais 

duite  du   Maréchal   de    Duras,    qui  ,  voyant   que    les    Alliés    recevoient    à 

n'ayant  pli  empêcher  la  prife  de  Mayen-  tous  momens  de  nouveaux  renforts ,  il 

ce  ,  fit  le  dégât  dans  tout  le  Pays  de-  aima  mieux  quitter  la    partie   que  de 

puis  Heidelberg  jufqu'à  Stra/bourg.  Il  s'attirer  toute  leur  Armée  fur  les  bras, 

permit  le  pillage   ôc  l'incendie   à    Ces  II  avoit  déjà  perdu  trois  à  quatre  mille 

Troupes  ,   qui  achevèrent  de  défoler  hommes    avec    quantité    d'Officiers  , 

tout  ce  qui  avoit  été  épargné  durant  lorfqu'il  fut   obligé    d'abandonner  fon 

l'hyver,  camp  ,  fans  pouvoir  emmener  ni  canon. 

Cette   nouvelle  manière  de  faire  la  ni  munitions  ,  ni  bagage. 
guerre  avoit  pour  but  d'obliger  les  Im-         11  ne  fe  fit  pas  cette  année  d'antre 

périaux  à  une  diverfion.  Mais  ils  pour-  expédition  en  ce  Pays-là.  Mais  le  Duc 

fuivirent  leur  deffein    fur  Bonn  ,   qui  de  Noailles  qui  commandoit  en  Cata- 

ccoit  invertie  par  l'Electeur  de  Biande-  logne ,  prit  Campredon  fur  les  Efpa- 

bourg.  Il  l'affiégeadans  les  formes  après  gnols  ,  &  battit  les  Miquelets  qui  em- 

la  prife  de  Mayence  ,&  pouffa  fes  atta-  pcchoient  les  approches  du  Château, 

ques  avec  tant  de  vigueur  qu'il  s'en  ren-  Ils  occupoient    une  hauteur  qui  éroiE 

dit  maître  par  compofition  en  moins  prefque  inacceiîlble.  On  ne  laiiTa  pas  dô 

d'un  mois.  C'étoit  le  Sieur  d'Asfeld  qui  les  y  attaquer  ôc  de  les  chaffcr  de  leur:î 

y  commandoit  pour  les  François  ,  le-  retranchemens.    Ce    qui  ayant  facilité 

quel  ayant  déjà  foûtenu  un  rude  affaut,  le  pafl'age  du    canon    &  des  convois, 

ne  crut  pas  en  devoir  attendre  un  fe-  obligea  bien  tôt  la  Place  de  fe  rendre 

cond,  pour  obtenir  àes  conditions  fa-  faute  de  fccours. 

vorables.  Ainfi  fe  termina  la  Campagne         II  n'y  eut  pas  jufqu'au  Pape  à  qui 

d'Allemagne  ,   qui  valut   deux  Places  le  Roi  ne  déclarât  auffi  la  guerre.  Nous 

importantes  aux  Impériaux.  avons  vu  ci-devant  les  mécontenremens 

Celle  des  Pays  -  Bas  ne  fut  pas  plus  qui   régnoient  entre  les  deux   Cours* 

avantageufe  pour  la  France.   Le  I^rin-  Celle  de  France  n'étoit  pas  d'humeur  à 

ee  de  WaldecK,qui  commandait  l'Ar-  les  oublier,   &  jugeant  que  les  voies 

mée  des  Alliés ,  obferva  long  -  tems  de  fait  feroient  plus  propres  à  fe  faire 

celle  des  François,  fous  les  ordres  du  faire  rai  fon  de  fes  demandes,  elies'erat- 

Maréchal  d'Humieres,  pour  tâcher  de  para  de  la  Ville  d'Avignon  &  de  tonï 

l'attirer  à  une  aétion  j  mais  n'ayant  pu  Is  Comtat  Venaiffin.  Lesmoîîfeqoe  le 
TùimlK  H  h  à 
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^         Roi  allégua  de  cette  conduite ,  furent  ôc  le    Marquis   de  Lavardin  fut  rap-  "TTgT"^ 

4605),     que  le  Pape  n'avoit  voulu  confentir  à  pelle.                       .                                            •^* 

aucun    tempérament  fur    le    droit   de  Z7/z    autre  changement  y  arrivé  à  la 

Regale  :  qu'il  refufoit  des  Bulles   aux  Porte  ^  av oit  fait  efpérer  à  V Empereur 

Evcques  qui  avoient  été  nommés  par  que  les  Turcs  feraient  contraints  de  lui   Empereurt. 

Sa  Majdlé  :  qu'il  fe  faifoit  un  poinc  demander   la  paix.    Ils  avoient    même    ^\l^^^^^^ 

d  honneur  d'ôter  les  franchifes à  fes  Mi-  envoyé  pour    cela  des  Amba[Jadeurs  <z  socrMANin. 

niftres  :  qu'il  avoit  refufé  de  reconnoitre  Vienne ,  après  la  dcpojition  de  Mahomet  ^"J^^L^j  "■''^■ 

le  Marquis  de  Lavardin  pour  fon  Am-  IV,  dont  la  place  fut  remplie  par  fon  * 

baifadeur  :  6c  qu'il    avoit  fait  paroître  frère  Soliman  ;  &  cétoit  à  La  faveur  de 

fa  partialité  pour  la  Maifon  d'Autriche,  cette  efpérance  que  l Empereur  s'étoitvâ 

en  préférani:  pour  l'Archevêché  de  Co-  en  état  de    déclarer   la    guerre  au  Roi 

logne  le  jeune  Prince  de   Bavière  au  Tr es-Chrétien.  Mais  les  intrigues  de  la 

Cardinal  de  Furftemberg.  Cour  de  France  changèrent  bien- tôt  ces 

La  Cour  de  Kome  ne  laifla  pas  ce  difpofitions.  Les  Turcs  réfolurent  de  con^ 

Mémoire  fans  réponfe.  Elle  répliqua  en-  tinuer  la  guerre  ,  &  ils  ne  tardèrent  pas 

tre  autre  chofes ,  que  la  Cour  de  France  à  s'en  repentir.  Ils  furent  battus  en  trois 

n'avoit  ufé  de  reprefailles  fur  les  biens  rencontres  différentes  par  U  Prince  Louis 

du  Comtat    d'Avignon  que  parce  que  de  Bade ,  qui  commandait  les  Impériaux^ 

le  Vice- Légat  s'etoit  laifi ,  félon  la  coû-  &  perdirent  outre  cela  la  Fcrterejfe  de 

tume  ,  des  effets  lailles  par  le  feu  Eve-  Sighet ,  auffi  bien  que  les  Villes  de  Nii^^a 

que  de  Saint  Paul  :  que  le  Pape  refufoit  &  de  Widin  en  Servie. 

avec  raifon  de   donner  des  Bulles  aux  Le  premier  combat  leur  coûta  huit 

Evêques,  qui,  fans  aucun  droit  &  de  mille  hommes  y  outre  tout  leur  bagage^ 

leur  propre  autorité ,  avoient  concouru  leurs  munitions ,  &  plus  de  cent  pièces  di 

à  l'extenfion  de  la  Régale  contre  la  dif-  canon:  ilfe  donna  au  mois  d'Août^ près 

pofition  du  Concordat  :  que  le  Bref  d'é-  de  Jagodina  fur  la  Morave ,  les  Turcs 

îigibilité ,   accordé  au  Prince  Clément  étant  commandés  par  le  SerasKur.  Le 

de  Bavière  ,  étoit  un  moyen   de  termi-  fécond  leur  encoiuaun  peu  moins  ,  par 

ner  le  différend  que  les  Parties  avoient  la  réfîflance  des  Janifjaires  &  des  Spa-   ^ 

remis  à  fa  dccifion  :  que  nul  Ambaffa-  his  y  qui  ne  laifferent  pas  d'être  mis  <2« 'j^c. 

deur  ne  pouvoir  porter  ce  titre,  qu'il  fuite.  On  leur  prit  encore  un  grand  nom- 

nc  fût  auparavant  reçu  delà  Puiffance  hre  de  tentes  ^  &  plus  de  mille  chameaux 

vers  laquelle  on  l'envoyoit,  6c  que  bien  chargés.  Celui-ci  fe  donna  près  de  Ni:{j{CL, 

loin  d'être  blâmé  d'avoir  refufé  audience  Enfin  le  troiféme  près   de  Widin,  fut 

au  Marquis  de  Lavardin,  il  en  avoit  mê-  fuivi  de  la  pnfe    de   cette  Ville,   avec 

ITie  trop   fait  d'avoir  fouffcrt   qu'il  fût  perte  de  deux  mille  hommes  du  côté  des 

entré  en  armes  dans  fa  Capitale,  Turcs  ^  de  deux  cens  feulement  du  côté 

Ainfi  les  chofes  s'aigrirent ,  au  lieu  des  Impériaux. 
d'en  venir  à  un  accommodement.  Il  Entre  les  évenemens  particuliers  qui 
n'y  eue  que  la  mort  du  Pontife  qui  n'ont  rapport  qu'à  la  Cour  de  France, 
donna  une  nouvelle  face  aux  affaires,  le  premier  qui  fe  préfcnre  ,  eil  le  chc^'x 
fr.  Août.  Son  fucccfleur  Alexandre  VIII.  trouva  que  le  Roi  tît  du  Dac  de  Bi-auviiii.'rs, 
des  cempéramens  qui  fatisfirent  égale-  fils  du  Duc  de  Saint  Aignan  ,  pour 
ment  les  deux  Cours.  On  lui  rendit  Gouverneur  des  trois  Princes  fcs  péri ts- 
le  Comtat  d'Avignon  ,  Se  lui  de  fon  fils.  Le  fécond,  la  nomination  de  Mon- 
côté ,  laiffa  jouir  le  Roi  de  la  Régale,  fieur  de  Pontchartrain  ,  pour  la  Char- 
Mais  il  fut  inflexible  fur  les  Franchifes ,  gc  de  Controlicur  Général  des  Financesj, 
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-  vacante  par  la  dcmiiTion  qu'en  fit  Mon-     fir ,  le  Duc  s'étoit  uni  înféparablcment  ^ 

i^Si?.      fiem  Pelletier.  Le  troificme  l'éredion     au  Paici  de  l'Enipcieur,  on  donna  tant      ^^^^° 
de  la  Hatue  du  Roi  à  THôtel  de  Ville  de     de  morcihcacions  à  la  Pnnceffc  ,  que  la 
Paris ,  à  la  place  d'une  autre  du  même     vie   ne  fut  plus  pour  elle  qu'une  fuite 
Prince ,  au  pied  de  laquelle  étoit  une     continuelle  de  chagrins.  Auffi  fa  mort 
infcription  qu'on  ne  fut  pas  fâché  d'à-     ne  fit- elle  pas  un  grand  vuide  à  la  Cour, 
bolir  5  quoiqu'elle  marquât  l'cxrindtion     A  peine  fes  obféques  furent- elles  finies 
entière  de  la  révolte  des  Parifienspen-     que  les  diveitiflemens  y  recommence- 
dant  le  tems  de  fa  Minorité.  Le  quatrié-     rent  comme  auparavant. 
me,  une    nombreufe   promotion  des         Une  autre  mort  Jï  fit  plus  fentïr  à  la 
Chevaliers  du  Saint-Efprit ,  &  le  cin-     Cour  Impériale^  par  la  perte  quelle  lui  ' 
quiéme  une  création  de  trois  Charges     caufa  d'un  de  fes  plus  habiles  Généraux, 
de  Tréforicrs  de  l'Epargne  ,  dont  il  re-     Ce  fut  celle  du  Duc  Charles  de  Lorraine, 
vint  une  finance  de  plus  de  deux  mil-     qui  avoit  combattu  avec  tant  de  fucus 
lions  à  Sa  Majefté.  contre  les  Turcs.  Il  mourut  à   ÏFd?  en 

I  ■   ■       Comme  ce  dernier  moyen    d'avoir     Autriche^  aufjï  regretté  par  les  Alliés , 

Kîcjo.     de  l'argent  n'étoit  pas  encore  fuffifant     qu  il  avait  été  craint  dans  la  dernière  Cam^ 
pour  foûtenir  le  poids  de  la  guerre ,  il    pagne  par  les  François. 
fallut  avoir  recours  à  plufieurs  Edits ,         il  s'en  falloir  bien  que  le  Prince  de 
non  moins  ruineux  pour  le  peuple  que     ^aldecK,  Général  des  Alliés,  eût  autant 
néceflaires  aux   defleins  du  Roi.  Il  en     d'habileté  (^  d'expérience.  11  étoit  grand 
fît  un  entre  autres ,  par  lequel  il  fut  or-     Capitaine  ,  mais   peu  adif  &  peu  en- 
donné  à  toutes   perfonnes  qui  avoient     treprenant.  Sa  lenteur  fut  le  falut  de 
de  l'argenterie  excédant  le  poids  d'une     l'Armée    Françoife    commandée  cette 
once,  de  la  porter  aux  Hôtels  des  mon-     année  par  le  Duc  de  Luxembourg  aiï 
noyés  pour  être  convertie  en  efpéces.     Pays-Bas.  Ce  Général  eut  ordre  de  paf- 
Le  Roi  lui-même  lit  fondre  tous  \qs     fer  la  Sambre ,  ce  qui  l'expofoit  à  un 
meubles  d'Orfèvrerie  qui  étoient  à  Ver-     échec  inévitable  ,  fi  les  AHiés  ,  campés 
failles  :  ce  qui  fervit  d'exemple  au  Duc     de  l'autre  côté  ,  fe  fuffent  hâtés  de  le 
d'Orléans  &  aux  autres  Princes  pour  faire     prévenir.  Mais  s'étant  arrêtés  à  Fieurus, 
auffi  fondre  les  leurs.  Ce  n'étoit  plus  le     qui  n'eil  qu'à  deux   ou  trois  lieues  de 
rems  que  tous  ces  Edits  pouvoient  être     cette  rivière ,  le  Duc  eut   le  tems  de  fe 
modifiés  par  le  Parlement ,  qui  avoit     préparer  à  la  Bataille  qui  fe  donna  le 
même  plus  d'une  fois  refuféde  les  vé-     lendemain.  Elle  fut    fanglante  ,  ayant     Ea  Juilkt, 
rifier.  L'autorité  du  Roi  étoit  devenue     coûté  fept  à  huit  mille  hommes  aux  Al- 
fi  abfolue  ,  qu'on  encouroit  une  difgra-     iiés ,  &  près  de  quatre  mille  aux  Fran- 
ce certaine  ,  quand  on  parloit  feulement     Çois.  Mais  elle  fut  pour  ceux-ci  la  four- 
de  s'y  oppofer.  ce  àçs  plus  grands  avantages,  quoique 

En  Avril,  ^^  mort  de  la  Dauphine ,  arrivée  fur  leur  Général  n'eût  pas  d'abord  profité 
ces  entrefaites ,  mit  fin  aux  chagrins  de  de  fa  viéloire  comme  il  auroit  fallu, 
cette  Princefle,  qui  étoit  depuis  long-  La  jaloufie  de  Louvois  en  fut  la  caufe, 
tems  fort  défagréablement  à  la  Cour,  H  fouffroit  impatiemment  qu'on  l'eût 
On  l'accufoit  d'entretenir  àzs  intelligen-  iTiis  à  la  place  du  Maréchal  d'HumiereSj 
ces  avec  le  Duc  de  Bavière  fon  frère,  en  qui  l'on  n'eut  plus  de  confiance  de-- 
qtie  la  France  avoit  tâché  inutilement  puis  l'affaire  de  Walcourt.  C'eft  pour- 
d'attirer  dans  fes  intérêts.  Telles  étoient  quoi  il  affoiblit  l'Armée  du  Duc  pour 
içs  vues ,  lorfqu'elle  propofa  ce  Maria-  en  former  une  au  Maréchal  du  côte  de 
ge  y  mais  voyant  que  bien  loin  d'y  réuf-    la  Mer  3  ôc  non  content  de  cette  diver- 

H  h  h  ï) 
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•"'           fion  ,  qui  penia coûter  cher  à  la  France,  avoir  donné  à  l'Empereur.  Cetrs  propo-     ^^  . 

ï^P^-      llaiiêca  les  progrès  du  Duc  de  Luxem-  fition  ne  tendoit  à  rien  moins  qu'à  dé-             *      j 

bourg  qui  ne  pue  rien  encreprendrc  de  farmer  Son  Alceiïe  Royale,fous  prctexce 

fort  important.  qu'en  fecournnt  fous  main  l'Empereur 

On  s'en  dédommagea  fur  la  mer  ,  elle  avoit  contrevenu  à  la  Neutralité, 

où  les  Flottes  d'Angleterre  &de  HoUan-  On  ne  lui  donna  que  deux  jours  pouu 

de  furent  battues  par  le  Comte  de  Tour-  prendre  là  deffus  fa  dernière  rcfolution, 

ville  ,  à  la  vue  de  l'ifle  de  Whigt.  Cet  après  quoi  Monfieur  de  Catinat  avoic 

Amiral,  avec  une  Flotte  de  foixante  Ôc ,  ordre  dagir,  fi  le  Duc  ne  faifoit  pas 

douze  vaiiTeaux  de  haut  bord  ,  fans  les  une  réponfe  favorable.  Mais   celui   ci 

autres  batimens,  s'étant  avancé  jufques  employa  fi  utilement  la  voye  de  la  Né- 

fur  les  Côtes  d'Angleterre  pour  chercher  gociation  ,  qu'il  gagna  tm  mois  de  tems, 

celle  des    Alliés  ,  l'attaqua    &  la  mit  durant  lequel  il  prit  de  judes  mefures 

en  défordre ,   malgré   la  réfifLance  du  pour  fe  défendre  de  i'oppreffion  de  la 

Vice-Amiral  Evertzen,  qui  foûtint  pref-  France.  On  lui  demandoit  non-feule- 

que  feul  tout  le  choc.  L'Efcadre  An-  ment  trente  mille  hommes  de  fes  Trou- 

gloife ,  an  lieu  de  s'approcher  ,  fe  tint  pes ,  mais  encore  la  Ville  de  Verrue  ôc 

au  vent ,  ce  qui  auroit  caufé  la  déroute  la  Citadelle  de  Turin.   Il  fit  fçavoir  à 

entière  des  Hollandois ,  û  le  Duc  de  tous  Ces  voifins  l'injuftice  de  ces  deman- 

Graffon,  Capitaine  Anglois  &  quelques  des  &  s'étant  aflfuré  de  leur  fecours,  il 

autres,  ne  pouvant  approuver  la  ma-  pritdcs-lors  laréfolutiondeneplus  rien 

ïiœuvre    de    l'Amiral    Herbert ,  ne  fe  ménager  avec  Monfieur  de  Catinat.  H 

fiiiTent  détachés  pour  les  foutenir ,  fans  lui  envoya  ord-re  de  fe  retirer  de  delTus 

être  commandés.  Il  leur  en  coûta  fepr  fes  Terres ,  ôc  de  payer  le  dcgat  que 

ou  huit  vaifleaux  qu'ils  firent  échouera  fes  foldars  y  avaient   fait.  Ce  fut  ua 

brûler  fur  la  Côre  ,  plutôt  que  de  les  grand  fujet  de  furprife  pour  le  Général 

lailTer  tomber  entre  les  mains  des  Fran-  François  qui  s'étoit  attendu  à  toute  au- 

çois.  Le  Comte  de  Tourville   fit  peu  tre  chofe.  11  voulut  renouer  la  négo- 

après  une  defcente  à  Tinmouth  ,  où  il  dation  ,  mais  il  n'étoit  plus  tems ,  ôc 

brûla  quelques  vaifTcaux  des  ennemis.  l'on  fe  difpofa  à  le  traiter  en  ennemi. 

Durant  cetems-là,  Viélor  Amedée  ,  Cette  rupture  réjouit  autant  les  Al- 

Duc  de  Savoye  ,   fongeoit  à  fe  délivrer  liés  qu'elle  caufa  d'étonnement  &  d'em- 

de  la  fujettion  où  la  France  le  tenoit  barras  à  la  Cour  de  France,  Tous  les 

depuis  long-tems.  Cette  Cour  n'ignoroit  Sujets  de  Son  Altefie  Royale  en  témoi- 

pas  les  Négociations  fecrettes  du  Duc  gnerent  une  fatisfaétion  qui  ne  lui  per- 

aveclaCourde  Vienne,  qui  le  fol) ici-  mit  pas  de  douter  de  leur  attachement ^ 

toit  puifïlunment  de  fe    joindre  à  fon  &  il  donna  promprcment  tous  les  ordres 

Parti.  C'eft  pourquoi  elle  réfolut  d'en-  néceffaircs  pour  la  fureté  de  fes  Places, 

voyer  Monfieur  de  Catinat  en  Piémont  ôc  pour  chaiTer  les  François  de  celles 

à  la  tête  de  dix  ou  douze  mille  hommes,  qu'ils  occupoicnt. 

qui  ,    fous  prétexte  de    pafTer  dans  le  Le  rappel  &  le  retour  des  Vaudois  fut 

Milanez  ,  s'arrêtèrent  aux  environs  de  leprcmierzjjct  de  ce  changement.  Ils  écha- 

Turin.  Le  Duc  ne  fut   pas    long-tems  pereiit  par  ce  moyen  aux  dejfcïns  quon. 

dans  l'incertitude  du  dcfiein  pour  lequel  avait  formé  de  Us  détruire.  Le  Duc  fut 

on  avoit  fait  marcher  ces  Troupes.  Le  touché  de  leurs  maux  y  &  leur  accordant 

Roi  lui  fit  demander  trente  mille  hom-  une  amni fie  générale  ,  il  les  mit  en  état 

mes  des   ficnnes  ,    en  équivalent  d'un  de  lui  témoigner  leur  fidélité.  On  les  vit 

iccours  d'argent ,  qu'on  pré  tendoit  qu'il  d^fcendre  en  fouU  dc:>  rochers  fù  avaient 
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■* "     "  fervl  iTa^^ileà  leur  fuite  ;  ils  vinrent  fc  Marquis  de  Parelle^    Général  des  Trou-      TTT"" 

10^0,     piofîcrner  aux  pieds  du  Prince,  &  lui  pes  de  Son  Altejfe    Royale ,   remporta              * 

o^rir  ce  qui  leur  rejloit  de  vie  pour  le  divers  avantages  ,j\uis  perte  que  d'un  pe-- 

J'acrijier  afes  intérêts.  tit  nombre  de  joldats. 

Les  deux  Cours  publièrent  des  Ma-  Ceux  du  Roi  Guillaume  en  Irlande 

nifelîcs  contenant  de  part  &c  d'autre  les  furent  encore  plus  confîdérahles.   Il  fc 

motifs  de  leur  conduite,  &  fe  mirent  rendit  Maître  des  plus  fortes  Places  de 

bien-tôt  en  devoir  de  l'appuyer  par  des  ce  Royaume  ,  que  lavitloire  de  la  Boine 

Eb  Aoâc.    effets.  Monfieur  de  Catinat  ,  qui  s'étoit  acheva  de  luifoumettre  entièrement.  Les 

emparé  du  Pont  de  Carignan  fur  le  Pô  ,  Troupes  Françoifes ,  /ointes  à  celles  du 

fçachant  que  le  Duc  de  Savoye  s'avan-  Roi  Jacques  ,    ayant   abandonné  tout 

çoit  pour   charger  fon  Arriere-garde ,  le  Pays  jufqu'en  deçà  de  cette   rivière  y 

fit  repafier  ce  Fleuve  à  (ts  Troupes  pour  y  furent  Jointes  par  l'Armée  Angloife , 

aller  au  devant  de  l'ennemi.  Il  le  trouva  qui  fe  mit  en  état  de  la  pafjer.  Celle-ci 

campé  près  de  Staffarde ,  couvert  d'un  étoit  fort  inférieure  en   nombre  ,  ce  qui 

bois  &  d'un  marais ,  où  l'on  ne  poiivoit  n  empêcha  pas    le    Roi    Guillaume    de 

aller  que  par  un  défilé.  Il  fît  forcer  l'aîle  tenter  le  pacage  à  quelque  prix  que  ce  fût, 

droite  retranchée  dans  des  caffines ,  &  //  en  coûta  la  vie  au  Duc  de  Schomberg 

l'en  ayant  délogée  avec  affez  de  peine,  &  au  Miniflre  Walker  ,  qui  furent  tués 

il  attaqua  l'aîle  gauche  qui  fe  défendit  èout  proche  de  la  perfonne  de  ce  Monar- 

encore    plus    vigoureufement.    Ayant  que.  Il  lui  en  coûta  au(fi  du  fangàlui- 

néanmoins  paffé    le    marais    que   l'on  même ,  ayant  eu  les  épaules  effleurées  ; 

croyoit     impratiquable  ,   il   chargea  û  &  une  de  fes  bottes  emportée  de  deux  coups 

vivement  toute  Plnfanterie  de  cette  aîîe  de  canon.   Mais  la  vue   de  fonfang  ne 

qu'elle  entraîna    dans    fa    déroute    le  fervant    quà    V animer  d'avantage ,  il 

reftede  l'Armée  qui  ne  put  la  foutenir.  combattit ,  tout  bleffé  qu'il  étoit ,  &  char- 

Le  Duc   de  Savoye  perdit  trois  mille  gea  fi  vivement  les   Troupes  du  Parti 

hommes  dans  ce  combat ,    outre  mille  contraire  ,    qu'il  les  mit  en  déroute ,    & 

prifonniers  &  plufieurs  pièces  de  ca-  contraignit  le  Roi  Jacques  de  repaffer  la. 

non  :  6c  la    viéloire  des   François  fut  mer.  Les  Anglois  ne  perdirent  que  fept 

fuivie  de  la  prife  de  Cahours  &  de  Sa-  à  huit  cens  hommes  en  cette  journée  ,  qui 

iufles.  fut  funefe  à  plus  de  quatre  mille  de  leurs 

Il    fe   donna    peu   après   un    autre  ennemis. 

combat  entre  Moutiers  &c  Conflansen  La  nouvelle  de  la  blefTure  du  Roi 

Tarentaife.    Le  Marquis  de  Vins  ,  qui  Guillaume  arriva  plus  promptemcnt  en 

commandoit    les    Troupes  du   Roi  y  France  que  celle   de  fa  viétoire  ,  qui 

battit  celles  du  Duc  commandées  par  poiirtant  l'avoit  fuivie  de  fort  près.  On. 

le  Baron  de  Sales  ^  après  quoi  les  Fran-  y  ajouta  un  faux  bruit  de  fa  mort ,  qui 

çois  s'emparèrent  du  Château  de  Mio-  répandit    dans  tout  le  Royaume   une 

lans  ,    pendant  que  Monfieur  de  Cati-  joye  fi  extravagante,  que  l'on  eut  honte 

nat ,  d'un  autre  côté  ,  fe  rendit  maître  dans  la  fuite  dts  excès  aufquels  on  s'é- 

de  la  Ville  de  Suze  dans  les  Alpes.  toit  porté.  Rien  ne  fit  mieux  voir  à  quel 

Les   fraudais  ,  durant  ce  tems  là  y  fe  point  ce  Prince  étoit  déjà  redouté  des 

joignirent  aux  autres  Troupes  du  Prince ,  François.  La  terreur  qu'ils  en  conçurent 

&  ckajjerent  les  François  de  Luzerne  &  s'augmenta  depuis  ce  tems-là  de  jour 

di  quelques  autres  pofles  dont  ils  s' étaient  en  jour  ,  &  ce  n'étoit  pas  fans  fujet  , 

emparés.  Ils  étaient  conduits  par  le  Mi-  comme  on  ie  verra  par  le  récit  de  fe» 

nipre  Arnaud ,  qui  de  concert  avec  le  expéditions. 


En  Macs. 
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^^5  Q^  Il  ne  s'en  fit  pas  cette  année  de  fort  bataille  couvert  de  dix-huit  à  vingt  mille 

importantes  en   Allemagne,    où  elles  morts.  i^pi, 

fe  bornèrent  de  part  &  d'autre  à  quel-         Qa  ne   frappa  point  de    fi    grands 

ques   chocs   particuliers.    L'Armée  du  coups  en  Allemagne  ,  où  la  Campagne 

Roi  y  écoit  commandée  par  le    Dau-  fut  peu  dittércnte  de  celle  que  j'ai  rap- 

phin,    &■   celle  de  l'Empereur  par   le  portée,  il  n'y  a  pas  loug-tems.  Le  Duc 

Duc  de  Bavière  ,  qui  fe  contentèrent  de  de  Saxe ,  Général  des  Impériaux  ,  paffa 

s'oblerver  dans  leurs  campemens.  Les  le  Khm  ik  iclia  quclqi.e  lems  dans  le 

Frnnçois  prirent  feulement  le  Château  Palatinat-,  pendant  que  le  Marécl.aldc 

de  BccKteishcim  ,  qui  fut  mis  au  pil-  Lorge  ,  qui  commanuoit  l'armce  iran- 

lage,  &  la  garnifon  faiceprifonniere  par  çjife ,  entra  dans  le  Maiq;iifat  de  B.de- 

le  Maréchal  de  Lorge.  Dourlach  ,  où  il  prit  Fottz^ean  a  l'en- 

L Empereur  avait  fait  couronner  des  trée  du  Pays  de  Wirte^nberg. 
le  commencement  de  l'année  fonjils  Jo~  Le  fort  de  la  guerre  é'oir  aux  Pays- 

feph  Roi  des  Romains  ^  après  que  l'E-  Bas.  Le  Roi,  qui  a /oit  deffein  de  pré- 

leciion  en  eut  été  faite  par  tous  les  Elcc-  venir  les   ennemis,  fe   mit   de  bonne 

leurs  affemblés  à  Ausbourg.  Ce  Monar-  heure  en  campagne ,  &  entrepri»:  le  fiége 

que  n'eut  pas  en  Hongrie  des  fucces  fl  de  Mons.  La  Place  fut  invertie  dès  le 

favorables  que  par  le  paffé.  Il  ne  put  fe  ij-,  de  Mars  par  le  Marquis  de  Bou- 

rendre  maître  que  de  Canife  ,  6'  perdit  flers ,  ôc  la  tranchée  ouverte  neuf  jours 

Widin  ,  Nii^a  ,  Belgrade  &  Semendria.  après.  Peu  s'en  fallut  néanmoins  qu'il 

Ces  pertes  furent  l'ejfet  des  intrigues  de  ne  fe  repentît  dy  êtie  venu  en  perfcn- 

/a  France  y  qui  ^  ayant  envoyé  à  la  Porte  ne.  L'inquiétude  que  lui  donna  le  Roi 

le   Marquis  de  Chdteauneuf  en   qualité  Guillaume,  qui  ^'avança  avec  quarante 

d' Aînbaffadeur  ,  fit  faire  des  préfens  con-  mille  hommes  jufqu'à   Hall  ,  troubla 

Jîdérahles  au  Vi^irpour  l'engager  à  con-  un  peu  la  joie  qu'il  fe  promettoit  de 

tinuer  la  guerre.  cette  expédition.  Mais  cène  fut  qu'une 

'    Les    Turcs    néanmoins    éprouvèrent  faufle  allarme.    L'Armée  Françcife  fu- 

1691.     tannée  fuivante  que  le  fort  des  armes  périeure  de  beaucoup,  n'avoir  rien  à 

E  M  p.      ffi  fujet  à    de  grands    revers.    Enflés  craindre  des  entreprifes  du  Monarque 

achuzt^\l  ^^^  f"^^^^  ^e  la  dernière  Campagne  y  ils  Anglois.    Le  Duc  de  Luxembourg  fut 

iaC^uenK^y  s^ajfemblerent  au  nombre  de  cent  mille ,  détaché  avec   quatorze   mille  chevaux 

&  marchèrent  en  Hongrie  y  pendant  que  pour  l'obferver  ,    6c  retarder  fa  mar- 

les  Impériaux  y  p^us  foihles  de  pris  des  che.    La  Ville  de  Mons  fit  durant  ce 

deux  tiers  ,  s'avancèrent  au-delà  de  la  tems-là  fa  Capitulation;  après  quoi  le 

Drave  pour  s  y  oppofer.  Ceux-ci  étaient  Roi ,  très-content  de  cet  exploit ,  quit- 

commandés  par  le  Prince  de  Bade  ,  qui  ta  l'Armée  ,    èc  s'en  retourna  à  Ver- 

réfolut  d'attaquer  les  autres  près  de  Sem-  failles. 

lim.  Je  ne  puis  entrer  dans  le  détail  des         Le  Roi  Guillaume   fit    ce  qu'il  put 

démarches  qui  fe  firent  de  part  &  d'au-  pour  attirer  le  Duc  de  Luxembourg  à 

tre  avant  lacïion.  Ilfufiîtde  dire  que  le  une  adion.  Il  efpéroit  de  dédommager 

Camp  des  Turcs  fut  forcé  :  que  le  grand  par-là  les  Alliés  de  la  prife  de  Mons 

yi^ir  y  l'^ga  des  Janiffaires  ,  &  le  Se-  ôc  de  toutes  leurs  autres  pertes.    Mais 

raskier  furent  tués  :  que  tout  leur  bagage  y  les  François  fçurcnt  fi  bien  l'éviter  ,  que 

leurs  munitions ,  &  cent  cinquante- huit  le  Monarque  Anglois  fe  borna  à  la  prife 

pièces  d'artillerie  furent  prif es  ,  &  que  de  Beairmont,  où  il  y  avoit  un  grand 

leur  armée  fut  mife  dans  une  déroute  gé-  Magazin  de  vivres  &  de  fourages.  Le 

nérale ,  après  avoir  laijjc  le  Champ  di  Comte  de  Tilli ,  qu'il  détacha  avec  un 
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corps  de  Troupes ,  eut  aiilTi  l'avança-     François  de  lever  le  fiége  avec  prccipi- 


16^1,  ge  de  faire  lever  le  fiége  de  Licge  au  taiijn  &  d'abandonner  leurs  municions,  ^^9^- 
Marquis  de  Bouficrs,  qui  s'écoic  déjà  leur  canon,  ôc  une  parrie  de  leur  ba- 
rendu  maîrre  des  Forts  de  la  Ciienaie  gage.  Les  Marquis  de  Larrei  &  de  Vins 
&  de  la  Chartreufe.  Enfuite  de  quoi  le  ne  réullirent  pas  mieux  devant  le  Cha- 
mois de  Septembre  étant  venu  ,  fans  teau  de  Mirebeau.  Les  Vaudois  qui  le 
^j.^°^'f""*  qu'on  eût  pu  faire  aucune  encreprife  défendoient,  s'en  acquitiereut  fi  bien, 
confidérable  de  part  ni  daurre  ,  le  Roi  qu'ils  les  contraignirent  d'abandonnsi: 
Guillaume  quitta  l'Armée  à  fon  tour  ,  leur  entreprife. 

laiflant  en  fa  place  le  Prince  de  WaldecK  Un  plus  puiiTant  fecours ,  envoyé  au 

pour  la  commander.  Duc  de  Savoye  de  la  part  de  lEmpe- 

Celui-ci  ne  fe  trouva  pas  plutôt  feul,  rcur,  auroit   pu  mettre  ce  Prince  en 

que  le  Duc  de  Luxembourg  s'en  pre-  état  de  fe  relever  de  fes  pertes,  fi  la 

valut  pour  l'atraquer.   II  le  fit  au  paf-  méfintclligence  des  Chefs  n'eue  été  un 

fage  du  ruifleau  de  la  Catoire  près  de  obilacle  à  leurs  defleins.    11  confiHoic 

Leuze  ,  avec  l'élite  de  la  Cavalerie  Fran-  en  vingt  mille  hommes^,  dont  quinze 

çoife  éc  de  toutes  les  Troupes  qui  com-  lui  furent  amenés  par   le  Comte  Ca- 

pofent  la  Maifon  du  Roi.  Le  choc  fut  rafïa  ,  accompagné  du  Prince  de  Com- 

foutenu  avec  vigueur  par   les  Alliés ,  merci ,   des  Comtes   Palfi  6c  de  Taf , 

qui  s'étoient  formés  en  deux  lignes  avec  &  cinq  par  le  Duc  de   Bavière.  Mais 

une  partie  de  leurs  troupes.   Mais  la  par  la  raifon  que  j  ai  dite ,  jointe  aux 

première  ayant  été  rompue  ,  la  féconde  incommodités  de  la  faifon  avancée  ,  ils 

fit  il  bonne  contenance  pour  donner  fe   contentèrent  de  reprendre  Carma- 

le  tems  à  l'autre  de  fe  remettre  ,  que  le  gnole ,  Veillane  ,  &c  Rivoli ,  fans  que 

Duc  de  Luxembourg   ne  jugea  pas    à  Monfieur  de  Catinat  fut  en  état  de  s'y 

propos  de  s'engager  plus  avant,  voyant  oppofer. 

que  toute  l'Armée  ennemie  fe  difpofoic  II  ny  eut  que.  k  Roi  Guillaume  qui 

à  lui  tomber  fur  les  bras.  11  n'y  eut  de  eut  en  Irlande  des  fuccès  plus  déclarés, 

part  ni  d'autre  aucun  avantage  déciiif  Entre  Us  Places  qui  tenaient  encore  pour 

dans  cette  occafion.  La  perte  des  deux  les  Rebelles,  A thlonc  &  Limmcrick  étoicnt 

côtés  fut  à  pe,u  près  égaie  ;  &  fi  les  en-  les  principales.  La  première  fut  prifed^af- 

nemis  y  eurent  un  plus  grand  nombre  faut  aprls  unjiége  de  quelques  jours  ;  & 

de  foldats  tués  ,  les  François  y  perdi-  la  féconde  par  Capitulation  ,  après  di- 

rent  plus  d'Officiers.  vers  combats  tous  favorables  au  Parti 

La  Campagne  de   Piémont  fut  aufïï  Anglais,  Le  plus  confidérable  fut  celui 

mêlée  de  bons  &  de  mauvais  fuccès.  d'Agrim ,  oà  les  François  &  les  Irlan" 

M.  de  Catinat  s'étant  rendu  maître  de  dois  furent  forcés  dans  leurs  retranche- 

la  Comté  de  Nice  ,  de  la  ville  de  Car-  mens  ,  par  le  Général  Ginl.el  qui  leur 

magnole,  &  de  divers  autres  polies  qu'il  tua  fept  mille  hommes.    Par  ce  moyet 

fit  infuker  &  briller,  ne  trouva  pas  la  toute  l'IfU  fut  obligée  de  fe  foumettre  , 

même  facilité  à  l'attaque  de  Coni  doiit  &  les  François  de  rcpaffer  la  mer  fans 

il  entreprit  le  fiége  avec  dix  mille  hom-  entreprendre  de  nouvelles  expéditions. 

mes.    La   réfiftance  du    Comt^  de    la  Celle  de  Mons  ét(nt  due  aux  confeils 

Roiiere,   qui    en  étoit  Gouverneur  ,  de  Louvois,  qui  croyoit  augmenrcr  fa 

donna  le  tems  au  Prince  Eugène  de  Sa-  faveur  à  mefare  qu'il  fe  rendoit  plus 

vove  de  venir  au  fecours  avec  quatre  nécellaire.  Mais  l'orgueil  de  ce   Minif- 

mille  chevaux  Impériaux  à:  qnelqiics  tre  &:  les  cruautés  aufciuelles  il  avoiç 

milices  du  Pays  :  ce  qui  obligea  i^^  porté  le  Roi  s  lui  ayant  attiiç  des  rç« 
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proches  au   lieu   des   applaudiflemens     rocher  ,  &  d'un  autre  Fort  non  moins 


1691.     qu'il   attendoit ,  il  en  conçut  tant  de  confidérable ,  qui    rendoicnt  le  fuccès      ^   ?^ 

chagrin  ,  qu'il  ne  put  furvivre  long  tems  de  ce  fiége  fort   douteux.    Mais  com- 

à  fa  difgrace.  Il  mourut  le  16.  de  Juil-  me  j'.ù  dit,  le  Roi  avoit  bien  pris  Ces 

let ,  chargé  de  la  haine  publique  ,  à  mcfures  ;  &  le  Prince  de  Barbançon  j 

caufe  des  violences  qu'il  avoit  fait  com-  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  n'ayant  tenu 

mettre  tant  durant  la  paix  que  durant  dans  la  Ville  que  jufqu'au  5.  de  Juin,     En  Jub 

la  guerre.  Le  Marquis  de  Barbcfieux  ,  fat  juflement  foupçonné  par  le  Confeil 

fon   fils,  lui  fucccdii   ôc  quoique  né  d'Efpagne  de  ne  s'èrre  pas  défendu  auiTt 

d'un  père  que  le  Roi  ne  parut  pas  re-  long-tems  qu'il  le  pouvoir, 
gretter ,  il  n'eut  pas  moins  de  pouvoir         II  reftoit  encore  à  prendre  la  Citadel- 

que  lui  dans  fa  v^harge ,  dont  il  avoit  le  Se  le  Fort  Guillaume.  L'une  &  l'autre 

obtenu  la  furvivance.  fe  rendirent  à  la  fin  du  mois apici  diver- 

'  '  -      L'année  fui  vante  commença  par  deux  fes  attaques  qui  coûtèrent  beaucoup  de 

^^^*     mariages  ,  qui  fournircni  d'agréables  di-  monde  aux  deux  Partis. 

vertiffemens  à  toute  la  Cour.  Le  pre-  Les  AlFiégés  y  perdirent ,  en  les  de- 
rnier fut  celui  de  Philippe ,  Duc  de  fendant ,  la  moitié  de  leur  Garnifon  qui 
Chartres,  depuis  Duc  d'Orléans  ,  ôc  étoit  de  huit  mille  hommes  au  coramen- 
Régent  du  Royaume,  qui  époufa  au  cément  du  Siège.   Le  refte  fut  conduit 

EnPévne;»,^QJ5  de  Février,  Françoife  -  Marie  de  à  Gand&à  Louvain  ,  félon  les  Articles 

Bourbon  ,  légitimée   de   France  ,    fille  de  la  Capitulation.  Ce  fut  le  ALarquis  de 

naturelle  du  Roi.  Le  fécond,  celui  de  Bouflers   qui  exécuta  cette  enrieprife, 

Louis- Augufte  de  Bourbon,  légitimée  fous  les  ordres  du  Roi,  en  préfence  de 

de  France,  Duc  du  Maine-,  &c.  qui  pUifieurs    Princes    &   Seigneurs  de  la 

In  Mart.   époufa  au  mois  de  Mars  Annc-Louife  Cour.  Le  Dauphin ,  le  Duc  de  Bour- 

Bénédide  de  Bourbon,   féconde  fille  bon  ,&  le  Duc  de  Chartres  s'y  trouve- 

"de  Henri  Jules ,  Prince  de  Condé.  Ils  rent ,  aufil-bien  que  le  Comte  de  Tou- 

furent  célébrés  l'un  ôc  l'autre  avec  beau-  loufe,  qui  reçut  une  conrufion  d'un  cou  p 

coup  de  pompe  &  de  magnificence.  de  moufquet  :  c'eft  par-là  que  le  Roi 

Les   fêtes  qui  fe   donnèrent  à  cette  termina  fes  Campagnes  n'en  ayant  plus 

occafion  occupèrent  infenfibjement  les  fait  aucune  en  perfonne  depuis  cette  ex- 

efprits  jufques  au  tems  d'entrer  en  cam-  pédition. 

pagne.  Le  Roi  voulut  encore  y  aller  en  Cependant  le  Duc  de  Luxembourg 
perfonne,  &  entreprit  le  fiége  de  Na-  obfervoit  l'armée  des  Alliés,  qui  cher- 
mur.  II  partit  pour  cet  effet  le  10.  de  choient  à  rétablir  par  quelque  coup  d'é- 

ïn  Mai.     Mai  à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  clat  la  réputation  de  leurs  armes.  Il  fe 

hommes ,  quoique  le  Roi  Guillaume  en  fit  de  part  ôc  d'autre  divers  mouvemcns 

eût  cent  mille  qu'il  avoit  déjà  aflemblés  tendant  à  fe  donner  le  change  &  à  fe 

pour  s'y  oppofer.  Le  Roi  qui  avoit  bien  prévenir  :  jufqii'àce  qu'enfin  le  Général 

pris  fes  mefurcs  ,  ne  laifia  pas  de  pour-  François  fut  furpris  près  de  SteinKerxe, 

fuivre  fon  deffein.  Il  dilbibua  fes  Trou-  fe  rcpofant  fur  un  faux  avis  qu'il  avoit 

pes  en  divers  quartiers  pour  invertir  la  reçu.  Déjà  fes  premières  troupes  avoient 

Place  itN:  ayant  donné  un  corps  d'armée  été  chargées,  avant  qu'elles  eu  fient  eu 

au  Duc  de  Luxembourg  pour  couvrir  le  tems  de  fe  mettre  en  bataille ,  lorf- 

le  fiége,  il  fit  ouvrir  la  tranchée  en  trois  que  le  Maréchal  de  Boufiers  avec  un     ei,  Aoiîe. 

endroits  le  30.  du  même  mois.  Namur  Corps  de  Dragons  arriva  à  propos  pour 

efi    une    Place    très  -  forte  ,    défendue  les  foiîtenir.   Ce  fecours  ranima  peu  à 

<i'une  bonne  Citadelle   fituéc  fur   un  peu  les  François  quç  la  furprife  avoit 


uns 


LOUIS     XIV.     ROI     LXIV.  455 

"■""""  mis  en  dcfordre  ,  quoique  le  Prince  de  le  Duc  de  Savoye   n'eût   été  attaqué  — — - 

jépi,     Qq^iI  eût  fait  tous  fes  efforts  pour  les  de  la  petite  vérole  :  ce  qui   arrêta  le     1^5?^' 

rallier.  Le  combat  recommença  enfuite  cours  de   leurs  expéditions.    Dès  que 

avec  violence ,  les  François  regagnèrent  les  Impériaux  fe  furent  retirés ,  le  Roi 

Je  terrain  qu'ils  avoient  perdu  ,  6c  les  envoya  fur  les  lieux  des  Commiffaires , 

Troupes  Angloifes  découragées  par  la  pour  réparer  le  dommage  qui  y  avoic 

mort  du  Général  Makai ,  qui  fut  tué ,  été  fait. 

laifTerent  échaper  la  viéloire  qui  fem-         Ce  quife  paffa  de  plus  conJidèrahU  en 

bloit  d'abord  s'être  déclarée  pour  les  Hongrie ,  fut  ta  prife  du  Grand  JTara- 

411iés.  Aucun  des  deux  partis  ne  put  fe  dïnpar  h  Général  Heujlcr.  Du  rejîc  les 

flater  d'avoir  eu  l'avantage  puifque  cette  Turcs   &  les  Impériaux  s' obferverent  : 

journée  fut  également  funefte  à  l'un  &  ceux  -  ci   commandés  par  le  Prince  dz 

à  l'autre,  par  la    perte   de  fept  à  huit  Bade  &  ceux-là  par  le  nouveau  Fi^ir 

raille  hommes  qui  furent  tués  de  cha-  Calil ^   qui   demeura  retranché  près  de 

que  côté.  Il  y  périt  grand  nombre  d'Offi-  Belgrade ,  pour  n'être  pas  forcé  d'en  ve- 

ciers  ,  ce  qui  empêcha  les  deux  Armées  nir  à  une  action. 

de  rien  entreprendre  le  reile  de  la  cam-         L'Empereur  médkoit  depuis  quelque- 

pagne.  tems  de  récompenfer  le  Duc  de  Hanover, 

D'autre  part ,  le  Maréchal  de  Lorge  qui  avoitfî  bien  mérité  de  la  caufe  com- 

remporta  deux  avantages  en  Allemagne  mune.  Il  propofa  en  J'a  faveur  un  neu- 

fur  les  Impériaux.  Le  premier  aux  en-  viéme  Eleclorat  ^  qui  trouva  d'abord  quel- 

virons  de    Phililbourg  ,  où  il  battit  le  ques  oppojitions ,  mais  qui  fut  agréé  dans 

Marquis  de    Brandebourg  Bareith  ,  le  la  fuite  ,  comme  nous  aurons  occajïon  de. 

Comte  de  Stirum  &  le  Lantgrave  de  le  rapporter, 

HelTe  ;  &  le  fécond  près  de  Fortzheim  ,         Le  Roi  de  fon  côté  ,  pour  récom \ — — 

où  il  tailla  en  pièces  huit  à  neuf  cens  penfer  i^^  Officiers,  fit  une  création  de      ^^5>5' 

hommes  des  troupes  tant  du  Duc  de  fept  Maréchaux  de  France  au  commen- 

Bavière  que  du  Duc  Adminiflirateur  de  cément  de  l'année  fuivante.  Ce  furent 

Wirtemberg  ,  qui  fut  fait  prifonnier.  le  Comte  de  Choifeul ,  le  Marquis  de 

Durant  ce  tems-là ,  le  Roi  employoit  Joyeufe ,  les  Ducs  de  Villeroi  &  de 
toute  forte  de  moyens  pour  regagner  Noailles ,  le  Marquis  de  Bouflers ,  le 
le  Duc  de  Savoye,  &  le  détacher  des  Comte  de  Tourville,  &  Monfieur  de 
intérêts  de  la  Ligue.  Mais  bien  loin  de  Catinat.  Enfuite ,  ayant  formé  un  camp 
réuffir  dans  cedefiein,  il  apprit  que  ce  à  Gemblours  ,  il  s'y  rendit  au  mois  de  in  Mai. 
Prince  avoit  pafiTé  les  Alpes ,  avec  le  Mai  pour  faire  la  revue  de  fon  armée. 
Comte  Enée  Caprara,  le  Prince  Euge-  Elle  étoit  de  cent  mille  hommes, 
ne  ,  &le  Ducde  Schombergj&queces  <S^  jamais  elle  n'avoir  paru  plus  lefte 
quatre  Généraux  avoient  fait  irruption  qu'en  cette  occafion.  Toutes  \ts  Da- 
dans  le  Dauphiné.  Cette  Province  étant  mes  delà  Cour  ^'y  trouvèrent,  ce  qui 
ouverte  de  tous  côtés  ,  fut  bien  -  tôt  fit  juger  que  le  Roi  n'avoir  pas  deflein 
inondée  de  leurs  troupes  ,  qui  commi-  de  rien  entreprendre  en  perfonne.  En 
rent  par  tout  des  défordres  efïroya-  eff'et,  ayant  fçu  que  le  Roi  d'Angleterre 
blés.  Embrun  ne  fe  fauva  du  feu  qu'en  étoit  campé  afîez  près  de  là  à  l'Abbaye 
payant  quinze  mille  écus  de  contribu-  du  Parc  fous  Louvam  ,  il  prit  le  parti  de 
rions.  Gap ,  Chorges  &:  Silleron  fu-  s'en  retourner  laiiïant  au  Duc  de  Lu- 
rent prifes  &  abandonnées  au  pillage  \  xembourg  le  Commandement  Général 
&  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  au-  de  l'Armée. 

loient  encore   pénétré  plus  avant,  fi         Le  Roi  fiilvit  en  cela  le  confeil  de 
Tome  IF*  lii 
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'  Madame  de  Maintenon ,  qui  ne  vou- 
^^i^?»  loir  pas  qu'il  s'expofac  au  hazaud  d'une 
Bataille.  On  en  fit  divers  jugemens 
d'autant  plus  défavamageux  à  Sa  Ma- 
jefté  que  le  Roi  Guillaume  étoit  infé- 
rieur en  nombre  de  troupes  ,  ôc  qu'on 
pouvoit  aller  à  lui  par  deux  endroits. 
Ce  Prince  en  étoit  lui  -  même  û  per- 
fuadc  ,  qu'il  ne  pouvoit  croire  ce  qu'on 
lui  rapporta  de  la  retraite  du  Roi  T.  G, 
&  qu'il  n'avolt  ofé  abandonner  fon 
porte ,  tant  que  l'Armée  avoir  été  à 
portée  de  le  combattre.  Mais  le  Roi 
ne  fut  pas  plutôt  parti ,  qu'il  fit  divers 
inouvemens ,  pour  donner  le  change  au 
Duc  de  Luxembourg. 
£a  Juillet,  Ce  Général  feignit  d'en  vouloir  à  plu- 
fieurs  Places  pour  obliger  à  fon  tour  le 
Roi  Guillaume  à  quelque  diverfion.  Il 
fît  attaquer  Hui  par  le  Maréchal  de 
Villcroi ,  qui  s'en  rendit  maître  en  peu 
de  jours  ;  puis  marchant  du  côté  de 
Liège  avec  tous  les  préparatifs  nécef- 
feires  pour  l'alTiéger,  il  en  décampa 
tout- à-coup,  dès  que  les  AlHés  y  eurent 
envoyé  deux  détachemens  de  leur  Ar- 
mée.' Il  parut  bien-tôt  à  la  vue  de  leur 
camp  avec  toute  la  Cavalerie  de  la 
Maifon  du  Roi.  Ce  camp  étoit  aiïis 
fur  la  rivière  de  Ghéete ,  s'étendant  d'un 
côté  jufqu'au  village  de  Nerwinde  ,  6c 
de  l'autre  jufqu'à"  Dormal  où  il  avoir 
à  dos  le  ruilTeau  de  Landen.  Il  éroit 
couvert  de  hayes  &  de  chemins  creux 
&  bordé  de  retranchemens  garnis  de 
près  de  cent  pièces  de  canon.  Le  Roi 
Guillaume  y  avoit  fait  travailler  toute  la 
nuit  du  11.  Juillet ,  réfolu  d'y  attendre 
l'Armée  Françoife. 

Le  Duc  de  Luxembourg  de  fon  côté 
la  rangeoit  en  bataille  à  mefure  qu'elle 
arrivoit.  Des  que  le  jour  fut  venu ,  il 
la  fit  marcher  fur  deux  lignes  vers  le 
camp  des  Alliés.  L'attaque  commença 
par  trois  endroits  diftctcns  ,  toujours 
au  défavantage  des  François  qui  furent 
iepoulTés  avec  perte.  En  vain  le  Duc 
dt' Luxembourg  parcourut  tous  les  rangs 
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pour  animer  les  foldats  par  fa  voîx  Se  "^ 
par  fon  exemple ,  la  féconde  charge  ne 
fut  pas  plus  heureufe  que  la  première  , 
par  les  bons  ordres  du  Roi  d'Angle- 
terre ik.  du  Duc  de  Bavière  qui  avoient 
pourvu  à  tout.  Le  Maréchal  de  Bou- 
Âers  étoit  d'avis  qu'on  fe  retirât,  pour 
ne  pas  rifquer  la  défaite  entière  de  l'Ar- 
mée. Mais  le  Duc  de  Luxembourg  ne 
pouvant  confentir  à  ce  deflein ,  fit  un 
corps  de  toute  fa  Cavalerie  ëc  marcha 
de  nouveau  aux  ennemis.  Leur  feu  com- 
mençant à  diminuer ,  il  trouva  moyen  de 
pénétrer  leurs  lignes ,  ce  qui  fit  peu  à 
peu  pencher  la  viéloire  de  fon  côté. 
Elle  fe  déclara  bien  -  tôt  entièrement , 
quand  l'artillerie  des  AUiés  eut  ceflé  de 
tirer  ,  ce  que  l'on  imputa  à  l'Ingénieur 
Goulon  ,  qui  en  rejetta  la  faute  fur  les 
ordres  d'un  Officier  général.  Auflï-  tôt  les 
François  entrèrent  dans  le  camp  ôc  ren- 
verferent  tout  ce  qui  s'oppofoit  à  leur 
pafTage.  Le  refte  de  l'armée  ennemie  fie 
fa  retraite  en  bon  ordre  ,  fans  être  pour- 
fuivie  faute  de  vivres  &  de  munitions. 

Ainfi  le  Duc  de  Luxembourg  ne  put 
profiter  de  fa  viéèoire ,  qui  d'ailleurs  lui 
coûta  fi  cher  qu'on  ne  pouvoit  fe  réjouir 
de  l'avoir  achetée  à  ce  prix.  Le  grand 
nombre  de  gens  de  qualité  qu'on  y  per- 
dit mit  en  deuil  la  meilleure  partie  du 
Royaume  :  ce  qui  excita  de  grands  mur- 
mures contre  ce  Général  que  chacun 
accabla  de  reproches  à  fon  retour.  Il  en 
fut  dédommagé  par  les  applaudiffemens 
de  la  Cour,  dont ,  après  tout ,  il  n'a- 
volt fait  que  fuivre  les  ordres.  Ce  ne 
fut  pas  néanmoins  la  feule  perte  que 
firent  encore  les  viétorieux.  Ils  prirent 
Charleroi  au  mois  de  Septembre  aux 
dépens  de  quatre  à  cinq  mille  foldats. 

Un  ou  deux  avantages  de  cette  na-  E" 
ture  ,  dit  le  Dauphin  au  retour  de  la  '"^* 
campagne  ,  fuffilbicnt  pour  ruiner  le 
Royaume  déjà  épuifé  par  la  difette  de 
vivres  &  d'argent.  Les  Munitionnaircs 
avoient  tellement  dégarni  les  Provin- 
ces, pour  fournir  à  la  fubfiftance  de 
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loçz.  ^^^^  ^^  troupes,  que  la  mifere  étoic  Prince  Eugène  ,  qui  croit  à  la  tête  des  '^Cg, 
générale  &  la  cherté  des  grains  excef-  Impériaux  ôc  du  Duc  de  Schombcrg 
five.  Les  pauvres  ctoient  réduits  à  fe  qui  coinmandoit  les  Troupes  Angloi- 
nourrir  d'herbes ,  ce  qui  en  fit  mourir  fes.  Le  Duc  de  Savoye  6c  le  Comte 
pkifieurs  ,  fur-tout  en  Normandie  &  en  Caprara  eurent  même  d'abord  Tavan- 
d'autres  endroits.  On  vit  des  familles  tagc  à  l'aîle  droite  j  mais  la  Cavalerie 
entières  déferrer  le  Royaume  ,  pour  Françoife ,  qui  avoit  pouffé  la  gau- 
chercher  chez  les  ennemis  le  pain  qui  che,  ayant  pénétré  jufqu'au  corps  de 
nianquoit  dans  leurs  maifons.  bataille  qui  fe  trouvoit  découvert  , 
Quoique  la  Cour  fût  informée  de  ces  l'Infanterie  qui  le  compofoit  fut  en- 
extrémités  ,  par  les  féditions  qui  s'éle-  foncée  Se  contrainte  de  céder  au  nom- 
verent  en  quelques  lieux,  elles  ne  firent  bre.  Il  en  coûta  la  vie  au  Duc  de 
pas  ceffer  les  fureurs  de  la  guerre.  Le  Schomberg  ôc  à  quatre  ou  cinq  mille 
Alaréchal  de  Lorge  la  porta  en  Aile-  hommes  àes  Alliés, 
magne  avec  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  En  Catalogne  ,  le  Maréchal  de 
barbare  6c  de  plus  affreux.  On  ne  peut  Noailles  prit  la  Fortereffe  de  Rofes  , 
lire  fans  horreur  les  cruautés  qui  fe  &  le  Fort  de  la  Trinité ,  fans  que  Don 
commirent  dans  le  faccagement  d'Hei-  Pedro  de  Rables  qui  commandoit  dans 
delberg  ,  ôc  ces  excès ,  que  la  polléritc  la  première  de  ces  Places ,  ôc  que  le 
aura  peine  à  croire ,  feront  à  jamais  la  Duc  de  Médina  Sidonia  qui  étoit  à 
honte  du  nom  Chrétien.  Cependant  le  portée  de  la  féconde  ,  pufTcnt  empê- 
Roi  s'en  applaudit  dans  la  Lettre  qu'il  cher  le  fuccès  de  l'une  ôc  l'autre  de 
écrivit  à  l'Archevêque  de  fa  Capitale,  ces  expéditions. 

pour  en  faire  chanter  folemnellement  Enfin   le  bombardement   de  Saint 

le  Te  Dium.  Il  envoya  enfuite  le  Dau-  Malo  par  les  Anglois  fut   la  dernière 

phin  avec  un  renfort   de  trente  mille  entreprife  de   cette  année.  Ils  avoienc 

hommes  commander  l'Armée  qui  ve-  difpofé  pour  cela  une  machine ,   qui 

noit  de  ravager  le  Palatinat.  Il  fembloit  auroit    ruiné    la    Ville  ,     fi    elle  eue 

qu'avec  de  telles  forces  il  dût  en  peu  réuffi.  C'étoit  un  Vaifleau  de  nouvel- 

de  tcms   fubjuguer  toute  l'Allemagne,  le  conftruélion  ,  rempli  de  toute  forte 

Mais  le  Prince  de  Bade  prit  fi  bieii  îes  d'armes   à  feu   ôc    de    matières   corn- 

mefures ,  que  quoiqu'il  n'eût  pas  plus  buftibles ,  qui  devoit  porter  l'incendie 

de  trente  mille  hommes,  il  rendit  inu-  par-tout  où  il  fe  feroic  att.iwhé.  Mais 

tiles   tous  les  grands  projets  du  Dau-  s'étant  arrêté  avant  que  d'être  à  portée 

phin.  Ils  fe  bornèrent  à  exiger  àes  con-  des  murailles,  la  machine  creva  ôc  fauta 

tributions   jufqu'au -delà    du  Neckre ;  en  l'air   avec  un   horrible  bruit,    \^ç.s 

après  quoi  il  repafia  cette  rivière  &:re-  habitans  en  furent  quittes  pour  leurs 

vint  en  France  fort  mécontent  de  cette  vitres  caffées  ôc  peur  les  tuiles  de  leurs 

Campagne.  maifons  qui  fe  fracaflerent  en  plufieurs 

Celle  de  Piémont  fut  plus  glorieufe  endroits.    Les  Anglois   mécontens   de 

pour  le  Maréchal   de  Catinat ,  qui  ,  ce  fuccès ,  fe  retirèrent  dans  le  deffein 

fans  s'écarter  des  régies  ordinaires  de  de  mieux  prendre  une  autrefois  leurs 

la  guerre  ,  gagna  la  bataille  de  la  Mar-  mefures. 

faille  contre  le  Tiwz  de  Savoye  ôc  Ces  Le  Roi  crut  la  conjoncture  favora-  -——-« 

Alliés  ,   après  les   avoir  empêchés  de  ble  pour  leur  faire  des  propofitionsde     ^^5?4' 

faire  le  fiége  de  Pignerol.    Ce  ne  fur  paix.    L'Envoyé   de  Dannemarck ,  qui 

pas  néanmoins  fans  que  la  viéèoire  fût  réfidoit  à  Londres ,  fut  prié  d'en  faire 

long  -  tciiïs  difputée  .  par  la  valeur  du  l'ouverture  j  ôc  l'on   employa  l'Ekc- 

lu  ij 


45^  ABRÉGÉ     CHR 

'  teiir  de    Bavière  pour   interpofer    fon 

*<55)4.  crcdir  aupiès  du  Monarque  Anglois. 
Mais  rien  ne  fur  capable  d  ébranler  ce 
Prince ,  qui  aima  mieux  continuer  la 
guerre  que  de  confentir  à  des  condi- 
tions défavant^igeufes  à  la  caufe  com- 
mune :  de  forte  que  le  Roi  fe  voyant 
f^ms  efpérance  de  réulïïr  de  ce  côté- 
là ,  fit  de  nouvelles  tentatives  auprès 
àes  Etats  Généraux.  11  envoya  à  Maef- 
tricht  Mrs.  de  Callieres  &  de  Harlai , 
qui  y  eurent  quelques  conférences  avec 
Monfieur  de  DiCKvelc  Député  de  leurs 
Hautes  -  Paiffances.  Mais  les  propo- 
rtions qu'on  y  fie  avant  été  commu- 
niquées au  Roi  d'Angleterre  ,  il  n'en 
fut  pas  content ,  ôc  la  négociation  n'eut 
point  de  lieu. 

Ainfi  la  guerre  continua,  &  le  Roi 
réfolut  d'y  employer  toutes  fes  forces. 
Ce  ne  fut  pas   fans  avoir  auparavant 
encouragé.  Ces  Oîiîciers ,  en  inftituant 
en  leur  faveur  l'Ordre  Militaire  de  S. 
Louis.    Il  donna  la  conduite  des  trou- 
pes au  Duc  de  Luxembourg  ,  mettant 
à  leur  tête  le  Dauphin  ,  pour  lui  laiffer 
tout  l'honneur  de  cette  campagne.  On 
n'y  fie  pourtant  pas  de  grandes  expédi- 
tions. Tout  fe  termina  à  fe  retrancher 
au  Pont  d'Efpierre  ,  dont  le  Roi  d'An- 
gleterre avoit  réfolu  de  s'emparer.  Son 
deflein  étoit  d'entrer  en  France ,  après 
s'être  rendu  maître  de  ce  porte  ,  &  d'oc- 
cuper enfuite  quelques  Places  mariti- 
mes du  Royaume.  Mais  il  fut  prévenu 
par  la  diligence  du  Général  François , 
qui  y  envoya  promptement  quatre  mille 
chevaux  avec   autant   de  fanLafiîns  en 
croupe  :  ce  qui  déconcerta  les  defleins 
des  Alliés  de  ce  côté -là.    On  ne  put 
néanmoins   les  empêcher    de  prendre 
Deinfe  &  Dixraude  ,  ni  de  former   le 
fiége  de   Hui  ,  dont    ils  fe  rendirent 
maures  en  huit  ou  dix  jours  d'attaque. 
On  fit  trois  gros  dctachcmens  que  le 
Duc   de    Luxembourg    envoya   contre 
eux  \  mais  ils  furent  battus  l'un  après 
l'autre ,  Ôc  contraints  de  fc  retirer  avec 
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perte.  Ainfi  s'évanouirent  les  grands 
defieins  qu'on  avoic  formes  fur  Liège  & 
Maefiricht ,  fans  pouvoir  faire  autre 
choie  que  de  fe  tenir  fur  la  défenfive. 

Il  en  fut  à  peu  près  de  même  en 
Allemagne  ,  où  le  Prince  de  Bade  tint 
long  -  tems  le  Maréchal  de  Lorge  ea 
échec  :  jufqu'à  ce  que  l'ayant  obligé  de 
repaffer  le  Rhin ,  les  Impériaux  entrè- 
rent en  Alface,  ôc  s'y  emparèrent  de 
plufieurs  portes  qui  furent  repris  enfuite 
par  les  François. 

La  France  continuoit  toujours  fes  né- 
gociations fecretres  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  -,  &  c'ert  à  quoi  elle  fut  redevable 
du  peu  de  progrès  des  Alliés  dans  le 
Piémont.  Le  Prince  Eugène  y  com- 
mandoit  les  troupes  Impériales ,  &  le 
Comte  de  Gallowai  y  avoit  fuccédé  au 
Duc  de  Schomberg  j  mais  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  purent  rien  entreprendre  par  les 
irréfolutions  du  Duc  de  Savoye  ,  qui 
rompit  toujours  leurs  defieins.  D'ail- 
leurs le  Maréchal  de  Catinat  &  le  Comte 
de  Tefié  fe  tenoient  à  portée  d'obfer- 
ver  leurs  démarches  ,  ce  qui  les  rédui- 
fit  à  la  prife  du  Château  Saint  George  , 
ôc  au  Blocus  de  Cazal  par  le  Général 
Gefv/ind. 

Les  Vaudois  eurent  plus  de  fuccès 
dans  les  Vallées  de  Pragelas  ôc  de  S. 
Martin.  Ils  y  enlevèrent  un  convoi  , 
ôc  battirent  un  corps  de  mille  hom- 
mes ,  ce  qui  leur  facilita  la  prife  de 
Queiras ,  dont  ils  forcèrent  les  retran- 
chemens. 

11  n'y  eut  que  dans  la  Catalogne  où 
les  armes  Françoi fes  remportèrent  des 
avantages  plus  déclarés.  Le  Maréchal 
de  Noailles  qui  ycommandoit  s'avança 
jufqucs  fur  les  bords  du  Ter  pour  at- 
tirer l'Armée  Efpagnole  à  un  combat. 
Elle  croit  commandée  par  le  Duc  de 
Scalonii ,  qui  s'croit  retranché  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière.  Les  François  ne 
lailTcrciit  pas  de  la  pafièr ,  malgré  le 
feu  des  ennemis  qui  les  canonnoienr  à 
la  faveur  de  leurs  tetranchemcns.   Le 
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-■  Sieur  de  Chazeron  ,  Lieutenant  Génc- 

105^4.  [^\  à  la  tête  des  Carabiniers ,  ëc  le  Sieur 
de  S.  Sylveftre  à  la  tête  des  Grenadiers 
&c  de  quelques  Dragons ,  furent  les  pre- 
miers qui  fe  jetterent  dans  le  fleuve. 
Etant  arrivés  à  l'autre  bord  ,  ils  enfon- 
cèrent les  Efpagnols ,  les  pourfuivirent 
jufqucs  dans  leurs  lignes  ,  &c  donnèrent 
le  tenis  au  relie  de  l'armée  de  pafler 
aufTi  la  rivière  ôc  de  fe  mettre  en  ba- 
taille à  mefure  qu'elle  arrivoit.  La  Ca- 
valerie ennemie  îbutint  plufieurs  chocs 
avec  valeur  :  mais  quelques  efforts 
qu'elle  fit  pour  couvrir  la  retraite  de 
rinfanrerie ,  elle  fut  rompue  &  pour- 
"  fuivie  durant  un  long  efpace ,  avec 
perce  de  cinq  mille  hommes  &  de  trois 
mille  cinq  cens  prifonniers.  Les  Fran- 
çois ne  perdirent  guéres  plus  de  cinq 
cens  hommes  dans  cette  occafion.  La 
prife  de  Palamos ,  de  Gironne  Se  d'Of- 
talric  fut  le  fruit  de  cette  viéèoire.  La 
première  ne  tint  que  quatorze  jours, 
tant  pour  la  Ville  que  pour  le  Châ- 
teau :  la  féconde  feulement  quatre ,  6c 
la  troifiéme  fe  rendit  fans  attendre  un 
coup  de  canon.  Le  Château  de  cette 
dernière  Place  fit  un  peu  plus  de  réfif- 
tance.  Mais  les  Afllégeans  y  étant  en- 
trés après  en  avoir  forcé  tous  les  re- 
tranchemens  ,  les  AlTiégés  mirent  les 
armes  bas  ôc  furent  faits  prifonniers  de 
guerre. 

Tous  ces  avantages  dévoient  erre 
fuivis  de  la  prife  de  Barcelone,  félon  le 
deflein  que  la  Cour  de  France  en  avoit 
formé.  Elle  avoit  même  envoyé  pour 
cet  effet  le  Maréchal  de  Tourville  à 
la  rade  de  Rofes ,  où  fon  Efcadre  avoit 
été  jointe  par  celle  du  Chevalier  de 
'  Cliâreau  -  Renaud  ôc  par  le  Chevalier 
de  Noâilles  commandant  les  Galères  de 
France.  Mais  dans  le  tems  que  la  Flotte 
Françoife  fe  prépiroit  à  cette  expédi- 
tion ,  celle  des  Alliés  commandée  par 
l'Amiral  Riiflel  ,  par  le  Contre- Ami- 
ral de  Nevilie ,  Ôc  le  Vice- Amiral  Cal- 
lembourg  ,  arriva  devant  Barcelone  ce 
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qui  rompit  entièrement  les  mefures  des 
François.  Les  troupes  de  terre  s'en  dé-  ^"94» 
dommagerent  par  la  prife  de  Caftel- 
Folliet,  Place  fituée  fur  une  hauteur 
prefque  inacceffible  ôc  défendue  par 
une  bonne  garnifon.  Ces  difficultés  ne 
rebutèrent  point  le  Maréchal  de  Noâil- 
les ,  qui  n'employa  que  trois  jours  à  la 
réduire. 

Sçâchant  enfuite  que  les  Efpagnols 
tâchoient  de  reprendre  Oftalric ,  il  en- 
voya contre  eux  un  détachement  de  fon 
Armée ,  qui  les  obligea  de  lever  le  fiége 
ôc  de  fe  retirer  avec  précipitation  :  c'é- 
toit  le  Marquis  de  Conflans  qui  avoir 
formé  cette  entreprife.  Celle  du  Baron 
de  Preau  ne  fut  pas  plus  heureufe  con- 
tre le  Château  de  Saint  Paul.  Quoiqu'il 
s'en  fût  rendu  maître  après  l'avoir  barta 
durant  l'efpace  de  ving-quatre  heures, 
il  l'abandonna  prefque  dans  le  même- 
tems,  aux  approches  d'un  Corps  de 
Troupes  que  commandoic  le  fieur  de 
Reinac. 

Les  affaires  maritimes  ne  furent  pas 
plus  favorables  aux  Alliés.  Le  Chevalier 
François  Wheler  qui  efcortoit  la  Flotte 
Marchande  de  S  mime  avec  quinie  Vaif- 
feaux  de  guerre  ^  fut  furpris  d'une  tem- 
pête Ji  violente  dans  le  Détroit  de  Gi- 
braltar ,  quily  périt  avec  fon  vaijfeau  , 
&  dour^e  de  la  Flotte  Marchande. 

Les  Hollandois  prirent  peu  de  tems 
après  une  autre  Flotte  Marchande  def- 
tinée  pour  la  France ,  ôc  compofée  de 
cent  cinq  Vaifleaux  tant  Suédois ,  que 
Danois  ôc  Daiîtzicquois.  Le  Capitaine 
Jean  Bart ,  en  ayant  eu  avis,  leur  donna 
la  chalTe  entre  le  Texel  ôc  la  Meufe  ; 
ôc  s'attachanr  à  l'Amiral  Hollandois  , 
quoique  monté  de  cinquante-huit  piè- 
ces de  canon  ,  il  l'aborda  ,  en  prit  quel- 
ques autres  avec  le  refte  de  fon  Efca- 
dre ,  ôc  délivra  la  Flotte  Marchande , 
qu'il  efcorta  jufques  aux  lieux  de  fa 
deftination. 

Les  Alliés  voulurent  venger  cette 
perte  en  tentant  une  defcente  fur  ia 
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côte  voifine  de  Breft.  Ce  furent  le  Gé-     conjointement  avec  la  Reine  [on  Epou- 


lC^4f.     néral  Talmafch  &c  le  Marquis  de  Cai-  fe  ,  /'/  ne  fut  fait  aucun  changement  à  la      i^cjj, 

marthen  qui  fe  chargèrent  de  cette  ex-  Loi  qui  affuroit  la  Couronne  au  furvi- 

pédition.     Mais  la  Cour  ,  qui  en  fut  vant  des  deux.  Tel  étoit  le  réfultat  de  la 

avertie  à  tems  ,  donna  par  tout  de  fi  Convention ,  devenue   Parlement  ,    & 

bons  ordres  ,  que  les  Troupes  Angloi-  confirmée  par  deux  Acles  paffés  depuis 

fes ,  qui  avoient  déjà  pris  terre  à  Ca-  en  confcquence  :  &  tel  le  Droit  des peU' 

maret ,  furent  obligées  de  fe  rembar-  pies  de  ce  Royaume  en  vertu  de  fa  conf- 

quer  avec  perte  de  mille  ou  douze  cens  titution. 

hommes  tués  ou  faits  prifonniers.  On         La  Cour  de  France  ne  laifTa  pas  d'en 

ne  put  néanmoins  empêcher  que  cette  efpérer  une  révolution  qui  pourroit  lui 

Flotte  ne  bombardât  Dieppe  6c  le  Ha-  être  favorable.  Elle  fit  de  bonne  heure 

vre  de  Grâce.    Dunkerque  &   Calais  les  préparatifs  de  la  Campagne ,  &  ne 

auroient  auflî  eu  peu  après  le  même  négligeaaucunevoied'enaflurcr  promp- 

fort ,  fi  les  vents  n'en  eufTent  écarté  les  tement  les  fonds.    11  étoit  difficile  d'y 

ennemis  ,^ont  les  machines  ne  répon-  réuffir  ,    vu   l'épuifement    général   dti 

dirent  pas  a  leur  attente.  La  Campagne  Royaume.  Elle  eut  recours  à  des  moyens 

s'ctant  ainfi  écoulée  avec  différens  fuc-  violens  qui  achevèrent  de  defefpérer  les 

ces ,  chaque  parti  mit  Çts  Troupes  en  Sujets.  On  les  difiribua  en  vingt-deux 

quartiers ,  en   attendant  que  le   prin-  Clafles ,  dans  chacune  defquelles  cha- 

tems  ouvrît  de  nouveau  le  Théâtre  de  que  particulier  fut  obligé  de  payer  un 

la  guerre.  tribut.  Ce  tribut  fut  appelle  Capitation  , 

■        ■  ■  ■       Mais  la  France  fit  une  perte  durant  parce  qu'il  fe  levoit  par  tête  ,   &   que 

^"i'/'     l'hiver,  qu'il  ne  lui  fut  pas   facil'e  de  nulle  perfonne  ne  pouvoir  prétendre  de 

réparer,   François  Henri  de  Montmo-  ^q.\\  exempter.    Le  Roi  lui-même  vou- 

renci ,  Maréchal  Duc  de  Luxembourg  ,  lut  s'y  foumettre  \  ôc  depuis  le  fceptre 

qui  l'avoit  û  bien  fervi  à  la  tête  de  fes  jufqu'à  la  houlette,  tout  le  Royaume  & 

Armées ,  mourut  le  4.  de  Janvier  d'une  le  Pays  conquis  furent  compris  dans  ce 

attaque  d'apoplexie.    11  fut  moins  re-  nouveau  dénombrement, 
gretté  des   peuples  que   de  la  Cour.         L'enrollement  forcé  des  Soldats  fut 

Comme   fes    viifloires    avoient    coûté  le  moyen  qu'on  mit  en  ufage  pour  aug^ 

beaucoup  de  fang  à  tout  le  Royaume  ,  menter  le  nombre  des  Troupes.  Tous 

on  donna  peu  de  larmes  à  une  mort ,  les  villages  fe  trouvèrent  bien  -  tôt  dc- 

qui  dans  d'autres  circonllances ,  auroic  ferrs  ,  &  la  Campagne  defiiruée  de  La- 

caufé  plus  de  regrets.  boureurs.    Quelques  -  uns  de  ceux  qui 

Celle  de  La  Reine  d^ Angleterre  caufa  manquoient  de   pain  furent  ravis  d'en 

un  plus  grand  deuil  à  In.   Grande  Bre-  trouver   en  portant  les  armes  :  \ts  ait'- 

tagm.  Le  mérite  de  cette  P rinctffe  ^  re-  très  fuyoient  pour  fe  foufiraire  à  cette 

connu  même  de  fes  ennemis,  fut  pour  dure  néceïïlté  ,  aimant  mieux  périr  de 

ceux  qui  l avoient  appellée  à  la  Couronne  mifere ,  que  d'aller  malgré  eux  fe  faire 

un  jufle  fujet  de  la  regretter.  Cependant  tuer  à  un  fiégc  ou  dans  un  combat, 
les  étrangers  s'en  réjouirent  par  lefpé-         Les  coffres  du  Roi  étant  remplis  & 

Tance  du  changement  que  cette  mort  pour-  les  Troupes  recrutées  de  cette  manière  , 

roit  apporter  aux  affaires.  Ils  croyaient  on  crut    avoir    beaucoup    de   forces  \ 

que  La  Couronne  j croit  dévolue  à  la  F rin-  parce  qu'on  avoit  beaucoup  d'hommes 

ceffc  Anne  ,  comme  plus  prochaine  héri-  portant  le  moufquet.    Mais  quel  fond 

tiere  y  par  droit  de  fucc^ffion.    Mais  le  pouvoit- on  faire  fur  une  multitude  ainfi 

^rincedOrargc  ayant. été  reconnu  Roi  3  lafTemblcc  par  violence  ?  Le  mauvais 
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fuccès  de  la  Campagne  fit  bien  voir     gea  bien  -  toc  la  Ville  de  fe  rendre.   II 


^hS*     qu'on  n'en  dévoie  rien  attendre  d'avan-  ne  lui  reftoic  plus  qu'à  prendre  le  Châ-     ^^91- 

tageux.  teau  ;  à  quoi  il  trouva  de  grandes  dif-     ^"  ^^^^' 

Le  Roi  Guillaume  la  commença  le  ficultés.  11  le  fit  battre  de  cent  foixantc 

premier  en  Flandre  par  le  fiége  de  Na-  pièces  de  canon  &  de  cinquante  -  cinq 

mur  ,  Place  que  les  François  croyoient  mortiers  ,  pour  éviter  les  longueurs  & 

imprenable  à  caufe  des  grands  ouvra-  la  perte  des  foldats,  inféparables  de  ces 

ges  qu'ils  y  avoienc  faits.   Pour  donner  fortes  d'entreprifes. 
Je  change  au  Maréchal  de  Villeroi  qui         La  Cour  de  France  ne  pouvoit  dige- 

y  commandoit  les  Troupes  de  France ,  rer  qu'avec  une  Armée  de  cent  mille 

il  partagea  fon  armée  en  quatre  Corps  hommes ,  elle  ne  pût  s'oppofer  aux  def- 

fous  la  conduite  d'autant  de  Généraux,  feins  des  Alliés.  Ce  fut  pour  les  obliger 

Il  marcha  enfuite  du  côté  de  Knoque  ,  à  une  diverfion  qu'elle  ordonna  au  Ma- 

faifant  femblane  d'en  vouloir  à  ce  Fort,  réchal  de  Villeroi  d'aller  brufquement 

Puis   voyant  que  le  Général  François  bombarder  Bruxelles.  11  le  fit  durant  un 

demeuroit  tranquille  dans  Ces  lignes ,  jour  Se  deux  nuits  avec  un  feu  Ci  terri-» 

il  donna  ordre  d'invertir  Namur  ,  qu'il  ble  de  vingt- cinq  mortiers  ôc  de  dix- 

In Juillet,  fe  mit  auffi  tôt  en  état  d'afliéger.    Au  huit  pièces  de  canon,  qu'il  réduifit  en 

premier  bruit  de  fa  marche ,  le  Marc-  cendres  les  plus  beaux  édifices  publics 

chai  de  Bouflers  fe  jetta  dans  la  Place  ,  de  cette  Ville  ,  outre  plus  de  deux  mille 

dont  la  garnifon  fe  trouva  de  feize  mille  cinq  cens  maifons  particulières.  Ce  fat 

hommes ,  &  pourvue  de  toute   forte  là  tout  le  fruit  qu'il  retira  de  cette  ex- 

de  munitions.  Le  Maréchal  de  Villeroi,  pédition. 

de  fon  côté,  fortit  auifi  tôt  de  Ces  li-  Le  Château  de  Namur  en  reflentît 
gnes  réfolu  d'attaquer  le  Prince  de  un  violent  contre-coup.  Cinq  nouveJ- 
Vaudemonr ,  qui  couvroit  le  fiége  avec  les  batteries  que  le  Roi  Guillaume  fie 
une  Armée  de  trente  mille  hommes,  drefler  en  ruinèrent  les  principaux  ou- 
II  marcha  à  lui  û  fecrétement,  qu'il  vrages.  Onfitfommer  alors  le  Maré- 
n'auroit  pas  manqué  de  le  battre,  s'il  chai  de  Bouflers  &  le  Comte  de  Guif- 
l'eut  attaqué  d'abord  fans  marchander  :  card  qui  en  éroît  Gouverneur.  Mais 
mais  voyant  qu'il  lui  relloit  peu  de  jour,  n'ayant  fait  aucune  réponfe  aux  con- 
il  crut  bien  faire  de  remettre  au  len-  dirions  raifonnables  qu'on  leur  fit  offiir, 
demain  une  vidoire  qui  lui  paroiflbit  les  batteries  recommencèrent  à  tirer, 
immanquable.  En  effet  il  étoic  fupé-  &  l'on  fe  prépara  à  donner  l'aflaut.  Il 
rieur  de  beaucoup,  &  l'occafion  ne  fut  foutenu  durant  cinq  heures  &  coiita 
pouvoit  être  plus  avantageufe.  Mais  ce  deux  mille  hommes  aux  AlTiégeans, 
délai  fut  le  falut  de  l'Armée  du  Prince  Mais  les  Anglois  qui  étoient  montés  à 
de  Vaudemont.  Il  profita  de  la  nuit  pour  la  brèche,  n'ayant  pas  été  fécondés  auïïî 
faire  une  retraite  non  moins  glorieufe  promptement  qu'il  l'auroit  fallu  ,  furent 
que  néceflaire.  Le  Maréchal  furpris  &  obligés  de  l'abandonner  avec  une  perte 
déconcerté  le  pourfuivit  inutilement  le  confidérable.  Les  Alliés  ne  laiflerenc 
lendemain  matin.  I!  ne  put  joindre  que  pasj|de  fe  loger  fur  les  principaux  an- 
deux  Régimens  qui  fe  fàcrifierent  pour  gles  du  chemin  couvert  :  d'où  s'étanc 
le  refte  de  l'Armée.  préparés  à  donner  un  fécond  aflaut  le 

Cependant  le  Roi  d'Angleterre  avoir  i.  de  Septembre,  les  Afliégés  ne  l'ac-    EnSepce»-. 

fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Namur  tendirent  pas ,  de  capitulèrent  pour  le  ire. 

en  trois  endroits  différcns.  Il  poufTa  fes  lendemain, 
attaques  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  obij-'        Tout  es  que  put  faire  le  Maiéçhal 


440  ABRÉGÉ    CHRONOLOGIQUE. 

«              de  Villeroi ,  pour  n'être  pas  fimple  fpec-  manreléeferoit  remife  au  Duc  de  Man-  ""T^ÔT** 

^^95*     tateur  d'une  conquête  fi    importante  ,  toue.     La  France  ne  perdit  pas  fans         '^^' 

fut  d'attaquer  Dixmude  6c  Deink,  qu'il  chagrin  un  polie  qui  lui  étoit  û  impor- 

reprit  fans  beaucoup  de  difficulté.    11  tant.  Mais  Cts  intrigues  avec  le  Duc  de 

voulut  auffi  faire  une  tentative  fut  Nieu-  Savoye ,  empêchèrent  les  fuites  de  cette 

port  i  mais  le  Prince  de  Vaudemont ,  expédition ,  aufquelles  S.  A.  R.  forma 

qui  s'étoit  retiré  fous  le  canon  de  Gand,  fous  main  des  obllaclcs  infurmontables. 

ayant    détaché   quelque   Infanterie    ôc  On  crut  rétablir  les  affaires  de  Cata- 

quelques  Dragons  defon  armée,  rom-  logne  ,   en  y  envoyant  le  Duc  de  Ven- 

pit  les  mefuies   des   François  ,    &  les  dôme  à  la  place  du  Maréchal  de  Noail- 

obligea  de  fe  retirer.  Le  Maréchal  mar-  les  dont  on  étoit  mécontent  à  la  Cour, 

cha  enfuite  du  côté  de  la  Mchaigne  ,  Cependant  les  exploits  de  ce  nouveau 

feignant  de  vouloir  attirer  les  Allies  à  Général    fe  bornèrent  à  faire  lever  le 

une  aétion.  Il  fit  paiTer  cette  rivière  à  blocus  d'OJlalric  &  de  CaflelfoUiet ,  & 

quaranue  Efcadrons  ,   pour  en  charger  à  rompre  les  mefures  des  Efpagnols  fur 

trente  des  ennemis  qui  s'étoient  avancés  Palamos ,  qu'ils  avaient  dellein  d'afTié- 

pour  les  reconnoître.  Mais  le  Marquis  ger.  On  en  fit  encore  moins  en  AUe- 

de  la  Foret ,  qui  commandoit  ces  der-  magne ,  où  commandoient  les  Maré- 

niers,  ayant  attiré  les  autres  dans  une  chaux  de  Lorgeôc  de  Joyeufe.  LePrin- 

cmbufcade  ,  les  chargea  avec  tant  de  ce  de  Bade  les  tint  perpétuellement  en 

violence,  qu'il  leur  fit  perdre  l'envie  échec,  &  prit  fur   eux  divers    petits 

d'en  venir  à  un  combat  général.  portes  le  long  du  Rhin. 

Ce  fut  pendant  le  fiége  de  Namur  Non  feulement  le  Roi  n'eut  pas  au 
que  fe  firent  ces  divers  mouvemens.  La  dehors  d'avantages  confidérables  cette 
Place  n'eut  pas  plutôt  été  rendue  ,  que  année  ,  il  éprouva  encore  au  dedans 
le  Maréchal  de  Bouflers  en  fortant  à  les  mêmes  difgraces  qu'il  avoit  fait  fouf- 
la  tête  des  Dragons ,  fut  furpris  de  fe  frir  aux  Alliés.  Ils  fe  vengèrent  des  in- 
voir arrêter  par  un  ordre  du  Roi  d'An-  cendies  exercés  dans  le  Palatinat  &  fur 
gleterre.  Il  demanda ,  non  fans  émo-  la  Ville  de  Bruxelles ,  par  le  bombar- 
rion ,  quel  pouvoir  être  le  motif  d'un  dément  de  quelques  ouvrages  de  Dun- 
pareil  procédé.  Il  s'en  imagina  un  qui  xerque.  Le  Risban  &  les  deux  jettées 
n'étoit  pas  fans  apparence.  La  furprife  en  furent  endommagés  -,  mais  les  brû- 
lui  fit  même  lâcher  quelques  mots  qui  lots  qu'on  y  avoit  mis  pour  les  ruiner, 
penfcrent  révéler  un  important  fecret.  fe  confumerent  inutilement  fans  pro- 
Mais  il  fe  trouva  bien  foulage ,  lorf-  duire  tout  l'effet  qu'on  en  attendoir. 
qu'on  liiî  apprit  que  c  étoit  par  répré-  Une  femblable  entreprife  fut  enfuite 
failles  des  infradions  continuelles  que  formée  fur  Calais.  Dix  Frégates ,  douze 
les  François ,  faifoient  aux  articles  des  Galiotes ,  &  plufieurs  Chaloupes  s'en 
Capitulations.  11  en  écrivit  en  Cour  approchèrent  &  y  jctterent  qnarre  cens 
ce  qui  fit  donner  aux  Alliés  une  ample  bombes-,  ce  qui  caufa  un  dommage  con- 
fatisfaclion  fur  leurs  plaintes.  fidérable  tant  aux  ouvrages  de  la  Ville 

Leurs    armes   ne   furent  pas  moins  qu'aux  maifons  des  habitans.                    _ 

,                  ¥        r»  •             r'  r      y^                      •          •      i         ■<               rr               tmpfrfUt 

heureufes  en  Piémont.  Le  Prmce  tu-  LaGuerrccontinuoitdcmemccn  non-  ^^^^y^,,^ 

gène ,  qui  y  commandoit  les  Troupes  gr'u ,  où  It  Sultan  Miinjîapka  IV.  qui  -«ustapha 

Impériales  fe  rendit  maître  de  Cazal,  était  monte  fur  It  Trône  parla  worr</«  j.,,!,;,^"'!^^,. 

qui  étoit  bloqué  depuis  près  d'un  an.  fonondc  Achmct ,  flmit  à  la  tête  ^y'/zwe 'iii'ileiitpour 

Il  fut  rcfuki    quon   en  feroit   rafcr  les  puijjantc  Arrruc ,  <j- ■cauja  aivcrs  ccui'cs  .^^^^^^.^  ^n^ 

fortifications ,  6c  que  la  Place  aiiiH  de-  aux  Impériaux.  Il  prit  fur  eux  Lippu  6-  .j"»  ''■ii"««"" 

Titouli  "''^' 
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Titoul\  puis  marchant  contre  le  Comte     rent  dans  la  Ville  une  perte  coniîderable. 


i6ç^^..     Vaerani^  qui  êtoit  entre  Lugos  &  Ca-  Le  Koi  Jacques  s'ctoic  retiré  à  Boulo-      1^9^* 

ranjcbcs ,  il  le  battit,  le  prit prijonnicr  gne,  pour  ne  vou-  pas  de  fi  près  l'in- 

&  lui  fit  couper  la  tête  ,  après  avoir  taillé  cendie  dont  on  le  menaçok.  Mais  s'il 

en  pièces  quatre  à  cinq  mille  hommes  de  n'en  fut  point  ipedateur  ,  il  entendit  du 

fes   Troupes.  moins  le  bruit  des  bombes ,  qui  brûle- 

^ L'année   i6c)6.    commença  par  une  rent  dix  ou  douze  vaiffeaux ,  une  Eglifc 

1606,     conjuration  contre  le  Roi  Guillaume  ,  te  deux  cens  maifons. 

En  février.  *1^'  ^^^"^  découverte  par  un  de  ceux  qui         Cette  vengeance  Jut  Juivie  delà  pum-i; 

dévoient  l'exécuter.  Le  Roi  Jaques  en-  tion  des  Conjurés.  Ils  fubirent  le  châtia 

nuyé  de  ne  pouvoir  vaincre  fon  ennemi  ment  porté  par  les  Loix  d'Angleterre  cot> 

par  la  force  ,  eut  recours  à  Tartitice  ,  en  tre  les  Traîtres.  Leurs  corps  ayant  été 

donnant  à  fa  Brigade  qui  etoità  Lon-  pendus  au  Gibet ,  leur  cœur  &  leurs  en-- 

dres  la  comraiffion  fecreite  d'attaquer  le  trailles  furent  arrachés  &  jettes  au  feu  i 

Prince  d'Orange  dans  fon  quartier  d'hi-  &  leurs  têtes  expojées  fur  les  portes  de 

ver.  Il  nommoit   ainlî  une  troupe  de  Londres ,  pour  intimider  Us  autres  par, 

50.  ou  60.  aflâinns  qui  devoir  aiten-  leur  exemple, 

dre  le  Prince  fur  le  chemin  de  Riche-  Les  Troupes  Françoifes  étant  refiées 
mont,  lorfqu'il  iroit  à  la  chaiTe.  Tour  durant  cetemslà  aux  environs  de  Ca- 
étoit  prêt  pour  en  donner  avis  au  Roi  lais  &  de  Dunkerque  ,  le  Général 
Jacques  ,  qui  i'étoit  rendu  à  Calais  avec  Koehorn  &c  le  Comte  d'Athlone  ,  qui 
une  Flotte  ,  pour  pafler  auffi  tôt  en  étoient  à  Namur ,  profitèrent  de  leur 
Angleterre.  Mais  le  coup  ayant  manqué  éloignement.  Us  s'avancèrent  à  Givet  à 
deux  fois  ,  par  l'avis  qu'en  donna  un  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes  ,  &  y 
des  conjurés  ,  les  Anglois  prirent  de  û  ayant  jette  quantité  de  bombes  qui  brû- 
juftes  mefures  qu'ils  mirent  en  fureté  lerent  tous  les  Magafins  ^  ils  fe  rendirent 
laperfonnede  leur  Monarque,  Les  deux  maîtres  de  la  Ville  ,  où  ils  ruinèrent  les 
Chambres  du  Parlement  firent  pour  cazernes  des  foldats.  Le  Comte  deGuif- 
cet  effet  un  Acie  d' Afjociation ,  s'obli-  card  ,  pour  s'en  venger  ,  marcha  alors 
géant  de  le  défendre  envers  èc  contre  vers  Namur,  dans  le  deflein  de  fur- 
tous  pour  prévenir  de  femblables  en-  prendre  cette  Place.  Mais  ayant  trouvé 
treprifes.  la  Garnifon  fous  les  armes  ,  il  s'en  re^ 

Par-là,  le  defTein  à.z%  François  n'eut  tourna  fans  tirer  un  feul  coup, 
point  de  lieu.  Non  feulement  l'on  em-         Tels  furent  les  préludes  de  la  Cam- 

pêcha  leur  defcenre  ,  mais  l'on  fe  mit  pagne,  pour  laquelle  le  Roi  avoii  fait 

encore  en  état  de  les  infuler  fur  leurs  des  préparatifs  excraordinaii es.  Ils  n'eu- 

proprcs  Côtes.  La  Flotte  Angloife  s'é-  rent  pourtant  pas  tout  le  fuccès  qu'on 

tant  trouvée  prête  dès  le  $.  de  Mars,  en  avoic  efperé.  Le  Maréchal  de  Bou- 

partit  àt^  Dunes  le  même  jour  ,  &  fe  flers  qui  commandoic  l'Armée  de  Flan- 

rendit  à  la  hauteur  de  Gravelines,   Elle  dre,  ayant  eu  ordre  de  ne  lien  rifquer, 

croit  furte  de    quarante   VailTeaux  de  fe  contenta  d'obferver  celle  des  Alliés , 

guerre  fous  les  ordres  de  l'Amiral  Ruf-  commandée    par    le    Roi    Guillaume, 

feljduLord  Bardai  &  du  Vice-Amiral  Touffe  pafla  en  divei/es  marches   & 

In  Avril.   Ailmer.  Elle  tint  la  mer  jufqu'au  «5.  contremarches.  Et  autant  que  les  enne- 

d'Avril ,    que  s'étant  approchée  de  Ca-  mis  cherchèrent  l'occafion   de  donner 

lais,  où  les  François  avoient  renfermé  bataille,    autant    les   François  s'appli- 

leurs  vaifleaux  de  tranfport ,  elle  y  jetta  querent  à  l'éviter, 
plus  de  quatre  cens  bombes  qui  cauFc-         Une  fe  pafla  rien  de  plus  décifif  en 
TomelFs  Kkk 


In  Mars 
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Allemagne  ,  où  le  Prince  de  Bade  d'un     tudc  à   l'Empereur   fon  frère  ,  par  la 


i6c)6.     côté  ,&  le  Maréchal    de  Choifeul   de  crainte   qu'elle   ne   produisît    quelque     ^^9^» 
l'autre ,  ne  fongerent  qu'à  faire  échouer  changemenr  contraire  à  fes  intérêts.  Mais 
réciproquement   leurs  deffeins.  Us  de-  comme  cette  Princeïïe  ne  feméloitpref- 
meurerent  chacun  dans  leurs  lignes  juf-  que  plus  de  rien  depuis  quelque  tems , 
En  Août,   qu'au    mois   d'Août  que  le  Prince  de  fa  mort  n'eut  aucune  fuite  qui  fût  prc- 
Bade  en  fortit.  Il  prit  alors  le  Château  judiciable  aux  affaires  de  l'Europe, 
de  Hartz  défendu  par  deux  cens  hommes  La  maladie  dont  le  Roi  Charles  II. 
qui  fe  retirèrent  fans  autre  perte  j  après  fon  fils  fut  attaqué  quelques  mois  après, 
quoi  les  troupes  retournèrent  dans  leurs  caufa  de  plus  juftes  allarmes  au  Roi 
quartiers    fans  en  venir  à  aucune  ac-  Très  -  Chrétien.    Il   fouhaitoit  que  ce 
tion.  Prince  ne  mourût  pas  dans  la  conjonc- 
II  n'en  fut  pas  de  même  en  Catalo-  ture  de  la  guerre ,  de  peur  que  les  Al- 
gue ,  où  les  Troupes  Françoifes  fment  liés  ne  s'oppofaffent  aux  deffeins  qu'il 
ibuvent  aux  mains  avec  les  Hfpagnols ,  avoit  formés  fur  fes  valles  Etats.  Auflî 
quoiqu'avec  peu  d'avantage  de  part  6c  n'eut-il  pas  plutôt  appris  qu'il  commen- 
d'autre.   Le   Dîic   de    Vendôme,    qui  çoit  à  fe  rétablir,  que  voulant  préve- 
commandoit  les  premières,  ayant  appris  nir  les  fuites  d'une  rechute  ,  il  n'oublia 
que  le  Prince  de  Darmilad  étoit  campé  rien  pour  défarmer   ces  mêmes  Alliés 
avec  quatre  mille  cinq  cens  Chevaux  à  par  les  tentatives  qu'il  fit  pour  les  por- 
Maflanet,  réfolut  de  paffer  le  Ter  pour  ter  à  la  paix.  Il  falloir  commencer  par 
,     l'attaquer.  Mais  les  Espagnols  étant  dé-  les  perfuader  qu'il  la  défiroit  fincere- 
campés  à  fon  approche,  fe  retirèrent  ment.  Il  le  fit  en  offrant  de  reconnoître 
vers  Olîalric ,  pour  joindre  leur  Infan-  le  Roi  Guillaume   &c  d'abandonner  le 
terie  qui  étoit  retranchée  fous  le  canon  Roi  Jacques,  dont  les  intérêts  lui  avoient 
de  cette    Place.    Le    Général   François  été  fi  chers  jufqu'alors.  On  alla  même 
les    y   pourfuivit ,  réfolu  d'en  venir  à  jufqu'à  tenir  à  Gand  quelques  confe- 
une  action.  Il  fut  reçu  vigoureufement  rences  fecrettes,  entre  M.  de  Callieres 
par   la  Cavalerie  Efpagnole  qui  le  re-  de  la  part  de  Sa  Majefté  T.  C.  ôc  M.  de 
pouffa  trois  fois,  &  qui  trois  fois    le  Dickveltde  la  part  des  Etats  Généraux, 
vit  revenir  à  la  charge  ;  mais  ayant  été  pour  donner  delajaloufie  au  refle  des 
enfoncée  à  la  quatrième,  parce  que  rin-  Alliés.    Mais  les  propofitions  du  Roi 
fanterie  qui  étoit   dans  fon  Camp  ne  n'ayant  pu  être  acceptées  par  les  Minif- 
fit  aucun  mouvement  pour  la  fecourir,  très  des  autres  Puiffances ,  ce  Monarque 
les  ennemis  furent  obligés  de  fuir  avec  s'appliqua  à  défunir  fes  ennemis,  voyant 
perte  de  cinq  ou  fix  cens  hommes.  Il  qu'il  ne  pouvoir   autrement  les  défar- 
n'en  coûta  que  cent  cinquante  aux  Fran-  mer. 

çois  qui  ne  jugeient  pas  à  proposden-  Le  premier  fur  lequel  il  tourna  fes 

gager  une  adion  générale.  Ils  fe  con-  vues,  fut  le  Duc  de  Savoye,  qu'il  tâchoit 

tentèrent  de  démolir  toutes  les  petites  depuis  long- rems  d'attirer  dans  fon  parti. 

Places  qui  fervoient  de  retraite  aux Ef-  Il  redoubla  fes  foins  avec  daut;<nr  plus 

pagnols  :  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  de  d'empreffement ,  que  la  guerre  d'Inlie 

fréquentes  efcarmouches  qui  coûtèrent  étoit  la  plus  oncicufeàla  France  ,  par 

néanmoins   peu  de  monde    aux   deux  les  grandes dépenH^s  qu'elle  lui  c..i!'')ic 

partis.  &  les  f  irjgues  qu'elle  coûtoit  aux  foldats. 

La  mort  de  Marie- Anne  d'Autriche,  Le  Comte  de  Tcffé  fut  envoyé  à  Turin 

Reine    Douairière   d'Efpagne  ,  arrivée  pour  faire  des  offres  à  S.A.  R.  qm  de 

te  i/.  d'Avril ,  caufa  quelque  inquié-  fon  côté  ayant  fait  affurer  le  Roi  de  ks 
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■'            difpofitîons  à  un  accommodement,  con-  deiix    Parties    agiflbient  fur  mer  avec     JTTT" 

i6()6,     vint  d'une  Trêve  de  lu  lemainesavec  diiferens   fuccès.    Celle    d'Angleterre,         '''  ' 

la  France ,  ce  qui  n'embarraffa  pas  peu  compofce  de  foixante  Se  dix  Vaifleaux 

les  Alliés.                                              ^  de  guerre,  fans  les  Frégates  &  les  Ga- 

Ils  étoient  depuis  iong-tems  en  dé-  liotes  à  bombes ,  fut  partagée  en  deux 
fiance  de  ce  Prince  qui  leur  avoir  pour-  par  les  ordres  de  Mylord  Bardai ,  qui 
tant  promis  de  ne  fe  point  accommoder  en  envoya  une  partie  devant  lifte  de 
fans  leur  participation.  Us  redoublèrent  Ré  ,  pendant  qu'il  prit  avec  l'autre  le 
leurs   offres  pour  tâcher  de   le  retenir  chemin  de  Belle-Ifle.  Le  Chevalier  Bek- 
dans  leur  Alliance.  Mais  les  promefTes  man  qui  commandoit  la  première  di- 
de  la  France  qui  s'obligea  de  lui  reili-  vifion  ,  s'étant  approché  de  Saint- Mar-> 
tuer  tous  fes  Etats ,  jointes  à  plufieurs  tin ,   y  jetta  une  lî  grande  quantité  de 
millions  qu'on  lui  donna  ,  &c  au  mariage  bombes ,  que  toute  la  Ville  en  fut  cou- 
de fa  fille  arrêté  avec  le  Duc  de  Bour-  fumée  ou  détruite.  Il  s'approcha  enfuire 
gogne  y    l'emportèrent   fur    la  parole  d'Olonae  qui  fut  traitée  avec  la  même 
qu'il  avoir  donnée  aux  Alliés.  11  ne  pue  rigueur  :  tandis  que  Mylord  Bardai  fit 
fi  bien  diffimuler  fes  nouveaux  engage-  defcente  dans  deux   Ifles    voifines   de 
mens,  qu'ils  ne  paruflTent  enfin  par  un  Belle- Ifle  ,  où  il  ruina  plus  de  vingc 
Traité  de  Ligue  ofïenfive  &  défenfive.  Villages,    &  enrichit  fes  Troupes  de 
En  Août,    conclu  le  29.  d'Août  avec  la  France.  butin. 

La  Trêve  n'avoit  été  accordée   que  Le    Marquis   de    Nefmond  ,    Chef 
pour  porter  les  Princes  d'Italie  à   ac-  d'Efcadre  des  Armées  de  France ,  étoic 
cepter  auffi  la  Neutralité,  Mais  le  terme  durant  ce  tems-là  à  la  hauteur  du  Cap  de 
prefcritpour attendre  leur réponfe étant  Finifterre  en  Galice,  où  il    rencontra 
expiré  fans  qu'ils  eufTent  voulu  y  con-  un  convoi  d'Oftende  ,  compofé  de  huic 
fentir  ,  on  fe  mit  en  état  de  les  y  con-  Vaifleaux  richement    chargés ,  allant  à 
traindre  par  la  force  des   armes.    Les  Cadix.  Il  s'en  rendit  maîire  fans  beau-' 
Troupes  qui    étoient   demeurées    juf-  coup  de  peine  :  de  même  que  le  Cheva- 
qu'alors  dans  l'inadion  ,  fe  mirent  en  lier  Bart  d'une  partie  de  la  Flotte  Hollan- 
marche  fous   les  ordres   du  Maréchal  doife,  qu'il  rencontra  à  fix  lieues  de  Flie 
de  Catinat  ;  ôc  s'étant  avancées  fur  ks  peu  après.  Son  Efcadre  étoit  compofée 
frontières  du  Milanès  ,   formèrent   le  de  huit  Vaifleaux  de  guerre  &  de  divers 
Siège  de  Valence.   Le  Duc  de  Savoye  Armateurs  ;  &  la  Flotte  de  Hollande 
s'y  rendit  pour  y  commander  en  qua-  de  deux  cens  Vaifleaux  Marchands,efcor- 
lité  de  Généralifllme  -,  ce  qui ,  joint  à  la  tés  de  cinq  Frégates.  Bart  l'attaqua  avec 
vigueur  dont  la  Place  fut  attaquée  pen-  vigueur,  aborda  lui-même  le  Comman- 
dant quinze  jours,  fit  réfoudre  les  Al-  dant,  prit  trente  Vaifleaux  Marchands, 
liés  à  foufcrire  enfin  à  la  Neutralité ,,  ôc  quatre  du  convoi ,  fans  avoir  fouf- 
par  la  crainte  du  danger  où  cette  Pro-  fert  que  très-peu  de  perte.  Il  n'en  pro- 
vince étoit  expofée.   Les  François  le-  fita  pas  néanmoins.  Ayant  rencontré pref- 
verent-aufli-tôt  le  Siège,  &  reprirent  le  qu'auni-tôt  douze  autres  Vaifleaux  de 
chemin  des  Alpes  ;  pendant  que  le  Prin-  guerre    Flollandois ,    convoyant    une 
ce  Eugène ,    de  fon  côté ,  ramena  les  Flotte  qui  alloit  au  Nord  fous  les  or- 
Troupes  Impériales  dans  le  Tirol,  après  drcs  du  Capitaine  Ménard  ,  il  fut  coîa- 
avoir  reçu  un  dédommagement  des  quar-  traint  de  mettre  le  feu  à  fa  prife ,  pour 
tiers  d'hyver  qu'elles  dévoient  avoir  en  l'empêcher  de  retomber  entre  les  mains 
Italie.  dQS  ennemis.    Il  eut  afîez  de  peine  à 

Cependant  les  Armées  navales  des  en  échaper  lui-même  ,  ne  s'étanc  fauve 

Kkk  ij 
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qu'à  force  de  voiles  de  la  pourfaire  de     de  Caunics   &  de  Straerman.  Il  ne  Vu 


Soc^^,  quelques  autres  Vaifleaux  qui  atrivoienc  importoic  pas  moins  que  la  Ligue  fub-  1^9^» 
fur  lui.  filUc  en  fon  entier  ,  qu'il  importoit  au 
Ges  avantages  n'ayant  donc  pu  répa-  Roi  Tiès  Chrétien  de  lavoir  détruite, 
rer  les  dommages  caufés  par  les  Anglois  L'un  &  Tautre  avoient  l'œil  fur  l'Ef-  \ 
fur  les  côtes  de  France ,  le  Roi  penfa  de  pagne  en  c:îs  que  le  Roi  Catholique  vînt 
nouveau  aux  moyens  de  fe  procurer  la  à  mourir  ,  comme  on  le  craîgnoit.  Ses 
paix.  Les  conférences  fecrcttes  duroient  Etats  étoient  Ci  éloignés  de  ceux  des 
toujours  entre  fes  CommiflTaires  &  ceux  Princes  ligués  ^  &  fi  à  portée  delà  France 
/des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  prête  à  s'en  emparer  au  premier  évene-  ^\ 
-Ceux-ci  crurent  qu'il  étoit  tems  enfin  de  ment ,  que  la  conquête  pouvoir  en  être 
communiquer  les  Négociations  à  leurs  faire  avant  l.i  formation  d'une  nouvelle 
Alliés:  ce  qui  fut  fait  au  commence-  Ligne  pour  s'y  oppofer.AufTi  l'Empereur 
£as»ptem- ïTient  de  Septembre.  Le  Siège  de  V'alen-  avcit-il  fort  à  cœur  la  continuation  de 
^"'  ce,  &  le  changement  du  Duc  de  bavoye  la  l  igiie  »  qu'il  regardoit  comme  le  fa- 
qui  s'y  étoit  rendu  avec  toutes  les  forces  Jut  de  l'Europe.  Il  n'y  eut  rien  qu'il  ne 
•du  Piémont,  engagèrent  l'Empereur  &  fitpjur  éloigner  le  Traité  de  Faix  ;  & 
le  Roi  d'Efpagne  à  faire  de  ferieules  ré-  ilyauroit  peut-être  réuffi  ,  fi  l'intérêt 
flexions  fur  cet  événement.  Ils  confcn  commun  des  Alliés  à  procurer  le  repos 
tirent  aufii  à  la  Neutralité  ,  pour  laquelle  public ,  ne  l'eût  emporté  fur  Ces  vues  par- 
le Duc  de  Savoye  n'avoit  cefle  de  les  ciculieres. 

folliciter  pendant  la  Trêve.  Pendant  qu'on  difcutoit  à  la  Haye  les 

Le  Traité  ayant  été  conclu  le  7  d'Oc-  prétendons  que  chacun  devoir  former, 

tmOàohte.  tobre ,  on  commença  tout  de  bon  de  laPrincefle  de  Savoye  arriva  en  France, 

penfer  de  tous  côtés  à  la  paix.  Le  Roi,  en  conféquence  du  Traicé  fait  avec  le 

pour  marquer  qu'il  la  defiroit  ,  donna  Duc  fon  père  ,  dont  fon  mariage  avec 

à.  M.  de Callieres  le  caraélere d'Envoyé  le  Duc  de  Bourgogne  devoir,  comme 

Extraordinaire,  avec  ordre  de  deman-  j'ai  dit,  être  le  lien.  Elle  fut  reçue  à  Lyon 

der  aux  Etats  Généraux   le  choix  d'une  aux  acclamations  de  toute  la  Ville,  &  les 

Place  pour  le  lieu  du  Congrès.  Ceux-  Peuples  ne  l'appelloient  que  la  Prin- 

ci  ayant  déclaré  qu'ils  n'entreroient  en  cejfe  de  la  Paix.  Quoiqu'elle  n'eût  alors 

aucune  Négociation  ,  fans  y  compren-  guéres  plus  de  onze  ans ,  on  remarquoic 

dre  le  Roi  Guillaume  &  les  autres  Alliés,  en  elle  beaucoup  d'efprit  Ôc  des  manières 

.chaque  Puifiance  fit  choix  de  fes  Minif-  au-deffus  de   fon  âge.  Sa  phyfionomic 

très ,  &  l'on   s'afTembla   d'abord  à  la  étoit  noble ,  &  fans  que  fa  beauté  fût 

Haye.  parfaite,  fa  perfonne  avoit  mille  char- 

ïnNovem-       Le  Roi  Homma  pour  fes  Plénipoten-  mes  qui  en  firent  dans  la  fuite  le  prin- 

*>ie  &    De- jiaires  Me/Tieurs  Courtine  deHarlai,  cipal  ornement  de  la  Cour.  Le  Roi  alla 

ct^vabit.        £^j2j  néanmoins  en  exclure  M.  de  Cal-  au  -  devant    d'elle  jufqu'à  Montargis, 

Jieres.  Le  Roi  d'Angleterre  choifit  le  accompagné  de  Monfeigneur  le  Dau- 

Comte  de  PembrocK,  Mylord  Williers,  phin  &  de  Moufieur  j  &  le  Duc  de  Bour- 

.&  le  Chevalier  Jofeph  Williamfonj  le  gogn^  ne  la  vint  recevoir  qu'à  Nemours. 

Roi  d'Efpagne,  M.  deQuiros&  leCom-  Dc-là  clic  fut  conduite  à  Fontainebleau, 

^c  de   Tircmonr  ;  &  les   Etats    Gêné-  d'où  on  la  mena  à  Marly  &  à  Verfail- 

fiiux  ,  Mcflîeurs  Boreel,  de  Dickvelt ,  les. 

Â:  Van  Haeren.  L'Empereur  ne  nomma         Quoiqu'on  n'eût  pas  encore  nomme 

J£S  fiens  qu'au  commencement  de  l'an-  le  lieu  du  Congrès  pour  la  Paix  ,  les  né-     i'^J>7' 

^lée  fuivante  :    ce  furent   les  Comtes  gociations  ac  laiiToient  pas  de  fe  cqu- 
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tînuer.    Le  bruit  s'en  répandit  jufqu'à     leur  Maître  ,  ils  rcçiuent  ordre  de  fe 


^^97*  Conllantinople  ,  6c  le  Divan  en  fut  al 
lanné.  Le  Vizir  manda  auffi-tôt  TAm- 
bafladeur  de  France  ,  pour  fçavoir  de 
lui  quel  étoit  le  fondement  de  cette 
nouvelle.  L'AmbafiTadcur  éluda  la  quef- 
tion ,  par  l'afllirance  qu'il  donna  au  Vizir 
que  le  Roi  fon  Maître  ne  feroit  rien 
fans  la  participation  du  Grand  Seigneur. 
Cependant  il  n'éroit  pas  fans  appréhen- 
sion dans  un  lieu  où  Ton  n'a  pas  beau- 
Ea  Janvitt-.  *'°'^P  «^'égards  au  Droit  des  gens.  Il  en 
*  donna  avis  à  la  Cour,  qui  dépêcha  auffi- 
tôt  un  Exprès  à  Conllantinop'e  ,  avec 
des  Lettres  du  Roi  pour  afTurer  le  Sul- 
tan de  fon  amitié.  Ces  Lettres  furent 
accompagnées  de  préfens  pour  le  Grand 
Vizir  ôc  pour  les  autres  Minières  du 
Divan ,  fans  lefquels  il  auroit  été  dif- 
ficile d'adoucir  l'aigreur  de  leurs  efprits 
prévenus.  On  n'eut  pas  de  peine  à  leur 
perfuader  par  cette  voie  ,  que  toutes 
les  démarches  de  la  France  ne  tendoient 
qu'à  l'avantage  de  la  Porte,  qui  feroit 
plus  en  état  de  tourner  toutes  Ces  for- 
ces contre  l'Empereur,  quand  la  ligue 
des  Alliés  feroit  diflîpée ,  comme  on  l'ef- 
péroit. 

Les  efprits  étant  donc  rafllirés  de  ce 
côté  là  ,  on  travailla  à  donner  fatisfac- 
tion  à  ceux  qui  étoient  intéreffés  au 
Traité  de  Paix.  On  promit  d'en  pren- 
dre pour  fondement  ceux  de  Weftpha- 
lie  ôc  de  Nimegue,  ôc  de  reftituer  pré- 
liminairement  la  Lorraine  au  Duc  Char- 
les ,  fans  quoi  l'Empereur  ne  vouloir 
point  entrer  en  négociation.  Ces  mefu- 
res  ainfi  prifes ,  il  fut  queftion  de  choifir 
un  Médiateur  pour  concilier  tant  d'in- 
térêts diflPérens.  Le  Roi  de  Portugal  Se 
le  Duc  de  Savoye  offrirent  leurs  offices; 
mais  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  les 
accepter.  On  rejetta  de  même  ceux  du 
Pape,  &  l'on  choifit  le  Roi  de  Suéde  , 
dont  la  médiation  fut  aojréable  à  tous 
les  Alliés.  Il  n'y  eut  que  les  Efpagnols 
qui  refuferent  d'abord  de  la  reconnoî- 
tre ,  jufqu'à  ce  qu'en  ayant  écrit  au  Roi 


conformera  la  rcfolution  prifc  fur  ce  ^"97. 
fujet  en  plein  Congrès.  Le  Roi  de  Suéde  ^nFévriec. 
(  I  )  qui  afpiroit  à  cet  honneur  &  qui 
s'y  attendoit ,  avoic  envoyé  pour  cet  ef- 
fet le  cariél-^re  d'AmbafTadeur  au  Baron 
de  Lillienroot  fon  Miniftrc  à  la  Haye. 
Il  fut  falué  d'un  confcntcmcnt  unanime 
en  qualité  de  Médiateur,  &  promit  au 
nom  du  Roi  fon  M  lîtrc  d'exercer  cecte 
fonélion  d'une  manière  II  équitable,  que 
perfonne  n'auroit  lieu  de  ft  repentir  de 
l'honneur  qu'on  lui  avoit  fait  de  la  lui 
déférer. 

Pour  rendre  fa  mé^'iation  plus  eiïi-  En  Marsi 
cace  ,  Sa  Majefté  Suéd  jife  fit  au  mois  de 
Mars  un  grand  Arniemcnt  qui  inquiéta 
beaucoup  les  Alliés.  Chacun  en  raifon- 
na  félon  fes  intérêts  ou  fes  cr.iinres.  On. 
ne  douta  point  qu'il  n'eût  été  concerté 
avec  la  France  pour  intimider  les  Im- 
périaux ,  Se  leur  faire  embraffer  plus 
promptement  la  Paix.  Mais  quelles 
qu'ayent  été  en  cela  les  vues  du  Roi 
de  Suéde ,  il  n'en  retira  aucun  fruit ,  la 
mort  l'ayant  enlevé  dans  le  mois  fui- 
vant.  La  médiation  ne  laifla  pas  d'être  En  AvrS. 
continuée  au  Baron  de  Lillienroot ,  au 
nom  du  jeune  Roi  Charles  XII.  (  z  ) 
qui  n'avoir  alors  que  quinze  ans.  Il  y 
eut  quelques  difficultés  fur  le  lieu  oui  ^ 
fe  dévoient  tenir  les  conférences  ;  mais 
api  es  diverfes  conteftations  excitées  la 
plupart  par  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur, on  convint  enfin  du  Château  de 
Ryfwick  ,  où  le  Congrès  fut  ouvert  le 
9  de  Mai.  ^^  ^"' 

On  n'en  faifoit  pas  la  guerre  avec 
moins  d'ardeur.  Au  contraire  la  paix 
conclue  en  Italie  ,  ne  fit  que  rendre  plus 
nombreufes  les  Troupes  du  Roi  dans 
le  Pays-Bas.  Elles  furent  commandées 
par  trois  Maréchaux  de  France,  Cati- 
nat ,  Bouflers  Se  Villeroî ,  qui  avoienc 
chacun  un  corps  féparé  fous  fa  con- 
duite. Le  premier  à  la  tête  de  quarante 

(  1  )   Charles  XI. 

(i^  Morcleii. Décembre  J718. 
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"  mille  hommes  ,  commença  la  campa-  portes  avancés  qui  couvroient  la  Place , 
165)7.     gne  par  le  fiége  d'Ath,  tandis  que  ks  non  fans  en  venir  aux  mains  avec  les      i^97» 
deux  autres  le  couvroient  avec  chacun  ennemis  qui  l'atrendoient    en  bataille 
une  Armée  d'obfervation.  La  Place  fut  au-delà  d'un  Pont.  Ce  paflage  fut  forcé 
ïn  Juin,     obligée  de  fe  rendre  après  1 3  jours  de  ôc  les  Efpagnols  mis  en  déroute  :  ce 
tranchée  ouverte  ,  n'ayant  pu  être  fe-  qui  facilita  les  approches  de   la  Ville 
courue  par  les  Alhcs.  Le  Roi  Guillau-  qu'on    ne   put   néanmoins  invellir    de 
me  &  l'Electeur  de  Bavière  qui  com-  tous  côtés.  Le  Prince  de  Darmllad  s'y 
mandoienc  leurs  Troupes  n'auroient  pu  jecta  pour  la  défendre.   Sa  piélence  , 
l'entreprendre   fans   hazarder  une  ba-  jointe  aux  fréquens  fecours  qu'il  trouva 
taille ,  à  quoi  l'infériorité  de  leurs  for-  moyen  d'y  faire  entrer ,  rendit  le  fiége 
ces  ne  leur  permit  pas  de  s'expofer.  Ils  long  ik  meurtrier.    Comme  l'Armée 
fe  contentèrent  de  mettre    le  Pays  à  Efpagnole  étoit  à  portée ,  il  falloit  la 
couvert  ,  en  formant  un  camp  capable  combattre  avant  que  de  prétendre  em- 
d'arréter  l'armée  Françoife.  porter  la  Place.    Le  Général  François 
Ils  l'empêchèrent  par  ce  moyen  d'e-  n'héfita  pas  à  faire  attaquer  pour  cela 
xécLiter  divers  defleins  que  les  Gêné-  Don  Miguel  Gonzales  d'Orafla  qui  étoit 
raux  François  avoient  formés.  Leprin-  porté  avec  près  de  dix  mille  hommes  fur         ^ 
Cipal  étoit  d'att.iquer  Bruxelles  i  ce  qui  trois  hauteurs  derrière  le  camp.  11  mar- 
fi'anroit  pas  manqué  d'arriver  ,  fi  le  Roi  cha  en  même  tems  contre  le  Marquis  de 
d'Angleterre  n'eût  prévenu  les  Mare-  Grigni ,  campé  à  Cornella  à  une  lieue 
chaux  de  Villeroi  &  de  Bouflers  ,  qui  de  fon  Armée,  &  foutenu  des  Troupes 
marchoient  déjà  de  ce  côté  -  là.    Ainrt  du  Viceroi  Don  Francifco  de  Velafco. 
leurs  progrès  ayant  été  fufpendus  par  Les  Troupes  du  Marquis  furent  pouf- 
fa diligence,  ils  tirèrent  du  moins  ce  fées  jufqu'au  delà  de  San  Feliu,  où  le 
fruit  de  leur  inadion  ,  qu'elle  fut  em-  Viceroi  ne  s'attendoit  à  rien  moins  ;  car 
ployée  à  parler  de  paix.    Le  Maréchal  éveillé  par  le  bruit  du  combat ,  tout 
de  Bouflers  &  le  Comte  de  Portland  ce  qu'il  put  faire  fut  de   fe  fauver  à  la 
eurent  fur  ce  fujet  diverfes  conférences  hâte,  n'ayant  feulement  pas  eu  le  tems 
à  la  tête  des  deux  Armées,  où  ils  régie-  de  s'habiller.    Il  abandonna  fon  camp 
rent   plufieurs  Préhminaires  qui  arrê-  &  tout  fon  bagage,  où  les  François  firent 
toient  le  coUrs  des  négociations.  un  butin  confidérable.  11  en  fut  demê- 
On  fit  encore  moins  de  progrès  en  me  de  celui  de  Don  Miguel  Gonzales 
Allemagne.  Le  Maréchal  de  Choifeul  d'Ota/Ta.  Le   Comte,  de    Breuil   &    le 
qui   y  commandoit  les  Troupes  Fran-  Lieutenant  Général  d'Urtbn  qui  l'atta- 
çoifes  fut  réduit  à  demeurer  fur  la  dé-  querent ,  le  mirent  en  défordre  &  en 
fenfive ,  ik  borna  tous  fcs  mouvemens  chafTerent     hs    Efpagnols  :  tellement 
à  des    campemens  ou  à  des  fourages.  qu'obligés  de  fe  retirer  fur  des  hauteurs 
Encore  ne  put- il  empêcher  le  Prince  inacceflibles ,  ils  virent  piller  &  b;ûler 
de  Bade  de  pafler  le  Rhin   &  de  ve-     tous  les  portes  qu'ils  avoient  occupés 
nir  aflîéger  Ebrenbourg.  Sa  prife  cou-     auparavant. 

ta  quatre  ou  cinq  cens  hommes  aux  Le  Duc  de  Vendôme  revint  enfuîrc 
Impériaux  qui  s'en  rendirent  maîtres  au  ficge  ,  dont  il  avoic  laiflc  la  conduite 
en  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  au  Marquis  de  Barbcziercs  ,  Lieutenant 
Les  plus  grands  fuccès  étoient  réfer-  General  de  jour.  11  s'étoit  rendu  maître 
vcs  pour  la  Catalogne ,  où  le  Duc  de  de  la  contrefcarpe  la  nuit  du  6  au  7 
Vendôme  alTiégea  Barcelone  ,  le  15  de  de  Juillet  ^  mais  les  avantages  rcmpor- 
Juui.   Il  s'empara    premièrement  des    tés  pat  ks  François  n'ayant  fervi  qu'à 
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,  exciter  de  plus  en  plus  les  Afliégés  à  fe  fenriment  que  j'ai  dit  ailleurs  (  1  )  qu'il  j^ 
°'*  défendre  ,  ils  feroient  peut  -  être  venus  avoit  contre  ce  Prince.  Mais  il  eil  fi  peu 
à  bout  de  leur  faire  lever  le  fiége,ri  la  vrai  -  femblable  que  le  Roi' eût  voulu 
conjoncture  de  la  Paix  prochaine  n'eût  faire  tant  de  dépenfe  dans  une  occa- 
porîé  la  Cour  de  Madrid  à  une  autre  fjon  où  rien  ne  l'obligeoit  à  difllmuler, 
réfolution.  Elle  prit  celle  de  faire  remet-  qu'il  femble  qu'on  doit  plutôt  imputer 
trc  la  Place  aux  AlTiégeans  qui  feroient  ce  mauvais  fuccès  au  défaut  des  me- 
dans  peu  obligés  de  la  lui  tendre.  Le  fures  qui  furent  mal  prifes  ou  mal  fou- 
Duc  de  Vendôme  en  prit  poflefllon  le  tenues.  En  effet  on  peut  dire  que  la 
i/.  d'Août.  France  en  fit  trop  &  trop  peu.  Elle  en 

Jean  Sob'uski  III,  du  nom ,   Roi  de  fit  trop  ,  pour  ne  pas  achever  une  en- 

Polognc  y  étoit  mort  dès  k  mois  de.  Juin  treprife  fi  heureufement  commencée. 

de  r  année  précédente  ,  &  toute  l'Europe  Elle  en  fit  trop  peu,  pour  faire  croire 

étoit  attentive  aux  fuites  des  brigues  qui  qu'elle  n'avoir  pas  envie  de  réuiTir. 

fe  faifoient  pour  lui  donner  un  Succef-  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Prince  de  Contî 

feur.  U  Acle  dreffé  par  la  Nobleffe  pour  ayant  été  proclamé  Roi,  par  ceux  de 

CEkclion  défendoit expreffément  de  nom-  fon  Parri ,  monta  fur  l'Efcadre  qui  lui 

mer  un  Originaire  Pclonois  ,  fous  peine  avoit  été  préparée,  &  arriva  à  Dant- 

d'être  déclaré  ennemi  de  la  Patrie.    Il  zick ,  Capitale  de  la  Prufie  Polonoife, 

fallut  donc  chercher  parmi  les  Etrangers  II  trouva  que  fon  Concurrent,  qui, 

un  fuj  et  digne  d'être  élevé  à  ce  haut  rang,  de  fon  côté,  s'étoit  aulîî  fait  couron- 

La  Diète  fut  partagée  en  deux  factions  ner ,  étoit  déjà  entré  dans  le  Royaume , 

qui  cauferent  de  grands  troubles  dans  la  où  il  avoit  joint  its  Troupes  à  celles 

Pologne.  de  la  Couronne,   dont  les  Généraux 

La  première  &  la  plus  nombreufe  s'étoient  déclarés  en  fa  faveur.  Il  ju- 
jetta  les  yeux  fur  François  -  Louis  de  gea  qu'il  tenteroit  inutilement  de  pé- 
Bourbon  Prince  de  Conti  ,  qui  avoit  nétrer  dans  un  Pays ,  dont  les  princi- 
déja  donné  en  plufieurs  occafions  des  pales  Places  étoient  dès-lors  entre  les 
preuves  éclatantes  de  fa  valeur.  Le  Roi  mains  de  fes  ennemis.  Sur-tout  les  fça- 
îlippléa  par  fes  largefies  à  ce  qui  pou-  chant  tout  proche  de  Dantzic-K  ,  où  ils 
voit  lui  manquer  pour  gagner  les  fuffra-  avoient  déjà  forcé  l'Abbaye  d'Olivaqui 
ges  des  Polonois.  Il  fut  élu  par  vingt-  en  eft  voifine ,  il  ne  fongea  qu'à  fe  rem- 
huit  Palatinats ,  félon  les  formes  ordi-  barquer  après  avoir  été  abandonné  de 
naires  en  ce  Royaume.  la  plupart  At^  Seigneurs  Polonois  qui 

La  féconde  &  la  moins  confdérable  fe  Tavoient  reçu. 

déclara  pour  Augujie  ,  Electeur  de  S  axe  y  Son  départ  fut  regardé  comme  une  re* 

qui ,  quoiqu'il  neût  pour  lui  qu'un  petit  nonciation  qui  ne  fervit  pas  néanmoins 

nombre  de  Palatinats ,  l'emporta  néan-  à  réunir  les  factions  oppofees.  Plufieurs 

moins  fur  fon  Concurrent,  tant  par  fa  de  ceux  qui  avoient  appelle  le  Prince  de 

diligence  à  foutenïr  fon  parti  ^  que  par  Conti  firent  à  la  vérité  leur  capitulation 

lafoibleffe  de  celui  du  Prince  François .,  avec  l'Electeur  ;  mais  quoiqu'il  eût  été 

qui  manqua  de  vigueur  dans  une  occaflon  reconnu  Roi ,  &  qu'il  eût  fait  peu  après 

Ji  importante.  en  cette  qualité  fon    entrée  publique  à 

Quelques    Politiques    onf   prérenda  Varfovie  ,  la  divifion  qui  continua  à  ré- 

que  pendant  que  le  Roi  faifoit  en  ap-  gner parmi  les  Polonois  ^caufa  de  grands 

parence  tous  fes  efforts  pour  appuyer  malheurs  à  ce  Royaume. 

le  Prince  de  Conri  ,  il  rrav^ilioit:  fous  Ilfefitaufi.  cette  année  un  nouveau  foUr 

main  à  le  traverfcr  par  un  effet  du  lef-  (  1  )  voyez  ti-devam  page  16;, 
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Uvement  en  Hongrie.  Quatre  à  cinq  mille     gue  ,  il  fut  contraint  d'accepter  celles 


''         hommes  ayant  pris  Us  arme  S  Jbus  la  con-  qu'ils  voulurent  lui  impofer.  C'eft  que     i^97» 
duLtedu  CoïonelToKai  y  furent  bientôt  la  France  comniençoic  à  fentir  fa  foi- 
fuivis  d'un  plus  grand  nombre  ,  qui  fe  blefle ,   Hc  qu'elle  avuit  befoin    de  la 
portèrent  à  d'extrêmes  dejbrdres.  L'Em-  Paix  pour  fe  remettre  de  fes  longs  tra- 
percur  y  envoya  aujji-tôt  fes  Généraux  vaux.  Les  Traites  de  Wellphalie  fervi- 
qui  ayant  battu  les  Rebelles  en  plujieurs  rent  de  fondement  a  celui  ci.  Outre  les 
occafions  i  les  diffiperent   enfin  entière-  glandes  rdlituiions  que  le  Roi  fut  obli- 
ment ,  après  avoir  fait  un  exemple  des  gé  de  faire,  il  donna  fa  parole  Royale 
plus  coupables.  de  ne  troubler  ni  inquiéter  en  aucune 
ÏMP.  Brs      Cefuccésjutfuivi  d^un  autre  beaucoup  manière  Guillaume  111.  Roi  de  la  Gran- 
coxTùijl'if,pii^sconfidérabU  contre  lesTurcs.LePrin-  de-Bretagne  ,    dans    ia    poffeffion  des 
»«A  li,         ce  Eugène  de  Savoye  ,  qui  depuis  la  Neu-  Royaumes  &  Etats  dont  il  jouidoif.  Les 
traîne  d'Italie  y  étoit  allé  commander  en  ce  Articles  furent  fignés  le  2.0  de  Septem- 
Pays  -  là  ,  ayant  appris  que  le  Grand  brc  entre  la  France  d'une  part  ,  &  l'Ef- 
Seigneur  étoit  à  la  tête  dejon  Armée  près  pagne,  l'Angleterre  &  les    Provinces- 
de  Belgrade  ,  réfolutde  le  combattre  ,  ou  Unies  de  l'autre.  Et  comme  on  n'avoit 
detraverfer  dumoinsfesdeffeins.  Ilmar-  encore  pu  régler    ceux  qui  regardoient 
cha  pour  cet  effet  vers  Zentajur  la  Teifje^  Its  Impériaux,  on  convint  d'une  fuf- 
&  enjonça d' abord  mille  chevaux  Turcs  penfion  d'armes  d'un  mois,  pour  leur 
qui  s'oppofoient  à  fonpafjage.  S  cachant  donner  le  tems  de  faire  auffi  leur  Traité 
enfuite  quun  Corps  de  vingt-cinq  mille  qui  fut  conclu  le  3od'Oâ:obre.  înOûobrt. 
des  infiddes  fe  difpofoit  à  paffer  cette  ri-         Ainfi  les   Peuples   commencèrent  à    E^^^yj^. 
viere  ,  il  entreprit  de  le  charger  \  ce  quil  refpirer.  La  Paix  fur  publiée  ,  &  le  ma-  hre    &   Dt 
exécuta  Ji  heur eufement  y  qu  à  peine  mille  riage   du   Duc  de   Bourgogne  avec  la  *^'^'*'** 
hommes  des  ennemis  purent fefauver  de  Princefle  de  Savoye  en  fut   comme  le 
la  défaite.  Il  en  périt  plus  de  vingt  mille  Sceau.  On  le  célébra  à  Verfailles  le  7  de 
tant  par  le  fer  ^  que  par  le  feu  ou  par  Décembre  avec  une  grande  magnificcn- 
Veau.   On  leur  prit  toute  leur  Artillerie  ce.   Les  nouveaux  Epoux  fe  mirent  au 
&  tout  leur  Bagage  ,  &  outre  un  grand  lit,  où  ils  demeurèrent  environ  une  heu- 
nombre  de  Drapeaux  &  fept  Queues  de  re,  les  rideaux  ouverts  ,  en  préfence  de 
cheval,  on  leur  enleva  la  Caiffe  militaire  toute  la  Cour  :  enfuite  de  quoi  ils  fe  fé- 
&  toutes  les  archives  de  la  Chancellerie  parèrent  pour  ne  confommer  leur  union 
du  Sultan.  En  un  mot  jamais  victoire  ne  que  deux  ans  après.  L'extrême  jeunefle 
fut  plus  compktte  ni  plus  avantageuje  de  l'un  &  de  l'autre  en  fut  la  caufe ,  aulîi- 
par  le  butin  immenfe  qu'on  y  fit.  Le  fruit  bien  que  le  tempérament  du  Duc  de 
le  plus  important  qu'en  retira  l'Empe-  Bourgogne  qui  n'étoit_,  pas  d'une  forte 
reiir,  fut  la  réduction  de  la  BoJ'nie  jbus  compiexion.  _ 
fon  obéiffance.                                                 La  Cour  de  France  ayant  envoyé  un     iG^jî. 
Inseptem-      La  Paix  de  Ryfwîck,qui  fulvitdc  près  Exprès  à  Londres  pour  communiquer 
*»•»             cette  adlion ,  fut  un  nouveau  fujet  de  ce    mariage   au    Roi  d'Angleterre  ,  il 
mécontentement  pour  le  Sultan  qui  avoir  chargea  le  Duc  de  Saint    Albans  d'en 
efperé  que  la  France  le  foutiendroit  dans  venir  complimenter  le  Roi.    Ce  Mi- 
fesdeffeinsfur  la  Hongrie.  Il  en  fut  d'au-  niftre  arriva  à  Paris  au  mois  de  Jan- 
tanr  plus  furpris ,  qu'elle  étoit  très-défa-  vicr  ,  &c  fut  reçu  à  la  Cour   avec  des 
vantagcufe  au  Roi.  En  effet,  bien  loin  honneurs  extraordinaires.  C'éroit  pour 
d'en  prcfcrire  les  conditions  aux  Alliés ,  colorer    par    ces    démonftrations    ex- 
comme  il  avoit  fait  au  Traité  de  Nime-  tcrieures  la  feinte    icconciliation   des 

dçpx 
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169S.     tîcnx  Cours.  Car  quoiqu'on  eût  refti-  peines  corporelles  qu'ils  avôîeiit  eiicou-        7~^ 
tue  Orange  à  fon  légicinie  Maître  ,  on  rues  par  la  contravention  aux  nouveaux         "^ 
ne  lai  lia  pas  d'exercer  bien  tôt  de  non-  Edits  j  mais  on  ne  diibic  rien  de  leurs 
velles  violences  contre  les  Proccllans  de  biens,  dans  la  polleffion  defqueis  il  étoic 
cette  Principauté.  Les  chofcs  y  ayant  été  juile  de  les  rétablir ,  &  la  Déclaration 
rétablies  fur  l'ancien  pied,  &  les  Mi-  de  16S9.  qui  en  avoit  difpofé  ,  n'étoit 
nilires    recommençant  à   prêcher,    les  point  révoquée  par  celle-ci.    D'aiileurs 
nouveaux  Convertis    des    Pays  voifins  la  claufe  de  ne  revenir  qu'à  condition 
voulurent  y  aller  pour  entendre  leurs  d'exercer  publiquement  la  Religion  Ca- 
Sermons  &  affilier  aux  Prières.  C'en  fut  tholique  Romaine,  ne  laiflbit  voir  que 
allez  pour  donner  lieu  à  la  Cour,  non-  de  fâcheufes    conféquences  pour  ceux 
fealemenr  de  décerner  des  peines  très^-  qui  étoient  demeurés  dans  le  Royaume 
feveres    contre  tous  ceux  qui  feroient  fur  la  foi  de  l'Edit  de  révocation  ;  ou 
furpris  dans  les  chemins,  mais  même  de  plutôt  la  manière  dont  on  les  traitoit, 
défendre  à  tous  les  Sujets  du  Roi  d'al-  contre  la  difpofitionexprefle  de  ce  même 
1er  s'établir  à  Orange,  &  d'ordonner  à  Edit,  faifoit  aiTez  voir  ce  que  dévoient 
tous  ceux  qui  y  étoient  établis  depuis  appréhender  ceux  qu'on  s'efforçoit  de 
long  tems,  d'en  revenir  au  plus  tard  dans  rappeller  de  leur  refuge. 
fix  mois.  Quoiqu'il  en  foit ,  perfonne  n'y  fut 
Ainfi  la  Paix,  bien  loin  d'être  favo-  trompé.  Ceux  mêmes  qui  demeurèrent 
Tableaux  nouveaux  Convertis  ,  leur  fut  fur  la  foi  des  promefles  du  Roi,  furent 
plus  funefte  que  la  guerre.  On  les  dé-  emprifonnés  ,  pendus  ,  fuppliciés  ;  & 
farma   dans   tout  le  Royaume  comme  la  paix,  qui,  pour  tous    les  autres  ou- 
fufpeéls  :  marque  que  l'on  fe  déficit  avec  vroit  les  prifons  ôc  les  galères,  les  rem- 
raifon  de  tant  de  converfions  qui  n'a-  plit  de  Proteftants ,  dont  les  chaînes  ne 
voient  été  faites  que  par  violence.  On  devinrent  que  plus  pefantes  dans  la  tran- 
avoit  reconnu  leur  fidélité  tant  qu'on  quillité  dont  tout  le  refte  du  Royaume 
lés  avoit  laiffé  vivre  dans  leur  Religion-,  jouiflbir.    On  vouloit    leur  foumilTion 
àès  qu'ils  en  eurent  changé,  pour  obéir  plutôt  que  leur  perfuafion  j  6c  comme 
"             aux  ordres  de  la  Cour,  on  commença  à  la  voie  delà  contrainte  n'a  guéres  de 
les  regarder  comme  capables  de  fe  ré-  pouvoir  fur  les  confcienccs,  on  fe  faî- 
volter  contre  leur  Prince.    Cependant  filToit  des  perfonnes ,  faute  de  pouvoir 
par  une  contradiélion  de  conduite ,  qui  s'afllirer  des  cœurs.  La  Cour  eût  bien 
marquoit  aflez  la  playc  profonde  que  voulu  que  toute  la  France  eiit  été  Ca- 
Xn  Février.  l'Edit  de  1 6  85.  avoit  faite  à  l'Etat,  leRoi  tholique  \  mais  il  fallut  fe  payer  du  nom 
donna  une  déclaration  permettant  à  fes  au  défaut  de  la  réalité.   Toutes  les  fa- 
Sujets  Réfugiés  de  revenir  en  France  milles  d'Orange  ,   qui    avoient  changé 
dans  fix  mois  à  la  charge  d'y  faire  pro-  extérieurement ,   reprirent  à  la  faveur 
fcilîon  de  k  Religion  Catholique  Ro-  de  la  Paix  leur  première    profeffionj 
maine.  Si  l'on  croît  fi  peu  fur  du  cœur  de  plufieurs  qui  en  étoient  forties  durant 
ces  Nouveaux- Réunis ,  à  quoi  bon  les  l'interdiétion  y  retournèrent  &  l'on  y  en 
rappeller  ?  Et  fi  l'on  ne  doutoit  pas  que  compta  cette  année  environ  trois  mille, 
leur  converfion  ne  fût  fincere  ,  pour-  Tel  ed:  l'effet  naturel  de  la  liberté, 
quoi  les  défarmer  comme  fufpeéis  ?  Mais         Comme  la  guerre  ne  donnoir  plus  de 
la  France  avoit  befoin  d'hommes,  &  il  véritable  occupation  au  Roi,,  il  voulue 
falloit  à  quelque  prix  que  ce  {\xz  la  re-  du  moins  en  conferver  l'image,  en  or- 
peupler.    On    promettoit  à  ces  fujet:s  donnant  p» es  de  Compiegne  im  des  plus 
fu^^irifs  de  les   mettre  à  couvert   des  beaux  Camps  qu'on  eût  jamais  vus.  Il 
Tom&  IF,  Lîl 
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'                étoit  compofé  de  foixante  &  dix  mille  terrible  que  la  chofe  mêmeV 
1 6i)ô,     hommes  des  Troupes  les  plus  leftes  de         Le  Roi  en  fut  aulli  content  que  d'une     ^  ^S>^» 
Eniepiaii-  fgj  Armécs ,  &  particulièrement  de  fa  véricable  expédition.  Il  fut  charmé  de 
Maifon.  Le  Maréchal  de  Bouflers ,  qui  la  belle  Ordonnance  de  [qs  Troupes , 
les  commandoit  fous  le  Duc  de  Bour-  qui  fembloient  n'avoir  rien  perdu  dans 
gogne ,   s'y  diftingua  par  une  dépenfe  les    fatigues    des     Campagnes   précé- 
excellive ,  tenant  table  ouverte  pour  les  dentés ,  Ôc  ce  qu'il  venoit  de  voir  l'ex- 
Dames  &  les  Officiers.  Sa  Tente  étoit  cita  à  former  bien  -  tôt  de    nouveaux 
One  grande  maifon  de  bois,  compofée  defleins.  Il  retourna  à  Verfailles  fur  la  fin 
de  tous  les  appartemens  néceflaires,  ôc  de  Septembre  ,  &  fe  rendit  à  Fontaine- 
auffi  magnifiquement  meublée  que  pou-  bleau  au  commencement  d'06tobrepour   E^oûb  ' 
voit  l'être  fon  Hôtel  à  Paris.  Toutes  y  pafler  le  refle  de  ta  belle  faifon. 
celles  tant  des  Officiels  que  des  Soldats         Peu  de  jours  après  que  la  Cour  y  fut 
ctoient  de  la  dernière  propreté  ,  la  plii-  arrivée ,  on  y  célébra  une  nouvelle  fête; 
part  des  Colonels  s'étoient  ruinés  pour  Ce  fut  le  Mariage  d'£/i^al>etk  Charlotte 
mettre  leurs   Régimens  en  état  de  pa-  d'Orléans ,  fille  de  Monjimr  ,  avec  Lco^ 
roîrre  :   outre  les  habits  d'ordonnance  pold  ~  Charles ,  Duc  de  Lorraine.   Les 
qui  étoient  tout  neufs,  ilsavoient  encore  préparatifs  en  furent  trcs-fomptueux  ,& 
divers  autres  orneraens  qui  fervoient  à  la  Cérémonie  s'en  fit  le  13.  avec  beau- 
les  relever.    Rien  n'étoit  plus  brillant  coup  d'éclat   &:  de  pompe.  Le  1 6.  la 
que  les  Equipages  des  Officiers ,  ni  rien  Princefle  partit  pour  fe  rendre  dans  les 
de  plus  magnifique  que  tout  ce  fpe<5la-  Etats  du  Duc  fon  Epoux  ,  qui  vint  au- 
cle,  qui,  au  milieu  delà  paix,  retra-  devant  d'elle  à  Vitri-le-François,  &  qui 
çoit  un  fidèle  tableau  de  la  guerre.  On  lui  fit  faire  à  Bar  une  réception  des  plus 
y  repréfenta  des  maraudes  ,  des  efcar-  magnifiques.  Cette  Alliance  eft  la  trente- 
mouches  ,  des  décampemens,  des  mar-  troifiéme  que  la  Maifon  de  Lorraine  ait 
ches  ,  des  batailles  rangées  ,  des  Sièges  faite  avec  celle  de  France, 
de  ville,  des  fourages,  des  rencontres         II  fembloit  que  tous  ces  plaifirs  de- 
de  partis  :  tout  cela  fans  aucun  défor-  voient  aflez    occuper   la   Cour ,  pour 
dre,  &  d'une  manière aufliférieufe,  que  l'engager  à  laifler  jouir   les    nouveaux 
s'il  ne  s'étoit  point  agi  d'un  fimple  di-  Convertis  de  quelgue  repos.  Cependant 
vertifiement.  Il  n'y  eut  que  le  mauvais  on  les  inquiéta  plus  que  jamais ,  &  ils 
tems  qui  en  diminua  un  peu  le  plaifir.  furent  les  feuls  qui  n'eurent  point  de 
Mais  comme  rien  ne  coûte  aux  Grands,  part  à  la  tranquillité  publique.  Outre  les 
dont  les  récréations  ne  connoiflfent  point  Déclarations  dont  nous  avons  parlé  il 
d'obfiacles ,  le  Roi  &  toute  la  Cour  af-  n'y  a  pas  long-tems ,  le  Roi  en  donna 
{îfta  pendant  la  pluie  à  plufieurs  de  ces  deux  autres  au  mois  de  Décembre.  La     En  D^cenr 
a6tions.  Le  Siège  de  Compiégnc  en  fut  première  ,  pour  ôter  toute  efpérancede  ^"* 
la  clôture  j  l'Armée  fe  partagea  en  deux  fortir  du  Royaume  à  ceux  qui  y  ctoient 
corps,  l'un  pour  attaquer  la  Ville,  Ôc  demeurés  i  ôc  la  féconde  pour  rappel- 
l'autre   pour  la  défendre.  On  ouvrit  la  1er  ceux  qui  en  croient  fbrtis  ,  par  l'ap- 
îranchèe   dans    les  formes,  on  fit  les  pas  des  biens  temporels  qu'on  leur  pro- 
approches ,  on  força  des  retranchcmens,  mettoit.  Il  étoit  au  choix  de  ceux-ci  de  i 
on  infulta  des  Ouvrages  ,  ôc  l'on  força  retourner  en  France  ,  ou  de  n'y  pas  re-                 j 
enfin  les   Afliégès  à  capituler.  Le  feu  tourner,  félon  qu'ils  y  feroicnt  déter-                I 
fut  tici-grand  dans  toutes  ces  occafions,  minés  par  l'intèict  de  leurs  biens,  ou                 ! 
Sk.  cette  image  de  la  guerre  parut  à  ceux  par  celui  de  leur  eonfcience.  Mais  il  n'en                 | 
qui  n'y   croient  pas  accoutumés  auffi  ctoit  pas  de  même  de  ceux-là  :  ils  ne 
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pouvoîent  acheter  la  liberté  de  fortir  , 
même  par  la  perte  de  leurs  biens  :  il  fal- 
loit  qu'ils  facrifiaflent  leur  confcience, 
ou  qu'ils  fuflent  prêts  à  tout  fouffrir.  Car 
il  leur  ctoit  enjoint  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle  i  de  vivre  exactement 
ôc  fidèlement  dans  la  profefTion  &  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique-Romai- 
ne, Dure  extrémité ,  qui  ne  laifToit  aux 
uns  de  quoi  vivre  qu'en  mettant  leur 
ame  fous  le  joug ,  &  qui  faifoit  per- 
dre aux  autres  toute  efpétance  de  rien 
po/Téder  déformais  dans  le  Royaume. 

C'eft  ainfi  que  des  Sujets  Chrétiens 
ne  purent  obtenir  une  Trêve  qu'on  ns 
refufoit  pas  même  aux  Infidèles.   Les 
deux  Empires  qui  fe  faifoient  la  guerre 
depuis  Ji  lon^-tems  ,  fujpertdirent  enfin 
leurs  hojliUtes.  Le  Roi  d  Angleterre  &  les 
Etats  Généraux  interpoferent  leur  média- 
tion pour  les   amener  à  un  accommode- 
ment j  &  le  Traité  en  fut  enfin  conclu  à 
Carlo wit:^  le  x^.  Janvier  de  Cannée  fui- 
vante, 
_,,_,       Cependant  le  Roi  étoit  toujours  pof- 
i(jgo,     f-dé  parla  Marquife de  Maintenon,  fur 
''*     le  front  de  laquelle  on  voyoit  moins  de 
beauté  que  de  rides  ,  mais  dont  la  viva- 
cité de  i'efprif  paroiflbit  encore  dans  le 
feu  defes  yeux.  Eilepouvoit  tout,  elle 
faifoit  tour,  elle  femêloit  de  tout,  elle 
étoit  l'ame  de   tous  V^s  confeils.  Aufil 
dévouée  au  Monarque  qu'elle  aimoit , 
que  le  Monarque  étoit  attaché  à  fa  per- 
fonne  ,  il  ne  manquoit  à  leur  union  que 
le  Sceau  du  Sacrement.  Elle  le  preflbit 
depuis    long-tems  de  mettre  par  là  le 
comble  à  fon  ambition.  Le  Roi  y  con- 
femit  pour  calmer  fa  propre  confcience. 
II  fentoit  quelque   fcrupule    de  vivre 
dans  un  mariage   clandelîin  :  il  voulut 
lui  donner  une  forme  moins  équivoque. 
Néanmoins  comme  ce   mariage  étoit 
d'une  nature  à  ne  pouvoir  être  célébré 
publiquement,  il   fallut  avoir  recours 
à  une  peifonne  de  confiance.  Louis  An- 
toine de  Noailles  avoit  été  fait  Arche- 
vêque de  Paris  en  1 6^  5 .  par  la  faveur 
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de  Madame  de  Maintenon.  Elle  crut 
pouvoir  tout  exiger  d'un  Prélat  qui  lui  ^  ^i^9« 
étoit  redevable  de  fa  dignité.  Elle  ne 
fe  trompa  point  :  le  nouvel  Archevêque 
donna  fans  peine  fa  bénédiélion  au  Ma- 
riage en  préfence  du  P.  de  la  Chaize  , 
&:  d'un  Miniftre  d'Etat  feulement. 

Ainfi  la  Veuve  de  Scaron  eut ,  au 
titre  près  ,  toute  l'autorité  de  Reine  de 
France  qu'elle  exerça  d'une  manière 
encore  plus  abfolue  que  fi  elle  eût  été 
déclarée  telle  en  effet.  De-là  ces  ani- 
mofités  réciproques  qui  révoltèrent  coa- 
tre  elle  Monfàgneur  ,6c  la  plupart;  des 
Princes  du  Sang  :  de  là  ce  divorce  dans 
la  famille  Royale  qui  penfa  avoir  de  fi  fa- 
cheufes  fuites  :  de  là  enfin  tant  de  fatyres 
malignes  de  tant  de  bons  mots  qui  inon- 
dèrent fous  main  &  la  Cour  &  Paris. 
La  Dame  ne  les  ignoroit  pas  j  mais  con- 
tente des  refpeéts  extérieurs  de  ceux- 
mêmes  qui  parloient  mal  d'elle ,  toute 
fon  application  fiic  de  fe  faire  de;S  Créa- 
tures pour  fe  maintenir  dans  un  rang  là 
élevé.  Modefie  par  art  &  dévote  pat 
étude  ,  elle  ne  vouloit  point  briller  avec" 
trop  d'éclat.  Il  lui  fuffifoit  que  la  gloire 
du  Monarque  fit  réjaillir  fur  elle  quel- 
ques-uns de  fes  rayons. 

Qt  fut  pour  perpétuer  cette  , Gloire 
dans  l'efprit  des  peuples ,  qu'elle   eut 
foin  d'en  faire  ériger  un  nouveau  mo- 
nument dans  une  des  plus  belles  Places 
de  Paris.  C'efi  celle  qu'on  nommoit  au- 
trefois la  Place  de  Vendôme  ,  vis-à-vis 
des  Feuillans  de  la  rue  Saint  Honoré,     lt  juL«%i. 
On  y  éleva  au  mois  de  Juin  un  magni- 
fique Piedefial ,   fur  lequel  fut  placée 
au  mois  d'Août  la  Statue  Equefire  du     ^n  Aoâci. 
Roi  en  bronze  ,  qui ,  depuis ,  a  fait  don- 
ner à  la  Place  le  nom  de  Louis  le  Grand,. 
Mais  la  magnificence  de  ce  fpeélacle  ne 
fut  point  capable  de  contenir  la  popu- 
lace uniquement  occupée  de  fcs  maux. 
Elle  porta  fon  infolence  jufqu'à  mettie 
une  beface  fur  l'épaule  de  la  Statue  3,, 
comme  un  emblème  de  la  mifere  pu-^ 
blique  ,  dont  la  paix  n'avoit  encore  nQ.^"^ 
LUij 
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"""*  diminué.  En  vain  los  Panegyriftes  du 
'^^y^  Roi  y  oppoferent  des  parallèles  de  ce 
Prince  avec  les  plus  giands  Héros  de 
THiftoire  :  cette  circonftancc  fit  plus 
d'impreffion  que  les  difcours  les  plus 
fleuris  j  tant  il  eft  vrai  que  la  folide 
gloire  d'un  Roi  confifte  à  rendre  fçs 
peuples  heureux. 

En  sepccm-  La  Cour  étoit  alors  à  Fontainebleau , 
où  elle  alloit  ordinairement  pafler  les 
beaux  jours  de  l'arriére  -  faifon.  Lorf- 
qu'elle  fut  de  retour  à  Verfailles ,  le 
Duc  &  la  Ducheffe  de  Bourgogne  eu- 
rent permiffion  de  coucher  enfemble 
pour  la  première  fois.  Mais  on  les  fé- 
para  des  le  lendemain  pour  ménager  la 
fanté  du  jeune  Prince.  On  régla  en 
même  tems  fa  Maifon ,  qui  fut  la  plus 
lefte  de  la  Cour. 

iH  Kovcm-      -Au  mois  de  Novembre  fuivant ,  leurs 
*>"'  Altcfles  Royales  de  Lorraine  revinrent 

en  France  pour  faire  hommage  au  Roi 
du  Duché  de  Bar  qu'elles  avoient  néan- 
moins ftipulé  de  pofleder  en  toute  fou- 
veraineté.  Mais  plutôt  que  de  s'expofer 
à  une  guerre ,  dont  l'événement  auroit 
pu  être  d'une  plus  dangereufe  confé- 
quence  ,  le  Duc  Ce  réfolut  à  cette  dé- 
marche qu'il  crut  plus  convenable  à  Ces 
intérêts.  Il  confcrva  rincognito  jufqu'à 
la  Chambre  du  Roi  où  ce  Monarque 
reçut  fon  ferment  avec  les  cérémonies 
accoutumées. 

Cependant  la  foible   fanté  du  Roi 
d'Efpagne  faifoit  craindre   à  tout  mo- 

r.-  ment  pour  fa  vie.    On  n'ignoroir  pas 

les  prétentions  du  Roi  T.  C.  à  fa  fuc- 
celîion  ,  ni  que  ce  ne  fût  pour  s'en  em- 
parer qu'il  confervoit  toutes  (es  forces 
fin-  pied,  après  avoir  défarmé  les  Alliés 
par  la  conclufion  de  la  paix  géiiérale. 
Le  Roi  d'Angleterre  &c  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  crurent  avoir 
fafhfammenc  pourvu  à  la  tranquillité  de 
l'Europe  en  faifant ,  de  concert  avec  la 
France  ,  un  Traité  fccret  de  parcage  de 
tous  les  Etats  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne.  Mais  venant  à  faire  içûexioij 
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que  le  Roi  T.  C.  pourroit  bien  n'avoir  ' 
aucun  égard  à  ce  Traité  ,  ik  prendre  les  1659. 
armes  à  la  mort  du  Roi  Catholique  pour 
faire  valoir  ks  prétentions ,  ils  engagè- 
rent ce  dernier  à  fe  choifir  lui  -  même 
un  héritier  pendant  fa  vie ,  à  l'exclufion 
d'un  des  Enfans  de  France.  Le  Prince 
Eleéloral  de  Bavière  fut  donc  celui  qu'il 
nomma  pour  fon  fuccefTeur  dans  fon 
Teflament  :  il  étoit  petit  -  fils  de  l'Ira- 
pératrice  ,  Sœur  de  Sa  Majefté  Carho-, 
lique. 

Quoique  ce  Teflament  eût  été  fort 
fecrer ,  la  Cour  de  France  ne  laifia  pas 
d'en  avoir  bien-tôt  une  copie.  Le  Roi 
en  fit  témoigner  fon  reffentiment  à 
Charles  par  le  Comte  d'Harcourt  fon 
AmbafTadeur  auprès  de  lui.  Mais  la  rc- 
ponfe  de  ce  Monarque  n'ayant  point 
paru  fatisfaifante  à  Sa  Majefté  ,  elle 
fongea  à  prendre  d'autres  mefures  pour 
la  fureté  de  (es  prétentions. 

La  mort  du  Prince  Eledoral  de  Ba- 
vière ,  arrivée  fur  ces  entrefaites ,  fut 
une  circonftance  des  plus  favorables  à 
ce  defiein.  La  CoHr  de  France  ,  hors 
d'inquiétude  de  ce  côté- là  ,  imagina  un 
nouveau  Traité  de  partage  dont  on  fit 
honneur  au  Comte  de  Tallard.  «  Ilpor- 
»  toit  en  fubfiance  ,  qu'en  cas  de  mort 
M  du  Roi  Catholique  fans  enfans,  Mon- 
'*  feigneur  le  Dauphin  ,  (es  héritiers  & 
»  fucceffeurs  nés  6c  à  naître  ,  fe  tien- 
»>  droient  fatisfaits  d'avoir  pour  leur 
»*  part  de  la  fuccefllon  d'Efpagne  les 
»  Royaumes  de  Naples  ik.  de  Sicile  , 
i>  toutes  les  Places  Efpagnoles  firuées 
"fur  la  côte  de  Tofcane,  &  les  Ifles 
»' adjacentes  :  la  Ville  &c  le  Marquifat 
"  de  Final  :  la  Province  de  Gulpufcoa 
»j  avec  (es  dépendances  Se  annexes ,  &c. 
"  Et  que  la  Couronne  d'Efpagne  avec 
»  tous  les  autres  Royaumes,  Ifles,  Etats, 
»>  Pays ,  &c  Places  que  le  Roi  Catholi- 
"  que  pofledoit  tant  au  -  dedans  qu'au 
"dehors  de  l'Europe,  fcroicnt  donnés 
i>  ^  alfignés  à  l'Archiduc  Charles ,  en 
«^partage  <k  extindion  de  toutes  leuvs 
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'  1  6qo  "  prétentions  réciproques  fur  ladite  luc- 
»  ceflion,  pour  en  jouir  eux  ôc  leurs  hé- 
}>  ritiers  à  perpétuité. 

■"■■  •"-  Ce  Traité  demeura  long-tems  furie 
^7®°»  bureau  à  la  Haye,  fans  que  les  Etats 
Généraux  piiffcnt  fe  réfoudre  à  le  figner. 
Le  Roi  d'Angleterre  y  avoit  donné  les 
mains,  croyant  parla  prévenir  la  guerre. 
Mais  ayant  fçu  que  la  France  ne  laif- 
foit  pas  de  foliiciter  fous  main  le  Roi 
Charles  à  faire  un  nouveau  Tellament 
en  faveur  du  Duc  d'Anjou  ,  il  menaça 
de  rompre  toute  négociation ,  fi  l'on 
ne  iraitoit  de  bonne  foi  de  part  &  d'au- 
tre. Cette  nouvelle  fit  redoubler  les  in- 
trigues des  Miniftres  François  à  Lon- 
dres ,  pour  amener  ce  Traité  à  une  heu- 
reufe  conclufion.  On  ne  doutoit  pas 
que  le  Roi  d'Angleterre  une  fois  gagné, 
n'y  fît  confentir  à  leur  tour  les  Etats 
Généraux.  Ils  ne  purent  refufer  à  ce 
Prince  un  confentement  qu'il  deman- 
Eb  Mais,  doit  à  bonne  intention.  Le  partage  fut 
figné ,  quoique  la  France  ne  fongeât 
qu'à    l'éluder    &  qu'à    le    rompre. 

En  effet  dans  le  tems  qu'elle  le  pro- 
pofoit  comme  un  moyen  fur  d'éviter 
la  guerre  ,  elle  détournoit  fous  main 
l'Empereur  de  l'accepter.  Elle  en  fit 
même  parvenir  des  copies  à  la  Cour  de 
Madrid  contre  la  convention  exprefla 
de  ceux  qui  avoienr  confenti  au  Traité. 
Le  Roi  Charles  ,  voyant  qu'on  parta- 
geoit  fes  Etats  de  fon  vivant ,  en  penfa 
mourir  de  chagrin.  Il  prit  des  -  lors  la 
réfolution  d'en  difpofer  lui-même,  ôc 
la  France  n'oublia  pas  de  le  faire  pen- 
cher du  côté  du  Duc  d'Anjou.  Il  falloit 
pour  cela  exciter  la  défiance  de  ce  Prin- 
ce foible  contre  le  Roi  d'Angleterre  & 
les  Erats  Généraux.  On  n'eut  pas  de 
peine  à  lui  perfuader  que  ces  deux 
Puiflances  n'avoient  d'autres  vues  ,  que 
de  ruiner  la  Religion  en  Efpagne  par 
ce  démembrement.  Apres  quoi,  on 
lui  infpira  -,  pour  fe  venger  de  ce  pco- 
ci^é ,  de  faire  choix  d'un  héritier  qui 
Cit  aflez  puiflant  pour  maintenir  la  Mo- 
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narchie  dans  tout  fon  lufire.  On  lui  fit  "^*— 

entendre  qu'un   Prince  François   étoit     ^70c» 

feul  capable  de  l'exécuter  ,  puifqu'outre 

fes  jufies  droits  à  la  Couronne  d'Efpa- 

gne,  il  pourroit  encore,  en  cas  de  be- 

foin ,  difpofer  de  toutes  les  forces  de 

la  France. 

On  gagna  pour  cet  effet  le  Cardinal  Ea  oaobrc. 
Porto-Carrero  Archevêque  de  Tolède  , 
qui  obfédoit  fans  ceffe  le  Roi  Charles;. 
éc  on  lui  envoya  un  projet  de  Tefia- 
ment  qu'il  prit  fon  tems  pour  lui  faire 
figner.  11  portoit  «  que  les  renoncia- 
tions d'Anne  &  de  Marie  -  Thérefc 
d'Autriche ,  fa  tante  &  fa  fœur ,  Rei- 
nes de  France ,  à  la  fucceffion  de  fts 
Royaumes  &  Etats  ,  n'ayant  été  fai- 
tes que  pour  ne  pas  réunir  tant  de 
Couronnes  fur  la  tête  d'un  Prince 
François  ;  ce  danger  ne  fubfiffoit  plus , 
depuis  que  la  France  avoit  des  héri- 
tiers préfomptifs  en  la  perfonne  du 
Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne. 
Qu'ainfi  fa  fucceffion  devant  paffer  au 
parent  le  plus  proche,  qui  étoit  le 
Duc  d'Anjou ,  fon  neveu,  fécond  fils 
du  Dauphin,  il  l'inftituoit  en  cette 
qualité  fon  fucceffeur  à  tous  fes  Royau- 
mes &  {es  Seigneuries ,  fans  en  excep- 
ter aucune  partie  ■,  déclarant  &  ordon- 
nant à  tous  Ces  Sujets  qu'ils  euffent  à 
le  recevoir  &  à  le  reconnoître  pour 
leur  Roi. 
Que  ce  Teftament  eût  été  fuggeré 
ou  non ,  du  moins  fut  -  il  la  pomme  de 
difcorde  qui  replongea  l'Europe  dans 
une  nouvelle  guerre.  Le  Roi  T.  C. 
pour  en  appuyer  les  difpofitions ,  fie 
marcher  fes  Troupes  vers  les  Frontie-  . 
res  d'Efpagne  ,  afin  d'y  être  à  portée 
d'exécuter  ce  qu'il  leur  ordonneroit. 

Sur  ces  entrefaites  mourut  le  Duc  de 
Glocefler  ,fils  du  Prince  George  de  Dan- 
netnarc  &  de  la  Princeffe  Marie  -  Anne 
Stuart ,  Héritier  prcfomptif  de  la  Cou- 
ronne £  Angleterre,  Cette  mort  donna, 
lieu  au  Parlement  de  ce  Royaume  d'en 
ngler  la  fuccejjîon  dans  la  Ligne  Piq-^, 
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par  la  guerre  ,  Sa  Majesté  avoit  remar- 


tejîante  y  aprïs  la  mort  du  Roi  Guil- 
laume &  de  la  Princejje ,  pour  affermir 
de  plus  en  plus  la  Religion  Réformée  & 
le  repos  des  Peuples  Anglois. 

Quelques  mois  après  mourut  auffi 
Charles  IL  Roi  d'Efpagne.  Le  Roi  T.  C. 
n'en  eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  , 
qu'il  rendit  public  le  Tertament  où  le 
Duc  d  Anjou  étoit  nommé  l'on  fuccef- 
feur.  Les  Régens  d'Efpagne  y-  joignirent 
leurs  invitations  ,  par  iefquelles  ils  de- 
mandoient  ce  jeune  Prince  pour  leur 
Monarque.  On  tint  conftil  dans  la 
chambre  du  Roi  j  &  il  fut  réfolu  que 
fon  petit- fils  iroit  au  pkuôi  remplir  le 
Trône  où  on  l'appelloit.  Il  s'agilToit 
d'éluder  le  Traité  de  partage  ,  par  le- 
quel la  Cour  de  France  avoit  reconnu 
le  droit  de  l'Empereur. 

0\\  prétendit  qu'il  étoit  annullé  par 
le  Teftament  -,  &  pendant  qu'on  s'en 
tenoit  à  cette  dernière  difpcfition,  qui 
rendoit  le  droit  de  la  feue  Reine  Ma- 
rie-Thérefe  aulTi  problématique  que  ce- 
lui de  la  branche  Impériale ,  on  donna 
atteinte  à  ceTeftament  dans  une  claufe, 
fans  fonger  que  c'étoit  l'annuUer  dans 
toutes  les  autres.  11  portoit  que  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  feroit  fubftituée  à 
l'Archiduc  ,  en  cas  que  le  Duc  de  Berri 
fût  Roi  de  France,  ou  qu'il  vînt  à  mou- 
rir fans  enfans.  On  fit  faire  au  Duc  d'Or- 
léans une  protefiation  contre  cette  clau- 
fe qui  régloit  la  fuccefllon  à  fon  pré- 
judice ,  Ôc  l'on  impugna  ainfi  le  feul 
titre  fur  lequel  le  Duc  dAnjou  fondoit 
tout  fon  droit.  Mais  on  étoit  réfolu  de 
le  foutenir  par  les  armes ,  fi  quelqu'un 
fe  mettoit  en  état  de  le  difputer. 

Cependant  pour  appaifer  le  Roi 
d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  , 
jufiement  indignés  de  la  violation  du 
Traité  de  partage  ,  le  Roi  T.  C.  prit 
un  tour  auquel  on  ne  fe  feroit  jamais 
attendu.  Il  leur  fit  infinuer  par  ks  Mi- 
nifircs  ,  que  fon  defiein  en  propofant  ce 
Traité  ,  ayant  été  de  prévenir  les  trou- 
bles dont  l'Europe  pouvoit  être  affligée 


que  qu'on  parvenoit  à  ce  but  avec  I700» 
moins  de  peine  par  l'acceptacion  du 
Tefiament.  C'étoit  du  moin^  le  partage 
du  lion  qui  s'attribuoit  feul  toute  la 
proye.  Auffi  peut-on  juger  de  l'étonne- 
ment  avec  lequel  cette  explication  fut 
reçue  des  Puiflances  à  qui  l'on  lâcha  de 
la  faire  goûter.  Elles  en  témoignèrent 
leur  refléntiment  d'une  manière  à  en 
faire  craindre  les  fuites. 

Le  Roi  ,  pour  parer  le  coup  qu'il 
prévoyoit  bien  qu'on  alloit  lui  porter , 
attira  dans  fes  intérêts  l'Eleéleur  de 
Bavière  alors  Gouverneur  Général  des 
Pays-  Bas  pour  ri-fpngne.  On  le  flata 
pour  cet  tftet  des  plus  grandes  efpé- 
rances ,  même  de  le  faire  monter  fur  le 
Trône  Impérial  :  ce  qui  joint  à  plufieurs 
millions  qu'on  lui  donna ,  précipita  enfin 
ce  Prince  dans  tous  les  malheurs  où 
nous  le  verrons  tomber.  «  Il  s'obligea 
j>  de  faire  entrer  un  certain  jour  des 
»  Troupes  Françoifes  dans  toutes  les  \ 

i>  Places  des  Pays-  Bas,  &  d'en  défar- 
"  mer  les  garnifons  après  que  (es  Trou- 
"  pes  y  feroienc  entrées  :  d'agir  avec 
»  toutes  ics  forces  contre  les  ennemis 
»>  du  Roi  :  de  porter  l'Eledteur  de  Co- 
»>  logne  fon  frère  à  embrafler  les  mê- 
M  mes  intérêts ,  &  à  recevoir  les  Fran- 
"  çois  dans  \zs  Villes  de  fon  Eleélorat  qui 
M  feroient  à  leur  bienféance.  Il  confeii- 
»>  tit  de  recevoir  dans  ks  Etats  un  corps. 
>*  de  Troupes  Françoifes  avec  un  Génc- 
»  rai  de  la  même  Nation  pour  les  com- 
»  mander  ,  &  promit  d'agir  de  concert 
»  avec  \qs  fiennes  pour  faire  telle  di- 
»>verfion  qu'il  feroit  jugé  néceffâire  »j. 
Moyennant  ces  promeffes  ,  ^  celle  de 
former  dans  l'Empire  un  parti  avec  les 
Cercles  &  les  membres  qui  le  compo- 
fent ,  fous  le  prétexte  d'une  alTociation 
pour  le  maintien  de  la  paix ,  les  deux 
Rois  s'obligèrent  de  leur  côté  de  lui 
donner,  &  à  l'Eleélcut  de  Cologne, 
un  fubfidc  confidérable  fa  vie  durant, 
payable  par  quartier,  s'engageant  à  tous- 
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■"■"■"""  les  frais  de  la  guerre  que  l'Electeur  de  Le  nouveau  Roi  figna  enfuire  un  ' 
1700,  Baviere^  fer  oit  dans  fes  Etats  :  coai  me  Traité  d'Union  &  d'Alliance  perpétuel-  17°®' 
aulfi  d'afTurer  le  Gouvernement  des  le  entre  les  deux  Couronnes  de  France 
Pays-Bas  à  lui  &  à  fa  pollérite  pour  &  d'Efpagne  ,  promcttal^l^e  ne  riea 
toujours  :  d'employer  hs  armes  des  faire  pendant  fon  règne  ôë  celui  de  fes 
deux  Rois  pour  réduire  les  Chapitres  fuccefleurs  que  de  concert  avec  le  Roi 
de  Cologne  Ôc  de  Liège  qui  étcient  alors  T.  C.  qui  lui  promit  de  fon  côté  de  le 
en  divifion  avec  l'Eledeurj  &  de  ne  fecourir  de  toutes  fes  forces  contre  quel- 
point  finir  la  guerre  fans  les  avoir  réta-  que  ennemi  que  ce  fût  qui  entrepren- 
blis  l'un  &  l'autre  dans  leurs  Etats,  en  droit  de  lui  déclarer  la  guerre.  Alors 
cas  qu'ils  euflent  été  occupés  par  les  les  deux  Rois  fe  féparerent.  La  Cour  fui- 
Alliés,  vit  celui  d'Efpagne  jufqu'à  Seaux ,  d'où  j^.^"  I3^<:»« 

Le  Duc  d'Anjou  eût  bien  fouhaîté  il  continua  fa  route  vers  la  Frontière 

d'avoir  un  entretien  particulier  avec  TE-  accompagné  de  fes  deux  frères  les  Ducs 

le(5teur  ;  ruais  ayant  fixé  fon  départ  au  4.  de  Bourgogne  &  de  Berri.  Là  ils  fe  dirent 

de  Décembre  ,  il  laiflfa  le  foin  de  la  négo-  un  éternel  adieu  ,  ôc  le  nouveau  Roi  fit 

dation  au  Roi  fon  ayeul.  Il  en  reçut  tou-  fon  entré^ans  [es  Etats. 

tes  les  inftrudtions  dont  il  pouvoir  avoir  //  arriva  à  Madrid  vers  h  milieu  de  > n 

befoin  pour  fa  conduite.  Le  Roi  lui  dit.  Février  de  Cannée  fuivame  ,  non  fans      1701. 
qu'il  ne  devoit  jamais  entrer  dans  les  avoir  auparavant  donné  fes  ordres  aux     EnFénkii; 
fentimens  d'une  Nation  qui  avoit  tou-  Régens  du  Royaume  ,  pour  en  faire  for- 
jours  été  ennemie  irréconciliable  de  la  tir  la  Reine  Douairière  ,  aufji  bien  que 
Tienne  :  qu'il  devoit  fe  fouvenir  toute  le  Comte  d'Aversberg ,  Ambaffadeur  de. 
fa.  vie  du  fang  de  France  dont  il  étoit  C  Empereur.    Cette   conduite  envers  une 
forti  :  que  l'union  réciproque  des  deux  Princeffe  ,  qui  fembloit  digne  d'un  meil~ 
Monarchies  le  rendroit  un  jourauifiab-  leur  traitement ,  parut  extraordinaire  à 
folu  en  Efpagne  ,  que  lui  fon  ayeul  l'étoit  bien  des  gens.  Plufieurs  en  prirent  occà- 
en  France  ,  &  que  quelques  peines  qu'il  fion  de  Je  déclarer  pour  la  Maifon  d'Au- 
to dans   les   commencemens   de    fon  triche  ;  &  la  Princeffe  reléguée  fut  fuivic 
Hegne  ,  il  devoit  s'attacher  à  gagner  les  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  que  fa 
cœurs  des  peuples,  qui  l'avoient  appelle  difgrace  entraîna  dans  fon  parti. 
à  les  gouverner.  Le  Dauphin  fon  père  Celui  de  l'Empereur  n'étoit  pas  en- 
lui  dit  aulfi  :  qu'il  ne  devoit  jamais  ou-  corc  aflez  fort  pour  agir  ofFenfivenient, 
blier  le  facrifice  qu'il  lui  faifoit  fi  gêné-  L'Empire  étoit  divifé  -,  &  chacun  crai- 
reufement  d'une  Couronne  qui  lui  ap-  gnant  pour  foi  n'étoit  pas  en  état  de  fe- 
partenoitde  Droit.  Qu'outre  le  motif  de  courir  les  autres.  Ainfi  le  nouveau  Roi 
fa  tendrefife,  des  raifons  d'Etat  l'y  avoient  fut  mis  en  poffeffion  de  la  Monarchie 
déterminé  ,   pour  prévenir  les  guerres  Efpagnole ,  fous  le  nom  de  Philippe  V* 
fans  fin  qu'auroit  pu  produire  l'union  fans   aucune  contradiélion  ,  &    avant 
apparente  des  deux  Monarchies  en  fa  qu'aucun  Prince  fût  en  état  de  s'y  oppo- 
perfonne  \  que  quoiqu'incertain  de  de-  fer.  Effet  furprenant  de  la  puiflance  de 
venir  jamais  Roi ,  il  le  voyoit  fans  ja-  la  France ,  qui  avoit  trouvé  le  fecret  de 
loufie  monter  fur  un  Trône  d'où  dé-  defarmer  les  Alliés  pendant  qu'elle  con- 
pendoient  plufieurs  grands  Royaumes  :  fervoit  fur  pié  toutes  fts  forces  I  Ainfi 
&  qu'enfin  ,  pour  toute  reconnoifiance,  cette  Couronne  obtint  fans  effort  parla 
il  ne  lui  demandoit  que  de  l'aimer  ten-  paix ,  ce  qu'elle  avoit  tenté  innutilement 
.    drement ,  &  de  ne  fe  porter  jamais  à  par  tant  de  guerres. 

aucune  guerre  contre  fes  frères.  Cette  conjondure  fut  regardée  d'u« 
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'^    '  chacun  comme  un  tems  de  ciife  pour  les  éludci-,  La  diitinclion  que  firent  fes 

^7^^-     Ja  perte  ou  pour  le  falut  de  l'Europe.  Miniltres   entre    VEjprit  ik   la    Lettre.     ^7<3^» 

Mais  11  le  p^ii  étoit  évident  ne  s'oppo-  d'un  Traité  ,  au  fujct  de  celui  de  Parra- 

fane  point'au  torrent  qui  commençoic  gc/ut  trouvée  aufli  extraordinaire  qu'elle 

li  à  inonder  les  Etats  voifins,  il  n'y  en  avoit  éioic  nouvelle.  Ils  firent  entendre  que 

'■\  pas  moins  à  s'y  oppofer  d'une  manière  l'Union  des  deux  Couronnes  étoit  l'uni- 

Vv^  foible  &  inefficace.  Outre  les  divifions  que  moyen  d'entretenir  la  paix. 

'  '  de  l'Empire  ,  qui  ne  permettoient  pas  à       Cette  Déclaration  fit  juger  que  la  guer-     i"  Mar*. 

l'Empereur  de  pourfuivre  its  droits  fans  re  étoit  déformais  inévitable  ,  &  l'on  ne  ^  ^^^'  ' 

!-•  fecours ,  les  Provinces  Unies,  qui  fe  fongea  plus  qu'à  s'y  préparer.  Le  Roi 

Mf.3  trouvoient  les  plus  expoféesjfombloient  d'Angleterre  pafifa  en  Hollande,  pour 

'î-  n'être  attentives  qu'à  le  garantir  de  fin-  fe  mettre  en  état  d'obtenir  par  la  force  ce 

.  l,;    ;         vafion.  L'Angleterre  d'autre  côté,  ne  pa-  qu^il  n'avoit  pu  procurer  par  likvoye  de 

'  \         roiflbit  pas  difpofée  à  entrer  dans  une  la  négociation.  Il  vifita  toutes  les  places 

;'-.        jiouvelîe  guerre.  La  Nation  en  géi.éral  frontières  des  Provinces-Unies  &:  fit  danj 

p;.        croit  plus  portée  à  demeur^  fur  la  dé-  la  Gueldre  la  revue  des  troupes  des  Etats. 

"^       fenfive  qu'à  agir  ofFennvemenr.  Le  Parlement    d'Angleterre    durant  ce 

.Pendant  que  la  Mai/on  de  Bourbon  tems-là, ayant  eu connoilTance  du  Traité 

s'élevoit  ainjifur  un  Trône  étranger  ;  il  de  Partage  ,  dont  il  n'avait  encore  rien 

j'c/2  forma  un  nouveau  dans  la  Prujjeque  fçu  jufqu'alors  ,  le  defipprouva  comme 

W  Empereur  crigea  en  Royaume.  Ce  fut  en  préjudiciable  non  feulement  à  la  Grande 

reconnoï[fance  desfervic^s  que  la  Mai/on  Bretagne,  mais  encore  à  l'Europe  entière 

Impériale   avoit    reçus  de  l'Electeur  de  par  la  trop  grande  puiffance  qu'il  attri^- 

■;,        Brandebourg  qui  fut  couronné  Roi  à  Co-  buoit  au  Roi  T.  C.  De  forte  qu'ayant 

nigsbergfousle  nom'de  Frideric  I.Ce  Mo-  appris  que  ce  Monarque  ne  vouloir  pas 

':         narque  inftitua  en  cette  occafion  l'Ordre  même  s'en  tenir  à  ce  Traité,  tout  avarn 

de  C  Aigle  Noir,  qui  devient  tous  les  tageux  qu'il  lui  étoit ,  après  l'avoir  pro- 

jours  plus  illuflre.  pofé  lui-même,   les  deux  Chambres 

La  difpofition    générale  des  affaires  prirent  de   concert  toutes  les  mcfurcs 

étant  telle    que  je   viens   de  dire ,  on  convenables   pour    fscourir    promprc- 

chercha  en  Angleterre  &  en   Hollande  ment  les  Hollandois.  Lç  Roi  avoit  déjà 

tous  les  moyens  poïïibles  de  procurer  fait  fortir  leurs  troupes  de  la  plûpatc 

un  accommodement.  Il  s'agiflbit  de  faire  des  Places  qu'ils  occupoient  aux  Pays- 

faire  fatisfaclion  à  l'Empereur  lezé  dans  Bas.  Muni  d'un  plein  pouvoir  diç.%  Ré- 

îts  Droits  à  lafucceffiond'Efpagne  ,  qui  gens  d'Elpagne  ,  il  en  avoit  pris  pofief- 

fe    feroir    néanmoins    contenté    de  la  flon    au    nom  de  fon   petit-Fils.  Il  fe     ?;i7i,;iv» 

portion  que  le  Traire  de  partage  lui  ad-  faiHt  encore  de  Mons  ,  de  Charleroi ,  £^  Ju-llsr*- 

jugeoir.   Les  Etats  Généraux   ne  pou-  &■  de  Namur,  fous  prétexte  que  les  Etats 

voient  trouver  autrement  leur    fureté  Généraux  ne  vouloient  pas  reconnoî- 

particulicre,  &  la  paix  générale  dépcn-  tre  le  Roi  Philippe,  &  il   anéantit  la 

doit  de  la  décifnon  de  ce  point  impor-  fameufc  Barrière  fiipulée  &  confirmée 

îanr.  Le  Comte  d'Avaux  fur  envoyé  à  par  tant  de  Traités.  11  fit  la  même  chofe 

la  Haye  en  qualité    d'Ambafladeur  de  dans    le    Milanez  ,  où  il    envoya  fcs 

S.  M.  T.  C.  pour  entrer  fur  cela  en  né-  troupes  pour  s'afllirer   de  cette  Provin- 

gociation.    On  eut  avec  lui   plufieurs  ce  ,&  prévenir,  par  ce  moyen,  une  nou" 

Conférences,  où  l'on  propofa  divers  ex-  velîe  Ligue  avec  l'Empereur.  Il  y  réuf- 

pediens.   Mais  tous  furent  inutiles  par  fit  en  quelque  façon.  Mais  s'il  empêcha 

l'application  que  la  Fiaace  apporta  à  les  Piiaces  d'Italie  de  fe  çlcclaiei;  pour 

la 
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-  la  Maifon  d'Autriche,  il  ne  pue  du  moins 

V.  17°^'  les  attirer  dans  fon  parti.  La  plupart 
eiiibraflerent  la  Neutralité  excepté  les 
Ducs  de  Savoye  &  de  Mantouc  qui 
s'attachèrent  au  nouveau  Roi  d'Efpagne. 
Leur  Alliance  avec  les  deux  Couronnes 
fur  fuivie  de  celle  qu'elles  conclurent 
auflî  avec  le  Portugal.  La  force  des  con- 
jonétures  y  détermina  le  Roi  Pierre, 
qui  fe  trouvoit  fans  fecours  Se  défar- 
mé.  Mais  il  prit  d'autres  mefuresdans 
la  fuite  en  fe  déclarant  pour  la  caufe 
commune.  Enfin  la  Cour  de  France 
porta  fes  intrigues  jufqueschez  les  Hon- 
grois ôc  dans  la  Suéde  ;  en  Hongrie , 
pour  replonger  l'Empereur  dans  une 
guerre ,  qui  ne  pouvoir  lui  caufer  que 
de  grands  embarras  ;  &  en  Suéde  pour 
fomenter  celle  que  le  Roi  Charles  XIL 
faifoit  alors  aux  PoIonoiSjdont  les  forces, 
s'ils  fe  fufTent  trouves  libres ,  auroient 
fans  doute  été  à  la  difpofition  de  l'Em- 
pereur. 
In  septem-  ^^  Monarque  de  fon  côté  ,  ne  de- 
J»K.  meuroit   pas  oifif.    11  conclut  avec  le 

Roi  d'Angleterre  Se  les  Etats  Généraux 
un  Traité  appelle  la  Grande  Alliance , 
par  laquelle  ces  trois  PuifTances s'unirent 
pour  l'intérêt  commun.  Elles  jugèrent 
que  pour  établir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité de  l'Europe ,  il  falloir  s'oppofer  à 
l'agrandiflement  de  la  France  ,  &  pro- 
curer à  l'Empereur  une  jufte  fatisfac- 
tion  i  ce  qui  emportoit  en  même  tems 
la  fureté  de  leurs  Etats  &  de  leur  com- 
merce. 

Pendant  qu'on  travailloit  de  part  & 
d'autre  à  ces  diverfes  négociations,  Phi- 
lippe d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi , 
mourut  à  Saint  Cloud  au  mois  de  Juin , 
d'une  attaque  d'apoplexie,  dans  la  foi- 
xante  &  unième  année  de  fon  âge. 

Jacques  IL  Roi  d'Angleterre ,  mou- 
rut aulîi  quelque  tems  après ,  au  Châ- 
reau  de  Saint  Germain-en-Laye,  où  il 
renoit  fa  petite  Cour.  Le  Roi  avoit  dé- 
claré à  la  Reine  fon  Epoufe  &  à  tous 
les  Seigneurs  Anglois  qui  avoient  fuivi 
Tome  IF* 


.     ROI     LXIV.  457 

fa  fortune ,  qu'il  reconnoîtroît  le  Prin- 
ce de  Galles  fon  fils  pour  légitime  fuc- 
cefieur  des  Couronnes  d'Angleterre, 
d'EcolTe  &  d'Irlande  :  prétendant  que 
cette  rcconnoiflance  n'avoic  rien  de 
contraire  au  Traité  de  Ryfwik,  pac 
lequel  il  s'étoit  engagé  de  ne  point  trou- 
bler Guillaume  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  dans  la  pofleïïîon  paifible  de  fes 
Etats.  Mais  la  nouvelle  diftindion  en- 
tre l'efprit  ôc  la  lettre  des  Traités,  étoic 
encore  ici  néceiTaire.  Auffi  l'Ambafla- 
deur  de  France  ne  fut-il  plus  fouffert 
à  Londres  après  cette  Déclaration,  ôc 
celui  qui  réfidoit  auprès  du  Roi  T.  C. 
eut  ordre  de  fortir  de  Paris  fans  pren- 
dre congé. 

On  ne  laifla  pas  d'envoyer  dans  tou- 
tes les  Cours  une  Lettre  circulaire  pour 
colorer  la  conduite  de  la  France  en  cette 
occafion.  Elle  portoit,  que  le  Prince 
de  Galles  ayant  pris  le  titre  de  Roi  d'An- 
gleterre auffi-tôt  après  la  mort  de  fon 
père,  le  Roi  n'avoir  pas  fait  difficulté 
de  le  reconnoître  en  la  même  qualité: 
que  la  confcquence  étoit  naturelles 
l'ayant  toujours  reconnu  pour  fon  fils 
ôc  pour  fon  héritier  :  que  ce  titre  ne 
lui  procureroit  d'autres  fecours  que 
celui  de  fa  fubfiftance  &  de  fon  entre- 
tien qu'il  avoit  accordé  au  Roi  fon 
père  :  que  fa  générofité  ne  lui  pouvoir 
permettre  d'abandonner  ce  Prince  dans 
fes  malheurs  :  qu'il  ne  vouloit  point 
être  juge  entre  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne ôc  le  Prince  de  Galles  :  qu'il  ne 
pouvoit  décider  contre  ce  dernier  en 
lui  refufanr  un  titre  que  fa  naifîance 
lui  donnoit  :  qu'enfin  il  fuffifoit  qu'il 
obfervât  exaélement  le  Traité  de  Ryf* 
v/icK ,  comme  c'étoit  fon  intention  & 
qu'il  s'en  tînt  précifément  aux  termes 
de  ce  Traité ,  qui  portoit  que  S.  M-. 
T.  C.  ne  troubleroit  point  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  ,  ôc  qu'elle  n'aiTif». 
teroit  ni  de  troupes  ni  de  VaifTeaux', 
ni  d'autres  fecours  ceux  qui  le  voir** 
droient  inquiéter. 

M  mm. 


17QI, 


458  ABRÉGÉ    CHRONOLO^GIQUE. 

•^-  Cctu  Lettre  ayant  été  préfcntée  aux  l'Empereur  ,  il  en  forma  un  autre  dans   " 

J70J.     Régens  d'Angleterre  en  CabJ'mce  du  R.oi  le  Milanez  ,    qui    n'eut  pas  un  fuccès      I70ï< 

Guillaume^  acheva  d'exciter  leur  indi-  plus  favorable.  Il  fit  d'abord  publier  un. 

gnation  contre  la  conduite  du  Roi  T.  C,  Manifelle ,  pour  écablir  fes  précentions 

Le  Monarque   Anglois  étant  peu  après  fur  ce  Duché  qui  écanc  un  fief  de  l'Em- 

repajfé  dans  fan  Ijle  y  reçut  des  Aùiiciïi^s  pire  fujec  au  Droit  de  Reverfion,  lui 

.très-vives  des  deux  Chambres  ,  par  lej-  ccuit  dévolu  au  défa^jt  d'hoirs  mâles , 

quelles  en  même  tems  quelles  rajjiiroient  par  la  mort  du  Roi  Catholique.  Il  le  fit 

de  leurs foumijjions  y  elles  lui promettount  lignifier  au  Prince  Thomas  de  Vaude- 

dc  le  mettre  en  état  de  Je  foutenir  contre  mont,  *  Gouverneur  du  Milanez,  de 

sous  fes  ennemis.  même  qu'aux  Erats  du  pays ,  qu'il   fit 

Sur  ces  entrefaites ,  le  nouveau  Roi  fommer  de  le  reconnoître.  Mais  voyant 

d'Efpagne  époufa  la   Princefle  Marie-  que  les  intrigues  de  la  France  préva- 

Louife  Gabrielle  de  Savoy e ,  première-  loient ,  1*1  chargea  de  îç.s  ordres  le  Prin- 

menr  à  Turin  par  Procureur  ,  puis  en  ce  Eugène  ,  qu'il  envoya  avec  une  ar- 

perfonne,  quand  la  PrincefTe  fut  arrivée  méedans  cette  Province.  Celle  de  Fran- 

dans  fes  Etats.  La  cérémonie  s'en  fit  à  ce  ,  Aipcrieure  en  nombre  ,  étoit  com- 

Figueras  en  Catalogne,  où  le  Mariage  mandée  par  le   Maréchal  de    Catinat, 

^  .^,  fut  confommé  au  mois  de  Novembre,  qui  craignoit  d'autant  moins  les  Impé- 

ire.  Le  Royaume  de  Naplesje  voyoïtjou-  riaux  ,  qu  il  s  etoit  empare  de  tous  les 

mis  malgré  lui  à  la  Domination  d'un  pafTages  ,  &  que  le  Duc  de  Savoye ,  avec 

Prince  François.  V Empereur  y  envoya  toutes  ks  forces,  étoit  à  portée  de  le 

le  Baron  de  Chajjinet pour  ménager  les  joindre  au  premier  avis.  Cependant  le 

efprits  de  la  NobleJJe,   &  tacher  del'at-  Prince  Eugène  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 

tirer  dansfon  parti.  Il  eut  d" abord  tout  fur  la  Frontière,  qu'il  furmonta  tous  les 

le  fuccts  quil  pouvoit  efpérer  de  fa  né-  obftacles  qui  fembloient  s'oppofer  à  fes 

gociation.  On  devoit  s' abjurer  du  Duc  de  deiïeins.  11  amufa  les  François  par  àzs 

Medina-Celi ,   Viceroi  ,    &  faire  entrer  feintes,  &  fit  fi  bien  qu'étant  entré  dans 

des  troupes  dans  Naples  pour  foumettre  le  Pays  par  des  chemins  où  on  ne  l'at- 

tout  le   Royaume.    Mais  le  Viceroi  en  tendoit  pas  ,  il  tomba  tout  à  coup  fur 

ayant  été  averti  ,  le  même  jour  que  ce  Carpi ,    où    les    François  fe  croyoient 

projet  devoit  être  exécuté  y  il  fit  entrer  une  hors  d'infulte.  Ce  porte  fut  attaqué  & 

Compagnie  de  foldats  dans  le  Château ,  défendu   avec    une   égale  vigueur.   La 

dont  les  conjurés    avoient  réj'olu  de  fe  victoire ,  long- tems  difpufée  fe  déclara 

faifir.  Voyant  leur  de fein  découvert  ^  ils  néanmoins  pour   les  In  pcriaux  ,  qui, 

ne  laijferent  pas  de  le  faire  éclater  fans  maîtres  du  Champ  de  bataille  en  chafTe- 

perdre  tems.    En  un  moment  toute  la  rent  les  François  avec  perte  de  deux  mille 

Ville  fut  en    armes  &   le   Viceroi  ajfe^  hommes. 

embarajfé.  Mais  ayant  reconnu  la  dij'po-         Cette  défaite  fut  pour  le  Prince  Euge- 

Jition  de  la  populace  ,  qui,  faute  de  Chef  s,  ne  un  acheminement  à  de  plus  grands 

'  nefe  porta  à  aucune  violence  contre  jon  progrès.  Trouvant  tous  les  portes  aban- 

,devoir  y  il  eut  bien-tôt  difperfé  les  rebel-  donnés  jufqu'à  Vérone  ,  il  nétoya  l'A- 

Les  qui  ne  fe  trouvaient  pas  appuyés  com-  dige  ,  paffa  le  Mincio  ,  &  alla  fecam- 

rne  ils  r  avoient  cru.  Le  Baron  de  Chaff-  per  près  de  l'Oglio  ,  où  il  trouva  abon- 

net  fut  pris  avec  tous  jes  papiers  &  la  dammcnt  de    quoi    faire    fubfirter    \q^ 

life  des  conjurés  y  dont  la  plupart  furent     troupes.  Le  Maréchal  de  Catinat,  qui 

punis  du  dernier  JiippUce.  ne  vouloir  rien  rifquer  ,  crut  devoir  fc 

Ce  projet   ayant  fi.  mal  réuffi  pour       *  cét9tt  le  fils  <^uiHnoU  four  les  v.ff.t^noU. 


LOUIS     XIV.     R  O  I     LXIV.  459 

■'retirer  en  attendant  une  occafion  plus     du  Maréchal  de  Villcroi,  en  faifantfai- 


270^'     favorable.  Il  avoit  pouitantéce  joint  pai:  re  des  baraques  pour  loger  fes  troupes,     ^7^^*- 

hs  Troupes  du  Duc  de  Savoye  :  ce  qui  ik  en  aflurant  ,  contre  fon  attente  ,  la 

fit  mal  juger  de  fa  conduite  à  ceux  qui  fubiiitance  des  hommes  6c  des  chevaux, 

avoicnt  intérêt  de  la  blâmer.  On  raccufa  Les  François  furent  obligés  de  quitter 

d'avoir  fui  devant  un  ennemi  qu'il  étoit  les   premiers   leur   camp  d'Urago  ;  ils 

en  état  d'arrêter  dans   fon  paffage  :  ëc  furent  même  attaqués  dans  leur  marche 

comme  le  malheur  d'un  Général  eit  une  par  le  i-'rince  Eugène,  qui  tomba  fur 

difpofition  prochaine  à  fa  dilgrace  ,  on  leur  arriere-garde. 
lui  envoya  pour  adjoint  le  Maréchal  de         Cependant  lerefle  de  rArmée  ayant 

Villeroi.  beaucoup  d'avance  furies  Impériaux, 

Celui-ci  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  ceux-ci,  plutôt  que  de  la  pourfuivre, 

l'exécution  de  Ces  nouveaux  ordres.  Il  prirent  leur  route  par  le  Mantouan,  em- 

attaqua  le  Camp  de  Chiari  où  les  im-  portèrent  Fontanella  Ôc  Caneto  ,  &  mî~ 

periaux  l'attendoienr  dans  de  bons  re-  rent    Garnifon    dans    Guaftalle  ,  aufiî 

iranchemens.  Ils  fusent  d'abord  forcés ,  bien  que  dans  la  Mirandole.  Ces  ex- 

&  les  ennemis  chaffés  de  divers  polies,  péditions  fe  firent  en  plein  hyver, 
mais  étant  revenus  enfuite  à  la  charge,         On  ne  fut  pas  long-tems  fans  voir' 

&  tous  les  pofies  abandonnés  ayant  bien-  éclater  le  Jeu  de  la  Rébellion  oiàfe  fo- 

tôt  été  repris ,  on  fe  les  difpura  long-  mentoit  en  Hongrie.  Le  Prince  Frideric 

rems  par  un  flux  &c  reflux  d'avantages  Ragot^ki  &  quelques  autres  ,  gagnés  par 

&  de  pertes  réciproques.  Ces  évenemens  le  Minifiere  de  France  ,  formèrent  le  dcf- 

fe  pafferent  à  la  droite  des  Impériaux,  fàn  defurprendre  l'Empereur  &  toute  la' 

Leurs   fuccès   furent  moins  douteux  à  famille  Impériale  à  Laxembourg ,  Mai- 

la  gauche  :  car  ayant  laifle  approcher  les  fon  deplaijàncepeu  éloignée  de  Vienne  oà 

François,  dont  ils  efTuyerent  le  premier  ce  Monarque  alloit  fouvent  prendre  h 

feu,  le  Prince  Eugène  fit  faire  fur  eux  divertiffement  de  la  chajfe.  Les  mouve^ 

une  fi  terrible  décharge  de  toute  fon  ar-  mens  dont  on  s'apperçut  donnèrent  quel- 

tillerie,  qu'il  les  mit  en  défordre  ,  leur  que  foupçon  de  la    confpiration.  On  en- 

tua  deux  ou  trois  mille  hommes ,   &  arrêta  les  principaux  chefs  ;   &  leurs 

obligea  le  relie  de  fe  retirer.  Le  nom-  papiers  ayant  été  faijis  ,on  eut  bien-tôt 

bre  des  bleiTés  fut   encore  plus  grand  de  quoi  les   convaincre  de  leur  perfidie, ^ 

que  celui  des  morts.  La  mêlée  avoit  été  Ragof^i  fut  mis  en  prifon   &  déclaré 

fi  chaude,  qu'il  en  coûta  du  fang  au  criminel  de  Le^e-Majejié.  Mais  les  mê- 

Maréchal  de  Catinat  &   au  Comte  de  mes  intrigues  qui  envoient  précipité  dans 

Sculembourg  qui  commandoit  les  trou-  ce  malheur  ^  l'en  tirèrent  ;  on  gagna  fes 

pes  de   Savoye.  Cependant   les  Impé-  gardes  &  Von  facilita  fon  évafîon.  La 

riaux  n'y  perdirent  que  deux  ou  trois  Cour  de  Vienne  mit  en  vain  fa  tête  à 

cens  hommes,  en  comptant  les  bleffés.  prix  ,  pour   tâcher  de  le  faire  prendre 

Ils  étoient  encore  dans  le  pofie  de  mort  ouvif  II  échapa  à  toutes  les  pour- 

Chiari ,  lorfqae  les    François    repafle-  fuites ,  de  même  que  le  Comte  Berer^ini 

rent  i'Oglio  ,  réfolus  de  les  charger  dans  jon  Collègue,  Ils  étoient  réfervés  à  faire 

leur  retraite.  La  chofe  n'éroit  pas  fans  encore  de  plus  grands  maux. 

apparence,  eu  égard  à  la  rigueur  de  la         Le  Traité  d'Alliance  conclu,  com-  — = 

fiifon,  &  au  défaut  de  plufieurs  cho-  me  j'ai  dit,  entie  l'Empereur,  ie  Roi     1702,, 

fes  néceflaires ,  qui  fembloient  ne  pas  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  ,  ne 

permettre  aux  ennemis  d'y  refter.  Mais  pouvoit    laiffcr  long-tems  les  chofes  ^ 

le  Prince  Eugène  trompa  la  prévoyance  en  l'état  où  elles  avoient  été  jufqu'à  pré^ 


IJOl. 
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-               fent.  La  guerre  n'étoic  point  déclarée  :  Eugène  ,    voyant  fon  coup  manqué , 

lyoï.     ^  quoiqu'elle  fe  fit  en  Italie  au  nom  par  le  mouvement  qui  commcnçoit  à 

de   l'Empereur,  elle  ne  fe  faifoit  ail-  fe  faire    de   tous  côtés  dans  la  Ville, 

leurs  que  fous  le  nom  de  troupes  auxi-  ne  crut  pas  pouvoir  plus  long  -  tems 

jaluavict. /iaires.  Le  Prince  Eugène  ne  laifla  pas  s'y  maintenir.  Il  fit  fonner  la  retraite  , 

de  fignaler  le  commencement  de  cette  &  fortit  en  bon  ordre  par  la  même  porte 

année  par  une  enrreprife  des  plus  har-  qui  lui  avoir  été  livrée  ,  à  la  tête  de 

dies  ,  mais  qui  n'eut  pas  tout  le  fuccès  la  Cavalerie,  fuivi  de  l'Infanterie  fous 

qu'il  en  avoir  efpéré.    Ce  fut  de  fur-  les  ordres    du  Comte  de  Staremberg. 

prendre    Crémone  ,    qui  l'eût    rendu  Ce  fut  fur  la  fin  de  Janvier  qu'arriva 

maître  de  tout  le  Milanès ,  après  avoir  ce  mémorable  événement. 

pris  Berfello  ,  &c  avoir  formé  le  blocus  Le  mois  de  Mars  fiàvant  en  produifit     En  Mais, 

de  Mantoue  :  il  avoit  pratiqué  àes  in-  un  autre  qui  femhloit  devoir  être  bien  plus 

telligences  dans  cette  première  place,  junefie  à  la  caufe  commune.  Ce  fut  la 

&  y  avoit  introduit  àts  foldats  dégui-  mort  du  Roi  Guillaume  caufée  par  un&                :. 

fésparun  aqueduc  qui  pafToit  fous  la  fièvre  continue  ^  apr'^s  une  chute  qii il  fit                y 

maifon  d'un  Curé.  Déjà  les  troupes  qu'il  à  la  chafie  ,  où  fon  cheval  s'abbatit  ru- 

y  avoit  fait  filer  ,  lui  avoient  livré  une  dément.  Ce  Prince  ne  témoigna  d'autre 

des  portes.  Déjà  il  étoit  entré  dans  la  regret  en  mourant ,  que  celui  du  danger 

Ville  avec  d'autres  qui  Tavoient  fuivi ,  où  les  Provinces-Unies  étaient  expofées  : 

&  s'étoit  avancé  dans  la  Place  d'armes,  il  pria  Dieu  de  les  protéger  ,  &  mourut                ' 

après  avoir   fait  prifonniere  la  grande  en  pouffant  fur  elles  un  profond  foupir  ,                V 

Garde  des  François,  avoir  enlevé  le  Ma-  dans  la  ^^  année  de  fon  dge.  Il  ne  fit                ■ 

rcchal  de  Villeroi ,  &  s'être  faifi  de  la  paroitre    aucune    inquiétude    pour  fon                ï' 

Maifon  de  Ville  :  lorfqu'un  decesinci-  Royaume^  dont  il  avoit  réglé  tous  les 

dens  inefperés ,  que  toute  la  prudence  intérêts  &  l'ordre  de  la  fucceffîon.    La 

humaine  ne  peut  prévoir  ,  lui  fit  per-  Couronne  fut  déférée  le  même  jour  à  la 

dre  tout    le  fruit  de  cette  entreprife ,  Prirueffe  Anne  Stuard  ^  qui  entra  d'à- 

j  ufques-là  fi  heureufement  exécutée.  On  bord  dans  toutes  les  vues  du  Parlement  : 

étoit  en  pleine  nuit ,  &  la  Garnifon  non  &  les  fuites  fdcheufes  que  cette  mort  avoit 

plus  que  laBourgeoifie  ,  n'avoit  encore  donné  lieu  de  craindre  furent  prévenues 

fait  aucun  mouvement.  Mais  le  Lieu-  d'une  manière  qui  furprit  fort  les  autres 

tenant  Colonel  Schertzer  n'ayant    pu  Cours. 

fe  rendre  auflî-tôt  qu'il  l'auroit  fallu  à  Celle  de  France  fur-tout  en  attendoit 

la  porte  du  Pô ,  pour  foûtenir  le  Comte  une  révolution  auffi  favorable  pour  elle 

de  Merci  qui  s'en  étoit  emparé  ,  le  jour  que  préjudiciable  à  l'Angleterre  &  à  la 

vint ,  &  l'allarme  commença  à  fe  ré-  Hollande.  Dans  cette  vue  elle  fit  di- 

pandre  dans  la  Ville.  Alors  chacun  cou-  verfes  tentatives  auprès  des  Etats  Gé- 

rut  aux  armes.  Les  François  vinrent  au  néraux  pour  les  porter  à  fe  détacher 

fecours  de  deux  Rcgimens  Irlandoisqui  des  Alliés.  Mais  les  motifs  de  leur  Al- 

fe  battoient   contre  les  Impériaux  à  la  liancc  étant  les  mêmes  qu'auparavant , 

Porte  du  Pô  :  ceux-ci  furent  repouflcs,  ils   firent  voir  par   leur  conduite  que 

&  le  Pont-levis  ayant  été  rompu,  le  rien  n'étoic  capable  delà  difibudre.  Ils 

Prince  de  Vviudemont  ,  (1)  qui  venoit  imputèrent  même  à  foiblefTe  toutes  ces 

avec  de  nouvelles  troupes  ,  fut  oblige  démarches  du  Roi  T.  C.  &  fe  hâtant 

4c  fe  retirer.  En  même  tems  le  Prince  de  le  prévenir ,  ils  firent  afiiéger  Kei- 

,    ,  ^,,    .    ,               .  .                   , ,  ferwert.  Cette  Ville  étoit  de  la  dépen- 

(I)   Ceroit    le   Pcte ,  qm  demeuroïc  attache  nu  ,                ,        ,,,-,    r\            j      /-^    i    «    „     ^.,: 

jPartidcrrmpcuur.  daiîce  de    1  Electeur  de  Cologne   qui 
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avoit  reçu  ,  comme  j'ai  dit ,  des  trou-     jettes  dans  les  Ouvrages  extérîeurs,pour 


f70i.     pg5  Françoiles  dans  Ces  Etats.  Celles  de  fe  mettre  à  couvert  de  l'artillerie  Fran-     i?^^» 

Hollande  marchèrent  contre  lui  fous  çoife ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut 

les  ordres  du  Prince  de  Naflau  -  Sar-  obligé  de  fe  retirer  ,  voyant  le  mauvais 

brucK ,  en  qualité  de  troupes  auxiliaires  fuccès  de  ks  intelligences.  Il  alla  cam- 

de  l'Empereur ,  ôc  la  tranchée  fut  ou-  per  près  de  Cléves ,  toujours  obfervc 

In  Avril,   verte  vers  le  milieu  d'Avril  devant  la  par  le   Général  des  Alliés  qui  difpofa 

Place.  Il  n'étoir  pas  facile  d'empêcher  fçs  troupes  aux  environs  du  \^ahal  & 

les  François  d'y  jetter  du  fecours ,  d'au-  du  Rhin  ,    pour  en  défendre  le    paf-  ^ 

tant  plus  qu'ils  étoient  campés  de  l'au-  fage. 

tre  côté  du  Rhin ,  d'où  ils  incommo-         On  en  étoit  venu  trop  Ioif>  de  parc 

doient  fort  les  Afliégeans  par  leurs  bat-  &  d'autre  pour  continuer    plus  long- 

teries.  Mais  les  attaques  furent  fi  vives ,  rems  la  guerre  fans  la  déclarer.  Les  trois 

&  le  Comte  d'Athlone ,  qui  couvroit  Puiffances  Alliées  commencèrent  à  le 

le  fiége  avec  une  Armée  d'obfervation ,  faire  le  i  j.  de  Mai  ;  &  le  5.  de  Juillet 

rompit  fi  bien  toutes  les  mefures  des  la  même  chofe  fut  faite  par  la  France. 

François,  que  la  Place  aflîégée  fut  con-  Le  motif  énoncé  dans  cette  dernière     -"  **^'  ^ 

trainte  de  fe  rendre.  Sa  prife  fut  fui-  Déclaration  étoit ,  «  que  le  Roi  par  le 

vie  de  celle  de  Kempen ,  de  Linn  ôc  »  Traité  de  RifwicK  ,  ayant  donné  des 

d  Erxelens.  »  preuves  finceres  du  defir  qu'il  avoit 

Le  Comte  de  Tallard ,  qui  avoit  été  »  de  rétablir  la  paix  &  la  tranquillité 

témoin  de   cette  expédition  ,    crut  en  »  dans  l'Europe  i  &  que  l'Empereur  , 

empêcher  les  fuites  en  joignant  Ces  trou-  »  fans  aucun  droit  à  la  fucceflîon  de  la 

pes  à  celles  du  Maréchal   de  Bouflers.  »  Monarchie  d'Efpagne  s'étant  mis  en 

Le  Comte  d'Athlone  en  fit  de  même  »  état ,  par  l'augmentation  de  ks  trou- 

de  fon  côté ,  en  fe  joignant  au  Comte  »  pes  Ôc   par  fcs   alliances  avec    plu- 

de  Tilli ,  qui  étoit  campé  près  de  San-  »  fieurs  Princes,  de  recommencer  une 

ten  dans  la  Gueldre.  Cette  jondion  dé-  >>  guerre  auffi  injufie  que  mal  fondée  ; 

concerta  le  Maréchal  qui  avoit  réfolu  »  S,  M.  T.  C.  fe  voyoit  obligée  de  fe 

de  la  prévenir  ;  il  fe  contenta  de  pren-  >i  défendre  ôc  de  foutenir  le  Roi  d'Ef- 

dre  BuriK  ôc  deux  autres  portes  de  peu  v  pagne  fon  petit  -  fils.  »  On  n'y  faifoit 

d'importance.  La  Cour  de  France  néan-  aucune  mention  du  Traité  de  partage , 

moins  avoit  formé  de  fi  grands  defifeins ,  par  lequel  le  Roi  avoit  lui-même  re- 

qu'elle  en  voulut  donner  la  gloire  au  connu  le  Droit  de  l'Empereur  à  la  fuc- 

Duc  de  Bourgogne  ,  envoyé  pour  cet  ceïïion  de  la    Monarchie   Efpagnole  : 

effet  à  la  tête  de  l'Armée  en  qualité  de  non  plus  que  des  hofi:ilités  de  la  France 

Généraliflime.  Le  principal  étoit  fur  Ni-  qui ,  après  s'être  emparée  de  cette  Mo- 

mégue  dont  on  prétendoit  s'emparer  narchie  ,   avoit  la  première  porté  fes 

fans  coup  ferir.  On  avoit  pratiqué  pour  armes  en  Italie,  dans  le  Pays-Bas,  ôc 

cela  des  intelligences  dans  cette  Ville,  fur  le  Rhin.    Ce   ne  fut  que  pour  les 

ôc  le  Prince    s'en  approcha  avec  les  repouffer,  que  l'Empereur  fe  ligua  avec 

troupes  qu'il  commandoit.  Mais  ayant  les  Puiffances  engagées  à  la  garantie  du 

été  prévenu  par  les  Comtes  d'Athlone  dernier  Traité  de  Paix  :  &  le  motif  de 

ôc  de  Tilli  qui  fe  rangèrent  en  bataille  la  fureté  commune  fut  le  feul  qui  leur 

devant  la  Place ,  il  fallut  en  venir  aux  mit  les  armes  à  la  main, 
mains  avant  que  de  prétendre  y  entrer.         Comme  l'Efpagne  étoit  la  plus  inté- 

Ces  deux  Généraux  furent  fi  bien  fecon-  reffée  dans  toutes  ces  Déclarations  de 

dés  par  le  canon  des  remparts ,  s'étaijt  guerre ,  elle  fi.t  la  fienne  à  Ton  tour  à 
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peu  pi  es  dans  !e  même  tems  que  le  Roi  donné  la  petite  Ville  d'ErKelens  pour  Ce  ~~ 

T.  C.  Le  Marquis  de  Bedmar,  Gou-  jetrer  dans  Ruremonde ,  il  ne  laifla  pas       ^ 

verneur  des  Pays  -  Bas  Efpagnols ,  ne  de  faire  attaquer  cette  Place  qui  fut  em- 

Teut  pas  plutôt  fait  publier  dans  l'éten-  portée  au  bout  de  cinq  jours.    Le  Fort 

due  de  fa  Jurifdidion ,  qu'il  en  fit  ref-  de  Srevenfweert    eut  le   même   fort,    EnOc^jbtoi 

fentir  les  effets  aux  Hollandois  en  af-  quoique  défendu  par  une  garnifun  nom- 

fiégeant  Middelbourg  ,  fitué  à  une  lieue  brcufe.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  la  Ville  de 

&  demie  de  TEclufe.  Le  Général  Coe-  Liège  qui  n'ouvrît  fes  portes  au  Comte 

horn  s'en  éroit  emparé  dès  le  coramen-  de  Marlborough.  Il  fit  aulTi- tôt  attaquer 

cernent  de  la  campagne.  Ce  Boiug  fut  la  Citadelle  par   un   feu  continuel  de 

repris  en  peu  de  jours ,  ôc  les  Hollan-  mortiers  ôc  de  canon.  La  brèche  étant 

dois  s'en  dédommagèrent  par  la  con-  affez  large  ,  on  fe  prépara  à  y  donner 

quête  du  Fort  de  S.  Donat.  l'aflaur.  11  fut  foutenu  avec  vigueur  ôc 

Cependant  le    Duc   de    Bourgogne  coûta  beaucoup  de  fang de  part  &  d'aii- 

étoit  toujours  campé  entre  Cleves  Ôc  tre.  Mais  le  Sieur  Violaine  qui  y  com- 

Cranenbourg.  Milord  Jezn  Churchil ,  mandoit ,  ayant  été  pris  les  armes  à  la 

Comte  de  Marlborough  fut  celui  que  main  avec  plufieurs  autres  Officiers,  le 

la  Reine  d'Angleterre  &  les  Etats  Gé-  refte  fe  rendit  à  difcrétion  ,  voyant  les 

lîéraux  choifirent  pour  lui  oppofer.  Ils  Alliés  déjà  maîtres  de  la  Place.  Ils  y  firent 

ne  furent  pas  trompés  dans  les  efpéran-  un  butin  confidérable ,  &  y  trouvèrent 

ces  qu'ils  avoi eut  fondées  fur  la  con-  quantité  de  vivres,  d'armes  &  de  muni- 

duite  de  ce  grand  Capitaine.  Il  obligea  tions.  Ils  attaquèrent  tout  de  fuite  le 

le  Duc  de  Bourgogne  à  quitter  le  pofte  Fort  des  Chartreux  qui  fut  pris  en  trois 

qu'il  occupoit,  ôc  prit  fa  marche  vers  jours  de  tranchée   ouverte.   Le  Prince 

le  Brabant ,  pour  tâcher  de  l'attirer  à  Albert  Frédéric  de  Brandebourg ,  frère 

une  bataille.  Deux  fois  les  armées  fu-  du  Roi  de  Prufle  ,  n'eut  pas  le  même 

rent  en  préfence  ,  ôc  deux  fois  le  Duc  fuccès  devant  Rhinberg.   La  brave  ré- 

de  Bourgogne  évita  de  s'engager.  Tels  liftance  du  Marquis  de  Gramont ,  ôc  la. 

croient  les  ordres  de  la  Cour  ,  qui  lie-  mauvaife  faifon  qui  commençoit ,  l'o- 

rent  les  mains  à  ce  jeune  Prince.   Le  bligerent  d'en  abandonnet  le  fiége. 
Comte  de   Marlborough    l'ayant  plu-         D'autre  part  le  Marquis  de  Bedmar 

fleurs  fois  cherché  inutilement,  ne  fon-  échoua  de  même  devant  le  Grand  Kei- 

gea  plus  qu'à  faire  des  conquêtes.  Kuit  j  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  pris 

înSeptem-      Le  Duc  de  Bourgogne  pour  n'en  être  trois  autres  Forts  fitués  dans  la  Flandre 

*""•  pas  témoin,  quitta  alors  l'armée  dont  HoIIandoife.  Les  Troupes  qui  les  dé- 

il  laiiTa  le  commandement  au  Maréchal  fendoientles  abandonnèrent  lâchement, 

^e  Bouflers.  Celui-ci  ne  put  empêcher  après  avoir  ciTuyé  le  premier  feu. 
la  prife  de  Venloo    par  le  Prince   de         En  Allemagne,  la  plupart  des  Prin- 

Nafifau-SarbrucK ,  non  plus  que  celle  ces  de  l'Empire  avotent  réfolu  de  de- 

de  MafeiK  emporté  par  le  Prince  de  mcurcr  dans  la  Neutralité.     Mais    la 

Hefle.    Les  Alliés  fe  rendirent  encore  crainte  de  voir  fuccomber  l'Empereur 

maîtres  de  quelques  autres  portes,  fans  dans  une  n;aerre  qui  entraîneroit  auflî 

que  les  François  puffcnt  s'y  oppofer-,  leur  ruine  ,  les  porta  à  fe  joindre  à  fon 

Ôc  le  Comte  de  Marlboroug  étendit  fcs  Parti ,   pour  détourner  de  dcffus  leurs 

contributions  dans  le  Brabant,  dans  le  propres  Terres  les  malheurs  qui  paroif- 

Pays  d'entre  Sambre  ôc  Meufe  ,  Ôc  dans  foient  les  menacer.  Sa  Majefté  Impé- 

le  Duché  de  Luxembourg.   Alors  fça-  riale  fortifiée  de  ce  fecours ,  n'eut  pas 

chant  que  les  François  avoient  aban-,  moins  de  fuccès  fur  le  haut  -  Rhin  ai*- 
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'■  commencement  de  la  campagne,  que  chés  fur  une  hnutcur  de  Tautre  côté. 

170-^»     fes  Alliés  en  avoient  eu  aux  Pays-Bas.  Cec  obftacle  ne  l'empcchapas  decom-     ^^o*» 

Le  Roi  des  Romains  entrepiit  le  fiége  mander  des   travailleurs  qui  élevèrent 

de  Landau  ,   une  des  plus  fortes  Pla-  promptemenc  quelques  ouvrages  pour 

ces  de  l'Europe  ;  &  malgré  la  belle  dé-  couvrir  un  Pont  de  bateaux.  Les  Impé- 

fenfe  du  fieur  de   Melac  qui   en  étoit  riaux  defcendirent  pour  s'y  oppofer,mais 

Gouverneur,  il   ne  laifla  pas  de  l'eni-  le  Pont  fut  achevé  malgré  leurs  efforts: 

porter.  Il  eH:  vrai  que  ce  fiége  fur  plus  ce  qui  coura  deux  ou  trois  cens  hommes 

long  qu'on  ne  l'avoit  d'abord  efpéré  ,  à  chaque  Parti. 

ayant  duré  depuis  le  19.  de  Juin  juf-  CepaHa^^e  fucfuivi  delaprife  deNieu- 
qu'au  9.  de  Septembre  que  fe  fit  la  bourg  que  les  Impériaux  furent  con- 
capitulation.  Le  Maréchal  de  Catinat  traints  d'abandonner.  Le  Marquis  de 
qui  commandoit  les  Troupes  Françoi-  Villars  ayant  reçu  un  renfort  de  dix  mille  , 
fes  ,  en  ayant  été  fpeétateur  ,  fe  retira  hommes,  que  le  Comte  de  Guifcard  lui 
-enfuite  du  côté  de  StralLourg  ,  pour  amena,  fe  vit  en  état  de  les  pouifuivre, 
éviter  d'en  venir  à  une  bataille.  Le  Roi  &  le  fit  fans  rencontrer  d'oppofition. 
des  Romains  voyant  qu'il  ne  pouvoit  II  les  atteiguir  dans  les  montagnes  d'Er- 
Vy  attirer ,  laifTa  le  commandement  de  lingen ,  où  il  fe  donna  un  rude  combat, 
fon  armée  au  Prince  de  Bade  qui  fe  Les  Impériaux  y  perdirent  deux  mille 
rendit  maître  de  Haguenau.  C'efl:  à  hommes,  &  les  François  environ  douze 
quoi  fe  terminèrent  de  ce  côté-là  les  cens:  maisceux  ci  demeurèrent  maîtres 
conquêtes  des  Impériaux,  que  la  jonc-  du  champ  de  bataille, 
tion  du  Duc  de  Bavière  au  parti  de  Cette  défaite  diminua  un  peu  de  la 
France  empêcha  de  pouffer  plus  loin  réputation  du  Prince  de  Bade  ,  qui  com- 
leurs  progrès.  mença  à  devenir  fufpeél  aux  Alliés.  II 
Ce  Prince  avoir  différé  jufqu'aîors  voulut  en  avoir  fa  revanche,  &  chercha 
de  fe  déclarer  ouvertement,  foitque  Ces  pour  cet  effet  l'Armée  Françoife.  Mais 
forces  ne  fufîenr  pas  prêtes,  foit  qu'il  le  Marquis  deVillars  repartant  le  Rhin, 
entrevît  trop  de  difficultés  à  fes  defleins.  ne  crut  pas  devoir  rifquer  un  fécond 
Mais  la  néceifité  dans  laquelle  il  fe  trou-  combat.  Il  fe  plaignit  du  Duc  de  Bavière 
voit,  oude  céder  auxinftances  del'Em-  qui  n'avoir  fait  aucun  efforr  pour  le 
pereur  ,  ou  de  lever  le  mifque  en  con-  joindre,  s'étant  contenté  de  demeurer 
féquence  de  fes  engagemens  avec  le  Roi  dans  la  Souabe ,  où  il  établir  divers  quar- 
Très-Chrétien,ne  lui  permit  plus  de  dif-  tiers.  Ce  Prince  prit  pourtant  Weiflem- 
fim.uler.  Il  débuta  par  la  furprifed'Ulm,  bourg  en  Franconie,  de  même  que 
capitale  de  la  Souabe.  Il  fe  faifit  en-  Kempten  fur  l'Iler  ,  &  battit  le  Comté 
fuite  de  Kirkberg  &  de  Biberach  ,  puis  Palfi  ,  commandant  un  corps  de  Trou- 
détachant   le  Comte  d'Arco  ,  Général  pes  Impériales. 

de  fa  Cavalerie ,  avec  douze  mille  hom-  Le  Comte  de  Tallard,  durant  ce  tems- 

mes  pour  s'approcher  du  Rhin ,  il  de-  là  ,  mir  fous  contribution  prefque  tout 

meura  en  Souabe  avec  le  refte  de  Ces  le  Duché  de  Berg.  Il  s'approcha  enfuite 

Troupes,  pour  divifer  celles  des  Cer  de  Cologne  qu'il  obligea  d'accepter  la 

clés.    Alors    le  Maréchal    de    Catinat  Neutralité,  &  fe  rendit  maître  de  Traer- 

voulant  favorifer  la  jonélion  des  Fran-  bach,  tandis  que  le  M^-quis  de  Lome- 

çois  &  des  Bavarois ,  détacha  le  Mar-  nie  avec  un  camp  volant  s'empara  de 

quis  de  Villars  qui  entreprit  de  paflTer  la  Ville  de  Trêves.  Il  marcha  peu  après 

le  Rhin  à  Huningue.  Il  ne  le  pouvoit  en  Lorraine  où  les  Impériaux  étoient  à 

fàke  qu'à  la  vue  des  Impériaux  retran-  portée  de  pénétrer.  Et  comme  i'Empe- 
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reur  avok   refufé  au  Duc  Charles   la     &  termina  ainfi  la  campagne. 


1702,  Neutralic^qu'il  avoir  demandée  pour 
£es  Etats,  le  Général  François  mit  gar- 
iiifon  dans  Nanci  êc  dans  la  plupart  de 
jfes  autres  Places  ,  fous  prétexte  de  les 
défendre  contre  les  Allemands. 

En  Italie  ,  le  Prince  Eugène  leva  le 
blocus  de  Mantoue  ,  &  raffembla  toutes 
fes  forces  pour  s'oppofer  aux  defleins  des 
deux  Rois.  Il  y  eût  peut  être  réaffi,fans 
une  imprudence  du  Général  Vifconti , 
qui  expofa  trois  mille  hommes  des  Im- 
périaux à  une  défaite  certaine  au-delà  du 
Crollolo ,  pour  n'avoir  pas  pris  aflez 
de  précaution  contre  l'Armée  entière  ».lcs 
Couronnes.  Ce  fut  près  de  Santa  Virtoria 
qu'il  reçut  cet  échec ,  à  la  défenfe  d'une 
cafTme  où  il  fut  obligé  de  fe  jetter,  &  où 
il  ne  perdit  néanmoins  que  fept  ou  huit 
cens  hommes. 

Le  Prince  Eugène  chercha  bien-tôt  l'oc- 
cafion  de  s'en  venger.  Il  le  fit  à  la  Jour- 
née de  Luzzaiale  1 5  d'Août ,  qui  quoi- 
qu'également  meurtrière  pour  les  deux 
Partis ,  lui  valut  néanmoins  le  champ 
de  bataille.  On  y  compta  fix  à  fept  mille 
morts ,  du  nombre  defquels  furent  le 
Marquis  de  Créqui  du  côté  des  François, 
&  le  Prince  de  Commerci  du  côté  des 
Impériaux.  La  prife  de  Luzzara  par  les 
derniers  aflura  encore  leur  Viéloire. 

Elle  fut  balancée  par  la  perte  de  Guaf- 
talle  que  les  Efpagnols  emportèrent  en 
dix  jours  :  après  quoi  le  Duc  de  Vendô- 
me qui  commandoit  les  Troupes  Fran- 
çoifesà  la  place  du  Maréchal  de  Ville- 
roi  5  croyant  que  l'infériorité  des  Impé- 
riaux les  obligeroit  de  quitter  leur  porte, 
fe  mit  en  état  de  les  charger  dans  leur 
retraite.  Mais  le  Prince  Eugène  rom- 
pit Ces  mcfures ,  en  demeurant  près  de 
deux  mois  dans  fon  camp ,  quoiqu'il  y 
manquât  de  beaucoup  de  chofes  ,  ôc 
que  la  faifon  commençât  à  devenir  in- 
commode. Le  Roi  Philippe  qui  avoir 
été  jufqu'alorsà  latcte  de  fes  Troupes, 
n'efpérant  plus  de  trouver  d'occafion  de 
fc  fignalcr ,  prit  le  chemin  de  Madrid, 


Enfin  les  évenemens  maritimes  fa-  17°^' 
rent  pour  le  moins  aulFi  favorables  aux 
Allies.  Jam.ais  on  ne  vit  tant  de  prifes 
faites  fur  les  François  Ôc  fur  les  Vaif- 
feaux  Marchanda  de  la  Nation  :  au  lie» 
que  les  Flottes  Angloifes  ôc  Hollan- 
doifes  ,  tant  des  Indes  que  des  Pays  du 
Nord  ,  arrivèrent  heureufement  dans 
leurs  Ports.  Il  efl:  vrai  que  les  Alliés 
échouèrent  fur  Cadix  ,  où  ils  tentèrent 
une  defcente,  pour  engager  les  Peuples 
du  Pays  à  fe  déclarer  pour  la  Maifon 
d'Autriche.  Mais  ils  s'en  dédommagèrent 
par  l'Expédition  de  Vigo ,  où  la  plus 
grande  partie  de  la  Flotte  venue  de  la 
nouvelle  Efpagne  ,  fut  prife  avec  toutes 
lesricheflfes  dont  elle  étoit  chargée.. 

L'hyver  ne  fut  pas  capable  d'inter-  ■ 

rompre  les  hoftiHtés  du  Duc  de  Bavière  ^7'^5» 
en  Allemagne.  La  lenteur  des  Cercles 
à  s'y  oppofer ,  lui  laifTa  tout  le  tems  de 
ravager  les  Pays  voifins  de  fon  Eleétorar. 
Il  s'avança  enfuite  vers  Newbourg  ap-  En  Janvier. 
partenant  à  l'Eledeur  Palatin ,  qu'il  em- 
porta aflez  brufquement  quoiqu'il  y  eût 
une  garnifon  de  mille  hommes.  Les 
Troupes  des  Cercles  fe  mirent  peu  à  peu 
en  mouvement ,  quoique  d'une  manière 
aflez  infruétueufe  pour  la  caufe  com- 
mune. Leur  deflein  manqua  fur  Sam- 
fembourg  ,  ôc  fur  Traerbach  ,  dont  elles 
furent  obligées  d'abandonner  le  Siège, 
Le  Comte  de  Lottum,  Général  des  Trou- 
pes Prufliennes  ,  fut  plus  heureux.  Il  fe 
rendit  maître  du  Château  de  Veldentz 
ôc  de  la  Ville  de  Rhinberg,  appatr 
tenant    à   l'Eleéïeur    de    Cologne. 

La  Ville  capitale  de  ce  nom  quitta 
auflî  alors  la  Neutralité  pour  fe  joindre 
au  Parti  de  l'Empereur.  Elle  s'obligea 
même  de  contribuer  aux  frais  du  Siège 
de  Bonn ,  dont  nous  aurons  bien-tôt 
occafion  de  parler.  C'étoit  la  derniers 
Place  qui  fût  encore  au  pouvoir  de  fon 
Archevêque.  La  France  s'en  vengea,  en 
redoublant  les  forces  de  fon  frère ,  à 
qui  elle  envoya  de  puifl^ans  fecours. 


1703. 

In  février, 


1  Mars. 


*"  împevcur 
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'  A  leur  approche ,  les  Impériaux  aban- 
donnèrent les  Villes  d'Olîenbourg  ,  de 
Gegenbach  6c  de  Zeli ,  aulîi-bien  que 
celles  de  Willied  ôc  de  Raftadt ,  ce  qui 
mit  les  François  en  état  de  fe  rendre 
auffi  maîtres  du  Fort  de  Kell.  Leur  def- 
fein  écoit  de  joindre  les  Troupes  Bava- 
roifes  ,  pour  faire  enfemble  de  plus 
grandes  expéditions.  Les  Comtes  de 
SchliK  ôc  de  Stirum  s'y  oppoferent  tant 
qu'ils  purent ,  ôc  firent  même  d'abord 
quelques  conquêtes  dans  le  Pays.  Mais 
l'un  ôc  l'autre  fe  laiiTerent  amufer  par 
les  feintes  de  l'Elcdieur  qui  les  attira  fé- 
parement  à  une  adion  où  ils  eurent  du 
défavantage.  Le  premier  étoit  campé 
près  de  Schardingberg  avec  un  corps  de 
Troupes ,  partie  Impériales  ,  ôc  partie 
Saxonnes.  L'Eledeur ,  pour  l'obliger  à 
une  diverfion ,  feignit  d'en  vouloir  à 
Paflau  ôc  prit  fa  marche  de  ce  côté-là. 
Le  Comte  de  SchliK  décampa  auiTi- 
tôt  avec  prefque  toute  fon  Infanterie  ôc 
une  partie  de  fa  Cavalerie^fur  quoi  l'E- 
leéteur  profitant  de  cette  démarche  du 
Comte ,  revint  en  diligence  attaquer 
le  refte  de  fes  Troupes  ,  dont  il  eut  bon 
marché  à  caufe  de  leur  infériorité.  Il  en 
tua  mille  hommes ,  fit  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers-,  &  prit  outre  cela 
toute  l'Artillerie  ôc  le  bagage. 

L'autre  avantage  que  l'Eleéleur  rem- 
porta, fut  contre  le  Comte  de  Stirum, 
dont  il  obfervoit  tous  les  mouvemens. 
Il  ne  fut  pas  fi  confidérable ,  ayant  coûté 
affez  de  monde  aux  Bavarois  •■,  mais  il 
empêcha  le  Siège  d'Amberg,  Capitale 
du  Haur-Palatinat  de  Bavière.  Le  Comte 
qui  voulut  l'entreprendre  ,  voulut  auffi 
fe  faifir  des  paflages  de  la  rivière  de  Wils^ 
ji  fut  prévenu  par  l'Eieéleur  qui  les 
fk  occuper  à  Ces  Troupes,  en  les  jettant 
à  propos  dans  Schmidmul  &  dans  Kal- 
muntz.  Il  fallut  en  venir  aux  mains  avec 
les  Impériaux  campés  au  Village  d'Em- 
horf  :  le  Village  fut  emporté  ,  ôc  ceux 
qui  le  défendoient  battus  ou  faits  prifon- 
îiiers. 

Tome  m 
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Le  principal  defi"ein  de  l'Lledeur  — '~' 
étoit  de  s'affurer  de  RatiPoonne  ,  où  la  1705^ 
Diète  étoit  affemblée  aducllement.  Sca- 
chant  donc  que  le  Comte  de  Stirum  de- 
voit  prendre  fa  route  par  cette  Ville  pour 
pénétrer  dans  la  Bavière ,  il  le  prévint 
encore  ôc  marcha  avec  une  grande  dili- 
gence pour  s'en  emparer,  il  fc  mit; 
d'abord  en  état  d'en  faire  les  approches  r. 
ce  qui  fit  réfoudre  la  Diète  à  lui  livrer 
les  portes  du  Danube  avec  le  Pont.  Cette 
précaution  garantit  la  Bavière.  Elle  fut 
même  fuivie  peu  après  de  la  jondlion  des- 
Troupes  Françoifes  avec  celles  de  l'Elec- 
teur. Mais  la  joie  qu'en  eut  ce  Prince 
fut  bien  altérée  par  les  dures  propofi- 
tions  du  Maréchal  dp  Villars.  Celui-ci 
ne  lui  demanda  rien  moins  que  le  com- 
mandement en  chef  de  toute  l'Armée  ^ 
aulTi-bien  que  de  lui  livrer  les  Villes 
d'UIm ,  d'Ingolftad  Ôc  de  Braunau,  pour 
Places  de  fureté.  Tels  étoienc  les  ordres 
de  la  Cour  de  France.  L'Electeur  en  fut 
furpris  ôc  fâché  au  point  que  l'on  peut 
s'imaginer.  On  trouva  un  tempérament ,. 
qui  fut  d'y  mettre  garnifon  ,  mi  partie 
de  Troupes  Françoifes  cS<:  Bavaroiïes, 

Le  Maréchal,  avant  que  de  fe  joindre 
à  l'Ele6teur ,  fit  une  tentative  contre  le  • 
Prince  de  Bade  retranché  dans  les  lignes  j^  i^„rj| 
de  Stolhoffen  ;  il  entreprit  de  les  for- 
cer, fortifié  du  corps  de  Troupes  que 
commandoit  le  Maréchal  de  Tallard. 
Mais  les  ayant  fait  reconnoître  de  plus 
près ,  il  en  trouva  les  approches  fi  dif- 
ficiles ,  qu'il  vit  bien  que  ce  feroit  s'ex- 
pofer  inutilement.  Il  en  abandonna  donc 
le  defTein ,  pour  fe  rendre  au  camp  des 
Bavarois  à  Dutlingen  :  ce  qu'il  fi.t  aii- 
commencement  de  Mai. 

L'attaque  des  Lignes  du  Pays  de  Vaes, 
défendues  par  le  Marquis  de  Bedmar  5 
réu/fit  mieux  aux  Généraux  Coehoriî& 
Spar  ,  qui  les  forcèrent  fans  beaucoup' 
de  perte.  Le  combat  fut  fanglanr  &. 
opiniâtre;  mais  les  Alliés  donnèrent  fi 
vigoureufement  par  deux  endroits  j^. 
Coehorn  du  côté  de  Calloo ,  ôc  Spa^du^ 
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~*"~'~~  côté  de  Steken  ,  que  les  Efpagnols  fii-  dren  &  Eckeren ,  dans  la  vae  de  tenir  ■  '■• 
1705»  renc  mis  en  dérouce.  Depuis  long  tcms  en  ccùec  ,  dans  les  Lignes  d'Anvers,  les  ^7°3» 
on  n'avoit  vu  un  fi  grand  carnage  que  Troupes  raflemblées  des  deux  Courcn- 
celui  qui  fe  fit  en  cetce  occafion.  nés.  Sur  cet  avis ,  il  détacha  le  Alaré- 
Les  fervices  du  Comcc  de  Maribo-  chai  de  Bouflers  à  la  têce  de  trence  ef- 
tough  lui  ayant  mérité  le  titre  de  Duc  cadrons  de  Cavalerie  îk  de  Dragons,  &C 
que  la  Reine  d'Angleterre  lui  donna  de  trente  compagnies  de  Grenadiers,  qui, 
avant  que  d'entrer  en  campagne  ,  il  s'ef-  joints  aux  Troupes  dçs  Lignes  ,  dévoient 
força  de  montrer  par  de  nouvelles  expé-  faire  un  corps  beaucoup  plus  nombreux 
difions  ,  combien  il  ctoit  digne  de  cet  que  celui  des  Alliés.  Ce  renfort  étant 
honneur.  La  première  qu'il  entreprit,  arrivé  au  camp  le  30  de  Juillet  ,1e  Ma-  EnJuilkt 
fut  le  Siège  de  Bonn,  qu'il  acheva  en  peu  réchal  concerta  avec  le  Marquis  de 
de  jours  dans  le  mois  de  Mai.  Toute  Bedmar  les  moyens  d'attaquer  les  en- 
forte  qu'étoit  cette  Place,  &  défendue  nemis  avec  avant^g^.  Le  carnage  fut 
par  une  bonne  garnifon  ,  il  n'étoit  pas  horrible  ,  dit  la  Relation  des  François, 
poffible  qu'elle  réfiilât  au  feu  continuel  &  la  vidoire  balança  fouvcnt ,  durant 
de  cinquante  mortiers  &  de  cent  pièces  plus  de  cinq  heures  que  dura  la  mê- 
de  canon,  dont  le  Général  Coehorn  la  lée.  Mais  quoique  chaque  Parti  fe  foit 
fît  battre  fans  relâche:  le  Marquis  d'A-  attribué  la  gloire  du  fuccès,  il  paroît 
legre  qui  la  défendoit ,  fut  bien-tôt  con-  par  les  circonllances  que  c'eftaux  Alliés 
traint  de  capituler.  qu'ert  dû  le  gain  de  la  bataille.  Ils  for- 
La  Cour  de  France  ne  vit  pas  fans  cerent  ôc  confcrverent  le  porte  d'Ote- 
chagrin  le  prompt  fuccès  de  cette  ex-  ren ,  ils  y  paflerent  la  nuit  ,  ik.  n'en 
pédition.  Elle  avoir  donné  le  comman-  fortirent  que  le  lendemain  :  ce  qui , 
dément  de  Cqs  Troupes  de  Flandre  au  joint  à  la  difpofition  des  François  qui 
Maréchal  de  Villeroi ,  racheté  depuis  ne  voulurent  rien  rifquer  le  relie  de  la 
peu  de  fa  prifon  d'Allemagne.  Il  mar-  campagne ,  marque  que  ce  n'eft  pas  à 
cha  avec  une  partie  de  l'Armée  vers  eux  qu'on  doit  donner  l'avantage  de  cette 
•  Tongres ,  où  il  furprit  quelques  Trou-  aâion. 
pes  des  Alliés.  Ils  étoient  alors  occupés  En  effet,  le  Duc  de  Marlborough, 
devant  Bonn  ,  dont  on  croyoit  que  le  qui  étoit  allé  à  Breda  prendre  de  nou- 
Siége  feroit  beaucoup  plus  long.  Le  velles  mcfures  avec  les  Députés  des 
Maréchal  voulut  profiter  de  cette  diver-  Etats  Généraux,  chercha  inutilement  à 
fjon  pour  entreprendre  celui  de  Liège,  fon  retour  l'occafion  d'engager  les  Fran- 
Mais  Bonn  ayant  capitulé  dans  cetems-  çois  dans  une  afl'aire  décifive.  Le  Maré- 
là  ,  il  craignit  de  s'attirer  fur  les  bras  une  chai  de  Villeroi  témoigna  d'abord  ne 
Armée  fuperieure  à  la  ficnne.  11  marcha  vouloir  pas  l'éviter  :  mais  ayant  vu  les 
donc  vers  Macdricht  ,  dans  le  delTein  Ennemis  venir  à  lui  vers  fon  Camp 
de  furprendre  les  Alliés  qui  commen-  d'Hoogftrate  ,  il  y  mit  le  feu  ,  &  fe  re- 
çoient  à  s'y  aflembler.  11  y  trouva  le  tira  pour  fe  conformer  aux  ordres  de 
Comte  d'AuwerKcrque  Vclt-Maréchal  la  Cour. 

des  Troupes  HoUandoifes ,  fi  bien  dif-  Milord  Duc  quitta  alors  le  Brabant 

pofé  à  le  recevoir,  qu'il  jugea  à  piopos  pour  entrer  dans  le  Pays  de  Liège.  Il  af- 

de  retourner  fur  fes  pas  fans  rien  en-  fiégeaHui  vers  le  milieu  du  mois  d'Août, 

trcprendre.  &  s'en  rendit  maître  en  peu  de  jours. 

Il  apprit  cnfuîre  que  le  Baron  d'Op-  Il  marcha  cnfuitc  vers  Limbourg  qu'il 

dam  qui  étoit  en  Brabant  avec  un  corps  réduifit   fur    la   fin  de  Septembre.   Le 

de  troupes,  s'étoit  allé  potier  entre  Or-  Comte  do  Reinac  ,  qui  y  commandoir. 
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Te  défendît  vaillamment  jafqu'à  la  veille     peu  après  dans  les  formes  par  le  Ma- 

*7^^     de  Taflaut.  Mais  la  Ville  étant  prefqae     léchal  de  Tallaid.  La  vigueur  des  Allie-    •^7^5« 
réduite  en  cendres  par  le  feu  concinael     gés  ne  fut  pas  moindre  que  celle  des 
de  huit  batteries  différentes ,  il  fe  rendit     Affiégeans.  La  défenfe  fur  auffi  vive  que 
prifonnicr  de  guerre  avec  toute  fa  Gar-     l'attaque  y  ôc  fi   ceux-ci   prirent  enfin 
nifon.  divers  Ouvrages ,  ils  les  achetèrent  par 

Le  Duc  de  Bavière  ,  durant  ce  tems-  la  perte  d'un  grand  nombre  de  foldats. 
là ,  entra  dans  le  Tirol  avec  un  grand  II  y  avoic  déjà  piès  d'un  mois  que  la 
nombre  de  troupes.  Il  pénétra  enfuice     Place    foûtenoit  les  travaux  du  Siège, 

jufques  dins  le  Trentin  ,  où  le  Duc  de  lorfque  le  Prince  de  Heffe  &  le  Comte 
Vendôme  vint  d'Italie  pour  le  joindre,     de  Naffau-Weilbourg  voulurent  tenter' 

Mais  ils  trouvèrent  de    part  &  d'au-  de  la  fecourir.  Mais  ce  fecours  pour  s'être 
tre  tant  de  difficultés  à  leurs  deffeins,     trouvé  incomplet  par  le  retardement  de 

qu'ils  furent  obligés    d'y  renoncer   ôc  quelques    Troupes  ,    fat  pins    funefie 

d'abandonner  chacun  leurs  conquêtes,  qu'utile  aux  Aiïîégés.  On  fe  bartic  :  les 

Celle  que  les  François  vouloient  faire  Impériaux  furent  défaits  ,  ôc  leur  défaite 

de  Landau  eut  un  fuccès  au/fi  peu  avan-  hâta  la  reddition  de  la  Place.  Elle  coûta 

tageux.  Comme  elle  ne  devoir  être  le  deux  ou  trois  mille  hommes  aux  Fran- 

fruir  que  des  intelligences  qu'on  entre-  çois ,    outre  un  grand  nombre  d'Oâi- 

tenoir  dans  la  Ville  ,   elle  manqua  par  ciers. 

la  découverte  que  l'on  en  fit.  Mais  ils         Les  Impériaux  foutinrent  mieux  la 

s'en  dédommagèrent  fur  Brifach  ,  quoi-  gloire  de  leurs  armes  en  Italie  ,  fous  la 

qu'à  peu  près  par  les  mêmes  voies.  Ce  conduire  du  Comte  de  Staremberg.  Ce 

qui  le  fit  foupçonner ,  fut  le  peu  de  ré-  Général  plus  foible  que  les  François ,  ne 

fiftance  du  Comte  d'Arco  qui  en  étoit  laifTa  point  de  déconcerter  les  mefurcs 

Gouverneur,    qui    paya   de  fa  tête  la  prifesparie  Duc  de  Vendôme.  Il  arra- 

prompte  reddition  de  la  Place.   D'ail-  qua  même  un    détachement   fous  les 

leurs  on  en  voulut  donner  la  gloire  au  ordres  du.  Comte  Albergotti ,  qui  fuc 

Duc  de  Bourgogne  ,  qu'on  fit  venir  ex-  extrêmement  maltraité.  Il  ne  put  néan- 

près  pour  cette  expédition.  La  Cour  ne  moins  empêcher  la  prife  de  Bondanellaj, 

l'auroit    point  expofé  au  hafard  d'une  de  Carpi  ôc  de  Zelo  ,  non  plus  que  le 

entreprife  qui  auroit  été  douteufe.  Il  fe  bombardement  de  Berfello  ,  qui ,  ayant 

paffa  peu  après  trois  aétions  avec  des  été  enfuite  attaqué  dans  les  formes  ,  fe 

fuccès  tous  differens.  La  première  près  rendit  aux  François  au  bout  de  quel- 

du  Danube ,  en  un  lieu  nommé  Mun-  ques  jours. 

derKÏngen ,  où  les  Impériaux  eurent  du  Ces  avantages  furent  compenfés  par 
deffous.  La  féconde  près  d'Augfbourg  la  défedion  du  Duc  de  Savoye ,  qui  fe 
que  les  Bavarois  vouloient  furprendre,  joignit  aux  Impériaux.  Le  Roi,  pour 
ôc  d'où  ils  furent  chafTés  par  le  Prince  s'en  venger  ,  ordonna  au  Duc  de  Ven- 
de Bade  :  ôc  la  troifiéme  près  de  Dona-  dôme  de  défarmer  les  Troupes  de  fon 
vert,  où  le  Comte  de  Stirum  fut  défait.  Altefle  Royale   qui  étoient   dans  fon 

Sa  débite  encouragea  les  François  à  Armée  ,  ôc  d'en  faire  les  Officiers  pri- 
pouffer  plus  loin  leurs  progrès  :  voyant  fonniers.  Cet  ordre  fur  exécuté,  ôc  la. 
qu'ils  avoient  perdu  le  fruit  de  leurs  Cour  fit  publier  un  Manifeffe  pour 
intelligences  dans  Landau  ,  ils  réfolu-  juflifier  fon  procédé.  Le  Duc  de  Sa- 
lent de  l'arraqner  à  force  ouverte.  La  voye,  de  fon  côté  ,  déclara  la  guerre 
Inoaobre.  pi^ce  fiic  invelliie  au  milieu  d'Oclobre  à  la  France  ,  ufant  de  repréfailles 
par  le  Corme  de  Marfin,  Ôc  affiégée  fur  tous   les  Sujets  du   Pvoi   qui   fe 

Nn  n  ij 
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"'  trouvèrent  dans  Ces  Etats.  Cette  dccla-    jufquaii  tems  propre  à  faire  éclater  fes 


»:e. 


Î703*     ration  lui  en  attira  bien-tôt  une  autre  dej/eins.    Ce  tems  venu  y    il  parut  à  la       ^   ^* 

qui  fut  publiée  au  commencement  de  tcie  d'un  Corps  conjidérable  de    Trou- 

Décembre.    Celle-ci  fut  fuivie  de  la  pes  ,  s'empara  de  Montgati^  &  deplu- 

marche  des  Troupes  Françoifes  dans  la  Jieurs  autres  Places ,  &  fit  jouUver  pref- 

Savoye  ,  qui  la  réduifirent  toute  entière  que  tout  le  Royaume  de  Hongrie.  Ce- 

fous  l'obéinance  du  Roi.  toit  la  France  qui  le  faifoit  agir  y  pour 

Ainji  le  Parti  des  Alliés  fe  fortifioit ,  profiter  de  ces  diyijions. 
tandis  que  la  France  profitoit  de  leurs         Mais  pendant  qu'elle  les  fomentoît   -r  ■^«■■■. 

dépouilles.  Une  autre  Puijfance  s'unit  fecrétement  ,  il  s'en  éleva  dans  Ton  pro-     1704. 

'  encore  cette  année  aux  Impériaux  ;  ce  fut  pre  fein  ,  qui  penferent  avoir  d'étran- 

le  Roi  de  Portugal ^  qui  n  ayant  embraffé  gcs  fuites.  Les  perfécutions  qu'on  con- 

in  apparence  le  Parti  du  Roi  Philippe  ,  tinuoit  d'exercer  contre  \ts  Proteftans  , 

^ue  parce  qu'il  y  fut  forcé  par  les  con~  en  réduifirent  plufieurs  au  défefpoir, 

jonclures  i  n  attendait   qu'une    occafion  principalement  dans  les  Cévennes  ,  con- 

favorable pour  s'en  dégager.  trée  de  la  Province  de  Languedoc.  Ils 

U  Empereur  en  profita  pour  faire  cou-  prirent  les  armes  au  nombre  d'environ 

former  r Archiduc  Roi  d'Efpagne  fous  le  /ix  njille  ,  animés  par  de  prétendus  Pro- 

nom  de  Charles  III.  Il  le  fit  à  lafolli-  phêtes  ,&  commirent  de  grandes  cruau- 

citation  de  la  Reine  d'Angleterre  &  des  tés  fur-tout  envers  les  Prêtres  ôc   les 

Etats  Généraux  ,  qui  reconnurent  le.nou-  Religieux.  On  crut  les  ramener  par  la 

■veau  Roi  auffi  bien  que  le  Roi  de  Pruffe  douceur ,  &  enfuite  les  intimider  par 

&  V  Electeur  de  Hanover,    Apres  quoi  quelques  châtimens;on  n'y  réufTit  pas: 

.et  Prince  ayant  publié  fes  droits  fur  la  il  fallut  y  envoyer  des  troupes  réglées 

Monarchie  d'Efpagne  y  fe  mit  en  état  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Montre- 

de  les  faire  valoir.  Il  partit  pour  le  Por-  vel. 

tugal  y  où  les  Puijfances  qui  le  foute-         Tout  l'hiver  on  reflerra  le  Duc  de 

noient  envoyèrent  une  Flotte  de  cinquan-  Savoye  dans  le  Piémont.    Le  Général 

ie  voiles,  Vifconci  avoit  taché  fur  la  fin  de  l'an- 

On  croyoit  tout  fini  fur  le  Danube ,  née  précédente  de  lui  conduire  deux 

iorfque  l'Eleûeur  de   Bavière  fe  remit  mille  chevaux  de  fecours;  mais  le  Duc 

en  campagne  tout  de  nouveau.    Il  fe  de  Vendôme  qui  l'attrapa  dans  fa  mar- 

xendic  maître  de   Kempten  &  afilégea  chc,  l'avoit  défait  5  en  forte  qu'il  n'en 

Augfbourg  ,  qu'il  avoit  déjà  manqué  de  pafla  pas  cinq  cens.  C'eft  ce  qui  obligea 

furprendre.  Cette  Ville  ne  put  réfiller  le    Général   Sraremberg  de    tenter   la 

nu   feu    continuel    de  quarante  -  cinq  conduite  d'un  Corps  plus  confidérable, 

«nortiers    &  de  cent    trente  pièces  d^  Il  pafî'a  la  Secchia  dans  ce  deflcin.    Le 

<:anon.    Les  Habitans  fc  rendirent  au  Duc  de  Vendôme  fe  mit  à  Ces  rroufles , 

bout  de  huit  jours  ,  croyant  par- là  ob-  lui  défit  ou  prit  en  trois  occafions  pi  es 

tenir  des    conditions  plus  favorables  ;  de  quatre  mille  hommes  ,  &  lui  enleva 

mais  il  fallut  qu'ils  fe  rachctaflent  du  environ  mille  chariçts.  II  en  conta  la 


pillage  par  d'énormes  contributions.  vie  au  Général  Solari  rué  au  mois  de 

Ces  ravages  faits  dans  t Empire  par  Janvier  au  paficige  de  la  Bormia.  O/li- 

■un  de  fes  membres  ,  donnoicnt  de  gran-  glia  fut  enfuite  abandonnée  par  les  Im- 

des  inquiétudes  à  l'Empereur.  Ragot^ki  périaux  qui  firent  fauter  les  Tours  de 

luienfufcitade  nouvelles  y  en  rallumant  Sarravalle,  &:  f e  retirèrent  fur  les  Ter- 

parmi  les  Hongrois  le  feu  de  la  rebcl-  res  de  Venife  ,  où  le  Grand  Prieur  de 

.lion.  Il  s  était  tenu  caché  en  Polognz  y  France  ,  qui  commandoic  fur  le  Pô  , 


En  Janvîcb 
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les  fuivît  f    pendant  que    le  Duc  fon     ter,  le  Prince  Eugène  fortît  de  Ces  li- 


^704»  frère  prenoit  Verceil ,  où  près  de  fix 
mille  hommes  quiétoient  dans  la  Place, 
furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Yvrée 
&  Ces  Châteaux  eurent  le  même  fort 
quelque  tems  après  :  onze  bataillons  y 
furent  arrêtés  ;  ôc  le  Duc  de  la  Feuil- 
lade ,  après  avoir  pris  Suze ,  s'em- 
para de  toute  la  vallée  d'Aofte,  &  fer- 
ma par  -  là  le  paflfage  de  la  Suiffe  au 
Duc  de  Savoye. 

En  Allemagne  ,  les  affaires  y  avoient 
aflez  bien  commencé  pour  les  Fran- 
çois. Une  courfe  faite  au  mois  de  Jan- 
vier avoir  jette  l'épouvante  dans  les 
Cercles  de  Souabe  ëc  de  Franconie  , 
pendant  que  l'Eledeur  de  Bavière ,  qui 
avoit  pris  Aufbourg,  comme  j'ai  dit, 
au  mois  de  Décembre  ,  s'emparoit  de 
Paiïaw  &■  de  la  Ville  d'Ens.  Le  Maré- 
chal de  Tallard  lui  conduifit  au  mois 

tn  Mai.  de  Mai  un  convoi  de  cinq  cens  cha- 
riots ,  avec  douze  cens  Fantaflîns  ,  trois 
mille  chevaux ,  &  un  grand  nombre 
d'Officiers  de  recrue.  Tout  pafTa  heu- 
reufement  fous  le  canon  de  Fribourg, 
par  la  vallée  de  Saint  Pierre  ôc  les  rou- 
tes de  la  Forêt  noire ,  ôc  l'Eleéleur  vint 
au-devant  jufqu'aux  fourcesdu  Rhin. 
Ce  puiflant  renfort  obligea  les  Alliés 
d'abandonner  la  Flandre  pour  courir 
au  fecours  de  l'Empereur. 

Le  Duc  de  Marlborough  pafiTa  donc 
en  Allemagne ,  &  parut  fur  les  bords 
du  Danube ,  où  il  joignit  le  Prince  de 
Bade.  Ils  attaquèrent  en  arrivant  les 
retranchemcns  de  Schellemberg  près 
de  Donawert ,  3c  les  emportèrent  le 

Bi  Juin.  2.  de  Juin.  La  fupériorité  des  ennemis 
obligea  l'EIeéîeur  de  demander  un  nou- 
veau fecours.  Le  Maréchal  de  Tallard 
paflTa  une  féconde  fois  les  montagnes  , 
pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroi  , 
venu  de  Flandre,  rertoic  à  obferver  le 
Prince  Eugène  retranché  dans  les  lignes 
de  Stolhoffen.  Mais  pendant  que  le 
Maréchal  de  Tallard  étoit  occupé  de- 
vant Willinghen  qu'il  ne  put  empor- 


gnes,  &  joignit  les  autres  Généraux  des     ^704» 
Alliés. 

Le  Maréchal  de  Tallard  joignit  au/Ti  ^"''^''"'■ 
enfin  l'Eledeur.  Et  le  15.  d'Août  fc 
donna  la  fameufe  bataille  d'Hochftec. 
L'aîle  droite  de  l'Armée  Françoife  étoit 
commandée  par  ce  Maréchal  :  l'aîle 
gauche  par  le  Maréchal  de  Marfin  ,  ôc 
le  corps  de  bataille  par  l'Eleéleur  de 
Bavière.  Le  fécond  eut  d'abord  un  avan- 
tage conlîdérable  fur  l'aîle  droite  des 
Alliés  ;  mais  le  premier  ne  fut  pas  fi 
heureux.  Ceux-ci  pafferent  un  marais 
que  l'on  croyoit  impraticable ,  ôc  fon- 
dirent Cl  vivement  fur  la  droite  ,  qu'ils 
pénétrèrent  jufqu'au  centre.  Toute  la 
Cavalerie  Françoife  fut  enfoncée  ôc  dé- 
faite fans  aucun  retour.  Vingt  fept  ba- 
taillons de  leur  Infanterie  furent  enve^ 
lopés  dans  un  Village ,  ôc  quatre  Ré- 
gimens  de  Dragons  qui  furent  coupés  » 
fe  virent  obligés  de  capituler.  Le  Maré^ 
chai  de  Tallard  avoir  été  pris  peu  au- 
paravant, ôc  le  Marquis  de  la  Baume 
fon  fils  bleflc  à  mort  à  Ces  côtés.  La 
perte  totale  des  François  monra  de  leur 
propre  aveu ,  à  près  de  quarante  mille 
hommes ,  &  il  en  coûta  environ  douze 
mille  aux  Alliés.  Ils  ne  pouvoient  ache- 
ter que  chèrement  une  vidoire  fi  corn- 
plette.  Le  Roi  fut  en  particulier  fort 
mécontent  de  la  Gendarmerie  ,  dont 
plufieurs  Officiers  furent  calTés.  L'Elec- 
teur de  Bavière  &  le  Maréchal  de  Mar- 
fin ,  avec  le  débris  de  leur  Armée  ,  fe 
fauverent  à  peine  fous  le  canon  d'Ulm, 
ayant  pafle  le  Danube  pendant  la  nuit  , 
Ôc  brûlé  le  Pont  qu'ils  avoient  jette  fur 
ce  Fleuve. 

Ce  fut  une  nouvelle  accablante  pour 
la  Cour  que  celle  de  cette  déroute  gé- 
nérale. Elle  y  arriva  juftement  dans  le 
teras  des  préparatifs  qu'on  faifoit  à  Paris 
pour  célébrer  la  naifiancc  du  JDuc  de 
Bretagne.  C'efl:  le  nom  qu'on  donna 
à  l'arriere-petit-fils  du  Roi,  né  le  a,ç, 
de  Juin  du  mariage  du  Duc  ôc  de  1^ 
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Duchefle  de  Bourgogne.  Il  ne  poiivoii  de  la  Mothe  empêcha  de  même  le  bom-  "" 

1704.     furvenir  un  contre -tems  plus  fâcheux,  bardemenc  de  Bruges  que  le  Baron  Spar     170^ 

Le  Roi ,  quoique  peu  accoutumé  aux  avoit  commencé  avec  affez  de  fuccès. 

difgraces  ,  apprit  celle-ci  avec  beaucoup  Mais  le  Vek  Maréchal  d'Auverkerque 

de  fermeté.  Il  défendit  d'en  parler  &  fe  s'en  dédommagea  par  celui  de  Namur, 

contenta  de  prendre    les  moyens  d'y  qui  dura  fept  jours  enriers  avec  beau- 

apporter  un  prompt  remède.  Mais  mal-  coup  de  violence.  Ce  fut  au  mois  de 

heureufement  ce  remède  étoit  prefque  Juillet  que  fe  firent  ces  expéditions  dans 

aulTi  fâcheux  que  le  mal  ^  puifque  plus  les  Pays-Bas. 

les  hommes    ôc    l'argent    diminuoient         Au  commencement  d'Août ,  le*  Fîor- 

dans  le  Royaume,  plus  on  y  voyoit  tes  combinées  d'Angleterre  &c  de  Hol- 

crokre  le   nombre  des  Edirs  onéreux,  lande  fe    préfenterent  devant  Gibral- 

11  fallut  faire  par  force  des  levées  de  tar.   Le  Prince  de  Darmilad  y  fit  def- 

foldats  que  Ton  contraignoit  de  s'enrô-  cente  à  la  tête  de   deux  mille  hom- 

1er  fous  peine  des  Galères.  Il  fallut  in-  mes  ,  avec  lefquels  ayant  inutilement 

rroduire  dans  le  Commerce  des  billets  fommé  le  Gouverneur  de  le  recevoir, 

au  lieu  d'argent  monnoyé  ,  ôc  avoir  re-  il  en  fit  mettre  à  terre  un  plus  grmd 

cours  à  mille  autres  expédiens  ruineux  nombre  qui  obligea  bien  -  tôt  la  Place 

qui  achevèrent  de  porter  par-tout  la  dé-  de  fe  rendre.  Ainfi  les  Alliés  fe  virent 

folation  &  la  mifere.  les  maîtres  de    la  communication  des 

EnSeptem-      L'Eleéleur  de    Bavière,    durant    ce  deux  mers.  Ils  furent  rencontrés  dans 

tems-là  fut  contraint  d'abandonner  fon  le  travers  de  Malaga  par  le  Comte  de 

pays,  de  pafifer  le  Rhin  à  Strasbourg  ,  Touloufe    commandant    l'Armée   na- 

ôc  de  fe  retirer  en  Flandre  dont  on  lui  vale  de  France.  Le  combat  étant  iné- 

donna  Je  Gouvernement.    Les  Alliés,  vitable,    il  devint    de   part  &  d'autre 

de  leur  côté  ,    quittèrent  les  environs  très  -  violent.     Les   François  y    eurent 

d'Hochftet ,  &  marchèrent  vers  Ulm  quinze   cens  hommes  tués  ou  blefles , 

dont  ils  firent  le  fiége.  Deux  mille  cinq  ôc  plufieurs  Vaiffeaux   mis  hors  de  li- 

cens  François  qui  y  étoient  enfermés,  fu-  gne.  Ils  ne  purent  en  venir  à  l'aborda- 

rent  reçus  à  compoficion.  Enfuite  les  ge  ,  que   les  Alliés  évitèrent  toujours 

En  oaobre.  Impériaux  ayant  paflc  le  Rhin  à  Philif-  heureufement  j    ôc  quoiqu'ils  avouaf- 

bourg  ,  vinrent   aflléger   Landau  ,   dé-  fent  ne  rien  fçavoir  de  la  perte  que  les 

fendue  par  Laubanie  ,  Lieutenant  Gé-  derniers   avoient    faite  ,    la   Cour   de 

EnNovem-  néral ,  qui  y  perdit  les  deux  yeux,  ôc  France  ne  laifTa  pas  de  s'attribuer   la 

ne  fe  rendit  qu'au  bout  de  fix  femaines.  viétoire.  C'eft  que  les  Peuples  avoient 

Le  Château  de  Traerbach ,  afTiégé  pref-  befoin  de    cette  confolation   pour  les 

que  en  même  tems ,   fut  emporté  au  remettre  du  chagrin   que  leur  caufoit 

bout  de  quelques  jours  ;  ôc  pour  fur-  la  journée  d'Hochftet. 
croît  de  malheur  ,  la  mortalité  fe  mit         On  fe  confola  de  tout ,  pourvu  qu'on 

parmi  les  chevaux  de  l'Armée  du  Ma-  piJt  réduire  les  mécontens  des  Céven- 

réchal  de  Villeroi ,  dont  il  en  périt  qua-  nés.  Leur  nombre  augmentoit  tous  les 

tre  mille.  jours ,  ôc  la  Cour  ne  pouvoir   digérer 

Le  départ  de  ce  Général  des  Pays-  que  des  pelotons  d'habirans  qui  n'avoient 

Bas  fembloit  lailTer  aux  Allies  une  plei-  pour  s'armer  que  leur  courage  ôc  leur 

ne  liberté   d'agir  :  cependant  ils  man-  induftrie,   donna/Tcnt  tant  d'affaires   à 

qucrent  leur  coup   fur    les  lignes  de  des  Troupes  réglées,   commandées  fuc- 

Meerdorp  ôc  de  Vafeiges  par  la  dili-  ceffivemenr   par   deux    Maréchaux   de 

gence  du  Marquis  de  Bedmar.  Le  Comte  France.  Car  les  rigueurs  que  Montre- 
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'       ""^  vcl  exerçoît  contre  eux  ayant  fait  croître  dcfefperoit  prefque  de  les  réduire.  Ce-  ■"■■■■"■^ 

^  ^'     le  mal  au  lieu  de  le  diminuer ,  on  en-  pendant  la  communication  du  Duc  de      ^7®5» 

voya  à  fa  place  le  Maréchal  de  Viilars  Savoye  ayant  enfin  été  coupée,  ilsfu- 

qui  s'y  prie  d'abord  d'une  manière  toute  rent    obligés  de  fe  rendre  au  mois  de     -n  Ma»* 

différente.   Il  s'appliqua  à  gagner  leurs  Mars,  &  ne  furent  reçus  qu'à  difcretion. 

Chefs  ,  dont  le  principal  fe  nomraoit  II  n'en  alla  pas  de  même  de  Gibraltar, 

Cavalier.  Qui  croiroit  qu'un  Boulanger  affiégé  dès  le  même  tems  par  les  Trou- 

deprofeflîon,  fort  jeune  d'ailleurs,  &  pesFrançoifes.  Elles  y  employèrent  inu- 

qui  n'avoit   jamais    manié   les  armes,  tilement  plus  de  fix  mois ,  au  bout  def- 

fut  néanmoins  regardé  comme  un  grand  quels  elles  furent  contraintes  de  lever 

Capitaine ,  avec  qui  la  Cour  fe  félicita  le  Siège  ,  par  la  belle  défenfe  du  Prince 

de  pouvoir  ménager  un   accommode-  de  Darmftad.  Les  Troupes  de  Terre  & 

ment?  Cependant  on  en  jugea  ainfi  ,  de  Mer  échouèrent  également  dans  cette 

&  après  le  Traité  figné  ,  Cavalier  re-  entreprife  ,  n'ayant  pu  empêcher  le  fe- 

çiit  de  grands  honneurs  <3c  eut  la  Uberté  cours  des  Alliés.  En  Avril. 

de  fortir  du  Royaume.  Ce  Traité  por-         La  France  perdit  peu  après  un  de  Çt% 

toit  une   amniftie  générale  ,  le  retour  Princes  ,  qui  étoit  encore  dans  le  ber- 

des  exilés  ,  la  délivrance  à.t^  prifonniers  ceau.  Ce  fut  le  Duc  de  Bretagne ,  né 

qu'on  avoir  faits  depuis  le  commence-  au  mois  de  Juin  de  l'année  dernière, 

ment  de  la  guerre,  &  la  reftiturion  des  Le  Duc  S<.  la  DuchelTe  de  Bourgogne 

biens  confifqués.  Mais  il  ne  fut  pas  pof-  s'en  confolerent   par  l'efpérance  d'une 

fible  d'obtenir  la  liberté  deconfcience  :  heureufe  fécondité. 

ce  qui  laiffa  toujours  un  levain  de  raé-         La  monde  C Empereur  Leopold ,  qui     En  Mai. 

contentement  dans  les  efprits.  arriva  au  mois  de  Mai  fuivant^  caufa  un  fj"pJo"p"' 

L'Empereur  ne  vint  pas  fi  facilement  plus  grand  deuil  à  l^  Allemagne.  Elleper-  mort  en  1-711. 

à  bout  des  Hongrois  ,  quoique  fes  Gêné-  doit  un  Prince  pieux,  qui  avoit  eu  le  bon- 

Taux  remportaient  fur  eux  divers  av  an-  heur  de  fe  maintenir  contre  deux  Puijf an- 

tages.  J'en  marquerai  trois  principaux  ces  redoutables  tant  en  Orient  quen  Oc- 

qui  ne  mirent  pas  fin  à  la  guerre  pour  cela,  cident.  Mais  le  choix  defon  Succeffeur 

Le  premier  près  d'Altenbourg  oà  les  Gé-  Jofeph,  revêtu  de  toutes  les  qualités  né~ 

néraux  Forgat^  &  Caroli  furent  battus  ceff aires  pour  remplir  les  communes  ef 

avec  perte  de  quatre  mille  hommes  ,  de  pérances  ,  ne  contribua  pas  peu  à  diffiper 

leur  artillerie  &  de  leur  bagage.  Le  fe-  la  crainte  que  les  Allies  avaient  conçue 

eond  près  de  Tirnau ,    oà   l'Infanterie  d'un  tel  changement, 
Hongroife  fut  taillée  en  pièces ,  &  Ra-         La  France   crut  en  profiter  par  les 

got^Ki  mis  en  déroute  avec  fa  Cavalerie,  avantages  que  fon  Général  eut  dans  le 

Et  le  troifiéme  près  de  Claufembourg  en  même  tems  en  Italie.  Il  prit  la  Miran- 

Tranjylvanie  y  oà  le  Général  TowwsKai  dole  en  trois  femaines  ,    &  fit  affiéger 

fut  contraint  de  lever  le  blocus  de  cette  la  Citadelle  de  Ville  Franche ,  de  même 

Place,  après  un  combat  dans  lequel  ilper-  que  Nice  &  \ts  Châteaux  de  S,  Sofpir 

dit  deux  mille  hommes.  &  de  Montalban ,  que  le  Duc  de    la     Eu  Juill»t, 

■  Le  Duc   de  Vendôme  avoit  mis  le  Feuillade  emporta.  Il  ordonna  aulTi  le 

170J.     Siège  devant  Verrue,  dès  le  mois  d'O-  Siège  deChivas  ,  quele  Duc  de  Savoye 

élobre  de  l'année  dernière.  Le  Duc  de  fut  contraint  d'abandonner,  après  y  avoir 

Savoye  ,  campé  à    Crefcentin  ,  s'étoit  fait  une  belle  défenfe.  Mais  comptant 

confervé  une   communication  avec  la  d'aller  tout  de  fuite  à  Turin  ,  il  fut  tout 

Place.    Ainfi  le   Siège  fut  long  ,  &  la  d'un  coup  arrêté  par  le  Prince  Eugène, 

réfiftance  des  Ailiégcs  fi  opiniâtre,  qu'on  qui ,  contre  toute  apparence ,  s'étoit  our 
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vert  un  paflage  dans  les  montagnes  du  pagne  avec  une  Aimée  de  plus  décent  — — — 

^7^5-     BieiTan.  Ce  Général  des  Impériaux  fe  mille  hommes.  Ils  avoient  pour  cela  de     ^V^S' 

trouvant  fur  les  bords  de   l'Adda ,    y  très-grands  Magafins  dans  la  Ville  de 

En  Août,  attaqua  au  mois  d'Août  l'Armée  Fran-  Trêves.   Le  Roi  leur  oppofa  diverfes 

çoife.  Il  fut    reçu  &  repouflc  d'abord  intrigues  auprès  de  quelques  Généraux 

avec  tant  de  bravoure,  qu'on   l'obli-  des  Troupes  Impériales,  qui  ne  fecon- 

gea  de  repafler  un  canal  au-delà  duquel  derenr  pas ,  com.me  ils  le  dévoient  ,  le 

il  s'étoit  avancé.  Mais  ayant  à  fon  tour  Général  Anglois.  Ainfi  le  Maréchal  de 

chargé  les  François  par  la  gauche,  il  Villars  ,  avec  une  Armée  beaucoup  infe- 

les  pouffa  jufqu'au-  delà  de  l'Adda ,  fans  rieure  en  nombre ,  fe  pofla  fi  avantageu- 

que  le  Duc  de  Vendôme  pût  les  ramener  fement  à  Sirck  près  de  la  Mofelle ,  qu'il 

à  la  charge.  L'attaque  de  la  droite  ne  rompit  tous  les  deffeins  des  ennemis.  Ce 

réuffit  pas  fi  heureufement  :  les  Impé-  Général  prit  enfuiteplufieurs  petits  Châ- 

liaux  furent  repouffés  des  bords  d'un  au-  teaux  où  il  y  avoit  garnifon  Allemandej& 

tre  canal,  qu'ils  ne  purent  rraverfer  à  nétoya le  lignes  de  Weiffcmbourg.  Mais 

caufe  de  fa  profondeur ,  il  s'y  en  noya  ayant  été  obligé  de  faire  un  gros  déta- 

même  un  grand  nombre.  Le  Prince  Eu-  chement  de  fon  Armée  pour  la  Flandre 

gène  leur  ayant  ordonné  alors  de  s'arrê-  Se  pour  l'Italie,  il  demeura  fur  ladéfen- 

îerpour  éviter  une  plus  grande  perte,  five  le  refte  de  la  campagne,  contre  le 

demeura  fur  le  champ  de  bataille  du-  Prince  Louis  de  Bade ,  qui  avoit  paffé 

rant  plus  de  trois  heures  malgré  le  feu  le  Rhin.  Celui-ci  força  les  lignes  des 

du  canon  des  François  qui  étoient  portés  François  dans  la  Baffe-Alface ,  pour  dif- 

de  l'autre  côté.  Ainfi  aucun  des  partis  fiper  la  défiance  où  l'on  commençoir 

n'eut  l'avantage  dans  ce  combat  qui  leur  d'entrer  à  fon  égard ,  &c  menaça  de  faire 

coûta  une  perte  à  peu  près  égale,  fça-  le  Siège  de  Fort- Louis  que  le  Maréchal 

voir  de  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  Villars  couvrit.  Il   fe  contenta  de 

fans  les  bleffés.  prendre  Haguenau,que  la  garnifon  aban- 

Ceptndant  le  Roi  Charles  ctoït  parti  donna    pendant  la  nuit ,  préférant  ce 

de   Lisbonne  fur  les  Flottes  combinées  parti  à  celui  de  refter  prifonniere  de 

d^ Angleterre  &  de  Hollande.  D^s  quil  guerre. 

eut  abordé  fur  les  côtes  de  Catalogne  avec         Pendant  que  le  Duc  de  Marlborough 

les  Troupes  de  débarquement ,  il  fe  ren-  étoit  fur  la  Mofelle,  l'Eleéleurdc  Ba- 

dit  maître  de  Barcelonne  après  avoir  em-  viere  commandoit    l'Armée   Françoife 

porté d" affaut  le  Fort  de  Montj oui.  Cette  en  Flandre  avec  le  Maréchal  de  Ville- 

conquête  fut  fuivie  des  hommages  de  toute  roi.  Il  prit  Hui,  &  fe  préfenta  devant 

la  Province.  Enfuite  le  Roi  Philippe,  Liège,  qu'il  fut  contraint  d'abandon - 

furie  bruit ,  vrai  ou  faux ,  dune  confpi-  ncr.  Ces  démarches  obligèrent  les  Erats 

'.»■••        ration  contre  fa  perfonnc^  fit  arrêter  le  Généraux  de  preffer  le  Général  Anglois 

Marquis  de  Leganés.  Mais  fa  détention  de  revenir  aux  Pays  Bas.  Il  reprit  Hui, 

n  eut  point  d'autres  fuites.  Il  fut  conduit  &  l'Elcdtcur  fe  retrancha  à  Vignamonc 

en  France  i  &   mourut  quelques  années  pour   lui  fermer  le  chemin  à  de  pUis 

Après  au  Château  de  Vincennes.  grandes  conquêtes,  ^zs  lignes  ne  laiffc- 

Du  côté  d'Allemagne,  les  Alliés  for-  rent  pas    d'être    forcées  par  le  Comte 

mcrent  de  grands  deffeins  fous  la  con-  d'Hompefch  &  le  Baron  de  Weldcrcn. 

duitede  Mylord  Duc  de  Marlborough.  Milord  Duc  y  étant  entré  peu  après. 

Ils  ne  menaçoient  pas  moins  qued'cm-  mit  fon  Armée  en  bataille,  ne  doutant 

porter  Thionvillc ,  Sarlouis  ,  \qs  trois  pas  d'en   venir  à  un  combat.  Mais  les 

Evéchéf,  <^  de  pénétrer  dans  la  Cham-  François  ne  firent  aucun   mouvement 

que 
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que  pour  fe  retirer  la  nuit  vers  LoLivain.     préparoic  à  donner  l'aiTaut,  lorfque  le 


I70J»     Leur  retraite  faciliia  au  General  Anglois  vent  changea,  &  tic  encrer  cette  Flotte       7"^  •  ■ 
la  prile  de  Tirlemonc  6c  de  Leuwc.  dans  le  Port  à  pleines  voiles.  Ce  fecours 
Les  chofcs  étant  en  cet  état ,  il  fe  fît  inefperé  fit  tout  à  coup  perdre  courage 
un   foule vement   en   Bavière  ,   que  la  aux  Alhégeaiis.  Ils  abandonnèrent  leur 
Cour    Impériale  n'eut  pas  de  peine  à  Camp  en  dcfordre ,  fans  emmener  ni 
calmer.  La  Noblefle  ayant  fait  prendre  canons  ni  munitions  y  &  ce  ne  fut  pa^ 
les  armes  à  quelques  Payfins ,  s'en  fer-  fans  péril,  que  le  Roi  Philippe  put  re- 
vit pour  exciter  des  troubles  à  Ambcrg  gagner  fa  Capitale. 
où  ils  commirent  divers  défordres.  Us  Cet  échec  balança  la  vidoire  que  le 
s'emparèrent  même  de  quelques  autres  Duc  de  Vendôme  avoit  remportée  cti 
Places  avant  qu'on  pût  les  mettre  à  la  rai-  Italie  peu  auparavant.  Ce  fut  près  de 
fon.   Mais  le  Général  Kirchbaum  ayant  Caldnato   qu'il  attaqua  les  Impériaux 
marché  contre  eux  à  la  tctc  d'un  corps  commandés  parle  Comte  de  Reventlau. 
de  Troupes    réglées,  diilipa   bien-tôt  Celui-ci  ayant  été  prévenu  par  la  mar- 
cette  canaille  qui  fe  trouvoic  fans  ar-  che  des  François  n'eue  que  le  tems  de 
gent  &  fans  Chef.  On  punit  les  plus  ranger  fon  armée  en  bataille, 
féditieux ,  &  les  autres  éprouvèrent  la  L'Aîle   droite   fut  d'abord  enfoncée 
clémence  de  l'Empereur.  avant  que  l'infanterie  eût  pu  la  join- 
Ceiavamaoe  fut fuivi  d'un  autre  rem-  dre  pour  lafoûtenir  ;  &  la  gauche  ayant 
porté  par  les  Troupes  de  ce  Monarque  fur  été  obligée  de  céder  au  grand  nombre 
Les  Mccontens  d'Hongrie.  Ilsétoient  corn-  de  Troupes  fraîches  qui  revenoient  con- 
mandéspar  Kagot^Ki ,  Forgat^  &  Ejhr-  tinuellement  à  la  charge  ,  fe  retira  à  Ga- 
haji.  Le  Comte  d' HerbeviUe  les  mit  en  vardo  avec  perte  de  deux  à  trois  mille 
déroute  ^  &  leur  tua  Jix  mille  hommes  fans  hommes  tués  ou  faits  prifonniers. 
A                   les  prifonniers.  La  réduclion  de  la  Tran-  Rien  n'étoit  Ji  brillant  ni  fî  avanta" 
fylvanie  fut  le  fruit  de  cefuccès  des  Impé-  geux  que  le  commencement  de  cette  Cam^^ 
riaux.  pagne  ,  dit  le  Roi  au  Duc  de  Vendôme, 
_.__    Les  progrès  du  Roi  Charles  en  Catalo-  dans  la  Lettre  de  félicitation  qu'il  lui  eus 

j_Q^^     gne   donnoient  de  juiles    inquiétudes  écrivit.  Mais  la  fuite  n'y  répondit  pas, 

aux  deux  Rois.  Ils  firent  de  nouveaux  par  la  faute  que  l'on  fit  d'envoyer   ce 

efforts  pendant  l'hyver  pour  l'attaquer  Général  en  Flandre.  C'étoit,  difoit-on, 

au  Printems  par  mer  &  par  terre.  A  pour  redonner  aux  Troupes  cet  efprit  de 

I    la  Février,  peine  le  mois  de  Février  fut  venu  ,  que  force  &  d' audace  fî  naturel  à  la  Natiom 

le  Roi  Philippe  fe  mit  en  campagne,  i^/-a/zfo//^.  Elle  l'avoit  perdu  à  la  journée 

réfolu  d'affiéger  les  Places  qui  avoient  de  Ramelies ,  dont  je  vais  rapporter  l'é- 

reconnu  fon  concurrent.  Il  voulut  com-  vénement  en  peu  de  mots, 

mencer  par  Valence  &  Gironne ,  mais  hts    armées    étoient  en  préfence  le      En>.fa4v 

la  Cour  de  France  lui  fit  changer  de  def-  2  ^ .  de  Mai ,  jour  de  la  Pentecôte  :  celle 

fein  ,  &  le  Siège  de  Barcelonne  fut  celui  de  France  commandée  par  l'Electeur  de 

auquel  on  fe  détermina.   La  tranchée  Bavière  &  le  Maréchal  de  Villeroi  j  &: 

fuî  ouverte  devant  Montjoui  dès  le  com-  celle  des  Alliés  par  le  Duc  de  Marlbo- 

«a  Avril.  ni:ncement  d'Avril,  &  les  attaques  rough,  IeDucdeWirtemberg,&leVelt- 
pouffées  vigoureufement  jufqu'au  25,  Maréchal  d'Auverkerque.  L'occaHorï. 
qu'on  s'en  rendit  maître.  On  efpéroic  ayant  paru  favorable  aux  derniers ,,  ib 
d^  réduire  bien-tôt  Barcelonne,  où  les  commencèrent  l'attaque  par  l'aîle  droite 
vents  contraires  avoient  empêché  la  des  François ,  compofée  la  plupart  de  la 
Flotte  des  Alliés  d'arriver.  Déjà  en  fe  Cavalerie.  Elle  foûtint  le  premier  choc 
Tome  IFt  O  00 
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".  _  ^  avecafïez  de  vigueur  j  mais  le  Prince  de  que  de  quitter  ce  pays  là  avoit  fait  bor-  — — — 
^  '  Hefle  étant  revenu  à  la  charge  avecdes  der  l'Adige  d'une  longue  chaîne  de  1706. 
troupes  fraîches  ,  pouffa  fi  vivement  retranchemens  pour  en  fermer  le  paffa- 
touc  ce  qui  parut  devant  lui  ,  que  la  ge  aux  Impériaux ,  pendant  que  la  Ca- 
Maifon  du  Roi  fut  entièrement  rom-  pitale  du  Piémont  étoit  aifiégée  par  le 
pue  &  fcpt  Efcadrons  de  Cavalerie  tail-  Duc  de  la  Feuiiladc.  Le  Prince  Eugène, 
lés  en  pièces.  L'Infanterie  eut  bientôt  qui  ctoit  allé  à  Vienne  aumoisdeJan- 
aprcs  le  même  fort.  Tellement  que  le  vier ,  fe  hâta  de  revenir  pour  s'oppofer 
Maréchal  de  Villeroi ,  ne  fçachantcom-  aux  deffeins  des  François.  11  rejoignit 
ment  réparer  le  défordue  de  fon  armée ,  fon  armée  au  mois  de  Juillet ,  &  fe  mie 
prit  le  parti  de  fe  retirer  avec  le  peu  qu'il  en  état  de  paffer  l'Adige.  L'entreprife 
en  put  fauver.  11  laiffa  vingt  mille  hom-  étoit  hazardeufe  par  la  raifon  que  je 
mes  fur  la  place  ,  outre  environ  dix  viens  de  rapporter.  Mais  les  François 
mille  prifonniers.  Le  refte  fe  retira  vers  ayant  abandonné  plufieurs  portes ,  aux 
Louvain  fans  emmener  ni  artillerie  ni  approches  de  l'Armée  Impériale /ils  fu- 
bagage.  rent  chaffés  de  divers  autres,  &  l'ar- 
Ce  fut  donc  pour  réparer  cette  défaite,  méc  paffa  fans  oppofition.  On  fut  fur- 
que  le  Duc  de  Vendôme  eut  ordre  de  ve-  pris  d'une  facilité  à  laquelle  on  ne  s'é- 
nir  en  Flandre  à  la  place  du  Maréchal  toit  pas  attendu.  Le  Prince  Eugène  , 
de  Villeroi.  Mais  il  trouva  qu'elle  avoit  devant  qui  tant  d'obftacles  difparii- 
été  fuivie  de  la  réduélion  entière  du  rent ,  paffa  auffi  le  Pô  ,  &  pénétra 
Brabant ,  d'Anvers  ,  de  Malines ,  &  jufques  dans  le  Modenois.  De-là  tra- 
de  la  plupart  des  Places  qui  avoient  ap-  verfant  le  Parmefan  &  le  Plaifantin  ,  il 
partenu  à  l'Efpagne.  Telles  furent  Bru-  arriva  en  trente-quatre  jours  de  marche 
ges  ,  Damne  ,  Oudenarde,  Oftende,  à  la  vue  de  Turin,  fort  à  propos  pour 
Nicuport;  &  il  n'arriva  que  pour  être  délivrer  cette  Place  qui  écoit  prefque 
r»  Juin,     témoin  de  la  prife  de  Menin  ,  la  Clef  réduite  à  la  dernière  extrémité. 

de  tout  le  Pays  conquis.  Cette  Place         Ce  ne  fut  pas  fans  livrer  un  grand 

En  Jutilet,  ayant  été  invertie  au  commencement  de  Combat ,  qui  fe  donna  le  7.  deSeptem- 

t^mhre   &^  Juillet ,  capitula  vers  le  milieu  d'Août  bre.  Il  fut  fatal  au  Maréchal  de  Mar- 

P6tubre.        après  un  premier  affaut.  Dcndermonde  fin,  qui  mourut  dans  l'opération  qu'on 

èc  Ath  furent  auffi  emportés  dans  les  lui  fît  pour  lui  couper  la  cuiffe.  Le  Duc 

mois  de  Septembre  &  d'Odobre.  d'Orléans  y  reçut  deux  bleffures  &  ne 

Cependant  le  Roi  Philippe  étant  re-  laiffa  pas  de  charger,  tout  bleflé,com- 

tourné  à  Madrid  ,  apprit  que  l'armée  des  me  auroit  pu  faire  un  Grenadier.  Mais 

Alliés  s'en  approchoit  :  il  en  fortit  avec  la  bravoure  de  ce  Prince  ne  put  em- 

précipitation;  ce  qui  engagea  cette  Ca-  pêcher  la  déroute  entière  de  fon  armée. 

pitale  à  reoonnoîtrc  le  Roi  Charles.  11  fut  II  prévit  le  danger  qu'il  y  avoit  d'atten- 

reconnu   de  même  à  SarragolTe  &  en  dre  les  ennemis  dans  fes  retranchemens. 

plufieurs  autres  lieux.    Mais  ce  Prince  Toutefois  un  ordre  fuperieur  l'emporta 

n'ayant  pu  joindre  affcz-tôt  fon  armée,  fur  fon  habileté  &:  fur  fa  prudence.  Les 

donna  le  tems   au    Parii   contraire  de  lignes  furent  forcées ,  les  Alliés  le  ren- 

fe  reconnoîtrc ,  ce   qui    lui  fit  perdre  dirent  maîtres  du  Camp  -,  ils  y  firent  un 

tout  le  fruit  de  izs  expéditions.  butin  immcnfe ,  ayant  pris  prefque  toii- 

La   France  efpcroit  de  maintenir  fa  tes  les  Tentes  ,   quantité  de  chevaux, 

fupetiorité  en  Italie  ,  en  y  envoyant  le  de  munitions  &  de  bagage.   Le  lende- 

Ducd*Orlcan<;,  qui  fut  depuis  Régent  du  main  ils  pourfuivirent  les  fuyards,  qui 

Royaume.  Le  Duc  de  Veiidôme  avant  fe  fauvoicnt  en  défordre  vers  Pigncrol. 
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TT"*  ^^  Marquis  de  Langallerie ,  à  la  têre  de  leurs  defleins ,  les  chofes  demeurèrent  ' 

'     '     mille  chevaux,  les  atteignit  à  la  Mar-  au  même  état  ,&: chaque  parti ,  fongea     ^706, 

faille  où  il  en  fit  un  grand  carnage.  Le  à  former  de  nouvelles  entreprifes. 
refte  évita  à  peine  les  embufcades  que         La  Reine  d'Angleterre  &  les  Etats 

les  Vaudois  &  les  payfans  leur  avoienc  Généraux  employèrent  en  vain  leur  mé- 

drefTées  dans  le  chemin.  diation  ^  pour  porter  les  Hongrois  à  un 

A'mCi ,  par  une  feule  a6tion ,  \ts  deux  accommodement  avec  l'Empereur.  Leurs 

Rois  perdirent  tout  le  fruit  de  diverfes  demandes  étoient  trop  fortes  pour  que  ce 

Campagnes.  Toutes  les  Villes  du  Pié-  Monarque  y  pût  donner  les  mains  ,  & 

mont ,  du    Montferrat  &  du  Milanez  leurs  engagements  avec  la  France  trop 

furent  réduites   fuccefnvement  ;    &   le  bien  liés  ^ pour  efpérer  Ji-tôt  de  les  rompre. 

Prince  Eugène  fe  vit,  avant  la  fin  de  la  Aufji  les  Conférences  tenues  pour  cet  ej^ee 

Campagne,  Gouverneur  de  cette  der-  àTirnau  ne  furent-  elles  fuivies  d'aucun 

niere  Principauté ,  qui  rentra  à  quel-  fucccs.  On  reprit  les  armes  en  Moravie. 

ques  Villes  pics,  fous   la  domination  &  en  Tranfylvanie ,  ou  les  Mécontens 

de  l'Empereur.  effuyerent  de  nouvelles  pertes. 

Une  révolution  fi  fubite  infpîra  au         Celle  que  le  Roi  T.  C.  avoit  faire  —  ' 

Roi  T.  C.  quelques  penfées  de  paix,  deux  ans  auparavant  du  Duc  de  Bre-      ^7°'/' 

Il  la  fit  propofer  par  le  Duc  de  Bavière ,  ragne  fon  arrière-petit- fils  ,  fut  réparée 

pour  ôter  le  foupçon  que  fa  mauvaife  au  mois  de  Janvier  par  la  naiflance  d'un 

fortune  l'eût  obligé  à  cette  démarche,  autre  Prince ,  à  qui  l'on  donna  le  mê-    En  Janvier» 

Mais  comme  on  ne  parloir  en  même  me  nom.  Tout  le  Royaume  en  témoi- 

tems    d'aucun    moyen   particulier  d'y  gna  beaucoup  de  joie,  &  la  Capitale, 

parvenir  ,  les  Alliés  en  rejetterent  la  fur-tout  fe  difiingua  par  des  réjouifTan» 

propofition     comme    préjudiciable  au  ces  extraordinaires, 
progrès  de  leurs  armes.  Il  ne  refioit  plus,  comme  j'ai  dir  y 

On  vit  alors  en  France  ce  qu'on  n'y  aux  Impériaux  que  quelques  places  à 
avoit  jamais  vu  auparavant.  Ce  furent  réduire  dans  le  Milanès.  Ils  furprirent 
des  prières  publiques  &  des  a6les  fo-  Oftigha ,  le  Château  de  Modéne  & 
lemnels  d'humiliation  ordonnés  par  tout  Borgoforte  ,  malgré  les  obftacles  qu'y 
le  Royaume.  Par-là  on  reconnoifToit  forma  le  Comte  de  Medavi.  Enfuite 
tacitement  l'injufiice  d'une  guerre  qui  ils  bloquèrent  Crémone  &  Valence,  & 
n'avoir  pour  caufe  que  l'ambition  du  fe  mirent  en  état  d'emporter  aufîî  le 
Roi.  Les  peuples  en  étoient  fi  perfuadés.  Château  de  Milan.  Le  Marquis  de  la 
qu'ils  ne  fe  mettoient  pas  en  peine  de  Floride  qui  y  commandoit ,  avoit  re- 
cacher leurs  murmures  &  leurs  plain-  fufé  jufqu'alors  d'être  compris  dans  la 
tes.  capitulation  qui  devoir  être  faire  pour 

Sur  tout  ceux  des  Provinces  mariti-  tout  le  Duché.  Mais  fe  voyant  attaqué 

mes  fe  plaignirent  hautement  d'un  joug  fi  vivement  qu'il  ne  pourroit  long-tems 

qu'ils  ne  pouvoient  plus  porter.  Ce  fut  fe  défendre ,  il  capitula  enfin  ,  &  fut 

pour  les  en  fou!ager>qu'on  les  déchargea  conduit  à  Mantoue  avec  fagarnifon. 
d'une  partie  des  taxes  qui   étoient  ex-         Les  Impériaux  étoient  maîtres  de  tous 

ceflîves.    Il  ns   tint  pas  aux  Alliés  de  les  paflages:  ce  qui  mettoit  les  troupes  des 

profiter  de  ce  mécontentement  gêné-  deux  Couronnes  dans  l'impoifibilité  de 

rai.  Ils  équipèrent  une  puiffance  Flotte  pouvoir  échaper.  Il  fallut  pour  lescon- 

dcflinée  à  tenter  une  defcente  fur  les  ferver ,  fe  réfoudre  à  capituler  auffi  avec 

Côtes  occidentales  du  Royaume.  Mais  le  Prince  Eugène.  Le  Prince  de  Vau- 

les  vents  contraires  ayant  fait  échouer  demont  fut  chargé  de  cette  négocia- 

O  G  O    1} 
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tion  ,  par  laquelle  en  abandonnant  ton-  réunis  à  celui  de   Cartille ,  feulement                ■ 

^7=^7'     tes  les  Places  de  Lombaidie,  on  eut  la  en  qualité  de  Provinces.  Tel  elU'ufage     ^1^7* 

liberté   de  faire  retirer  les  Troupes  à  que  le  Roi  Philippe  faifoit  déjà  de  fes 

Sa  Mars,   Suze.  heureux  fuccès. 

Mais  fi  la  fortune  fut  fi  contraire  aux  Mais  rien  n'efi  égal  à  la  rigueur  dont 
François  en  Italie  ,  elle  fe  déclara  pour  il  ufa  envers  la  Ville  de  Xaciva.  Sous 
eux  en  Efpagne  d'une  manière  à  leur  prétexte  qu'elle  avoit  foutenu  un  long 
faire  oublier  tous  les  autres  contretems.  fiége  ,  &  que  fes  habitans  s'étoient  dé- 
Ce  fut  principalement  à  la  journée  d'Al-  fendus  jufqu'à  l'extrémité,  ils  furent 
iiianza ,  où  le  Duc  de  Berwick  com-  tous  paflTés  au  fil  de  l'épée  fans  dif- 
/nandoit  l'armée  des  deux  Couronnes,  tinélion  ni  d'âge  ni  de  fexe ,  &  la  Ville 
J-es  Alliés  fçachant  qu'il  venoit  au  fe-  rafée  jufqu'aux  fondemens  en  punition 
cours  de  Villena ,  qu'ils  avoient  afiié-  de  fa  rébellion.  Ow  eut  plus  de  ména- 
gée ,  après  la  defiiruélion  de  plufieurs  gement  pour  Lerida,  quoiqu'emportée 
ide  leurs  Magafins  en  Cafiillc,  fe  hâte-  d'afiaut  par  le  Duc  d'Orléans,  Elle  lui 
rent  de  le  combattre ,  avant  qu'il  eût  été  coûta  un  mois  de  fiége ,  avec  perte  de 
Joint  par  le  renfort,  que  le  Duc  d'Or-  deux  à  trois  mille  foldats  ;  &:  le  pillage 
îéans  lui  amenoit.  Ils  le  firent  d'abord  y  fut  permis  pendant  huit  heures, 
avec  affez  de  fuccès  fous  la  conduite  Ce  Prince  envoya  enfuite  un  déta- 
du  Comte  de  Gallowai.  Mais  toutes  chement  de  îts  Troupes  en  Portugal, 
\ç.%  Troupes  n'ayant  pas  témoigné  une  pour  y  fortifier  celle  du  Roi  Philippe, 
égale  ardeur ,  leur  gauche  fut  enfoncée  Ce  renfort  mit  le  Marquis  de  Bai 
par  la  droite  des  François ,  &  la  plû-  en  état  d'affiéger  Ciudad  -  Rodrigo  , 
part  de  leur  Infanterie  pafi"ée  au  fil  de  qu'il  emporta  d'aflaut ,  &  dont  il  fie 
i'épée.  La  Cavalerie  Angloife  &  Por-  le  Gouverneur  6c  la  garnifon  prifon- 
tugaife  foutint  mieux  l'effort  de  l'aile  niers. 

gauche.   La  victoire  y  fut  même  difpu-  Maïs  ce  qui  mit  U  comble,  à  la  joie  du     r„  ^g^f, 

téc  aflez  long  tems ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Philippe  ^  fut  la  ncùjfance  d'un  Prin- 

Duc  de  Berwick  ayant  fait  avancer  neuf  ce  qui  pût  lui  fucceder.    On  le  nomma 

bataillons  frais ,  foutenus  de  plufieurs  Louis-Philippe, Prince  des  Afiuries  ,  i/« 

Efcadrons,  commença  à  faire  plier  la  nom  du  Roi  fon  père  ^  &  du  Roi  T.C, 

Cavalerie  ennemie  ,  qui  ne  put  réfiiler  qui  le  fitprcjcnter  au  Batime  par  le  Duc 

à  tant   d'efforts.    La    perte  des  Alliés  d'Orléans  &  par  la  Princejje  des  Ur- 

fut  de  fept  à  huit  mille  hommes  ,  &  Jins ,  pour  lui   &  pour  la  DucheJJe  t/c 

celle  des  deux  Rois  d'environ  la  moi-  Bourgogne. 

tié.  Le  Maréchal  de  Villars  à  la  tête  de 

Quelque   diligence    qu'eût   pu  faire  trente  huit    mille  hommes,  entra  du- 

îe  Duc  d'Orléans ,  il  ne  put  avoir  part  rant  ce  tems-là  en  Allemagne  ,  où  \ts 

à  la  gloire  de  cette  journée.   L'attion  ennemis  n'étoient  pas  encore  difpofés 

ctoit  finie  lorfqu'il  joignit  le  Duc  de  à  le  recevoir.   Il  profita  de  leur  négli- 

Berwick.  Il  continua  fa  route  v^rs  Va-  gencc  ,  &  marchant  droit  aux  lignes  de 

lence  ,  qui  fut  obligée  de  fe  foumettre  Sthololïen ,  il  y  entra  fans  oppofirion. 

au  vainqueur.    Mais  pour  la  punir  de  Le  Piince  de  Barcith  y  étoit  pourtant 

s'être  déclarée  pour  le  Roi  Charles, elle  avec   mille  houunes  ,   ce  qui  fembloie 

fut  dépouillée  de  tous  fes  privilèges ,  fufiîfant  pour  les  garder.  Mais  s'étant 

çle  même  que  la  Ville  d'Arragon.  On  retiré  avec  précipitation  à   l'approche 

fit  plus,  les  Royaumes  dont  ces  deux  de  l'armée  Françoife,  il  mit  le  Maré- 

Villes    ctoicnt   les   Capitales  ,  furent  çhal  ds  VilUrs  en  état  de  pouffer  plus 
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"jZly^^  loin  Ces  progrès.  Le  pillage  de  Dour-  campé  à  Offenbourg  avec  fept  Regimens                • 

Jach  ,  qui  en  fut  le  premier  fruit ,  en-  de  Cavalerie  ôc  de  Dragons.  L'éloigné-     ^7^7* 

gagea  plufieurs  autres  Villes  à  lui  payer  ment  du  Maréchal  de  Villars  qui  en  étoit 

des  contributions  confidérables.    Elles  à  plus  de  huit  lieues ,  facilita  la  défaite 

s'étendirent  dans  le  Wirtemberg ,  dans  de  ce  Corps  de  Troupes.  Le  Comte  de 

la  Franconie ,  &  jufques  fur  les  fron-  Merci  l'attaqua  au  mois  de  Septembre,     j^^j^  ^ 

tieres  de  la  Souabe  &c  de  la  Bavière,  le  mit  en  défordre après  un  combat  fortbte. 

Les  Impériaux  pou/Tés  de  polie  en  porte  opiniâtre,  où  il  en  demeura  fix  à  fept 

n'eurent   pas  la  force  de  s'y  oppofer.  cens  fur  la  place ,  fans  les  prifonniers 

Ils  fouiïrirent  même  divers  échecs  dans  au  nombre  de  douze  cens.  Le  Maréchal 

les  lieux  où  ils  voulurent  faire  quelque  de  Villars  ayant  appris  cet  échec  repaiïa 

réiîllance.  le  Rhin ,  pour  éviter  une  pareille  dif- 

Cependant  ils  fe  remirent  dans  la  grâce, 

fuite  par  la  jonétion  de  divers  corps  Les  Alliés  avoient  été  obligés  d'cn- 

de  troupes  que  leur  amenèrent  le  Gé-  voyer  en  Allemagne  un  détachement  de 

néralHeifter,  le  Prince  d'Hohen  Zol-  leur  Armée  des  Pays-Bas  :  c'eil:  ce  qui 

lern,  3c  le  Comte  de  Thungen.  Avec  empêcha  le  Duc  de  Marlborough  d'y 

ce  renfort ,  ils  prirent  leur  marche  vers  profiter  des  avantages  de  l'année  préce- 

Philifbourg,  ce  qui  inquiéta  à  fon  tour  dente.  Le  Duc  de  Vendôme  prit  toutes 

le  Général  François.    La  crainte  qu'il  les  précautions  néceiTaires  pour  le  pre- 

cut  qu'on  ne  lui  coupât  la  communica-  venir  j   ôc  fans  s'engager  dans  aucune 

don  avec  Strafbourg,  le  fit  promptement  adion,  quoique  fon  Armée  fûtfupérieu- 

revenir  vers  le  Rhin ,  pour  couvrir  l'Ai-  re  en  nombre  ,  il  fe  contenta  de  demeu- 

face  contre  les  deffeins  des  Impériaux,  rer  fur  la  défenfive ,  &  de  rompre  les 

Il  fit  auiïï  abandonner  les  lignes  de  Stol-  mefures  du  Général  Anglois.  Celui-ci 

hoffen ,  pour  fortifier  celles  de  Lauter-  chercha  en  vain  l'occafion  de  combattre 

bourg  qui  n'étoient  gardées  que  par  qua-  l'Armée  Françoife  :  le  Duc  de  Vendôme 

tre  mille  hommes.  Et  ne  pouvant  garder  l'évita  toujours   avec  foin,  réglant  fes 

Heidelberg  &  Manheim  qu'il  avoit  pris  marches  fur  celles  de  l'ennemi ,  à  qui  il 

fans  oppofition,  il  en  rappellaie  Comte  ne  laifia  prendre  aucun  avantage.   >;  r> 

du  Bourg  ,  pour  reunir  fes  forces  divi-  Le  Prince  Eugène  durant  ce  tems- là, 

fées.  On  crut  qu'il  en  vouloit  venir  à  une  formoit  ailleurs  de  plus  grands  deffeins. 

aétion  ,  voyant  qu'il  cotoyoit   l'armée  Voyant  Ces  armes  oifives  dans  le  Mila- 

Impériâle  ;  mais  tout  fe  p^fiTa  às'obfer-  nés,  il  pafla  les  Alpes  ,  6c  fituneirru- 

ver  de  part  &  d'autre  >,:  &ù  à'fe  canon-  ption  fubite  en  Provence.  La  Flotte  An- 

îier  durant  quelque  cems^.■■    j-j;  jfj  ■  gloife  &  Hollandoife  étoit  fur  la  côte , 

Il  falloir  un  nouveau  Génçrll aux  ïm-  prête.àfavorifer  fon  delTein.  Toutefois 

périaux  pour  les  encourager  àentreprén-  n'ayant  pas  été  fécondé,  comme  il  l'ef-- 

dre  quelque  chofe  de  plus  confidéra-  péroit ,  par  le  Duc  de  Savoye  ,  il  échoua 

ble.  C'eft  à  quoi  pourvut  l'Empereur,  devant  Toulon ,  dont  il  vouloit  former 

en    priant   l'Eleéleur    de    Brunfwick-  le  Siège. 

Lunebourg  de  vouloir   en  prendre  le  II  s'en  dédommagea  par  deux  autres 

commandeaient.  Ce  Prince  ne.  fut  pas  entreprifes  ,  qui  eurent  un  fuccès  plus 

plutôt  arrivé  à  l'armée  ,  qu€  les  Soldats  avantageux.  L'une  fut  la  prife  de  Suze, 

parurent  pleins  d'ardeur  pour  lui  obéir,  dont  le  Prince  Eugène  fit  le  Siège  en 

lien  fit  un  détachement  de   quatorze  perfonnej  &:  l'autre  la  réduction  entière 

cens  chevaux  &  de  cent  Grenadiers,  qu'il  du  Royaume  de  Naples  ,  par  le  C^mte 

envoya  contre  le  Marquis  de  Vivajis ,  de  ïaun  qu'il  y  envoya.  La  première  ne 
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lui  coûta  que  quelques  jours  d'attaque,  pécha  les  François  d'approcher  &  les  j  g 
^1^7*  le  Fort  Catinat  ayant  été  pris  d'aflaut  &  contraignit  de  prendre  le  large  à  force 
la  Citadelle  rendue  à  difcrétion  j  &  la  dévoiles.  Il  les  pourfuivit  même  pendant 
féconde  fut  fécondée  par  TafFecStion  des  deux  jours  ,  fans  autre  avantage  néan- 
Peuples ,  qui  embraflerent  volontiers  moins  que  de  prendre  un  de  leurs  vaif- 
l'occafion  de  fe  fouflraire  à  une  Puiflfan-  féaux  de  cinquante-deux  pièces  de  canon, 
ce  étrangère.  La  foumiffion  de  la  Ca-  fur  lequel  croient  les  hardes  &  la  vaif- 
pitale ,  jointe  à  la  prife  de  Capoue ,  de  felle  d'argent  du  Prétendant. 
Pefcara ,  &  de  Gacte ,  entraîna  bien-tôt  Ce  Prince  ayant  échoué  dans  cette  eu  juillet. 
celle  de  tout  le  Royaume,  expédition  ,  chercha  à  s'en  dédomma- 
Ce  fut  un  contretems  très -fâcheux  ger,  en  faifant,  fous  le  Duc  de  Ven- 
pour  le  Roi  Philippe ,  dont  la  France  fe  dôme  ,  la  campagne  de  Flandre.  Elle 
reflentit  par  l'intérêt  qu'elle  y  prenoit.  commença  par  la  furprife  de  Gand  & 
Elle  fît  de  nouveaux  efforts  pour  fe  re-  de  Bruges  ,  qui  fembloit  promettre  à 
lever  de  tant  de  pertes  j  &  plusl'épuife-  la  France  les  plus  heureux  fuccès.  Mais 
ment  étoit  général ,  plus  le  Roi  faifoit  la  bataille  d'Oudenarde  ,  gagnée  par  les 
valoir  fon  autorité.  Outre  les  impofi-  Alliés  ,  changea  bien-tôt  la  face  des  af- 
tions  extraordinaires,  les  créations  de  faites.  Ceux-ci  firent  venir  d'Allemagne 
Rentes  ,  d'Offices  ,  d'augmentations  de  l'Armée  commandée  par  le  Prince  Eu- 
Gages  ,  de  Capitation  ,  aufquelles  on  gène ,  qui  s'étant  joint  au  Duc  de  Marl- 
avoit  eu  recours  les  années  précédentes,  borough  ,  fe  trouva  en  état  de  faire  tête 
il  fallut  en  venir  à  à.t%  converfions  &  à  aux  François.  On  fe  chercha  d'abord  de 
des  réformations  d'Efpéces,  qui  n'étant  part  &  d'autre ,  &  l'on  ne  fut  pas  long- 
pas  encore  fuffifantes ,  produifirent  les  tems  fans  en  venir  aux  mains.  La  pre- 
Billets  de  Monnoye  ,  pour  tenir  lieu  miereaélionfe  paffa  au  Village  de  Heur- 
d'argent  comptant  dans  \ç.s  payemens.  ne ,  où  le  Major  Général  Cadogan  fît  £«  Août, 
Moyens  ruineux  &violens,  d'autant  plus  trois  bataillons  entiers  prifonnicrs.  En- 
à  charge  aux  Peuples ,  qu'ils  ne  ten-  fuite  ayant  pénétré  dans  la  plaine ,  où 
doient  qu'à  l'accroiffement  delà puifTan-  la  Cavalerie  Françoife  étoit  rangée  en 
ce  Royale.  bataille,  l'attaqua  &  la  rompit,  quoi- 
CdU  de.  la  Monarchie.  Angloife  s'ac-  qu'il  n'eût  aucune  Infanterie  pour  le  fou- 
crut  auffi  cette  année,  mais  par  un  moyen  tenir.  Alors  le  Duc  de  Marlborough  &C 
bien  différent.  Ce  fut  par  l'union  des  deux  le  Prince  Eugène  étant  furvenus  avec  le 
Royaumes  d'Angleterre  &  d'EcoJfe,  à  refle  de  l'Armée  ^toutes  les  Troupes 
laquelle  on  travaillait  depuis  un  Jiécle.  donnèrent  dé  tous  côtés ,  &  le  combat 
Par  là ,  Us  deux  Royaumes  n  en  firent  devint  général.  Il  n'y  eut  que  la  nuit  qui 
plus  qu  un  ^  fous  le  nom  deGïMiàclitt'  le  fit  cefler,  tant  les  Troupes  étoient 
tagne  ,  de  même  que  les  deux  Parlemens.  animées  au  carnage.  Les  François  néan- 
_  L'augmentation  de  cette  PuifTance  moins  plièrent  prefque  par-tout  &fu- 
1708.  n'empêcha  pas  le  Roi  Très-Chrétien  de  rem  contraints  de  fe  retirer  du  côté  de 
In  M  r  vouloir  troubler  la  Reine  Anne  dans  la  Gand.  Leur  perte  fut  confidérable  ,  & 
pofTeirion  de  fes  Etats.  Il  le  fit  par  l'arme-  l'on  compta  le  lendemain  jufqu'à  fepc 
ment  d'une  nombreufe  FJorre  qui  devoit  mille  de  leurs  prifonniers.  Ils  vinrent 
mener  le  Prétendant  en  EcofTe.  Elle  por-  enfuite  prendre  &  rafer  toutes  leurs 
toi":  près  de  fcpt  mille  hommes  de  Trou-  Lignes  &  mettre  le  Siège  devant  Lille 
pes  fous  les  ordres  du  Chevalier  de  Four-  Capitale  du  Pays  conquis. 
bin.AIais  l'Amiial  Bing  s'étant  mis  en  Les  grands  dérachcmens  faits  de  part 
mer  avec  des  forces  fupérieures  ,  em-  &  d'autre  de  l'Armée  d'Allemagne  ,  ne 
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permirent  pas  de  rien  entreprendre  de     vigilance  du  Maréchal  de  Villars.  Ayant 


1708.  confidcrable  en  ce  Pays  là.  Le  Duc  de 
Bavière  y  demeura  fur  la  défenfive ,  ob- 
fervé  par  l'Eledeur  de  BrunfvicK-Lune- 
bourg  ,  qui  le  tint  perpetuellemeuc  eu 
échec. 

Il  en  fut  à  peu  près  de  même  en  Ef- 
pagne,  où  le  Roi  Charles  ne  put  rece- 
voir affez-tôt  les  fecours  qu'on  lui  en- 
voyoit  d'Italie.  Le  Duc  d'Orléans  en 
profita ,  pour  prendre  Tortofe  par  Ca- 
pitulation. Mais  il  penfa  perdre  le  fruit 
de  fa  diligence,par  la  défaite  d'un  convoi 
que  lui  prirent  les  Amiraux  Leake  ôc 
Waflenaer.  Le  premier  fit  voile  vers  la 
Sardaigne ,  dont  il  fomma  la  Capitale  de 
fe  foumettre  au  parti  Autrichien.  Sur  le 
refus  qu'en  fit  d'abord  le  Gouverneur , 
la  Ville  fut  bombardée  avec  violence  : 
ce  qui  l'ayant  obligé  de  fe  retirer ,  mit 
les  habitans  en  liberté  de  fuivre  leur 
penchant.  La  plupart  avoient  pris  les 
armes  dans  Tlfle  en  faveur  du  Roi  Char- 
les. Ce  renfort  de  l'Amiral  Anglois  en- 
couragea Us  autres  qui  n'avoient  ofé 
fe  déclarer.  Le  refte  fuivit  bien-tôt  l'e- 
xemple de  la  Capitale. 

De-là  l'Amiral  LeaKe  fe  rendit  à  Mi- 
norque  devant  Port  Mahon.  11  y  fut  joint 
par  le  Général  Stanhope ,  avec  tous  les 
préparatifs  néceffaires  pour  en  faire  le 
Siège.  Le  refte  de  l'Ifle  n'attendit  pas , 
pour  fe  foumettre ,  le  fuccès  de  cette 
expédition.  Elle  fut  pouflfée  avec  vigueur, 
-,  &  la  Place  emportée  au  mois  de  Septem- 

,bre.  bre.  Tous  les  Efpagnols  qui  s  y  trou- 

vèrent prirent  parti  pour  le  nouveau 
Roi. 

La  conquête  de  ces  deux  Illes  mit 
l'Armée  navale  des  Alliés  en  état  de 
féconder  en  Italie  les  Troupes  Impé- 
riales &  auxiliaires.  On  y  prévint  les 
effets  de  la  Ligue  que  la  France  médi- 
toit  contre  les  Autrichiens. 

Le  Duc  de  Savoye  eut  en  Piémont  des 
fuccèsbeaucoup  plus  confidérables.Quoi- 
qu'il  n'eût  pu  fe  mettre  en  Campagne 
qu'au  mois  de  JuiUet,il  y  furprit  ericore  la 


feint  de  vouloir  pénétrer  dans  le  Dau-  i?^*»» 
phiné,  il  attira  de  ce  côté-là  toutes  les 
forces  du  Général  François  j  puis  tour- 
nant tout  à  coup  du  côté  de  Sezane  ôc 
d'Oulx ,  il  fe  rendit  maître  d'Exilés  , 
de  laPeroufe,  de  toute  la  Vallée  de  Saint 
Martin  &  de  Feneftrelles.  Par-là  il  cou- 
vroit  fa  frontière ,  &  s'ouvroit  un  pafla- 
ge  fur  hs  Terres  de  France.  C'eft  ce  qui 
fit  rappeller  une  partie  de  l'Armée  du 
Rouffillon ,  pour  s'oppofer  à  fes  pro- 
grès. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
s'étoit  rendu  à  l'Armée  de  Flandre,  com- 
pofée  d'environ  fîx-vingt  mille  hom- 
mes. Le  Prince  Eugène  la  fit  obferver 
&  mit  routes  les  Places  des  Alliés  en 
fureté.  Enfuite  il  fit  invertir  Lille,  où 
les  François  avoient  jette  un  Corps  de 
Cavalerie  avec  de  la  poudre.  Le  def- 
fein  d'afliéger  cette  Ville  leur  parut  té- 
méraire ,  fur-tout  devant  une  Armée  (i . 
nombreufequi  fembloit  devoir  la  fecou- 
rir.  Mais  quoiqu'accompagné  de  gran- 
des difficultés,  il  réuflit  aux  Alliés  au-de- 
là de  toute  efpérancej  &  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  ,  on  n'en  avoir 
point  formé  d'aufil  important.  La  tran- 
chée fut  donc  ouverte  le  12.  Août,  & 
pouflée  avec  vigueur  jufqu'au  milieu  d'O- 
(Stobre.  Les  deux  Armées  s'obfervoient 
durant  ce  tems-là,  pour  fe  traverfer  mu- 
tuellement dans  leurs  projets.  Celle 
des  Alliés  paffa  l'Efcaut  fur  l'avis  de 
quelques  mouvemensdu  Duc  de  Bour- 
gogne. Ce  fut  alors  que  le  Prince  Eu- 
gène reçut  une  lettre  empoifonnée  ,  qui 
pourtant  ne  produifit  pas  l'effet  qu'on 
en  attendoit.  II  fe  porta  dans  la  plaine  de 
Lille ,  attendant  les  François  en  bonne 
contenance.  Ceux-ci  ayant  enfuite  mar- 
ché vers  Tournai,  feignirent  d'en  vouloir 
tantôt  à  Oudenarde  ,  tantôt  à  Ath ,  ÔC 
tantôt  à  Bruxelles.  Ils  attaquèrent  divers 
convois  des  Alliés ,  mais  toujours  avec 
perte ,  ôc  fans  aucun  fuccès.  La  princi- 
pale de  ces  adlious  fut  celle  de  Winenda- 
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le,  qui  dura  près  de  deux  heures,  & 
qui  fut  très  meurtrière.  Les  premiers  y 
perdirent  trois  à  quatre  mille  hommes, 
&  les  féconds  environ  neuf  cens  :  ce  qui 
fut  d'autant  plus  remarquable ,  que  ceux- 
ci  n'étoient  gueres  que  iept  mille  contre 
vingt-quacrc.  Ils  s'emparèrent  de  Wi- 
nendale  &  de  Waeflo ,  qui  couvroient  la 
marche  de  leurs  convoisi 

Ainfi  les  Afliégeans  ne  manquoient 
de  rien,  Se  fe  trouvoient  en  état  de  pouf- 
fer vivement  leurs  attaques.  Les  afliégés 
,  au  contraire  ctoient  réduits  à  manger 
leurs  chevaux.  Auffi  voyant  toutdifpofc 
lnoaobr.«.  le  21  d'Odobre  pour  un  afTaut  géné- 
ral, ils  battirent  la  chamade  pour  la  Ville 
qui  fe  rendit  le  jour  fuivant.  Le  Maré- 
chal de  Bouflers  s'y  étoit  jette  dès  le  com- 
mencement du  Siège  pour  la  défendre. 
Il  fe  retira  dans  la  Citadelle ,  où  il  tint 
bon  encore  plus  d'un  mois. 

L'armée  Françoife  ,  qui  n'avoir  pti 
fecourir  Lille  ,  voulue  au  moins  ne  pas 
demeurer  oifive.Elle  fît  un  détachement, 
qui  s'empara  de  Leffingen  ,  où  les  Alliés 
avoient  un  Magafm  :  Puis  le  Duc  de 
Bavière  étant  revenu  d'Allemagne  ,  af- 
fiégea  Bruxelles,  qu'il  étoit  difficile  de 
fecourir.  Il  falloir  pour  cela  que  l'armée 
des  Alliés  repaffât  l'Efcaut,  dont  les  Fran- 
çois avoient  arrêté  les  eaux  pour  inon- 
der les  Campagnes  voifines.  Le  paflage 
F.n  Novem- fut  néanmoins  tenté  le  27.  de  Novem- 
bre, ôc  exécuté  d'une  manière  non  moins 
heureufe  que  hardie.  Le  lendemain  elle 
marcha  vers  Bruxelles ,  d'où  elle  n'eut 
pas  de  peine  à  déloger  les  AlTiégeans. 
Cependant  ils  dévoient  ce  jour-là  même 
donner  un  aflaut  général  à  la  Place. 
Déjà  ils  étoicnt  maîtres  de  plufieurs  ou- 
vrages qui  leur  avoient  coûté  un  grand 
nombre  d'Officiers  &  de  Soldats.  Mais 
dans  le  rems  qu'on  s'attendoit  à  leur  voir 
recommencer  l'attaque  avec  plus  de  for- 
ce ,  on  s'apperçut  que  leur  feu  dimi- 
nuoit.  Un  profond  filence  qui  fe  fit  tout- 
à  coup  dins  leur  camp  étonna  encore 
les  AHîégés  davantage.  Le  Duc  de  Ba- 
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viere  avoir  demandé  une  fufpenfion 
d  armes  pour  enterrer  fes  morts  Se  rcr 
tirer  fes  bieffcs.  Mais  ce  n'étoit  qu'un 
prétexte  pour  mieux  aflurer  fa  retraite. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  Cita- 
delle de  Lille ,  où  le  Maréchal  de  Bou- 
flers fut  enfin  obligé  de  capituler.  Il  le 
fit  le  0.  de  Décembre,  après  quoi  il  vou- 
lut y  donner  à  fonper  au  Prince  Eugène 
&  au  Prince  de  Nafïau.  On  y  fervit  un 
morceau  de  cheval  en  mémoire  de  l'ex- 
trémité à  laquelle  la  Place  avoit  été 
réduite.  Le  Maréchal ,  qui  avoit  acquis 
beaucoup  de  gloire  durant  ce  Siège  en 
alla  recevoir  à  Verfailles  la  récompenfe 
&  les  félicitations.  Le  Roi  le  fit  Pair  de 
France  ,  &  donna  à  fon  fils  aîné  la  fur- 
vivancedu  Gouvernement  de  Flandre  > 
dont  le  père  avoit  été  pourvu.  -  • 

L'Armée  Françoife  ayant  enfuite  quitté 
la  Campagne  ,  celle  des  Alliés  entre- 
prit encore  le  Siège  de  Gand.  Comme 
le  Gouverneur  n'avoir  plus  de  fecours 
à  efpérer  ,  il  n'attendit  pas  l'extrémité 
pour  fe  rendre,  il  laifla  pourtant  ouvrir 
la  Tranchée  en  deux  endroits ,  mais  il 
capitula  cinq  jours  après.  Les  Garni- 
fons  de  Bruges  &  de  Leffingen  évacuè- 
rent auffi-tôt  ces  deux  Places  :  ce  qui 
facilita  aux  Alliés  le  moyen  d'étendre 
leurs  contributions  jufques  fur  la  Fron- 
tière de  Picardie. 

Les  armes  de  L'Empereur  en  Hongrie 
nagijf oient  pas  avec  la  même  rapidité.  Le 
Général  Heifier  battit  néanmoins  les  mé- 
contens  prïs  de  Trentfchin  ,  &  prit  en- 
fuite Neutra  avec  quelques  autres  Places^ 
dans  les  montagnes.  Mais  la  foiblejfc  ré- 
ciproque des  deux  Partis  ne  put  terminer 
une  guerre  que  la  Cour  de  France  avait 
intérêt  de  prolonger. 

L'hiver  de  l'année  fuivante  fut  un  ' 
des  plus  rudes  que  l'on  eût  eu  depuis  un 
Siècle.  On  trouva  tant  à  la  Ville  qu'à  la 
Campagne  plufieurs  perfonnes  mortes 
de  froid  \  Se  ce  qui  acheva  de  plonger 
le  Royaume  dans  la  mifere ,  c'eft  qu'une 
forte  gelée  qui  fucceda  à  un  prompt  dé- 
gel, 


■*i 


1708. 


En  Decen 
bre. 


>. 


1705, 
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gel ,  fit  périr  tons  les  bleds  qui  avoient         Cependant  à  mefure  que  les  revenus 


1709. 


"^7^9'  été  jarqu'alors  couverts  de  neige.  On  diminuoient  ,  les  dcpenfes  devenoienC 
fut  contraint  de  kbourer  de  nouveau  les  tous  les  jours  plus  grandes.  Il  falloic 
terres  au  Printems ,  &  d'y  fenicr  de  fournir  aux  frais  d'une  guerre ,  qu'on 
l'orge  &  de  l'avoine.  Mais  ces  grains  ne  voyoit  aucun  moyen  de  terminer, 
ne  purent  réparer  la  difecte  de  bled,  &  On  parla  de  Paix  à  la  Haye  où  la 
la  force  étant  orée  au  pain,  le  plus  grand  France  envoya  pour  cet  effet  le  Mar- 
nombre  fe  refl'entit  du  changement  de  quis  de  Torci  de  le  Préfident  Rouillé, 
nourrirure.  Mais  le  refus  qu'ils  firent  de  s'expliquer 

La  Cour  prit  peu  après  le  deuil,  pour  pofitivement  fur  les  furetés  que  le  Roi 
la  mort  de  deux  Princes  du  Sang.  Le  devoit  donner  pour  l'évacuation  de 
premier  fut  François  de  Bourbon  ,  Prin-  tous  \fzs  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
ce  de  Conti ,  qui  avoit  été  élu  onze  gne ,  replongea  les  Peuples  dans  hz 
ans   auparavant  Roi    de    Pologne.    Il     mêmes  calamités  ,   où   ils   gémiffoient 

iHFévricr.  mourut  à  Paris  au  mois  de  Février  dans  depuis  fi  iong-tems.  C'eft  ainfi  que  Tin- 
fa  quarante- cinquième  année,  univer-  térêt  de  cette  Couronne  étrangère  at- 
fellement  regretté  pour  fa  douceur  &     tira  à  la  France  tous  les  maux  dont  elle 

fes  autres  qualités.  Le  fécond  fut  Henri  prétendoit  la  garantir.  On  ne  fongea. 
Jules  de  Bourbon  Prince  de  Condé,  plus  qu'à  reprendre  les  armes,  &  le 
fils  unique  du  grand  Prince  de  ce  nom.     Roi  écrivit  une  Lettre  circulaire  à  tous 

dont  nous  avons  fi  fouvent  parié  dans  fes  Gouverneurs  de  Provinces  ,   pour 

cette  Hiiioire.    Il  moLiruc  aufii  à  Paris  leur  marquer  que  c'étoit  à  regret  qu'il 

au  mois  de  Juillet ,  laillant  par  fa  mort  les  reprenoit.    Il  efl    pourtant  certain 

le  Duc  de  Chattres  premier  Prince  du  que  la  rupture  des  négociations  vint 

Sang.  de  Cx  part ,  puifqu'il  refufa  de  foufcri-- 

Pour  remédier,aurant  qu'il  étoit  pof-  re  aux  Préliminaires  ,   déjà  fignés  par 

I  fible  ,  à  la  cherté  exceifive  àcs  grains ,  hs  Alliés.  Le  XXXVII.   Article  étoic 

în  Mai.     le  Roi  donna  au  mois  de  Mai  une  Dé-  la  pierre  de  touche  :  il  portoit  que  toute 

datation  pour  la  vifite  de  tous  les  gre-  la  Monarchie  d'Efpagne  feroit  rendue 

niers  ,  qui   fut   fuivie  d'une  autre    au  au  Roi  Charles  dans  i'efpace  de  deux 

mois  de  Juin ,  dont  l'exécution  fe  fie  mois. 

lEnjuin.     ^.vec  beaucoup    d'exaélitude.     Toutes         Les  Armées  fe  mirent  donc  en  cara- 

fortes  de  personnes  furent  obligées  de  pagne  :,  ou  plutôt    celle    de  France  y. 

s'y  foumettre    fans    di/linclion  ,  fous  commandée  par  le  Maréchal  de  Villars, 

peine  de  confifcation  des  grains ,    ôc  fe  retrancha  en  Flandre  entre  la  Bafiee 

des  galères  ,  contre  tous  ceux  qui  fe-  &  Lens.  Celle  des  Alliés,  qui  ne  j.ii:- 

roient  des  déclarations  faufies   ou  dé-  gèrent  pas    à   propos   de  l'y  attaquer 

fettueufes.  On  fit  auiTi  de  grandes  au-  alors ,  entreprit   le  fiége  de  Tournai,- 

mônes  aux  Pauvres,  pour  foulager  une  La  tranchée  fut  ouverte  le  7.  de  Juil-     Enjuiilcti. 

partie  de  leurs  befoins.  Mais  la  mifere  let ,  après  que  la  Place  eut  été  invefiie 

étoit  fi  générale,   &  le  Royaume  en^  par  le  Duc  de  Marlborough  &  le  Pria- 

rier  fi  épuifé  dans  toutes  ks  parties ,  ce  Eugène.  Elle  fe  défendit  vigoureir- 

que  tous  cts  remèdes  ne  purent  aller  fement  jufqu'au   29.  du  même  mois,, 

jufqu'à  la  fource  du  mal,.  Il  étoit  trop  que  la  Ville  fit  fa  Capitulation,  parla- 

enraciné  pour  efpérer  de  le  guérir  fi  fa-  quelle    la   garnifon   devoit    fe    retirer 

cilement.    Le  commerce  étoit  tombé  dans   la  Citadelle.  Comme  on  y  jetta 

dans  une  défaillance ,  dont  il  ne  peut  deux  jours  après  une  grande  quantité'- 

encore  fe  relever,.  de  bombes  ,  qui   incommodèrent  cx;- 
Tom^  IF»  i^  P  fî 


482  ABRÉGÉ     CHRO 

''"'~~~'~  trêmement  les  Afliégés ,  ils  convinrent 
.1705?,  (Je  [q  rendre  le  8.  d'Août ,  fuppofé  que 
la  Cour  approuvât  la  convention  fignce 
le  4.  Le  Roi  ne  voulut  y  confentir  qu'à 
condition  d'une  armiltice  qui  feroit  ob- 
fervé  dans  les  Armées  jufqu'au  j.  de 
Septembre.  Surquoiles  AfTiégeans  ayant 
recommencé  leur  feu,  contraignirent  la 
garnifon  de  fe  rendre  prifonniere  de 
guerre  à  la  fin  du  mois.  Ainfi  fut  em- 

£fl  Août  poï^fée  une  des  principales  Forterefles 
de  la  Flandre  Walone. 

Ce  n'étoit  pas  encore  tout  ce  que 
les  Alliés  avoient  entrepris  d'exécuter. 
Ils  formèrent  le  deilein  d'afTiéger  Mons, 
Se  d'attaquer  premièrement  les  Fran- 
çois dans  leur  camp.  Il  étoit  d'autant 
plus  difficile  d'y  réuffir  ,  que  ce  camp 
étoit  retranché  de  tous  les  côtés ,  tant 
par  l'art  que  par  la  nature.  Les  deux 
ailes  croient  couvertes  de  deux  bois  , 
&  l'ouverture  d'entre  deux  munie  d'un 
rriple  retranchement  palifladé  Se  garni 
d'artillerie.  Malgré  ces  obrtacles,  qui 
iîrcnt  long-tems  balancer  la  viéloire ,  Se 
qui  coûtèrent  fort  cher  à  l'armée  des 
Alliés,  dès  qu'ils  purent  s'y  faire  jour, 
ils  y  entrèrent  l'épce  à  la  main  ,  de  en 
ichaflerent  les  François ,  qui  de  leur 
aveu ,  furent  obligés  d'abandonner  le 
champ  de  bataille.  Que  la  perte  ait  été 
très-grande  de  part  Se  d'autre  ,  ce  n'efl: 
pas  ce  qu'il  y  a  de  furprenant  en  pareille 
occafion  -,  mais  c'efl;  qu'une  Armée  qui 
attaquoit  à  découvert ,  en  ait  pu  forcer 
une  autre  ainfi  retranchée.  Se  la  pour- 
fuivre  comme  on  fît ,  près  d'une  demi- 

.înSeptem-  ^^^^^^  au-delà  de   fon  camp.    Ce  fut 

>::.  l'onzième  de  Septembre  que  fe  paffa 

cette  terrible  journée  ,  dire  de  Malpla- 
qiiet ,  du  lieu  près  duquel  fe  donna  le 
combat.  Le  Maréchal  de  Villars  y  fut 
bledé  au  gcnouil ,  ce  qui  ne  l'empêcha 
point  de  donner  fcs  ordres  au  plus  fort 
de  la  mêlée.  Le  Prince  Eugène  y  fut  aufÏÏ 
blcfTé  au  coû  ,  mais  fa  blcfTure  n'eut 
«oint  de  faites  dangercufes. 

La  bataille  en  eut  de  plus  grandes 
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pour  les  François  qui  ne  furent  plus  "^ 

en  état  d'empêcher  le  fiége  de  Mons.  "' 

Les  AUiés  le  formèrent  aufli-tôt  fans 
même  avoir  befoin  de  lignes  pour  fe 
couvrir.  La  Place  étoit  pourvue  de 
provifions  pour  fix  mois  ,  défendue 
d'une  garnifon  de  huit  mille  hommes  , 
&  munie  de  foixante  Se  quatorze  pie- 
ces  de  gros  canon ,  fans  les  mortiers , 
les  grenades  Se  les  bombes.  C'en  étoic 
plus  qu'il  ne  falloit  pour  tenir  contre 
une  Armée ,  que  la  bataille  de  Mal- 
plaquet  auroit  ruiné  entièrement  , 
comme  on  le  difoit.  Cependant  on  ne 
fe  défendit  pas  un  mois ,  la  tranchée 
ayant  été  ouverte  le  2^.  de  Septembre , 
Se  la  Capitulation  fignée  le  20  d'Oc-  En  ca 
tobre.  C'eft  par  de  tels  eïïeis  plutôt 
que  par  des  relations  doureufes,  qu'on 
doit  juger  de  l'événement  d'un  com- 
bat. 

Il  ne  s'en  donna  point  en  Allema- 
gne ,  par  les  divers  détachemcns  qu'on 
fut  encore  obligé  de  faire  pour  le 
Pays  -  Bas.  Le  Comte  de  Merci  y 
échoiia  dans  un  projet  formé  par  les 
Impériaux  ,  pour  n'avoir  pas  fuivi  les 
ordres  du  Prince  de  Brunfwick  -  Lu- 
nebourg ,  ce  qui  fit  que  le  Comte  du 
Bourg  remporta  fur  lui  quelque  avan- 
tage. 

Les  affaires  allèrent  de  même  avec 
affez  de  nonchalance  dans  le  Piémont. 
On  ne  put  y  faire  tête  aux  généraux 
des  Alliés  qui  chafTerent  les  François 
de  divers  portes.  Le  Comte  de  Thaun 
paffa  les  monts ,  Se  pénétra  en  Savoye, 
où  il  s'emoara  de  la  Ville  Se  du  Châ- 

1. 

teau  d'Annecy.  Il  y  fit  même  fubfifter 
fon  Armée  \  jufqu'à  ce  que  le  mau- 
vais rems  l'obligea  de  repaffer  les  mon- 
tagnes. 

Il  y  avoit  quclque-tems  que  l'Em- 
pereur fe  promettoit  de  détacher  le 
Pape  Clément  X I.  des  intérêts  des 
deux  Couronne*;.  I!  avoit  pour  cela 
fait  paffcr  des  Troupes  dans  le  Ferra* 
rois  ,   dans  la  Roa^iagnc  ,   Se  dans  le 


LOUIS     XIV.     ROI     LXIV.  483 

"               Bolonois.  Le  Pape  ennuyé  de  leur  fé-  Li&nmmt  pour  ceux  qui  croyaient  trou- 

17°^'     joiirfe  hfla.  d'attendre  le  fecours  qu'on  ver  leur  intérêt  à  la  fomenter.  Ainji  la     1705J' 

lui  avoic  fait  efpércr  de    la  part   des  Diète  de  Presbourg ,  ajfemblée  pour  pa- 

Rois  Trcs-Chréiicn  de  Catholique.  11  cijier  ces  troubles  ,  fut  au[Ji  inutile  que 

lit  fon  accommodement  avec  i'tmpe-  les  précédentes. 

reur ,  6c  reconnut  pour  Roi  d'Efpagne  Pendant  que  ces  Mécontens  conti-»- 
Charles  iil.  nuoient  à  fouffrir ,  pour  ne  vouloir  pas 
Ce  changement  fut  très  -  fenfible  au  fe  foumettre  aux  conditions  qu'on  vou=- 
Roi  Philippe  ,  qui  oublia  tout  refpeCl  loit  leurimpofer,  ceux  qui  étoientfor- 
pouu  le  Pontife  en  cette  occafion.  11  tis  de  France  pour  la  Religion ,  éprou- 
fit  chalTer  fon  Nonce  de  Madrid ,  fit  voient  un  traitement  des  plus  favora- 
fermer  la  Nonciature  ,  6c  défendit  tout  blés  de  la  part  des  Puiffances  étrange- 
•  commerce  avec  la  Cour  de  Rome.  Il  res.  Ils  furent  naturalifés  tant  en  An'=' 
n'en  eut  pas  pour  cela  de  plus  heureux  gleterre  ,  qu'en  Pruffe  &  dans  les  Pro-^ 
fucccs  contre  les  Alliés  :  les  avantages  vinces  de  la  domination  des  Etats  Gé- 
furent  aflez  balancés  de  chaque  côté.  néraux,ce  qui  leur  fit  prefque  oublier 
Si  le  Roi  Philippe  prit  Alicante  par  leur  Patrie  ,  par  le  bonheur  qu'ils  eu- 
capitulation  :  s'il  gagna  un  combat  rent  d'en  trouver  une  autre  dans  leur 
près    de   Badajox   fur   les   Portugais  :  exil. 

s'il  fit  bloquer  Oîivença  par  le  Mar-  La  France  ne  poiivoit  que  gémir  de 

quis  de  Bai   après   s'être    emparé  du  la  perte  de  tant  de  Sujets ,  qui  alîoienc 

Châre:^u  d'Alconchei  ;   il  fut    ailarmé  former  dans  les  Etats   voifins  une  gé- 

pour  Cadix,  où  le  Général  Stanhope  nération  toute  nouvelle.  Ce  coup  fâ= 

arriva  avec  des  Troupes  de  débarque-  tal ,  ajouté  à  tant  d'autres ,  croit  pour 

nient  :  il  vit  lever  le  blocus  d'Olivença  elle  un  jude  fujet  de  déplorer  le  pou- 

où  les  Portugais  jecterent  du  fecours:  voir  abfolu.  Mais  contente  d'en  gémir 

fes    Troupes    abandonnèrent   le    fiégc  en  fecret ,  elle  ne  pouvoir  fecouer  un 

de  Venafque ,  après  en  avoir  attaqué  joug  devenu  trop  pefant  pour  (es  Peu- 

le   Château   pendant   deux  mois  :  fon  pies.   Tous  les  jours    il  étoit  aggravé 

arrière  -  garde  fut  battue*  par  le  Général  par  les  nouveaux  moyens  qu'on  inven] 

Staremberg  ,  qui  paila  le  Segre  &  s'em-  toit  pour  avoir  de  l'argent.  On  amor- 

para  de  Balaguer  :  enfin  craignant  les  tit  à  la  vérité  les  billets  de  monnoye  5 

fuites  de  la  jaioufie  qui  commençoit  à  mais  ce  ne  fut  que  pour  avoir  recours 

éclater  entre  les  Efpagnols  6c  les  Fran-  à  d'autres  expediens  plus  fâcheux.   La 

çois ,  il  fut   contraint    de  changer   la  converfion  des    Rentes  de  l'Hôtel  de 

forme  de  fon  Gouvernement ,  6c   de  Ville  fut  un  de  ces  moyens  déjà  tenté 

renvoyer    les    Troupes   auxiliaires  du  en  d'autres  tems.  On  ne  fçavoir  plua 

Roi  fon  grand  père.  de  quoi  s'avifer  pour  remédier  à  rétaïc 

La  guerre  de  Hongrie  n^  étoit  pas  plus  déplorable  du  Royaume.  Telle  étoit  la 

décifive  parce  quon  ny  faifoit  aufji  que  mifere  répandue  par  tout  ,  que  les  au- 

de  foibles  efforts.  Les  Chefs  des  mécontens  mènes  volontaires,    dont  j'ai    parlé  p 

firent  diverfés  tentatives  pour  reprendre  n'ayant  pu  fuffire  à  foulager  les  raal- 

les  failles  des  montagnes  ;  mais  U  Gêné-  heureux,  on  en  ordonna  de  forcées, 

rai  Heijier  ,  quoiqu  infenmr  en  nombre  aufquelles  on  obligea  les  Propriétaires  y, 

de  Troupes  ,  trouva  toujours  moyen  de  Locîtaires  6c  Ufnfruitiers  de  tons  les 

Us  en  empêcher.   Il  leur  en  enleva  même  biens.    Dures  extrémités ,  qui  appau— 

quelques    autres;  de  forte  que  fi   cette  vruToient    les   uns,  fans  beaucoup  di-^- 

guerre  fut  ruineufe  y  elle  le  fut  particu-  minuer  la  pauvreté  des  autres  l  Q'iimïï- 

P I?  P  2|. 
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'""Tyl        «ne  des  maximes  du  piéccdent  Minif- 
"'     Kie  (i) ,  qu'il  falloir  appauvrir  le  peu- 
ple ,  pour  rendre  les  Rois  de  France 
abfolus. 

^ ^       Il    naquit   au    mois    de  Février    un 

Z/io,     troifiéme   fils  au  Duc  de  Bourgogne. 

Enfévricr.  ^^  "^'^'^  ^^  ^"'^  (T Anjou,  qu'on  lui 
'  donna ,  fit  voir  qu'on  n'avoir  pas  def- 
fein  de  rappelier  d'Efpagne  Philippe 
V.  qui  l'avoit  porté.  Cependant  on  fit 
en  ce  tems  -  là  de  nouvelles  protelia- 
tions  d'abandonner  ce  Prince  ,  &  de 
prendre  avec  les  Alliés  des  mefures 
propres  pour  l'obliger  à  reftituer  les 
ILizx^  Efpagnols.   0\\  s'aflembla  même 

In  Mars.  a«  mois  de  Mars  &  d'Avril  à  Gertrui- 
«i  Aviil.  denberg ,  où  la  France  &  les  Etats  Gé- 
néraux envoyèrent  leurs  Plénipoten- 
tiaires. Mais  ce  qui  étoit  de  la  part  de 
ceux  -  ci  un  effet  de  leur  bonne  foi , 
&  du  defir  fincerc  qu'ils  avoient  de  la 
Paix ,  ne  fut  de  la  part  des  autres  , 
qu'une  démarche  illufoire  pour  amu- 
fèr  les  Alliés  ik.  pour  gagner  du  tems. 
Leurs  Généraux  n'y  fiuent  pas  trom- 
pés. Sçachant  qu'on  n'entrerenoit  cette 
négociation  que  pour  retarder  les  opé- 
rations de  la  Campagne  ,  ils  ne  laiiïe- 
rent  pas  de  l'ouvrir,  &  aflemblerent 
leurs  Troupes  près  de  Tournay.  Ils 
s'emparèrent  de  Mortagne  ,  qu'ils 
avoient  déjà  perdu  &  repris  une  fois. 
Et  voyant  \zs  François  retranchés  à 
Pont  à-Vendin  ,  où  ils  artendoient  tran- 
quillement le  fuccès  à.tz  Conférences 
entamées,  ils  forcèrent  leurs  lignes  &  les 
en  chaflerent  fans  pa"dre  un  fcul  foldat. 
Ils  marchèrent  de-là  à  Doiiai  ,  dont 

EEWay.  '^^  firent  aufli  -  tôt  le  fiége.  Ce  fut  un 
double  fujet  de  confternation  pour  la 
Cour  de  France  ,  qui  n'étoit  pas  en 
état  de  l'empêcher.  L'Armée  n'étoit 
pas  encore  formée  ,  &  les  Généraux 
mécontens  ne  fçavoient  à  quoi  fe  dé- 
terminer, ri  fallut  fouffrir  que  les  Al- 
liés poufTaffcnt  leurs  contributions  juf- 
qu'jcn    Picardie.    Les   Conférences  de 

<  1  }  Dj  Cardinal  dePJchelicu„ 


En  Juin. 
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Gertruidenberg  ayant  été  rompues  fur 

ces  entrefaites,  on  fe  mit  en  état  de     17^°. 

continuer    la    guerre     avec     vigueur. 

Doiiai   fut  pris   en  fix  fcmaines  ,  fans 

que  le  Maréchal  de  Villars  eût  été  en 

état  de  s'y  oppofer.    Il  vit  de    même 

prendre  Béthune  qui  fit  fa  capitulation 

au  mois  de  Juillet. 

Le  Roi  régla  alors  le  rang  desPrin-  En  Juillet. 
ces  &  Princeffes  de  fa  Maifon  ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  mort  du  Duc  de  Bourbon  , 
Chef  de  la  Branche  de  Bourbon-Condé, 
arrivée  éhs  le  mois  de  Mars.  11  ordonna 
que  Mademoifelle  d'Orléans  auroit  le 
pas  après  les  PrincelTes  de  Conti  ,  & 
immédiatement  avant  la  Duchefle  du 
Maine.  Que  le  Duc  de  Chartres,  fils 
du  Duc  d'Orléans ,  auroit  la  penfion 
&  \ts  honneurs  de  premier  Prince  du 
Sang.  Que  le  Duc  d'Enguien  prendroit 
le  nom  de  Duc  de  Bourbon  ,  &  fon 
frère  celui  de  Comte  de  Charolois.  Et 
que  le  Marquis  d'Antin  feroit  les  fonc- 
tions de  Gouverneur  de  Bourgogne  6c 
de  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
en  attendant  que  le  Duc  de  Bourbon 
qui  avoit  été  reçu  en  furvivance  fût  en 
âge  de  les  exercer. 

Environ  dans  le  même  tems  le  Duc 
de  Berri  époufa  Mademoifelle  dOr- 
léans,  PrincefTe  d'un  efprit  aile,  qui 
faifoit  des -lors  les  délices  de  toute  la 
Cour.  La  cérémonie  s'en  fit  dans  la 
nouvelle  Chapelle  de  Vcrfailles ,  que 
le  Roi  avoit  fait  bâtir  depuis  peu  avec 
beaucoup  de  foins.  Sa  Majefté  donna 
le  Palais  du  Luxembourg  à  Paris , 
pour  logement  aux  nouveaux  Epoux  ; 
&  le  Duc  de  Berri  eut ,  outre  le  Du- 
ché de  ce  nom ,  celui  d'Alençon  &:  le 
Perche  pour  appanage 

La  Campagne  de  Flandre  conrinuoic 
toujours  durant  ce  tems-là.  La  perte 
de  Bethune  fut  fuivie  de  celle  d'Aire 
&  de  Saint  Venant.  Celle-ci  à  la  fin  de 
Septembre  ,  &  l'autre  feulement  en 
Novembre  ,  à  caufe  des  grandes  difli 
cultes  dont  ce  Siège  étoit  accompagné,  ^^f. 


En  Stprem- 
&     Novein- 


I7I0, 
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II  fut  aclievc  par  les  Alliés  en  préfen-         Il  ne  tint  pas  aux  Efpagnols  de  faire 

17 10,     ce  de  l'Armée  Françoife ,  qui,  quoi-  croire  qu'ils  avoient  eu  leur  revanche 

que  dirpofée  en  apparence  à  leur  livrer  à  Penalva.  Ils  publièrent  qu'ils  y  avoient 

combat ,  fe  contenta  néanmoins  de  de-  défait   toute   la   Cavalerie   ennemie    , 

nieurer  fur  la  défenfive  ,  dans  la  crainte  quoique  le  Roi  Charles  ,  ayant  man- 

d'un  événement  défavantageux.  que  ce  porte  ,  fe  fût  retiré  avec  perte 

Ceux  qui  arrivèrent  en  Efpagne  fu-  feulement  de  huit  Chevaux.  Mais  c'é- 

rent  mêlés  de  bons  &  de  mauvais  fuc-  toit  pour  cacher  par  cette  nouvelle  du 

ces.  Tout  y  parut  allez  favorable  au  ij.  d'Août,  un  autre  du  10  bien  moins 

Roi  Philippe  dans  lescommencemensj  équivoque  &c  qu'ils  avoient  intérêt  de 

mais  il  eut  fes  contre  tems  qui  favori-  ne  pas  divulguer.  En  effet    la  viétoire 

ferent  à  fon  tour  le  Roi  Charles.  Ce-  de  Sarragofle  fut  fi  complette  pour  le 

lui- ci  voulant  attaquer  les  Efpagnols,  Roi  Charles,  qu'il  fembloit  que  tou- 

-avoit  befoin  d'un  fecours  qui  lui  ve-  te  l'Efpagne  dût  lui   être    foumife  en 

noit  d'Italie ,  &  d'un  corps  de  Troupes  peu  de  tems.  Le  Roi  Philippe  en  fuc 

Palatines ,  occupées  à  obferver  le  Duc  fi  perfuadé ,  qu'il  envoya   fa  Cour   à 

de  Noailles  dans  le  Lampourdan.  Le  Vittoria  pendant    qu'il     raffembloit  à 

premier  étoit  retardé  par  les  vents  con-  peine    les    débris   de  fon  Armée.  La 

traires  ,  &  pour  profiter  de  l'autre ,  il  lettre  touchante  qu'il  écrivit  au  Roi , 

falloit  obliger  le   Duc  de   Noailles  à  peut,  mieux  que   tout  le   reflie  ,  faire 

une  diverfion.  C'efi:  ce  que  fit  à  propos  juger  de  fon  état.  Il   étoit  tel  que  ^\ 

le  Général  Seiffan,  par  l'embarquement  les    Troupes    Portugaifes    enflent    pu 

de  fept  cens  hommes  qui  allèrent  dtÇ-  joindre  à  tems  celles  de  fon  Concur- 

cendre  en  Languedoc  au  Port  de  Ce-  rent  ,  il  eût  été  obligé   d'abandonner 

te,  où  ils  refierent  jufqu'à  ce  que  le  l'Efpagne  ,     ayant     déjà    perdu    tout 

Duc  de   Noailles  y  fût  arrivé.   Ayant  l'Arragon    &  toute  la  Caftille.    Mais 

réiiiîi  à  le  faire  fortir  du  Lampourdan,  cette  jonction  n'ayant  pu  fe  faire,  le 

les  troupes  Palatines  furent  en  liberté  Roi  Philippe  eut   le    tems  de    fe  re- 

d'aller  joindre  le  Roi  Charles.  Il  reçut  connoître  ,   &   d'attendre  des  fecours 

aufii  le  fecours  qu'il  attendoit  d'Italie ,  de  France  ,  qui  furent  alTcz  prompts 

&  fe  trouva  en  état  de  battre  les  Efpa-  pour  le  tirer  d'embarras, 
gnols  à  la  journée  d'Almenara.  Ayant  repris  courage  à  leur  arrivée. 

Tel  fut  l'effet  de  la  diligence  du  Gé-  il  s'approcha  de  Madrid  avec  le  Duc 

néral  Stanhope  ,  qui  fe  rendit  maître  de  Vendôme ,  qu'il  avoir  déclaré  fon 

du  paffage  d'Alfaraz  en  jettant  un  Pont  Vicaire  Général.  Les  Alliés,  qui  avoient 

fur  la  Noguere.   Toute   l'Armée  des  confumé  tous  les  fourages  des  environs. 

Alliés  ayant  pafl"é  la  rivière  fur  le  Pont ,  ne  fongerent   qu'à    fe   rapprocher  de 

découvrit  bien-tôt  celle  des  Efpagnols  l'Arragon  où  ils   avoient  quantité  de 

pofiée  à  Almenara.  Il  étoit  alors  fept  Magazins  §c  de  vivres.   On  étoit  alors     rj,  Diceiit- 

heures    du  foir   :  le  Roi  Charles  ne  au  mois  de  Décembre.    Les  Troupes  lue. 

voulut  pas   différer   de  la   combattre.  Angloifes  prirent  la  route  de  Brihue- 

comme  le  terrain  étoit  reflerré ,  il  n'y  ga ,  croyant  y    pouvoir  fubfifier  plus 

eut  guère  que  la  Cavalerie  qui  put  don-  commodément.    Elles  y  furent  enfer- 

ner.    Toute  celle  du  Roi  Philippe  fut  mées  par  le    Duc  de  Vendôme ,  qui 

mife  en  déroute  ,   &  pouffée  jufques  fit  auffi-tôt  battre  les  murailles  de  la 

bien  avant  dans  la  nuit  :  elle  fe  retira  Place.  Le  Général  Staremberg  en  ayant 

fous  le  canon  de  Lerida  avec  une  perte  eu  avis ,  s'approcha  dans  le  deffein  de 

çonfidcrable  les  dégager.   Mais  fes  forces  ayant  été 
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réduites  au  tiers  de  celles  qivavoit  l'Ar-  jjar  la  même,  maladie^  qui  était  la pC"  "* 
J?*®.  mée  des  deux  Couronnes ,  il  couroic  titc  vérole.  L'Impératrice  Douairière  y  171 1* 
rifque  d'être  enfermé  lui  -  même  ,  s'il  fa  mère  ,  prit  le  gouvernement  des  affai- 
ne  s'en  fût  fauve  par  la  plus  belle  re-  res  par  provijion  ;  en  attendant  les  or- 
tra  te  dont  on  eût  encore  ouï  parler,  dres  de  C Archiduc  Charles  ^  à  qui  était 
Ce  ne  fut  pas  fans  avoir  caufé  aux  deux  échue  la  fuccejjïon  des  Royaumes ,  PrO' 
Rois  une  perte  de  près  de  fix  mille  vinces ,  &  Pays  héréditaires  du  défunt 
hommes,  Se  fans  avoir  fait  échouer  Empereur.  Cette  mort  n  empêcha  pas  les 
tous  les  defleins  de  leurs  Généraux  ,  Hongrois  de  confentir  enfin  à  un  accam- 
ce  qui  fit  dire  que  le  Général  Starem-  modement.  Le  Comte  Caroli  à  la  tête 
berg  ,  fans  être  battu  ,  avoir  néanmoins  de  quatre  mille  hommes  ,  ayant  quitté  le 
perdu  la  bataille.  parti  des  Mécantcns  des  le  mais  de  Mars,. 
Les  affaires  de  Hongrie  étaient  à  peu  les  autres  je  lajferent  d'une  guerre  qui  les 
près  dans  le  même  état.  Les  Mécontens  affbibli[foit  tous  les  jours  déplus  en  plus, 
ne  purent  reprendre  aucune  de  leurs  Pla-  Ils  entrèrent  en  négociation  ;  &  comme 
ces  ,  &  en  perdirent  au  contraire  de  nou-  il  ne  s'agijfoit  plus ,  lorfque  C Empereur 
velles  par  la  bonne  conduite  des  Impé-  mourut  ,  que  des  fûretés  au  on  leur  don-- 
riaux.  Telles  furent  Leitfchau  ,Zolnock.,  neroit  ,  le  Traité  fut  conclu  fur  la  fin 
&  Erlau  i  avec  les po fies  importans  dE-  d'Avril  fous  le  titre  £Amnifiie  &  de 
perles  &  de  Neuhaujel  :  ce  qui  difpofoit  Grâce.  On  y  joignit  un  formulaire  du 
infenfiblement  les  chojes  à  une  entière  pa-  ferment  qui  devait  être  prêté  par  les 
cification.  Aîais  un  fléau  plus  terrible  Hongrois.  Ils  promettaient  d'être  tou- 
que la  guerre  fe  fit  craindre  jufques  fur  jours  fidèles  à  S.  M.  I.  fous  la  promejfe 
les  terres  de  i Empereur.  Ce  jut  le  mal  réciproque  quelle  leur  faifait  de  main-^ 
contagieux  qui  jetta  par  tout  de  jufies  tenir  les  droits  6*  libertés  des  Religions 
allarmes.  Elles  fe  calmèrent  pourtant  peu  reçues  ou  tolérées  dans  le  pays. 
à  peu  ,  quand  an  vit  quil  ne  faifoitpas  Si  cette  mort  n'apporta  aucun  chan- 
de  grands  progris.  gcment  defavantageux  aux  affaires  de 

. Ce  mal  ne  fut  pas  le  feul  qui  affligea  l'Empire  ,  la  France  ne  laifTa  pas  de  la 

171 1,  fuccelTivement  divers  endroits  de  l'Eu-  regarder  comme  un  coup  du  Ciel  en 
rope.  La  mortalité  des  beftiaux  ,  de  fré-  fa  f^iveur.  Elle  n'oublia  rien  pour  en 
quens  rremblemens  de  terre,  de  gran-  profiter,  comme  elle  avoit  fait  après 
des  6c  fâcheufes  inondations ,  firent  la  mort  de  Ferdinand  I  H.  Mais  les 
craindre  des  coups  plus  funcfl.es  d'une  tems  croient  changés ,  &  cette  Puif- 
main  invifiblc  appefantie  fur  plufieurs  fance  n'étoit  plus  afîez  formidable  pour 
Etats.  La  mort  de  plufieurs  Grands  donner  de  l'inquiétude  aux  Eledleurs. 
couvrit  auiïï  toutes  les  Cours  de  deuil.  Tous  confpiroient  unanimement  à  met- 
La  France  fur  la  prcmietc  qui  perdit  tre  fur  le  Trône  Impérial  le  feul  Prin- 
l'héritier  préfomptif  de  fa  Couronne,  ce  qui  refloit  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Le  Dauphin ,  fils  unique  du  Roi ,  mou-  Er  fi  les  Eledeurs  de  Bavière  &  de 
in  Avril.  ^"-'^  >  ^^  ^a\o\%  d'Avril  univerfcllement  Cologne  y  croient  contraires ,  par  le 
regretté.  C'étoit  un  Prince  pacifique  ^  parti  qu'ils  avoient  pris  contre  leurs  in- 
qui  faifoit  efpérer  un  bon  Roi  en  fa  rérets ,  on  n'avoit  plus  tant  de  fujcc 
perfonnc.  11  fut  enlevé  dans  fa  cin-  de  les  craindre  ,  depuis  la  journée 
quantième  année  ,  après  une  maladie  d'Hochflet  &  le  fiége  de  Bonn ,  qui 
qui  ne  dura  que  fept  jours.  les   avoient  dépouillés   tous  deux  de 

L'Emptreur  Jofeph   le    fuivit  quatre  leurs  Etats. 
jours  après  y  emporté  à  fdge  de  }}.  ans         Pendant  que  l'Allemagne  attendoic 
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1711      tr-i"C['JÎi'cment  le  tems  marque  pour  cereni:  par  s'emparer  du  porte  d' Arleux                ■ 

Icleôlion    d'un   nouveau   Maître,    le  dont  ceux  •  ci  s'ccoient  rendus  maîtres.     ^7^^* 

Duc  de  Bourgogne  ,  déformais  Dau-  La  confervation  en  étoit  d'autant  plus 

phin  de  France,  entreprit  de  rétablir  importante  ,  qu'il  aiTuioit  la  Naviga- 

les  Finances  de  ce  Royaume  ,  ôc  s'y  tien  de  la  Scarpe  jufqu'à  Tournai.  Les 

appliqua  avec  beaucoup  de  foin.   Ce  François  tentèrent    de    le    reprendre  > 

Prince  avoit  de  grands  talens  6c  des  lu-  mais  ils  le  trouvèrent  fi  bien  fortifié , 

mieres  au-dedus  de  fon  âge.  Mais  le  qu'ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  l'at- 

cahos  où  il  prétendoit  s'engager  étoit  taquer.    Cependant  ,     quelque    tems 

fi  confus  6c  fi  embarrafle,  que  quand  après  ,  l'Armée  des  Allies  ayant  quitté 

même  la  mort  ne  l'auroit  pas  enlevé  fi-  la  plaine  de  Lens ,  dont  elle  avoit  con- 

tôt ,  il  auroit  eu  peine  à  le  débrouiller  fumé  tous  les   fourages  ,    Arleux  fut 

avec  avantage.  Toujours  étoit-il  beau  repris  par  un  gros  décacnement  de  celle 

la  Mal,    d'en  former  feulement  le  deflein.    Le  de  France  ,  ëc  quatre  cens  hommes  qui 

Roi  régla  au  mois  de  Mai  ,  les   rangs  le  défendoient  furent  faits  prifonniers. 

des  Ducs  &  Pairs  de  France,  comme  Cet  avantage  néanmoins  n'étoit  pas     En  Aoûtf 

il  avoit  fait  l'année  précédente,  ceux  à  comparer   avec  celui   que  les  Alliés 

des  Princes  ik  PrinceÎTes  de  fa  Maifon.  remportèrent  en  pafiant  les  lignes  des 

Cependant  l'affaire  de  Brihuega  du  François  à  Villiers  -  Brulin ,  qui ,  juf- 
mois  de  Décembre  dernier  avoit  ex-  qu'alors  avoient  été  crues  impénétra- 
trémemenr  affoibli  l'Armée  du  Roi  blés.  Ce  fut  le  fruit  d'une  marche  de 
Charles  ,  &  n'avoir  pas  permis  au  Gé-  vingt  heures  à  laquelle  le  Maréchal  de 
néral  Sraremberg  de  fecourir  Gironne  Villars  ne  s'étoit  pas  attendu.  Il  fe  mit 
invertie  auflî-tôt  après,  ôc  rendue  par  aulfi  tôt  à  la  pourfuite  de  l'Armée  en- 
Capitulation  au  mois  de  Janvier  de  nernie  j  mais  l'avance  qu'elle  avoit  fur 
cette  année.  Mais  fi  les  Troupes  des  lui  trompa  encore  Ces  mefures,  &  la 
deux  Couronnes  remportèrent  cet  avan-  mit  en  état  de  pafler  l'Efcaut  pour  aller 
rage  en  Efpagne  durant  l'hiver ,  elles  affiéger  Bouchain. 
ne  purent  rien  entreprendre  en  Por-  Là  tranchée  fut  ouverte  le  dix-huit 
tugal ,  où  les  ennemis  reprirent  Mi-  d'Aoïit ,  malgré  le  voifinage  de  l'Ar- 
randa  de  Duero  au  commencement  de  mée  Françoife ,  qui  étoit  en  état  de 
la  Campagne.  s'y  oppofer.    Elle  fe  contenta  de  har- 

Le  Maréchal  de  Berwick  ,  qui  com-  celer  les  ennemis  ,  dont  elle  enleva  trois 

mandoit  en  Savoye,  ne  put  aurti  em-  Généraux,  fçavoir    le    Général  d'Er- 

pêcher  le  Duc  de  ce  nom  d'y  pénétrer,  bach  ,  le    Général- Major  Bork  ,  &  le 

Il   fallut    même  faire    divers   détache-  Major  Waflenaer.    On  s'artendoit  que 

mens  du  Rourtillon  &  de  l'Alface  pour  ce  ficge   feroit  long,  par    toutes   les 

s'oppofer  à  fes  progrès,  ce  qui  affbiblit  difficultés  qui   s'y   renconrroient.    Ce- 

d'autant  les  Armées  d'Efpagne  &■  d'Aï-  pendant  il  dura  moins  d'un  mois,  la 

iemagne.  Place  ayant  capitulé  le  iz.  de  Septem- 

Comme  l'Eledeur  de  Bavière  fut  dé-  bre.  Quelque  différend  furvenu  fur  la     Enscpteiu- 

claré  Généralirtlme  de  celle  du  Rhin  ,  Capitulation  fit  recommencer  les  atta-  ^'^• 

il  fallut  à  leur  tour  que   les  Alliés  y  ques  dès  le  lendemain.   On  ne  voulut 

envoyaffent  des  détachemens  du  Pays-  recevoir  la  garnifon  que  prifonniere  de 

Bas  pour  renforcer  le  Prince  Eugène,  guerre  ^  à  quoi  il  fallut  fe  foumettre  , 

Cette   diminution    de  leurs  forces  de  malgré  les  plaintes  de    la  Cour ,  qui 

Flandre  ne  les  empêcha  pas  de  prendre  pub'ia  qu'on  avoit  conrrevenu  à  l'ac- 

ie  deiTus  fur  les  François.  Us  commeu-  cord.  Oa  fit  parojrre  de  part  ôc  d'au- 


\ 
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■  tre  divers  Mémoiies  contenant  les  giiefs  poflefiion  du  Roi  Philippe  ,  puifqne  la 

'7^^'     de  chaque  parti.   Mais  le  Duc  de  Mari-  Couronne  Impériale,  ajoutée  à  celles 

borough  fe  juflifia  pleinement  de  l'in-  que  Charles  poffédoit  déjà  ,    rétablif- 

fradion  dont  on  vouloit  le  rendre  cou-  foit  l'équilibre    néceflaire   à   la   fureté 

pable.  Il  décampa  à  la  vue  des  François,  des   autres    Puiffances.    Les   Alliés  le 

qui  ne  lirent  aucun  mouvement  pour  comprirent ,  &  c'el^  ce  qui  facilita  la 

l'inquiéter.  Et  après  avoir  donné  tous  paix  d'Utrccht. 

les  ordres  néceffaires  pour  la  réparation         Peut  -  être   néanmoins  ne  fe  feroit- 

des  ouvrages  de  Bouchain  ,  il  termina  elle  pas  faite  (1  tôt ,  û  la  France  ne  fe 

ainfi  fa  dernière  Campagne  qui  ajoû-  fût  attachée  à  mettre  l'Anglererre  dans 

toit  un  nouveau  luftre  à  toutes  les  autres,  fes  intérêts,   (i)  Des  jaloufies  femées 

Celle  du  Duc  de  Vendôme  en  Ar-  à   propos  contre  le   Duc  de  Marlbo- 

ragon  fe  borna  au  fiége  de  Venafque  ,  rough ,   dont  la  Reine    avoit  paru  û 

qu'il  fit  euEreprendre   par  le  Marquis  contente  ,  donnèrent  lieu  à  un   chan- 

d'Arp.ijon.  Il  s'en  rendit  maître  en  6.  gement   dans  le  Miniftere  ,  qui  tn  fie 

jours,  depuis  le  11.  de  Septembre  juf-  bien-tôt  efpérer  un  autre  dans  les  atïai- 

qu'au  1(5.  Après  quoi  le  Général  Fran-  res  du  dehors.  Les  principaux   Mem- 

cois   voulant   s'emparer    d'un    Camp  bres  du  Parlement  furent  gagnés ,  ôc 

avantageux  ,  dont  les   Alliés  s'étoient  commencèrent  à  fe  déclarer  contre  la 

rendus  maîtres  avant  lui ,  il  ne  put  les  continuation  de  la  guerre.  Elle  n'avoic 

en  déloger,  quoiqu'il  fît  fur  eux  du-  été  entreprife  que   pour  empêcher  la 

rant  huit  jours  un  feu  continuel  de  fon  Couronne  d'Efpagne  de  s'affermir  fur 

artillerie.  11  fut  même  repouflc  à  l'at-  la  tête  d'un   Prince   François.    On  ne  ' 

raque  d'un  Moulin ,  par  lequel  feu!  il  pouvoir  douter  que  l'Europe  ne  cou«- 

pouvoit  avoir  de  l'eau  d'un   ruifieau  :  rut  toujours  le  même  danger  tant  que 

ce  qui  l'obligea  d'abandonner  cette  en-  le  Roi  Très-Chrétien  pourroit  difpc- 

treprifc.  fer   de  ces  deux  Royaumes.  L'Angle-»- 

înoûobre.      £^  ^^^^^  vcnuquoTi  dôvoit procéder  à  terre  l'avoit  compris  ainfi,  Savoir  été 

ch^"i^^vi'^   ^''^^^^^on  d'un  nouvel  Empereur  ,  la  ccré-  la  première  à  prendre  les  armes  pour 

éiiieniyji.  monïe  s\n  fit  à  Francfort  au  moïs  d'Oc-  s'y  oppofer.  Cependant ,  bien-tôt  elle 

Tnoneaij^c.  foi^fg^  la  Capitulation  Impériûle  n'ayani  ne  s'apperçut  plus  de  ce  danger-,  elle 

pu  être  drejféc  plutôt.  Les  Electeurs  de  voulut  la  paix ,  fans  même  ftipuler  la 

Bavière  &  de  Cologne  s'en  plaignirent  rellitution   de    l'Efpagne.    Un  voyage 

comme  d'une  i/iobjervation  de  la  Bidlc  fccret  de  Mathieu  Prior  à  Paris  ébau- 

d'Or.  Mais  on  eut  peu  d'égard  à  leurs  cha  la  Négociation  qui  fe  tramoit  four^ 

plaintes ,  vu  les  engagemens  qu'ils  avoient  dément  entre  les  deux  Cours.  On  en 

pris  contre  ce  qu'ils  dévoient  à  Uur  di-  vit  éclore  des  P ropojitions  fecrétes  ,  dont 

^nité.   La  Diète  pajfa  outre  ,  6*  choijit  on  eut  grand  foin  de  faire  myftere  aux 

pour  Empereur  Char  les- François  Jofeph  y  autres  Alliés.  Ménager  fut  enfuite  en- 

Archiduc  d' Autriche  ,  Roi  de  Bohême ,  voyé  à  Londres  muni  d'un  plein  poii- 

de  Hongrie ,  des  Efpagnes ,  &c.  f^[.  du  voir  pour  traiter  avec  les  Minières  de 

nom.    Toute  l'Europe  applaudit  à    ce  S.  M.  B.  Ceux-ci  firent  figner  à  la  Rei»- 

choix ,  que  ce  Prince  foûtcnoit  par  des  ne  tout  ce  qui  leur  plut-,  &:  ce  fut  par 

qualités  éminentes.  Il  n'avoit  pourtant  ces    voies  foûtcrraines  que   les   chofes 

alors  que  vingt-fept  ans.  Il  fut  couronné  furent  amenées  au  point  où  nous  les 

au  mois  de  Décembre.  verrons  dans  peu. 

r„  ni..,,,       La  France  même  rcirarda  cet  événe-        ,  ,  ,,       ,    ,/    ,  ,  ,      ,.,,.«■ 

En  Deccin  ^  ^       rr  •      i  ("^  Vovei  le  derail  de  ces  lurngucs  dans  1  lliftone 

Kte.  ment  comme  nés -propre  a  afrermir  la  du  léguc  die  Louis  xiy.Twuc  x. 

Comme 
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Comme   on  ne  pouvoit   long-tems     Polignac  préfenta  C Explication  Jpéci-  " 


»««•: 


17^'*      les  cacher  au  reile  des  Alliés,  on  ré-  fiqm  des  offres  de.  la  France  à  cer  égard.      17^-» 
ibluc  de  s'en   ouvrir  myllerieufemenc  Elle   fut   reçue    avec   indignarion  \   ôc 
aux   Eiars    Généraux    des    Provinces-  Monfieur  de  S.    Jean  ,  Secrétaire   de 
Unies.  Ce  fut  le  Comte  de  Straiford  TAmbaflade  Angloife   eut  bien  de  la- 
qui  fut  chargé  de  cette  CommilHon.  Il  peine  à  ramener  les  efprits. 
leur   remit   les    ArncUs  Préliminaires         Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  y 
concertés  entre  la  France  &  l'Angle-  lorfque  le  Dauphin  ôc  la  Dauphine  de 
terre  &  leur  propofant  Utrecht ,  Ni-  France   moururent  tous  les  deux  de  la 
megue ,  Aix  -  la  -  Chapelle  &  Liège  ,  rougeole  à  fix    jours  l'un   de  l'autre,, 
il  les  pria  de  la  part  de  la  France  de  Toute  la  Cour  en  fut  affligée  au  poinc 
choifir  une  de  ces  Places  pour  la  te-  que  l'on  peur  s'imaginer.  La  Princefle 
nue  d'un  Congrès.  Ce  fut  une  extrê-  en  faifoit  le  plus  grand  ornement ,  ëc 
me  furprife  pour  les  Etats  Généraux  ,  le  Prince  ,  l'efpérance  de  tout  le  Royau- 
qui  ne  croyoient  pas  les  chofes  fi  avan-  me.  Le  Roi  reflentit  cette  perte  plus, 
cées.    Ils    députèrent  inutilement   M.  qu'aucune  qu'il  eût  encore  faite  jufqu'a- 
Buys ,  pour  faire  leurs  remontrances  à  lors.   Il   étoit   à  Marli ,  où  il    tomba. 
la  Reine.  Elle  avoit  ^xé  fes  mejures  ôc  dans  un  grand  accablement ,  ôc  de  peur 
l'on  Je  trompoit  en  ejpérarzi  de  les  rompre  que  fa  douleur  ne  lui   fût  fcnefte  ,  il 
par  des  délais.  L'Empereur  lit  de  fon  eflaya  peu- à- peu  de  la  difllper  par  la- 
côté  des  démarches  auffi  inutiles.    La  chaffe  Se  par  la  promenade.  Il  ne  vou- 
Reine  les  quaiiûa.  d'artifices  de  gens  qui  lut  point  par  cette  raifon  être  témoin» 
fc  plaifoicnt  dans  la  guerre  \  &c  Ces  Mi-  de  la  pompe  funèbre  qui  fe  fit  à  V^r- 
niflres  ayant  nommé  Utrecht  pour  le  failles  le  23.  du  même  mois.  Il  n'y  re- 
lieu du  Congrès  ,  firent  fçavoir  à  tous  vint  que  le   17.  jour  auquel  il  déclara. 
les  Alliés  que  S.  M.  B.  en  avoir  fixé  le    Duc    de    Bretagne     Dauphin     d&. 
l'ouverture  au  12.  Janvier  fuivarit.  France. 


171^2. 

£n  Janvier, 


Elle   ne  fe  fît  pourtant  que  le  29.         Toutefois  il  ne  jouît  pas  long-tems^ 
Les  Plénipotentiaires  qui   s'y    trouve-     de  l'efpérance  qu'il  avoir  fondée  fur  ce- 


rent ,  furent  de  la  part  de  S.  M.  T.  C.  nouveau   Dauphin.    La  mort   l'enleva- 

le  Maréchal  d'Huxelles ,  l'Abbé  de  Po-  encore   le  6.   Mars  ,  lorfqu'il   entroit>    En  m^k. 

lignac  &  Monfieur    Ménager  :  de  la  dans  fa  fixiéme  année.  On  l'avoir  nom.- 

part  de  S.  M.  B.  TEvêque  de  Briilol  ,  mé  Louis  y  en  lui  adminiftrant  les  ce- 

&  le  Comte  de  StrafFord  :  de  la  part  rémonies  du  Batême  àk.%  qu'on  le  vie 

àç.s  Etats   Généraux  ,  Monfieur   Buys  en  danger  de  mourir.  Ce  fut  alors  que- 

&  Monfieur  Vander  DulTen  ,  &c  deux  le  Roi  eut  befoin  de    toute  fa  conf- 

Minitlres    de  la   part    de    fon   Altefie  tance  pour  foutenir  tous  ces  coups  re- 

Royale  de  Savoye.  On  fe   garda  bien  doublés.  11  en  fut  touché  ,  mais  noii 

d'y  déclarer  ce  dont  on  étoit  convenu  pas  abbatu  -,   &  foit  par  tempérament 

entre  la  France  &  l'Angleterre,  On  n'y  ou  par  grandeur  d.-^.rac  ,  il  fut  celui  de. 

propofa  que  les  Préliminaires  ^  fignés  toute  fa  Cour  qui  témoigna  le  plus  de- 

par  le  Sr.  Ménager.  Ils  ne  contenoient  fermeté.  Il  eut  peu  après  une  nouvelle 

rien  àzs  intentions  du  Roi  par  rapport  allarme ,  par  la  maladie  dont  fut  at-- 

aux   autres    Puiffances   Alliées.    L'An-,  taqué  le  Duc  d'Anjou,  feul  relie  du. 

gleterreavoit  engagé  la  négociation  fans  Sang  Royal.  0\\  fe  hâta  de  lui  admi- 

fçavoir  à  quoi  elle  fe  reduiroit.  Ce  ne  nifiier  aufiî  les  cérémonies   du  Batê- 

fut  que    dans  la    féconde  Conférence  me,  où  on  lui  impofa  le  m.ênîenom  de' 

fJ  EnFévrier,  tenue  le  3.  de  Février  ,  que  l'Abbé  de  Louis,  Mais  le  Roi  ne  fe  hâta  pas  de  k- 
Tome  IF*  Q  q  q . 
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"  déclarer  Dauphin ,  comme  s'il  eût  craint 

.i7ïi«  que  ce  titre  ne  renfermât  quelque  fa- 
talité. Cependant  ce  jeune  Prince  , 
quoique  d'une  complexion  très -dé- 
licate, fe  rétablit  peu-à-peu.  Il  étoit 
deftiné  à  relever  les  efpérances  du 
Royaume  fur  lequel  il  régne  aujour- 
d'hui fi  heureufement. 

Lçs  Minières  des  Puiflances  Alliées 
avoient  cependant  leur  Congrès  parti- 
culier ,  où  ils  examinoient  enfemble  les 
propoficions   faites   à   l'Affemblée  gé- 
nérale. Ceux  que  S.  M.  I.  y  envoya  fu- 
rent le  Comte  de  Sinzendorf ,  le  Com- 
te de  Corfana ,  &  Monfieur  de  Conf- 
bruck  ,  qui  mourut  durant  le  cours  des 
Conférences ,  &  qui  fut  remplacé  par 
le  Baron  de  KirKner.    Les   Etats  Gé- 
néraux y  envoyèrent  aufll  des  Dépu- 
tés (  I  )  de  toutes  les  Provinces.  L'inf- 
truétion  des  Miniftres  Anglois  portoit 
qu'ils  ne  dévoient  agir  que  de  concert 
avec  ceux  des  Alliés.  Néanmoins  ceux 
de  France  furent  les  feuls  avec  qui  ils 
entretinrent    une    étroite  intelligence. 
D'où  il   s'enfuit  que  le  Congrès  d'U- 
îrecht  n'étoit  qu'une  négociation  illu- 
foire  pour  amufer  les  autres  intéreflés , 
puifque  tout  étoit  réglé   d'avance  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre.  Auffi  re- 
fufa-t-on  de  répondre  aux  Alliés  ,  lorf- 
qu'à  ['Explication  fpécijiqu&  de  la  Fran- 
ce ils  oppoferent  des  demandes  récipro- 
Ea  Avril,    ques.  On  prefla  les  Hollandois  d'entrer 
dans  les  mefures  de  la  Reine ,  mais  fans 
leur  dire  quelles  étoient  ces  mefures  j 
&  fur  le  refus  qu'ils  firent  de  confen. 
tir  à  ce  qu'ils  ne  connoiflbicnt  pas  ,  on 
rompit  avec  eux,  &  la  Reine  fe  pré- 
tendit  libre  de  tous   (es  engagemens 
précédcns. 
SiiMal.         C'efi  ce  qui  parut    plus  manifefte- 
mcnt  lorfque  le  Duc  dOrmond  ayant 
€té  envoyé  à  l'Armée  ,  comme  pour 


NOLOGIQUE. 

concerter  les  opérations  de  la  Campa-  ' 
gne  avec  le  Prince  Eugène  Ôc  les  autres     ^7^^' 
Généraux ,  refuiii  d'en  venir  à  aucune 
hofiilité  contre  les  François.    Il  avoir 
reçu  cet  ordre  fur  la  fimple  promefle 
que  le  Roi  avoit    faite  d'obliger  fon 
petit  -  fils   d'accepter   l'alternative  des 
deux  Courormes  de  France  ou  d'Efpa- 
gne,  &fans  qu'on  eût  encore  reçu  au- 
cune réponfe  de  Madrid.   Mais  quand 
la  réponfe  fut  venue',  &c  que  le  Roi 
Philippe  eut  choifi  la  renonciation  à  la 
Couronne  de  France  -,  (  que  le   Mar- 
quis de  Torci  déclara  de  bonne  foi  qui 
feroit  eftimée  nulle  &  invalide  )  ce  fut 
alors  que  le  nouveau  Général  décou- 
vrit nettement  fes   ordres  aux  autres 
chefs  de  l'Armée ,  &  que  l'Evêque  de 
Briftol  ne  feignit  point  de  dire  en  plein 
Congrès:  Que  puifque.  les  Etats  Géné- 
raux répondaient jï  mal  aux  avances  que 
la  Reine  avoit  faites  ,  &  quils  ne  vou- 
laient pas  concerter  avec  fes  Miniflres  au 
fujet  de  la  Paix  ,  elle  feroit  fes  affaires  à 
part ,  6*  qu'elle  ejlimoit  nêtre  plus  dans 
aucune  obligation  quelle  quelle  pût  être  , 
à  leur  égard.   Des  paroles  on  en  vint     En  JuL 
bien-tôt  aux  effets.  Le  Roi  envoya  fa 
réponfe  aux  demandes  particulières  de 
la  Reine  ;    &    cette  réponfe  fiipuloit 
une  fufpcnfion  d'armes  qu'il  ne  s'agif- 
foit  plus  que  de  publier. 

Les  Généraux  des  Alliés  ,  qui  en 
furent  informés  ,  ne  laiflerent  pas  de 
vouloir  pourfuivrc  la  guerre.  Ils  com- 
mencèrent la  Campagne  par  le  ûége 
du  Quefnoi ,  où  la  tranchée  fut  ou- 
verte le  18.  de  Juin.  Le  Général  Fa- 
gel  ,  qui  commandoit  les  attaques  ,  les 
pouffa  vivement  jufqu'au  mois  de  Juil- 
let ,  que  la  garnifon  fut  obligée  de  fis 
rendre  le  6.  prifonnicre  de  guerre.  Il 
fut  fait  en  même  tems  un  détachement 
de  quatorze  cens  chevaux  qui  pénétrc- 


uin. 


r  3  )  M.  de  Kandvvick  pour  ia  l-io-.incc  de  Cad-   î   Guflinga  pour  celle  de  Frifc  ;  le  Comte  de  Rcchrcren 


f  3  )   M.   ae   KarkaVViCK  pour   la   rio.ii;i.i;  uc  vjuci-  i  uuiijiii^.i  j^uui  vi.ij>_  u>-  i.i^w)  •>.    •..w.ii.,.  >•..   ax^^l.v. 

dres-,  Mrs  Diiys  U  Vander  Uuflca  po\u  celle  de  Hol-  j  pour  celle  d'Over  -  Vlfcl  j  Se  K's  Comic  d^:  Tu  & 

laiide-,  M.  de  Mocimont  pour  celle  de  ZcelanJe  ;  le  {  Knipuyfcapout  celle  dï  Gronioijue. 

Eârou  de  B.enfvvo'idc  pour  «lie  d'Uircchr;  M,  «ie  l 


de 


En  Juillet. 
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"        '^  rent  en  Champagne  &  jufques  dans  le  fans  beaucoup   de    peine  -,  le  Comte  — — =* 

^     '     SoifTonnois  i  d'où  revenant  parle  Pays  d'Albemarle  fut  fait  prifonnier  l'cpce  à     i?^^.» 

MefTm ,  ils  laiflerent  par-tout  de  triftes  la  main ,  Ôc  le  Comte  de  Dhona  noyé, 

marques  de  leur  paflage.  Une  partie  de  leurs  Troupes  fut  tuée 

Sur  ces  entrefaites ,  on  envoya  au  fur  la  place ,  ôc  l'autre  emmenée  pri- 

Duc  d'Ormond  une  copie  de  la  Suf-  fonniere   ou   précipitée  dans  l'Efcaur. 

penjion  d'Armes ,  qui  n'étoit  pas  même  II  ne  s'en  fauva  que  quatre  mille  huit 

fignée  par  le  Marquis  de  Torci.    Le  cens  hommes ,  à  qui  le  Prince  Eugène 

Général  Anglois  fans  s'arrêter  à  ce  dé-  facilita  la  retraite  par  un  Pont  de  bois 

faut  de  formalité,  la  déclara  auiR  tôt  achevé  avec  précipitation.    Tel  fut  le 

au  Prince  Eugène  &  aux  Députés  des  fruit  de  la  complaifance  dts  Anglois 

Etats  Généraux.  Il  propofa  en  même  pour  la  France ,  quoiqu'ils  ne  fçuffenc 

tems  aux  Troupes  étrangères  à  la  folde  pas  même  encore  quelle  récompenfe 

d'Angleterre  de  le  fuivre.   Mais  leurs  ils  en  dévoient  recevoir.   La  prife  de 

Chefs  a)ant  refufé  de  lui  obéïr  ,  il  fe  Mortagne ,  de  St.  Amand ,  ôc  de  Mar- 

retira  avec  celles  qu'il  commandoit ,  chiennes  en  fut  la  fuite ,  de  même  que 

&  regarda  les  autres  comme  ennemies,  la  levée  du  fiége  de  Landrecies  par  les 

L'évacuation  de  Dunkerque  de  la  part  Alliés  ;  ôc  la  Sufpenfion  d'Armes  géné- 

du  Roi  T.  C.  ôc  la  prompte  conclu-  raie  tant  par  mer  que  par  terre ,  entre 

fion  d'une  paix  féparée  de  la  part  de  les  troupes  des  deux  Puiffances  nouvel- 

l'Angleterre,  furent  les  conditions  de  lementconfédérées,  en  fat  le  comble  & 

cet  Armillice  particulier.  L'intelligence  le  couronnement. 

parfaite  des  deux  Généraux  fut  égale  à  L'armée    Françoife   profita    de   fcs     in  Août, 

celle  àQs  Secrétaires  des  deux  Cours,  avantages  j  elle    entreprit   le  fiége  de 

auffi-bien  qu'à  celle  de  leurs  Minières  Douay.  La  force  de  fes  rerranchemens 

au  Congrès  d'Utrecht,  continué  feu-  ne  permit   pas  au   Prince  Eugène  de 

lement  pour  la  forme.  l'y  attaquer.    Ainfi  le  Siège  ayant  été 

Il  ne  fut  pas  difficile  après  cela  à  continué  fans  oppofition,   le  Fort  de 

l'Armée    du  Maréchal    de   Villars  de  l'Efcarpe  fe  rendit  le  27.  d'Août ,  ôc  le 

fignaler  l'ardeur  qu'elle  lui  témoignoit  corps  de  la  Place  le  8.  de  Septembre.     EnSeprem- 

pour  combattre.  Affurée  de  l'inadion  La  prife  du  Quefnoy  &  de  Bouchain  ''^e. 

des  Anglois,  elle  avoit  toujours  tenu  fuivit  de  près  cette  expédition.  L'une 

la  campagne  avec  un  air  de  confiance  ôc  l'autre   furent   emportées  au  mois 

qui  lui  étoit  tout  nouveau.  Elle  ne  fon-  d'Oélobre  ,   ôc   leurs  garnifons  faites ^ 

gea  plus  qu'à  furprendre  les  Alliés ,  oc-  prifonnieres  de  guerre. 

cupés  au  fiége  de  Landrecies.  Pour  cet  La  furprife  du  Fort  de  Knoqne  par  r,j  oaobrc, 
effet ,  fur  l'avis  que  le  Comte  d'Al-  les  Alliés  modéra  un  peu  la  joie  que 
bemarie  étoit  avec  un  Corps  de  Trou-  la  Cour  reçut  de  fes  conquêtes,  li  ne 
pes  près  de  Denain  ,  toute  l'Armée  falloit  plus  qu'y  en  ajouter  d'autres 
Françoife  y  marcha  avec  tant  de  diîi-  fixités  par  les  Troupes  mêmes  du  Duc 
gence  ,  que  ce  Général  n'en  fut  averti  d'Ormond.  C'ell  ce  que  ce  Général 
que  lorfqu'il  n'étoit  plus  poffible  de  exécuta  en  s'emparant  de  Gand  ôc  de 
l'éviter.  Le  Prince  Eugène  vint  à  fon  Bruges.  Alors  il  ne  manqua  plus  rien 
fecours  jufques  fur  les  bords  de  l'Ef-  aux  défirs  de  la  Cour.  Elle  oublia  pref- 
caut  -,  mais  il  fut  obligé  de  s'y  arrêter ,  que  celui  de  la  Paix  générale  ,  tant 
le  Pont  qu'on  avoit  jette  fur  ce  fleuve  elle  feféiicitoit  d'en  avoit  fait  une  par- 
ayant  été  rompu  par  lesbrgages.  Ainfi  ticulicre  avec  l'Angleterre.  Elle  fuivit  F^N'ovem- 
le  retranchement  des  Alliés  fut  forcé  de  prèci  i'armiftice,  ôc  les  deux  Cours-  '^' 

Qqq  iJ 
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s'envoyèrent  xéciproquement  des  Am- 
^'  baiTadeurs. 
En  février.  -^^  R^^i  dc  Prujfe  mourutfur  ces  entre- 
faites cTuneJluxion.  fur  la  poitrine  ,  qui 
remporta  au  mois  de  Février.  C'étoit  un 
Prince  pacifique  ,  qui  Joignait  à  Jes  au- 
tres belles  qualités  un  grand  ^éle  pour  la 
Religion,  Il  en  donna  une  marque  écla- 
tante par  la  lettre  quil  en  écrivit  peu 
avant  fa  mort  à  la  Reine  d' Angleterre 
en  faveur  des  Protejlans  de  France.  Il 
eut  pour  fucceffeur  le  Prince  Frédéric 
Guillaume  fon  fils  ^  qui  a  régné  fî  glo- 
rieufement  ,  &  dont  les  inclinations 
guerrières  ont  paru  dans  toute  fa  con- 
duite. 

La   Paix  ayant  été  faite  de  la  ma- 
nière que  nous  l'avons  dit ,  elle  fut  dé- 
ifia Mars,   clarée  à  Utrecht  au  mois  de  Mars  ,  & 
l'on  peut  juger  de  la  furprife  avec  la- 
quelle les  Alliés  en  reçurent  la  nou- 
velle. Il  n'y  eut  point  d'inftances  qu'on 
ne  fît  aux  Hollandois  pour  les  obliger 
d'y  foufcrire  auffi  de  leur  côté,  lis  tin- 
rent bon  durant   quelque  tems.   Mais 
enfin  entraînés  par  \zs  follicitations  d^zs 
Anglois,  ils  fe  rendirent  fur  ralTnran- 
ce  qu'on  leur  donna  qu'on  avoit  pour- 
vu à  leur  fureté  particulière.  La  Paix 
avec  le  Portugal ,  le  Roi  de  Prulîe  & 
le  Duc  de  Savoye  >  fut  aufli  fignée  au 
ïn  Avril,    mois  d'Avril ,  &  publiée  à  Paris  dans 
Eu  Mai.   le  mois  fuivant  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées.   Tout  ce   qu'on  put  obte- 
nir en  faveur  des  Proteilans  par  cette 
Paix  ,  fut  la  délivrance  de  la  moindre 
partie  de  ceux  qui  étoicnt  retenus  dans 
\<^%  Prifons  ou  fur  les  Galères.   Ils  fu- 
rent reçus  à  Genève  &  en  Suifle  ,  avec 
tout  l'accueil  que  leur  confiance  méri- 
toit  :  on  s'cmprefla  de  pourvoir  à  leurs 
Jbefoins ,  &  plufieurs  de  ceux  qui  vin- 
rent en   Hollande  y   ont  obtenu  des 
pendons  pour   leur  fiibOftance.    Mais 
pour  ceux  qui  rc/lercnt  dans  le  Royau- 
iliie,  leur  condition  ne  fut  pas  meilleure 
qu'auparavant.  On  conrinnade  les  pcr- 
■fécuter  ^  «Se  le  Roi  donna  dans  la  fuite 


N  O  L  O  G  I  Q  U  E. 

une  Déclaration,  par  laquelle  il  leur     j_j 
défendoit  de  fortir  defes  Etats,  «S:  aux 
Réfugiés   d'y    rentrer  ,  fans  une  per- 
miliion  particulière. 

Les  Minières  du  Roi  Philippe  & 
ceux  de  l'Eleéleur  de  Bavière  n'avoient 
pas  encore  été  admis  au  Congrès  Ils 
y  furent  reçus  après  la  fignature  des 
autres  Traités ,  &  l'on  ne  fongea  plus 
qu'à  faire  auffi  la  Paix  avec  S.  M.  L 
Le  Roi  ,  pour  faire  voir  qu'il  la  defi- 
roit ,  envoya  un  plan  de  its  propor- 
tions,  ne  donnant  que  jufqu'au  i.  de 
Juin  pour  les  accepter.  Elles  conte- 
noient  en  fubllance  5  "  Que  le  Traité 
»de  Rifwick  feroit  rétabli:Que  le  Rhin 
"  ferviroit  de  Barrière  entrela  France  & 
«j  l'Empire  :  Que  S.  M.  garderoit  tout 
»  ce  qu'elle  avoit  conquis  en  deçà  ,  & 
"  remettroit  ou  feroit  démolir  tout  ce 
»  qu'elle  avoit  au  -  delà  ou  le  long  de 
»  cette  rivière  :  Qu'elle  céderoit  le  vieux  ,^ 

"  Biifach  ,  &  le  Fort  de  Khel  :  Que  la 
»  Maifon  d'Autriche  auroit  outre  cela, 
"  le  Royaume  de  Naples,  le  Duché  de 


t 


»  Milan  ,  les  quatre  Places  appartenant 
»  à  l'Efpagne  fur  la  côte  de  Tofcane  , 
5i  &  W^  Pays-Bas  Efpagnols  avec  quel- 
»  ques  exceptions  :  Que  la  Sardaigne 
X»  feroit  donnée  à  l'Eleéteur  de  Bavière, 
»  comme  la  Sicile  au  Duc  de  Savoye  , 
»  &  que  le  premier  feroit  rétabli  dans 
w  tous  fes  Etats  à  l'exception  du  Haut 
»  Palatinat  ,  &c.  »  Les  Minières  An- 
glois fignerent  ces  propofitions  pour 
concourir  encore  en  cela  au  delTeindc 
S,  M.  T.  C.  Mais  ceux  de  S.  M.  I.  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  les  recevoir, 
Ainfi  la  guerre  continua  entre  ces  deux 
Puifnmces. 

Le  Maréchal  de  Villars  fut  envoyé 
fur  le  Rhin  ,  où  il  efpéra  de  faire  dans 
peu  de  grands  progrès.  Le  Prince  Eu- 
gène fe  contenta  de  l'obferver  ,  ne  pou- 
vant rien  entreprendre  faute  d'Infan- 
rerie.  Le  Général  François  s'empara 
de  Spire  ,  de  Worms ,  iS:  de  plullcurs  En  Juin, 
autres  Places  du  Plat  Pays ,  pour  faire 
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fubfifter  fon  armée  plus  facilement.  En-     mais  quoiqu'il  eût  ftipulé  la  conferva- 


17 ^3»,  fuite  ayant  emporté  un  Fort  qui  cou- 
vroit  un  Pont  de  bateaux  des  Impé- 
riaux vis  -  à  -  vis  de  Manheim  ,  il  fit 
affiéger  Landau  par  le  Maréchal  de 
Befons.  La  Place  fe  défendit  vigoureu- 
fement ,  ôc  les  François  furent  repouf- 
En  Juillet  fés  à  diverfes  attaques.  11  fallut  que  le 
&  Aoûc.  ,  Général  en  fit  changer  les  Troupes 
jufqu'à  trois  fois  ,  encore  ne  put-il  la 
réduire  que  le  20.  d'Août  après  deux 
mois  moins  quatre  jours  de  tranchée 
ouverte. 

Le  Prince  Eugène  raflembla  durant 
ce  tems-là  toute  fon  armée  pour  em- 
pêcher les  François  de  pailer  le  Rhin. 
Il  fut  joint  par  le  Généra!  Vaubonne  , 
qui  vint  avec  vingt  mille  hommes  de 
la  Forêt  Noire ,  Ôc  par  le  Prince  Ma- 
ximilien  de  Staremberg  ,  qui  le  ren- 
En  Septcm-  força  aulîi  de  divers  Regimens.  Mais 
l'fC'  malgré  tous  ces  renforts  ,  le  paffage  fe 

fit  près  du  Fort  Loiiis  ôc  du  Fort  de 
Khel  ;  ôc  l'armée  s'avança  fans  oppofi- 
tion  vers  Fribourg.  Le  Général  Vau- 
bonne y  avoir  fait  des  lignes  ,  dans  lef- 
quelles  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  être 
forcé.  Cependant  on  les  attaqua  avec 
tant  de  vigueur  par  trois  endroits,  qu'il 
fut  contraint  de  les  abandonner ,  après 
avoir  jetîé  une  partie  de  fon  monde 
dans  la  Place. 

Le  Maréchal  de  Villars  ne  laiffa  pas 
de  raflîégcr  ;  il  demeura  un  mois  de- 
vant la  Ville  ,  dont  la  garnifon   étoit 
de  quatorze  bataillons  ;  puis  ayant  em- 
"îi  Oiiûl-.re.  porté  la  demi  -  lune  à    la  fin  d'Odo- 
bre  ,  il  fe    mit  en  état   d'attaquer  les 
Châteaux.  Comme  la  g:îrnifon  s  y  étoit 
retirée ,  &    qu'on   avoit   contraint  le 
Gouverneur  d'y  recevoir  aulTi  les  fem- 
mes ôc   les  autres  bouches  inutiles ,  il 
manqua  bien  tôt  de  vivres ,  &  fut  obli- 
■^aNovem-  ê^  ^^  capituler.   II  le  fit  le  16.  de  No- 
:.  vembre,  après  quoi  les  Troupes  furent 

mi fes  en  quartier. 

On  avoit  forcé  l'Empereur  de  con- 
sentir à  l'évacuation  de  la  Catalogne  i 


tion  des  Privilèges  de  ces  Peuples  ,  on  ^7^3» 
n'y  eut  aucun  égard  ôc  l'on  abandonna 
dans  la  fuite  leurs  intéiêis.  On  alla 
même  jufqu'à  aider  à  les  détruire , 
ce  qui  les  jetta  dans  le  defelpoir.  Ils 
réfoiurent  de  tout  facriner  pour  leur 
défenfe,  en  prenant  le  Ciel  à  témoin 
de  la  violence  qu'on  leur  faifoit.  Aufli 
ne  vit-on  jamais  de  plus  grands  efi'orts 
que  ceux  des  Barcelonnois  l'année  fui- 
vante. 

Comme   l'Empereur    n'avoir  conti- 
nué la  guerre  que  pour  témoigner  plus 
de  vigueur  que  le  reite  des  Alliés  ,  il 
fentuitle  befoin  qu'il  avoit  de  la  paix, 
ôc  y  parut    plus   difpofé   à  la  fin    de 
cette  campagne.  Le  Prince  Eugène  ôc 
le  Maréchal  de   Villars   s'aiTemblerent 
a  Raitadt    pour  en  traiter.    Us  furent  („c. 
bien- tôt  d'accord  ,  malgré  les  allées  ôc 
venues    qui    fembloient    perfuader  le 
contraire.   Ils  affectèrent  un  fecret  ex- 
traordinaire ,     pour    donner   plus  de 
poids   à  la  négociation.    On  crut  d'a- 
bord que  l'on  y  traitoit  d'autres  cho- 
fes  que  des  intérêts  particuliers  de  S. 
M.  I.  Mais  quoique  le  Prince  Eugène 
éciivît   plufieurs    Lettres    à  la  Diére , 
pour  l'affurer  que  ceux  de  l'Empire  y 
feroient  aufïï   compris ,  ils  ne  purent 
néanmoins  y  erre  réglés. 

Enfin  le  myllere  ayant  été  prolongé 


jufqu'au  6.  Mars  de  l'année  fuivante  , 

on  figna  ce  jour  -  là  les  Préliminaires  , 

aufquels  il  ne  fut  rien  changé  par  le    En  Mars. 

Traité.    II  portoit  :  »*  Que  l'Empereur 

»  refteroit  maître  de  la  Sardaigne  ôc  de 

M  Cqs  autres  Etats  d'Italie  ,  de    même 

»  que  des  Pays-Bas:  Que  les  Eleéleurs 

»  de  la  Maifon  de  Bavière  feroient  en- 

»  tierement  rétablis  :  que  Fribourg ,  le 

»  Vieux   Brifach    ôc  le  Fort  de   Khel        , 

y  feroient  rendus  à  S.  M.  I.  ôc   que 

"  pour  le  relie  de  la  Barrière  à  faire 

"  entre  l'Empire  Ôc  la  France,  on  s'en 

>»  tiendroit  au    Traire  de    Ryfwick.  » 

C'ell  ainfi  que  le  Roi  Philippe  demeura, 
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J               maître  de  i'Efpagne  ,  malgré  tous  les  ceiTe  devant  les  yeux  des  objets,  capa- 

^7^4»     efforts  qu'on   avoit  faits  pour  s'y  op-  b.es  de  renouvellcr  fa  douleur.  Il  quit- 

pofer  :  mais  comme  je  l'ai  déjainlinué,  ta  Marli,  où  il  écoit  alors,  ÔC  vint  à 

on  crut   la  balance  de  TEurope  fuffi-  Trianon  qui  tiï  dans  le  Parc  de  Ver- 

famment  établie    par  l'avcnemcnt  du  failles.  Peu  après  il  fit  la  revue  de  fes 

Roi  Charles  au  Trône  de  i'Eaipire  -,  Gendarmes   6c   de   {es  Moufquetaires. 

&  quoiqu'il  n'eût  pas  renoncé  à  fes  pré-  Toutefois  de   crainte    que  la  mort 

tentions  fur  la   Monarchie  Efpagnole  ne  fit  encore   des   ravages    parmi  les 

par  le  Traité  de  Paix  ,  on  fe  conrcnta  Princes  de  fon  Sang ,  il  ufa  d'une  pré- 

d'en  afliirer  la  poflclTion  à  fon  Con-  caution  qui  ne  fut  pas  également  ap- 

current  par  la  garantie  des  autres  Puif-  prouvée  de  tout  le  monde.  Il  ordon- 

fances.   On  crut  de  même  avoir  pour-  na   par  un  Edii  du  mois  de   Juillet,     Eu  Juillet. 

vu    fuffifam  p.ent    au  danger    de    voir  qu'en  cas  que  tous  les   Piinces  légid- 

réunir  les  deux  Couronnes  de  France  mes  vinfifent  à  manquer ,  ks  deux  fils 

ôc  d'Efpagne,  par  les  renonciations  ré-  légitimés  le  Duc  du  Maine  &  le  Com- 

ciproques  du  Roi  Philippe  ,  du  Duc  te  de  Touloufe  ,  fuflent  appelles  à  la 

de  Berri ,  &  du  Duc  d'Orléans,  fauf  fuccefïïon  :  les  déclarant  pour  cet  effet, 

à    prendre   d'autres    mefures    dans  la  au  défaut  de  tout  autre  héritier ,  habi- 

fuice   félon  l'exigence  des  conjon6lu-  les  à  porter  la  Couronne ,  qu'il  vou- 

res.  loit  leur  être  dévouluë  de  plein  droit  , 

A pcïnc  le  Trom  fut-il  aïnjl  ajfuré au  non-feulement  à  eux  ,  mais  à  leurs  en- 

nouveau  Roi ,  qu  il  perdit  la  Reine  fon  fans  &  defccndans  mâles  à  perpétuité, 

Epoufe  après  une  maladie  de  langueur,  nés  en   légitime  mariage.    Il  ajouta  à 

Elle  mourut  au  mois  de  Février  pendant  cette  prérogative  tous  les  honneurs  à.Vi% 

les  Conférences  de  Rajladt  ,   dans  fa  aux  Princes  du  Sang ,  comme  le  droit 

vingt-fixiéme  année.  Elle  avoit  eu  qiia-  de  féance  au  Parlement  &  le  pas  devant 

trefds ,  fçavoir  Louis ,  Prince  des  Ajîn-  tous  les  autres  Princes  des  Maifons  Sou- 

ries ,  Ferdinand  qui   ne  vécut  que  peu  vraines.     Cet  Edit    fut  enregiftré    au     Eu  Août» 

de  jours ,    &  les  Infants  Philippe   &  mois  d'Août  fans  oppoficion  ,  tant  ceux 

Ferdinand,  dont  la  PrinceJJe  des  Ur-  qui  y   écoient  le    plus  intéreffés   crai- 

Jins  étoit  Gouvernante.  gnoient  de  paroîtte  mécontens  des  vo- 

Zn  Mai.          ^^   France  perdit    auflî  un    de   fes  lontés  abfolues  du  Monarque. 

Princes  au  mois  de  Mai ,  fçavoir  Char-  Il  fit  enfuire  fon  teftament  en  datte 

/f5  ,  Duc  de  Berri ,  frère  de  S.  M.  C.  Il  du    z.   du  même  mois,  par  lequel  il 

n'avoit  que  vingt- huit  ans  ,  &  ne  laifia  régla  toutes  chofes  tant  pour  la  tutelle 

point  d'enfans,  le  premier  qu'il  avoit  du  Dauphin  fon  arrière-petit  fils,  que 

eu  ,    nommé    Duc    d'Alençon  ,  étant  pour  le  Confeil  de  Régence  qu'il  vou- 

mort  peu  de  jours  après  fa  naifiance.  loit  être  établi  pendant  fa  minorité.  Il 

Il  en  fut  de  même  d'une    Princcfie  ,  y  joignit  l'année  fuivante  deux  Codi- 

dont    la    DuchcfTc    fon    Epoufe ,  qui  cilles.    Le  teflament  étoit  accompagné 

étoit  reftce  enceinte  accoucha  dans  le  d'un  Edit  par  lequel  le  Roi  défendoit 

mois  fuivant.  de  l'ouvrir ,  pour  quelque  caufc  &  pré- 

En  jui».        Tant  de  pertes  ne  pouvoient  qu'af-  texte  que  ce  fût ,  avant  fon  décès  \  or- 

fligcr  fcnfiblcment  le  Roi  qui  n'avoit  donnant  que  l'ouverture  s'en  fît  après 

plus    qu'un    Dauphin  de    quatre    ans  fa  mort  en  préfencc  de  tous  les  Princes 

pour  unique  héritier  de  fa  Couronne  de  fon  Sang  &  àç.s  Pairs  du  Royaume 

en  ligne  direéte.  Il   défendit  le  grand  afTemblés  en  Parlement.  Le  28.  il  l'cn- 

dsui,!  à  la  Cour  j  pour  n'avoir  pas  fans  voya  à  cette  Compagnie  pour  y  être 
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■  gardé  comme  il  rordonnoit.  On  en-  pereur  ôc  du  Roi  T.  C.  fe  rendirent  à  '  *» 

17  H*     vironna  d'un  gros  mur  l'endroit  de  la  Bade  pour  y  confommer  l'ouvrage  de     ï7H» 

Chancellerie  où  il  fur  dcpofé  ,  ik.  on  le  la  Paix  générale.  Outre  îa  mort  de  la 

ferma  de  trois  clefs  donc  l'une  fut  mife  Reine  Anne  ,  qu'on  craignoit  qui  n'y 

encre  les  mains  du  Premier  Préfident ,  apportât  quelque  retardement  ,  le  Roi. 

l'autre  entre  les  mains  du  Procureur  Philippe  avoir  contrarié  au  mois  d'Aoûc 

Général ,  Ôc  la  troifiéme  entre  celles  du  un  fécond  mariage  qui  pouvoir  auflî 

Greffier  en  chef  de  la  Cour.  caufer    de   nouvelles    brouilleries.    Il 

Jamais  on  navoit  vu  tomber  à  la  fois  avoir  époufé    la  Prince/Te  de  Parme, 

tant  de  têtes  comonnees ,  que  La  mort  en  héritière  préfomptive  du  Duché  de  -ce 

avait  fauche  depuis    quelque  tems.  La  nom  ,  laquelle  ,  tranfportant  fes  droits 

luAoSt.    Reine  d' Angleterre  fut  encore  de  ce  nom-  au   Roi  fon  époux ,  pouvoir  allarmer 

bn-^elle  mourut  dans  uneefpece  de  lethar-  le  Milanès  par  le  voifmage  d'une  Puif- 

gic ,  qui  remporta  au  bout  de  trois  jours,  fance  formidable.  Ce  qui  vient  d'arrivée 

,  Comme  tout  étoit  réglé  pour  lafuccefjion  au  rems  que  j'écris  "*-  juftifie  les  appré- 

à  la  Couronne  ,  ellefe  trouva  dévolue  à  henfions    que  l'Empereur  en  conçut. 

l' Electeur  de  Brunfwik-Lunebourg ,  qui  Cependant   ni    l'un   ni  l'autre  de  ces 

fut  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Geor-  événemens  n'empêcha  la  conclufion  de 

ge  I.  Ce  Prince  écrivit  aujjî-tôt  au  Con-  la  Paix  qui  étoit  fort  avancée.  Les  Pîé- 

feil  Privé  ^&  nomma  dix  huit  Pairs  pour  nipocentiaires  de  part  &  d'autre  fe  ren- 

Régens  du  Royaume  en  fon  abfence.  Il  dirent  au  Congrès  de   Bade  le    7.  de 

ne  tarda  pas  long-tems  à  venir  prendre  Septembre  ,  où  ils  ne  firent  que  figner 

lui-même  les  rênes  du  Gouvernement.  Il  ce  que  les  deux  Généraux  avoient  con- 

partit  d'Hanover  au  commencement  de  certé.  Il  ne  fut  plus  queftion  du  Royau- 

"^nSeiptsm- Septembre ,  &  fit  fon  entrée  publique  à  me    de  Sardaigne  qu'on  avoir  promis 

"*  Londres  le  premier  d  Octobre.  Les  accla^  à  l'Eleéteur  de  Bavière  pour  le  déta- 

mations  générales  lui  répondirent  de  tous  cher  du  parti  de  l'Empereur.  Tout  ce 

les  caur s  de  fes  Sujets.  Ils  ne  pouvoient  qu'on  put   obtenir  fut  de    le  rétablir 

afje7^  témoigner  leur  joie  de  voir  régner  dans  its  Etats  qui  lui  furent  reftitués 

fur  eux  un  Prince  dont  ils  connoiffoient  en  leur  entier ,  mais  fans  aucun  dédom- 

les  bonnes  intentions  ,  aufji-bien  que  la  magement  ,  de  même  que  l'Archevê- 

valeur  &  la  prudence.  La  fuite  ajujîifié  ché  de  Cologne  au  Prince  Clément  fon 

les  efpérances  quon  en  avoit  conçues  fi  frère.  On  laifla  à  S.  M.  I.  le  foin  de 

légitimement.  Bien-tôt  le  Royaume  chan-  donner  à  l'Eleéleur  Palatin  un  équiva- 

gea  de  face.   Les  Communes  s  applique-  lent  pour  le  Haut-Palatinat.  Du  refte 

rentà  rechercher  les  auteurs  des  pernicieux  toutes  chofes  furent  rétablies  dans  l'Em- 

confeils  (  comme  elles   les  nommaient  )  pire  fur  le   pied  de  ce  qui  avoir  été 

qiion  avait  vu  éclore  fous  le  précédent  réglé  au  Traité  de  RifwicK. 

Miniflere.  Les  Addreffes  des  deux  Cham-         Il  n'y  eut  que  \ç.s  Catalans  ^  qui  ne 

bres  furent  remplies  des  protep:ations  quel-  jouirent  point  de  la  tranquilité  accor- 

les  faifoient  au  Rai  de  féconder  fes  jufîes  dée  à  tout  le    refte  de  l'Europe.  Corn- 

deffeins.  On  jugeoit  des-lors  que  ce  Mo-  me  on  leur  avoit  ôté  leurs  privilèges, 

narque  ferait  un  jour  par  fon  équité  &  Se  qu'il  n'y  avoit  que  la  force  qui  pût 

P<^r  fa Jàgejfe  l'Arbitre  de  l'Europe  en-  les    foumettre   au    nouveau    Roi ,  ils 

tiere.  prirent  la  réfolution  defefpérée  de  fe 

Les  intérêts  des  Princes  de  l'Empire 

r.'ayant   pu  être  réelés  au  Congrès  de  ,  *y  d^couverre  des  dciTeins  dj  Roi  d'Efpagne 

yi     ,,     ,        ,         ,         °^  ,     ,  .^  ,,-,  fur  le  Muaues  ÔC  le  Royaume  de  Naples  en  laBiiee 

Raltadt ,  les  deux  Généraux  de  1  Em-  j^ig. 


K' 


17  14. 


In  Novonv 
bie. 
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défendie  jufqu'à  la  dernière  extrémicé.  nouveau  Régne  entre  les  deux  Cours.  ' 

Leur   Capitale  avoir   été  bloquée    dès  Cependant  à  peine  la  Paix  fut  elle  con- 

l'année  précédente ,  de  la  tranchés  ou-  due  ,  que  celle  de  France  fit  une  cho- 

verte  devant  la  Place  au  mois  de  Mai  fe  qui  penfa  la  rompre.  Ce  fut  la  conf- 

de  celle-ci.  Mais  on  n'avoit  pu  fi  bien  trucHon  du  Fort  de  MardicK  ,  entrepris 

l'enfermer  qu'il  ne  lefiât  quelques  paf-  contre  la   teneur   du   IX.    Article  du 


-'^ 


1714. 


fages  ouverts  du  côté  des  montagnes. 
Les  Aflîégés  reçurent  par-là  divers  fe- 
cours  qui  les  mirent  en  état  de  réfifter 
durant  quelque  tems.  Enfin  le  mois  de 
Septembre  étant  venu ,  ik.  la  Cour  de 
Madrid  commençant  à  craindre  les 
fuites  d'une  réfittance  fi  obfiinée ,  ré- 
foluc  de  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  la  fui  monter.   Le   Maréchal   de 


Traité  d'Utrecht.  Il  portoit  ;  «  Que 
"  non  -  feulement  le  Port  de  Dunker- 
"  que  feroit  comblé  ,  ôc  que  les  Di- 
"  gués  qui  formaient  le  Canal  feroienc 
"  détruites  ;  mais  que  les  fortifications, 
»  le  Port  6c  les  Digues  de  Dunkerque 
"  ne  pourroient  jamais  être  rétablis.  >• 
On  crut  fatisfaire  au  Traité  en  ne  re- 
levant pas  les  mêmes  Digues ,  &  en  ne 


J71J. 


£n  Janvier» 


En  Février. 


BerwicK  ,  qui  commandoit  les  Troupes  rétablififant  pas  le  même  vieux  Canal». 

Françoifes  donna  Taflaut  par  trois  en-  comme  fi  le  nouveau  qu'on   faifuit  à 

droits  ;  il  fut  foutenu   avec  une  bra-  Mardick  étoir  moins  contraire  à  Tefpric 

voure  qui  a  peu  d'exemple  dans  l'Hif-  de  la  Convention  dont   on  obfcrvoic 

toire.    Le  Bafiion  de  S.  Pierre  fut  pris  fcrupuleufenent  la  lettre.  Chacun  fit  fes 

Se  repris  jufqu'a  onze  fois  :  tellement  réflexions  fur   une  conduite    fi   oppo- 

qu'apics   un  combat  de  quatre  heures  fée  à  celle  qu'on  avoit  tenue*  autrefois  à 

les  Affiégés  fe  retirèrent  dans  la  nou-  l'occafion  du  Traité  de  Partage. 
V€lle  Ville ,  où  ils  demandèrent  à  <:a-         Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne    en 

pituler.     Les  conditions  qu'ils   obtin-  fit  fes   plaintes   au  Roi  T.  C.   par  le 

rent ,  furent  qu'on    leur   aflfureroit   la  Comte  de    Stairs  qui  lui    envoya   au 

vie  ,  ôc   que  la  Ville  ne    feroit  point  mois  de  Janvier  fuivanr ,  mais  avec  or- 

pillée.  Du  relie  ils  furent  obligés  de  fe  dre  de  ne  prendre  ni  Audience  ni  ca- 

remettre  à  la  difcrétion  du  Roi  Phi-  raclcre  qu'il  n'eût  reçu  la  fatisfadion 

lippe ,  à  quoi  ils  eurent  beaucoup  de  qu'il  demandoit.  Ce  Minifire  préfenta 

peine  à  confentir.  Ainfi  fut  réduite  par  divers  Mémoires  au  Marquis  de  Torci , 

le  fecours  àes  Anglois  une  Principauté  aufqueîs  on  ne  fit  d'abord  que  des  ré- 

qui  ne   s'étoit  engagée   à  recevoir    le  ponfes  vagues  &  générales.    On  con- 

Roi  Char/es  qae  fous  la  prote6tion  des  tinua  cependant  toujours  de  travailler 

Alliés  ,  Ôc  particulièrement  de  l'Angle-  au  nouveau  Port ,  dont  la  grande  Eclu- 

terre  :  ôc   telle  fut  la  récompenfe  des  fis  fut  achevée  au  mois  de  Mars.  Mais     E"  Mars* 

fervices  que   la   Nation   Angloife    en  pour  ccfifer  de  donner  de  l'ombrage  à 

avoit    reçus   pendant    fcpt  ans.  Cette  une  Cour  éclairée  qu'il  n'étoit  plus  fi 

rédudlion   précéda   de  quelques  jours  facile  de  tromper ,  on  interrompit  tout 

l'avéncment  du  Roi  George  au  Trône  à  coup  les  ouvrages  au  commencement 

de  la  Grande  Bretagne  :  Ce  Monarque  d'Avril ,  &  le  Comte  de  Stairs  demeura 
y    monta  fort  à  propos  pour  rétablir 
l'honneur  de  la  Nation. 

11  en  donna  part  au  mois  de  Novem- 
bre à  S.  M.  T.  C.  par  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit ,  ôc  qui  fut  envoyée  par  M. 


ca- 


à  Paris ,  quoique  fans  prendre  dî 
raélerc. 

Au  mois  de  Mai  les  Cantons  Ca- 
tholiques de  la  Suific   rcnouvellcrenc. 
leur  alliance  avec  la  France ,  à  des  con- 
Prior.  On  ne  doutoit  pas  que  la  bon-     dirions  qu'on  n'avoit  point  encore  vues 
ne  intelligence   ne   continuât  fous  le     jufqu'alors.   C'étoit  :  «  Qu'en  cas  de 

3>  guerre 


En  AvriJ. 


£n  Mai. 
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'              »  guerre  ou  de  divifion  entre  les  Can-  général  où  la  guerre  Tavoît  réduit.  On  *-•-— 

171/.     "ConSjle  Roi  employeroic  piemieie-  en  peut  juger  par  cette  feule  circonf-     17M« 

»  ment  les  offices  amiables  pour  porter  tance  ,  que    les  revenus   ordinaires  , 

»  les  Parties  à  le  réunir  -,  6c  qu'en  cas  joints  au  dixième  denier  &  à  la  Capita- 

»j  que  cette  voie  ne  rculsït  pas  ,  il  em-  tion ,  ne  produifoient ,  année  commu-, 

«  ployeroit  celle  de  la  force  a  faire  ren-  ne,  que  7j.  millions,  déduction  faite 

»  trer  rAgrefleur  dans  fon  devoir  ,  fe  des  charges  ordinaires ,  ôc  que  les  dé- 

»  rendant  garant  des  Traités  qui  fe  fe-  penfes    de    chaque    année    durant    la 

if  roient  entre  les  Membres  du  Corps  guerre  montoient  à  plus  de  219.  miî- 

»  Helvétique.  »  Les  Cantons  Protellans  lions  :  d'où  il  s'enfuit    qu'il  manquoit 

refuferent    d'entrer  dans   cette  Confé-  tous  les  ans  plus  de  144.  millions  pour 

dération  contraire  aux  principes  de  leur  fubvenir  aux  dépenfes  extraordinaires, 

union  ,  qui  porroit ,  qu'en  cas  de  dif-  A  quels  expediens  ne  fallut-il  pas  avoir 

férens  entre  quelques-uns  d'entre  eux  ,  recours  pour  les  trouver  î 

les  autres  interviendroient  comme  ar-  Cependant    les    plaifirs    ne    dîmi- 

bitres.    Ils  fentirent   l'inconvénient  de  nuoient  point  à  la  Cour.  Elle  fe  ren- 

recourir   à  une   Puiflmce   Etrangère ,  dit  à  Marli  au  mois  de  Mai ,  auquel 

qui  fous  prétexte  de  les  protéger  ,  ne  tems  le  Roi  accorda  à  la  Ducheffe  de 

nianqueroit  aucune  occafion  de  les  fub-  Berri  les  mêmes  honneurs  qu'avoir  eus 

juguer.  Ils  laiflcrent  prendre  aux  Ca-  autrefois  la  Dauphine.  Il  y  eut  toujours 

tholiques  des  engagemens  fi  peu  con-  grand  jeu  chez  elle  mêlé    à  quantité 

venabks  aux  intérêts  communs   de  la  d'autres   divertifîemens.  On.  cherchoit 

Nation  j  6c  quelques  inftances  que  fit  plus  que  jamais  à  amufer  le  Roi  que 

auprès  d'eux  l'AmbafTadeur  de  France  ,  fon  grand  âge  6c  quelques  indifpofitions 

ils  ne  lui  répondirent  autre  chofe,  finon  dont  il  étoit  attaqué  de  tems  en  tems  s, 

qu'ils   entretiendroient   toujours   l'Ai-  n'empêchoient  point  d'être  encore  fen- 

liance  renouvellée  en  1665.  qui  étoit  fible  à  la  joye.  Lui-même  il  furmon- 

faite  pour  toute  la  vie  du  Roi ,  Se  pour  toit    les   chagrins  de   la  vieillefie  par 

les  huit  premières  années  du  régne  de  tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  diver- 

fon  i^ucceffeur.  tir.  Il  alloic  régulièrement  à  la  chafTe 

Ce  qui  donna  lieu  à  cette  démar-  comme   auparavant ,  excepté  qu'il  ne 

che  des  Cantons  Catholiques ,  fut  une  montoit  pas  à  cheval ,  mais  dans  une 

guerre  que    leur  avoit   attirée    quatre  chaife  commode  6c   faite  exprès  pour 

ans  auparavant  l'Abbé  de  S.  Gai ,  en  cet  exercice.   Il  cultivoit  de  fa   main 

violant  les  privilèges  de  ceux  du  Toc-  quelques  plantes  de  fon  jardin  :  il  tail- 

Kembourg.  Ces  peuples  appellerent  à  loit  fes  arbres  de  prenoit  fur- tout  plai- 

leur   fecours   les  Cantons    de  Zurich  fir  aux  entretiens  de  Madame  de  Main- 

6c  de  Berne ,  qui  réduilirent  leurs  en-,  renon  avec  qui  il  s'enferraoit  fouvent  à 

iiemis  à  faire  une  paix  défavantageufe.  Saint  Cyr,. 

Les  vaincus  crurent  la  nouvelle  allian-  Au  mois  de  Juin  il  fit  «la  revue  de     znjuin. 

ce  qu'ils  avoient  faite  propre  à  préve-  Ces  Moufquetaires ,  de   fes  Chevaux- 

nir  dans  la  fuite  de  femblables  incon-  Légers ,    6c    de    fes  Gendarmes  ,    & 

véniens ,  fans  penfer  qu'ils  fe  mettoient  jouiiToit  encore  d'une  famé  fi  parfaite 

eux-mêmes  fous  un  joug  plus  dur  que  à  la  fin  de  Juillet,  qu'il   fut  en  état     Sn  JuHkt. 

celui  qu'ils  vouloient  éviter.  d'en  faire  deux  dans  une  femaine  ,  de 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  Paix  ,  bien  loin  de  refter  trois  ou  quatre  heures  de  fuite 

de  remettre    le    Royaume ,  ne  fervit  à  cheval. 

qu'à  lui  faire  mieux  fentir  l'épuifemenc  Mais  au  commencement  du  mois    in  Aq^c, 

Tome  IF.  Kss 
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d'Aoûr ,    il    commença    à  paioîcre    fi  avoit  fouvent  entrepris  la  guerre  légère^      j_j 

^    ^*     changé,  qu'on  ne  douta  plas  qu'il  ne  ment  ^  &  Tavoic  foutenuè  par  vanité  ,  en 

fut  près  d'achever  bien-tôt  fa  carrieie.  quoi  il  ne  dev  oit  pas  V  imiter  ;  mais  quiL 

On  remarqua  en  lui  une  maigreur  Hc  devait  être  un  F  rince  pacifique  ,  6*  mettre 

une  foiblelTe  dont  on  ne  s'étoit  pas  ap-  fa  principale  application  à  Joulager  fes 

perçu  jufqu'alots.    11  ne  laiffa  pas  de  Peuples. 

donner  encore  plufieurs  Audiences  ;  Un  moment  après  le  Roi  fit  encore 
l'une  le  ix.  à  l'Ambaffadeur  de  Perfe  appeller  le  Duc  du  Maine  &  le  Com- 
qui  étoit  arrivé  à  la  Cour  au  mois  de  te  de  Touloufe ,  de  mcme  que  le  Duc 
Février,  Se  l'autre  le  i6.  à  l'Envoyé  d'Orléans  à  qui  il  parla  aflez  long- 
Extraordinaire  du  Duc  de  Wolfembutel.  tems.  A  midi  &  demi  il  entendit  la 
Sa  Maj.  mangea auffi  en  public  les  jours  Méfie,  après  laquelle  il  fit  approchée 
fuivans ,  quoique  fur  fon  lit ,  &  fit  tenir  tous  ks  Domefiiques ,  &  leur  dit  les 
Confeil  plufieurs  fois  dans  fa  Chambre,  chofes  du  monde  ïqs  plus  touchantes. 
Lei4.  ayant  donné  ordre  qu'on  fit  fortir  II  leur  témoigna  un  fenfible  regret  de 
tout  le  monde  ,  excepté  le  Maréchal  de  ne  les  avoir  pas  mieux  récompenfés 
Villeroi,  le  Roi  lui  dit  entre  autres  cho-  qu'il  n'avoit  fait.  Il  leur  recommanda 
(es  y  qu'il  voyoit  bien  que  fon  heure  ap-  de  fervir  le  Dauphin  avec  la  même  af- 
prochoit ,  6c  qu'il  falloit  fonger  férieii-  feétion  qu'ils  avoient  toujours  eu  pour 
fement  à  mourir  -,  il  demanda  le  même  fa  perfonne  ,  ajoutant  que  c'étoit  un 
jour  à  fc  confefier ,  ôc  reçut  le  lende-  enfant  de  cinq  ans  qui  pouvoit  efiiiyer 
main  le  Viatique.  Il  donna  cnfuiredi-  bien  des  traverfes  ,  comme  lui-mcme 
vers  ordres  avec  une  entière  libcicé  fe  fouvenoit  d'en  avoir  beaucoup  ef- 
d'efprit  ,  mandant  tous  les  Princes  l'un  fuyé  durant  fa  minorité.  Je  m'en  vais  , 
après  l'aurre  &  leur  parlant  à  chacun  leur  dit  il  j  mais  CEtat  demeurera  tou- 
en  particulier.  Le  foir  on  vifita  les  jours.  Soye:;^y  fiddkment  attachés  ,  & 
jambes  de  Sa  Majefic ,  dont  l'une  fut  que  votre  exemple  en  foit  un  pour  tous 
trouvée  fans  mouvement,  &  l'autre  mes  autres  Sujets.  Il  les  exhorta  enfuitc 
attaquée  de  la  gangrené.  Le  i^.  on  à  l'union ,  en  laquelle  confifie  la  force 
s'apperçut  que  la  gangrené  montort,  d'un  Etat  ,&  à  fuivre  les  ordres  du  Duc 
&  Madame  de  Maintenon  s'étant  ren-  d'Orléans  ,  qu'il  dccbra  qui  alloir  gou- 
duc  dans  la  Chambre  du  Roi ,  ce  Mo-  verner  le  Royaume.  Il  donna  lui- mcme 
narque  la  pria  de  fortir  ,  &  de  n'y  plus  les  ordres  néceflaires  pour  ^ts  oblcques 
revenir.  A  midi  il  fit  appeller  le  Dau-  après  fa  mort  ,  ordonnant  que  fon 
phin ,  à  qui  il  donna  les  avis  les  plus  cœur  îvx  porté  à  la  AL'iifon  Profefle 
fmportans  &  les  plus  falutaires.  11  lui  des  Jefuites,  &  qu'on  n'y  fît  pas  plus 
dit  en  propres  termes ,  comme  on  n'en  de  dépenfe  qu'on  n'en  avoir  fait  pour  y 
peut  plus  douter  (  i  ) ,  Quil  allait  de-  placer  celui  du  Roi  fon  père. 
venir  un  grand  Roi  /  mais  que  tout  fon  Enfin  ,  étant  demeuré  encore  quatre 
bonheur  dcpcndroit  d'être  Joumis  à  Dieu,  jours  à  peu  près  dans  le  même  état, 
&  du  foin  quil  aurait  de  joulager  fes  Su-  il  commença  le  31.  à  perdre  connoif- 
jets.  QjL  il  falloit  pour  cela  éviter ,  autant  fance.  Il  entendit  néanmoins  les  Prières 
quil  le  pourrait  y  de  faire  la  guerre  y  qui  que  l'on  fait  pour  les  agonifans -,  Se 
efl  la  ruine  des  peuples  :  Qjiil  ne  devait  après  un  long  combat  qui  marquoit  la 
pas  fiùvre  le  mauvais  exemple  que  lui-  force  de  fon  tempérament  ,  il  expira  à 
n}ême  lui  avait  donné  fur  cela  :  Quil  huit  heures  ôc  un  quart  du  matin  le 
,    ,  ,,       ,  ,,             r    ,    r-     j  Dimanche  1.  jour  de  Septembre.              rn  Scptem- 

(  I  )  Voyez  le  Manifeste  fur  les  fujers  de  riiprurc  a  •    /-                       i         •     ^i\t      j> 

eiicrc  la  riante  ôc  rBfpagnedu  moisHc  Janvier  17IJ.  Ainll  n^OUtUt  LOUlS  AiV.   d  UUC  ma- 


A    LA    POSTERITE. 

POUR     LA      GLOIRE      PERPETUELLE 

DU    REGNE    TRIOMPHANT 

*DE   LOUIS   LE   GRAND, 

ROI    TRE'S-CHRESTIEN, 

TOUJOURS    VICTORIEUX  ,  TOUJOURS    AUGUSTE, 
QUI    A    COMMENCE'     DE    VAINCRE, 

anfli-tôt  que  de  régner. 
QUI     PAR     SA      CLEMENCE      A      RENDU 

LA     TRANQUILLITE'     A     LA     FRANCE, 

Et  par  fa  Juftice  donné  la  Paix  à  toute  l'Europe  : 

QUI, PAR    LA    TERREUR     DE    SES     ARMES 

A  chafTé  les  Infidèles  de  la  Chrétienté  , 

ET     VAINCU     EN     TOUS     LIEUX     SUR     MER     ET    SUR    TERRI 

les  Ennemis  de  fon  Etat  &  de  fa  gloire  ; 

QUI    PAR   SA  SAGESSE    A  RETABLI    L'ORDRE 

DANS    LA   Police  ,  dans   les    Finances, 

&  dans  les  Loix. 

ET 

QUI  PAR  SA  MUNIFICENCE  A  MIS  LES  SCIENCES 

et    les    beaux   Arts    dans   leur   perfection, 

'*  Louis  XIV.  mort  h  premier  Septembre  iyi5^ 


FASSE    LE    CIEL' 

QUE   SES  CONQUESTES  AILLENT  AUSSI  LOIN 

QUESARENOMME'E, 

QUE    LE     NOMBRE    DE     SES     AN  NE' ES 

ë^ale  celui  de  fes  Victoires  : 

ET  QUE  LE  BONHEUR  DE  SON  EMPIRE 

SOIT      LA      FELICITE*      DE      TOUS     LES     PEUPLES 

DE    LA    TERRE. 


fïJ 


■•P 


LOUIS     XIV, 

'  niere  auffî  édifiante  que  fa  vie  Tavoic 
'7^/*  été  peu.  Son  penchant  à  la  vanité  fut 
ce  qui  gâta  Ces  plus  belles  entiepiifes. 
Accoutumé  dès  l'enfance  à  la  flitierie, 
il  ne  fçut  plus  la  diliinguer  de  la  véri- 
té. Il  laifla  prendie  trop  d'autorité  à 
fes  Miniftrcs ,  fous  prétexte  qu'il  en 
ctoit  bien  fervi  j  ôc  comme  il  étoit 
monté  fj  jeune  fur  le  Trône  ,  il  n'eut 
pas  le  tems  d'apprendre  à  gouverner. 
Il  avoir  pourtant  de  bonnes  qualités 
qui  l'euffent  pu  rendre  un  àes  plus 
grands  Princes  de  l'Europe.  Il  étoit 
patient ,  adroit ,  généreux  ,  appliqué  , 
laborieux ,  infatigable  -,  mais  avec  tout 
cela  d'un  génie  fubalterne ,  ôc  qui  avoit 
befoin  d'être  dirigé  :  excellent  pour 
travailler  fous  autrui,  mais  incapable 
de  rien  faire  de  grand  par  lui-même. 
Il  étoit  ferme  ôc  confiant  dans  l'ad- 
verfité ,  fans  jamais  rien  diminuer  de 
la  hauteur  ôc  de  la  fierté  qui  lui  étoient 
naturelles.  Ses  longues  profpérités  l'a- 
voient  rendu  dur,  il  ne  favoit  pas 
compatir  aux  difgraces  des  malheureux, 
il  n'étoit  pourtant  point  cruel ,  ôc  l'on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  aimât  le  fang. 
Naturellement  réfervé  ôc  férieux  ,  il 
n'eut  point  d'amis ,  parce  qu'il  fe  com- 
muniquoit  peu  j  chacun  fe  compofoit 
en  fa  préfence. 

Sa  Cour ,  une  des  plus  polies  ôc  des 
plus  galantes  de  l'Europe ,  fut  en  même 
tems  une  des  plus  corrompue's  :  non 
que  le  Roi  ait  jamais  autorifé  la  licen- 
ce ,  il  la  punifiûit  même  féverement  j 
mais  parce  que  le  milieu  eft;  difficile  à 
tenir  entre  la  galanterie  ôc  la  débau- 
che. Pendant  fa  jeunefle  les  plaifirs 
étoient  plus  nobles ,  ôc  la  galanterie  ac- 
compagnée de  plus  de  politefie.  Dans 
la  fuite  les  hommes  devinrent  plus  grof- 
fiers,  parce  que  les  femmes  étoient 
moins  retenues.  Mais  fur  la  fin,  lorf- 
que  Madame  de  Maintenon  fut  maî- 
trefle  abfaluë  à  la  Cour  ,  chacun  com- 
mença à  fe  déguifer ,  ôc  afFeéla  de  pa- 
roître  dévoc.  Ou  ajouta  à  tous  les  dé- 


,     R  O  I     LXI V.  4JC, 

fordres  le  plus  grand  des  vices  qui  efl  ' 
l'hypocrifie.  ^7^  S* 

La  fuperftition  dont  le  Roi  étoit 
tics  -  fufceptible  ,  lui  fit  prendre  pour 
bon  tout  ce  que  lui  infpirerent  fes  Con- 
fefleurs.  Le  deflein  d'extirper  l'Héréfic, 
fut  le  comble  de  fon  Héroïfme  :  c'efl  à 
quoi  l'on  attacha  fon  falut.  Dans  cette 
vue  ,  que  n'auroit  -  il  pas  fait  pour 
expier  tous  les  defordres  de  fa  jeu- 
neffe  ? 

Entre  fes  Ordonnances,  nous  avons 
remarqué  celles  qu'il  fit  contre  les 
Duels  ôc  les  Blafphémateurs  :  le  Code 
qu'il  publia  pour  la  réformation  de  la 
Juftice  :  fes  Réglemenstant  pour  la  dif- 
cipline  Militaire ,  que  pour  la  Police 
de  Paris  ,  les  Hôpitaux  qu'il  y  fit  bâtir, 
la  proteélion  qu'il  donna  aux  Arts  & 
aux  Sciences ,  ôc  les  diverfes  Académies 
en  tout  genre  qu'il  inftitua  ou  qu'il  re- 
mit en  honneur. 

Ce  Prince  eut  de  la  Reine  fon  épotf- 
fe ,  outre  Louis  ,  Dauphin  ,  né  à  Fon-> 
tainebleau  le  i.  de  Novembre  1661  ^r 
ôc  mort ,  comme  nous  l'avons  dit  en 
fon  Château  de  Meudon  le  14.  d'Août 
171 1.  de  la  petite  vérole,  Philippe  di 
France  ,  Duc  d'Anjou^  né  le  2.  d'Août 
1668.  mort  le  10.  de  Juillet  167K 
Louis-Françoii  de  France^Duc  d'AnjoUy 
né  le  14.  Juin  1672.  mort  le  4  "Ho" 
vembre  fuivant  :  Anne  -  Eli:^abeth  de 
France ,  née  le  1 8.  Novembre  1662. 
morte  le  3©.  Décembre  fuivant;  Ma* 
rie-  Anne  de  France  ^  née  le  16.  No-» 
vembre  1694.  morte  le  26.  Décembre 
fuivant  -,  ôc  Marie  -  Therefe  de  France  ^ 
née  le  2.  Janvier  i66j.  morte  le  i^ 
Mars  1(372. 

Il  eut  auffi  ,  comme  chacun  fçaif^ 
plufieurs  enfans  naturels  de  diverfes 
MaitrefTes  ,  je  ne  marquerai  ici  que 
ceux  qui  ont  été  légitimés.  Sçavoir , 
de  Louije  -  Françoife  de  la  Baume  le 
Blanc  de  la  Valiere  ,  Ducheffc  de  Vau- 
jour,  &c.  Louis  de  Bourbon^  Comte  de 
Vermandois,  Amiral  de  France^  ûél® 
Rr  jc  i> 


«> 
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I.     i  ■■'■    z.  Octobre  1667.  mort  à  Courtiai  le  main  des  Prés,  mort  le   10.  Janvier     ui^ 

17 ij.      iS.  NovembïQ  i6S^.  Marie- Anne  de  i62^.  Louis- Alexandre  de  Bourbon  , 

Bourbon  ,  Demoifeile  de  Blois ,  née  en  Comte  de  Touloule ,  Duc  de  Damville 

Oélobre   1666.  mariée  le   6.  Janvier  ôc  de  Penchiévre  ,  Pair  ôc  Amiral  de 

i63o.  à  Louis  -  Armand  de  Bourbon  ,  France,  Gouverneur  de  Bretagne,  né 

Prince  de  Conri.  De.  Françoifc-  Athe-  le  6.  de  Juin  1678.  Louife  -  Françoifc 

naifft  de  Rochcchouart  ,   Marquife  de  de  Bourbon  ^    Dernoifelle  de  Nantes, 

hionzeCps.n;  Louis- A ugufie  de  Bourbon,  mariée  an  mois  de   Juillet   168/.   à 

Duc  du  Maine   ôc  d'Aumale  ,  Prince  Louis  Duc  de  Bourbon.  Louife-Marie- 

Souverain  de  Dombes  ,  Comte  d'Eu,  AnnedeBourbon^DQ.mo\(Q\\zdcTo\.\ïSy 

Pair  de  France,  Gouverneur  de  Lan-  légitimée  en  Janvier  1676.   morte  le 

guedoc,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  ij.  Septembre  168 1.  &c  Françoife  Ma- 

France  ,  Colonel-Général  des  Suiffes ,  rie  de  Bourbon  ,  née  en  Mai  1677.  ma- 

ôcc.  Louis-Céfar  de  Bourbon,  Comte  dQ  riée  le  18.  Février  lôyi.  à  Philippe, 

Vexin  ,  né  l'an  1671.  defliné  Abbé  de  Ducd'Orléans,  Petit  filsde  France, qui 

Saint  Denis  en  France  ôc  de  Saint  Ger-  a  été  Régent  du  Royaume. 

»»■■             I                I — ■ — - —  " 

SUITE    de    l'Eg/ife   du  XVII.  Siècle. 

LE  Pape  Urbain  étant  mort  au  mois  ficat  (  i  ).  Elle  prétendit  que  Us  Eve-  — ~ 

de  Juillet  1644.  le  Cardinal  Pam-  ques  intimidés  parla  violence  de  Ri-      ^"45* 

phile  qui  lui  étoit  redevable  de  la  pour-  chelieu  n'avoient  pas  eu  la  liberté  de 

pre,  &  qu'il  avoit  employé  en  plufieurs  s'oppofer  à  l'entreprife  d'Urbain,    ni 

Nonciatures  ,  lui  fuccéda  fous  le  nom  même  de    lui  remontrer  leurs  Droits 

d'Innocent  X.  mais  il  ne  conferva  pas  fondés  fur  les  anciens  Canons.   L'Acle 

long  -  tems   le   fouvenir   des  bienfaits  de  proteftation  fut  fignifié  dans  les  for- 

qu'il  en  avoir  reçus.    A  peine  fut  -  il  mes   au  Nonce  du  Pape  réfidenr   en 

couronné   qu'il   chafla  de    Rome   les  France.  On  pouvoit  alors  témoigner  du 

g          Barberins  ,     Neveux   d'Urbain  ,    qui  courage  fans  rien  bazarder.  Le  reffen- 

avoient  eu  le  plus  de  part  aux  cabales  timent  du  Cardinal  mort  n'étoit  plus  à 

qui  s'étoient  faites  contre  lui  dans  le  craindre ,  &  le  Duc  d'Orléans  Lieute- 

Conclave.  L'un  d'eux  ,  qui  étoit  le  Car-  nant   Général   du  Royaume  appuyoit 

dinal  Antoine ,  fe  retira  en  France  ,  où  les  Delbenes  Neveux  de  l'Evêque  d'Albi 

1646.     il  ^'■if  ^^^^  premièrement  Grand-Aumô-  qui  avoit  perdu,  comme  j'ai  dit,  fon 

nier,  &  enfuirc  Archevêque  de  Reims.  Evêché  ,  à  caufe  des  fervices  rendus  à 

Deux  ans  après ,  Iimocent  les  rappella  Son  Altefle  Royale. 

à  la  confidération  du  Roi  Louis  XIV.  Le    Parlement   de  Paris    n'eut   pas 

&  fe  réconcilia  avec  eux,  par  une  Al-  moins  de  fermeté  à  maintenir  fes  Pri-     1647. 

liance  qu'il  fit  faire  dans  cette  Maifon.  vileges  contre  les  entrcprifes  d'Inno- 

Le  pouvoir  qu'il  laifla  prendre  à  Z>o/z/2a  cent   X.   malgré  les  efforts   que  fit  la 

Olympia  fa  bclle-fœur ,  lui  attira  bien  Cour  pour  favorifer  ce  Ponrife.  Ce  fut 

des  critiques.  à  l'occafion  d'un  Traité  qui  avoit  pour 

L'AlTembléc  du  Clergé  qui  fe  tint  en  titre  :  Remarques  fur  un  Décret  de  Cln- 


1644. 


164c.  France  l'année  fnivante  ,  protefta  fo-  quijîdon  de  Rome  ,  touchant  t autorité 
lemnellement  contre  l'atteinte  donnée  des  Princes  des  Apôtres  Suint  Pierre  6' 
à  Cos  ^Privilèges  fous  le  dernier  Ponti-        (  1  )  voyez  ci -devant  page  14?- 


SUITE   DE  L'EGLISE 

Eglise  ^^^'^^  Paul.  Ce  Décret,  accompagné 
j^  *  d'une  Bulle  du  Pape,  avoit  été  rendu 
contre  une  Propofition  du  Livre  de  la 
fréquente  Communion  ,  où  il  ert  dit ,  que 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  font  les  deux 
Chefs  de  VEglife  qui  n  en  font  quun.  Le 
Traité  où  ce  Décret  eft  examiné,  avoit 
été  qualifié  de  Libelle  diffamatoire ,  &: 
comme  tel  fupprimé  &  défei^^u  par 
une  Sentence  du  Châtelet ,  fous  pré- 
texte qu'il  traitoit  mal  la  Cour  de 
Rome  &  encore  plus  mal  les  Jefuites. 
Cette  condamnation  avoit  été  faite  en 
conféquence  d'un  Mandement  du 
Nonce,  imprimé  en  France  ,  de  même 
que  le  Décret  &  la  Bulle ,  par  lequel 
Mandement  le  Nonce  prenoit  cette 
qualité /;izr  tout  h  Royaume  ,  ajoutant 
qu'il  gardoit  l'Original  du  Décret  dans 
fes  Archives ,  &  qu'il  avoit  reçu  com- 
mandement de  le  faire  imprimer  &  de 
l'envoyer  à  tous  les  Archevêques  &  Evé- 
ques  de  fa  Nonciature. 

Le  Parlement  fit  grand  bruit  de  cette 
affaire  :  il  trouva  qu'elle  bleflbit  les 
Droits  du  Royaume ,  &  l'Avocat  Gé- 
néral Talon  y  remarqua  trois  défauts 
principaux.  Le  premier  d'avoir  impri- 
mé ^  publié  en  France  un  Décret  de 
rinquifition  du  Saint  Office  revêtu  du 
nom  &■  de  l'autorité  du  Pape  ,  quoi- 
qu'on ne  reconnût  dans  le  Royaume 
ni  l'autorité  du  S.  Siège  à  cet  égard , 
ni  la  jurifdidion  de  ces  Congrégations 
qui  fe  tiennent  à  Rome  ,  &  que  le 
Pape  établit  à  fa  volonté.  2.  d'y  voir 
prendre  au  Nonce  la  qualité  de  Nonce 
dans  tout  le  Royaume  de  France  ,  où  il 
prétendoit  avoir  fes  Archives  ôc  le  Siè- 
ge dey^  Nonciature  ,  comme  fi  fa  qua- 
lité de  Nonce  lui  donnoit  un  Territoi- 
re &  quelque  étendue  de  Jurifdic- 
tion  ,  lui ,  dont  l'emploi  étoit  borné 
à  la  Cour  &  proche  de  la  perfonne  du 
Roi.  5.  Il  fe  plaignoit  de  la  Sentence 
rendue  au  Châtelet  par  le  Lieutenant 
Civil  ,  qui  ,  n'ayant  pas  coutume  de 
prendre    connoiffance    des  affaires  de 
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Doélrine,  à  moins  que  l'autorité   du 


EcLtSE* 


Roi    &    les  Droits  du    Royame   n'y    ^^^^^' 
fufïent  bleflés,  devoit  en  donner  avis     ^^^7* 
à  la  Cour ,  avant  que  de  rien  pronon- 
cer fur   cette  matière.  Aufli  les  Gens 
du  Roi ,  après  avoir  conféré  entre  eux 
au  Parquet,  arrêtèrent- ils  :  «  Que  dé- 
i  fenfes   feroicnt  faites  à  toutes  per- 
j  fonnes  d'imprimer  ,  de  publier  ,  &  de 
■>  débiter  aucuns   Brefs  ,   Décrets   ou. 
'  Bulles  de  Rome  ,  fans  Lettres  Pa- 

*  tentes  du  Roi  enregiftrées  à  la  Cour  : 
'  Que  les  exemplaires  de  la  Bulle  en 

>  queftion  ôc  du  Mandement  donné 
'  en  conféquence  feroient  faifis  de  fup- 
'  primés  ;  ôc  que  les  Réglemens  faits 

*  pour  l'imprefiion  feroient  perpétuel-. 

>  lement  exécutés. 

Leurs  Majeftés  étoient  alors  à  Com- 
piegne  :  elles    ordonnèrent  au  Chan- 
celier de  mander  le  Parlement  au  Pa- 
lais Royal.  Les  Députés  s'y  étant  ren- 
dus, le   Chancelier  leur  dit  :  «Qu'il 
falloit  faire    une    grande    différence 
entre  la  Bulle  du  Pape  pour  laquelle 
il   avoit  plu  au   Roi  d'accorder  un 
Privilege,&  le  Mandement  du  Nonce 
qui  avoit  été  imprimé  fans  permif- 
fion.  Qu'à  l'égard  de  la  Bulle  ,  il  étoit 
avantageux  à  l'autorité  Royale  qu'un 
Nonce  fût  fuppliant,&:  qu'il  demandât 
la  permiifion  de  faire  imprimer  ôc  pu- 
blier un  Décret  de  Rome  touchant 
le  Spirituel.  Que  l'impreifion  &  la 
diflribution  s'en  éroit  fiite  fur  le  Pri- 
vilège ôc    l'autorité   de   Sa  Majeflé. 
Que  fi    dans  l'Imprimé   le     Nonce 
avoit  fait  ajouter  quelque  chofe  de 
fon   Chef,  cette  addition  ne   faifoic 
point  partie  de  la  Bulle  ,  ni  du  Pri- 
vilège ,  où  il  n'étoit  parlé  que  du  Dé- 
cret ,  &c.  »  A  quoi  le  Roi  par  une 
Lettre  qu'il  fit  écrire  aux  Gens  de  fon 
Parlement ,  ajouta  :  «  Qu'ayant  voulu 
»  fçavoir  de  Monfieur  le  Nonce ,  s'il 
»  entendoit  par  ce  Mandement  ôc  par 
«  ce  procédé  s'acquérir   quelque  nou- 
»>  veau  Droit  Ôc  quelque  nouvelle  Ju- 
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-r""  ^^  »  rifdidion  dans  le  Royaume  ,  il  avoit  mis  du  Cardinal  Mazarin  faifirent  cette  - 

,       '   »  précifément   déclaré  que  ce  n'étoit  occafion  de  le  rendre  odieux  ,  en  rc-    ^^^^se. 

'^'^'     »/ nullement  fon  intention,  &  qu'il  n'a-  jettant  fur  lui  le  procédé  du  Confeil,     ^"47' 

»  voir  en  cela  fongé  à  rien  moins  qu'à  qu'ils  s'imaginoient  n'avoir  d'autre  mo- 

M  nouveauté.  Qu'ainfi  il  n'y  avoit  rien  tif  pour  favorifer  la  Cour  de  Rome  , 

»  à  craindre  &  à  foupconner,  ni  aucun  que  l'intérêt  du  Premier  Miniftre  ,  & 

»*  lieu  par  conféquent  de  fe  précaution-  la  confidération  du  Chapeau  de  Car- 

w  ner  de  ce   côté-là   Qu'il   louoit   le  dinal  qu'on  ménageoit  pour  l'Archevê- 

3>  zélé   de   fon  Parlement   Se  le   foin  que  dÎAix  fon  frère. 

w  qu'il  témoignoit  prendre  pour  le  bien         LEglife  de  France  fut  encore  trou-  _ 

»>  de  fon  fervice -,  mais  qu'il  lui  enjoi-  blée  fur   la  fin  du  Pontificat  d'Inno-     ^^ 

r»  gnoit  toutefois  de  ne  point  délibérer  cent  X.  par  les  difputes  fur  les  matié-         ^ 

»>  fur  ce  fait-là   jufqu'à  fon  retour   à  res  de  la  Grâce.  Ce  Pape  avoit  paru 

31  Paris.  d'abord  ne  vouloir  point  fe  mêler  de 

C'efl  ainfi  qu'on  voulut  ménager  la  ces   conteftations ,  mais   la    Sorbonne 

Cour  de  Rome,  fans  penfer  qu'elle  éta-  lui  ayant   envoyé  en   i  6  ^  o.   les  cinq 

bliflbit  infenfiblemenr   une    poflefiTion  Propofitions  extraires  du  Livre  de  Jan- 

qu'elle  fçauroit  bien  faire  valoir  en  tems  fenius    pour   les    condamner  ,  il  pro-  _ 

ôc  lieu.  nonça  enfin  l'an    1653.   &C  publia  fa     i(,<i. 

Les  Députés  ayant  fait  leur  rapport  Bulle  de    condamnation   contre  cette 

de  ce  qui  s'étoit  pafle  au  Palais  Royal ,  Dodrine. 

le  Parlement  ne  lailla  pas  de  paffer  ou-  Cette  même  année  la  Cour  donna 
tre,  en  conféqucnce  de  l'ancienne  ma-  aux  Eglifes  Réformées  de  France  un 
xime  du  Palais  qui  ne  fouffre  pas  que  Député  Général ,  pour  défendre  leurs 
\qs  Délibérations  foient  fufpendu'es  par  Droits  &  porter  leurs  jufies  Remon- 
des Lettres  de  cachet.  Il  fut  donc  or-  trances  ,  jufqu*^au  Trône  de  Sa  Majef- 
donné  :  «  Qu'il  feroit  fait  défenfe  gé-  té.  Le  droit  de  le  nommer  appartenoic 
y>  nérale  aux  Archevêques,  aux  Evêques,  aux  Eglifes  j  mais  le  Roi ,  fans  leur 
"  à  leurs  Vicaires  de  Officiaux  ,  au  Rec-  en  laifler  le-  choix  ,  nomma  pour  cet 
y>  reur  &  aux  Suppôts  de  l'Univerfité ,  emploi  le  Marquis  de  Ruvigny  ,  Sz 
»  de  recevoir,  de  publier  ,  ou  d'exé-  envoya  feulement  dire  au  Confifioire  dï 
«  cuter  \qs  Décrets  de  l'Inquifition  :  ni  Charenton  qu'on  eût  à  le  reconnoîrre. 
>i  autres  Bulles  ou  Brefs  du  Pape  ,  à  C'ctoit  un  homme  d'un  efprit  délicat 
"  l'exception  néanmoins  de  celles  con-  &  fubtil ,  également  agréable  6c  à  la 
"  cernant  les  Provifions  des  Bénéfices  Cour  &  à  ceux  dont  il  éioit  chargé  de 
»>  &  autres  Expéditions  ordinaires  qui  défendre  \çs  intérêts.  Son  choix  fut  gé*- 
»  s'obtiennent  en  Cour  de  Rome ,  fui-  néralement  apptouvé.  11  exerça  l'em- 
M  vaut  les  Ordonnances  de  l'Etat:  Que  ploi  jufqu'à  l'an  1678.  que  voulant  s'en 
»  tous  les  Exemplaires  du  Décret  fe-  décharger  à  caufe  de  Çqs  infirmités,  il 
«  roient  faifis  &  apportés  au  Greffe  de  le  fit  remettre  à  fon  fils  connu  depuis 
»  la  Cour ,  pour   être  fuprimés  ,   &c.  fous  le  nom  de  Mylord  Gallowai.  Il 

On  peut  juger  fi  ce  réfulrat  choqua  ne  laifla  point  d'agir  encore  quelque 

moins  le  Confeil  ,  que  le    Décret  de  rems  par  lui-même  dans  les  occafions 

l'Inquifition  avoit  choqué  le  Parlement,  importantes;  mais  ayant  été  obligé  de 

Les  perfonnes  équitables  ne  pouvoient  paiïer   peu  après  en  Angleterre  ,    fon 

trouver  mauvais  que  cette  Compagnie  fils  exerça  feul  routes  les  fondions  de 

tînt  ferme  à  maintenir    les  Droits  &c  cette  Charge  ,  jufqu'à  la  révocation  de 

\Qi  Privilèges  du  Royaume,  h^^  enne-  FEdit  de  Nantes, 
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■  Le  Pape  Innocent  X.  étant  mort  au 

Eglise,  niois  de  Janvier  i  6  j  5.  les  Cours  de 
1^/5'    France  &  d'Efpagne  renouvellerent  leurs 

En  Janvier,  cabales  pour  l'éiecilion  de  fon  fuccef- 
feur.  Comme  elles  étoient  également 
perfuadées,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt 
d'en  avoir  un  qui  leur  fût  favorable  , 
il  fallut  recourir  aux  machines  &  aux 
artifices  ordinaires  en  ces  occafions.  La 
Cour  de  France  en  fit  joiier  une  infi- 
nité ,  qui  ne  lui  réiiiTirent  pas  néan- 
moins comme  elle  l'avoit  efperé.   En- 

♦  tre  les  fujets  propofés  pour  remplir 

le  Trône  Pontifical ,  il  y  en  avoit  fur- 
tout  deux  fort  diftingués  par  leur  mé- 
rite :  l'un  étoit  Giulio  S  acheta  ,  de  l'au- 
,tre  Fabio  Chigi.  Le  premier  avoit  pour 
lui  la  fupériorité  de  l'âge ,  qui  n'eil  pas 
d'un  petite  confidération  dans  le  choix 
d'un  Pape  ;  mais  ce  défaut  étoit  com- 
penfé  en  la  perfonne  de  Chigi  par  les 
fignes  équivoques  d'une  fanté  alTez  dé- 
licate &  incertaine.  Le  Conclave  étoit 
comme  à  l'ordinaire,  partagé  en  diver- 
£cs  hdàoïxs.  Il  y  en  avoit  deux  prin- 
cipales foutenucs  par  izs  deux  princi- 
pales Puiffances  de  l'Europe.  Celle  de 
France  étoit  à  la  vérité  peu  confidéra- 
ble  par  le  nombre  des  voix  -,  mais  fon 
nom  &  la  réputation  de  £es  armes  im- 
primoient  aflez  de  refpedl:  aux  Cardi- 
naux ,  pour  les  empêcher  de  nommer 
un  Pape  contre  qui  cette  Couronne  fe 
feroit  ouvertement  déclarée.  Celle  d'Ef- 
pagne  étoit  fans  comparaifon  plus  nom- 
breufe ,  &  pouvoir  en  demeurant  unie  , 
donner  une  exclufion  certaine  au  fujet 
qu'elle  n'auroit  pas  agréé.  Outre  ces 
deux  il  y  en  avoit  une  troifiéme  indé- 

I  pendante  ào.  l'une  &  de  l'autrejôc  qui  prit 

Je  nom  d'Efcadron  volanr,  La  première 
avoit  donné  l'exclufion  à  Sachm'i ,  &i. 
la  féconde  paroifibit  oppofée  à  Chigi. 

!  Malgré  ces  difpofitions  apparentes , 

on  vît  les  Vieillards ,  contre  leurs  ma- 
ximes ordinaires ,  concourir  au  choix 
d'un  fujet ,  dont  l'âge  devoit  éteindre 
tomes  leurs  efpérances,  &  les  jcungs 
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folliciter  pour  un  homme  trcs-régulier, 
qui  vrai-femblablement  ne  devoit  pas  Lglise. 
avoir  beaucoup  d'indulgence  pour  leurs  ^^S5' 
défauts. On  vit  la  France  revenir  à  un  fujec 
qu'elle  avoit  exclus  j  l'Efpagne  defirer , 
contre  (es  maximes  un  Pape  qui  paroif- 
foit  ferme  &  vigoureux  ;  &  le  Cardinal 
Barberin  fe  féparer  de  (es  Partifans ,  les 
créatures  d'Urbain  VIII.  fon  Oncle  ,&: 
fe  donner  pour  Maître  celui  qu'il  avoir 
fi  fort  rebuté  les  derniers  jours  de  la  vie 
d'Innocent  X. 

On  convint  donc  de  fe  réiinir  le  7.  En  AtùL 
d'Avril  pour  i'éleâiion  du  Cardinal 
Chigi  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  VII. 
Il  n'en  témoigna  aucune  joie.  Il  pleura 
au  contraire  amèrement  pendant  qu'on 
relifoit  le  Scrutin.  Ayant  été  conduit  à 
l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  félon  la  cou- 
tume ,  il  affedla  de  ne  s'afleoir  que  fur  le 
coin  de  l'Autel,  quoique  l'ufage  foie 
de  fe  mettre  dans  le  milieu.  Il  y  reçut 
C adoration  du  Sacré  Collège  avec  beau- 
coup plus  de  modeftie  que  de  grandeur , 
&  avec  beaucoup  plus  d'abatement  que 
de  joie.  Tout  le  monde  crut  que  le  nou- 
veau Pape  alloit  gouverner  l'Eglife  de 
la  manière  la  plus  fage  &  la  plus  édi- 
fiante. Tout  ce  qui  fe  difoit  de  lui  au 
commencement  de  fon  Pontificat  n'avoir 
rien  que  d'extraordinaire  &  de  grand. 
Il  tenoit  fes  parens  éloignés ,  &:  paroif- 
foit  ne  devoir  jamais  les  rappeller  :  il 
avoit  dans  fa  chambre  un  cercueil  & 
d'autres  objets  lugubres,  pour  lui  re- 
mettre fans  cefle  devant  les  yeux  l'i^ 
mage  de  la  mort  \  il  témoignoit  un  cou- 
rage inflexible  pour  réfuler  à  tout  ce  qui 
ftvoit  l'air  de  paffion  ou  de  foiblelTe  hu- 
maine. Mais  tout  cela  n'ctoit  l'effet  que 
d'une  profonde  dilïïmulation.  Il  conti- 
nua quelque  tems  ce  rôle  dont  il  s'étoic 
fi  bien  trouvé  jufqu'alors.  Mais  bien  toc 
il  dégénéra  de  cette  conduite  fi  régulière 
en  apparence.  Séduit  peu  à  peu  par  des 
confeils  intéreflcs ,  il  fe  livra  au  pou- 
voir de  fes  parens.  Porté  enfuite  par 
fon  propre  génie  à  conllruire  de  vains  . 
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"■'"'"'   bâdmens  ,  il  parut  que  tous  fes  defleins 
tcxisE.   fQ  renfennoient  d'un  côté  dans  fa  fa- 

*"ii*  milie  ,&  ne  paffoientpas  de  l'autre  l'en- 
ceinte des  murs  de  Rome.  Ainfi  le 
monde ,  qui  s'attendoit  à  de  grandes 
ch©fes ,  jugea  petites  ,  dit  Nani ,  les  mé- 
dfocres  qu'il  faifoit.  Il  en  fit  auffi  de 
petites ,  dit  le  Confeiller  Joli  dans  fes 
Mémoires.  11  s'occupa  jufqu'à  la  baga- 
telle de  tout  ce  qui  avoit  du  farte  &  de 
réclatjs'étant  fait  faire  des  habits,des  meu- 
bles &  des  équipages  magnifiques ,  avec 
des  carofles  &  des  livrées  plus  fuperbes 
que  tous  Ces  PrédccefTeurs.  On  dit  de  lui 
iju'il  étoit  petit  dans  les  plus  grandes  cho- 
jfcs  ,  &  grand  dans  Us  plus  petites. 

11  reçut  à  Rome  l'abjuration  de 
Chrirtine  Reine  de  Suéde  :  il  envoya 
pour  le  même  fujet  fa  Bénédi6tion  au 
Duc  de  Mekelbourg ,  &  à  la  PrincefTe 
Louife  Palatine ,  fille  de  la  Reine  de 
Bohême-,  Se  fit  batifer  le  Roi  de  Maroc. 
Il  condamna  auffi  l'an  16^7.  \es  cinq 


i6<-7,  fameufes  Propofitions  de  Janfcnius. 
Mais  les  nouvelles  fubtilités  qui  fur- 
vlnrent  fur  la  diftindion  du  Fait  &cd\x 
Droit  ne  firent  qu'augmenter  davantage 
les  difputes.  LesEvêques  d'Alet  &  d'An- 
gers ,  de  Beauvais  &c  de  Pamiers ,  ayant 
refufé  de  fe  foumettre  purement  ôc  fim- 
plement  à  fa  Confiitution  contre  la 
Dodcrinc  du  Livre  de  l'Evêque  d'Ypres, 
il  nomma  des  Commiflaires  pour  leur 
faire  leur  Procès.  Vingt  Prélats  de  France 
foutinrcnt  hautement  dans  une  Lettre 
qu'ils  lui  écrivirent ,  que  leurs  Confrè- 
res accufcs  d'Hércfic  ne  pouvoient  être 
•jugés  que  dans  le  Concile  de  leur  Pro- 
•  vince.  Cette  affaire  ,  capable  d'embar- 
raffer  le  Pape  5c  le  Roi ,  fut  accom- 
modée enfuire  par  l'entremife  de  Gon- 
drin  Archevêque  de  Sens ,  de  Vialait 
Evêque  de  Châlons  fur  Marne,  &  d'E- 
trées  Evêque  de  Laon  ,  depuis  Cardi- 
nal. Il  eft  apparent  que  les  Prélats  de 
France  n'auroient  pas  été  plus  coura- 
geux que  leurs  Prcdéce/Ieurs ,  fi  Lion- 
ne ,  le  Tellier  &  Colbert ,  qui  gouvcr- 
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noient  abfolument  Louis  XIV.  n'eulTent 
favorifé  fous  main  le  Parti  Janfenifte  ,  Eglise. 
&  infinuc  à  leur  Maître  d'afl"oupir  une  ^^^7* 
affaire  poufTée  trop  loin  par  l'animofité 
des  Jefuites,  contre  des  gens  qui  avoient 
entrepris  de  ruiner  le  crédit  ik  la  répu- 
tation de  la  Société.  Mais  comme  c'é- 
toit  une  Héréfie  moins  pardonnable 
chez  les  bons  Pères ,  que  celle  qui  ren- 
verfe  l'infpiration  des  Livres  Saints  ,  ils 
ne  furent  pas  long  -  tems  à  reprendre 
le  deflus ,  &c  à  faire  changer  la  face  des 
affaires. 

Ils  fe  prévalurent  du  crédit  que  leur . 

donnoit  le  pofie  qu'ils  rempliflbient  de  166;. 
Confeffeurs  du  Roi.  Ils  infpirerenr  à  ce 
Monarque  le  deflein  d'établir  dans  foi^ 
Royaume  une  entière  uniformité  de 
doctrine.  Le  Roi  dont  les  intentions 
étoient  meilleures  que  fes  lumières  n'é- 
toient  grandes ,  donna  pour  cet  effet  une 
Déclaration  au  mois  de  Mai,  «<  portant 
0  injondion  à  tous  les  Chefs  de  Parti , 
"  de  figner  un  Formulaire  que  les  Pré- 
"  lats  de  l'Eglife  Gallicane  avoient 
"  dreflé ,  lequel  dévoie  être  figné  pat- 
tous  les  Eccléfiafiiques  du  Royaume, 
»  Séculiers  &  Réguliers ,  avec  injonc- 
<}  tion  aux  Archevêques  &c  Evêquesde 
0  faire  exécucer  dan^  trois  mois  cette 
'>  Déclaration  dans  leurs  Diocèfes. 
Qu'il  feroit  procédé  contre  les  Ré- 
'j  fraétaircs  conformément  aux  Conrti- 
»  tutions  Canoniques  &  aux  Loix  du 
»  Royaume  ,  &  que  leurs  Bénéfices 
'j  demeureroient  impétrables.  Enjoint 
'j  aufli  à  tous  les  Archevêques  &  Evê- 
"  ques  de  figner  ce  Formulaire  \  ik  en 
'>  cas  de  refus ,  qu'ils  y  feroient  con- 
'>  traints  par  la  faifie  de  leur  Tempo- 
j  rcl  avec  défenfe  à  l'avenir  de  vendie  | 

»  les  Oeuvres  de  Janfenius.  ! 

Le  Pape  canoniza  cette  année  Saint  1 

Thomas  de  Villeneuve  Archevêque  de  ! 

Valence  ,   &   Saint   François  de  Sal^s  | 

Evêque  &  Prince  de  Genève.  11  donna  i 

en  faveur  du  fécond,  Difpcnfe  d^i^,  j 

années  du  lems  qui   cft  porté  par  le  1 

Decrcc  | 
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Eglise, 


l6Gj, 


'  Décret  d'Uibain  VIIL  pour  procéder  à 
la  Béatification  des  perlbnnes  qui  meu- 
rent en  odeui  de  Sainteté.  Les  aétions 
admirables  de  ce    Prélat  qui  avoient 
égalé ,  difent    fes  Panegyriftcs ,  celles 
des  plus  grands  Apôtres  de  l'Eglife  ,  ôc 
les  miracles  qu'on  prétend  qui  s'opé- 
roient  tous  les  jours  à  fon  tombeau  , 
furent  des  raifons  aflez  fortes  pour  faire 
paflTer  le  Pape  fur  ces   formalités.     Il 
procéda  à  fa  Canonization  à  la  prière 
du  Roi  &  du  Clergé  de  France ,   de 
l'Ordre  de  la  Vijitation  ,  dont  il  étoit 
le  Fondateur,   6c  du  Duc  de  Savoye 
qui  en  témoignèrent  beaucoup  de  joie. 
Enfin  après  avoir  publié  une  Bulle 
portant  défenfesde  ne  rien  dire,  écrire, 
ni  prêcher  contre  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge  ,  il  mourut  Tan 
\66j.  âgé  déplus  de  68.  ans,  dont  il 
en  avoit  pafTé  douze  ,  un  mois  ôc  quinze 
jours  dans  le  Pontificat. 

Vingt-fept  jours  après  la  mort  d'A- 
lexandre VII.  Jules  Rofpiglioji ,  delà 
Ville  de  Piftoie ,  fut  élu  en  fa  place.  Il 
avoit  été  employé  par  Urbain  V  1 1 1. 
dans  la  Légation  du  Cardinal  Barberin 
fon  neveu  :  enfuite  il  fut  envoyé  en 
Efpagne  en  qualité  de  Nonce  Apof- 
tolique.  Durant  le  Conclave  pour  l'E- 
leétion  d'Alexandre  VII,  le  Sacré  Col- 
lège lui  déféra  le  Gouvernement  de 
Rome  ,  qui  eft  une  charge  aflez  déli- 
cate ,  quand  le  Siège  eft  vacant  &  dont 
il  s'acquita  néanmoins  avec  fuccès.  Le 
même  Alexandre  le  fit  Cardinal ,  après 
l'avoir  fait  fon  Secrétaire  ,  &c  ce  fut  par 
tous  ces  degrés  qu'il  parvint  enfin  à 
devenir  auflî  fon  Succefleur  ,  fous  le 
nom  de  Clément  IX.  Les  premières  ac- 
tions de  fon  Pontificat  firent  connoî- 
tre  ce  qu'on  pouvoir  attendre  de  lui.  II 
déchargea  d'abord  les  Peuples  de  l'Etat 
Eccléfiafiique  des  tailles  &  des  autres 
fubfides,  11  donna  des  Evêques  au  Por- 
tugal ,  qui  en  demandoit  depuis  long- 
tems  ;  &  employa  la  plus  grande  partie 
de  £ts  revenus ,  pour  envoyer  du  fe- 
Tomi  IK 
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cours  en  Candie  contre  les  Infidelles.  "i^^ïsT' 
Il  appaifa  les  troubles  de  l'Eglife   de     xùCiq,' 
France ,    en   réconciliant    les  Evêques 
qui  fe  déchiroient  fur  la  diftindicn  du 
Fait  ôc  du  Droit ,  par    rapport  à  la 
Doétrine  de  Janjenius. 

Il  canoniza  Saint  Pierre  d'Alcantara  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  , 
ôc  Sainte  Magdelaine  de  Pazzi ,  Car- 
mélite. Cependant,  comme  le  fecours 
de  Candie  étoit  ce  qu'il  avoit  le  plus 
à  cœur ,  outre  celui  qu'il  y  envoya  lui- 
même  ,  il  en  procura  un  très-confidé- 
rable  de  la  pa;:t  des  François.  Mais  tous 
ces  foins  n'ayant  pu  empêcher  la  perte 
de  cette  Place  ,  le  généreux  Pape  eue 
tant  de  déplaifir  de  voir  triompher  les 
ennemis  du  nom  Chrétien ,  qu'il  en 
mourut  le  9.  Décembre  16Ô5), 

Clément  X.  fon  Succefleur ,  nommé 
Emile  Altieri ,  d'une  ancienne  famille 
de  Rome,  auparavant  Evêque  de  Ca- 
merino  avoit  été  fait  Cardinal  le  i8. 
Novembre  de  la  même  année.  Clé- 
ment IX.  au  lit  de  la  mort  fe  hâta  de 
le  revêtir  de  la  Pourpre  en  l'afliirant 
qu'il  lui  fuccederoit  au  Pontificat.  Sa 
prédiélion  fut  accomplie  le  29  d'Avril 
1670.  Clément  X.  fut  d'une  humeur  T 
fort  pacifique  au  milieu  de  la  guerre  ^  ' 
dont  l'Europe  étoit  embrafée.  Il  cano- 
niza plufieurs  Saints  ;  fit  l'ouverture  ôc 


la  clôture  de  la  Porte  Sainte  en  1675.     1670. 
ôc  mourut   le  zz  Juillet  1676.  laiflant 


le  Siège  vacant  jufqu'au  mois  de  Sep-     1676, 
tembre. 

AloïSÎVLi  élu.  Benoit  Odefcalchi,  qui 
prit  le  nom  d'Innocent  XI.  Sa  première 
profcflion  fut  celle  àez  armes  ,  qu'il 
porta  pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne 
contre  la  France.  Il  y  fut  blefle  d'un 
coup  de  moufquet  à  l'épaule  \  ce  qui 
lui  fit  quitter  le  métier  pour  embrafTec 
l'Etat  Eccléfiaflique  où  il  fe  fit  des  amis 
auprès  d'Innocent  X.  qui  lui  donna  le 
Chapeau.  Odefcalchi  avoit  été  propofé 
dans  le  Conclave  de  Clément  X.  Mais 
il  fut  rejette  par  la  France  qui  leva  dé- 
fi ff 


Egxise. 


1677. 
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puis  fon  exclufion.  Cette  Couronne  eut 
lieu  de  s'en  repentir  dans  la  fuite  ;  car 
le  Cardinal  Cibo  abufant  de  la  foiblefle 
du  Pape  le  fit  entrer  dans  les  defTeins 
du  Prince  d'Orange ,  en  donnant  une 
Bulle  d'éligibilité  au  Prince  Clément  de 
Bavière  pour  l'Archevêché  de  Colo- 
gne :  ce  qui  caufa  beaucoup  de  trou- 
bles. 

Il  s'oppofa  fortement  au  Droit  de 
Régale  ,  prétendu  par  le  R.  T.  C.  Ce 
Droit  ell  celui  que  le  Roi  de  France 
s'attribue  de  jouir  des  revenus  des 
Evêchés  &  des  Archevêchés  de  fon 
Royaume  le  Siège  vacant ,  &  jufqu'à 
ce  que  l'Archevêque  ou  l'Evêque  lui 
ait  prêté  le  ferment  de  fidélité.  Ce 
n'eft:  point  ici  le  lieu  d'examiner  fur 
quoi  ce  Droit  eft  fondé  \  s'il  fut  toujours 
inféparable  de  la  Couronne  ,  ou  fi  c'eft 
un  Privilège  accordé  d'ailleurs  aux  Rois 
de  France  :  fi  celui  de  nommer  aux 
Bénéfices  étoit  une  fuite  de  la  jouilïance 
du  revenu  ,  comme  il  femble  que  le 
Concordat  de  Boulogne  l'ait  accordé  à 
François  I.  &  à  fes  Succeffeurs.  Il  fuffit 
de  dire  par  rapport  à  retendue  de  ce 
Droit ,  que  quoiqu'il  eût  lieu  prefque 
dans  tout  le  Royaume  ,  quelques  Evê- 
chés &  Archevêchés ,  &  quelques  Pro- 
vinces ,  prétendirent  néanmoins  en  être 
exemts  :  jufqu'à  ce  que  le  Parlement  de 
Paris  déclara  par  un  Arrêt  du  mois  d'A- 
vril 1608.  que  le  Roi  avoir  droit  de 
Régale  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  de 
Bellai  ,  comme  en  toutes  autres  de  fon 
Royaume  \  &c  fit  défenfes  aux  Avocats 
Se  Procureurs  de  foutenir  aucune  pro- 
pofition  contraire.  Auffi-tôt  les  Arche- 
vêques ôc  Evêques  des  Provinces  de 
Languedoc  ,  de  Guyenne  ,  de  Dauphiné 
&  de  Provence  fc  pourvurent  au  Con- 
feil  du  Roi  ^  &  cette  inftance  dura  juf- 
qu'en  l'année  KJ73.  Alors  ,  après  un 
délai  de  plus  de  foixantc  ans  ,  le  Roi  fit 
une  Déclaration  au  mois  de  Février , 
vérifiée  au  Parlement  le  mois  d'Avril 
fuivant,  par  laquelle  Sa  Majefié  dé- 


Eglise. 
1679. 


NOLOGIQUE. 

Clara  :  »  Que  le  Droit  de  Régale  lui  ap" 
»  partenoit  univerfellement  dans  tous 
M  les  Archevêchés  ôc  Evêchés  de  fon 
«  Royaume  ,  Terres  Ôc  Seigneuries  de 
i»  fon  obéifiance  ,  à  la  réferve  de  ceux 
»  qui  en  font  exemts  à  titre  onéreux  <t. 
Au  mois  d'Avril  1Ô7J.  le  Roi  fit  une 
autre  Déclaration  vérifiée  en  la  Cour  au 
mois  de  Mai  de  la  même  année ,  par 
laquelle  il  nomma  exprelTément  les  Ar- 
chevêchés &  Evêchés  des  quatre  Pro- 
vinces qui  fe  prétendoient  exemtes  da 
Droit  de  Regale  ,  fçavoir  Bourges  , 
Bourdeaux,  Aufch  ,  Touloufe,  Nar- 
bonne  ,  Arles  ,  Aix ,  Avignon  ,  Ara- 
brun  ,  Vienne  ôc  fes  Suifragans. 

Ce  fut  en  conféquence  de  ces  Décla-  - 

rations,  que  le  Roi  l'an  1682.,  fit  un  1602. 
Edit  perpétuel  fur  la  Régale ,  d'où  le 
Pape  Innocent  XI.  prit  occafion  de  lui 
en  difputer  le  Droit.  Sa  Majefté  pré- 
tendit aufli  avoir  celui  de  nommer  les 
Supérieures  ôc  AbbefTes  des  ^^ionaile- 
res  de  filles ,  quoique  les  Religieufes 
euiTent  accoutumé  d'en  faire  l'Eledion 
par  leurs  fuffrages.  L'empire  abfolu  que 
ce  Prince  avoir  pris  fur  fon  Peuple  lui 
fit  trouver  peu  d'obftacles  à  Ces  préten- 
tions. Les  Evêques  d'Alet  ôc  de  Pamiers 
furent  les  feuls ,  qui ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  qu'on  ufurpât ,  comme  ils  difoient, 
les  Droits  de  leurs  Eglifes ,  fe  mirent 
en  état  de  réfifter  à  ceux  qui  fe  préva- 
loient  de  l'Autorité  Royale  pour  les 
enfreindre.  Ils  portèrent  au  Saint  Siège 
leurs  appels  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat. Innocent  XI.  n'oublia  rien  pour 
faire  défifier  le  Roi  T.  C.  de  Ces  pré- 
tentions :  il  lui  écrivit  fur  ce  fujet  plu- 
fieurs  Brefs ,  par  lefqucls  il  lui  fit  con- 
noître  qu'elles  étoient  contraires  à  la 
difpofition  cxprefle  du  Concile  de  Lion, 
&  à  la  poircffion  immémoriale  de  ces 
Eglifes  ,  confirmées  &  autorifées  par  les 
Ordonnances  des  Rois  fes  Prédécef- 
feurs,  par  les  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris ,  par  les  Regilires  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  ôc  par  le  fentimcnt  uni- 
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£gj^j5jg^   forme  des  plus  célèbres  Jiuifconfukes  trine.  établie  dans  les  Se(ponsIF.  &  F,     Eglise. 

1682  *   tîc  France.  du  Concile  de  Confiance  y  n'approuvant       ^n 

Mais  toutes  ces  remontrances  furent  pas  lefentiment  de  ceux  qui  foutiennent     ^     ^' 

inutiles.  Le  Roi  tint  ferme  dans  fes  pré-  que  cette  maxime  na  lieu  que  dans  U 

tentions;  &  comme  il  ctoit  bien-aife  tems des Schifmes. 

qu'elles  fufTent  appuyées  de  quelque  ap-  II.  Q^ue  ni  le  Pape  ni  l'Eglife  univer- 

paience  de  Droit ,  il  nomma  première-  fellc  nom  aucun  pouvoir  fur  le  temporel 

ment  les  Archevêques  de  Reims,d'Am-  des  Rois  :  Qu'ils  ne  peuvent  être  dépo^ 

brun    &   d'Albi  ,  &    les   Evêques  de  fés  ,  &  que  les  Sujets  ne  peuvent  jamais 

la  Rochelle ,  d'Autun  &  de  Troyes  ,  être  difpenfés  ,  ni  exemptés  du  ferment  ds, 

pour  examiner  les  Brefs  du  Pape  ;    &  fidélité  envers  leurs  légitimes  Souverains, 

ces  CommiiTaires  ayant  enfuite  remon-  III.  Que  la  puiffance  du  Pape  doit 

tré  au  Roi  l'importance  qu'il  y  avoir  de  être  limitée  par  les  Canons  ,  &  que  S.  S, 

convoquer  un  Concile  National  de  tous  ne  peut  rien  faire  ni  flatuer  quifoit  con- 

les  Evêques  du  Royaume ,  ou  une  Af-  traire  aux  Maximes  établies  par  les  Con- 

femblée  générale  du  Clergé  ,  pour  y  ciles  y  ni  aux  Libertés  de  CÈglife  Galli- 

prendre  les  réfolutions  convenables  à  la  cane ,  qui  ne  font  point  des  immunités  , 

confervation    de  ce  qu'on  appelle  les  ni  des  Privilèges  ;  mais  qui  font  comme 

Droits  de  VEglife  Gallicane  :  Sa  Majelté  des  barrières  pour  défendre  les  François  , 

ordonna  que  cette  AiTemblée  générale  &  les  garantir  des  mauvais  confeils  des 

feroit  convoquée  ,  &  £ts  prétentions  Souverains  Pontifes  ,  &  de  l'abus  quils 

difcutées  avec  foin.  font  de  leur  autorité  au  préjudice   du 

Les  Prélats  affemblés  en  premier  lieu.  Droit  Commun  qui  efl  fondé  fur  les  an- 

ayant  accordé  au  Roi  ce  qu'il  deman-  ciennes  ConjHtutions. 

doit ,  quoiqu'avec  quelque  reftridion  ,  IV.  Que  bien  que  le  Pape  ait  laprinci- 

l'avoient  enfuite  fait  fçavoir  au  Pape,  pale  autorité  dans  les  chofes  qui  regardent 

Le  Pontife  furpris  d'apprendre ,  qu'au  la  Foi  ^  fes  Décifions  ne  font  pas  néan- 

mépris  du  S.  Siège  ,  on  eût  difpofé  du  moins  authentiques  ,  fans  le  confentement 

Droit  des  Eglifes  de  France  fans  fon  univerfel  de  VEglïfe  ;  ce  qui  marque  que 

autorité  &  fans  fa   participation  ,   en  le  Pape  ri  efl  point  infaillible ,  à  moins 

marqua  fon  reflentiment  aux  Evêques  quil  nefoit  à  la  tête  du  Concile  ,  &  que 

dans  un  Bref  qu'il  leur  envoya  5&:  leur  cejl  r arrêté  de    ce   Concile  Oecuméni- 

fit  connoître  l'injuftice  de  leur  démar-  que  qui  repréfente  toute  VEgliJe  affïflée. 

che ,  déclarant  nul  ce  qui  avoit  été  ar-  du  Saint  Efprit ,  qui  décide  &  rend  U 

rêté  dans  leur  Aflemblée  particulière  Pape  infaillible  quand  il  prononce  con- 

Gomme  ne  repréfentant  pas  le  Clergé  formément  à  l'arrêté  &  à  la  décifion  d& 

de  France.  Ces  Prélats  n'avoient  rien  à  ce  Concile  légitimement  affemblé. 

répondre  à  des  reproches  fi  juftes  de  la  La  Cour  n'en  demeura  pas  là.  Le 

part  de  celui  qu'ils  regardoient  comme  Roi  donna  une  Déclaration  en  forme 

le  Père  commun  des  Fidèles.  Mais  com-  d'Edit ,  par  laquelle  il  ordonna  à  tous 

me  leur  filence  auroit  paru  un  aveu  ta-  tes  Sujets  de  recevoir  ces  Propofitions , 

cite  de  leur  faute ,  ils  s'aviferent  de  com-  &  aux  Profeffeurs  en  Théologie  &  en 

battre  l'autorité  du  Pontife  Romain ,  Droit  Canon  de  les  enfeigner  ,  avec 

par  ordre  du  Roi ,  qu'ils  avoient  porté  défenfe  de  mettre  au  jour  une  Doélrine 

à  faire  ce  pas ,  de  publièrent  les  quatre  qui  y  fût  contraire.  Plufieurs  Doéleurs 

propofitions  fuivantes.  de  Sorbonne  furent  exilés  pour  n'avoir 

I.  Que  le  Concile  Général  efl  au- def-  point  voulu  déférer  à  un  ordre  fi  vio- 

fus  du  Pape  ,  conformément  à  la  Doc-  lent ,  fans  égard  à  leur  âge ,  à  leur  ca- 

Sff    ij 
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Eglise,  radere  ,  à  leur  piofeflion  ,  &  aux  rai- 
7^  fons  qu'ils  pouvoient  avoii:  de  ne  le 
^'  pas  faire,  L'Evêque  d'Arras  fut  même 
difgracié  pour  avoir  fait  connoîcre  que 
les  quatre  Propofitions  n'écoienc  pas 
toutes  foutenables.  Cependant  le  Pape 
indigné  de  l'audace  des  Evêques  ,  les 
condamna  dans  un  Confiftoire  tenu  à 
ce  fujet ,  &  fit  brûler  ignominieuferaent 
le  contenu  des  Propofitions  avancées. 
Il  faut  convenir  qu'il  y  avoir  quel- 


les 3.  que  chofe  de  bizarre  6c  de  furprenant 
1684.  dans  ce  démêlé  entre  les  Cours  de 
168/,  Rome  ôc  de  France.Car  û  jamais  il  y  eut 
une  conjondure  où  elles  dévoient  être 
bien  unies  ,  il  femblc  que  c'étoir  alors , 
puifque  d'un  côté  on  voyoit  régner  un 
Pape  aufli  loué  pour  fes  bonnes  mœurs 
qu'il  y  en  eût  eu  depuis  long-tems  j  8c 
que  de  l'autre  on  voyoit  la  France  faire 
de  fon  mieux  pour  mériter  les  applau- 
diflemens  du  Siège  Romain ,  par  l'extir- 
pation tant  fouhaitée  de  l'Héréfie  (  1  ). 
Cependant  ce  fut  au  milieu  de  ces  diif- 
pofitions  favorables,  qu'on  vit  s'allu- 
mer entre  ces  deux  PuifTances  une  que- 
relle aulTi  envenimée  qu'il  y  en  eût  ja- 
mais eu ,  ôc  dans  laquelle  il  fembloit 
que  des  deux  côtés  on  aiïe6lât  de  por- 
ter les  chofes  aux  dernières  extrémités , 
au  péril  de  tout  ce  qui  en  pourroit  ar- 
river. 

Mais  on  eft  encore  plus  furpris  lorf- 
qu'on  vient  à  examiner  les  fujets  de  leurs 
querelles  réciproques.  Car  foit  qu'on 
jette  les  yeux  fur  l'afFairc  de  la  Régaie, 
qui  étoit  un  des  Griefs  du  Pape  ,  ou 


NOLOGIQUE. 

Pourpre  par  Innocent  X.  fut  fait  Pape  "IÊgliseT 

au   mois  d'Odobre ,  ôc   prit  le  nom      .^g»  * 

d'Alexandre  VIII.  Son  Pontificat  fut  ''' 

court,  n'ayant  duré  qu'un  an  Se  cinq 

mois.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put ,  durant 

ce  tems-là  ,  pour  fecourir  l'Empereur 

ôc  les  Vénitiens  contre  les  Infidelles. 

En  mourant  il  donna  la  Bibliothèque 

de  la  Reine  de  Suéde  pour  augmenter 

celle  du  Vatican ,  ôc  fit  plufieurs  Ca- 

nonizations. 

Son  Succefleur  Innocent  XII.  Pigna-  ■■  ■  ■ 
telii ,  Archevêque  de  Naples  ,  avoit  i6cji, 
été  Inquifiteur  à  Malthe,  Gouverneur 
de  Viterbe ,  Nonce  en  Pologne  ,  à 
Vienne ,  ôc  Maître  de  la  Chambre  des 
Papes  Clément  X.  ôc  Innocent  XI.  La 
France  marqua  beaucoup  de  joie  de 
fon  exaltation.  Il  fit  plufieurs  Cardi- 
naux j  mais  il  refufa  conftamment  de 
donner  les  Chapeaux  vacans  pendant 
qu'il  fut  malade  parce  qu'il  n'avoir  pas 
le  tcms  d'examiner  les  Sujets. 

Ce  fut  fous  fon  Pontificat ,  que  la 


1687.  fur  celle  des  Franchi/es  qui  fut  dans  la 
fuite  celui  de  la  France  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ci-devant,  (  i  )  il  ne  paroît 
pas  que  la  matière  fût  d'une  aflez  grande 
importance  de  part  ni  d'autre. 

Quoiqu'il    en    foit  ,    Innocent  XI. 


^"-'?'     étant  mort  au  mois  d'Août  de  l'année 
1689.  le  Cardinal  Onoboni  ^  élevé  à  la 

{ I  )  Vovc;  ce  qui    a  6tc  die  de  la   rcvocarion  de 
l'EJit  de  Nantes  &  de  les  fuites  fous  raiince  i68j. 
{  I  )  Vojez  ti-dtv.!iupajj.  416. 


prétendue  Héréfie  du  Qiùkïfmt  fut  1690. 
condamnée  dans  le  Livre  de  François 
de  Salignac  de  la  Mothe  Fénelon  Ar- 
chevêque de  Cambrai ,  intitulé  Maxi- 
mes des  Saints.  Ce  Prélat  y  foutenoit 
r  amour  pur  &  dejîntirreffè  tel  que  plu- 
fieurs Contemplatifs  l'ont  enfeigné ,  ôc 
tel  qu'il  ne  fubfirte  que  dans  l'imagina- 
tion échauffée  de  quelques  Dévots  de 
profeflion  ,  qui  croyent  par  là  fe  fequef- 
trer  du  refie  du  monde  ôc  regardent  \ts 
autres  hommes  comme  des  Mercenai- 
res, qui  marchandent  le  Paradis  avec 
Dieu,  ôc  qui  ne  le  fervent  qu'en  vue'  de 
la  récompenfe.  Cette  idée  fans  doute 
cft  belle ,  ôc  digne  de  la  grandeur  de 
Dieu  qui  mérite  d'être  fervi  pour  lui- 
même  ,  ôc  fans  aucune  vue  d'intérêt. 
C'eft  dommage  que  la  nature  de  l'hom- 
me foit  trop  foibic  pour  atrcin.ire  à  une 
Ç\  haute  perfection ,  ôc  que  l'amour  pro- 
pre foit  toujours  la  bafe  ôc  le  motif  de 
toutes  nos  vertus.  Toutefois  il  cft  vrai 
de  dire,  que   plufieurs  Myfiiques  ap-. 
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prouvés   de  l'Eglife  Romaine  avoienc  difputes  fur  la  Grâce  qui  avoient  allu-  "7    """* 

i6cn       enfeigné  CCS  mêmes  Maximes,  &étoient  méune  guerre  fi  vive  enrrc  les  Théo-    ^^^^^^• 

''         encore  allés  plus  loin  que  M.  de  Cam-  logiens,  on  en  avoir  déclaré  une  pins     ^7^'^* 

brai.  Tels  étoient  S.  François  de  Sales,  jurte  aux  Cafuifles  relâchés  ,  dont  on 

Ste.  Therére,le  Bienheureux  Jean  de  condamna    dans    ce    Siècle    un    tiès- 

la  Croix  ,  Balthafar   Alvarez   &  quel-  grand  nombre  de  Ptopofitions.  La  cé- 

ques  autres  que  l'on  ne  confondit  pas  lébre  Probabilité  trop  étendue'  par  fes 

néanmoins  avec  l'Archevêque  ,  dans  la  Défenfeurs  ,  y  fut  auflî  renfermée  dans 

condamnation  qu'on  fit  de  fa  doétrine  ,  les  bornes  légitimes  par  de  puiffans  & 

quoiqu'il  eût  été  plus  modéré  que  tous  illufires  adverfaires.  Mais  ni  les  unes  ni 

ces  Myfiiques.  C'étoit  vouloir  que  la  les  autres  de  ces  difputes  ne  fuient  H 

prétendue"  Héréfie  fubfifiât  encore  dans  bien  éteintes  ,  qu'elles  ne  fe  foient  en- 

les  Livres  de  ces  Auteurs,  quoiqu'elle  core  réveillées  depuis,  &  qu'elles  ne 

fût  «condamnée  dans   le  fien.    Mais  il  foient  pafTées  au  Siècle  fuivant.  Celles 

faut  l'avouer ,  l'intérêt  de  la   ReHgion  de  la  Grâce  fur-tout ,  s'y  font  renou- 

fut   le   moindre  motif  qui  attira  tant  vellées  avec  une  violence  qui  n'a  ja- 

d'affaires  à  cet  illuftre  Archevêque.Une  mais  eu  d'exemple, 
jaloufiefecrette  de  Jacques-BenigneBof-         Je  devrois  peut-être  en  laiffer  le  re- 

fuet  Evêque  de  Meaux,  dont cen'eftpas  ck  à  l'Hiftorien  du  nouveau  Régne, 

le  lieu  de  parler  ici ,  fut  ce  qui  le  porta  pour  ne  point  divifer  l'Hiftoire  abre- 

à  fe  déclarer  fon  plus  implacable  en-  gée  de  l'Eglife  du  XVIII.  Siècle.    Mais 

nemi.  comme  la  fameufe  affaire  de  la  Confii- 

,       Le  Pape  qui  le  condamna  mourut  tution  Unigenitus ,  qui  occupe  tout  le 

1700,     ^^  •^7*  Septembre  de  l'année  fuivante.  Pontificat  de  Clément  XI.  a  au/îî  oc- 

Sa  place  fut  bien-tôt  remplie  par  l'é-  cupé  tout  le  refie  du   Régne  de  Louis 

le6bion  qui  fut  faite    le  jour  de  Saint  XIV.  on  ne  fera  peut  -  être  pas  fâché 

Clément  du  Cardinal  ivr^/zfoii  ^/i^^^i,  d'en  trouver  ici  une  expofition  exaéte 

qui   prit  par  cette   raifon  le  nom  de  &  fuivie  ,  jufqu'au  filence  impofé  fur 

Clément  XI.   Ainfi  finit  le  XVII.  Sié-  cette  matière  par  la  dernière  Déclara- 

cle ,  dans  lequel   étoient  arrivés  tant  tion  du  Roi  Louis  XV. 
&  de  fi  grands  événemens.  Outre  les 
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E  G  L IS  E   du  dix  -  huitième  Siècle  en  partie. 


Rien  ne  fut  plus  beau  ni  de  meil-  d'une  Couronne  de  fleurs  avec  ces  qua-  , 

leur  augure  en  apparence  ,  que  le  tre  mots  :  Juflitia  ,  Pietas ,  Prudenda  ,     1703. 

commencement  du  Pontificat  de  Cle-  Eruditio.  Il  fit  éclater  fa  piété  dans  les 

ment  XL  Les  vertus  que  ce  Pape  fai-  tremblemens   de  terre  qui   affligèrent 

foit  paroître  lui  méritèrent  une  Mé-  alors  l'Italie  ,  en  exhortant  lui  -  même 

daille  qui  fut  frappée  en  Allemagne  :  fon  Peuple  à  la  Pénitence  :  il  défendit 

j_^2       où  d'un  côté  l'on  voyoitfon  bufie  avec  dans  Rome  toutes  fortes  de  divertifle- 

cette  Légende.  mens ,  6c  modéra  le  luxe  des  femmes , 

,,,               ,  >.    „                          .  afin  de  trouver  plus  facilement  des  fe- 

..  >  •  Albanum  colucn  Patres  ,  nunc  maxi^  ^^^^^          1^^  ^^^^v^zs. 

-  marcrum  Roma  colit ._   L'Affaire  de  la  Chine  qu'il  termina 

Et  de  l'autre,  fes  armes  entourées  *  peu  après  lui  attira  encore  une  grande 


1704. 
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réputation.  Il  s'agiffoit  de  fçavoir  ce 
Eglise,  que  l'on  devoit  croire  du  cuite  ôc  des 
^7^p'  cérémonies  Chinoifes  fur  lefquels  les 
Mifllonnaires  de  ce  Pays-là  étoient  par- 
tagés i  les  uns  les  croyant  permis  , 
comme  n'ayant  rapport  qu'au  culte  du 
vrai  Dieu,  ou  n'étant  que  des  cétémo- 
nies  purement  civiles,  ôc  les  autres 
croyant  au  contraire  qu'ils  ne  pouvoient 
être  pratiqués  par  des  Chrétiens.  Les 
Jefiiites  étoient  du  premier  fentiment, 
&  faifoient  à  la  Chine  un  mélange 
bizarre  de  pratiques  Religieufes  ôc 
Idolâtres.  Le  Pape ,  par  un  Décret  du 
»M««»  20.  Novembre  1704.  autorifa  celui  de 
la  Congrégation  de  Rome,  qui  con- 
damnoit  le  culte  ôc  les  cérémonies  des 
Chinois  ,  ôc  envoya  le  Cardinal  de 
Tournon  à  la  Chine  ,  lequel  y  étant 
arrivé  ,  fe  déclara  aufli  contre  le  culte 
qui  y  étoit  en  ufage. 

Les  Jefuites  s'en  vengèrent  bien-tôt 
contre  ce  Prélat ,  outre  les  perfécutions 
qu'ils  lui  fufcirerent ,  qui  font  telles 
qu'on  ne  peut  les  lire  fans  horreur  , 
ils  entreprirent  de  faire  pafler  leur  ven- 
geance jufqu'en  Europe  contre  ceux  qui 
leur  avoient  attiré  cette  condamnation , 
&  tâchèrent  de  mettre  le  Pape  dans 
leurs  intérêts.  Le  Pontife  qui  fe  repen- 
toit  déjà  d'avoir  chagriné  ime  Compa- 
gnie dont  il  connoiflbit  le  grand  crédit , 
embrafla  la  première  occafion  de  fe 
montrer  favorable  aux  bons  Pères,  Il 
fe  laifla  aifément  perfuader  de  profcrire 
de  nouveau  les  Janfeniftes  leurs  enne- 
mis. Pour  cet  effet  il  expédia  au  mois 
d'Août  ijoj-.  un  Bref,  par  lequel  il 
confirmoit  Ôc  renouvelloit  les  Conlli- 
tutions  des  Papes  Innocent  X.  ôc  Ale- 
xandre VII.  contre  les  cinq  Propofi- 
rions  de  Janfenius.  Le  Roi  T.  C.  ne 
l'eut  pas  plutôt  reçu ,  qu'il  écrivit  à 
l'A/Temblée  du  Clergé  de  France  ,  en 
le  lui  envoyant.  Il  exhorta  les  Prélats 
à  le  recevoir  avec  le  refpedt  dû  au  S, 
Siège  ,  ôc  à  délibérer  inceffamment  fur 
la  voie  la  plus  convenable  pour  le  faire 
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recevoir  d'une  manière  uniforme  dans  r„,  '" 
tous  les  Diocèfes  de  fon  Royaume  ,  i-,q  ' 
leur  enjoignant  d'en  informer  S.  M.  •'* 
afin  qu'elle  fît  expédier  fes  Lettres  Pa- 
tentes pour  le  publier  ôc  le  faire  exécu- 
ter dans  toutes  les  Terres  ôc  Pays  de 
fon  obéïffance.  Le  Bref  fut  approuvé 
par  rAflembl^e  ,  ôc  les  Lettres  Parentes 
expédiées  en  conféquence ,  furent  en- 
regiftrées  au  Parlement  dans  le  mois 
fuivant.  Tel  étoit  le  crédit  des  Jefuites 
qu'aucun  Prélat  n'ofa  s'oppofer  à  cette 
nouvelle  condamnation.  Qu'auroient 
pu  faire  les  Janfeniftes  contre  l'Autorité 
d'un  Pape  ôc  celle  d'un  Roi  qui  avoir 
une  méthode  fi  efficace  pour  convertir 
les  Hérétiques  ?  Les  gens  de  bien  les  plai- 
gnoient ,  Ôc  appréhendoicnt  que  leur 
chute  ne  fût  un  coup  fatal  à  la  pureté 
de  la  Morale  Chrétienne  dans  tous  les 
lieux  fournis  à  l'Autorité  du  S.  Siège.  Les 
Moliniftes  triomphoient ,  Ôc  croyoient 
leurs  adverfaires  terraffés  pour  jamais 
par  ce  nouveau  coup.  

Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  de  fimples  filles,  o 

à  qui  ils  ne  fiflTent  refléntir  les  effets  ^ 
de  leur  animofité.  Je  parle  des  Religieu- 
fes de  Port-Royal  des  Champs ,  dont 
tout  le  crime  étoit  d'être  conduites  par 
les  Maximes  de  ces  pieux  Solitaires  , 
qu'on  regardoit  comme  les  Chefs  du 
Parti  Auguftinien.  Les  Jefuites  obtin- 
rent du  Pape  une  Bulle  du  mois  de 
Mars  1708.  qui  réuniffoit  Port-Royal- 
des-champs ,  à  Port-Royal  de  Paris  j 
ôc  fur  le  refus  que  firent  les  Religieufes 
de  la  première  Abbaye  d'obéir  à  cette 
Bulle ,  elles  furent  difperfées  impitoya- 
blement, ôc  leur  Monatlere  entière- 
ment éteint  l'année  fuivante. 

Ce  fut  dans  cette  conjonélure  que 
parut  le  Livre  des  Réflexions  Morales 
de  Pafquier  Quefncl  Prêtre  de  l'Ora- 
toire fur  le  nouveau  Teftament.  L'ap-  • 
probation  authentique  du  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris  lui  fut 
fatale  :  on  n'y  avoit  rien  trouvé  à  re- 
prendre ,  tant  qu'elle  n'y  avoit  point 
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■  paru.  Les  Jefuices  confervoient  depuis 

Eglise,  quelque  tems  de  l'éloignemenc  pour  ce 
ijoh.  Prélat.  Une  Ordonnance  publiée  en 
i6ij6.  où  il  fe  déclaroit  publiquement 
pour  la  dottrine  de  S.  Auguftin  fur  la 
Grâce  &  fur  l'Ainour  de  Dieu  en  étoic 
une  des  principales  caufes.  Dès-lors  le 
P.  de  la  Chaize  jura  ,  ^uil  lui  firoit 
holrejufquà  la  lu  le  vaj'c  de  l'indignation 
de  la  Société.  Cette  animofité  enfanta 
l'année  fuivante  le  fameux  Problème 
Eccléjiafiique  ,  &  c'eft  là  la  première 
époque  de  toutes  les  attaques  renou- 
vellées  depuis  contre  le  P.  Quefnel.  Le 
fuccès  du  Problème  fut  malheureux  : 
cet  Ecrit  malignement  compofé  pour 
décrediter  la  conduite  du  Cardinal  de 
Noailles  fut  brûlé  à  Paris  par  Arrêt 
du   Parlement  du   ij.  Janvier  165/9. 

L'année  fuivante  on  examina  à  Rome 
ce  Problème.  Aux  Proportions  du  P. 
Quefnel  qui  y  étoient  attaquées ,  on 
en  joignit  plufieurs  autres  ,  jufqu'aii 
nombre  de  63.  qui  furent  dénoncées 
en  même  tems  à  la  Congrégation  du 
S.  Office  \  mais  les  chofes  n'étoient  pas 
encore  bien  difpofées.  On  juftifia  les 
Propofifions  dénoncées ,  &  l'on  n'y 
trouva  pour  lors  que  les  fentimens  de 
S.  Auguftin  ,  de  S.  Profper,  de  S.  Ful- 
gence,  de  S.  Léon,  &  d'autres  Pères 
de  l'Eglife  :  en  forte  que  le  Livre  du 
P.  Quefnel  fortit  des  mains  des  Cen- 
feurs  plus  pur  ëc  plus  autorifé  qu'il 
n'y  étoit  entré.  Le  Problême  au  con- 
traire fut  profcrit  par  un  Décret  du  S. 
Office  du  2.  Juillet.  On  regarda,  dit 
le  Cardinal  de  Noailles  ,  dans  une  Let- 
tre à  M.  d'Agen  ,  cette  Cenfure  comme 
une  Approbation  du  moins  indiredte 
&  tacite  du  Livre  des  Réflexions ,  que 
le  Problême  attaquoit  ,  &  l'on  fe 
croyoit  en  effet  bien  autorifé  à  penfer 
que  de  condammer  à  Rome  un  Ou- 
vrage ,  fait  précifement  pour  dénoncer 
&  pour  combattre  les  Réflexions  ,  c'é- 
toit  adez  vifiblement  les  approuver. 
Le  mauvais  fuccès  du  Problème  for- 


ça durant  quelque  tems  les  Jefuitcs  à 
renfermer  dans  leur  cœur  leur  reflen-  £glis£. 
timent  contre  M.  de  Noailles.  Mais  le  '7oS» 
fameux  cas  de  Confcience  publié  en 
170Z.  leur  ouvrit  une  vafte  carrière 
pour  renouveller  leurs  pourfuites  contre 
le  hXvïz  des  Réflexions  y  contre  fon  Au- 
teur ,  &  contre  l'Archevêque  qui  s'en 
étoit  déclaré  le  Protedeur.  Le  premier 
effet  de  leur  reflentiment  tomba  fur  le 
P.  Quefnel.  Ils  furprirent  un  ordre 
du  Roi  d'Efpagne  pour  le  faire  arrêter 
à  Bruxelles  où  il  étoit  ,  &  Humbert 
Guillaume  de  Precipian  Archevêque  de 
Malines  ,  fe  chargea  de  l'exécution.  Ce 
Vieillard  âgé  de  70,  ans ,  fut  enfermé 
au  mois  de  Mai  1703.  dans  les  prifons 
de  l'Archevêché ,  d'où  il  fut  tiré  au 
mois  d'Odobre  par  un  trou  qu'y  fit  un 
artifan ,  &  conduit  à  Amfterdam ,  où 
il  a  toujours  trouvé  depuis  un  azile  in- 
violable. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  des 
Ecrits  qu'il  fit ,  dès  qu'il  fe  vit  en  li- 
berté ,  contre  l'Archevêque  de  Malines 
qui  travailloit  à  lui  faire  fon  procès. 
Je  pafle  aux  motifs  qui  portèrent  le 
Pape  Clément  XI.  à  prendre  parti  con- 
tre M.  de  Noailles  dans  cette  affaire. 
Cet  Archevêque  avoit  été  un  des  ^cinq 
Prélats  de  France,  qui  en  1697.  dé- 
noncèrent à  Innocent  XII.  le  Livre  du 
Cardinal  de  Sfondrare  ,  intitulé  :  Nodus 
P redeflinationis  ,  le  Nœud  de  la  Prédef- 
tination.  Ce  Livre  contenoit  des  Pro- 
pofitions  qui  étoient  une  fuite  du 
Syflême  Molinifte  qu'il  fuivoit  dans 
toute  fon  étendue".  L'Affemblée  du 
Clergé  de  l'année  1700.  ayant  adopté 
publiquement  cette  Dénonciation  ,  il 
fe  trouva  que  tous  les  coups  portés 
contre  ce  Livre  retombèrent  fur  le  Car- 
dinal Albani  qui  s'en  étoit  déclaré  le 
Proteéleur.  Ce  Cardinal ,  devenu  Pape, 
n'oublia  point  cette  enrreprife  de  M. 
de  Noailles.  Les  avis  férieux  que  le 
Prélat  prit  la  liberté  de  lui  donner  au 
fujec  des  affaires  de  la  Chine,  au/Iv- 
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tôt  après  fon  élévation  au  Pontificat,  même  à  condamner    le   Livre    du    P. 
Eglise,   ^g  contribuèrent  pas  peu  à  augmenter  QuefneL    II  engagea   les   Evêques   de 
1708.     fon  refifentiment.  D'un  autre  côté,  le  Luçon  ëc  de  la  Rochelle  à  fe   mettre 
Livre  du  P.-  QuefneL,  déjà  odieux  en  à  la  tête  de  cette  quatrième  attaque  : 
lui  même  à  la  Cour  de  Rome  par  fes  L'Evêque  de  Gap  &:  quelques  autres , 
Maximes  contraires  à  celles  de   cette  furent  réfervés    pour   les  féconder.  11 
Cour  ,  le  devint  bien  davantage ,  lorf-  parut  donc  en  1710.1e  ij.  de  Juillet 
que  ce  Père  eut  publié  un  autre   ou-  une  Ordonnance  fignée  par  ces  deux 
vrage  ,  intitulé  ,  les   Avis  Jînceres  aux  Evêques  ,  mais  qui  dit  -  on ,  avoit  été 
Catholiques  de  Hollande  ,  6c  celui  des  compofée  par  les  Jefuites.  On  prit  foin 
Abus  &  Nullités  du  Décret  donné  le  ^,  d'en  faire  dillribuer  un  grand  nombre 
Octobre  1707.  contre  M.  C Archevêque  de  d'Exemplaires  \  ôc  pour  braver  le  Car- 
Sebafle.  «îinai  de  Noailles ,  les  deux  Neveux  de 
Ces  motifs ,  joints  aux  foUicitations  ces  Prélats  qui  étoient  au  Séminaire  de 
prenantes  des  Jefuites ,  déterminèrent  S.  Sulpice ,    firent  afficher  cette  Or- 
la  Cour  de  Rome  à  faire  une  nouvelle  donnance  aux  environs  de  l'Eglife  de 
attaque  au  Livre  diS  Réflexions  ,  par  Notre  -  Dame  ,   &  aux  portes  même 
un    Décret  qui  parut  en  1708.  Cle-  de  l'Archevêché.  Ce  coup  réveilla  le 
ment    XL   prétendoit   que  ce  Décret  Cardinal  ,  qui  fit  fortir  du  Séminaire 
devoir  avoir  force  de  Loi  en  France  j  les  deux  Neveux  des  Evêques  de  Lu- 
mais  il  n'y  put  être  reçu  étant  contraire  çon  ^c  de  la  Rochelle.  Les  Oncles  s'en 
aux  ufages  du  Royaume.  Ainfi  le  Saint  plaignirent  au  Roi  par  une  Lettre ,  & 
Père  eut  le  regret  de  voir  fes  tentati-  lui  reprefenterent  l'Archevêque  de  Pa- 
ves inutiles  de  ce  côté-là,  &  d'appren-  ris  comme  un  homme  dont  la  foi  étoit 
dre  que  le  Clergé  de  France  fe  réveil-  fufpeéte,  par  l'Approbation  qu'il  avoit 
loit  fur  les  Droits  &  les  Privilèges  de  donnée    au   Livre   des  Reflexions  qui 
l'Eglife  Gallicane.  Il  ne  fe  rebuta  pour-  néanmoins  avoit  été  imprimé  avec  pri- 
—  tant  pas  de  ce  mauvais  fuccès.  Fertile  vilege  de  S.  M. 

170^,     en  expediens  pour  parvenir  à  fes  fins,         La  démarche  de  ces  deux  Prélats  fut  . 

il  tâcha  de   gagner    l'efprit  du    Roi,  appuyée  par  l'Evêque  de  Gap ,  qui  don-      171 1 

par    le  moyen  du  P.  Tellier  Jefuite,  na  fur  cela  une  Ordonnance  du  mois 

Confeffeur  de  S.  M.  qui  avoit  fuccedé  de  Mars  171 1.  &  confirma  la  condam- 

dans  ce  pofte  au  P.  de  la  Chaize.  nation  qu'ils   avoient  faite  du  P.  Quef- 

Mais  quelque  bonne  volonté  qu'eût  nel  l'année  précédente.  Mais  le  contenu 

le  Roi  de  féconder  les  defirs  du  Pape,  de   cette    Ordonnance  ,   faifant    juger 

le  tems  &  les  circonftances  ne  lui  per-  qu'elle  partoit  de  la  même  plume  ,  qui 

mettoient  pas  de  la  faire  paroître  alors,  avoit  drefle  celle  des  Evêques  de  Luçcn 

Ce   Prince    avoit  trop    d'ennemis   au  &  de   la   Rochelle  ,   le  Cardinal    de 

dehors  fur  les  bras,  pour  s'en  faire  en-  Noailles,  à  la  follicitarion  de  plufieurs 

core  de  nouveaux  dans  le  fcin  même  Communautés,  de  divers  Curés  ,   & 

de  fon  Royaume.  On  en  fit  fentir  les  d'un  grand  nombre  de  Docteurs,  donna 

conféqucnces  au  S.  Père,  qui  comprit  un  Mandement  au  mois  dAvril  fuivanr, 

qu'il    falloir    feindre   encore    quelque  dans  lequel  il  condamnoit  les  Ecrits  de 

tems.   Néanmoins  il  ne  négligea  rien  ces  Prélats,  6c  en  défendoit  la  lecture, 

pour  attirer  à  fon  parti  quelques  Eve-  Les  Evêqqcs  qui  étoient  alors  à  Paris, 

qucs.  s'intércflcrcnt     pour    le    Cardinal    de 

Pour  cet  effet ,  le  P.  Tellier  entre-  Noailles  :  le  Roi ,  même  lui  donna  la 

prit  d'obliger  le  Cardinal  de  Noailles  liberté  de  fe  jullifier  ;  &   le    Parquet 

des 
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des  Gens  du  Roi,  aufli  bien  que  plu-     ajouta  par  apoftille  au  bas  de  fa  Lettre , 


Eglisje.  fîeurs  Membres  du  Parlement  l'exhor-  que  dans  l'état  où  étoient  les  chofes ,    Eglise» 

^7^^'     terent  à  témoigner  de  la  fermeté  en  il  croyoit  qu'il  feroit  bien  de  ne  pas     ^7^^» 

cette  rencontre.  venir  à  la  Cour. 

Avant  que   les   Evcqucs  de   Luçon         Le  Cardinal  ne  fc  laiffa  point  abat-' 
&  de  la  Rochelle  euflcnt  figné  la  Let-  tre  par  cette  Lettre  ,  qui  donna  lieu 
tre   qu'ils   envoyèrent  au   Roi  contre  au  bruit  qui  fe  répandit  de  fa  difgrace, 
lui  y  le   P.  Tellier  en   avoir  fait  voir  Dès  le  lendemain  il  écrivit  au  Roi  une 
un  modèle  à  S.  M.  pour  fçavoir  fi  Elle  Lettre  digne  de  fon  zélé  &  de  fa  fer- 
troLiveroit  bon  que  ces  Prélats  la  lui  meté.  Il  lui  marquoit ,  que  dans  cette 
ccrivifienr.  Le  Roi  répondit  que  cette  affaire  il  y  avoir  deux  chofes  à  confidé- 
Lettre  étoit  bien  dure  &  bien  forte ,  fans  rer  \  l'une  la    Lettre  des   deux   Evê- 
aurre  explication:  ce  que  le  P.  Con-  ques  ,  &  l'autre  fon  Ordonnance ,  qu'il 
fefleur  ne  laifla  pas  de  prendre  pour  un  ne  s'étoit  point  fait  juftice  de  la  Lettre 
confentement.  On  douta  û  peu  que  la  outrageante  écrite  contre  lui  j  qu'il  n'ea 
Lettre  ne  vînt  des  Jefuites ,  qu'on  Pat-  avoit  pas  dit  un  mot  dans  fon  Ordon- 
tribua   au  P.  Doucin  ,   piqué  perfon-  nance  j  qu'il  ne  cefleroit  point  pour  cela 
nellement  contre  le  Cardinal  de  Noail-  d'en  demander  réparation  :  que  fon  Or- 
Iqs.  Ce  Prélat  fit  publier  au  Prône  le  donnance  regardoit  la  Doélrine  :  qu'il 
5.  de  Juillet  fon    Ordonnance  contre  en  étoit  Juge  dans  fon  Diocèfe  :  qu'il 
i'inllruclion  Pafïorale    des   Evêques  ,  tenoit  cette   autorité  de  J.  C.  même , 
après  l'avoir  fait  imprimer  avec  beau-  &  qu'au  relie  il  avoit  épargné  ces  Pré- 
coup de  fecret.    Cette  précaution    ne  lats  ,     autant   qu'il   avoit    pu  ,  pour 
lui    fut  pas    inutile ,    puifque    le   P.  l'honneur  de  leur   caraélere.   Le   Roi 
Tellier  dit   depuis,  qu'il  l'auroit  em-  fut  touché  de  cette  Lettre,  Se  la  don- 
pêché,  s'il  efit  fçu  à  minuit  qu'elle  dût  na  à  lire  à  Madame   de  Maintenon  , 
être  pubHée  le  lendemain.  Le  Curé  de  qui  \m  àii  que  M.  le  Cardinal  avoit  ral- 
S.  Sulpice  la  publiant  au  Prône,  parla  fon,  quelle  avoit  vu  fon  Ordonnance  j 
àts  Evêques  de  Luçon  ^  de  la   Ro-  &  que  ce  qu'il  difoit  étoit  très-vrai.  Le 
chelle ,  dont  la  Lettre  avoit  attiré  cette  même  jour  les  Dames  de  la  Cour  étanc 
Ordonnance,    &  dit  quils  étoient  de  chez  Madame  de  Maintenon  avec  le 
bonnes  gins ,  point  malins  ,  incapables  Roi,  cette  affaire  fut  mife  fur  le  tapis: 
d'avoir  écrit  cette  Lettre  qui  certainement  toute  l'Affemblée  prit  parti  pour   fon 
ne  venoit point  d'eux.  Eminence ,  &  dit  hautement  que  c'é- 
Le  même  jour  que  l'Ordonnance  fut  toient  les  Jefuites  fes  ennemis  ,  qui  lui 
publiée  le  P.  Tellier  alla  à  Marli ,  où  fufcitoient  ces  affaires  ,  qu'ils  vouloienc 
ctoit  la  Cour ,  &  n'oublia  rien  de  ce  fe  rendre  maîtres  de  tout ,  &  réduire 
qui   pouvoir  aigrir  le  Roi  contre  le  toute  PEglife   à   leurs  fenrimens.    Le- 
Cardinai.  Il  lui  repréfenta  que  ce  Pré-  Roi  en  parla  au  Chancelier ,  qui  re- 
lat  avoit  manqué  de  refpeâ:  à   S.  M.  préfenta  à  S.  M.  qu'on  devoit  à  M.  {& 
en  n'attendant  point  la  jufiice  qu'elle  Cardinal  &  à  fa  Dignité  la  juftice  qu'il 
lui  avoit  promife  ,  ôc  en  fe  la  rendant  demandoit.  On  affure  même  qu'il  ajoû- 
à    lui-même  par    fon    Ordonnance,  ta,  que  cette    Lettre    mériroit    d'être 
Deux  jours  après ,  M.  de  Pontchartrain  condamnée  au  feu ,  ôc  que  c'étoit  avoir 
écrivit  au  Cardinal  ,  que  le  Roi   étoit  manqué   au   refpeét   dû  à  S.  M.    que' 
mécontent  de  fon  Ordonnance  ,   &  que  d'avoir    rendu    publique    une    Lettre 
puifquils  étoit  rendu  jufiice  ^  Une  devoit  qu'Elle  avoit  voulu  fupprimer  ave^c  tane 
point  en  attendre  d'autre  de  S.  M.  Il  de  bonté  ÔC  de  fagefîe. 
Tomi  IK  T  t  sr 
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Le  Roî  envoya  quelques  jours  après     de  ces  deux  Lettres.   L'Abbé  Bochârt 


JEglise.  m.  Voifin,  à  M.  le  Cardinal,  à  qui  il  qui  avoir  éré  Jefuite,  &  qui  tenoit  en-    église. 

Jjiu    jjii;    qu'il  pouvoir  venir  à  la  Cour  ôc  core  par  des  liens  très-intimes  à  la  So-     ^7'^^* 

que  S.  M.  avoir  été  furprife  dans  cette  ciécé  ,  crut  devoir  faire  fa  cour  au  P. 

affaire.   M.    de  Torci  lui  vint  dire  la  Confefleur ,  en  fe  chargeant  pour  lui , 

même  chofe  au  bout  de  deux  jours,  autant  qu'il  pourroit ,  de  l'indignation 

Mais  comme  fon  Eminence  n'alla  point  publique.  C'eft  ce  qu'il  fit  par  une  Let- 

à  Marli  pour  cela,  on  jugea  qu'ayant  tre  qu'il  écrivit  à  ce  Pcre,  où  entrau- 

reçû  par  écrit  l'avis  de  n'y  point  aller ,  très  chofes  il  lui  parloir  ainfi  :  //  ejl 

elle  atfcndoit  de  même  une  invitation  faux  que.  ce  foitvous  ,ni  aucun  Jefuite  , 

par  écrit  pour  s'y  rendre.  Madame  de  qui  Triayei^ponéà  prier  mon  oncle  de  la. 

Maintenont  lui  écrivit  donc,  qu'il  pou-  Jzgner{i3.  lettre  au  Roi.)  &  à  l'écrire, 

voit  venir  quand  il  lui  plairoit  ,  qu'il  Je  T avoué  &  la  foudens  toute  entière  dt 

fer  oit  très- bien  reçu,   ôi  que  le  Roi  moi.  Pourquoi  en  rougirais  -  j  e  ?  Cefl 

lui   rendroit    juftice.    Le  Cardinal  fe  pour  la  défenfe  de    la  vérité  &  de  La 

rendit  à  Marli,  où  il  reçut  en  effet  un  faine  Doctrine.  Mais  le  Public  ne  prie 

accueil  des  plus  gracieux.  point  le  change  :  on  n'en  crut  pas  moins 

Les  Jefuites  voyant  le  train  que  pre-  k  modèle  de  Lettre  l'ouvrage  du  P. 

noit  cette    affaire  ,   fe   mirent  à  crier  Tellier ,  comme  quelqu'un  entreprit  de 

eux-mêmes  contre  k  Letrre  dont  ils  le  prouver ,  par  celle  qui  parut  fur  ce 

croient  plus  les  Auteurs  ,  que  les  Pré-  fujer  au  mois  d'Août ,  adreflee  à  l'Abbé 

lats  peu  prévoyans  qui  l'avoient  fignée.  Bochart. 

Le  Roi  en  écrivit  de  fa  main  une  très-  Le  Cardinal  de  Noailles  ayant  con- 
forte à  ces  Prélats  pour  les  obliger  à  nu  évidemmenr  par  cette  découverte  , 
donner  fatisfaélion  au  Cardinal.  La  que  les  Jefuites  étoient  feuls  les  Au- 
chofe  ayant  été  remife  à  la  prudence  teurs  du  complot,  ne  crut  pas  devoir 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le  P.  continuer  à  plufieurs  d'entr'eux  les  pou- 
Tellicr  commença  à  craindre  qu'elle  ne  voirs  de  prêcher  &:  de  confefler  qui  ex- 
tournât pas  à  fon  avantage  &  à  celui  piroient  cette  année  pour  la  Maifon 
de  fes  Confrères ,  d'autant  plus  que  Profefle.  Il  en  fit  autant  l'année  fuivante 
k  Roi  avoir  été  engagé  par  \ç.s  amis  à  l'égard  du  Collège  &  du  Noviciat, 
du  Cardinal  de  Noailles  à  fe  déclarer  Le  Roi  fit  en  vain  diverfes  indances 
en  fa  faveur.  Cependant  il  ne  perdit  auprès  du  Cardinal  pour  obtenir  que 
pas  efpérance  ,  &  il  remua  Ciel  &  les  Jefuites  fuffent  rétablis  dans  leurs 
Terre  pour  parer  le  coup.  Dans  ce  pouvoirs  de  prêcher  de  de  confefler  : 
deffein ,  il  envoya  à  l'Evêque  de  Cler-  le  Prélat  le  refufa  toujours  avec  une 
monr  &  à  plufieurs  autres  Evêques  de  fermeté  qui  déplut  autant  au  Roi , 
France  un  modèle  de  Lettre  au  Roi  qu'elle  furprit  les  gens  attentifs  à  toute 
contre  le  Cardinal  de  Noailles  ,  en  les  la  fuite  de  cette  affaire.  Sa  Majefté  in- 
priant  de  la  foufcrire.  On  intercepta  un  dignée  révoqua  alors  le  Privilège  ac- 
dc  ces  modèles ,  avec  une  Lettre  que  cordé  pour  rimpreflion  &  le  débit  du 
i'Abbé  Bochart  de  Saron  ,  Tréforier  de  Livre ,  qui  faifoir  le  fujer  de  la  con- 
la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes  ,  écri-  tellation  -,  &  demanda  au  Pape  une 
'Voit  à  l'Evêque  de  Clermont  fon  oncle.  Conftiturion  en  forme  ,  qui  le  con- 
Lcs  Jefuites,  &  fur -tout  le  P.  Tel-  damnât ,  en  marquanr  dillindcmenc  les 
lier  ,  furent  extrêmement  mortifiés  de  Propofitions  dignes  de  ccnfure. 
voir  révéler  une  partie  de  leurs  intri-  Sur  ces  entrefaites,  arriva  la  nou- 
^ues,  par  la  publication  qui  fut  fî^ite  velledeU  iwrt  du  Cardinal  de  Tour- 


EGLIS.E    DU    XVIII.    SIECLE.  51^ 

'  non ,  confirmée   par  diverfes  Lettres     nence  recevroit  la  fatisfadtîcn  que  le 
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GXisE.  de  la  Chine.  Les  Jefuites  craignirent  Roi  lui  avoit  promife  de  la  part  des  Eguse. 
qu'on  ne  publiât  à  cette  occafion  des  Prélats  oppofans.  Bien  des  gens  foup-  171^*^ 
Ecrits  qui  leur  fuflfent  défavantageux ,  çonnerent  que  ce  Mémoire  avoit  aufli 
&  qui  contirmaffent  les  foupçons  fà-  été  fiippofé  par  les  Jefuites.  Cepen- 
cheiix  dont  on  parloir  dans  le  monde  dant  un  Anonime  ayant  entrepris  d'en» 
au  Ilijet  de  cet  illuftre  Mort.  Pour  parer  détruire  l'autorité ,  fon  Ecrit,  aufli-bieiï 
eecoup,ilsfolliciterent&  obtinrent  du  qu'une  Déclaration  du  Père  Quefnel 
Roi  une  Ordonnance  adreffée  aux  Re-  fur  le  même  fujet ,  fut  condamné  par 
ligieux  Dominicains  ôc  à  Meifieui-sdes  Arrêt  du  Parlement  du  mois  de  Juin  3- 
Miflions  Etrangères .  par  laquelle  Sa  à  être  lacéré  &  brûlé  dans  la  cour  du- 
Majefté  leur  défendoit  de  faire  rien  im-  Palais  par  l'Exécuteur  de  îa  Haute- 
primer  fur  les  affaires  de  la  Chine ,  &  Juftice.  Quand  même  ce  Mémoire  fe- 
dcclaroit ,  que  s'il  fe  faifoit  quelque  roit  effedivement  du  Prince  dont  il 
chofe  au  préjudice  de  cette  défen-  porte  le  nom ,  comme  il  femble  qu'on 
fe ,  Elle  les  en  rcndroit  refponfables.  n'en  peut  douter ,  ayant  été  reconni*- 
Quelque  tems  après ,  on  vit  paroître  pour  tel  par  l'autorité  du  Roi ,  il  n'en 
un  Livre  fans  nom  d'Auteur  &  fans  feroit  que  mieux  voir  le  grand  crédit» 
Privilège ,  intitulé  :  Rèficxions  fur  Us  des  Jefuites ,  qui  auroient  trouvé  moyen 
Ordonnances  &  Inflructlons  Pajiorales,  d'attirer  à  eux  un  Prince  ferm-e  &  éclai- 
publiées  fous  le  nom  de  Mejjcigneurs  les  ré  ,  &  d'autant  plus  redoutable  à  leuc 
Evêques  de  Luçon ,  la  Rochelle  &  Gap.  Parti ,  qu'il  y  avoit  paru  autrefois  plus 
Comme  l'Auteur  ,    qu'on  foupçonna     contraire, 

être  le  Cardinal  de  Noailies ,   s'étoit         Quoiqu'il  en  foit ,  ils  ne  fe  relâche- 
antorifé  de  l'Approbation  de  Monfei-     rent  point  dans  le  deflein  formé  de  per- 
gneur  le  Dauphin  ,  dans  un  avertiffe-     dre  le  Cardinal  de  Noailies  ,  en  hâtant- 
ment  qui  étoit  à  la    tête ,  prétendant     li  condamnation  du   Livre  qu'il  avoir 
que  ce  Prince  avoit  reconnu  que  les     approuvé.  Pour  cet  effet ,  ils  engagèrent- 
Mandemens  des  deux  Evêques  avoient     le  Pape  à  établir  au  mois  de  Juin  une 
befoin  de  correélion ,  il  en  fut  defavoué     Congrégation  compofée  des  Cardinaux- 
publiquement  ,&  cette  première  par-     Ferrari,  Fabroni  îk.    Tolomeï,  &  ào 
tie  que  l'on  fe  préparoit  à  envoyer  à     quelques  Théologiens,   pour  extraire» 
rous  les  Evêques  de  France ,  fut  flétrie     de  ce  Livre  des  Propofitions  qui  puf- 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du     fent  fervir  de  fondement  à  la  Confti- 
15.  Février  i  7  i  2.   Après  la  mort  du     tution  que  le    Pontife  devoit  envoyer 
Dauphin,  arrivée  le  18.  du  même  mois,     en   France.    Le  Roi  lui  avoit  promis 
on  trouva   dans  fes  papiers   un  Ecrit     dès  le  mois   de  Novembre    dernier  , 
qui  fut  imprimé  par  ordre  du  Roi.  Le     d'employer  toute  fon  autorité  pour  faire 
Prince,  à  qui  on  l'attribuoit  ,  s'y  dé-     recevoir  cette  Conftitution  par  les  Evê- 
fendoit  formellement  du  Janfénifme  ,     ques  de  fon  Royaume ,  fans  nul  cxa- 
dans  lequel  on  le  foupçonnoit  d'être     men  ,&  fans  qu'il  fut  fait  aucun'e  men- 
engagé  \  ôc  quant  au  différend  d'entre     tion  de  leur  Jugement.  Nonobftant  ces 
le  Cardinal  de  Noailies  &  les  Evêques     favorables  difpofitions  ,  les  plus  éclairés 
de  Luçon  &  de  la  Rochelle  ,  il  décla-     Partifans  du  Pape  ne-  laifferent  pas  de 
roit   qu'il  ne  pouvoit   être    terminé  ,     craindre  que  les  Evêques  de  France  ôc 
qu'en  révoquant  de  la  part  de  ceux  ci     les   Parlemens    ne    fe  réveiilaffcnt  Sc- 
ie .'vlandement  qui  faifoit  le  fujet  de  la     n'agiffent  conformément  aux  quatre  ar- 
qaerelle  y  moyennant  quoi  fon  Eml-     ricles  fi  folemnellement.  arrêtés  &  pL> 

T  £  t  ij. 
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bliés  en  1681.  (i)  Leur  crainte  fe  de  M  eaux.  On  l'attribua  au  P.  Quefncl.  Eguse^ 
trouva  bien  fondée.  On  vit  auHi  paroîtrc  la  même  année 
Cependant  le  Père  Quefnel ,  voyant  un  nouvel  Ecrit  de  l'Evêque  de  Gap. 
qu'on  travailloit  férieufementàla  con-  Il  y  réfucoit  certains  articles  donnés 
damnation  de  fon  Livre ,  fit  paroitre  à  M.  le  Dauphin ,  qu'il  attribuoit  ex- 
deux Apologies  pour  aller  au  -  devant  preffément  au  Cardinal  de  Noailles  qui 
de  tous  les  foupçons  qu'on  pourroit  les  a  défavoués.  Mais  cet  Ecrit  fut  fi 
avoir  de  £ts  fentimens.  11  écrivit  aufli  mal  reçu  que  l'Auteur  fut  oblige  de  le 
au  Pape  une  Lettre  refpeélueufe ,  par  fupprimer  dans  fa  naiffance. 
laquelle  il  fupplioit  entr'autres  chofes  Les  Jefuites  ne  doutant  point  que 
Sa  Sainteté  de  ne  point  le  condamner  le  Livre  du  P.  Quefnel  ne  dut  être 
fans  l'entendre.  Mais  le  Pape  n'y  fit  bien-tôt  condamné  ,  avoient  eu  la  pré- 
aucune réponfe ,  &  n'eut  aucun  égard  caution ,  pour  fe  conformer  au  goût 
aux  juftes  demandes  du  fuppliant.  public  ,  d'en  faire  corapofer  un  par  le 
Les  Jefuites ,  de  leur  côté  ,  pour  ne  Père  Lallemand ,  qui  en  eût  la  forme 
point  laiflfer  le  Cardinal  de  Noailles  extérieure  fans  en  avoir  le  venin.  11 
fans  quelque  nouvelle  mortification ,  parut  avec  l'approbation  d'un  grand 
empruntèrent  le  nom  du  Sieur  Gail-  nombre  de  Prélats  qui  en  recomman- 
iande  ,  jeune  Dodeur  de  la  Maifon  doient  la  leécure  &c  le  combloicnt  des 
&  Société  de  Soibonne,  pour  donner  plus  grands  éloges ,  en  déclarant  néan- 
plus  de  poids  à  un  Ecrit  qu'ils  firent  moins  qu'ils  n'avoient  pas  eu  le  teras 
paroître  fous  le  titre  d'E clair cijfemens  de  l'examiner. 

fur  quelques  Ouvrages  de  Théologie ^  &c.  En  ce  tems  -  là  ,  les  Jefuites  turent 

L'Auteur  y  annonçoit  d'un  ton  de  Pro-  obligés  de  défavouer  authentiquemenc 

phête  ,  que  la  Dodrine  approuvée  par  un    nouveau    Tome   de    l'Hirtoiie  de 

ce  grand  Archevêque  étoit  fur  le  point  leur  Compagnie  ,  imprimé  à  Rome  & 

d'être  condamnée  par  l'Eglife  Uniyer-  compofépar  le  Père  Jouvenci,  intitulé  : 

felle.  Hijîoriœ  Societatis  Jejuy  Pars  quinta^ 

Cet  Ecrit  ayant   été   dénoncé   à  la  Tomus  poflerior  ab  anno  Chrifii  IJ91. 

Sorbonne  au   mois  de  Décembre,  le  ad\G\G.  Auciore  Jojepho  Juvencio^So" 

Sieur  Gaillande  ^"zv\.  déclara  publique-  cietads  ejufdem  Sacerdoce  ,  Romœ.  17 10, 

ment  l'Auteur  :  fur  quoi  il  fut  réfolu  Le  Parlement  non  content  de  ce  dé- 

qu'on  feroit    une   Députation  folem-  faveu  ,  donna  un  Arrêt  le  24  de  Mars, 

nelle,  pour  témoigner  à  M.  le  Cardi-  portant  fupprefilon  du  Livre,  llauroic 

nal  la  douleur  que  la  Soibonne  rcffen-  pouffé  les  chofes  plus  loin  ,  fi  on  ne 

toit   de    ce   qu'une   perfonne  de   fon  lui  eût  lié  les  mains.   On  a  imprimé  à 

Corps  avoir  eu  l'indifcrétion  &  l'im-  cette  occafion  un  excellent  Livre  fous 

prudence  de  compofer  cet  Ecrit  con-  ce  titre  :  Recueil  de    Pièces   touchant 

traire  à  l'autorité  de  fon    Eminence  ,  Œifioire  de  la   Compagnie  de  Jefus , 

&  pour  lui  déclarer  que  le  Corps  de  compofée  par  le  R.  P.  Jojeph  Jouvenci 

la    Sorbonne   n'y   avoir   aucune   part.  Jefuite  ,&  fnpprimée  p2ir  Arrêt  du  Par- 

J715.     Ce  qui  fut  exécuté  le  5  Janvier  1715.  lement  de  Paris  du  24  Mars  1713.  Ou 

Ce  Livre  fut  bientôt  réfuté  par  un  au-  a  fait  en  1716.  ime  féconde  Edition  de 

tre ,  fous  le  titre  de  rains  efforts  des  ce  Recueil. 

Jefuites  contre  la  j unification  des  Réfle-  Tout  ce  qui  avoit  été  fln't  jufqu'alors 

xions fur  le  Nouveau  Tefamcntjcompofé  contre  le  Livre   des  Réflexions  Mora- 

parfcu  Meffire  Bénigne  BofTuet,  Evéquc  Us ,  n'étant  que  les  préludes  de  l'orage 

(  I  )  v>  ycz  u-devaa  page  507.  qui  mcna^oit  tout  le  Parti  Auguijinien, 
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Eglise  ^"  ^^  ^*^  enfin  éclater  par  la  fameiife 
Confticiition  Unigcnitus  DdfiLïus  que 
\ç.s  Jefuites  avoient  foUicicée  fi  long- 
rems  ,  &  qui  parut  datée  du  8  Sep- 
tembre 1715.  Elle  condamnoit  ce  Li- 
vre ,  &  CL  PropoJitions(\m  en  font  ex- 
traites ,  par  vingt  -  quatre  ou  vingt- 
cinq  qualifications ,  dont  le  Pape  ne 
faifoit  l'application  à  aucune  Propofi- 
tion  particulière.  Les  Jefuites  qui 
avoient  un  double  intérêt  de  poufifer 
cette  affaire  avec  chaleur ,  étoient  bien 
aflfurés  de  réduite  par-là  le  Cardinal  de 
Noailles  à  cette  fâcheufe  alternative  , 
ou  de  s'oppofer  à  la  cenfure ,  ou  de 
révoquer  fon  approbation  ,  comme  il 
fit.  L'une  &  l'autre  afl'uroit  également 
leur  vengeance  ,  puifqu'en  prenant  le 
premier  parti ,  fon  Eminence  fe  brouil- 
loit  tout  à  la  fois  ,  &c  avec  la  Cour  de 
Rome ,  de  avec  celle  de  France  \  6c 
qu'en  choififlant  celui  qu'elle  prit ,  elle 
ne  manqueroit  pas  d'en  relTentir  de 
grandes  mortifications  Ôc  une  diminu- 
tion confidérable  de  fon  crédit.  Ainfi 
on  peut  dire  que  la  Société  eut  alors 
tout  l'avantage  dans  cette  affaire. 

Le  Cardinal  de  Noailles  révoqua 
donc  l'approbation  qu'il  avoir  donnée 
aux  Réflexions  Morales  fur  le  Nouveau 
Tejlamenc  3  en  conféquence  de  la  cen- 
fure de  Rome ,  ôc  défendit  par  un  Man- 
dement du  28  Septembre  de  les  lire 
ôc  de  hs  garder.  Il  eft  vrai  que  cette 
démarche  qui  fembloit  d'abord  mar- 
quer quelque  foiblefle  de  la  part  de  ce 
Prélat ,  a  été  avantageufement  réparée 
dans  la  fuite  par  la  fermeté  qu'il  a  fait 
paroître  jufqu'à  préfcnt ,  6c  qui  s'aug- 
mente à  mefure  que  fon  Parti  fe  for- 
tifie. Mais  tout  dépend  de  voir  com- 
ment elle  fera  foutenuë ,  &  fi  les  par- 
ties, laflces  enfin  par  tant  de  longueurs, 
ne  laifieront  point  à  la  Cour  de  Rome 
l'avantage    qu'elle    pourroit   tirer   du 
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filence  même  qu'on  voudroit  garder.  "egusZ 
Dans  quel  Labyrinthe  les  Jefuites  1-7 12/ 
n'ont-ils  pas  engagé  le  Pape,  le  Cler-  ' 
gé  de  France,  6c  peut-être  même  toute 
l'Eglife  par  l'ardeur  indomptable  qu'ils 
ont  fait  paroître  à  folliciter  &  à  pour- 
fuivre  cette  ConjUtution  qui  fut  regar- 
dée dès-lors,  6c  qui  l'efl  encore  ,  com- 
me un  Ouvrage  de  pafiîon  6c  de  Parti  î 
C'efl:  une  Bombe  ,  dit  un  Auteur ,  que 
le  Pape  a  jette  au  milieu  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  6c  qui  l'embrafe  de  tous  les 
côtés.  Comme  il  n'avoit  cenfuré  les 
Jefuites ,  fur  l'affaire  de  la  Chine  que 
foiblement ,  vu  l'énormité  du  crime  , 
il  s'efl:  déclaré  pour  eux  dans  l'affaire 
des  Réflexions  _,  afin  de  profiter  de  leur 
crédit  auprès  du  feu  Roi  ,  de  faire  re- 
connoître  fon  Infaillibilité  ,  6c  d'établir 
en  France  fon  plein  pouvoir  également 
contefté ,  6c  dans  les  Parlemens  6c  dans 
l'Eglife.  On  difoit  hautement  qu'il  n'a- 
voit  jamais  paru  de  Pièce  où  l'on  eût 
gardé  Ç\  peu  de  ménagement ,  foit  par 
rapport  à  la  fainteté  de  la  Morale ,  ou 
à  la  pureté  de  la  difcipline  ,  foit  par 
rapport  à  l'honneur  du  Saint  Siège  Que 
la  haine  a  conçu  cette  Bulle  ,  que  l'erreur 
l'a  enfantée, &  quune  autorité  refpeciable, 
mais  malheureufement  féduite ,  l'afuprifc 
&  arrachée  au  premier  Pafleur  de  CEgU- 
fe.  (i)  Que  cette  Bulle,  contre  laquel- 
le (2)  le  Cri  de  la  foi  eflfi  général  &fl 
perfévérant  y  ne  peut  être  reçue  de  quel- 
que manière  qu'on  la  propofe  :  »  Qu'on 
»  ne  peut  employer  ,  pour  tâcher  de 
w  la  rendre  fupportable ,  une  méthode 
"  inconnue  à  nos  Pères  ,  6c  fans  exem- 
»  pie  dans  l'Hifioire  de  l'Eglife  :  une 
«  méthode ,  félon  laquelle  on  pourroit 
"tout  approuver  6c  tout  condamner,' 
»  6c  qui  en  donnant  à  l'erreur  une  cou-' 
»  leur  de  vérité  ,  &  à  la  vérité  une 
»  apparence  d'erreur  ,  rendroir  tout 
»  problématique  6c  incertain ,  6c  intro- 


(i  )  lettre  des  Prêtres  de  l'Oiaroire  de  N.rites  à  !  (z)  Lettre  du  Clergé  de  Saint  Etienne  du  Mont  à 
M-  le  Cardinal  de  Noailles  ,  du  mois  de  Janvier  î  Parisà  M.'le  Cardinal  de  Noailles,  adoptée  par  le 
J7'7«  _\  Cleigé  de  S.  HilsiiC;  liiunois  de  Janvier  1717. 
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■7     '        »  duiroic   dans  l'Eglife  la    pernicieufc  qualifie  ,  il  eft  lui-même  Hérétique  par 

»  Liberté  de  profcrire    aujourd'hui  ce  fa  propre  décifion.  D'où  il  s'enfuit  que    Lglise. 

^7^3*     «qu'on  auroir  canonifé  hier,  &  d'en-  la  Chaire  de,    la  Vérité ^  &  la  Vifibi-     ^V^'J» 

«  velopper  dans  de  facrileges  cenfures  litéde  l'Eglife  ,  dépendent  maintenant  de. 

»  Its^  Canons  des  Conciles  ,  les  Symboles  la  Hollande  &  de  la  Ville  d' Amflerdamy 

»  de  la  Foi,&  les  paroles  mêmes  de  la  Ve-  par  facile  quelle  donne  aux  Docteurs 

«  rite  éternelle:  une  méthode  enfin,con-  opprimés.  Quel  Paradoxe!  Où  eft  en 

»  tre  laquelle  réclameroienc    toujours  effet  cette  iujîice  ,   cette  Fieté ,  cette 

«  la  fimplicité  de  la  Foi ,  la  fincerité  Prudence ,    cette   Erudition   dont    les 

,  »  Chrétienne  ,  &  la  jullice  due  à  un  Partifans  du  Pape  lui  font  honneur  dans 
f»  Auteur  ,  qui  par  des  Proteftation-S  la  Médaille  rapportée  ci-devant  :  L'Au- 
?>  tant  de  fois  réitérées ,  donne  des  mar-  teur  du  Livre  que  je  cite  ici ,  prouve 
M  ques  û  éclatantes  de  la  pureté  de  i^^  que  toute  l'Erudition  de  Clément  XL 
Si  fentimens.  confifte  à  être  le  Copifte  des  Pères  de 
De  tout  cela  il  s'enfuit ,  qu'un  ce-  la  baffe  Latinité  ,  &  particulièrement 
lebre  Pafteur  (i)  de  l'Eglife  Réformée  de  Saint  Léon,  dont  il  fe  plaît  à  coi> 
a  eu  raifon  de  faire  voir  ,  que  l'Unité ^  dre  des  morceaux  dans  fes  Sermons  , 
la  Vijibilité  ,  l'Autorité  de  l'Eglife  &  la.  qui  ne  font  par-là  qu'une  miférable 
Vérité  font  renverfées  par  cette  Conjîitu-  Rapfodie  •■,  mais  qu'il  eft  bien  éloigné 
tion  :  que  les  Divifions  entre  le  Pape  d'atteindre  la  beauté  de  l'expreflîon  &: 
&  les  Evêques  rendent  ces  caraéleres  la  véritable  éloquence  dont  il  fe  pique, 
de  l'Eglife  incertains  &  douteux ,  &  Il  prouve  clairement  fon  imprudenct 
que  l'Hiftoire  du  Janfenifme  ,  auffi-bien  par  le  trop  d'autorité  &  d'étendue'  qu'il 
que  les  artifices  du  Pape  &  ceux  des  a  donné  à  fa  Conftitution.  Il  détruit 
Evêques  vivans  prouvent  le  Pynhonifme  l'idée  de  fa  Pieté  ^ç-xx.  \x  manière  douî 
inévitable  de  l'Eglife  préfenre  ,  par  la  il  joue*  la  Religion  ,  &  par  ies,  erreurs 
difficulté  de  démêler  la  vérité.  Quefe-  fur  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  auffi- 
roir-ce ,  fi  l'on  étoit  obligé  de  recevoir  bien  que  fur  la  Grâce.  Enfin  ,  il  dé- 
cette Conftitution  ,  lors  même  qu'on  y  montre  iowinjujlice-à'àws  route  fa  con- 
reconnoît  des  erreurs  ?  Car  le  même  duite ,  en  bouleverfant  l'Eglife  au  liea 
Pape  qui  a  qualifié  les  CL  Propofi-  d'y  mettre  la  paix,  &  en  voulant  éta- 
lions de  fauffls  ,  captieufes  ,  fcanda-  blir  fi  propre  autorité  par  l'oppreflîon 
kufes  ,  téméraires  ,  impies  ,  bafphéma^  &  la  violence..  Ceft  que  ce  Pape  s'em- 
toires,  fentant  l'héréfie  i  ôc  même  d'Itéré-  barraffe  peu  que  tout  périffe  ,  pourvu 
tiques  ,  enfeigne  lui  -  même  la  même  qu'il  faffe  naître  de  grands  événemens, 
Do6lrine  dans  fes  Homélies  ,  comme  pour  en  remplir  fon  Hiftoire  qu'il  com- 
Ta  fait  voir  un  Evêque  de  France  dans  pofe  lui-même  fous  un  autre  nom. 
une  Lettre  au  Cardinal  Fabroni  ,  &  Je  reviens  aux  faits  Hiftoriques ,  où 
comme  le  prouve  encore  un  habile  la  fuite  de  mon  fujct  me  ramené.  Qua- 
homme  dans  un  Ouvrage  (2)  qui  vient  rante  Evêques  de  l'Affemblée  du  Cler- 
de  paroître  tout  récemment.  Oï\  y  dé-  gé  tenue  à  Paris  cette  année  &  la  fui- 
montre  que  fi  le  Pape  eft  Orthodoxe  vante,,&  cnfuite  un  grand  nombre  d  au- 
dans  fes  Sermons  ,  il  faut  qu'il  foit  Pé-  très ,  déclarèrent  qu'ils  acceptoient  la 
lagien  dans  fa  Bulle:  &  que  filesPropo-  Bulle  Unigcnitus  purement  &  fimple- 
fitions  condamnées  font  telles  qu'il  les  ment ,  quoiqu'cn  même  tems  ils  y  don- 

naflcnt  des  Explications  par  une  Inf 

(i)MBafiugc.       m.ffio/zP^/Zorrt/c.  D'autre  part,  le  Car- 


1713 


(I  )  L'Etat  ficfcm  de    l'EKlifi;   Gallicane,    Ô(C.        ,,      ,    j      <t      .,,  o,      i    r  .  «« 

,3.  ^  '  dinal  de  Noailles   oc  plufieurs  autres 
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qu'il  croiroit  néceflaires ,  enfuite  dequoi 


n  -  çp  Evêqaes  voyant  les  conféqiiences  de 
'  cette  Bulle  ,  ôc  ne  jugeant  pas  les  Ex- 
plications  de  l'Indiuétion  Palloiale  fuf- 
lîfantes  ,  refufcrent  d'accepter  la  Conf- 
tituùon ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  fe  fût 
expliqué  d'une  manière  capable  de  met- 
tre entièrement  à  couvert  la  Dodrine, 
la  Difcipline  ,  la  Morale ,  la  Liberté 
d^s  Ecoles ,  le  Droit  des  Evêques ,  & 
ks  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 

Le  Roi  fut  fort  furpris  ,  en  appre- 
nant que  la  Conftitution ,  qu'il  croyoit 
qui  pafleroit  tout  d'une  voix  dans  l'Af- 
femblée  du  Clergé  ,  avoir  néanmoins 
trouvé  plufieurs  Evêques  oppofans.  Le 
Cardinal  de  Rohan  ,  chargé  de  faire  à 
rA/Temblée  le  rapport  de  la  Commif- 
fîon  établie  pour  l'examen  d^s  CL  Pro- 
pojitions  ,  avoir  déclaré  au  mois  de 
Janvier  1714.  que  pour  témoigner  au 
Pape  le  refpeél  qu'on  lui  devoir ,  & 
pour  fatisfaire  Sa  Majefté  qui  defiroit 
ardemment  de  voir  la  fin  de  cette  affaire, 
on  reçût  la  Conftitution  purement  & 
fimplement.  Cependant  il  ajouta ,  que 
pour  remédier  à  l'abus  qu'on  pourroit 
faire  de  la  condamnation  de  plufieurs 
Propofitions ,  on  écriroit  une  Lettre  au 
Pape  ,  dans  laquelle  on  lui  marqueroit 
en  quel  fens  on  acceptoit  fa  Conftitu- 
tion.  Mais  les  Prélats  qui  s'étoient  unis 
aArec  le  Cardinal  de  Noailie^  ,  après 
avoir  entendu  la  Propofition  ,  dirent 
par  la  bouche  de  l'Archevêque  de 
Tours  :  «  Que  puifqu'on  convenoit  que 
»>  la  Conftitution  ne  pouvoit  pas  être 
»  reçue"  fans  Explications  ,  il  falloir 
»  convenir  de  ces  Explications  avant 
»  que  de  recevoir  la  Conftitution  -,  que 
»>  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  dignité  & 
"  à  la  Vérité ,  exigsoit  cela  d'eux  ,  & 
"  que  par  conféquent  ,  ils  ne  pou- 
"  voient  confentir  à  une  acceptation 
*»  pure  &fimple,  de  la  manière  qu'on 
i>  la  propofoit  '>.  On  en  drefla  un  Pro- 
cès Verbal ,  &  l'on  convint  que  le 
Cardinal  de  Noailles  feroit  un  projet 
tde  Maadenaciit  avec  les  explications 


l'AfTemblée  fe  fépara.  "         Eglise, 

Les  Evêques  s'étant  raflemblés  le  ^7 H» 
premier  de  Février ,  on  fit  leélure  de 
l'Inftrudtion  Paftorale  dont  les  Prélats 
de  la  Commiffion  étoient  convenus 
pour  l'acceptation  de  la  Bulle,  Le  Car- 
dinal de  Noailles ,  qui  préfidoit ,  fit  un 
Difcours  par  lequel  il  déclara  à  l'Af- 
femblée  :  «  Qu'ayant  été  obligé  de  s'y 
'»  trouver  avec  \ts  Prélats  de  fon  parti 
>♦  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi  ,  ils 
"  ne  pouvoient  donner  leur  avis  fur  une 
"  acceptation  à  laquelle  leur  Religion  , 
»»  leur  honneur ,  leur  confcience,  ne  leur 
»  permettoient  pas  de  confentir  »♦. 
Quelque  fuprenante  que  fût  cette  Dé- 
claration pour  les  Prélats  réfolus  d'ac- 
cepter la  Bulle,  on  ne  laifla  pas  de 
procéder  fur  le  champ  aux  opinions  i 
&  le  Secrétaire  de  l'Affemblée  appe- 
lant chaque  Prélat  félon  fon  rang ,  il 
s'en  trouva  le  même  nombre  que  la 
première  fois  qui  furent  d'avis  de  la 
recevoir  &  d'approuver  Vlnjlruclion 
Pajiorale,  Les  Evêques  oppofans  écri- 
virent une  Lettre  au  Roi  pour  lui  rendre 
compte  de  leur  conduite,  &c  lui  envoyè- 
rent en  même  tems  celle  qu'ils  avoient 
deflein  d'écrire  au  Pape.  Mais  lorfqu'ils 
en  attendoient  la  Réponfe  ,  le  Cardi- 
nal de  Noailles  reçut  une  defenfe  d'al- 
ler en  Cour ,  &  les  Prélats  oppofans 
d'écrire  en  Corps  au  Pape ,  avec  ordre 
s'ils  vouloient  lui  écrire  en  particulier , 
de  communiquer  leur  Lettre  à  la  Cour, 
&  d'en  obtenir  la  permiïïion.  Enfin 
ces  mêmes  Prélats  ,  au  nombre  de  huit, 
reçurent  le  9.  Février  une  Lettre  de 
Cachet  qui  les  releguoit  chacun  dans 
leur  Diocèfe  ,  &  leur  enjoignoit  de 
partir  de  Paris  dans  trois  jours ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  ponéluellement.  Plu- 
fieurs autres  Dodeurs  furent  exilés ,  Se 
l'on  ne  fit  grâce  à  aucun  de  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  fe  conformer  aux  or- 
dres de  la  Cour. 

De  la  manière  dont  on  s'y  prcnoit ,  il 


Eglise. 
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ccoit  facile  de  voir  qu'on  n'en  demeure-  envoya  fur  cela  un  nouveau  Bref  du 

roic  pas  là.  Àufli  le  Roi  pour  poufier  la  27.  de    Mars.   Sa  Sainteté  fut  encore 

chofe  avec  la  même  hauteur  qu'on  l'a-  plus  fgandalifée  du  refus  du  Cardinal 

voit  commencée,  donna- t-il  le  J4  Fé-  de  Noailles  &  des  autres  Evêques  op- 

vrier  des  Lettres  Patentes  pour  faire  rc-  pofans  de  recevoir  fa  V>\iI\qJous  k  vain 

cevoir  &  exécuter  la  Bulle  par  tout  fon  prétexte  de  demander  de  nouvelles  Ex  pli- 

Royaume.  Ces  Lettres  furent  enregif-  cations.  Ce  procédé ,  &  la  Lettre  Pajlo- 

trées  le  15.  au  Parlement,  malgré  Top-  raie  qui  en  fut  la  fuite,  parurent  à  la 

pofition  de  dix  Confcillers,  qui  furent  Cour  de    Rome    des  attentats  dignes 


d'avis  de  faire  auparavant  de  très-hum- 
bles Remontrances  au  Roi  fur  la  con- 
féquence  de  cette  affaire. 

Tout  le  monde  la  crut  entieremenr 
terminée  par- là,  &  chacun  prit  pour 
quelque  tems  le  parti  du  filence.  Mais 
quelques  Evêques  du  nombre  à&s  op- 
pofans,  s'étant  réunis  aux  quarante,  qui 
s'étoient  déclarés  pour  l'acceptation  , 


de  tout  le  relTentiment  du  Saint  Siè- 
ge ;  &  après  deux  Décrets  du  Saint 
^Office  qui  en  firent  la  condamnation, 
*un  autre  Bref  du  8.  de  Mai ,  plus  fort 
que  le  premier ,  fut  envoyé  au  Roi  pour 
exciter  de  nouveau  fon  zélé.  L'indigna- 
tion de  la  Cour  &  l'exil  furent ,  d'un 
côté ,  la  peine  de  ceux  qui  ne  voulu- 
rent pas  fe  foumettre  \   ôz  la  terreur 


les  efprits  s'aigrirent  de  part  ôc  d'autre  d'une  Excommunication  foudaine  fut , 

de  plus  en  plus.  Le  Cardinal  de  Ro-  de  l'autre ,  la  menace  dont  on  les  ef- 

han  remit  au  Syndic  de  la  Faculté  de  fraya. 

Théologie  de  Paris  une  Lettre  de  Ca-         Mais  ces    traitemens    rigoureux  & 

cher  du  28.  Février  ,  par  laquelle  le  ces   menaces  ,    bien   loin  de  rebuter 

Roi  enjoignoit  à  ce  Corps  de  recevoir  ceux  qui  les  fouffroient ,  &  d'intimider 

auili  la  Conftitution.  La  chofe  mife  en  les  autres  ne  fervirent  qu'à  faire  écla- 

délibération ,  il  s'éleva  plufieurs  débats  ter  de  plus  en  plus  leur  fermeté.  C'efl: 

contre  un  ordre  qui  parut  nouveau  &  ce  qui  parut  fur-tout  en  la  perfonne  du 

fort  extraordinaire  en  matière  de  Doc-  Cardinal  de   Noailles ,  qui ,  fçachanc 

trine.    Une  féconde  Lettre  de  Cachet  que  le  Pape  avoir  demandé  au  Roi  au 

du  2.    de  Mars  fut  auiTi-tôt  expédiée  mois  de   Mai  171c.  la  permilTion  de 

pour  la  même  fin  ;  6c  telle  fut  l'auto-  procéder  contre  lui  à  toute  rigueur  , 

rite  du  Roi ,  que  la  Faculté  de  Théo-  ôc  qu'il    vouloir  même  lui   ôter    fon 

Jogie  obéit ,  excepté  toutefois  la  claufe  Chapeau  ,   répondit  :  «  Que  pour  le 

du  confentzment  unanime.  Le  Cardinal  «  Chapeau  ,  il  le  tenoit  de  la  bonté  du 

de  Noailles,  de  fon  côté  ,  toujours  fer-  »>  Roi ,  6c  que  dès  que  S.  M.  le  rede- 

me  dans  fon  premier  fenriment ,  publia  '>  manderoit ,  il  étoit  prêt  à  le  rendre  : 

alors  fa  Lettre  Pajlorale  ,  dans  laquelle  »  Que  pour  fon  Archevêché  ,  il  le  te- 

£es  adverfaires  cherchèrent  à   trouver  »  noir  de  Dieu ,  &  qu'il  tâcheroit  d'y 

des  moyens  d'abus.  >>  faire  fon   devoir  tant  que  Dieu  l'y 

Cependant  le   Cardinal  de  la  Tri-  »  laiflferoit.  Qu'au  furplus  dans  les  af- 

mouille  avoir  été  chargé  de  faire  fça-  »  faircs  de  l'Eglife ,  on  n'agiflbir  point 

voir  au  Pape  les  mefurcs  que  la  Cour  »  par  la  crainte  des  menaces ,  mais  par 

de  France  avoir  prifes  pour  l'accepta-  »  confcience  ». 

tion  de  la  Con/iitution  ;  mais  quelque         On   parloir  depuis   long  -  tems  de 

tour  qail  eût  donné  à    la  chofe ,  la  convoquer  un  Concile  National  pQ(i.ir 

Cour  de  Rome  parut  mécontente  de  terminer  l'cfpcce  de  Schifme  que  cau- 

la  lenteur  des  Prélats  qui  compofoient  foit   dans    le   Royaume    cette   grande 

rAfTembicc  du  Clergé ,&  le  Pape  leur  Contcftation.  Le  Roi,  qui  avoit  ré- 
fol  u. 


i;i;. 
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•n             folu  (de  tenter  toutes  fortes  de  voies  on  l'avoit  trompé  ,  il  avoit  du  moins 

pour  en  venir  à  bout  avant  (îi  mort,  été  dans  la  meilleure  foi  du  monde. 

1715.     manda  le  18.  Juillet  le  premier  Prefi-  En  vain,  il  demanda  au  lit  de  la  mort 

dent  &  le  Procureur  Généial  du  Par-  aux  Cardinaux  de  Rohan  &c  deBilîi, 

lement ,  pour  leur  dire  qu'il  étoit  dé-  fi  effectivement  il  n'avoic  pas  éré  trop 

terminé  à  convoquer  ce  Concile  de  fon  loin  dans  cette  afîaiie  jdans  laquelle  il 

autorité  :  mais  qu'auparavant  il  vouloit  n'avoit  rien  hit  que  par  leurs  confeils 

donner  une  Déclaration  qui  fut  enre-  &c  ceux  de  fon  Confelfeur.    En  vain  il 

giftrée  en  la  Cour  ,  pç>ur  ordonner  aux  leur  dit  qu'il  craigp.oit  de  s'être  trop 

Evéques  oppofans  de  fe  joindre  au  plus  engagé  :  quu;  fi  cela  étoit ,  il  pouvoit  en- 

grand  nombre ,  à  faute  de  quoi  ils  fe-  core   y   remédi^^r   :  quainfi  il  leur  or- 

roient pourfuivis  par  les  Loix  Canoni-  donnoit  de  lui  dire  s'il  n'y  avoit  point 

ques.  Ces  M-lîîeurs  ayant  prié  le  Roi  eu  de  palîîon  dans  leur  conduite  ,  &: 

de  leur- donner  quelque  tems  de  ré-  s'il  n'avoicu.  point  agi  par  des  confi- 

flechir  fur  cette  Déclaration  ,    S.  M.  dérations  humaines  \  les  deux  Cardi- 

le  leur  accorda.  On  vit  bien-tôt  après  naux   tinrent  ferme  à  ralfurer  le  Roi 

paroîcre  un  écrit  intitulé  ,   Difficultés  mourant ,  en  difant  qu'il  ne  devoit  lui 

fur  la  Convocation  &  tenue  d'un  Concile  relier  aucun  icrupule  d'avoir   fuivi  le 

National  en  France  dans  les  circonflan-  Pape  Cx  les  Evt^ques.  En  vain  il  demanda 

ces prcfcntes.  Il  contenoit  XVII.  arci-  à  voirie  Cardinal  de  Noailles  ,   pour 

clés ,  par  lefljuels  on  hifoit  voir  com-  fe  réconcilier  avec  lui  dans  fes  derniers 

bien   cette  convocation  étoit  inutile  ,  momens  :  on  écarta  toujours  ce  Prélat 

diffcilc  ,  dangereufe  ,  &  préjudiciable  à  avec  foin  ,    de  peur  que  Ci  le  Roi   le 

VEgUje   &  à  l  Etat.   Il   ne  reftoit  plus  vovoit  ,   il  ne    détruisît  en  un  inftant 

que  la  voie  de  l'autorité  ,  qui  étoit  le  l'ouvrage  de  tant  d'intrigues  j,&;  de  tant 

dernier  remède.  d'années. 

Le  Roi  réfolut  de  l'employer  ,   en  Tel  étoit  l'état  de  cette  affaire   au 

drelTant  une  Déclaration   qu'il  devoit  mois  de  Septembre  171 5.  lorfque  le 

porter  lui-mâne  au  Parlement  le  20.  Roi  mourut.   Le  Gouvernement  étant 

d'Août.    Il  devoit  calfer  le  Procureur  enfuite  tombé  entre   les  mains  d'une 

Général,  &  faire  exercer  cette  Charge  Régence,  la  Scène  changea  bien -tôt 

par  l'Avocat  Général  Chauvelin  :  il  de-  de  face.   On  vit   les  anciennes  Maxi- 

voit  enfuite  prononcer  l'Arrêt  d'enre-  mes  reprendre  tout  à  coup  le  deiïus  , 

giflrement,  fans  que  perfonne  eût  ofé  la  liberté  rendue  au  Parlement  &  aux 

entreprendre  de  s'y  oppofer.  Les  Let-  Evèques  ,  les  Exilés  rappelles  ,  le  Car- 

tres  de  Cachet   pour  taire  arrêter  le  dinal  de  Noailles  mis  à  la  tête  d'un 

Cardinal  de  Noaiilesétoient  toutes  prê-  nouveau    Confeil  de  Ccnfcience  ,  & 

res&l'ondevoit  faire  conduire  ce  Prélat  toutes  chofes  rétablies  fur  un  tel  pied  , 

fous  bonne  garde  à  Pierre-Encife.  C'eft  qu'on  pouvoir  déformais  efpérer,que 

du  moins  ce  que  porcoir  une  Lettre  ,  les  voies  de  Droit  prévaudroient  fur 

qu'on  dit  qui  fut  trouvée  dans  les  pa-  celles  de   la  contrainte:   Mr.    le  Duc 

piers  de  feu  iM.  Chauvelin  ,  &  qu'on  d'Orléans,   Régent ,  s'expliqua  ^  qu'il 

prétend    lui  avoir  été  envoyée    le  2.  vouloit  fe  conduire  par  l'avis  des  Coa- 

d'Aoûtpar  le  P.  Tellier.  Mais  ce  pro-  feils  &  du  Parlement  ,  &  ne  fe  fervir 

jet  fut  déconcerté  par  la  maladie  dont  de  fon  autorité,  que  pour  foulager  les 

le  Roi  fe  trouva  attaqué  en  ce  tems-  là,  pauvres  ,   entretenir  la  paix  au  dedans 

&  dans  laquelle  il  parut  avoir  chan-  &  au  de -hors  du  Royaume,  &  rétablir 

gé  de  difpofitions ,  en  difant  ,   que  fi  j urto ut  T union  &  la  tranquillité  de  l  £-, 

J'orne  If^f  V  vv 
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glife  II  s'y  conduific  en  effet  avec  autant  s'étant  même  oubliés  jufqu'à  écrire  d'u- 

d'équité  que  de  lagefTe  &c  de  modéra-  ne  manière  injurieufe  à  l'autorité  du 

tien  ,  pour  ménager  d'un  côté  la  déli-  Roi  &c  des  Parlemens  ,   la  Cour  vient 

catelTe  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  pour  d'impofer  de  nouveau  pour  un  an,  un 

conferver    de  l'autre    les    Droits    du  filence  général  aux  uns  &  aux  autres  fur 

Royaume  dont  il  eft  le  Gardien.  Il  prit  ces  matières ,  par  la  Déclaration  don- 

le  parti  de  donner  aux  efprits  divifés  née  au  mois  de  Juillet  1719. 


\-!\6  ^^  temsde  s'éclaircir  &  de  s'entendre  ,  Les  Ordres  établis  fous  le  Règne  de  lyip, 
'  perfuadé  que  fi  chacun  y  vouloir  pro-  Louis  XIV.  font  i.  celui  des  Dames 
céder  avec  la  même  circonfpeétion  ,  Chevalières  ^e /^  vr^zyé  Croijf,  infticué 
il  ne  feroit  pas  difficile  de  convenir,  l'an  166%.  par  l'Impératrice  Douairière 
Pour  cet  effet ,  il  lit  donner  au  mois  Eleonore  de  Gonzague,  veuve  deFer- 
d'Oélobre  17 17.  une  Déclaration  ,  par  dinand  III.  Cet  ordre  eft  compofé  de 
laquelle  le  nouveau  Roi  impofoit  par  plufîeurs  Dames  de  qualité,  qui  fefont 

'7^7  provifion  "  un  filence général  &  abfolu  une  dévotion  particulière  d'honorer  le 
,,  fur  cette  matière,  afin  de  préparer  bois  de  la  vraie  Croix.  Le  Pape  Cle- 
,,  les  voies  par  cette  efpece  de  Trêve  ,  ment  IX.  l'approuva  par  une  Bulle. 
„  à  une  véritxible  paix,  en  attendant  2.  L'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint 
j,  que  le  S.  Père  touché  des  maux  de  Louise  inflitué  par  Louis  XIV.  même> 
5,  l'Eglife  de  France  ,  eut  trouvé  les  au  mois  d'Avril  1693.  On  n'y  reçoit 
„  moyens  d'y  rétablir  une  paix  foli-  que  des  Officiers  de  guerre. 
5,  de  :  lui  infinuant  en  même  tems  ,  Enfin ,  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques, 
5,  qu'on  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fit  voir  qui  fe  font  le  plus  diftingués  fous  le 
j,  que  fa  fagefife  &  i^s  lumières  font  même  Règne  :  îont  parmi  les  Catho- 
iy  au-deifus  des  vues  de  ceux  qui  ont  liques  Romains,  Innocent  de  Ciron  v 
,,  cru  que  pour  faire  celfer  les  divifions,  Jacques  Goard-,  Antoine  Arnaud  j  Jean 
j,  il  falloir  avoir  recours  à  l'E^lile  Uni-  de  la  Haye  ;  Théophile  Rainant ,  Je- 
„  verfelle  ".  Mais  le  Pape  léduit  par  fuite;  Antoine  Godeau,  Evêque  ;  Jean 
de  mauvais  confells ,  &  poufTànt  trop  Morin  &  François  Senaut ,  de  l'Ora- 
loin  les  préjugés  de  fa  prétendue  au-  toire;  Antoine  Diana-,  Simon  de  Muisj 
torité  ,  ne  put  fouffrir  qu'on  s'élevât  François  Pinfon-,  Pierre  Poufi^ines;  l'Ab- 
contre  elle  ,  quoiqu'il  ne  fe  mir  pas  en  bé  de  S.  Ciran;  le  P.  Coflarr ,  Jefuite  5 
peine  de  faire  celfer  les  divifions.  Et  Henri  &  Adrien  de  Valois  ;  François 
voyanr  que  les  Appels  au  futur  Con-  Annat,  Jefuite*,  Etienne  Baron,  Proiper 
cile  General  fe  multiplioient  tous  les  Fagnan-,  Jean  de  la  Croix  ,  Carme  Dé- 
jours dans  l'Eglife  de  France,  il  fit  pu-  chauffé  ;  Melchior  Paftor  ;  Guillaume 
blier  au  mois  de  Septembre  1718.  des  Voet  -,  Henri  Juftel  ;  le  Cardinal  Sfor- 


^1^^'     Lettres  Apojiolicjues  i   par  lefquelles  il  ciaPalavicin,  Jefuite;  OdoricRaynaud, 

féparoit   de  fa  Communion  tous  ceux  Jean-Baprifte  Gonet  ;  Etienne  Baiuze  , 

qui  n'avoient  pas  reçu  ,  ou  qui  ne  re-  Jean  -  Baptide  Cotellier  ;    Charles  le 

cevroient  pas  à  l'avenir  fa  Conftitu-  Cointe  ;  P.  Daniel  Huer ,  Evêque  d'A- 

tion  ,  fans  penfer,  comme  le  dit  autre-  vranches;  Jean  -  Paul  Oliva  ,  Général 

fois  Firmilien  au  Pape  Etienne  ,  quen  des  Jcfuites;  M.  Hermanr,  Docteur  de 

croyant  fcparer  tout  le  monde  de  fa  Com-  Sorbonne  ;    M.  Geibais,    Docteur  de 

munïon  ,  cejl   lui  qui  fe  jcpan  de  La  Sorbonne;  Jean  Caramuel ,  Evcque  de 

Communion  de  tout  le  monde.  Les  Ap-  Vigevano  ;  Melllrrurs  de  "^'alembourg  ; 

pels  n'ayant  pas  difcontinué  pour  cela  ,  M.  Boileau  ,  Doéteur  de  Sorbonne;  M. 

&  quelques  Prélats  du  parti  acceptant  Barillon,  Evêque  de  Luçon  -,    M.  Pa- 
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ijia,     villon  ,  Evêque  d'Alet  -,    M.  Feidau  ,  milieu  de  Langle  ,  R.  de  la  Rusiîe 
Dodeur  de  Sorbonne  i  Pafquier  Quef-  Maunce    Bohemus  ,    J.    d'HuiKè.ui  , 
nel,  de  l'Oratoire  -,  M.  de  Sacy  ;  le  P.  Chrétien  Scliotan  ,  Pierre  de  Laimay, 
Thomallin,  de  l'Oratoire  5  M.  Nicole;  Antoine Hulhus,  George  Hornius,  Jean 
M.  le  Tourneux-,  le  P.  Al.^xandre,  Ja-  d'Efpagne  ,    Meric  Cafaubon  ,    Jean 
cobin;  Jacques  Bénigne  BolEuet  ,  Eve-  Buxtort ,   Jean  -  Antoine  Vander  Lin- 
■que  de  Meaux-,  le  P.  Rapin  ,  Jefuite  ;  den  ,  Jean  Hoornebek  ,   Samuel  Bo- 
Efprit  Flechier  ,  Evêque  de  Nîmes;  charr,  Jean-Henri  Hottinger,  Jean  Coc- 
Louis  Ellies  du  Pin  ;  Don  Jean  Mabil-  ceius,  Charles  Drelincour,  Jean  Daillc, 
ion.  Religieux  Benediélin;  M.  Genell ,  Alexandre  Morus, Louis  le  Blanc,  Valan- 
Evêque  de  Vaifon-,Jean  Armand  le  Bou-  tinConrart,  JeanFredt;ric  Gronovius, 
thilUer ,  Abbé  de  la  Trape  ;  le  Cardinal  Samuel  Des  Marets ,  Gilbert  Voet ,  A- 
le  Camus,  Evêque  de  Grenoble;  l'Abbé  braham  Heidan,  François  Junius,  Jofué 
Fleury;  Bernard  Lamy,  de  l'Oratoire;  le  de  la  Place ,  Pierre  Ravanel,Jean  Léger, 
P.Bouhours,Jefuite;leP.  Hardouin,Je-  Vigier  Martel,  Jean  MuUer,  Taneguile 
fuit^;  le  P.  Jouvenci,  Jefuite;  l'Abbé  de  Fevre,  Matthieu  Larroque,  Jacob  Spon, 
Tillemont  ;  le  Cardinal  Noris  ;  le  Car-  François  Burman,  Jean  Claude,  Chrifto- 
dinal  d'Aguirre  Benedidin ,  Efpagnol;  phe  Witthicius ,  François  Turretin ,  E- 
le  P.  de  la  Baune  ,  Jefuite;  Dom  Ber-  tienne  leMoyne,  IfaacVoflius,PaulCo- 
nard  de  Montfaucon  ,  Bénedidin  ;  D.  lomiez  ,  Jean  de  la  Placette  ,  Pierre  Ju- 
Nicolas  Nourry  ,   Bénedidin  ;    Dom  rieu,  Pierre  Bayle,  Henri  Bafnage  Sieur 
-     Thiery  Ruinard  ,  Bénedidin;  D.Jean  de  Beauval ,  Samuel  Bafnage  de  Flore- 
Martianay  ,  Bénedidin;  D.  François  manville,Michel  le  ValTor,  JacquesBer- 
Lamy ,  Bénedidin  ;  D.  Jean  Garet ,  Be-  nard ,  Antoine  Léger  ,  Adrien  Reland. 
nedidin  ,  le  P.  Juenin ,  de  l'Oratoire;  Les  plus  célèbres  Anglois  de  ce  fiécle 
le  P-  Cheminais,  Jefuite;  le  P.  Bourda-  font  :  Thomas  Polus,  Guillaume  Midle- 
loue,  Jefuite;  le  P.  de  la  Rue  ,  Jefuite;  ton, George  Carleron, Antoine  W'atton, 
le  P.  Malbranche  ,  de  l'Oratoire  ,  &c.  Thomas  Bilfon,  Henri  Smith,  Thomas 
Entre  les  Protefl:ans,AndréRivet,  Jean  Thomfon  ,  Robert  Abbot  ,  Guillau- 
Gerard  Voilius ,  Samuel  Petit,  Claude  me  Cambden;  François  Bacon  ;  Geor- 
Saumaife,  Jacques  Godefroi,  Benjamin  ge    Abbot  ;   Guillaume   Laud  ,     Ri- 
Bafnage,  Marc  Zuerius  Boxhornius,Ed-  chard   Gardiner  ,    Thomas    Morton  , 
me  Aubertin,TheodoreZuinger,David  Jean  Prideaux  ,     Jean  Selden  ,   Jac- 
Blondel, David  &  Etienne  le  Clerc, Da-  ques  UlFerius,  Jean  "Wilkins, Henri  Spel- 
nielHeinfiuSjJean  Meftrezat,  LouisCa-  xnan,  Henri  Hammond,  Thomas  Hob- 
peljEtienne  Courcelles,Pierredu  Mou-  bes  ,  Robert  Boyle,  Samuel  Parker  ,  E- 
lin,Jean  duCroi, Guillaume  Twine,Da-  doiiardReinold, Samuel  Gardiner,Hen- 
niel  Tilenus,  Jean  Crocius,  Henri  Guil-  ri  Morus,  Louis  Du  Moulin,  fils  de  Pier- 
iaume  Worftius   ,  Etienne  Fabricius  ,  re,  Henri  Montanus,  Jean Pearfon,  Ri- 
Guillaume  Langius,  Jean  Arnoud  Cor-  chard  Pearfon,  Rodolphe  Cudworth, 
vin, Jean  Cloppenburg, Laurent  Banck,  Jean  Tillotfon,  A.rchevêque  de  Cantor- 
Guillaume  Apollonius   ,  Arnoiil  Boo-  hery,EdoiiardStillingfleet,  Evêque  de 
tins,  Mathieu  Bochard  ,  Jean  le  Sueur,  Woucefter,  Guillaume  Lloyd,  aufli  Eve- 
Abraham  Boreel,   Jean  Vorftius  ,  Jac-  que  de  Worcefter,  Jean  Locke,  Thomas 
ques  Brandmyller  ,  Jean  Maccovius ,  Burnet,  Gilbert  Burnet,  Evêque  de Sa- 
Metrophane  Critopule,  Arnoul  Mon-  lisbury  ;  Richard  Cumberlan  ,  Evêque 
canus,  Jacques  Luthard ,  Jean  Maxi-  dePeterborough;GuillaumeCave,  &c. 

fin  du  IV,  Tome, 

Vyv  ij 
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Louis  I.  à  la  pénitence  publique,  ibid. 
Adilays ,  femme  de  Robert  le  Fort  IL  17. 
Adelbcrt y  Ev.  condamné.  L  521. 
^«WèfrfafTocié  au  Royaume  d'Italie.  II.  78.  En  eft 

chaflé  II.  S  j.  Meurt  en  965.  IL  87.  V.  Marche, 

Tofcaive  ,  Yvrée 
Adèle,  fille  de  Louis  1. 1.  546.  F.  Gerlotte. 
Adéleidç  j  femme  de  Richard  Duc  de  Bourgogne.  IL 

Adéletde  époufe  Louis  le  Bogue.  IL  27, 

Adcletde  ,  appelle  Othon   en  Italie  &  l'époufe.   II. 

71.78. 
Adéleide  ;  fille  de  Hugues  Capet ,  ou  plutôt  Robert 


LE 

L  Son  mariage.  II.  106.107.^.  Adélaïde, Gatinoîs^" 


erma 


ndois 


AdiUide  ,  femme  de  Hugues  Capet.  II.  106.  107. 
Adelgau  t  Aïchev.  d'Hambourg^  mort  en  988.  II. 

86. 
Adelgife ,  f'.  Adalgife,  Benevent. 
Adelman  ,  mort  en  1061.  Ecrit  centre  les  facramen- 

taires.  II.  168. 
Adcmar  (  Gefroi  de  Saint  )  inftitue  les  Templiers  , 

11.283-  ^'.  Gênes,  Grignan. 
Adcodut ,  Pape  ,  mort  en  677.  L  446  460. 
Ado,  V.  Ouin. 
Adon  ,  Ev.  de  Vienne ,  mort  en  874.  II.  é8.  69,  Son 

martirologe.  II.  68. 
Adolfe  de  NafTau  ,  élu  Empereur.  II.  352.  fes  vains 

efforts  contre  la  France.  II.  3J3.  îjj.  eft  tué  en 

1298.  II.  3^6.  V,  Boulogne,  Cléves ,  Gueldres, 

Guines ,  Guftave-Adolfe. 
Adoption  chez  les  François.  I.  399.  407.  474. 
Adorne  (  Antoine  )  remet  Gênes  aux  François.  II. 

yo2. 
Adorne  f  Antoine)  eft  fait  Duc  de  Gênes.  III,  ^9. 

loi. 
Adorne  ^  Barnabe  )  perd  le  titre  de  Duc  de  Gênes. 

n.57^.. 
Adour ,  Rivière  remife  dans  fon  lit  à  Bayonne  III. 

Adrets  (François  de  Beaumont ,  Baron  des)  Chef 

huguenot.  III.  260. 
Adriatique  (  la  Mer  )  glacée.  II.  I4. 
Adrien  ,  mort  l'an  140.  élu  Empereur  ,  fes  exploits  ; 

&  fes  bâtimens.   I,   79.    (es    vertus.    I.   80.  fes 

adoptions.    I,    80,  perfécute    les  Chrétiens.    L 

291. 
Adrien  I.  Pape.  1. 49^.  498.  Envoyé  des  Réglemens 

eccléfiaftiques  en  France,  L  524.  Sa  mort  en  79;. 

L508. 

//.  mort  en  872.11.  I.  i8.  19, 

m.  mort  en  885.  IL  30. 

IV.   (  Nicolas  Breakfpeare  )  Ses  démêlés  avec 

l'Empereur  II.  201.  Sa  mort  en  1159.  II.  20». 
V.  (  Othobon  de  Fiefque  ,  )   mort  en  1 27  i.  II, 

ni- 

VI.  (  Adrien  Florent  )  élu    III.  99.  Devient 

ennemi  des  François.  III.  103.  Meurt  en  ij24. 
III.  107. 

Adventius,  Ev.  de  Mets.  II.  17. 

Adultères  punis  chez  les  Germains.  I.  17. 

Aelttis  fe  met  à  la  tête  des  Bagaudes.  1. 106. 

Aemiltus ..  Arborius  y   Rhéteur  de  Touloufe.  I.  j}0. 

Aetius  y  fes  intrigues  de  Cour.  I.  19J.  197.  198. 
207.  2o8.  eft  fait  grand  maître  de  la  milice.  I. 
206.  fes  exploits.  I.  196. 199,  206.  210. 114.  iitt 
aiy.  357.  3^9,  fe  reconcilie  avec  Albinu$.  I.  H}» 
maftacré  en  454  I.  218.  3  59. 

Retins ,  ami  d«  Prétçxtat.  L  399, 


DES        MA 
Attifts  i  hérétique.  I.  Î07. 

J franchis, leur  état  en  Gaule  &  en  Germanie.  L  14. 
Afiarte{?àu\  )  s'entend  avec  le  Lombard.  I.  498. 
Afrique,  envahie  par  les  Vandales.  I.   1^9.  347' 

354. 
Afrique,  prlfe  de  cette  ville  par  Charles  V.  lli. 

186. 
Aganon ,  Favori  de  Charles  le  Simple.  II.  5  5. 
Agapes ,  ce  que  c'étoit.  I.  284. 
^^-«/)f^  Pape ,  mort  en  n^.  I.  37^-  dreffe  des  écoles 

de  dialectique  pour  la  Théologie.  II.  169. 

. li,  morten95rII- 70. 

Agapius  y  Ev,  de  Digne  ,  dcpofé.  I.  4^4. 

Agathe {^Siimtt  )  enlevée  aux  François.  III.  13. 

Agathon  ,  Pape  ,  mort  en  63  j .  I.  45 1 . 

^^«««^ ,  fondation  de  ce  monaftere.  I.  3i7'  377- 

fou  exemption,  L  460. 
Agde  pris  furies  Sarrafins.  I.  474.  (  Concile  d'  )  I. 

373. 
Ageti  occupé  par  les  Goths.  I.   19 1.    pris  fur  les 

Aquitains.  I.  49I.  reconnoît  Henri  IV.  III.  471. 

abandonne  les  Princes.  IV.  309.  V.  Phcebadius, 

Hébert. 
Agenois  cédé  à  l'Anglois.  IL  3 18.  339.  449.  donné 

en  dot  à  la  Reine  Marguerite. 'III.  354. 
Ageric ,  Ev.  de  Verdun.  I.418, 
AgiUtué  enjJ3.  1. 385. 38^. 
^^i/o//f,  fa  réputation.  I.  381. 
Agilulfe ,  Roi  Lombard  ,  mort  en  616. 1.  411. 
Agi'dfe  ,  maffacré  par  des  Moines.  I.  461.^ 
Agnan  <  (  Gefroi  de  S.  )  fait  la  guerre  à  l'Angevin. 

W.  12  j.  étranglé  en  1010.  II.  ii6.  V.  Aignan. 
Agnelets ,  forte  de  monnoye.  II.  400* 
Agnès  ,  fille  du  Roi  Jean ,  morte  en  i  349.  II.  45  6. 
Agnès,  fille  de  Louis  Vl.  Son  mariage.  II.  zoji. 

ilO. 

Agnès ,  fille  de  S.  Louis  ,  morte  en  1327.  époufe  le 
Duc  de  Bourgogne.  II,  316.  388.  V.  Bourbon, 
Guienne  ,  Navarre. 

Agobard,  Ev.  de  Lyon  ,  mort  en  84O.  fes  intrigues 
&  fa  doûrine.  11.  6^.  6%.  condamné.  I.  543. 

Agotifie ,  (  bataille  d'  )  IV.  389.  prife  par  les  Fran- 
çois. IV.  384. 

Agreftin  attaque  l'inftitut  de  S.  Colomban.  I.  461. 
464. 

j<^r«<ï ,  pris  parles  Turcs.  I IL  535. 

Agrtcola,  Préfet  du  prétoire  des  Gaules.  I.  190. 

Agrtcola  débite  les  erreurs  de  Pélagius.  L  io8. 

Agrim,{  bataille  d'  )  IV.  431. 

Agrippa  (  Marcus  -  Vipfanius  )  fes  exploits  dans  les 
Gaules.  I.  30.  36.  fonde  Cologne  &  fait  des 
grands  chemins.  L  50.  confeille  à  Augulle  de 
dépofcr  l'Empire.  L  51.  il  en  eit  adopté.  I,  44. 

Agripptn  veut  faire  reconnoître  Gillon.  1.136. 

Agrippme  (  Julie  )  morte  l'an  53.  raflure  les  troupes  à 
Cologne,  1.  48. 
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Agrippine  fa  fille  poignardée  l'an  ;9.  fonde  Cologne 

&  empoifonne  fon  mari.  I.  64. 
Agroi  (  Saint  )  V.  Agerlc. 
Aguerre  (  Chrétienne  d'  )  morte  en  l^i  i.  veuve  de 

Louis  d'Agoult,  Comte  de  Saux.  III.  429.440. 

Aguirre  (  Jofeph  Saens  d'  )  mort  en  1699.  IV.  jzj. 
Aighina  ,  Duc  Gafcon  ,  fe  foumet  à  Dagobert.   I. 

437. 
Aigle ,  (V  )  prife  parle  Roi  Jean.  IL  439. 

Aignadel,  (bataille  d'  )  III.  60. 

Aignan  (  Saint  )  mort  en  453.    Er.  d'Orléans.  I, 

zzi.  319.    373. 
Aignan  (  Léonor  deBeauvilliers  de  Saint  )  mort  en 

1589.  Arrêté,  m.  398. 
Aignan  (  Honorât  de  Beauviliers  de  Saint   )  mort 

en  i6ii.  Mécontent.  IV.  84. 
Paul  fon  petit  fils,  mort  en  17I4.  Gouverneur 

des  enfans  du  Dauphin.  IV. 426.  V.  Agnan. 
Aigrold  rétablit  le  Duc  Richard  en  Normandie.  II. 

Aignebelle  pris  par  les  François.  III.  498.  par  les  Sa- 
voyards, m.  J04. 
Aiguës  Mortes  pris  par  Damville,    111.331.  donné 
aux  Huguenots.  III.  338.  3jj.  fe  rend  au  Roi, 
IV.  100. 
Aiguilly  (  le  Baron  d'  )  IV.  54. 
Aigfàlton  alTiégé.  IL  414.  délivré  IL  427.  pris  aux 
Anglois.  IL  466.  pris   par  les  Huguenots,   ill» 
293.  V,  Mayenne  ,  Pontcourlay. 
Aile  auxiliaire  ,  chez  les  Romains.  L  39. 
Aile  de  Cavalerie,  chez  les  Rom.aÏBS.  L  38. 
Ailli  (Flcrre  d' )   mort  en    M?  s»  III.    35.  39.40,' 
Ailiver  bombarde  Calais.  IV.  441. 
Aimar,  V.  Poitiers. 

Aimeric  mort  en  1 180.  établit  les  Carmes.  IL  377. 
Aimery,  V.  Saintes. 
Aimoin  Hi<!orien.  IL  Ii6, 
Atmen ,  F.  Savoye. 

Aire  cédée   a  la  France.  IL  14!,  prife  par  les  Fla- 

mans,   11.241.   par  les  François  IL  619.  IV.  m. 

391.  par  les  Efpagnols.  IV.  iii.  par  les   Alliés^ 

IV.  484- 

Aifés  (  taxe  des  )  excite  des  troubles.  IV.  161.  265. 

révoquée.  IV.  17*5. 
Aix  fondée.  I.  7.  capitale  de  la  féconde  Narlon- 
noife.  L  53.  343.  fe  donne  à  la  ligue.  111,404.  y 
renonce.  III.  467.  délivrée  du  Duc  d'Epernon. 
III.  474.  pris  par  les  Impériaux. III.  109.  I45;.  fes 
conciles  III.  610.  IV  lyi-  fes  Evêques,  V.  Bernar- 
dijCanigiani,  toix.  Genebrard,  Hôpital,  Lazare, 
Maximin  ,  Mazarin  ,  S.  Romain.  Son  Univerfité 
établie  en  1409, rétablie  en  1603.  IL  380.  établif- 
fement  de  fon  Parlement.  III.  43.  qui  eft  transfé- 
ré à  Sifteron.  III,  454.  en  différend  avec  l'Arche- 
vêque. III.  J38.  s'unit  à  çeliùde  P4ns. IV.  iS8. 
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Aix-h-Ch^ptlIe  Çonicel.  jcS. brûlée.  II.  jj.  pillée. 
II.  90.  féjour  des  Rois.  II.  9^ .  ban  Impérial  contre 
elle.  IV.  5 1.  fes  Conciles  I.  514.  II.  ôj.  64.  65. 
(  traité  d')  IV.    j  47. 

Aix ,  (  Louis  d'  )  ufurpe  l'autorité  dans  Marfeille.  III. 
441.  contraint  d'en  fortir.  III.  489. 

Aizo  s'empare  d'Oflone.  I.  ç  58. 

Alaiii,  V.  Bretagne  ,  Dol ,  Porrhoet ,  Vannes. 

/l/«/»j,où  ils  habitoient.  I.  168.  envahiiTent  les  Gau- 
les, ihià.  I.  346.  s'établifTent  en  Efpagne.  I.  184. 
546.  y  font  atterés.  1.  191.  547.  s'habituent  en 
Gaules.  Lu  5.  font  battus.  I.  157. &  leur  domina- 
tion éteinte  en  Gaules.  I.  ij  j.  pour  leurs  Rois  , 
V.  Beorgue ,  Eocharich  ,  Goar,  Sambida  ,  San- 
giban. 

AUmsin  (Louis)  Ev.  d'Arles  ,  mort  en  1450.  béati- 
fié. III.  4^- 

Alamunnon  remet  Marfeille  dans  l'obéiflance  du  Roi. 

lîl.  489. 
Alarcôn  garde  en  prifon  François  I.  III.    1 1 1.  Clé- 

racnt  VU.  III.  121. 
Alaric  Roi  des  Goths  en  intelligence  avec  Stilicon.  I. 

16^.  exige  de  l'argent  de  l'Empereur.  I.  170.  fac- 

cage  Rome.  I.  174.  fa  mort  en  410.  &  fafépulture 

1. 174.  M*^^- 
Alaric  I/.  tnéen  ^07.  I.  569. 
Aldvin  pafTeenThraceavecles  Goths.  I.i  5 1. 
Albanie  (  Jean  Stuart  Duc  d'  )  mort  en   ijjf^.  en- 
voyé à  la  conquête  de  Naples.  III.  iio.  113.  fon 

mariage.  III.  135. 
Albe  en Vivarets,  ruinée.  I.  100.  Z"-^.  Viviers. 
Albe  pris  par  les  Françoiâ.  lîî.  191.  F.  Kenri. 
Albe  ou  Alve  (  Fédéric  de  Tolède  Duc  d'  )  mort  en 

'^  ïfi7.  III.  113- 

Ferdinand- Alvare?.  fon  petit  fils,  mort  en  i  fpj. 

ÎII.  i7i.  Gouverneur  du  Milanc7.  ITI.  zoi.  io6. 

ôcs  Pays-Bas.    III.  175.   347-   ^1^  Portugal.  III. 

. Antoine  Alvarez  fon  petit  fils ,  mort  en   1 63  9. 

IV.  115. 
Albe- Royale  prife  par  les  Turcs.  III.  130.  i^l.  par 

leslmpériaux.  III.  5  5  S- 
Albemarle  prifonnier  à  Denain.  IV.  491. 
Albcrgot'.i  battu  en  Italie.  j[V.  467. 
ifi^icncfils  de  Clodion.  I.  21  j. 
Alberic  fils  de  Marozie  ,  s'empare  du  pouvoir  dans 

Rome.  II.  6  t.  8^  i^.  Gatinois. 
Alberic  de  Beauvais  ,  Cardinal ,  mort  en  1147.  JI- 

Albert  [.  invefti  de  l'Autriche.  II.  ;  19.  fe  ligue  contre 
la  France.  II.  3ÇÇ.  élu  Empereur.  II.  5  j6.  361. 
renouvelle  les  jilliances  avec  elle.  II.  357.  tué  en 
x]cZ.  II.  3 66.  V.  Autriche. 

Alheri  //.  d'Autriche  ,  mort  en  1439.  élu  Empereur 

II.  î66. 
Alhtrt  Ev.  de  Mayencc  ,  V.  Brandebourg. 
.-î/^^KZ-Patriarthcdc  Jérufalem,  mort  en  iii^.  drcfîe 
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la  régie  des  Carmes.  II.  377. 
Albert  ie  Grand ,  mort  en  1180.  II.  380.  38  r. 
Albert ,  V.  Bavière  ,  Brabant ,  Chaulnes  ,  Luynes  ; 

Mets ,  Namur ,  Tofcane. 
Albrgeois  pris  par  les  François.  I.  369.  V.  Alby. 
Albigeois  hérétiques.  II.  103.  2.38.  lôf.  guerre  con- 
tre eux.  II.  Î.07.  137.  308.  V.  Toulcufc, 
Alhtgny  (  Charles  de  Simiane  d'  )  mort  en  1 608.  chef 
ligueux.    III.   393.    411.    43 j.    pafle   au  fervice 
de  Savoye.  III.  504.  manque  Genève.   III.  550. 
Allinus  reprime  les  Beauvailiens.  I.  19. 
i4/^i/2;/^  (  Claudius)  repouiTe  les  Fiifons.  I.  84.  efl 

fait  Empereur.  I.  85.  tué  en  199.  /.  8j. 
Aibinus  tué  en  163.  I.  99. 

A'.bmns  reconcilié  avec  Aetius.  I.  1 1 5 .  ' 

Albion  fe  foumet  à  Chi-rlemagne.  I.  504. 
Al.lojlede  fille  de  Childeric.  I.  ij6.  365. 
Alboin,  fon  mariage.  I.  390.  règne  en  Italie.  I.  395. 

empoifonné  en  574.  I.  396. 
Albon  (  Jocelm  Comte  d' )  II.  174  V.  André. 
Afhrade  fille  de  Louis  IV  ,  fon  mariage.  II.  81. 
Albret  Vicomte  de  Tartas  ,    (  Guitard  d'  )  mort  vers 

I350,   fes  terres  prifes   par  les  François.  II.  418. 
- —  Arnaud  -  Amanjeu  ,  neveu  du  précédent,  mort 

en  1401.  II.  46 3. 'pris  dans  Cafere.  II.  471. 
• Charles  ion  fils  ,  f.-.it  la  gueire  en  Afiique.  II. 

497.    eft  f'it  Connétable.  II.   «[08.  deliituc.    II. 

518.  rétabl..  II.  Vii.  favorife  les  Anglois.II.  513. 

eft  tué  en  1415.  III.  f zj. 
Charles  II.  ,   Ion  fils  ,  mort  en    1471.  II.   5^7. 

dans  b)  ligue  du  bien  public.  II.  T91. 
Charles  fils  du  précédent,  décapité  en   1473. 

11.604. 
• Alain  fon  neveu  ,  mort  en  i^Ji ,  fe  ligue  contre 

Charles  VÏII,  III.  7.  fes  prétentions  fur  la  Breta- 
gne.   III.    II.   II.  19.  manque  Fontarabie.   III. 

Jean  fon  fils,  perd  la  Navarre.  III.  67.  meurt 

en  I  p6.  III.  84. 
Kenri  fon  fils.  III.  84.  pris  à  Pavie.  III.  1 1 1.  fon 

m. triage.  III.  1 56.  meurt  en  ij^  ç.  III.  101. 

Charles  (on  frère  meurt  en  15 18.  III.  117. 

Jeanne  fille  d'Henri   ,    fon  mariage.  III.  ij^. 

181.  citée  à  Rome.  III.  616.  amené   des  troupes 

à  la  Rochelle.  III.  184.   vient  en  Cour.  III.  302. 

eft  empoifonnée.  en  1)71.  III.  305.  V.  Miolîans, 

Orval. 
Albret  (  Amanjeu  d'  )  Ev.  de  Lefcar  ,  mort  en  i  yzo. 

III.  636. 

Catherine  époufe  Moniaigu.  II.  y  15. 

Charlotte     morte    en     1514.    époufe  Céfar 

Borgia.  III.  44. 

Louis   Ev.  de  Cahors  ,    mort  en    1465.  III. 

40. 
-r — Louis  ,  bâtard  mort  en  1569.  Ev.de  Lefcar, 

cité  à  Rome.  III.  616. 
/lib/!ij!nbafc-Achrif?)et,  ^lûtan  de  B^ibilone.  II.  157. 

AlbHfjuerauç , 
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AïbuqMerque i  (François  Fernandez  de  la  Cueva, 
Duc  d')  IV.  15. 

Alhy  prife  fur  les  Aquitains,  I.  491.  furies  Albi- 
geois, II.  159.  cédée  au  Roi,  II.  ji8.  dans  le 
parti  de  la  ligue.  III.  411.  (es  conciles,  II.  tSt. 
fesEvêques,  V.  Amboile,  Clair,  Elbene  ,  Joffre- 
di ,    Saulge ,    Albigeois. 

Alby  (Roger  Comte  d' )  favorife  les  héjétiques  , 
II.  toj.  z66. 

Alhy  (  Hippolite  d'Aragon  Baronne  d'  )  fa  conf- 
piration.  IV.  r6i. 

Alcé  DéelTe  des  Germains.  I.   19. 

Alcimus  Orateur  à  Bordeaux,  I.  330. 

Alconchel  pns  par  Philippe  IV.  V.  483. 

Alcutn  mort  en  804.  vient  en  France,  I.  jo^.  fon 
caradere  ,  I.  52.0.  eft  nommé  Archevêque  de 
Tours  ,  I.  517- 

Aldegonde  morte  vers  674.  fonde  un  Monaftere , 
I.  4^1. 

Aldejian  Roi  d'Angleterre,  mort  en  940.  II.  70. 

Aldobrandin  (Pierre)  mort  en  1G7.1.  s'empare  de 
Ferrare  ,  III.  50}.  finit  l'affaire  de  Salufles,  III. 

AUaus   ufurpe  l'Empire  ,    &  eft   tué  en    joo.    I. 

HZ. 
Aledofi   (  François   )   Cardinal     de  Pavie  ,    tué  en 

151 1.  III.  60.  64. 
Alegre  (Yves  d'  )    mort     en  15 11.    fes  exploits, 

III.  47.  51. 

- — Yves  tué  en  1591.  III  404, 

Criftophe  mort  en  1^40.  III.  5S4, 

—^  Yves    mort    en    1733.  capitule    dans   Bonn. 

IV.  46e. 

AUnçon  pris  par  les  Anglois.  IL  518.  livrée  à  Louis 
XI.  II.  597.  prife  par  les  Ligueurs  ,  III.  408.  qui 
la  perdent,  III.  415.  fe  rend  au  Roi  IV.  %6.  éri- 
gée en  Pairie  ,  II.  41 2. 

Âlençon  (  Robert  III.  Comte  d')  embraïïe  le  par- 
ti de  Philippe  II.  II.  154.  il  mourut  en  1117. 
lailTant  un  fils  Robert  IV.  qui  mourut  deux  ans 
après  fans  poftérité  :  Hele  ou  Alix  fa  fœur  en 
fit  don  à  Philippe- Augufte  en  ixio.  &  par  ce 
moyen  la  Comté  d'Àlençon  fut  réunie  à  la 
couronne  &  donnée  à 

Alençon  (  Pierre  de  France  Comte  d'  )  fils  de  S. 
Louis,  mené  des  Troupes  en  Sicile,  II.  340. 
fe  croife ,  lU.  313.  il  mourut  en  i  z  8  3 .  fans  enfans 
&  fa  Comté  pafTa  à 

Alençon  {Q\\ir\çs  de  Valois  Duc  d'  )  frère  de  Phi- 
lippe VI.  tué  en  1346.  II.  403.  416. 

. Pierre  II.  fon  fils,   mort  en  1404. 

Jean  î.  fon  fils ,  contraire  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  II.  5 17.  tué  en  1415.  IL  5Z5. 

Jean  II.  fon  fils  dans  le  paiti  du   Dauphin  , 

II.  ^36.  fon  mariage,  II.  541.  prifonnier  des 
Anglois  ,  II.  553.  au  facre  de  Charles  fept,  II. 
557.  dans  la  Pragueriç, II.; 67, chafle  les  Anglois 

Jçm.  IV, 
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de  fa  ville  ,  II.  57?.  contraire  à  Louis  XI.  H. 
590,  597.  ion  procès  &  fa  mort,  en  1476.  II. 
579-  580.605. 

René  fon  fils,  mort  en  149Z.  IL  597.  fe  ligue 

contre  la  Dame  de  Beaujcu  ,  ill.  j. 

Charles  IL  fon  fils  ,  IIL76.  fon  mariage, III.  31. 

fon  caractère  ,  III.  9^.  meurt  en  15Z5.  IIL  iiz. 
fans  enfans  ,  &  fa  Comté  eft  réunie  à  la  couron- 
ne. Elle  eft  donnée  à 

Alenfon  (  François  de  France  Duc  d'  )  fils  d'Hen- 
ri IL  fonancien  nom,  lll.  zi9.  fes  intrigues, 
III.  313.  318.  arrêté  ,  III.,  îi8.  s'échappe,  III. 
IX.  jzg.  334.  fon  accommodement,  III.  357, 
fait  la  guerre  aux  Huguenots  ,  III.  343,  tâ- 
che d'époufer  Elifabeth  111.  353.  359.  reconnu 
Souverain  par  lesEtats  généraux,  III.  547.  348. 
356.  358.  Z59.  fe  fait  chafl'er  des  Pays-Bas  ,  III. 
J64.  meurt  en  1584.  III.  370.  fans  alliance,  &  fa 
Comté  revient  à  la  Couronne.  Le  nom  en  fut  en- 
core donné  à 

Alenfon  (  Charles  de  Berry  Duc  d'  )  arrière  pe- 
tit-fils de  Louis  XIV.  né  &  mort  en  1713-  IV. 
494. 

Alencen  (  Pierre  c'eft  Philippe  d'  )  Evêque  de  Rouen, 
mort  en  1397.   IL    SA'^- 

Alefteus  pafle  en  Thrace  ,1.   151. 

Alet  érigé  en  Evêché  ,  IL  544.  l'Evêque  en  eft 
jugé  par  des  CommifTaires  du  Pape  ,  IV.  249.  f"'. 
Pavillon. 

Aletce  qÇï  fait  mourir  en  615.  L  418. 

Alethius  enfeigne  les  Lettres  à  Bourdeaux,  I.  330. 

Alets   faccagé   IIL    335.   (prife    &.  traité    d' )  IV. 

IJZ. 

Alets  (Louis  de  Valois  Comte  d'  )  mort  en   1653. 

IV.  178.  z88.  F.  Angoulême. 
Alexandre  martirifé  en  178.  L  Z95. 
Alexandre  déclaré  Empereur  ,   I.  88.   eft  EfTaftiné 

en  Z35.   I.  88.  achette   la  paix  des   Germaine. 

L95. 
Alexandre  défend  Berre  contre  les  François ,  IIL 

489. 
Alexandre  (  Noël  )  mort  en  1724-  IV.  523. 
Alexandre  I.  Pape  ,  meurt  en  1 3  z.  I.  3  3  5. 
II.    (  Anfelme   )    mort    en    1073.    ufurpe 

le   gouvernement    de   toute    l'Eglife  ,   IL   170. 

donne  le  titre    de  Royaume  au  Portugal ,  II. 

195. 
///.   (Roland  Ranucci  )  mort   en  1171  ,  fes 

différens  avec  l'Empereur  IL  zoi.  zoz- 204-  ^<;9. 

161.  fon  accord  ,  IL  z6z, 
— ■  JV,  (  Rainald  de  Segni  )  mort  en  iz6i.  fufcite 

des  ennemis  à  Mainfroi ,  IL  3 19. 
■—  ^.  (  Pierre  Philargi  )    mort  en  1410.  élu  Pape, 

IL  $ï6.  privilège  qu'il    donne   aux  Mendians  , 
IL  516. 
— —  VI.    (  Rodrigue  Borgia  )  fcn  caraéïere ,    III. 
16.  fa    conduite  avec  Charles  huir  ,   ÎII.    15. 
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empolfoiiné  en  i|<5j.  lîl.  55. 
AL\x:tndre  Vil.  (  Fabio  Chigi  )  Médiateur  à  Munf, 

ter,  IV.  164.  élu  ,  IV.  5 17.  ^o;?,  fa  diflimulation  , 

ÎV.   ^03.  fa  mort  en  166 7.  IV.  50 j. 
Vlll.    (  Pierre  Ottoboni  )   ôte    les  franchifes 

des  Ambaffadeurs   à  Rome  ,  IV.  416.  meurt  en 

l6c)I.  IV.   Î08. 

Alexandre  III  Roi  d'Ecofle ,  meurt  en  iiis.  III, 

350. 

Alexandrie  prife  par  le  Roi  de  Chipre  ,  II,  4^0.   fe 

rend  aux  François,  III.  45. 

Alexandrie  de  la  paille  ,  prife  de  cette  ville  ,  III. 
108.  iij.  fecourue  par  les  Efpagnols,IV.  311. 

Alexi  (Jofeph)  malTacré  en    1647.  IV.   171. 

Alexis  I.  Comnene  mort  en  i  u  8.  trahit  les  croi- 
fés,  II.    iji.  154.   rî7- 

Alexis  IL  Comnene  ,  fon  mariage  ,  II.  2C9.  iio. 
étranj^lé  en   1 183.  II.  2.12. 

Alexis  m.  l'Ange-Comnene  mort  en  ii«5.  aveu- 
gle fon  frère,  II.  216.  151. 

Alexis  IV.  l'Ange  étranglé  en  1104.  II.  132.   233. 

Alexis  Diuas  Murzuphle  ufurpe  l'Empire  de  Conil. 

11.135. 

Alexis  Comnene  Emp.  de  Trebifonde,  II.  133. 
Alez^y  V.  Alets. 

i4//îr  Sultan  d'Egipte ,  fes  conquêtes.  II.   351. 
Alfonfe  Roi  de  Galice  ,   Vaffal    de  Charlemagne 

ï.  511. 
Alfonfe  I.  Roi  de   Portugal  ,  mort  en    1185.   II. 

193. 
Alfonfe  II.  Roi  d'Aragon  ,   mort  en  1196.  II.  318. 

33f- 

de  Caftille,  mort  en    814.    s'affranchit  des 

Sarafins,  I.   502. 

de  Portugal,   mort  en  1113.  II.  19^. 

Alfonfe  m.    Roi  d'Aragon,  II.    341.  fe  maintient 

dans  fon  Royaume  ,   II.    351.  meurt  en  ix^i. 

II.  3^. 
• —  Roi  de  Portugal,    mort  en  1179.  fon  mariage  , 

111.350. 
Alfonfe  V.  Roi  d'Aragon  adopté  par  la  Reine   de 

Naples  ,    II.    535.    562.    meurt    en  1458.   II. 

<;So. 
•Alfon/e  VI.  Roi    de   Caftille,  mort  en    11O9.    II. 

r<j4. 
Alfonfe  VII.  mort  en  iiyy.  II.  199.  fa  vanité  ,  III 

210. 
Alfonfe  VIII,   mort  en    1214,    II.  229. 
Àlfonje  IX.  de   Caftille    Roi  de    Léon ,    mort   en 

1130.  II.   31^.  fon  mariage,  II.  194..  295. 
Mfonfe  X.   Roi  de    Caftille  ,   élu  Empereur,  II. 

3 17.  s'en  déllfte  ,  II.  3  34.  laifte  fon  Royaume  à 

Ion  fécond  fils,  au  préjudice  de  ceux  de  fon  aî« 

"^>  il-   n7-  3  î  S.  351.  fes  malheurs  &  fa  mort 

en  1184.  II.  341. 
Alfonfe  XI,    Roi  de  Caftille  ,   mort  en  m^o.  II. 

4j5.   allié  de   la  France  ^  II,  416  fa  maitreiîe 
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fe  nommoit  Eléonore  de  Gufman,  II.  ^6\. 
Alfo7ife  d'Aragon    Roi  de  Sicile  ,  fa  cruauié  ,   lïl. 

II.    fon  caractère,  III.  16.  meurt  en  1495.  III. 

19. 
Alfonfe ^V.  Aragon,  Caftille,   Poitiers,  Touloufe. 
j4/f£r  conquis  par  Barbe roufl'e  III.  140. 
^/^me/ji  battus  par  les  François  IV.  537.  }47.  3J0. 

419. 
Alhamitr  Roi  de  Grenade.  II.  311. 
Alicante  prKe  par  Philippe  V.  IV.  485. 
Alienor  d'Angleterre  Reine   de   Caftille,    II.  zi?. 

V.  Aquitaine,  Eleonor. 
Alifan  (  le  Comte  d'  )  étranglé  en  15^1.  III.  ii8. 
Aligre  (Etienne  d')    IV.  110.    114.  eft  fait  Garde 

des  Sceaux,  IV.    109.  les  perd  IV.  131.  nieuri 

en  1635.  ^^-  ^9-- 
AlincoHrt ,    voyez  Villeroi. 
Alix  femme  de  Louis  VI.  fes  enfans  ,  II.  19O.  19I' 

fe  remarie  &  meurt  en  1154.  II.  191. 
Alix  fille  du  Roi  Robert ,  fon  mariage  ,11.  13 1. 
Ali%  fille  de  Louis  VH.  fiancée  à  Richard  I.  II.  107- 

108.  zio.  118.  morte  après  1 183.  II.  108.  V.  Ade- 

leide,  Anjou,  Aquitaine,  Bourgogne,  Bretagne, 

Champagne,   Courtenai  ,  Montlheri,  Namur  , 

Vienne- 
Alla   (  Adolfe  Comte  d'  )  inftitue  les   Chevaliers 

de  la  Conception, IV.  145. 
AU^^is ,  voyez  Alets. 
Allemagne  (le  Baron  d' )  mécontent  en  Provence, 

III.  381. 
Allemagne   Duché  jouiftant  des  droits   Régaliens  , 

II.  iio.    depuis  quand   la  Germanie    a   pris    ce 

nom,  I.   365.  II.  198,  V.  Bitherid  ,  Hortarius, 

Macrian. 
Allemagne  {  Leutaire  Ducd')  I.  38J.  tue  Othon ,  I, 

4^0. 

Godefroi,  mort  en  709.  î.  459. 

Wilehaire  ,  I.  459. 

- —  Thibaut  fe  révolte  &  eft  fournis  ,  I.  47<?, 

Landfroi ,  I.  479. 

Godefroi ,  I.  5 19. 

——  Ethico  ,  II.  11. 

Allemands  ,  figmfication  de  ce  mot  ,  I.  87.  leur 
origine  &  le  terrain  qu'ils  occupoient ,  I.  86. 
pillent  les  Gaules  ,  I.  100.  107.  1 1 3 .  font  battus  , 
I.  115.  ravagent  la  Gaule,  I.  155.  136.  157. 
font  défaits  &  fournis  à  Julien  ,  I.  137.  141.  I46. 
envahiflent  les  Gaules.  T.  167.  iiy.  font  battus  , 
I.  154.  fubjugués  par  Clovis  ,  I.  36^.  fccoucnr 
le  joug  des  François,  I.  455- 459-  font  mat- 
tés  par  Pépin,  II.  4^9.  465. 

AUetnant  -  Vouz,é  (  Etienne  1'  )  découvre  la  conf- 
piration  d'Amboife  ,  III.  133, 

Alliance  (grande)  IV- 4^7-  triple,  IV.  347. 

Allovic  tné   en  410.   I.  181. 

Alluyc  (  Charles  d'Efcoubleau  ,  Marquis  d'  )  mort 
eu  i6<î6.  IV.  178. 
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Almanza,  (  bataille  d'  )  IV.  476. 

Almanz.or  (  Aboujafar  )  mort  en    77^.  fait  alliance 

nvec   i'epi.T,   I.  491. 
Almanc  brûlé  après  la  mort  pour  héréfie.  II.  139. 
Almcnxra  (  bataille  d'  )  IV.  485' 
Aimeras  x.\xk  en  1676.  IV.  388. 
Almtdon  .^  y.  Amulon. 
Almor.iHiUez.  (  Fortunio  )   trouble  la  Navarre.  II. 

365. 
-^''<?/?  pris  par  les  François.  III.  3(54.  IV.  34?. 
Alpaide  concubine  de  Charles  Martel.  I.  459. 
AlpaidedWQ  de  Louis  I.  I.  546. 
Alpaide  re{\e  dix  ans  ians  manger.  II.  290. 
■A'pcs  Cottiennes  &  Pennines.  I.  35. 
■^ipei  Jultcs  tonifiées.  I.  131. 
Alpes  Provinces  aux  Bourguignons.  I.  151. 
Alpinus  (  Julius  )  fouléve  les  Helvétiens.  I.  6%. 
Mjacc  c(:àée.  au  Roi.  IV.  i8i.  511.  V.  Flandre. 
Mfiedins  (Jean -Henri  )    mort  en  1638.  IV.  25 1 
AitemhoHrg  pris  par  les  Turcs.  III.  1 30.  (  combat  d') 

IV.471. 
Alt  in  y  I.Evêque  d'Orléans.  I-  i6\. 
Alting  (  Henri  )  mort  en  1644.  IV'  2-5  Ï' 
i^/fi«(j  ruiné  par  Attila.  I.  ii6. 
Altm.n  Comte.  II.  49. 
Aitûviù  Baron  de   Caflellane  ,    (  Philippe  )   tue  le 

Grand- Prieur,  &  eft  tué  en  1586.  III.  izo.  381. 
Altrip ,  fa  fondation.  I.  4I . 
Aiuiane    (  Barthelemi  cl' )  fes  exploits.  III.  59.^0. 

69.  Si. 
Altiin ,  V.  Schomberg. 
AluredeGigault  défait  les  Bretons.  II.  156. 
Alymes    (  René  de  Lucinge  des  )  négocie  l'affai- 
re de  Saluffes.  III.  ^30. 
Amalabergue  Reine  de  Turinge  ,  fa  méchanceté.  I. 

\o6.  fe  fauve.  I.  379. 
AmaUfrede  Reine  des  Vandales.  I.  378. 
Amalafroituéen  <;  31.  I.  379. 
Amzlaric  Roi  Vifigoth ,  fon  mariage.  I.  378.  tué  en 

531.1.379. 
AmaUrius  Stercoranifte.  II.  6j. 
AmnUfuinte  ,  fa  Régence.  I.  378.  fa  mort  en  555. 

I.  382. 
Amama,  (Sextinus  )  mort  en  i6r<^.  IV.  251. 
AmandEv.  de  Rodez,  mort  en  487.  II.  69. 
Âmand  Ev.  de  Tongres  ,  mort  en  684.  I.  434.  463. 
Amand  {  Samt  )  furpris.  III.  94.  IV.  491, 
Amandus  Chef  des  Bagaudes.  I.  106, 
Amurant  martirifé.  I.  295. 
^»2«f  tuéen  571. 1.  393- 
Amat  Ev.  d'Oleron  ,   convoque  des  conciles,  II, 

172. 
Ameit  Ev.  de  Sens.  I.  45  3 .  4^  3 . 
Amaury  de  Chartres  ,  fes  héréfies.  Il  374. 
Aroatiri  d'Anjou  ,  Roi  de  Jerufalem  à  17  ans ,  mort 

en  1174.  II- 103.  217.  r.  Arnoul- Amaury, Craon, 

Monifort. 
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Amauri  de  Luzignan ,  Roi  c!c  Chiprc  ,  mort  en  izo;. 
11.338. 

Ambacies  ,  ce  que  c'étoiî.  I.  13. 

A/»baJfade  d'Anique  à  Louis  XîV.  IV.  3  r'j. 

Ambajfade  d'obédience  à  Rome.  II.  571.  IIL  502* 

Afubfflfadeur  à'R\'^^2,nQ  .détention  de  fon  Seciétaire. 
m.  578.  de  France  ,  iniulté  à  Madrid.  III,  5  5  6.  à 
Conftantinople.  V.  Feriole. 

Ambigat  envoyé  des  colonies  de  Gaulois.  I.  4. 

>4;«^«yi  s'empare  du  Languedoc.  I.  470. 

AmbUvé  (  déroute  d'  )  I.  46  8. 

Atfiblcteufe ,  ce  port  mis  en  bon  état.  IV.  401. 

Amboife  ,  les  Minimes  s'y  établiffent,  IL  620.  (cons- 
piration d'  )  III.  232. 

Amboife  (  Louis  d*  )  mort  en  ij^6().  fon  mariaguï. 
II.  ^04.  perd  la  Vicomte  de  Thouars.   ïî.  ^  yà. 

Françoife  ,  morte  en   1485-.  époufe  le  Duc  de 

Bretagne.  II.  587. 

Amboife  de  Chziimont^  (  Pierre  d'  )  mort  en    147J. 

II.  Î99. 

Charles  I.  fon  fils, mort  vers  1480.  II.  6i<^, 

George    fon  frère  Archev.    de  Rouen  ,    mis 

en  prifon.  III.  7.  eft  fait  Cardinal.  IIL  44.  Légat 
en  France.  III.  49.  veut  fe  faire  élire  Pape.  IIL 
53.  forme  la  ligue  de  Cambrai.  III.  5-9.  meurt  en 
1510.  IIL  62.  fon  éloge,  111.635. 

Charles  IL  fils  de  Charles  L  fes  exploits.  lîl. 

62.  meure  en  151 1.  III.  64, 

Louis    fon    fils  5  mort   en    1517.  Fv.  d'Alby. 

III.  41.  diflbut  le  mariage  de  Louis  Xl.  III.  44. 
fait  reftituer  le  RoufTiUon  aux  Erpagnois.  III.  15. 
eft  fait  Cardinal.  III.  57. 

Amboife  de  Bnfft  (  Jacques  d')  mort    en  1515.  pris  à 

Guinegafte.  IIL  70.  F.Clermont. 
Georges  Ev.  de  Rouen,  mort  en  1550.  IIÏ. 

6^6. 
Ambouin  pillée  par  les  Normands.  L  5  3  ô. 
Ambrcife  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  I.  344. 
Arnbroife  {Sziinx)  vcioxx  en  397.  fa  naiffance.  I.  319, 

fait  la  paix  de  Valentinian  IL  avec  Maximus.  L 

Ambrun.  Capitaie  des  Alpes  Cottiennes.  I.  3  t.  34^ 
pris  par  les  Huguenots.  IIL  377.   par  les  Alliés, 

IV.  433.  V.  Avençon  ,  Eux,  Marceliin  ,  Salo» 
nius. 

iîwedifciple  de  S.  Colomban.  I.  462. 

iîwf/iwependu  en  1591.  IIL  44^. 

Amelius  (  Pierre  )  Archev.  de  Narbonne.  IL  374," 

i4wm^«e  découverte.  III.  14.  les  François  s'y  éts- 
bhffent.  III.  i8i. 

Amersfort  pris  par  les  François.  I V.  565. 

Amefius  (  Guillaume)  mort  en  1634.  IV.  2J1- 

>4?»/c/«  détrône  fon  père. |IIL  160. 

iliw/e»jfonarcenal.  I.  126.  prife  par  les  François.  L 
241.  257.  Siège  Royal,  ibid.  prife  par  les  Nor- 
mands. IL  33.  réfifle  aux  Anglois.  IL  44<?. 
.Chambre    ouveraiue  dans  cette  ville.  IL  540. 
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en^iîgce  au  Duc  de  Bourgogne.  II  <^6^.  ouvre 
fes  portes  au  Roi.  II. ^oi.  chaiTe  des  ennemis  qui 
l'avoient  iurprife.  III.  14.  Huguenots  qui  y  font 
maflacrés.  III.  i^6.  fe  donne  à  ia  ligue.  III.  401. 
reconnoît  Henri  IV.  III.  471.  furpnle  par  les  Ef- 
pagnols.III.49(>.  reprife  parles  François.  III. 49^. 
499.  conftruftion  de  fa  citadelle.  III.  joi.  V.  Ar- 
noul  ,  Bertefroi ,  Firmin  ,  Fouilloy  ,  Godefroi, 
Grange  ,  Guillaume  ,  Jefle  ,  Pelvé  ,  Thibaut. 
Amt'ton  Comte  d'Aran,  (  Jacques  d'  )  mort  en 
1575.    s'empare   de   la  Régence  d'Ecoffe.    III. 

if9- 
Amtngue  Général  de  Théodebert.  I.  584.  385.  V. 

Poitiers. 

Amiot  (  Jacques  )  Ev.  d'Auxerre  ,  mort  en  1 593 .  III. 
(î  3  7.  envoyé  au  concile  de  Trente.  III.  187. 

Amiral  fupreflion  de  cette  charge.  IV.  135.  V.  Bour- 
bon. 

Amirauté  àa  Caftille  ,  V.  Cabrera. 

Amoroz  tué  en  j^i.  I.  474. 

Amoroz.  perd  Saragofle.  I.  5- 1  y . 

A'fTJorttJfement  origine  de  ce  droit.  II.  113. 

^wo/^r  (  Guillaume  de  Saint)  mort  en  1171.  con- 
damné à  Rome.  II.  5 1 5.  380. 

Ampoule  Sainte  Apportée,  l.  ^66. 

Ampririas  pris  parles  François.  IV.  384. 

Amfierdam  échappe  aux  François.  IV.  3(^4.  ^6^. 

Amnlon  tué  en  8iz.  I.  516. 

Amur^îthl.  tué  en  1389.  II.  ^60.  498. 

Amurathin.  mort  en  159^.  Tes  exploits.  III.  53  j. 

Amurath  IV.  mort  en  KÎ40.  IV.  lot.  315. 

Anabapiifies  mdiÇ^àCtés,.  III.  ijS. 

Anaclet  I.  Pape  ,  meurt  l'an  m.  I.  3  33. 

Anacletll.  Pierre  de  Léon  II.  186.  reconnu  en 
Aquitaine.  II.  i8(î.  déclaré  Antipape.  II.  x6o, 
•meurt  en  1 138.  II.  1^1. 

Anargifi^tie  défait  par  Attila.  1.119. 

Anaftafel.  Pape  ,  mort  en  401. 1.  335.  340. 

iEm;;creur,  mort  en  p8.  I.  36J.  370. 

IL  Pape,  mort  en  498, 1.  365. 

Empereur,  mort  en  714.  I.  4<i(î. 

lU.  Pape  ,  mort  en  911.  II.  45. 

IV.  Pape  ,  (  Conrad  ;  mort  en  11  ^4.  II.  191. 

Anuftafi.z  fœur  de  Conftantin.  I.  i  u. 

Ancelin  ,  V.  Adalbcron. 

Anccnis  pris  par  le  Roi.  II.  ^98.  III.  9-  50J. 

Ancire  (  concile  d'  )  I.  354.  V.  Marcel. 

Ancre.,  (  Concino  Concini  Maréchal  d'  )  fes  menées 
contre  Henri  IV.  II.  597.605.  fa  faveur  auprès 
delà  Reine.  III.  ^C,y\W.  5.8.  fe  fait  hair.  IV.  7. 
17.  18.  4(î.  48.  49.49.  eft  fait  Maréchal  de 
France.  IV.  2.1.  augmertntion  de  fon  pouvoir.  IV. 
51.  conjuration  contre  lui.  IV.  ji.  aU'afliné  en 
1617.  IV.  56. 

Ancre ^  (  Léonor  G  ligni  Maréchale  d'  )  fa  faveur 
auprès  de  la  Reine.  III.  563.  décapitée  en  1617. 
IV.  jS. 
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Ancre  ,  (  Galigai  frère  de  la  Maréchale  d'  )  follicite 
le  chapeau  de  Cardinal.  IV.  11.  iz.  V.  Concini. 

Andages  tue  Théoderic.  I.  114. 

Andeflede  étranglée  en  Ç34.  I.  364. 

Andeli  ^  (  traité  d' )  II.  195.  conftruftion  d'un  fort 
dans  cette  lile.  II.  2.16,  117.  pris  par  les  François; 

n.  135. 

Andelnau  fondation  de  ce  monaftére.  II.  41. 
Andelot  (  François  de  Coligni  d'  )  fes  exploits.  III. 

118.  108.  155.  lér.  177.  fe  fauve  de  prifon.  III. 

109.   115.  s'unit  au  Prince  de  Ccndé.  III.  115. 

député  des  Huguenots   en  Allemagne.   III.  j.^%. 

meurt  en  15(^9.  III.  188. 
^»rf^o/(f  fon  martire  en  io8.  I.  u)^. 
Andernach  fondé.  I.  41,  ruiné.  I  m.  rebâti.  I.  14t. 

(  batailles  d')  I.  14.  71. 
Andochms  martirifé  en  178.  I.  194. 
Andragathius  tue  Gratien.  I.  1^6.  fe  noyé  en  387. 

I.  158. 
André  Roi  de  Hongrie  ,  V.  Anjou 
André Montlr an  ^  (Pierre  de  Bellegarde,  Marquis 

de  Saint  )  fe  fauve  de  Privas.  IV.  151. 
André  (  Saint  )  fort  pris  par  les  François.  IV.  i6i. 
André  (  Charles  ,  c'efi  Guichurd  d'Albon ,    Saint    ) 

mort  en  1501.  fes  exploits  en  Languedoc.  III. 

.(4wire  (Jacques  d'Albon  S.  )  fa  faveur.  III.  176.  eft 

fait  Maréchal.  III.  177.   pris  à  S.  Quentin.  III. 

109.  négocie  la  paix.  III.   114.  s'unit  aux  Guifes. 
III.   ztj.  147,   fes  exploits.  III.  139.  158.  fes 

intrigues.  TII.  154.  tué  en  1561.  III.  i6z. 
André  (  Louife   de  Juflrac  ,  c'eft  Luftrac  ,  veuve  du 

Maréchal  de  Saint  )  fon  amour  pour  le  Prince  de 

Condé  ,  &  fa  poftérité.  III.  z66. 
iin//?-e  (  François  de  Saint  )  mort  en  I57T.  perfécu- 

te  les  Proteftans.  III.  118.  penfe  être  aiTafîiné.  III. 

130.  V.  Béton. 
Andrejî  Botte  Romaine  en  cet  endroit.  I.  116. 
Andrieu  (  Charles  )  fçavant.  IV.  i>[o. 
Andronic  L  Comnene  ,  mort  en  1185.  III.  114. 
Andronic  II.  Paléolo'^ue  .,triOtt  en  1531.  II.  541. 
Andronic III.  Paléojogue,  mort  en  154I.  II.  41^.  . 
Ange  (  château  faint  )  pris  par  les  Efpagnols,  III.  ne. 
..iw^f,  (  Ferdinand  Cartriot   Marquis  de  Saint  )  tué 

en  ifif.  HT.  III.  F.  Ale."£is ,  Ifaac. 
Angelocrator  (  Daniel  )  mort  en  1639.  IV.  151. 
Ange'ns  établi.  II.  604. 
Angennes   (  Charles   d'  )  Ev.   du  Mans  ,    mort  en 

1^87.  envoyé  à  Rome.  III.  405. 
Angcnnvs-Rumboitillct    (  Charles  d'  )  Ev.  du  Mans  , 

mort  en  i^oi.  III.  637.  V.  Rambouillet. 
Angcnout  (  Jean  )     Confciller    au    Parlement,  III. 

481. 
Angers  ionAè.  I.  19.  tombe  au  pouvoir  des  François. 

I.  2ç3.  pris  par  les  Normands.  II.  lo.  it,6.  par 

les  François.   II.  119.  par  les  Anglois.  II.  xi,A, 

par  Louis  XI.  II.  607.  par  les  Huguenots  ,.III. 
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tçf.  qui  le  perdent.  III.  157.  pris  pour  !a  ligue. 
III.  J74.  577.  refle  dans  le  parti  du  Roi.  III. 
404.  fournis  à  Louis  XIV.  IV.  ^04.  (  conciles  d'  ) 

I.  501.  ^-4.  III.  55.  (  traité  d*)  IV.  88.  fon 
Univerfité  inftituée  en  13^4.   II.  389. 

Angers  (  Milon  Comte  d' )  I.  491.  T.  Anjou  ,  Ar- 
naud ,  Aubin  ,  Balue ,  lirunon  ,  Mathieu  ,  Miron , 
Rely,  René,  Varennc. 

^ngevins  fe  foulevent  &  font  opprimés.  I.  56. 

Angilbert ,  mort  en  814.  fon  mariage.  I.  51 7.  518. 

AngilbertEv.  de  Paris  ,  fa  trahifon.  I.  4J4. 

Angitale  pris  par  ks  Efpagnols.  III.  5  i. 

Angleterre,  fi  elle  a  relevé  de  Charlemagne.  I.  jii. 
feudataire  du  S.  Sicge.  II.  141. 145.  les  pay fans  s'y 
révoltent  contre  les  nobles.  II.  485.  fon  fchifme  , 
III.  ii8.  15  j.  ir,6.  181.  195.  114.  Le  Vicaire  A- 
poftplique  de  ce  Royaume,  perlécuté  par  les  Jéfui- 
tes.  IV.  14?.  régle.Tiens  pour  la  fucceffion  au  Roy- 
aume. IV.  413.  pour  fes  Rois  &  Reines, F.  Anne, 
Artur, Charles,  Edouard,  Efte,  Ethelbert,  George, 
Guillaume ,  Henri, Jacques, Jean,Kanut, Marie. Ri- 
chard; pour  les  Princes  du  SriRg,  V.  ArturjBetfort, 
Bucicingham  ,  Clarer.ce  ,  Cornouailles  ,  Galles  , 
Glocefl^e  ,  Kent ,  Lancaftre  ,  Normandie  ,  Som- 
merfet,  York  ;  pour  les  Princeffes  ,  V.  Aliénor  , 
Eléonor  ,  Henriette  ,  Jeanne  ,  Ifabelle  ,  Marie  , 
Marguerite,  Matilde. 

Anglotsi^ttr  cri  à  la  guerre.  I.  26.  quels  pays  ils  habi- 
toient.  II  107.  ï6f  envahiffent  la  Gaule.  I.  109. 
167  foumettent  la  Grande-Bretagne.  I-317-  ^e 
civilifent.  1. 3  94.  fubjugués  par  le  Duc  de  Norman- 
die. II.X49.  motifs  qui  les  ont  fait  chaffer  de  Fran- 
ce. II.  $-j6. 

Anglure  d'Eflauges    (  François  d' )  mort  en   1544. 
vend  Luxembourg.  III.  164. 

Anglure  Guyonelle  (  Philippe  d'  )  III.  549. 

Angon  arme  françoife.  I.  5  71. 

jî/2^(?«/<?W  occupé  par  les  Goths  I.  191.  pris  parles- 
François.  I.  369.491.  par  les  Normands.  II.  6. 
vient  au  Roi.  II.  361.  à  la  Maifon  d'Evreux.  II. 
4I I.  au  Connétable  deCaftille.  II.436.  pris  parles 
Anglois.  II.  414.  revient  au  Roi.  II.  468.  érigé 
en  pairie.  III.  79.  pris  par  les  Huguenots.  III.  ijf. 
V.  Gelais  ,  Girard  ,  Grimoard. 

Angoulème  ,  palais  abattu.  III.  170. 

AngouUme  (  Arnaud -Manfer  Comte  d'  )  mort  en 
991.  II.  104. 

Guillaume  II  fon  fils  ,  Comte  de  la  Marche, 

mort  en  1018.  II.  104. 

. —  Guillaume  III.  fon  arrière  petit  fils,  mort  en 
me.  fecroife.  I.  i  ^6. 

— —  Aymar  fon  arrière  petit -fils,  mort  en  m  8. 

II.  231. 

Ifabelle  fa  fille,  morte  en  114^.  époufe  Jean 

fans  Terre.  II.  131.  le  Comte  de  la  Marche.  II. 
309.  fes  menées  contre  S.  Louis.  II.  198.  fes  en- 
fans  héritèrent  du  Comté  d'Angoulême  ,  &  i'àr- 
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riere  petite  fille  de  cette  Ifabelle ,  nommée  Maue  , 
fe  trouvant  l'héritière  de  fa  Maifon,  céda  fes  droits 
fur  le  Comté  d'Angoulême  à  Philippe  le  Bel  ;  ce 
Prince  le  prétendoit  par  confifcation  ,  fur  Guy  de 
la  Marche  fon  frerc ,  mort  en  1 307.  ce  Comté  fur 
donné  à  Louis  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  Chatlos 
V.  dont  le  cinquième  fils  fut 
Angoulhne  (Jean  d'Orléans  Comte  d')  mort  en  14^7, 

II.  511.  n9-  111.78. 

— —  Charles  l'on  fils  ,  mort  en  1495.  IIÏ.   f.  78. 

V.  Marguerite.  Son  fils  François  I.  réunit  le  Com- 
té à  la  Couronne  ,   Henri  II.  le  donne  à 

—  Henri  bâtard  de  Valois  III.  lio.  306.  330. 
55X.  374.  eft  tué  en  ij86.  ÏII.  380.  il  mourut 
îans  enfans  s  &  le  Comté  d'Angoulême  paiTa  au 
bâtard  de  Charles  IX. 

—  Charles  de  Valois ,  fa  nailTance.  III.  311.  mé- 
content. III.  511,  arrêté,  III.  54^.  mis  en  liberté. 

III.  j48.confpire  contre  HenrilV.  III.  5^4.  eft 
arrêté.  III.  365.  fon  procès.  III.  569.  570.  fort  de 

la  Baftille.   IV.  17.    dans  le  parti  de  la  Régente  , 

VI.  50.  51.  fes  exploits.  IV.  50.  51.  $j.  99. 
140.  19®.  meurt  en  1^50.  ne  laiiTant  qu'un 
fils  ,  le  Comte  d'Alets,  mort  fans  poftérité  maf- 
culine,  V.  Alets. 

Angoulè7-/ie  (  Charlotte  de  Montmorenci ,  époufe  du 

Duc  d'  )  morte  en  163e.  III.  582. 
AngouUme  (  Marguerite  d'Orléans-  )  morte  en  1549» 

époufe  le  Duc  d'Alençon.  III.  3 1 . 
AngouUme  (  traité  d'  )  IV.  76. 
Angoumois  cétié  à  l'Anglois.  II.  449.  révolté  pour  la 

Gabelle.  III.  iSr. 
Angrivartens ,  quel  peuple  c'étoit.  I.  34J. 
Anguien ,  V.  Condé ,  Flandre. 
Anhnlt  (Chriftian  Prince  d' )  mort  en  1650.  III.  60 ), 

IV.  6. 

Anicet  Pape  fes  différens  fur  la  Pâque.  I.  305.  meurt 
en  I7J.I.  353- 

Anielie  ,  V.  Mafanielle. 

y4»/(?«  occupé  par  des  Saxons.  I.  241Î.  fournis  en  par- 
tie à  la  Bretagne.  III.  17.  109.  faifi  fur  l'Anglois. 
II.  13  f.  143,  318.  466.  fes  Comtes  jouilTbient 
des  droits  régaliens.  II.  109.  étoient  Sénéchaux 
héréditaires.  II.  roi.  leur  origine.  II.  ig.  leur  fuc- 
ceffion. II.  300.  V.  Angers. 

Anjou,  (Torquat  tige  des  Comtes  d')  II.  z8.  300, 

Tertulfe,  fon  fils.  II.  300. 

Ingelger  fon  fils  ,  mort  en  888.  II.  a8. 

Foulques  I.  fon  tils  ,  mort  en  938-  II.  î8. 

Foulques  II.  fonfils.mort  en  95  8.  îl.  53.  77. 

Gefroi  I.  Grilégonelle  fon  fils  ,  fes  exploits.   Tî. 

90.  eft  fait  Sénéchal  héréditaire.  II,  loi,  fa  mort 
en  987.  Ibid. 

Foulques  III.  Nerra  fon  fils.  II.  loi.  fa  cruauté. 

11.84.  iz8.  en  fait  pénitence, II.  131.  159.  fon  ma- 
riage ,  II.  ii8.  fait  la  guerre  au  Comte  de  Cham- 
pagne.^ 11.   115.   1x9.    meurt  en  1040.    II.  139. 
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Anjou  (  Maurice  d'  )  fon  frère,  mort  en  loii.  n'étoit 
que  puiiié  &  n'a  pas  régné  ,  par  conféquent  ii  étoit 
grand  oncle  ,  &.  non  pas  ayeul  de  Gctroi  111.  II. 

15  5- 309- 

—  Alix  la  fœur,  fon  mariage.  II.  131. 

Gefroi  II.   Martel ,  fils   de  Foulques  III.    II. 

139.  meurt  en  1060.  II.  joo. 

— —  Gefroi  III. fils  d'Ermengarde,  fœur  de  Gefroi  II, 
&  de  Geofroi  de  Châteaulandon,  fe  fait  céder  la 
Saintonge.  II.  135.  fait  foulever  la  Guyenne.  IL 
138.  s'empare  de  la  Touraine.  II.  140.  141.  pris 
prifonnier.  II.  148.  fort  de  prii'on.  II.  151.  meurt 
vers  iioo. 

^—Foulques  IV.  le  Rechln  fon  frère.  II.  I41.  met 
fon  frère  en  prifon.  II.  148.  le  met  en  liberté.  II. 
151.  fa  lâcheté  à  l'égard  de  fa  femme.  II.  1/3. 
159.  mourut  en  1109. 

- — Gefroi  IV.  fon  fils .  mourut  en  ï\o6,  II.  iji. 

—  Foulques  V.  fon  frère.  II.  joi.  devient  Roi  de 
Jérufalem.  II.   187.  meurt  en    1141.  IL  195. 

Gefroi  V.  fon  fils  ,  époufe  Mathilde  d'Angleter- 
re. IL  8y.  187.  difpute  la  Normandie  &  l'An- 
gleterre. II.  188.  193.198.  meurt  en  11  50.  IL  198. 

' —  Gefroi  VI.  fon  fils  ,  de  pouillé  de  (es  Ter- 
res par  fon  frère  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ,  de- 
vient Comte  de  Nantes.  IL  198.  loo.  meurt  en 
1158.  IL  ioi.  V.  Baudouin,  Jérufalem,  Mor- 
taing. 

Sibille  fille  de  Foulques  V.   IL  19J.  Reine  de 

Jérufalem,  morte  en  1 1510.  IL  217. 

Anjou  donné  à  un  fils  de  France.  IL   501.  qui  étoit 

Anjou  (  Charles  de  France  Comte  d'  )  fils  du  Roi 
Louis  VIII.  devient  Comte  de  Provence.  IL  jio, 
317.  Roi  de  Sicile.  IL  294.  300.  319.  fon  ma- 
riage II.  328.  fes  grands  projets,  IL  338.  iln'é- 
poufa  pas  en  fécondes  noces  la  fille  de  Baudouin 
IL  Empereur  de  Conft.  car  il  n'en  avoit  pas  ,  mais 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  morte  en  1 5  08.  le  croi- 
fe  IL  311.  314.  313.  3  5  z.  fes  grands  projets  arrê- 
tés. IL  339.  perd  la  Sicile.  IL  340.  meurt  en 
1284.  IL  341. 

•—Charles  IL  fon  fils  ,  Roi  de  Naples.  IL  356.  pris 
prifonnier,  IL  341.  mis  en  liberté.  IL  350.  3)2, 
fon  accord  avec  le  Roi  de  Sicile.  IL  359.  meurt 
en  1 309.  II.  566.  fa  poftérité.  .II  366. 

•—Marguerite  fafiile,  morte  en  1199.  époufe  le 
Duc  de  Valois.  IL  405. 

Eléonor  fa  fœur ,  morte  en  1^41,  époufe  le  Roi 

de  Sicile.  IL  3(^0. 

• Charles  111.  fon  frère  ,  furnommé  Martel   Roi 

de  Hongrie  mort  en  itf^6.  IL  339.  ^66. 

Clémence  fa  fille,  époufe  Louis  X.  IL  386.  388. 

meurt  en  1318.  IL  389. 

—  Charles- R-obert  IV.  fon  frère,  mort  en  1341. 
difpute  le  Royaume  de  Naples.  IL  7,66. 

- —  André  fcn  fils  Roi  de  Naples,  étrEnHé  en  U4ç. 
JL   3<;6.  4i8. 
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Atjjou  (  Louisd')  fon  frere'Roi  de  Hongrie.  IL  ji^^, 
s'empare  du  Royaume  de  Naples. 11.418.  meurt  en 

1 301. IL  492. 
— -Marie  fa  fille  ,    morte   en  ij9x.    dépoffédée 

de  la  Hongrie.  II.  491-  fon  mariage.  IL  3  67. 
Louis  Ev.  de  Touloufe  ,  fécond  fils  de  Char- 
les IL  mort  en  1198.  IL  3  H-  î  S5-  5  $<>•  381. 
Robert  fon  frère,   Roi  de  Naples.  II.  366.   fa 

fdgelîe.  IL  4I9.  meurt  en  1343.  IL  423. 

Charles  fon  fils  ,  mort  en  1318. 

Jeanne  I.  fafiile.  Ton  mariage.  IL  418.  étran. 

glce  en  1381.  IL  4^6. 
Marie  fa  fœur,  fon  Mariage.  IL  418.  elle  ne 

put    être  enlevée  en  1381.  car  elle  mourut  en 

136e.  IL  486. 
Philippe  Prince  de  Tarente  ,  quatrième  fils  de 

Charles  IL  mort  en  1 5  5  z.  fon  mariage.  IL  43 1. 
Louis  fon  fils ,  mort  en  1 3  6  x.   époufe  la  Reine 

de  Naples.  IL  418. 
Jean  Duc  de  Duraz  ,  huitième  fils  de  Charles 

IL  mort  en  i  j  3  5.  IL  486. 

'Charles  fon  fils  ,  décapité  en  1348.  IL  428. 

Marguerite  fa  fille,  morte  en  1412.  fon  maria» 

ge.  II.  486.  le  retire  avec  fon  fiîs.  IL  493. 
Louis  Comte  de  Gravines  ,  fils  de  Jean,  Duc 

de  Duraz ,  mort  en  1^6 2..  IL  48^. 
Charles  fon  fils  ,  s'empare  de  Naples.  II.  486. 

de    la   Hongrie,    &  ett  alTaliiné  en    1306.    IL 

492. 
Ladiflas  fon  fils  Roi  de  Naples.  IL  493.  j®;. 

5  16.  empoifonné  en  I414.  II.  513. 
— -Jeanne  IL  fa  lœur.  IL  ^x-^.  les  adoptions,  IL 

535.  553.  meurt  en  1435. 11.  561. 
Anjou-  érigé  en  Duché.  11.  45  j.  (Ik  donné  à 
Anjou  (Louis  L  de  France  Duc  d)  fils  du  Roi  Jean,  II. 

45  8.  fe  fauve  d'Angleterre,  11.  45  3.  fes  exploits,  H. 

461.  464.  466.  470.  471.  fes  exactions,  11. 47  j. Ré- 
gent de  Charles  fix  ,  IL  480.  s'empare  des  tiéfbrs 

de  Charles  V.  11.  ^i  i-  cède  la  préléance  au  Duc  de 

Bourgogne,  Vl.  48 1.  adopté  par  Jeanne  1 .  Reine  de 
Naples.  IL  486.  s'empare  de  la  Provence.  IL  4^6. 
évite  d'être  einpoilonné.  II.  487.  mort  en  i;84. 
IL  491. 

Louis  11.  fon  fils  ,  efl  fait  Chevalier,  IL  496. 

fes  droits  fur  Naples.  IL  491.  516.  meurt  en  I417. 
IL  yz7. 

Louis  III.  fon  fils  ,  IL    jii.    517.   fes   droits 

fur  Naples,  IL  555.  J33.  meurt  en  14^4.  iJ, 
561. 

René  fon  frère  ,lL4fj.  52.8.  fon  maiiage  ,   & 

difpute  la  Lorraine.  IL  >6o.  mis  en  liberté.  II. 
^6^.  Veut  s'emparer  de  lafuccefTion  de  la  première 
Maifon  d'Anjou.  IL  .5^6.  61%.  en  guerre  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  IL  <5o8.  fes  teltamens.  IL 
<;o7.  fa  mort  en  I480.  VIL  616. 

Jean  fon  fils  ,  mort  en  1471.  IL  J91.  595.  598, 

fon  ejitreprifc  fur  Naplws ,  il.  jt'o  588. 
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'Anjou  (Nicolas  tî*)ron  fils,  meurt  en  147  5.  II.  606.  V. 

Alençon ,  Henri  III,  Maine  ,  Orléans. 
Anjou  {  Marguerite  d')  morte  en  1482..  époufe  le  Roi 

d'Angleterre.  II.  jyo.  fon  courage.  IL  571.  576. 

î8o.  605. 
Marie,  époufe  Charles  VII.  II.  jii.  581.  meurt 

en  146}.  II.    584.  587.  fes  enfans.  II.  584. 
• — Yoland  ,  morte  en   1483.  époufe  le  Comte  de 

Vaudemont.  II.  y6y. 
Anjou  réuni  à  la  Couronne.    II.  618.  on  en  donna 

encore  le  nom  aux  Princes  fuivans. 
Anjou  (  Philippe  Duc  d'  )  fils  de  Louis  XIV.  mort  en 

i6ni.  IV.  499. 
Louis-  François  fon  frère  ,  mort  en  1671.  IV. 

499. 

- —  Philippe  fon  neveu  ,  V.  Philippe  V. 

Louis  fon  neveu  V.  Louis  XV. 

Anijy  rend  Lens.  IV.  zî  i. 

Annat  (François)  mort  en  1670.  IV.  yzi. 

AnnAtes  ,  leur  origine   II.  I70.  54?. 

/l»«e  (  Sainte)  prife  de  ce  Château. IV  Î47.  379. 

An7ie  Marie  ,  Reine  d'Angleterre.  IV.  4-55.  eft  cou- 
ronnée. IV.  460,  déclare  la  guerre  à  la  France  , 
lV.4<îi.  fait  la  paix.  IV.  488.  meurt  en  1714. 

IV.  495- 
Anne  de   France  ,  fille  de  Charles  VIII.  III.  29. 

Anne  Elifabeth  ,  fille  de  Louis  XIV.  née  &  morte  en 
1662.  IV.  499.  536. 

Anne  fille  Sigifmond  ,  Roi  de  Pologne  ,  propofée  à 
Henrilir.  III.  Î17. 

Anne  de  Hongrie  ,  morte  en  1547.  époufe  Ferdi- 
nand 1.  m.  lîo. 

Anne  de  Rufiie  époufe  Henri  I.  Roi  de  France.  II. 
145.  145.  fes  enfans.  II.  145.  146.  fon  fécond 
mariage.  II.  144. 

AnneV.  Autriche,  Beaujeu  ,  Bretagne,  Chypre, 
Orléans. 

ÂKnebaut  (  Claude  d'  )  mort  en  1551.  eft  fait  Ma- 
réchal de  France.  IIL  150.  Miniftre  de  François  I. 
III.  ij6.  fes  exploits.  III.  159.  167.  difgracié. 
III.  x-j6.  177. 

■ Jacques  Cardinal  morten   lyjS.  IIL  6}6. 

Jean  III.  tué  en  i  s^i.  III.  z6i. 

Annebaut  (  Ifambert  du  Bois  d'  )  III.  4^3. 

Annecypr'is  parles  Alliés.  IV.  482. 

Année  commencée  au  mois  de  Janvier.  III,  269. 

Anmfe  fGennare)  Chef  des  Révoltés  de  Naples  , 
mort  en  11548.  IV.  173.  introduit  les  Efpagnols 
dans  la  ville.  IV.  280- 

Annonciniss  inftituées.  II.  491.  III.  44.  75.  ^34. 

Anomcsns  Hérétiques.  I.  308. 

ylwr^j^A;  pendu  en  1591.  III.  44^. 

Anjhert  fon  origine.  I.  357,  s'il  fut  ayeul  de  Saint 
Arnoul.  I.  390. 

Anjhert  Ev.  de  Rouen  ,  mort  zn  69%.  I.  460. 

Anfcher  Arcbev.  de  Hambourg,  mort  en  86j.  II, 

.     69. 
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Anfe  (  concile  d')  II.  171. 

Anfegtfe y  mort  en  679.  fon  mariage.  I,  439. 

Anfegife  recueille  les    capitulaires.  I.   Jjo.  H.   64, 

V.  Anfigife. 
Anfegife  Ev.  de  Sens  mort  en  877.  II.   5i.  tâchî 

en  vain  d'obtenir  la  primatie.  II.  23. 
Anfeltn  (  Gilles  )  Ev.  de  Narbonne  ,  mort  en  1311. 

11.3  59-     .     , 
Anfelme  (  Saint)  Ev.  de  Cantorbery.  morten  iio9« 

IL  i9ô.  travaille  fur  l'Incarnation.  II.  7.6-^,  chafTé 
de  fon  Siège.    II.    259.  fait  condamner  Rofce- 

lin.  II.  168. 
Anfelme  Ev.  de  Tournai.  II.  174.  287 
j4«ij?t^e  femme  de  Varaton.  I.  455. 
Anfgarde  femme  de  Louis  le  Bègue  ,  répudiée.  II. 

27. 28.  ' 

ilw/^ï/É' fi's  de  Saint  Arnoul.  I.  419.  F.  Anfegife. 
Anfivariens  leur  pays.  1. 36.  exterminés.  \,  6y. 
Anfquetel  établifl'ement  de  fon  fils.  IJ.  137. 
Antenor  François.  I.  148. 
Anterus  Pape  ,  mort  en  1  j8. 1.  2Î4. 
Anthennus  élevé  à  l'Empire.  I.  241.  tué  en  472.  L 

24?. 
Anûhes  prife  de  cette  ville.  III.  454.  45^. 
Antzn  (  Louis  ~  Antoine     de   Pardailian- Gondrin 

Marquis  d'  )  mort  en  1736.  IV.  484. 
Antioche    prife  par  les  Croiiés.  II.   156.  relevé  du 

Royaume  de  Jérufalem.  II   157.  V.  tuftathius. 
Antioche (^  Bohemond  î.  Prince  d')  fils  de  Guifchard, 

Duc  de  la  Fouille  ,  morten  1108.  II.  157.   pafTe 

en  Terre  Sainte.  IL  156.  fon  mariage.    II.   i63> 

165. 
Tancrede  fon  neveu  ,   pafTe  en  Terre  Sainte. 

II.  156.  157.  fon  mariage.  II.  lé^ 3, 
Raymond  de  Poitiers  -  Aquitaine  ,  gendre   du 

fils  de  Bohemond  I.  mort  en   1149,  trahit  Louis 

VII.  II.  196. 
Bohemond  IV.  fon  petit  fils  ,  mort  en  1233.  II. 

359.  mal  nommé  Raymond-Rupin,  celui-ci  étoit 

fon  neveu  ,  6c  fut  privé  de  fa  Principauté  par  fora 

oncle 
— ^  Hugues  III.  fon  fils  ,  mort  en  12S4.  fe  fait  cou- 
ronner Roi  de  Jérufalem.  II.  339.   il  a'étoit  pas 

fils  d'Alix  ,  comme  il  eft  dit  ici ,  V.  Champagne  , 

(Alix  de) 
Antioche  (  Marie  d'  )  fille  de  Bohemond  IV.  mère  de 

Conrad  d'Antioche  ,  vend  au  Roi  de  Sicile  fes 

droits  fur  Jérufalem.  IL  358. 
Antoine  (Saint  }   père   des  Hermites  ,    I.  322.    fa 

règle,  I.  ^25.  lieu  où  il  repofe  ,  II.  174.  fonda- 
tion de  fon  ordre  ,  IL  174. 
- —  (  feu  Saint ,  )  maladie  ,  II.  1 5 1.  V.  Ardens. 

(  bataille  du  Fauxbourg  S.  )  IV.  j  07. 

Antoine  de  Bourbon-Vendôme,  fes  exploits,  III.  1 50, 

161.    191.  devient  Roi  de  Navarre  ,    III.  202. 

époufe  la  Reine  de  Navarre,  III.  1^6.  181.  fon 

caradere  ,  III.  22;,  fa  conduite  avec  les  Gui- 
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fesjlll.  ia6.  258.  .avec  la  Reine  Mère  ,  III. 

141.  14e.  249.  252.  meurt  en  i  f^îi.  III.  259. 
JLntoine(^  Dom  )  difpute  la  couronne  de  Portugal, III. 

^<{o.  361.  fe  retire  en  France,  &  meurt  en  ij95. 

IIl3<îi. 
/(«?5;-2  {  Combat  d')  II.  j  f  8. 
i4»/:)»  (Claude-Batarnay-)  tué  en  i  ^6i.  III.  301. 
Antonin  (  Saint  )  pris  par  îe  Roi ,  IV.  99. 
Antonin  (  Arius  )    Empereur  ,    niprt  en   165.    ï. 

80. 
Antontn    (  Marc-Aurele  )   devient  Empereur  ,  I. 

81.  miracle  en  fa  faveur,  I.  81.  fa  douceur  pour 

les   Chrétiens,    I.    83.    les  perfécute  ,    I.   191. 

meurt  l'an  180.  I.  83. 
Antonius  (  Lucius  )  fe  fait  déclarer  Empereur  ,  &. 

eft  décapité  en  94.  I.  78. 
Antrai  ,  prife  de  cette  ville  ,  IV.  54. 
Anvers  brûlé  par  les  Normands ,  I.  544.  réuni  à  la 

Flandre  ,  II.  ^^6.   érigé  en  Evêché,  III.  217. 

pillée  par  les  Efpagnols,  III.  348.  évite  une  fur- 

prife  du  Duc  d'Anjou,  III.  3^4 
Aofie  occupé  par  les  François.  IV.  4<î9. 
Apfhon  ,  V.  Dapchon 
Aper  tue  Numerinnus ,  I.  lo^ 
Aplaincour  promoteur  de  la  ligue.  III.  340. 
Apocrijiitire ,  fondions  de  cet  Officier  ,  I.  414.  518. 
Apodemius  perd  Silvanus. ,  I.  1 34.  brûlé  en  361. 
Apollinaire  ,  mort  vers  380.  hérétique  ,1-  311. 
Apolimaris  (  Sidonius  )  Préfet  du  Prétoire,   I.   171. 

foumet  l'Efpagne  ,  I.  174. 
ApoUmaris  (  Caius-  Sidonius)  fon  fils,  gendre  d'A- 

vitus,  I.  iii.  fait  fou  le  ver  Lyon  contre  Majo- 

rian  ,  I.  254.  xjj.  eft  fait  Préfet  de  Rome  ,   I. 

241.  Evêque  de  Clermont  qu'il  défend  contre  les 

Vifigoths  ,    I.   149.  renfermé  ,  puis  rétabli  dans 

fon  Siège,  I.  xjo.   mort  en  481.    I-    3i9«   J3'' 

373. 
Apollonius  {  Guillaume  )  IV.  513. 
Apollonius  (Sidomus)  V.  Apollinaris. 
Apoftoltques  ,  forte  d'hérétiques  ,  II.  i<;4. 
Apôtres ,  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  ,  I.  170. 
Appellations  en  Cour  de  Rome  ,  comment  elles  ont 

eu  lieu,  I.  2J9.  multipliées  ,  II.  270. 
Appel  du  Légat  du  Pape  au  Pape ,  II.  245. 1^7.  au 

futur  concile,  «i'iV/.,  II  3^9.  361.  j8o.  au  fujet  de 

la  pragmatique  ,  II.  J96. 
Appels  comme  d'abus ,  comment  les  Papes  ont  droit 

d'en   juger  ,   I.  189.   ont  affoiblis  la  jurifdiiflion 

eccléfiafiique ,  II.  414.  conteltations  à  ce  fujet, 
IV.  246. 
Aproniiis  (  Lucius  )  fa  défaite.  I.  58. 
Aptonge ,  V.  Félix. 

Aqtttli  prife  par  le  Duc  d'Anjou  ,  II.  4S6. 
Acjmla  (  Jean  d'  )  vient    lecourir  le  Duc  de  Mer- 
cœur,  III.  ^3^  474- 
Ajtitk'e  (  concile  d'  )  I,  510.  ruinée  par  Attila  *  I. 

»25- 
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Aqtiilles  (Onofre  )  exécuté  en  i<?4y.  IV.  zéi, 

Aqutlin  mâTÙnfé  ,  I.  296. 

Aqutltn  Evo  d'Evreux ,  mort  en  69J  ,  1. 428 

Aqtulius  ,  I.  71. 

Aquitaine,  origine  de  ce  nom,  I.  179.  fon  éten- 
due &fadivifion,  I.  31.  343.  II.  93- occupée  par 
les  Goths  ,  I.  i9i'  21  î.  240.  347.  par  les  Fran- 
çois, I.  369.  par  les  Gafcons ,  I.  413.  donnée  à 
Charles  le  Chauve  I.  ^41.  544.  II.  1 1.  fecoue  le 
joug  des  François,  I.  4^^.  457.  s'élit  un  Duc, 
1.  469.  joiiu  dcî  droits  Régaliens ,  II.  109.  V, 
Guienne,  Bourdeaux. 

Aquitaine  (  Sadragefile  Duc  d'  )  I.  41  s. 

Eudes.  I.  469.  fon  accord  avec  Charles-Mar-' 

tel,  I.  469.  fes  exploits  contre  les  Sarrafms ,  L 
470.  472.  meurt  en  735.  1.473. 

—— Hunoud  fon  fils,  fournis  à  Martel,  I,  475. 
476.  479-  fe  retire  dans  un  monaflere ,  I.  479, 
aflbmmé  en  774.  I,  49^.496.  jco. 

Gaifre  fon  fils,  1.479-  480.  tué  en  768.   par 

Pépin, I.  490.  V.  Poitiers. 

Aquitaine  érigée  en  Royaume,  I.  49^.  pour 

Aquitaine  (Pépin  Roi  d')  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 

I.  534.  ies  différens  avec  fon  père  ,  I.  539.  541. 
541.   fon  mariage  ,   I.  J35.    meurt  en   838.  I. 

Î44-  . 

Pépin  II.  fon  fils  ,  difpute  le  Royaume  d'Aqui- 
taine à  Charles  le  Chauve  ,  I.544.  ^4f  .II.  2.  4.  ;. 
les  vices  ,|II.  10.  mis  en  prifon,  II.  11, 

- —  Charles  fon  frère,  mort  en  8^3.  I.  544.  arrêté, 
puis  eft  fait  Ev.  de  Mayence  ,  II.  10. 

Aquitaine  donnée  à  Charles  le  Chauve  ,  I.  541.  545. 

II.  II.  qui  la  donne  en  Duché  à 

Aquitaine  (Ranulfe  Lde  Poitiers,Ducd')tué  en  Hy» 

II.  17. 
- — 'Ranulfe II.  fon  fils  ,  mort  en  891.  II.  44. 
Ebles  fon  fils,   mort  en  955.   II.  57.    j8   6i^ 

Guillaume  II.  fon  fils  ,    II.   5  7-   58.  73.   ié 

conferve  le  Poitou  ,  II.  83.  meurt  en  9<;3.  II. 
88. 

Guillaume  III.  fon  fils  ,  II.  8  8.  fournis  par  Hu- 
gues-Capet ,  II.  ICI.  la  mort  en  993.  II.  104. 
fonde  des  Abbayes.  II.  1 14. 

(  Guillaume  IV.  Duc  d'  )  fon  fils  ,  II.  104.  fes 

guerres,  II.  120.  fes  defl^eins  fur  l'Empire  ,  IL 
127.  meurt  en  103  r.  II.  128. 

-  Guillaume  V.  fon  fils  ,  mort  en  1038.  II.  I04, 
iz8.  1 38.  perd  la  Saintonge  ,  II.  135. 

Eudes  fon  frcre  ,  II.    118.  réunit  la  Gafcognc  à 

l'Aquitaine,  II.  138.  fa  mort  en  lo?  9- IL  158. 

Pierre  dit  Guillaume  VI.  fon  kerc  ,  mort   en 

10^8.  II.  118.  138, 

— —  Gui  -  Gefroi  j  dit  Guillaume  Vil.  fon  frère  ,  II. 
118.  138.  fes  expéditions ,  II.  I47.  fon  mariage 
difl'out,  II.  173.  meurt  en  1086.  &  non  pas  iojr6'. 

II.  IH 


Giullauipe  VIII.  fon  fils  ,  II. 


i5j.  fc  croifc  , 
il. 
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II.  157,  rj?.  meurt  en  iii6.  II.  183. 

Aquitaine  (  Guillaume  IX.  d')  fon  fils,mort  en  1 1 57. 
IL  185.  fon  teftament,  IL  188.  favorife  Anaclet  , 
IL  1^1. 

—  Alienor  fa  fille  époufe  Louis  VIL  IL  18S.  1S9. 
en  eft  répudiée ,  IL  196.  199.  zo^,  époufe  Henri 
IL  Roi  d'Angleterre,  IL  199.  délivre  fon  fils 
Richard  de  prifon,  II  114.  meurt  en  izoz.  IL 
134.  ainfi  l'Aquitaine  pafla  aux  Rois  d'An- 
gleterre, fur  lesquels  elle  fut  confifquéc  en  1370. 
V.  Charles  fils  de  Charles  VIL 

' —  Alix   Pernelle  fa  fœur  époufe  le   Comte  de 

VermandoisjIL  188.  194. 
Aquitaine  (  Arnoul  Roi  d'  )  fils  du  Roi  Eudes ,  IL 

47- 

Aquitaine  (  Adelmodis  Epoufe   de  Guillaume  IV. 

Ducd')  IL  ii8   F.  Antioche. 
Arablai    (Pierre  d' )  mort  en    1346.    Chancelier, 

II.  39?- 
Amgife  Duc  de  Benevent  1. 500. 

Aragon  origine  de  les  Comtes  ,  I.  496.  commen- 
cement de  ce  Royaume  ,  IL  51.  donné  au  Com- 
te de  Valois  ,  II.  341.  reftitué  à  fes  Rois  naturels. 

II.  351.  355.  réuni  à  la  Caftille ,  IV.  476. 
Aragon{Azn2iïà  1.    Comte  d'  )  I.  496. 

Aragon  (  Alfonfe  bâtard  d'  )  Evêque  de  Sara- 
goffe.  mort  en  1510.  III.  84, 

Aragon  (  Catherine  d'  )  fon  mariage  III.  56.  ré- 
pudiée III.  118.  meurt  en  1536.  III-  13^. 
145. 

Aragon  (  Charles  d'  )  difpute  la  Navarre  à  fon  père, 
IL   f79.  empoifonné  en  146 1.  IL  588. 

Charlotte  morte    en  1506.    refuféa    à    Céfar 

BorgiallI.  43.  elle  épouia  depuis  Guy  de  Mont- 
fort-Laval  ,  mort  en  1 5  3 1 . 

Ara-gon  Navarre  {Elzonott  d")  morte  en  1479.  époufe 
le  Comte  de  Foix ,  IL    573.  III.  17. 

Aragon  Sicile  {VQrôi'\r\^nà.à' )  mort  en  1 550.  retenu 
en  Efpagne  ,  III.  48.  refufe  de  le  révolter 
contre  Charles  V.  III.  91.  époufe  Germaine  de 
Foix ,  III.  102. 

Aragon  (  Ferdinand  bâtard  d'  )  paffe  en  Terre  Sainte 
11.313. 

Aragon  {ie^nnt  d' )  dite  de  Caftille  ,  époufe  Phi- 
lippe Archiduc  d'Autriche  IlL  47.  devient  folle  , 

III.  58.  meurt  en  1555.  III.  zoz. 
A—  Jeanne  morte  en  15 17.  Veuve  de  Ferdi- 
nand l'ancien  &  non  le  ]eune  ,  Roi  de  Na- 
ples  ,  III.  jy.  celle-  là  étoit  fœur  de  Ferdinand 
V.  mais  Ferdinand  le  jeune  avoit  époufe  une 
autre  Jeanne  d'Aragon  qui  étoit  fa  tante  ,  fille 
de  Ferdinand  l'ancien. 

- —  Ifabelle  époufe  Philippe  III.  IL  518.  ^45.  le 
fuit  à  Tunis  ,  IL  344.  meurt  en  1171.11.333. 
344.  fes  funérailles,  IL    354. 

—  Ifabelle  dite  de  Gaftille ,  morte  en  1498. 
époufe  le  Roi  de  Portugal,  III.  43.  173, 

TornAV, 
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Aragon  Sicile  (  Ifabelle  d')  morte  en  1514.  époufe 

Sforce  5  III.   ij. 
Aragon  (  Marguerite  c'eft  Marie  d'  )  dite  de  Caflille 

marte   en    15 17.    époufe   le  Roi  de  Portugal, 

IIL47. 173. 
Aragon  (  D.  Martin  d')  tué  en  i<;59.  IV.  zo8. 

D.  Pedre  défait  près  de  Collioure  IV.  217. 

Petronille  morte  en  1173-  IL  318.535. 

Philippe,  IL   547. 

Pierre  mort  en  iz^6.  fon  mariage  ,  II.  451. 

Raymond,  IL  zGz. 

■  Sancia  morte   en  1Z54.   Comtefle  de   Tou- 

loufe,  IL  509. 

Yoland  morte  en  1178.   Reine  de  Caûille, 

IL  357. 

Yoland  morte  en  144Z.  époufe  le  Duc  d'An- 
jou Louis  IL  IL  581.  V.  Alfonfe,  Fcderic  » 
Ferdinand ,  Jacques ,  Jean  ,  Ifabelle  ,  Pierre 
Ramire. 

Aramont  envoyé  en  Turquie  ,  III.  180.  186.  187. 
Araxide  chafTé  de  Tunis,  IIL    141. 
Arb.ilêtre  leur  ufage  introduit  en  France ,  IL  zz ?„' 
Arbeîton  tire  Theodofe  d'un  grand  danger  ,  I.  161.. 
Arbiuife  Roi  Sueve  ,  décapité  en  457.  1.  131. 
Arbogafie  Comte  de  Trêves  ,  Chrétien  avant  Clo- 

vis,  I.   328. 
Arbogafte ^\.  1J4.  155.159.  tue  le  fils  de  Maximus  „ 

L   158.  fait   étrangler  Valentinien  ,  1.    159.   fait 

Eugène  Empereur,  I.  160.  ravage  les  terres  des 
François,  L    160.  eft  vaincu  ^iç  tue  en  3514. 

L  161. 
Arboriqaes  ,  I.   179.   185.  V.  Armoriqiies. 
Arbrejel  (Robert     d' )  mort  en  1117.  tonde  Fon- 

tevrault,II.  166.  i-j\. 
Arc  (Jacques  d' )  IL   557. 

Jacquemin  fon  fils  II.  5  59. 

Jean  fon  frère  ,  IL  i^^^. 

Jeanne   fa   fœur  fes  exploits  ,   IL  .55ér.    an- 

noblie  ,  IL  558.  $'^9.  vendue  aux  Anglois  ,  IL 
$^^.  fon  procès ,  IL  560.  brûlée  en  14?!-  IL 
560.  famémoirejuftifiée  ,  IL  579.fapoftéiité.  ïkid. 

Pierre  fon  frère  ,  IL  559. 

Arcadius  devient  Empereur  d'Orient,  I.  i6z.  meurt 

en  407.  I.  170. 
Arcadius  veut  ôter  l'Auvergne  aux  Auflrafiens  I. 


^79-  .  ^  •     ^. 

Archange  Capucm,  mort  en  1650.  Ion  extraction 

III.  3^8. 
Archant ,   V.  Grimoville. 
Archaje  Roi  d'Ecoffej  I.    yo6. 
Arche,  V.  Pont  de  l'Arche. 

Archers  (  francs  )  établis  ,  IL  571.  cafTés  ,  IL  617. 
Archevêque,  commencement  de  ce  titre,  L  190» 

514. 
Archtas ,  V.  Montbrun. 
Archi-Chapelam  ,  les   ton61ions  ,  I.  414- 
Archidiacres  leurs  fonilions,  L  171.173.  Lai'ques,  I« 

Yyy 
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Archiduc^  commencement  de  ce  titre,  II.  89. III. 

9.  V,  Autriche. 
Archimandrite  y  ce  que  c'étolt,  I.  315. 
Archiprètre ,  leurs  iondlions ,  I.  xjx.  173, 
ArconnOrS ,   V.  Touzaine. 
Arco  joint  les  François,  IV.  463. 
Arco  décapité  en   1705.   IV.  4^7. 
Arcos  fait  la  guerre  aux  Moriiques  ,  IIÎ.  198. 
Ardu  ,  ambaiTade   de  ce  pays  en    France  ,    IV. 

Aïdiibiire  met  Valentinien  III.  fur  le  trône  ,  I. 
Ï96.  Général  de  l'Empereur  Léon,  I.  131.  pro- 
tège Genferic ,  &  efl  aflbmmé  en  468. 1.  141. 

Ardaric  Roi  Gepide  ,  fuit  Attila  en  Gaule  ,  I. 
aii.  fe  fouftreit  aux  Huns,  I.   ix8. 

Arde;nhourg  pris  par  les  Hollandois  ,  III.  565).  man- 
qué par  les  François,    IV.  3(^5. 

Ardennc  (  Renier  Comte  d'  )  devient  Duc  de  Lor- 
raine, II.  ^3. 

Araenne  (  Idde  d'  )  époufe  le  Comte  de  Boulo- 
gne,II.  149. 

Ardens  (des)  fes  exploits  fur  mer,  IV.  375. 

Ardens   (le  mal  des)  II.  106.    470. 

Ardom.^  DéciTe  Gauîoife  ,  I.  158. 

Ardres  bâtie  ,  II.  14c).  prife  par  les  Espagnols  ,  III, 
491.  rendue  au  Roi  ,111.  508.  fecourue  ,  IV.  311. 

j4rffl'//i;y  fauve  Gondebaud  ,  I.  ^66. 

Arégife  tué  en  534.  I.  j8o. 

Arégife  renonce  au  titre  de  Roi,  L  J04. 

Avélmme  (  forêt  d'  )  fa  fituation  .  I.  3  8  3 . 

Arcmberg  (  Charles  de  Ligne  d'  )  mort  en  iGiG.  III. 
fC8.  V.  Barbançon. 

jl^-^ewcearrêtele  Prince  de  Condé,  III.  187, 

Argent  rare  en  France  ,  II.   115.  devient  commun  , 

I.  458.  III.  47.  défc-nie  d'en  porter  fur  les  habits  , 

ill.   jj9.  IV,    19.    Ôc  de  le  tranlportcr  dehors  , 

ni.  539- 

Argmt^nre^  où  étoit  cette  ville  ,  I.  151. 

Argentan  brûlé,   II.  140.  pris  par  les  Anglois  ,  II. 

518.  enlevé  à  la  ligue  ,  III.  413. 
Argenterie  convertie  en  eTpéccs ,  IV.  417. 
Argent  eu  il  vkià\^ç.à.ùon  du  monalliére  des  filles  de  ce 

lieu,  II.  I07. 
Argentan  fortifié,  I.  491. 
Argoitgts  avertit  de  ladéfeftiondu  Connétable,  III. 

J04. 
.^r/.î/zf  morte  en  5 15.  tue  fonmari ,  I.  3^5. 
Art ai/t fine ,  fes  progrès  ,  I.  I53. 
Aribert  ,   fon  partage  ,   I.  453.  meurt  en  6)i.    I. 

Arttns  condamnés,   I.  300.   348.  349.  Hérétiques 

Alb  g.  ois,  II.  138.  rdemi  )  I.  308. 
Aigle^v.  de  Nevcrs  ,  I.  419. 
A  i       f  Roi  Lonily.rd,  mort  en(î3  8.  I.  ^il. 
Ar  0   i  d  fc  foumct  à  Julien  ,  I.  141, 
Anevijle  cliallw  de*  Gawici ,  I.  u. 
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Arijîet ,  V.  Innigo  -  Arifla. 

Arijlarque  bat  les  François  ,  I  94* 

Artftote  ,  défenfe  de  lire  fes  ouvrages  ,  IL  139. 

Ariiii  mort  en  33^.  fon  héréfie  ,  L  307.  condamnée 

I.  3  G 8. 
Arles  ,  flotte  des  Romains  dans  cette  ville  ,  I.  i'i.6. 
capitale   de  lept   Provinces  ,  I.  190.  conlervée 
à  Contran,  I.  396.  prife  Si  abandonnée  par  les 
Sarrazins,  I.  474.  foumife  aux  Comtes  de  Pro- 
vence, II.  317.  V.  Provence.  Se  donne  àlahgue  , 
III.  404.  livrée  au  Duc  de  Savcye  ,  III.  441.  dif- 
pute   la  primatie  ,  I.   314.    348.    fon  Evêque   a 
le  Vicariat   dans  les  Gaules  ^    I.   315.  419   ^V. 
149.   K,  Alaman  ,  Aurélien  ,  Céfaire  ,   Héros, 
Hilaire  ,    Honorât,    Marcian  ,  Marin  ,   Monte, 
Patrccle  ,  Ravenius  ,  Saturnin  ,  Trophime ,  Vallc. 
Aflemblée  Ecciéfiaftique  importante  dans  cette 
ville,!.  30i.  (conciles  d')  I.  199.  3co.301.306.309. 
334.   348.    374.   450.    524.  (bataille  d')  1.370^. 
Arles  érigé   en  Royaume  ,   II.    31.  41.  61.  détéré 
par  les  Evêques ,  II.  66.  V.  Bofon,  Bourgogne, 
Hugues  ,   Louis  ,  Rodolphe  ,   Vienne.  Son  titre 
éteint  ,11.  317.  l'Empereur  Charles  IV.  s'en  fait 
couronner  Roi ,  II.  4^0.  en  tranfporte  les  droits 
au  Roi  de  France  .  II.  473. 
Arletix  y  les  Efpagnols  en  font  chafTés  ,  III  358.  pris 

par  les  François  ,  IV.  x6o.  487. 
Arlington  (  Henri- Bennet  d' )  mort  en   1685.  IV. 

-j66. 
Arlon  pris  par  les  François  ,111.  15-9. 
Armagnac  (GeraudV.  Comte  d'  )   mort  en  1185. 
II.  3  34.  fon  mariage,  II.  45 X. 

Bernard  VI.  fon  fils  ,  mort  en  13 19.  II.  451. 

Jean  I.  fon  fils  ,  mort  en  1 373.  II.  43e.  443. 

Jean  II.  fon  fils  ,  mort  en  1384.  II.  463.  471. 

484. 

" Jean  III.  fon  fils  tué  en  i  jpi  ,  II.  499. 

Bernard  VII.  fon  frère  ,   n'époufa  pas  une  Vif- 

comti,  mais  Beatrix  fa  fœur,  époula  Charles  Vif- 
comti  ;  II.  49.^.  s'oppofe  an  [)uc  de  Bourgogne  , 
II.  517.  favorifc  les  Anglois,  II.  513.  eft  fait 
Connétable  ,  II.  f  15.  vioxnces  de  fa  faflion  ,  II. 
518.  518.  qui  elt  exterminée,  II.  529.  fe  fait 
haïr ,  II.  ^27,  fait  éloigner  la  Reine  ,  II.  518- 
maffacré  en  141 8.  II.  5^29. 
Jean  IV.  fon  fils,  mort  en  14^0.  abandon- 
ne fes  prétentions  fur  Comniinges  ,11.  568.  il 
n'avoit  point  époufé  une  fœur  de  la  Conuede  de 
Comminges  ,  car  elle  n'en  avoit  poinr;  mais  il  fe 
prétenJoit  héritier  de  la  lillede  cette  Comtefie.qui 
etoit  morte  fans  enfans  ,  parce  que  fa  mère  avoit 
époufé  Jean  III.  d'ArmagniîC  fon  orcle. 

* Jean  V.   fon  fils  ,  II.   576.  578.58^.590.  594. 

604.  poignarde  en  1473.  II.  606. 

Ilabelle  fa  fœur  morte  en  146  3 .  époufe  fon  frère 

JeanV.  II.  578. 
Chftiiesfoa  frcre,  mort  en  i4<)7.  amené  prifun- 
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RJor,  îl.  ^6€.  m.  ^3<?. 

Armagnac  (Pierre  d')  Ton  fils  bâtard  mort  en  1 5 14.  H. 
J9I.  III.  6 ]6. 

• — George  Ibn  fils  Cardinal ,  mort  en  158^.  cède 
la  préféance  aux  Princes  du  Sang  ,  III.  149.  for- 
me une  ligue,  III.  168.  539.  Gouverneur  de 
Provence,  m,  351.  6^6. 

Armagnac  (  bâtard  d'  )  Cap.  des  Ecorcheurs  ,  II. 
5^5.  V.  Nemours. 

Armand  poftule  le  rétabliflement  des  Jéfuites ,  III. 

554- 
Armée Na'valeôeVhiVippe  fix  y  H.  418.  410.  de  Char- 
les fix,  II.  495.  F.  Marine. 
Armées  Romaines  leurs  grands  voyages,  I.  n8, 
Arménie ,  V.  Léon, 
A  rmen  tari  us  déposé  j  1.  500. 
Armentieres  priie  par  les  Efpagnols  ,   IV.   170.  par 

les  François  ,  IV.  i^o.  344. 
Armes  fous  la  féconde  Race  ,1.  530.  fous  la  troifiéme 

Race.  II.  113. 
i4rwfi  À /ff«  défendues  ,  III.  118.  509. 
Armes  de  France  fupportées  par  des  Cerfs  volans  , 

ÎI.  485. 
Arm!n:iisp3.iïe  au  Service  des  Romains  ,    I.  43-  '^s 
quitte  &  leur  fait  bien  de  la  peine,!.  45.  46.  47, 
yo.  fa  mort  l'an.  lO.l.^i. 
Arminiiis  {J3.cq\iss  )  mort  en  z6o^.  fes  conteflations 

avec  Gomar,  IV.  138, 
Armoiries^  leur  origine ,  IL  157.  origine  de   leurs 

émaux,  I.  i, y.  abus  qu'on  en  a  fait ,  II.  158. 
Armoifes  (  le  Comte  des  )    Chef  de  la  famille  de  la 

Pucelle  d'Orléans  ,  IL  5^0, 
Armonius  met  (&s  erreurs  en  Vers  ,  I.  184. 
Armoriques  ,  qui  ils  étoient  ,  I.  17g.  s'établiffent  en 
Jlépublique  ,  L    178,  fe  liguent  avec  les  Fran- 
çois ,' I.   179.346.    353.  fournis  aux  Romains  , 
I.   189.  dans  la  Germaniqne  première  ,  L    189. 
ie   révoltent  ,  I.  iio.   m.  font  fubjugués  ,    I. 
2.Ti,  leur  pays  occupé  par  les  Alains,    L  m. 
î  13.  il 5.  par  les  Bretons  ,  L  3  57.  incorporés  avec 
les  François,  I  ■^66. 
^Arnaud  C  Antoine  )   mort  en   1^94.   IV.   jii^     V. 

Pompone. 
4rnaud  {  Uem'i)  Ev.  d'Angers ,  mort  en  1^91,  IV. 

504. 
j!r«««^( Pierre  )Gouverneur  du  Fort-Louis.  IV.  1O5. 
Arnaud  menQ  les  Vaudois  à  la  guerre  ,  IV.  419. 
Arnaud  deBreJfe  brijlé  en  1 155.  IJ.  ioi,  xyj.  fes  hé- 

réfies.IL  x64. 
Arnaud  de  Villenewve  ,  mort  vers  1 3 10.  IL  3  80. 
Arnay-le-  D^c  furpris  parles  Huguenots,  III.  194. 

rencontre  près  cette  ville ,  III.  19  y. 
4rnheim  fondé  ,  L  41.  pris  aux  Hollandois  ,  IV.  361. 

rendu,  IV.  379. 
Arnolfini  envoyé  de  l'Archiduc  aux  Frondeurs ,  IV. 

187. 
^riioHl  (Saint  )  I,  4^3.  fes  ancêtres,  L    390.  ap* 
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pelle  Ciotaire  en  Auftrafie  ,  I.  41^.  Gouver- 
neur de  Dagobert,  L  418.  fon  Miniftre,  L  457. 
«fl:  fait  Evêque  de  Mets  ,  L  419.  fa  retraite  & 
fa  mort  en  <Î40.  I.  410.  fa  poltérité  ,  I.  419» 
réfbrmation  de  fon  Abbaye  ,  II.  115.  fon  Eglife 
détruite ,  III.  19I. 
^^-wciz^/ Ev.d'Amiens,mort  vers  1150.  garde  plufieurs 

bénéfices ,  IL  307. 
Arnoul  Ev.  de  Gap,  mort  en  lOo'y.  IL  166. 
Arnoul'Ey.  de  Lifieux  ,  mort  en  1184.  IL  187.  i??." 
Arnoul  Amaury  Ev.  de  Narbonne  ,  mort  en  1115.  II. 

6.87. 
ilf«(7«/ Ev.  d'Orléans,  IL  116.  118.  kTj. 
Arnoul  mort  en  1013.  neveu  &  nonpasfrerc  bâtard 
du  Duc  de  Lorraine,  fe  faifitde  Laon,  IL  loa.  eit 
fait  Archevêque  de  Reims  ,  IL  loz.  li  re  cette 
ville  au  Duc  de  Lorraine  »  IL  101.  dig'adé  & 
mis  en  prifon  ,  IL  103.  rétabli  dans  Reims,   IL 
104. 1 17. 
Arnoul  Y.'v .  àç.  SoifTons,  morten  1088.  IL  \(,(,.   173. 
Arnoul  petit  fils  de  Pépin  ,  mis  en  prifon  ,  L  4J9. 

469. 
Arnoul  Gouverneur  de  Louis  IL  L  503.  F.  Aqui- 
taine. 
Arnoul  e{ï  fait  Duc  de  CarinthlCjH.  31.  élu  Roi  de 
Germanie  ,  IL   38.  bat  les  Normands  .   IL  43. 
couronné  Empereur  ,    IL    ^6.    meurt   en  899, 
IL  47.  49.  (es  enfans  ,  IL  48, 
Arnoul  le  Mauvais  fon  fils  ,  IL  48.  il  fut  Duc  de  Ba- 
vière ;  mais  il  n'eft  pas  trop  fur  qu'il  fût  iîls  de 
l'Empereur  Arnoul,  il  mourut  vers  p^y  V.  Ba- 
vière ,  Flandre,  Gueldre. 
Arnoul  le  Danois  prétend  à  la  Comté  de  Flandre ,  IL 

183. 
Arnoul  répand l'héréfie  Jes  Sacramentaires,  III.  6^.6, 

fe  convertit,  III.  617. 
Arnoul  de  S  cive  ,  bâtit  Ardres  ,  IL  149. 
^r»(7/ifx  Jéfuite  ,  fes  intrigues  ,  IV.  69.  70. 
Amuphis y  fon  prétendu  miracle,  IL  82. 
Aregaft  iQÔiigQ  la  Loi  Salique  ,  I.  104. 
Arondel  (  Richard  Fits- Alan   Comte  d'  )  décapité 

en  1316.11.404. 
- — Richard  IV»  fon  petit  fils  décapité  en  1397.  iî. 

504. 
»-. —  Thomas  fon  arrière  petit  neveu  tué  en  104, 

11.561. 
Arpajon  (  Louis    Marquis  _d'  )    mort  en  1736-  IV. 

488. 
Arpajon  de  Lautrec  (  Guy  d' )  mort  vers  j;o7.  II, 

616. 
Arpus  mené  en  triomphe  ,  L  y  i. 
Arques  (  journée  d'  )  III.  419. 
Arques  (  Guillaume  Comte  d'  )  trouble  la  Norman»-' 

die, IL  136.  139.  141.  F.  Joyeufç 
Arquien ,  V.  Grange. 

Arras ,  manne  que  l'on  y  garde,  L  i4<f.  piife  par  les 
^rançois  ,    L  214,  rumée  pa^  Attilla  ,  I,   3;^. 
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Brûlée  par  les  Normands ,  II.  31.  prife  &  pillée 
par  les  François,  IL  89.  91.  foulevée  pour  les 
impots,  II.  458.  manquée  par  Charles  fix ,  II. 
513,  (paixd'  )  ibid.  II.  «jéi.  prife  par  les  Fran- 
çois ,  II.  612.  par  les  Flamands  ,  III.  14.  parles 
JFrançois  ,  IV.  iij.  qui  la  défendent ,  IV.  ji^. 
V-  Artois. 
Arras  l'Evêqiie  en  eft  difgracié  IV.  508.  V.  Gé- 
rard, Geoffroy,  Waafl. 
Arrêts  du  Parlement  rendus  en  françois  ,  III.  I51. 

le  payent,  III.  73. 
Arros  Baron  furprend  le  Comte  de  Gramont.  III. 

32^. 
Ars  (Louis  d')  fes  exploits ,  III.  51.  Jj. 
Ars    (  Gafpàrd  de  Villeneuve    Marquis    d')     III. 

283. 
Arfchoi  (Charles  de  Croy  Ducd')  III.  508.  mort 

en  i6ii. 
A-rfenaux   des  Romains  dans  les  Gaules  ,  I.   ii6. 
ArfeniHs  Légat  du  Pape ,  II.    16. 
Artezelle   (Jacques)    II.    418.    415.    maiTacré    en 
1345-  II.  414. 

Philippe  Ton  fils  II.  484.  fon  orgueil  ,  II.  488. 

tué  en  1381.  II,  488. 
Artillerie,    la  charge    de    Grand -Maître  devient 

charge  de  la  Couronne ,  III.  518. 
Artois  donné  à  la  France  ,11.  108  223.  229.  érigé  en 
ComtéjII.  119.  en  Pairi-  ,  II.  30^.  uni  au  Duché  de 
Bourgogne  II.    397.  415.    réuni   à   la  Flandre, 
II     451*  III.  ly.    hommages  rendus   pour  cette 
Comté ,  III,  79.  la  fouveraineté  en  eft  cédée  à 
l'Empereur,  III.  117.  129,  ravagé  par  les  Fran- 
çois, III. 494.  F.  Arras. 
Artois  (Robert  de   France  I.  Comte  d')   II.  294. 
3 00.  refufe  l'Empire,  II.  3 07.  fe  croife.  II.  311. 
cft  tué   en   lijo.  II.  312. 

■ Blanche  fa  fille  morte  Reine  de  Navarre  en 

1302.  II.   35^.   371. 

■ Robert  II.  fon  frère,  II.  334.   fe  croife,  II. 

515.  fes  exploits,  II.  3  38. 3  55.  fa  vigueur  contre 
le  Pape,  II.  357.  $59.  tué  en  1302.  IV.  360. 
——  Philippe  fon  fils  mort  en   1298.   II.    393. 
Mahaut  fa  fœur  Epoufe  du  Comte  de  Bour- 
gogne ,    hérite  de  l'Artois  au   préjudice  de  fon 
neveu,  II.   393,  en  différent  avec  fes  fujets,  II. 
38<î.   394.   meurt  en   1329.  II.  41  y. 
- —  Robert  III.  fon  neveu,  fils  de   Philippe   ex- 
clus de  la  Comté,  II.   393,  favorife  Philippe  de 
Valois   dans  fa  ptétention  à  la  Couronne  ,    II. 
410.  difputc   l'Artois    à   fa  tante,    II.    415.   le 
perd  ,  II.   41^.   pafle  en  Angleterre  ,    II.  41^, 
417.   battu  à  S.  Orner,  II,  420,  tué  en    1342. 
II.  422. 

Jean  fon  fils ,  on  lui  donne  la  Comté  d'Eu , 

II.  43^.  prifonnicr    à    Poitiers  ,    II.  440.    mort 
en  1387. 
» —  Philippe  II.  fon  fils  va  faire  la  guerre  en  Afri- 
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que  ,   II.  497.    eft  fait   Cottnétatle,  II.  500-. 

pafTe  en  Hongrie,  II.  501.  pris  par  les  Turcs  y 

II.  503.  meurt  en  1397.  ibid. 
Artois  (Charles  d'  )  ion  fils  mort  en  1471.^  fans  pofié- 

rité,   II.   J90.  593. 
Artold  Archevêque  de  Reims  ,    II.  60.    115.  117, 

couronne   Louis  IV.    II.   71.   fe  démet   de  l'Ar. 

chevêche   &  le  reprend,  II.  72.76.  77.  meurt 

en  5>6i.  II.  88. 
Artns  d'Angleterre  mort  en  1502,  époufe  Cathe- 
rine d'Aragon,  III.  ;6.  V.  Bretagre. 
Arvand  puni  de  mort  en  4(^7.   I.  141. 
Afbitrc  ruiné  par  les  François  ,   I.   188. 
AfcaricKox  françois,  I.  354.  fait  des  courfes  dans 

les   Gaules  ,  I.  114.  expofé  aux  bêtes  en    507. 

I.  115. 
Afcclin  ,  V.  Adalberon. 

A  fchaffembonrg  pns   parles   François  ,  IV,  i6S. 
AfciU  Reine  de  France,  I.  181.  354.  tuée  en  415. 

I.  187. 
Afclepiodote  défait  Aleftus.  I.   T12. 
Afcoli  Général   Efpagnol ,  IV.    22. 
Asfeldt  (  Alexis    Bidal   d'  )    mort   en    1^89.   IV, 

415. 
Aftles  leurs  règles,  I.   301.  431.  confervées  ,    II. 

44^ 
Afnteres    (  Jean  d'  )  Avocat  contre   Marigni  ,  II. 

384. 
Afpar  fes  efforts   inutiles  contre  les  Vandales,   I. 

199-   132.  242.  eft  affommé  en  468. 1.  241. 
Afperen  fe  rend  «ux  François,  IV.  3(5'3. 
Alpremont  (  Blamont  d'  )  If.  394. 
Ajprenjont  (Jean  F'iughius  d' )  Evêque  de  Mayen- 

ce  ,   mcrt  en    1627.  III.  602. 
AJfaJJins ,  deffein  de  leur  Prince  fur  le  Roi.  II.  308, 
AJjentar  invertit  Cologne  ,  IV.  376.  tué  en  1674. 

IV.  3  82. 
Affociation  de  Princes  Cpntre  louis  XIV.  IV.  40 f, 
Aft  uni  à  la  S,ivoye,  II,  386,  donné  au  Duc  i-;'Or- 
leansjll.  496.  ^72  cédé  à  l'Empereur ,  III.  1I7. 
129.  au  Duc  de  Sa voye,  III.   139. 
Aftarac  (  Arnaud  Nonat  Comte  d')  II,  20. 
AJlolfe  Roi  Lombard    s'empare  de  l'Exarchat  ,    L 
4S7.  !c  donne   au  Pape  &  le  laifTe   Souverain 
dans   Rome,  I.  489,   meurt  en  757,  1,489. 
AJlrologie  judiciaire  en  vogue,  III.  40. 
AJlnries ,  V.   Louis  I,   Roi  d'Efpagne  ,  Pelage. 
Atatilfe  devient  Roi  des  Goths  ,   I,    174.  fe  jette 
fur  les  Gaules  ,  I.  184.  1S5.  347,  époufe  Placidia, 
I,  184.   i8<).    187,  347,  (e  retire  en   Efpagne  où 
il  eft  nftaffiné  en  415.  I.  188.  347. 
Atec  Roi  françois ,  I,  1 10.  3  54. 
Ath  prife  par  Louis  XIV.    IV.  34<;.   fortifiée,  IV. 
3  ^3,  rendue  à  l'Efpagne  ,    IV.   397,   pnfe  par  les 
François,  IV,  446.  par  les  Alliés,  IV.  474. 
Aehalaric  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  meurt  ea 
534.1.378.582. 
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'jithatiAgîîde  Roi  des  Yifigoths  mort  en  567.^  fe  ré- 
volte contre  Agila  ,  I.  }8j.  marie  fes  filles  à 
des  Rois  François  ,  I.  594.  éteint  la  domina- 
tion des  Sueves ,  I.  251. 

Jlthanaric  traite  avec  les  Romains  ,  I.  151.  chaf- 
fé  par  les  Huns  ,  ibid.  meurt  en  381.  I.  16^. 

Athanafe  (  Saint  )  mort  en  375.  exilé  par  les  Ariens  , 
I.  508. 

Athènes  (  Gautier  de  Brienne  Duc  d'  )  fon  ma- 
riage,  IL  436.  tué  en   13^6.  11.440. 

Athim  détend  Narbonne  ,  I.  474. 

Athlone  pris  par  le  Roi  Guillaume  ,  IV.  43  r. 

Aîhlojie  (  Ginckel  Comte  d'  )  fes  exploits  ,  IV.  43 1. 
441.  ^61. 

AthoKy  V.  Canofle. 

Atreinzn  (  François  d'  )  porte,  les  Gantois  à  la 
paix  ,   II.  491. 

Anale  A!:)Dé  de  Bobie ,  mort  en  617. 1.  4(^1. 

Attalîis  Roi  des   Marcomans ,  I.  98. 

Atteins  cil  fait  Empereur  par  Alaric,!.  174.  184. 
187.  livré  à  Honorius ,  I.  188.  qui  le  mené  en 
triomphe ,  I.  19^0. 

Attale  ,  fon  martyre  ,  I.  194. 

AtthÏHs  Paiera ,  enfeigne  les  Lettres  à  Bourdeaûx-, 
I.   330. 

Attignac ,  (on  fupplice  en  i6oz.  III.  551. 

Atïigny  (  Concile  d')  II.  63.  ^5.  (  Parlement  d' ) 
I.  S13. 

Attila  tue  fon  frère  ,  I.  ii8.  3^8.  impofe  tri- 
but à  l'Empire,  I.  ii8.  fon  caractère  ,  L  xr^. 
cft  fait  Grand  Maître  de  la  Milice  ,  I.  219. 
paflTe  dans  les  Gaules,  &  y  efl  défait,  I.  219. 
122.  223.   3^9.   faccagelltalie,  III.  22^.  meurt 

€n4n-I-  il7-  1)9; 
Attuariens  où  ils  faifoient  leurs  courfes  ,  I.    139, 

foumis  par  Julien,  I.   144.   V.  Chaffuaires. 

Avalon  pris  pai  le   Roi  Robert  ,11.    121.    par  les 

Royahftes ,  III.  441.   reconnoît  Henri  IV.    III. 

475- 
Avarois  chaffés  de  France ,  I.  392.  395.412. 

Avaugour  (Charles  de  Chatillon-Blois  dit  de  Bre- 
tagne Baron  d')  mort  vers  1454.  III.  7.  V.  Blois. 

Avaugour  (Tranqois  bâtard  de  Bretagne  Baron  d') 
mort  vers  14.94.  ^^^^  ^es  droits  fur  la  Bretagne 
àCharlesVilI.  III.  29, 

^— -Marie  petite  fille  de  fon  arrière  petltfils,Epoufe  dn 
Duc  de  Montbafon  morteen  16  ^j.  aimée  du  Duc 
de  Beaufort  ,  IV.  256.  fes  intrigues  .  IV.  296'. 

A'vaux  (Claude  de  Me<n'ies  Comte  d')  mort  en 
16^50.  envoyé  à  Munfler  ,  IV.  255.  25e.  2^4. 
rappelle,  IV.  282. 

——Jean  Antoine  fon  petit  neveu  mort  en  1709. né- 
gocie en  Hollande  ,  IV.  388.  456.  V.  Mef- 
mes. 

^ubenton  faccagé,  III.  95-. 

Auberoche  (sco'dïu  par  les  Anglois,  II.  42.3. 

AnhronûW  de  Clodion  ,1.  357, 
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Aubert  précepteur  de  Guillaume  le  conquérant  r.iiaf- 

fmé,  II.  138. 
Auherticourti  Euftache  d'  )  II.  448.  4(^4. 
Aubertin  (  Edme  )  mort  en  1652.  ly.  c^^, 
Aubefpine  feche  qui  fleurit ,  III.  308. 
Aubefpine  (Claude  de  1')  mort  en  1567.  III.  214. 

Jean  Ev.  d'Orléans  mort  en  i<^6.  reconnoît 

HenrilV.  III.  4^8. 
Gabriel  Ev.  d'Orkans  mort  en  1(^30.  111.  515. 

IV.  250.  V.  Châteauneuf. 
Aiibeterre  (François  d'Efparbez  de  Luffan  Vicomte 

d'  )  mort  en  1^28.  IV.  85.  124. 
Ai(bjgf2Y  ,  origine  de  ce  nom  ,  I.  85 
Aubîgni  (  Robert  Stuart  d')  mort  en  1543.  fes  ex-» 

ploits  en  Italie  ,111.  19.  21.  24.  48.  51.  80. 
Aubigfiy  tué  en  i^t^.  III.  112. 
Aubin  dit  Cormier  (  bataille  de  Saint)  III.  9. 
Aubin  Ev.  d'Angers  mort  en  j  ^o.  I.  428. 
Aubriot  (  Hugues  d'  )    bâtit  la  Baftille  ,  IL  ^(fj'. 

mis  en  pnfon  ,  s'enfuit  &  m€urt  vers  13 82.  IL 

484. 
Anhy  fort  de  France  ,  III.  470. 
Aithnifon  (  Pierre  d')  mort  en  1503,   eft  fait  Cardi- 
nal ,  III.  II.  F.  Feuillade. 
Audemer ,  V.  Pont  -  Audemer. 
Âuderite  en  Gévaudan  ruinée  ,  L  loo, 
AuÀley  (  Thomas  )  follicite  le  divorce  d'Henri  huit  j 

m.  135. 

.^«^i7X'er  pris  prifonnier  ,  I.  39^. 

Aiidouere  répudiée  &  étranglée  en  580  ,  I.    594, 

400. 
Audris  Ev.  du  Mans  ,  IL  6g, 
Atidris  Archev.  de  Sens  mort  en  933.  ÎI.  69, 
i4x'«/z(  bataille  d')  IV.  188. 
Avenche   fauvée   par  la  force  de  l'éloquence  ,  I. 

é8. 
Avençon  (  Guillaume  d'  )  Archev.  d'Embrun  mort  en 

1600.  III.  632. 
Avenelles  (  Pierre  des  )  découvre  la  confpiratiori 

dAmboife,  ÎII.  25  3. 
Aventin  Ev.  de  Chartres,  I.  2^1.  3  x^. 
j4x/fr/^^?-^  fort  de  Madrid  ,  IV.  45  5 . 
Anjerfe  reçoit  les  François  ,  III.  ji. 
Avefnes  cédé  au  Roi,  IV.  3  28. 
Avefnes  (Jacques  d')  invertit  Acre  ,  IL  221, 
— ^  Bouchard    fon  fils   mort  en  1245.    fon  maria-»' 

ge  ,  IL  233.  311.  F.  Hainaut ,  Oftrevan. 
B:uidouin  fon  fils  mort  en  1289.  IL  3 11. 


Aveugletrjens ,  V.  mutilation. 

Âug/hourg  pris  par  l'Elefteur  de  Bavière  ,  IV.  46^8." 

(confcffion  )  III.  130.  (ligue)  IV.  41e.  combat  ) 

IV.  467.  V.  Udalric. 
Augtifle  fait  faire  le  dénombrement  des  Gaules,!.  3  r, 

autels  que  Ton  lui  dreffe  dans  ces  Provinces ,  I. 

38.    43.  bâtimens  qu'il  y  fait  faire  ,  I.    38.44. 

légions   qu'il  y  laifie  ,   L   38.  y  revient  ,  I.  41, 

veut  paltgr  en  Grande-Bretagne,  I.  50.  31. 
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ibumet  les  Sîcambies  ,  I.  38.    veut  fubjuguer 

les  Germains,!.  59.  45.  Provinces  qu'il  Te  ré- 
ferve  ,  I.  54.  344.  conferve  l'Empire  ,  I.  50. 
ferme  le  temple  de  Janus  ,  I.  43.  meurt  l'an 
16.  I.  ^6. 

A:tg!ifie  ^  origine  de  ce  nom,  II.  249.  affeclé  aux 
Empereurs  ,  I.  80. 

Ax^aftin  (Saint)  la  doftrine  fur  la  grâce  adoptée  par 
les  Papes,  I.  318.  374.  inftitue  les  Clercs  Ré- 
guliers ,  I.  311.  fa  rrort  en  43  3.  I.  iio. 

Ji:i^H!lins  infticués,  II.  377.  retranchés  du  corps  de 
rUniverfité ,  II.  516.  s'attribuent  les  fonctions 
curiales  &  y  renoncent ,  III.  37.  réformés ,  III. 
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Aiiguftule  (  Romulus)  Empereur,  I,  144.  dépofé ,  I. 
14^.  361. 

Avi  (  Saint  )  mort  en  517. 1.  377. 

Avienus  envoyé  vers  Attila,  I.  z^6. 

^vignon  délivrée  des  Sarrafins  ,  I.  474.  prife  fur 
les  Albigeois,  II.  195.  foumife  aux  Comtes  de 
Provence  ,  II.  3 17.  devient  le  Siège  du  Pape  3  II. 
j6}.  qui  Tachette,  II.  418.  aftVanchie  de  fa  fujé- 
lion  à  l'Empire  ihid.  occupée  par  les  François, 
III.  I09.  réception  de  Louis  XIIJ.  dans  cette 
ville,  IV.  loi.  Louis  XLV.  y  exerce  les  a6tes 
de  fouverainjSté  ,  IV.  319.  le  prend  &  le  rend  au 
Pape  ,IV.  41  j.  42. (î.  (  conférences  d' )    II.    103. 

'     (concilesd' )  II.  173.III.  3y. 

Avila   (   D.  Juan  Alvarez  d')  tué  en  i6oj.  IIL 

'AvtUi'ine  remis  au  Roi ,  IV.  z  10. 

Aviola{Ac\YM%)  fcs  opprcffions ,  I.  ^6. 

Avions  ,  V.  Chaibons. 

Avitus ,  fes  exploits  en  Germanie,  I.  6^. 

Avitus  (  Marcus  -  Mœcilius  )  fervices  qu'il  rend  à 
l'Empire  ,  I.  tio.  113.  m.  eft  fait  Grand 
Maître  de  la  Milice,  I.  150.  déclaré  Empe- 
reur ,  I.  131.  fon  incontinence  ,1,  131.  231.  efl 
dépofé  &  meurt  en  457. 1.  a.3,2. 

Avitus  (  Alcimus)  Ev.  de  Vienne  mort  en  ^i^.  I. 

319.  37}-  42-8-   convertit  les  Bourguignons,  I. 

577- 
Aidnis  cédé  à  r  Anglois  ,  II.  449. 

Aulii-Gelle  i\\(c\'ç\Q  de  Phavorin,  I.  319, 

Aumale  çn^é.  en  Duché,  III.  165.  177. 

/«w^/e  (  Etienne  d')  mort  en  iix6.  fe  croife  ,  II. 

Aiimale  (  Claude  de  Lorraine  Duc  d'  )  mort  en 
1573.  défait  &  pris  prlfonnier ,  III.  191.  fon 
mariage  avec  Louife  de  Brezé  ,  III.  106.  ra- 
mené l'armée  d'I-ialie  ,  III.  ii  i.  prend  les  villes 
de  Normandie  fur  les  Huguenots  ,  III.  257. 
laiflc  palier  les  Allemands,  III.  zSB. 

• —  Claude  fon  fils  .  fon  caractère  ,  III.  417.  tué 
en  I J91.  III.  4^7. 

Charles  fon  frère  mort  en   U31.  fes  exploits 

j)0ur  la   lljjue  ,  III.  374.   580.   j^j.   408.  418. 
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palIc  chez  les  Efpagnols ,  III,  481.  arrêt  contre  luî^ 
III.  481.  tente  de  (ecourir  Amiens ,  III.  500.  en- 
nemi d'Henri  IV.  III.  600. 
Aumônes ,  diftribution  de  celles  des  premiers'Chré- 
tiens,  I.  185.  impofées  fur  le  domaine ,  II.  324. 
forcées ,  IV.  483. 
Aumont  (  Jeand')  Maréchal,  III.  397.  fes  exploits^ 
III.  434.  451.  473.  tué  en  1595.  III.  488.  V.  Yil- 
lequier. 
Aimay  Vicomte  ,  IV.  54. 
Anne.tH,  les  Réillres  y  font  défaits  ,  III.  38^. 
Annile  monaftere  appelle  S.  Calais  ,  I.  398. 
Avocats  ^  par  qui  cette  profeffion  étoit  exercée  datis 
le  douzième  fiécle  ,  II.   179.  maltraités  par  les 
Germains,  I.  45.  éludent  un  arrêt,  ÏII,  541. 
Avocats  ■  Généraux ,  au  nombre  de  trois  réduits  à 

deux,  II.  622. 
Avoife  ,  F.  Havoife. 
Avoye  fille  de  Hugues -Capet  ,  fon  mariage  ,  II, 

106.  107.  V.  Havtde 
Avray  (bataille  d'  )  II.  45'9. 

Avranches  vendu  au  Roi  II.    325   fecouru  par  les 
Anglois,  II.  j66.  (conciles)  II.  182.  V.  Bocwf, 
Cenaut ,  Rolland. 
Aurc{  Sainte  )  morte  en  666.  fondation  de  fon  mo- 
naftere, I.  462. 
Aurelle  Prifcillianide  décapité  en  385.  I.  312.    V% 

Antonin. 
Aurelian  fait  1^  guerre  en  Germanie ,  I.    98.  devient 
Empereur,  I.  loz.  fes  exploits  l'/'/V/  I.   344.  per- 
fécuteles  Chrétiens ,  I.  291.  eft  affafliné  en  277. 
I.  101. 
Aurelian  eft  fait  Comte  de  Melun  I.  3(î^. 
.<4«r<;'^'^?2Ev.  d'Arles,  mort  en  f  5-5.  fa  règle,  I.  31?.' 
Aurelius  (  Petrus  )    (  Jean  du  Verger  de  Hauran^e 
Abbé  de  S.Cyran)  mort  en  1645.   IV.  51}.  fon 
ouvrage  pour  les  Evêques  ,  IV.  249. 
Auréole  (  Pierre)  mort  en  1322.  II.    545. 
Aureolustuéen  268.  pourfuit  Pofthumus  ,  I.  loi, 
Aureolus  commande  en  Efpagne  ,  I.  509.  meurt  ciî 

809.  I.  515. 
Aiirilly  (  Jacques  de  Hellenvilliers  d')  favori  du  DuQ 

d'Alençon  ,111.  3(^4. 
Ausbourgy  V.  Augsbourg. 
Aufcaire  eft  fait  mourir  ,  II.  j6. 
Aufch  Métropole  de  la  troifiéme  Aquitaine  ,  I.  5>^ 
occupée    par  les  Goths ,  I.    191.     V.  Auft^nde  » 
Pornard ,  Levis. 
Aufone  précepteur  de  Gratien  ,1.  lyo.  eftfait  Coit». 

ful,I,  IÎ3.  330. 
Aujfonc  reconnoît  Henri  IV.  lU.  478. 
Auffonville  fait  irruption  dans  la  Franche- Comté  j 

JII,476. 
Auftérités  du  douzième  fiécle  ,  II.  279. 
Aujlinde  E\' .  d'Aufch  ,  11.  166. 
Aiiflrapiiis  ,  fon  origine,  I.  247. 
Aujlrafie  pays  compris  fous  ce  nom  >  1. 37^.  paiTç 
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fous  le  pouvoir  de  Pépin  ,  I.  457.  V.  Childeric  , 

Martin  ,  Pépin  ,  Sigebîrt ,  Tiieodcbalde  ,  Tiieo- 

debert. 
'Aufireirionius  Ev.  de  Clermont  ,1.  z6i.  t6i.  347. 
Aujlrigilde  -  Bobiie  morte  en  f  8o- 1.  393.  400. 
Aufirude  iemme  de  Drogo,  I.  459. 
Autaris  Roi  Lombard  tributaire  des  François  ,  I. 

403.  410.  les  détait  en  bataille  ,  I.  405). 
Autels  doivent  être  conflriiits  de  pierre  ,1.  516. 
Autriche,  origine  de  ce  nom,  I.  506.  paffe  dans  la 

maifon  qui  la  poiTcde  ,  II.  359.  origine  de  cette 

Maifon  ,  II.   5  3  5.  érigée  en  Archiduché  ,   III.  9. 

ade  pour  en  éloigner  les  Princes  de  l'Empire  , 

IV.  64.  r.  Oftriche. 
Antricke  Albert  fes  exploits  ,  III.  491.    500.    51^. 

IV.  ^.31.  cpoufe  l'Infante  Ifabelle  ,  III.  ^  u.  Bit 

mourir  un  prétendu  Dom  Sébaflien  ,  III.    540. 

fait  trêve  avec  les  HoUandois  ,  III.  588.   593 

meurt  en  i6%i.  IV.  199.  V.  Albert. 
Anne  morte  en  ij8o.  époufe  Philippe  II.  III, 

Anne   morte  DuchefTe  de  Bavière  en  i66j 

IV.  zco. 

Anne  -  Marie  -  Maurice  ,  fa  naifTance  ,  III.  5  3  8, 

époufe  Louis  XIII.  IV.  8.  15-  14-  2-5-  34•■4^ 
73.  cède  le  pas  à  la  Reine  Mère,  IV.  77.  eft 
malade  ,  IV.  Si.  fait  une  fauffe  couche,  IV.  98. 
projet  de  la  marier  au  Duc  d'Orléans  &  de  ren- 
fermer le  Roi,  IV.  131. 13  4.  13  J.  chagriné  pour  fes 
correfpondances  avecl'Efpagne  ,  IV.xoj.  les  intri- 
gues pour  fe  faire  déclarer  Régente  ,  IV.  153.  l'^j. 
z^z.  fair  haïr  fon  gouvenement  ,  IV.  ^6).  i"" 
caufe  des  troubles  ,    IV. 


284.  28^. 

rentre    à  Paris    ,    quand    ils 

3  oc;,  meurt  en   1666.     IV. 


174.  Z75 

192.     197.^  199. 

font  appaifés  ,  IV 

341. 
- —  Dom  Carlos  étouffé  en  ij<;8.  III.  i8i. 

Carlcs-Baltafar,  meurt  en  164^6.  IV.  z^^. 

Catherine  DuchefTe  de  Savoy  e  meurt  en  1597. 

III.  ZZI.  5IZ. 

Céci'e  Renée   Reine    de    Pologne  morte    en 

1^44.  IV.  zoo. 
Charles  mort  en  15Z0.    IV-    I99-^^-  Burgau  , 

Charles. 

• Dorothée  ,  V.  Elifabeth. 

Eléonor  époufe  François  I.  III.  117.  131.  i-^^. 

aime    le    Connétable    de   Montmorenci  ,    III. 

15?.  meurt  en  1558.  III.  174. 
Elifabeth  morte  en  IJ15.    Reine   de  Danne- 

marck,  III.  141.  167. 
> Elifabeth  époufe  Charles  neuf,  III.  298.    313. 

meurt  en  i^Sz.IIl.  3Z1.  324. 

Erneft  rrieurt  en  1595  ,  III.  317-  477. 

—— Féderic  éiraiglé  en   izji.  IL   314.   315,  31:. 

V.  Bade  ,  Fcderic. 
■ Ferdinand  mort  en  1641.  fes  exploits  dans  l-es 

Pays-Bas,  lY.  188. 105.111.  F.  FèrdiTiand , Ti- 

•rpl, 
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A/iinche  ( Ferdinand-François  d')  mort  en  i  ^54.  IV. 

r-3- 

' —  Guillaume  mort  en  140^.  fon  mariage  ,  IL 

3M- 
Henri,  II.  3Z1. 

Jean  ,  bâtard  de  Charles  V.  fes  exploits ,  III. 

298.500.  348.  meurt  en  i  ps.  III.  340.  r.Jofeoh 

Ifabelle.  ^    ' 

^  Jean  ,  bâtard  de  Philippe  IV.  mort  en  1687. 

fes  exploits  ,  IV.  272.  180.  319. 

Léopoid  mort  en  1194.  arrête  Richard  d'An- 
gleterre ,  II.  223. 

Léopoid  mort  en    14 10.  fon  mariage  ,  II.  508. 

Léopoid- Guillaume  mort  en    I662.    IV.  20c. 

229.  269-  177'  S^*^.  V-  Grats,  InfprucK  ,  Léo- 
poid ,  Tuol. 

Marguerite  accordée  à  Charles  huit  ,  II.  6-19. 

renvoyée  ,  IIÏ.  13.  époufe  le  DucdeSavoye  ik. 
forme  la  ligue  de  Cambrai  ,  III.  59.  fait  la 
paix  de  Cambrai  ,  III,  129.  meurt  en  ino. 
III.  142. 

Marguerite  ,  bâtarde  de  Charles  V.  morte  en 

i58(?.  cpoufe  Alexandre  de  Médicis ,  III.  I29. 
142.  le  Duc  de  Parme,  ÎII.  ip.  179.  révoque 
l'mquifiîion  dans  les  Pays-Bas  ,  III.  227.    174. 

- — Marguerite  époufe  Philippe  III.  Roi  d'Efpa- 
gne,  ÎII.  511.  meurt  en  î6ii.  IV.  12. 

Marie  morte  en  1558.  époiïïe  le  Roi  de  Hon- 
grie ,  III.  120  fait  ravager  la  Champagne  ,  III. 
14^. i?i. 

Marie  morte  en  1584.  époufe  le  Duc  de  Cléves, 

III.  6ôi. 

Marie  morte  en  1603.  époufe  Maximilien  II. 

III.  313- 

Mane-  Anne  morte  en  i  ^46.  époufe  Ferdinand 

in.IV.  3iz. 
Marie-  Anne  époufe  Philippe  IV.  Roi  d'Efpa- 

gne  ,  IV.    319.  eft  Régente  ,  IV.   344.  meurt 

en  1696.  IV.  442. 
Marie  -  Léopoldine  morte  en    1649.    époufe 

Ferdinand  III.   IV.   321. 

(  Marie  -  Thérèfe  d'  )  époufe  Louis  XIV.  IV. 

258.  319.  325.  3  29.  fon  portrait,  IV.  329.  fon  en- 
trée à  Paris  ,  IV.  330.  fa  douceur  pour  le  Roi  , 

IV.  3  44.  meurt  en  i  (îSj.  IV.  408. 

Maximilien  mort  en  1^18.  IV.  15)9.  V.  Maximi- 
lien ,  Philippe. 

Rodolphe  Pv.oi  de  Bohême  mort  en  1308.   fon 

mariage,  II.  343.  348.  3  57.  T.  Tirol. 

j4.v/ry,  F.  Séguier. 

AiitimÇonàé  ^  I.  38.  fon  arcënal ,  I.  iz6.  fon  aca- 
démie ,  I.  3  29.  reconnoît  Henri  IV.  III.  478.  (  col- 
lège d*)  II.  399.  (conciles  d' )  I.  464.  II.  173, 
Pallium  donné  à  l'Evêque  ,  II.  10.  V.  Bertrand, 
Eduens  ,   Huraut ,  Léger,  Retice  ,  Robert. 

Auvergne  (oMm\(Q  aux  Viiigoths  ,  I.  Z48.  249.  aux 
Auftrafiens,  I.  36^.  379.  380.  réunie  à  la  Cou- 
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roiine  ,  H.  139.  pafle  clans  la  Maifon  de  la  Tour 
d'Auvergne  ,  II.  4ji.  réunie  à  la  Couronne,  III. 
581.     • 

Auvergne  (  Bernard  Comte  d')  mort  en  881.  tuteur 
de  Louis  III.  II.  17. 

. Cliilping.  tué  en  7^1.  I.  491. 

Firmin  pris  prifonnier ,1.  3 1>6'. 

Robert  fournis  par  Louis  le  Gros,    II.   181. 

c'étoit  Guillaume  III.  fils    de   Robert  IL   mari 
d'une  petite  fille  du  Duc  de  Guienne. 

— -  Guy  mort  en  1113.  dépouillé  de  fa  Comté  ,  IL 

2-39- 
Guillaume  VIII.  Comte  de  Boulogne ,  mort  en 

1351. 11.450.45^. 

—  Jeanne  fa  fille,  fes  mariages,  IL  430.  4J(j. 
meurt  en  1413.  IL  457. 

- — Jeanne  arrière  pente -fille  de  Guillaume  VIIL 
morte  en  1413.  époufe  du  Duc  deBerry,  IL 
500. 

v!«x/fr^Kf(Robert  d')  Ev.de  Clermont  mort  Archer, 
de  Lyon  en  1235.  mis  en  prifon  par  le  Comte 
d'Auvergne  ,  IL  139.  V.  Angoulême ,  Guillau- 
me ,  Tour  d'Auvergne. 

Auverkerke  y  fes  exploits  ,  IV.  4.66.  470.  473. 

Anxence  Ev.  de  Milan  mort  en  374.  I.  310. 

Anxcrre  brû'é  ,  I.  iii.  au  pouvoir  des  François, 
I.  564.  IL  ni.  557.  donné  au  Duc  de  Bour- 
gogne II.  5^3.  rendu  par  les  Huguenots  ,  III. 
%%o.  reconnoît  Henri  IV.  III.  475.  (  conciles  d'  ) 
ï.  430.  V.  Amiot,  Germain,  Noyers ,  Pérégrin  , 
Séligni 

Auxerre  (Jean  de  Châlons  Comte  d")  mort  en  1 3  79. 
11.459. 

Auxonim  Ev.  d'Albe  transfère  fon  Siège  à  Viviers , 
L  100. 

/y&tfî- (  Ximenès  d' )  trouble  la  Navarre  ,  IL   565. 

Ayâei  (Cour  des)  transférée  à  Poitiers,  IL  550. 
interdite,  IL  588. 

Àydie  de  Lefcim  (  Odet  d'  )  Comte  de  Comminges 
mort  en  1498.  Favori  de  Monfieur  ,  IL  .jc^C. 
600.  éoj.  Gardien  de  la  Duchefle  de  Bretagne, 

ni.  10. 

- —  Odet  fon  frère  mort  en  1531.  III.  7. 

Ayetone  (  François  de  Moncade  Marquis  d')  mort  en 

1635.  ^^-  '^5- 
Ayrr.cir  £v.  du  Puy  mort  en  10^8.  le  premier  crolfé, 

IL  154. 
Aymeri  de  Pavie  trahit  les  François  ,  IL  41.9.  écar- 

telé  en  135 1.  IL  4;7.  V.  Amauri ,  Thouars, 
Ayos  Ev.  de  Bourges  mort  en  866.  IL  69- 
ilyj'f  occupée  par  les  Goths,  L    191.  ruinée   ,   IL 

6. 
Az,a,  manque  de  parole  aux  François  ,  1.  J09. 
/«.ari»  Prifcillianifte  décapité  en  x%y  \.  }li. 
AzÀncour  (bataille  d' )  II.  51^. 
Éex,nAr  Comte  Gafcon  battu  par  les  Sarrazins ,  L 

^37.  538.  F.  Aragon  ,  Gafcogne. 
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7J  .4  B  7  L  O  N  E  ruinée ,  I.  10 j. 
■*-'  B»boH  (  Ifabelle  )  époufe  de  François  d'Efcou» 

bleau  Marquis  de  Sourdis,IIL5  13. 
B^ccara  pris  par  les  François  IV.  if  7. 
Bacenis,  forêt ,  fa  lituation  ,  L  11. 
Bachof(  Reinier)  mort  en  1^14.  IV.  xjO. 
Bacon  (  Roger)  mort  en  1184.  IL  380.  III.  j^r; 
Bacon  (  François  )  mort  en  1616,  IV.  515. 
Badajox  (  combat  de  )  IV.  48  j. 
Bade  (traité  de  )  IV.  495. 
B.ide  j  origine  de  fes  Princes,  IL  89. 
Bade  (  Frédéric  de  )  Duc  d'Autriche  décapité    en 

I169.  IL  3x1.  3x1. 
Frédéric  (  c'eft  Philibert  tué  à  Moncontour  en 

1569.  )  amené  des  troupes  à  Charles  neuf,  III. 

z86. 

Herman,  IL  311. 

Guftave  -  Adolphe  Cardinal  mort  en  1 677.  IV. 

38î. 
-—  Louis  -  Guillaume  mort  en  1707.  fes  exploits  i 

IV,  399.411.  426.450.  433,435.456.440.  441^ 

44e.  463.467.  469.  472- 
Bade  -  Do^rlach  {îredQrlc  de  )  mort  en  1677.   ^^« 

392i- 
Baden  brûlé, I.  68. 
Baderictui  en  530.  I.  378. 
Badins  (  Jodocus  )  mort  en  163  5.  III.  3  j. 
Badubene ,  forêt,  la  fituation  ,  I.  58. 
Bacfvilder  (  bataillede  )  IL  465. 
Bagare  ,  origine  de  ce  mot,  I.  io6. 
Biigaudes révoltés  en  Gaule,  L  106.  zio.  2ir.' 
Bagni  (  Jean- François)  mort  en  1641.  IV,  65. 
Bagnols  (  bataille  de  )  IV.  396. 
Bat  (  Marquis  de  )  fes  exploits  ,  IV.  476,  48  3 . 
Bajazetl.  II.  4(^8.   bat  les  François  ,   IL  503.  défait 

par  Themir-Lanc,  IL  ^c6.ie  tua  en  1405. 
BaJazetlI.  IL  6i8.  demande  Zizim  ,  III,  ii.  craint 

Charles  huit  ,  III.  10.  empoifonné  en  151  x.  III», 

67. 
iB^//(  Lazare)  mort  en  1544.  III.  170. 
Baillet  (Jean)  maffacréen  1 358.  IL  445. 
Bailleul  (  Jean  de  )  Roi  d'Ecoffe  ,  IL  3  50.  3  54.  rete^j 

nu  prifonnier  par  le   Roi  d'Angleterre  ,  IL    356^] 

mis  en  liberté,  II.  357.  361. 
Edouard  fon  fils  fe  rétablit  en  EcofTe ,  IL  3.6i«, 

415.  416. 
Baillenl{  Nicolas  de)  mort  en  1  651.  IV-  155. 
Bail/eul  de   Renouard  capitule  dans   Caën  ,    JII«j 

264. 
Bai/Ion  tué  en  383.  I.  i  y  6. 
Baillons  ufurpent  Peroufe  ,  III,  44.  54. 
Bâillon  (  Jean  -  Paul  )  fe  ligue  avec  Medicls  ,   IlL'j 

49.  défait  par  les  François,  III.  66.  rentre  dans 

I^eroufc  ,  III.  c)9. 
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"Sainohxut  dirgracîé ,  I.  i  j  3 .  i  j  8. 

Bajoariens ,  V.  Bavarois. 

Baitotritus  Duc  des  Sicambres  ,  I.  j  S« 

Bitlagni  (  Jean  de  Montluc-  )  mort  en  \6o^.  négocie 
J'éleiîlion  d'Henri  III.  à  la  couronne  de  Pologne  , 
III.  5 14.  dans  te  parti  de  la  Ligue  ,  III.  408-41  8. 
fon  traité  avec  Henri  IV.  III.  466.  chaffé  de  Cam- 
brai, III.  48;.  48 y. 

BaU^ni  (Renée  de  Clermont  d'Amboife  époufe  de) 
traite  avec  Henri  ÏV.  pour  fon  mari,  III.  ^66. 
meurt  en  1595.  III.  486. 

Bzla(rHier  ^  prifes  de  cette  ville  ,  IV.  258.  1^1.  29^. 

485. 

Balhafez  (  Philippe  Spinola  Marquis  de  Los  )  mort 
en  ï6^g.  prend  Salces, IV.  iii. 

Bdbafez,  (Paul  Spinola  Marquis  de  Los)  fon  fils  mort 
en  1699.  IV.  400- 

Balbiane  de  Beljoyeure  (  Louis  de  )  III.  115, 

BalbinHs  (  Cœlius  )  aflaffiné  l'an  140.  l.  90. 

B.tldnin  complice  de  Salcede  ,  III.  560. 

Baléares {\{[qs)  foumifes  à  Charlemagne,!.  y 09. 

B^//^c (Jean-Louis  Guez  de)  mort  en  1654  IV.  ji. 
V.  Entragnes ,  Verneuil. 

Biilthazur  -  Charles  d'Autriche    V.   Autriche. 

Balue  (Jean)  Ev.  d'Evreux  ,  mort  en  1491.  III. 
349.  veut  faire  révoquer  la  pragmatique  ,  II.  59(î. 
mis  à  laBaftille  ,  II.  600.  en  fort,  II.  617.  Légat 
à  îatere ,  III.  j, 

Baluze  {  Etienne)  mort  en  i-ri8.IV.  Çii. 

Bamberg  rend  Philisbourg  ,  IV.  257. 

Bandin  (  Martin  )  chalî'e  les  Efpagnols  de  Sienne , 
III.  195. 

Banck  (  Laurent)  mort  en  16^1 , IV.  yi? . 

Banier  (  Jean  )  commande  les  Suédois  en  Allema- 
gne ,  IV.  1 87.  fa  jaloufie  contre  les  François  ,  IV. 
114.  meurt  en  1641.  IV.  119. 

Bankert  (  Adrien  )  fes  exploits  ,  IV.  3  ^6.  371.  37;. 

Bannières ,  leur  ufage  à  la  guerre  ,  II.  m. 

Bannières  d'Eglife  portées  à  la  guerre,  II.  140. 

BunciHeroHtiers  ,  peines  décernées  contre  eux,  III. 
595. 

Bapaume  pris  parles  François,  IL  512.  IV.  zii. 
brûlé,  III.  9j. 

Bappm  ami  de  Silvanus ,  L  133. 

Baptême  a.  qui ,  &  comment  on  le  conferoit  ancien- 
nement,  I.  lè^-  516.  II.  180.  regiflre  ordonné 
pour  les  écrire,  III  151. 

B^r,  conftruftion  de  ce  Château,  II.  78. -hommage 
rendu  pour  lui,  II.  3. jf,  érigé  en  Duché  ,  II.  4J4. 
4f6.  donné  au  Duc  de  Lorraine  ,  II.  éoj.  lui 
eft  ôté  ibid.  rendu,  III.  4.  avec  la  fouveraineté, 
III.  218.  confifquéfur  lui  ,  iV.  169.  17g.  183  311. 
lui  eft  rendu  à  charge  d'hommage  ,  IV.  ^yi. (ba- 
taille de)  II,  158.  5^1, 

Ji,ir  (  Frédéric  I.  Comte  de)  mort  en  984.  II.  78. 

•Henri II.  trjort  en  1255.  II,  143.  505.  jo?» 
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Bar  (  Thibaut  II  de  )  fon  fils  mort  en  IZ87, 

(HenriIII.de)  fon  fils  mort  en  I301.  fe 

contre  la  France  ,11.  3  j  ^ . 

Edoiiard  I.    fon  fils  mort  en   1336.   II. 

41  6. 
Jean,  c'efl Henri IV.  fon  fils  mort  en  1544.  II. 

4H- 
Robert  fon  fils  L  Duc,  morteni4ii.  II.  454Ï 

456.  au  facre  de  Charles  V.  IL  458. 

Henri  fon  fils  mort  en  I398.  II.  503. 

Philippe  fon  frère  mort  en  1 396.  II.  Î03. 

■ Edouard  III.  fon  frère,  II.  510.  tué  en  141 5.  II. 

yir. 

—  Louis  fon  frère  Cardinal  mort  en  1430  n'étoit 
plus  Ev.  de  Poitiers  en  1418.  II.  550.  F.  Barre  , 
donna  fon  Duché  à  René  d'Anjou  Duc  de  Lor- 
raine ,  V.  Lorraine. 

Bzr.fur  '  Aube ,  V.  Pierre. 

Bar  -fur -Seine  donné  au  Duc  de  Bourgogne  ,  IL 
565.  prife  II.  615, 

Baradas  [Ytancois  de)  mort  en  1683.  IV.  235* 
favori  de  Louis  XIII.  IV.  134.  difgracié  ,  IV. 
1 36. 

Barhanfon  (  Jean  de  )  Ev.  de  Pamiers  ,  cité  à  Ro- 
me ,  III.  6^6. 

Barbanfon  (OiStave  -  Ignace  de  Ligne  -  Aremberg  de} 
tué  en  1693.  rend  Namur  ,  IV.  432. 

Barbares  ,  motifs  de  leur  irruption  ,  I.  92.  diffi- 
cultés de  marquer  leur  pays  Se  leur  sîom  ,  I.  92, 
envahiflent  l'Eîîipire ,  I,  14J.  F.Germains 

Barbafan  (  Guillaume  )  II.  ^52.  tué  en  1432.  II.  51Ç1. 

Barbafire  pris  par  le  Duc  d'Aquitaine,  II.  14S. 

B^r^^/io»  traverfe  Julien,  I.  157. 

Barbe ,  quand  les  Rois  de  France  ont  commencé  à 
fe  la  rafer,  II.  112.  fupprimée,  III.  93. 

Barbe  (  Louis  )  réforme  les  Bénédiftins  ,  IIÏ.  38. 

Barbeaux  fondé,  II.  2 il. 

Barberiu  {  Antoine  )  mort  en  1671.  IV.  15^.  proté- 
gé par  la  France  ,  IV-  1^3.  rétabli  à  Rome  .  IV. 
z66. 

François  mort  en  1679.  fa  légation  en  France  ' 

IV.  117.  123.  en  Efpagne,  IV.  12^. 

' (Thadée  )  mort  en  1647.  IV.  263. 

BarberoHjfe  (  Horuc  )  tué  en  i;i8.  III.  140.  V, 
Frédéric. 

BarberouJJe  (  Chairadin)  mort  en  1^47.  fes  conque* 
tes  en  Afrique  ,  III.  140.  pille  Corfou  ,  III.  149, 
vient  au  fecours  de  François  I.  III.  161. 

Barbefieux  (  Antoine  de  la  Rochefoucaut  de  )  mort 
en  1537.  m.  12^. 

Barbtfeux  (  Louis  -  François  -  Marie  le  Tellier  de  ) 
mort  en  170 1.  entre  dans  le  miniftere  ,  IV.  432 

Barbet  (Etienne  )  II.  361.  368, 

Barbet  (Pierre)  Archev.  de  Rheims,  mort  en  ii5)8« 
JL  345.  349.  176, 

Barbeziteres  au  fiége  de  Barcelone  ;  IV   446. 

Bafksrf  çiédiuïQ  de  Conçlni 9  Iv.  48.  u- arrêté, IV.j 
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53.  trahi, iV.  70. 
Barbofa  (  Auguftin  }  mort  en  KÎ4P.  IV.  iyo. 
Barbus  (  frères  )  qui  l'on  nonimoit  ainfi,  II.  284. 
Barcelone  prife  par  les  Sarrazins  ,    I.  508.  par  les 

François,   I.   51 1.  qui  en  cèdent  la  Souveraineté 

àTAragon,  II.  318.   V.  Catalogne.  Prife  parles 

Efpagnols,  IV.  ^10.  par  les  François  ,  IV.  446. 

par  l'Archiduc  ,   IV.   471.  foumife  à  Philippe  V. 

IV.  49(î  (traité  de  )  III.  izc».  Tes  Comtes  jouif- 

foient  des  drcits  Régaliens  ,  II.  109. 
Barcelone  (Bcra  Comte  de)  fouche  des  Comtes  de 

cette  Ville  ,1.  5 1 1.  exilé  ,  I.  j  j6. 
Bernard  fidèle  aux  François,  I.  558.  fa  faveur  , 

I.  550.  540.  condamné  à  mort  en  844.  II.  6. 
— —  Borel  mort  en  993.  II.  116. 
Raymond-  Berenger  I.  fon  arrière  petit  fils  mort 
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Barrière  (Pierre)  Secrétaire  du  Parlemient ,  ïî.  59^^ 
Barrière  (  Pierre  )  fa  confpiiation  &.  fon  fupplice  en- 

1595.  III  4rj. 

Barry  défend  LeuCates ,  IV.  iqv. 

Ban  (Jean)  mort  en  1701.  les  exploits ,  IV.  437. 

443- 

Barîhekmi  (journée  de  la  Saint  )  ÏII.  300.  30.^.  306, 
309.311 

Bjfwr^  ,  prifes  de  cette  ville  ,  II,  117.  211. 

Bary  {  Mêles  Duc  de  )  donne  des  Terres  aux  Nor- 
mands .  II.  1 57.  V.  Renaudie. 

Bafa  (  François  )  complice  de  Salcede  fe  tue  en 
1582.  III.  560. 

Bafas  occupée  par  les  Goths  ,  I.  191-  ruinée  par 
les  Normands,  II.  6.  prife  par  les  Anglois  ,  II.  5  )  i»- 
V.  Pontac. 


en  1076.    établit  la  paix  de  Dieu  dans  fes  Etats  ,  S'î/f^r^  pris  parles  François,  IV,  384. 

11.114.  Bajci  (Mathieu  de)  mort  en  i55i.inititue  les  Capu- 
Raymond  -  Berenger  III,    fonpetitfils,  mort  cins ,  III.  «31. 

en  1 1 3 1 .  fon  mariage  ,  II.  306.  B/j//f  (Saint)  mort  en  379.  fa  Règle  ,  I. }  25. 
RaymondlV.  fon  fils  mort  en  1163.  II.  318.  B;^^/eI.  dit  le  Macédonien  Empereur  mort  en  886.1L- 

33J.  17. 

(Berengerede)  morte  en  114^. Reine  de  Caflille,  B.ij7leIJ.  mort  en  1025.  II.  86.  85,. 


II.  105. 

Bardai  (  Guillaume)  mort  en  160 j.  IV.  236 
Bardai  (  Jean  )    Plénipotentiaire  à  Nimegue  ,    IV. 

388. 
BarcLu  bombarde  Calais ,  IV.  441.  fes  exploits   fur 

mer,  IV.  443. 
Bardes ,  origine  de  ce  nom ,  I.  4.  Poètes  Gaulois ,  I. 

260. 
Bareith ,  V.  Brandebourg. 
Banlion  (Jean- Jacques  )  IV.  léS.  dépofé  de  fa  pré- 

fidence  ,1V.  221.  relégué,  IV.  262. 
Barillon  (  Henri  de  )  mort  en  1699.  IV.  522. 
B^rk:im  (  bataille  de  )  IV.  408. 
B:îrlaïmont  pris  par  les  François  ,  IV.  254. 
Barlaimont  (Charles  de)  mort  en  1596.  ITI.  274. 
B,^rnabttes  leur  étahliiïement  en  France,  III.  633. 

fondation  de  leur  Eghfeà  Paris  ,  I.  462. 
Baron  (  Etienne)  IV.  521. 
B,:romus  (  Cefar  )  mort  en  1607.  condamnation  de 


fun   traité  de  la  Monarchie  de  Sicile,  IV.  236.      B/r/Te^?  prifes  de  cette  ville ,  IV.  222,  131 
•   négocie  l'abfolution  d'Henri  lV.III.48f.  écrit con-      B^^^f/'r^  jeu  défendu,  IV.  418. 


•485. 
trc  Venife,  III,  ^Mi^. 
Barrant  (  Emery  Joiibert  de  )  Ambafladeur  à  Ma- 
drid ,  111.^37.  ^6t. 
Bar/anx  pris  par  les  François  ,  III,  504. 
B^rrre,  fondation  de  cette  Abbaye  ,  II.  371. 
Barre  (  Nicolas  delà  )  Ev.  de  Poitiers  ,  II.  ;;o.  V. 

Bar. 
Barres  (  Guillaume  des  )  II.  143. 
Barricades  à  Paris  fous  Henri  trois,  III.  390.  fous 

Louis  quatorze,  IV.  279. 
Barrière  (Jean  de  la;  mort  en  1600.  établit  les  Feuil- 
lants ,  IIIo  633, 


Bafîiic,  V.  Bafilifque. 

B  afin  de  s ,  V.  Jean  Bafilides. 

Bafiltques  ,  fignification  de  ce  mot,  I.  283. 

B afilij que  XX âhii  l'Empereur  pour  Genferic  ,  T.  241-- 

obtient  fon  pardon  ,  I.  243.  eft  fait   Empereur 

&  fa  fin  malheureufe  en  477,  J.  244. 
BafmKo'iàç.  Turinge  reçoit  Childeric  ,  I.  234.  140. 

361. 
Bafine  vient  époufer  Childeric  ,  I.  240,  362. 
Bnfine  fille  de  Chilpeiic  deshonnorée  &.  renfermée 

dans  un  monaflere  ,  I.  400.  difpute  qu'elle  y  a  j  I. 

409. 
Bafle   (  combat  près  de  )  II.  5  70.   s'allie  avec  les 

Suiffes,  II.  608.  (  concile  de  )  II.  561.  '^66.  III. 

34- 
Bafnage  (Benjamin)  m.ort en  i^^ç,  IV.  523. 

Ba/hage  de  Beaitval  (  Henri)  mort  en  I710.  IV.  525. 
Bafn.'i.ge  de  Iclottem^nville  (  Samuel  )  IV.  j  2  3 . 
Bafoares  ^  V.  Bavarois. 

270. 


Bafian  crcé  Céfar  ,  eft  tué  ,  I.  1 1  f . 
£;?^i>w/>/Vrr<î  (  Chriflophe  de  )  mort  en  ^99.  amené 
des  troupes  à  Charles  neuf,  III.  286.  à  la  ligue 

III.  418.  a  Vaucouleur  en  engagement ,  III.  425. 
BaJJompiere  (  François  de  )  fon  fils  mort  en    164^- 

IV.  120.  134.  fidèle  à  la  Régente,  IV.  18.  ell 
fait  Colonel  des  SuifTes  ,  1V.'24.  Maréchal  de 
France,  IV.  100.  101.  fes  exploits  ,  IV.  8j. 
88.  140.  151.  fes  négcci.itions  ,  IV.  92.  124. 
lj.6.  i}6.  1^6.  époufe  Is  Princcffe  de  Conti ,  IV. 
29.  évite  une  difgr.ice  ,  IV.  104.  mis  à  la  Baftillcj 
IV.  162.  en  fort,  IV.  233. 
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ISafie  (  George  )  mort  en  \6oy.  vient  au  fecours  de 
la  ligue,  III.  449. 

Binftlle  conftruite  à  Paris ,  II.  465.  rendue  au  Roi , 
III.  470. 

Batailles  en  l'air.  II.  6.  115.  V.  Oifeaux. 

Batanaire  eft  fait  mourir  en  408.  I.  173. 

Bâtard  promu  à  un  Archevêché  contre  les  Canons, 
II.  iij. 

Bâtards  légitimés  par  le  Pape  ,  II.  131. 

Bâtards  troupe  d'aventuriers  ,  II.  404. 

Bat!irnxi-A}iton  (Claude)  tué  en  ij6i.  III.  3  or, 

Baiaves  vaincus  par  les  Germains  ,  I.  ^o.  leur  ori- 
gine &  leur  pays  ,  ï.  6p.  confervent  leur  liberté, 
I.  69.  ie  foulevent  contre  les  Romains  ,1.  jo. 
Ç7.70. 

Bataves    (  Ifle  des  )  fa  fituation  ,  I.  48.   F.   Bel- 
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„  que. 

Bath  chef  tartare  ,  IL  308. 
Baiilde  époufe  Clovis  fécond  L  443.  fageffe  de  fa 

Régence  ,  I.  444.  fes  fondations  ,  I.  460.  461.  fa 

retraite  &  fa  mort  en  686.  I.  445. 
'Battori{S\giÇvs\oï\Ay  c'eft  Etienne  }  mort  en  ij8^. 

élu  Roi  de  Pologne  ,  III.  533. 

' (Gabriel)  tué  en  618.  IV.  13. 

- —  Sigifmond  mort  en  1^13.  défait  les  Turcs,  III. 

Bavai  ruinée  I.  175.  prife  &  rafée  ,   I.  |jé.  III. 

197. 
Bavalan  fauve  la  vie  de  CHïïbn  ,  II.  49  y. 
jS«z/«mi ,  leur  pays  ,   I.  381.  fecouent  le  joug  des 

François,  î.4;5.   qui  les  y  font  rentrer  ,  I.  47 1. 

V.  Bavière. 
Bauc^^r  (Nicolas)   Amiral,  fes  exploits,  II.  418. 

pendu  en  i  ^40.  II.  410. 
£.ïW/«e  (Gabriel  de  CruiTol  de  )  tuéenijyj.  IIÎ. 

x8j. '.94.  507. 
^/nidoiiin  I,  de  Flandre  Empereur  de  Conflantino- 

ple  ,  II.  13  5.   i^i.    fon  mariage  ,  II.  114.   ii  y. 

154.  fe  li^ue  avec  l'Anî^Iois,  IL  zz6.  fe  croife,  IL 

2.^1.  fa  fin  malheureafeen  1106.11.133.  T.Fiandre 

(  Baudouin  IX.  ) 
'Sandomnl.  de  Boulogne  Roi  de  JeruAilem  mort  en 

Il  18. IL  155. IJ7. 
Baudouin  II.  de  Courtenai  Empereur  de  Conftanti- 

nople  mort  en  1171.  IL  304.  507.  perd  l'Empire, 

IL  519.  &  le  titre  ,  IL  3  3  6. 
Baudouin  H.  de  Rhetel  Roi  de  Jérufalem  mort  en 
1131. 

BaudouinlIL  d'Anjou  ,  fa  Régence  ,  IL  195.  meurt 

en  1163.II.  103. 
Baudouin  IF.  fon  neveu  meurt  en  1 1 8  5 .  IL  z  1 7. 
Baudouin  V.    de  Montferrat  fon  neveu   meurt   en 

ij.i<;.îî.zij,  V.  Bourgogne,  Flandre,  Hainaut, 
Mets, 

^at4doHin{  François)   mort   en  1J71.  panche    au 

L-i*héranifme;IlL  k  t. 
B^tidour  ,r.  Batilde. 
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Baudricourt  (  Robert  de  )  mort  vers  1 4n  •  H.  5  56. 

Baufremont  (  Jeanne  de  )  époufe  de  Givri,  III.  636. 
V.  Senecey. 

B auge  3  fondation  de  cette  ville  II  159.  joo.  (  ba?» 
taille  de)  III.  536. 

Baugey  (  Guy  de  )  mort  en  1 168.  II  3  8  6. 

Baugey  (Sibille  de)  morte  en  1194.  époufe  le  Duc 
deSavoye  ,  IL  386. 

Baugenci  enlevé  aux  Anglois ,  IL  5  J7.  (  concile  de) 
IL  159.  173.  Z82. 

Baugenci  (  Raoul  de  )  IL  178. 

Bavière,  qui  lui  adonné  ce  nom  ,  L  44.  psrd  le 
titre  de  Duché ,  I.  505.  foumife  par  les  impé- 
riaux, IV.  470.  475.  Origine  de  cette  Maifon , 
IL  48. 

Ba'viere  (  Garibald  Duc  de  )  époufe  Valdtade  ,  L 
386. 

Theudon  converti ,  T.  419. 

Hubert  fournis  par  Charles  •  Martel ,  L  47 1- 

Odillon  fe  révolte,  L  478. 

TaiFiilon ,  t.  479.  rend  hommage  à  Pépin  ,  I. 

490.  s'échappe  de  fa  Cour  ,   L  49 1-  S03'  ^o^^^ 
Moine  en  787.   L  505.  T.  Theudon. 

Welphon  ,  I.  535. 

Leopold  tué  vers  908.  tige  de  cette  Malfon  ; 

11.48. 

Arnoul  chaffé  d'Itahe ,  IL  sz.6\.  T.  ArnouL 

Henri  Duc  de  Bavière  &  de  Frioul  excite  des 

mouvemens  en  Allemagne  ,  IL  71,  79.  52-» 

Henri  fe  croife  ,  IL  195. 

Louis  mort  en  1347-  V.  Louis  V. 

Etienne  IL  fon  petit  fils  ,  mort  en  1413.  IL 

-  Louis  fon  fils  mort  en  1447.  fes  mtDgues  en 
France  ,  IL  510.  mis  en  prifon  ,  IL  510^  ncheiles 
qu'il  emporte  de  France,  IL  541» 

Albert  mort  en  1579.  ^^*  *99* 

Maximilien  I.  fon  petit  fils  mort  en  16^'  îV. 

7.  zoo.  chef  de  la  ligue  catholique  en  Allemagne  , 

III.  6oi.  fes  intérêts  réglés  à  Munfter  ,  IV.  268. 
183. 

Ferdinand  -  Marie    fon  fils    mort   en  itî/p. 

IV.  401.  .  ,  .     . 
Maximilien  Il.fon  fils  mort  en  i7ié.ies  exploits, 

IV.  411.  44(î.  refufe  de  s'unir  à  la  France  , 
IV.  415.  430.  431.  454.  prend  fon  parti  ,  IV. 
4Î4. 4^3.^^68.469.  470.  471.  47  3'  479*  4^°" 
fait  des  propofitions  de  paix  qui  font  rejettecs  , 
IV.  47J.  eft  rétabli',  IV.  495. 
Jofeph- Ferdinand,   fon  fils  meurt  en   1699. 

IV.  4^1. 
Bavière  (Anne-Marie- Viéïoire  de)époufe  le  Dauphin 

IV.  40Î.  meurt  en  1690.rV.42-7' 
- —  Elifabeth  mère  de  Ccnradin ,  IL  311. 


—  Frédéric  mort  en  1393.  IL  ^2.8 

-  Ferdinand  Arch.  de  Cologne  mort  en  16 jo. 
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Bavière  (  Ferdinand- Maximilien  j  c'eft  Maximilien  , 
Henri  de  )  mort  en  1  688.  fe  ligue  avec  la  France, 

IV.  3ÎI.  361.  36}.  fait  la  paix,  IV-  3  79. 

Jofeph- Clément  Archev.  de  Cologne  mort  en 

1713.  IV.  410.  prend  le  parti  de  la  France  ,  IV. 
454.  rétabli ,  IV.  495. 

— —  Ifabelle  époufe  Charles  fix  ,  II.  491.  538.  fort 
entrée  à  Pans,  II.  538.  haïe  des  peuples  ,  II.  509. 
539.  Tes  intrigues  ,  II.  $39.  ia  haine  pour  le 
Dauphin  ,11.  5z8.  559.  fa  mort  en  143  î.  &  fes 
funérailles  ,   IL  540.  564.  fes  enfans  ,  II.  541. 

«—  Magdelaine  morte  en  i6ti.  époufe  le  Duc  de 
Neubourg ,  IV.  13. 

——Marie  moite  en  i6oi.  époufe  l'Archiduc  de 
Grats.  m.  5 II.  IV.  ii.  199, 

Rutgarde  ,  I.  519- 

Theudelaine  Reine  de  ^ombardie  ,  I.  411. 

V.  Deuxponts  ,  Hainaut  ,  Neubourg  ,  Pa- 
latin. 

"RuHlme  (  Sainte  )  ce  que  c'elT:  ,11.3  79. 

'Baume  (  Pierre  de  la  )  Ev.  de  Genève  en  efl  chafle, 
III.  1 39.  mort  en  i  ^44.  F". Montre vel. 

Humne  (  François  d'Hoiiun  Marquis  de  la  )  tué  en 
1704  IV.  469. 

Tiium  (Jacques  de  la)  mort  en  1725.  IV.  ^13. 

B(iu)2i  (  Etienne)  IV. 150. 

Bavm  (  Saint)  mort  en  653.  bâtit  un  Monaftere  * 
I.  401. 

Baujfei  chaffé  du  château  d'If,  III.  498. 

Batiîon  ,  fes  emplois  ,  I.  i  jo-  i  54.  i  j)-.  157. 165.  fa 
mort  en  387.  I.  157. 

'B:z:iirH  (  Guillaume  )  mort  en  i6(^<).  IV-  1^7- 

JiHHx  (  Ifabelle  dite  Eléonore  de  }  veuve  de  Frédéric 
Roi  de  Naples ,  fe  retire  à  Ferrare  ,  III.  56.  V. 
Orange  ,  Tarente. 

T>.tyxrU[  Pierre  du  Terrall  ,  dit  le  Chevalier  )  fes 
exploits ,  illl.  70.  80.  94.  tué  en  15 14.  III.  107. 

E.î^«n/ Secrétaire  d'Etat,  III.  176. 

Bajette  fort  pris  par  les  François  ,  IV.  157. 

Bajetix  faccagé  ,  II.  jo.  pris  par  les  Anglois,II. 
f  18.  par  ies  François  ,  II.  fyj.  par  les  Hugue- 
nots ,  III.  255.  fur  eux  ,  ni.  157.  fur  In  ligue, 
III.  413.  F.  BelTeyo  ,  Conteft,  Eudes  ,Exupere, 
Pierre. 

B^iy^  (  Pierre  )  mort  en  17e 5.  IV.  515. 

JB'»>'o»/;e  pris  &.  défendu  par  les  François  ,   II,   576. 

III.  7.  ic6.  453.  entrevue  des  Cours  de  France 

6c  d'Elpagne  en  cette  ville  ,   III.  171.  (  bataille 

de)  II.  355.  l'Evéque  fait  le  mariage  de  Louis 

XiV.  IV.  3^9. 

jB^ioc^c,  origine  de  ce  mot ,  I.  18}. 

B^sicches  (  Jacques  de  )  Evêque  de  SoifTons  mort  en 
1118.  II.  301. 

Bazoches  (  Mlles  de  )  Evêque  de  Soiflbns  mort  en 
1x90.  II.  334. 

]5f;?r«  relevé  df  la  Gu'cnne  ,  II.  334.  difpute  pour 
la  fucceiTiou  de  cette  Vicomt-.- ,  II.  4^1,  rcn- 
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tre  fous  l'obéiflance  de  la  Reine   de  Navarre^ 

III.  189.  réuni  à  la  Couronne  de  France,  IV-  61. 
la  Religion  Catholique  y  eft  rétablie  ,  IV.  60. 
63.89. 

Biarn  (  Centule  IV.  Vicomte  de)  fon  mariage  dlf- 

fout,  II.  171.  affafîîné  vers  i©88. 
Pierre  mort  vers  1 1 5  5,  II.  335. 

Galion  Vl.  fon    fils  ,    mort  vers   1170.  IL 

Marie  fa  tante  ,  fœur  de  Pierre  ,  époufe 

Guillaume  de  Moncade  ,  II.  335. 

Gafton  Vil.  fou  fils  mort  en  m  5.  II.  374.  dé- 
pouillé de  fes  Etats  comme  Fauteur  d'Héréti- 
ques, II.  139. 

— -  Gaflon  VIII.  petit  fils  de  fon  frère  mort  en 
IZ90.  relevé  de  la  Guienne  ,  II.  335.  fes  enfans, 

Confiance  fa  fille  époufe  Guillaume  ,  ou  plutôt 

Henri  petit  fils  de  Jean  •  fans  -  Terre  Roi  d'Angle- 
terre, II.  451. 

Maguerite  fa  fœur  époufe  le  Comte  de  Foix, 

II-  4^^- 

Mathe  fa  fœur  époufe  le  Comte  d'Armagnac , 

11.451. 

Guillemette  fa  fœur  époufe  l'Infant  d'Aragon, 

I^-  4^.1. 

Beat  Tribun  des  Vénitiens  ,1.  5  r  j.  fe  fait  élire  Duc  ," 
L   515.  chaffe  fes  frères  ,  I.  515. 

Béatrix  y  V.  Bourgogne,  Caftille  >  Montfort ,  Por- 
tugal, Provence,  Vermandois. 

Beaucaire  pris  par  Damvi'le  ,  III.  5I9.  place  de 
fitreté  aux  Huguenots ,  III.  358. 

Benucorroy  (  Giiillaume  de  )  livre  Guines  aux  An- 
glois  ,  II.  43^,  écartelé  en  13  51.  ibid. 

B  eauf on  donné  à  Guillaume  Roger,  II,  423, 

Beaufort  (qcomxq  Montauban  ,  IV.  95. 

Beaufort  (  François  de  Vendôme  Duc  de  )  revient 
en  Cour,  IV.  233.  fes  intrigues  ,  IV.  155.  28*. 
29t.  196.  504.  308    310.  fon  accommodement, 

IV.  3 10.  efl:  mis  à  Vincennes,  IV.  iSfî.  s'en  fauve 
IV.  186.  tue  le  Duc  de  Nemours  en  duelj  IV.  50&. 
défait  les  Algériens  ,IV.  337.  34i.périt  en  Candie 
en  1669.  IV.  349.550-  r.EtréeSjVendôme. 

Bexufremn-nt ,  V.  Baufremont. 

lieaitgey  V.  Baiigey. 

Bejttijeu,  (  Guichard  de  )  mort  en  r  1 3  7.  fon  mariag.e 

II.  177. 
Imbert  IV.  mort  en  1189.  fournis  par  Philippe 

fécond,  II.  213. 

—  Imbert  V-  mort  vers  izjo.  finit  la  guerre  de 
Touloufc  ,  II.  293.  505. 

Edoiiard  I.  tué  en  135I.II.  437, 

— —  Edouard  II.  fon  neveu  mort  en  1400.  ayant 
fait  jetter  par  les  fenêtres  un  Huillîer  ,  qui  lui 
fignifioit  un  ajournement  pour  répondre  à  un  crime 
de  rapt  dont  il  ctoit  accufé,  donna  fes  terres  à 
Louis  II.  Duc  de  Bourbon  pour  fe  tirer  d'ii/r 
f^ire. 
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"Beaujeu  (Pierre  de  Bourbon  de)  mort    en   MO5. 

fes  exploits,  II.  606.  614.  Lieutenant- Général 

du  Royaume  ,  II.  618.  fon  mariage  ,   II.  621. 

Régent  en  France  ,  III.  17.  devient  Duc  de  Bour- 
bon ,  III.  I3. 
» —  Anne  tille  de  LouisXI.fonépoufe  morte  en  i;iz, 

II.  6ii.fon  autorité  ,  III.  i.  la  perd  ,  III.  15. 
Beaulieif  traité  fait  dans  cette  Abbaye,  III.  337, 
Be^///t>«rend  Vincennes  au  Roi,  III.  470, 
Beaulie»  défait  les  Algériens,  III.  J95. 
BeaulicH  (le  Camus  de  )  tué  eri  1425.  I.  555. 
'Beaulieu-Ruzé  (  Martin  de  )    mort  en    161 5.   III. 

541.  a  les  Sceaux  ,  III.  430. 
Beauliett   (Louis  le  Blanc  de  )  mort  en  1^75.    IV, 
■     zjo. 
BaumAnoir  (Jeun  Ilï.  de)  mort  vers  13  66.  II.  437. 

Jean  IV.  fon  fils  tué  en  1585.  II.  470. 

Robert  fon  frère  mort  en  1408.  fait  révolter  la 

Bretagne,  II.  483.  eft  arrêté,  II.  495. 
•^—  Jean,  II.  5/7.  V.  Lavardin. 
Bs>zHmarchais {Eudache  de  )  II.  357.  33  8. 
iBf;!î«OT<!!?'(^<îM  C  François  Bouhier  de)  IV.   I03.  dif- 

gracié  ,  IV.  i  ii. 
Beaumont  pris  par  les  Alliés  ,  IV.  450. 
Beaumont  en  Argonne  bâtie  ,  II.  381. 
Beaumont  au  Maine  érigé  en  Duché  &  réuni  à  la 

Couronne,  III.  170. 
"Beaumont  fur  Oife  vient  au  Roi ,  II.  3  25.  ruiné  par 

les  payfans  ,  IL  446. 
'Beaumont  le  Roger  érigé    en  Comté  »  Pairie ,  II. 

41 2.» 

Beaumont  (  Roger  de  )  défait  les  Rebelles  en  Nor- 
mandie II.  1 38. 
Beaumont  (  Matthieu  I.  Comte  de)  mort  en  1151. 

humilié  par  Louis  le  Gros  ,  II.  léo. 
Beaumont  (  Jean  Comte  de  )  foumet  les  Albigeois , 

II.  308. 
Beaumont  (  le  Comte  de  )  quitte  la  ligue  contre  la 

France,  II.  355. 
Beaumont  (Jean de)  rend  Bayonne  aux  François, 

11.57^- 
Beaumont  envoyé  à  la  guerre  de  Pife,  III.  47, 
Beaumont ,  IV.  11.  V.  Adrets. 
Beaumont  (  Van  )    envoyé  en  Dannemark  ,  IV. 

_  ?70. 

Beaune  prife  de  cette  place,  II.  615.  donnée  à  la 
ligue,  III.  376.  retenue  dans  ce  parti  ,  III.  475. 
,    reçoit  les  Royaliftes  ,  III.  478. 
Beaune  (  Jacques  de  )  Evêque  de  Vannes  mort   en 

I  n  !•  III-  101.  /  .  Samblançay. 
Beaune  (Martin  de  )  fon  frère  Év.deTour3,  III.  102. 

63B. 
B^««»c  (Renaud  de)  fon  neveu  Ev.  de  Bourges  mort 

en  1606.  III.  101.  veut  fouftraire  le  Royaume  au 

Pape ,  III  440.  reçoit  l'abjuration  d'Henri  IV.  III. 

4^3 .  le  fait  reconnoitre    par  le  Clergé  ,  III.  471. 
^    réforme  rUiiiverfité^III-  525. 
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Beaune  (  Simon  de  )  Evêque  de  Bourges  more 
1196.  II.  37y. 

Beauretn  (  Jean  de  Croy  de  )  mort  en  '1581, 
III.  X04.  113. 

Beautri  (  combat  naval  de  )  IV.  413. 

Beauvais  fondé  ,  I,  19.  les  habitans  en  font  repri- 
més L  19.  tombe  au  pouvoir  des  François,  I. 
362.  brûlé  ,  II.  1 1.  veut  fe  fouftraire  aux  impôts  , 

II.  370.  enlevé  aux  Anglois,II.  558.  refifte  au 
Duc  de  Bourgogne,  II.  60 j.  Huguenots  qui  y 
font  niaffacrés  ,  HT.   156.   reconnoît  Henri  IV. 

III.  472  (  conciles  d'  )  II.  64.  171.  171.  17c,.  zSz. 
(  collège  de)  II.  549.  fon  Evêque  a  la  préféance 
fur  celui  de  Langres  ,  II.  392.  V.  Buzenval  , 
Cauclion,  Châtillon,  Dormans ,  Dreux  ,  Fumée, 
Hrldeman  ,  Lucien  ,  Marigni ,  Potiers  ,  Roberr, 
Chrétien,  Hugues,  Vincent. 

Beauvais -la-  2>iocle  (  Jean  deLafin,  dit  )  III.  29^» 

3  57.  358.  F.  Lafin. 
Beauvan  (  Gabriel  de  )  Ey.  de  Nantes    mort  «a 

1678.  IV.  195, 
Beanvilliers  ^  F".  Aignan, 
Beauvoiri^ns  parles  Catholiques  ,  III.  2^2. 
Beauxamis  {Th.omzs  )  moxt  Qn  i<^%i).  perd  la  Cure 

de  S.  Paul,  III.  347. 
Bec  (  Philippe  du  )  Ev.  de  Nantes  &  de  Reims ,  rr.orî 

en  1605.  II.  468. 
Beche-Dauphtn  démoli ,  III.  Ç54, 
Becherel  fe  rend  aux  François  ,  II.  469. 
Beck  prifonnier  à  Lens  ,  IV.  278. 
Becquet  (Thomas  )  Archev.   de    Cantorbery ,  fes 

démêlés  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  II.  204.  20f- 

262.  maflacré  en   1170    II.   206.  canonifé ,  IL 

207. 
Becktelfeim  pris  par  les  François  ,  IV.  430. 
Bedmar  (  liidore  -  Jean  -  Jofeph  de  la  Cueva  de  ) 

mort  en  1723.  IV.  462.  forcé  dans  fes  lignes, 

IV.  465.  fes  exploits ,  IV.  467.  47©. 
Begardsiu^^r'imks^ll.  367.  377.  548. 

Begghe  morte  en  692.  époule  Anfegife  ,   I.  419, 

459- 
Begghe  fille  de  Pépin  ,  ï.  462. 

Begon  gendre  de  Louis  I.  I.  J46. 

Begutne  fauffe  prophétefTe  ,   II.  337.  y^Ç. 

Béguines  Siho\i&s  tll.  ^^6.  ^6j.  377. 

Behobie  château  ruiné  ,  III.  96. 

Beja  (  Louis  de  Portugal  Due  de  )  mort  en  r  5  5  j .  IIÎ, 

Bekman  fes  exploits  fur  mer,  IV.  443. 

i)c?//î77I.  Roi  de  Hongrie  mort  en  1196.  II.  loS.foS 

mariage,  II.  2I0. 
Be/^c  afliégé  ,  II.   120.  111.443. 
Belcajlelde  Parmillac  ,  fes  intrigues,  lil.  38^-. 
Belenus  Dieu  Gaulois  ,  L  258. 
Belefme  vient  au  Roi ,  II.  325. 
Belgique ,  fon  étendue  &  fa  divifion  ,  I.  3  j.  J4j^  a^ 

pouvoir  dc5 ïrançois ,  I,  240.  V,  Bataves» 
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lielgiiis  conduit  des  colonies  de  Gaulois  ,1.  5, 
Belgrade  pris  par  les  Turcs  ,  III.    loi.   iV.  450. 

(combat de)  III.  149. 
Belin  (  Jean  -  François  de  Faudoas  Comte  de  )  III. 

46-r.  492- 
Beli/i  (  Geofroi  de  Saint  )  Ev.  de  Poitiers  mort  en 

161 1.  III.  404. 
Belin  (  Geofroi  de  Saint  j  Capitaine  des  Ecorcheurs, 

II.  5^j. 
Bel]cycu[e  y  V.  Balbiane. 
Bdifaire  mort   en   565.    fes  conquêtes  ,  I.    380. 

jSi. 
B^U'irmin^Koh^vt')  mort  en  i6ii.  condamnation 

de  plufieurs  de  les  Ecrits  ,  III.  y 8  6.  IV.  156. 

2.37- 
BiU^,y  (Jean  du)  Ev.  de  Paris  mort  en  15^0.  III. 

156.  146.  i6f.  6^6.  V.  Camus. 

Be/I:îj  '  L.'inge^iy  (  Guillaume  du  )  mort  en  1543.  Ser- 
vices qu'il  rend  à  François  1.  III.  112.  izô.  J37. 
145.  150.  158. 

B-'iff/owi^;  (  Bernardin  Gigault  de  )  mort  en  i65>4. 

IV.  345:.  379- 
BUegarde  en  Catalogne  pris  par  les  François  ,   IV- 

384. 

Bellegarde  donné  au  Duc  de  Mayenne ,  III.  488.  Sur- 
pris par  les  Savoyards,  III.  joy.  pris  par  le 
R.oi,  IV.  193.  311. 

^eUegurde  (  Roger  de  S.  Lary  de)  III.  m.  fuit 
Henri  trois  en  Pologne  ,  lll.  316.  eft  fait  Maré- 
chal de  France,  III.  319.   meurt  en  1579-  IH. 

Célar  Ton  fils  tué  en  1587.  111.330.  388. 

. —  Roger  fon  coufm  mort  en  \6^6.  III.  45 1.  541. 

IV.  uo  134.  fes  intrigues,  IV.  7.  87.  85».  109.  1 54- 

i6i.  171.  V.  André. 
Belle  -  ]Jle  érigée  en  Marquifat  &  donnée  au  Comte 

de  Retz,  III.  3 13.  pillée  IV.  445. 
B^Ue-lJle  (Charles  de  Gondi  Marquis  de)  tué  en 

1596.  III.  4yz.  488.  513.    V.  Gondi,  Longue- 
ville. 
^elle  -  Pèche  pris  par  les  Anglois ,  II.  4^5. 
Bclîts-  Lettres  en  vigueur  dans  lès  Gaules  ,  I.  ;i8. 

leur  décadence,  I.  551.  honneurs  qu'elles    ont 

procuré  ,    I.  351.  leur  état  en  France  <?  h  fin. 

UeTEglife  de  chaque  fiécle, 
Belleville  cédé  à  l' Anglois ,  II.  449, 
Sellievre  (Pomponede)   mort  en  i6oy.   III.  34Î. 

îJo.  594.   49 y.  envoyé  en  Pologne  ,  III.   }  1  6. 

à  Vervins  ,  III.  505.  eft  fait  Chancelier,  III.  y  18. 

perdlci  Sceaux,  III.  y68.  574. 
fiellievrc  (  i'oinpone  II.  de  )   fon  petit  fils  mort    en 
1^)7.  rend  Service  au  Duc  de  Montmorenci ,  IV. 
173.  forme  une  ligue  contre  l'Efpagne  IV.  190, 

follicite  le  retour  de  Marie  de  Médicis  ,  IV.  107. 

fon  avis  dans  le  procès  du  Duc  de  la  Yallettc , 
:     IV.  409. 
'Bi-lltnz,me  pris  par  les  SuifTçs ,  III,  46, 
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Bellovefe  conduit  des  colonies  de  Gaulois  ,  I.  y. 

Bcloer  pris  fur  les  Efpagnols  ,  IV.  3 1 6. 

Bely  Chancelier  de  Savoye,  II.I  ji6. 

Benavente  ,1\\.  tji. 

Benavide  (.Em.manuel  de)  III.  yi. 

Sendocabar    mort  en  ii-jj.   fes  avantages  fur  lei 

Croifés  ,11.   }Z3. 
Be-aedici  recueille  les  capitulaires  ,  II.  64. 
Benedicl  Cardinal  >  Légat  mort  en  1087.  II.  173,' 

V.  Benoît. 
Bénédictins  dcfervent  les  Cures  de  campagne  Se  en 
font  empêchés ,    II,  177.  Inftitution  delà  Con- 
grégation du  Mont-Caffin,  III.  38. 

Bénéjuis ,  trafic  que  l'on  en  fait ,  I.  44y.  nommés 
par  Charlemagne  ,  I.  y  16.  leurs  éleftions  ren- 
dues libres  ,  I.  yi^.  les  Papes  en  difpofent  par 
ufurpation  ,  II.  17t.  y45.  comment  Saint  Louis 
y  nommoit ,  II.  314.  à  qui  on  payoit  les  Anna» 
tes,  II.  y45.  deftinés  aux  gens  de  mérite  fans 
effet  ,  II.  y 7 7-  défenfe  de  prendre  de  l'argent 
pour  les  inveftitures  ,  III,  34,  leur  pluralité  dé- 
fendue ,  II.  2.77-  2.99-  307.  donnés  aux  Capitai- 
nes ,  III.  630.  V.  Biens  EccléfiaAiques j  Clergé, 
Inveftitures. 

Bénéfices  de  différente  forte  ,  L  y  30. 

Bénéficiers  contraints  de  réfider  à  leurs  bénéfices  , 
II.  6to. 

Bénéficiers  du  Roi  ne  pouvoient  marier  leurs  filles 
fans  fa  permiflion  ,  L  4i4. 

Benehart  ,  V.   Maillé. 

Benevent  Duché  relevant  du  P«.ol  de  France  ,  I. 
y3i.  f  bataille  de)  II.  311. 

Benevsnt  (  Adelgife  Duc  de  )  II.  lo. 

Grimoald  mort  vers   ^73,    I.    yo6.   yio.    5lî.« 

y  3 2.  cru  forcier  ,  I.  5 11. 

Radelchife  appelle  les  Sarraxins ,  II.  8. 

Bénigne  i^xèc\\ç.  à  Langres  ,  I.    261.   martirifé  veri 
180.  1.  195. 

Bennon  Ev.  de  Mets  aveuglé,  II.  117. 

Bânnon  Abbé  de  Clugni  mort  en  916.  II.  i  r6. 

Benoife  fait  enterrer  le  cœur  d'Henri  trois  ,  III.  411*  j 

Benoit  (Saint  )  mort  vers  544.  inftitue  les  compiles* 
L  184.  lieu  où  il  repofe  ,  I.  461.    II.   I7y.  faJ 
Régie  apportée  en  France,  l.  3iy.  enjointe  aux 
perfonnes  religieufes  ,  I.  yiz.  accroiftement  d< 
cet    Ordre,    I.   ^61.   réformé,  II.   ^3.  lH-   3!^] 
l''.  Fleury  fur  Loire. 

Benoît  I.  Pape  mort  en  577. 1.  395. 

H.  mort  en  68 y.  I.  4y  i. 

Uï.  mort  en  8y8.  II.   I. 

IV.  mort  en  90 y.  II.  4^, 

i  V.  mort  en  96 y.  dégradé  ,  II.  %€. 

Vî.  étranglé  en  974.  II.  82. 

VU.  mort  en  984.  II.  82. 

VIU.  mort  en  I014.  II.  1 19. 

IX,  (  Théophila<île  )  mort  en  10^4.  II.  Ij4^ 

• —  X.  (Jean)  mort  en  1059.  II.  i^-j» 
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B^»tf?/Xr.  (Nicolas  Boccalini  )  élu,  II. 3  63.  meurt  en 

1 304.  ibi(/.- 
, XII.  (  Jacques  Fournier  )  élu  ,  II.  41 6.  meurt  en 

1341.  II.  411. 
Xill.  (  Pierre  de  I.iine  )  II.  501.  prolonge  le 

fchifme^II.  511.  jij.dépolé,  II,  ;i^.  5i8.  meurt 

en  1414-  II.  514- 
Benoit  Ahhé  d'Aniane  mort  en  811.  réforme  l'Or* 

dre  de  S.  Benoît  ,11.  65. 
Benoit  Coadjuteur  de  Limoges  aveuglé,   II.   iiv. 
Benoit  (  René  )  mort  en  1 608.  convertit  Henri  iV. 

III.  46Z.  fonconfefleur,  III.  jij.  638. 
Benon  ,  V.  Bovon,  Saxe. 
Bentheim  (  Erneft- Guillaume  Comte  de  )  mort  en 

1693.  protégé  par  les  Holiandois  ,  IV.  351.  367, 

il  répudie  fa  femme  Gertrude  de  Zelft  morte  en 

1679.  ihid. 
Benttvogles \\{Kix^^&n\.  Boulogne,  III.  44. 
Bentivoile  (Jtaa)  mort  en  1508.  allié  de  Sforce  ,. 

III.  16.  chalTé  de  Boulogne  ,  III.  57, 
Benttvoglio  (  Guy  )  Cardinahnort  en  16^44.  IV.  8^. 
Beorgue  Roi  Alain  tué  en  4^5.  I.  137. 
Bénngelle  j  V.  CaHille  ,  î'^avarre. 
Berengerl.  Roi  d'Italie  ,  Ion  origine  ,  I.  546.  pro- 
clamé Roi  d'Italie  ,  II.  38.  351.  48.    45).  appelle 

les  Hongrois,  II.  57.  meurt  en  5)2.5.  11.  57. 
Berengerîl.  fon  extraâion  ,   II,   57.  déckré    Roi 

d'Italie  ,    II.  76.  éloigne  les  Hongrois  ,  IL  78. 

vaincu    par  les   troupes  d'Othon  qui  le  rétablit 

11.79.  chaflTé  d'Italie  ,  II.  85.  fa  mort  en  966.  IL 

86.  V.  Frioul ,  Provence  ,  Rennes. 
Berenger ,  II  1 66.  Tes  erreurs  ,  IL  1 6j.  fa  retraite 

&  fa  mort  en  109 1.  II.  ié8. 
'jBerenger  difpute  fur  lapropriété  des  biens  ,  II  .54^. 
Seretrtide  époufe  Clotaire  deux ,  I.  418.  4x1.  meurt 

en  6zo.  I.  413. 
Berezini  partifan  de  Ragotski  ,IV.  459. 
Berga  pris  par  les  François  ,  IV.  316. 
Ber^>ï;«(?  faccagée,  1.  ii6.II.  57. 
Bergerac  pris  par  les  Anglois  ,  IL  1511.  413   par  les 

François  ,  II,  471.   575.  IV.  95.  (traité  de  )  ^IIL 

34y. 
Berghes ,  S.  Vinox  fe  révolte  contre  les  François ,  IL 

3  6o.faccagé,  IL  49c.  pris  par  les  François  ,  III. 

XII.  IV.  167.  314.  345.  par  les  Efpagnols  ,  IIL 

^66. 
Bergues  (le  Marquis  de  )   meurt  en  1569.  III.  Z75. 
Beringhen  (Pierre)  ÎII.  J41. 
Berland  (Pierre  j  Archev.  de  Bourdeaux  mort  en 

1453.  m.  36. 
BerUymcnt  '  Louis  de)  Ev.  de  Cambrai  mort  en 

I J96  favorile  les  Efpagnols,  IIL  485. 
Bernard  (Saint  )  Abbé  de  Clairvaiix  mort  en  115 3. 

IL  190.  fon  exrradion  îc  fon  crédit,  IL  194.  prend 

le  parti  d'Innocent  deux, II.  186.  propiiériie  contre 

Louis  1.x,  IL  186.  piêche  la  croifade  ,  IL  19  J.  l'é- 

vénemcnt  contraire  à-  fes  prophéties  le  décr^edite  ,• 
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IL  198.  fes  difputes  contre  Aballard,  11.194.  con- 
tre les  Henriciens  ,  IL  197.  163.  164.  empêche  le 
mafTacre  des  Juifs  ,  IL  164. 

Bernard  (  Saint)  Abbé  de  Tiron  mort  en  1106.  II.. 
190. 

Bernard  (frère)  IL  119.  fait  chafler  les  Juifs  ,  II, 
113. 

Bernard  Ev.  d'Aufch  ,  IL  374. 

Bernard  Archev.  de  Vienne  ,  mort  en  843.  IL  6%, 

Bernard  de  Rennes  mort  vers  11 61.  Cardinal,  IL- 
Z86. 

Bernard  fils  de  Charles  -  Martel  ,  fes  enfans  ,  I,- 
47<;.  fuit  Charlemagne  dans  la  conquête  de  l'I- 
talie ,  L  499. 

Bern.Ti-d ^ci\t  fils  de  Charlemagne  eft  Roi  d'Italie., 
L  517.  relevé  de  Louis  prcmierjl.532.  eft  aveuglé 
&  meurt  en  818.  L  534.  F.  Vermandois. 

Bernard  fon  petit  fils  ,  L  j  3  5. 

Bernard  bâtard  de  Charles  trois,  II,  38.  V.  Co- 
minges,Foix,  Gothie,  Senlis. 

Bernard  (  Etienne  )  mort  en  1 609.  fait  rentrer  Mar- 
feille  dans  l'obéiflance  >  IIL  49O. 

Bernard  [  Jacques)  mort  en  171 8.  IV-  513-. 

Bernardi  (  Arnaud)  Archev.  d'Aix,  IL  550. 

Bernardi  (Jean)  Archev,  de  Tours,  mort  en  146^, 

m.  35. 

Bernardin  Albizefchi ,  dit  de  Sienne  mort  en  1444,- 
reforme  les  Cordeliers  ,  ÎII.  38. 

Bernier  ou  Bernard  petit  fils  de  Charles -Majtel ,  L- 
476. 

Bernoiieretui  en  1601.  IIL5J0. 

Berquier  ,  V.  Wormes. 

.Ber^;»»  (  Louis  )  brûlé  en  1519.  IlL  1x8.617. 

Berre  prile  parle  Duc  de  Savoye  ,  IIL  441.  489. 

Berrj  occupé  par  les  Vifigoths,  I.  X47.  248.  pris  aux 
Anglois,  11.149.466.  érigé  en  Duché ,  IL  455, 
&  donné  à 

Berri  (Jean  de  France  Duc  de  )  fils  du  Roi  Jean  , 
fes  exploits ,  IL  4C4.  466.  47X.  490.  493.  fes 
exadions,  IL  497,  peu  confidéré,IL  482.  dif- 
pute le  Gouvernement  au  Duc  de  Bourgogne, 
n,  517.  mort  en  141 6.  F.  Auvergne ,  Charles 
fils    de    Charles    VIL 

Berri  (  Charles  de  France  Duc  de  )  petit  fils  de  LouiS' 
XlV.  fanaiflance,  IV.  415.  fbnmariage  ,  IV.- 
'^iS,  484.  fa  mort  en  1714.  IV.  494, 

^errj  (le  Marquis  de)  IV.  54. 

BerJeÙo  prifes  de  cette  ville  ,  IV,  460.  467. 

£t'//e  femme  de  Pépin  ,  1.49}.  lignification  de  cç- 
nom  ,  I.  493.  fa  mort  en  783. 1.  494. 

Bcrte  prétendue  fille  de  Pépin  ,  I.  49i. 

Berte  épouie  Ethelbert  &  le  convertit  ,1.  ^94. 

Bcrte  morte  en  916.  fes  mariages,  IL  18.57.  61. 

Berte  époufe  le  Roi  Robert  qui  la  répudie,  IL  12,0;. 
130.  135.  F". Berthe. 

Bertechîide époufe  Dagobert,.L434. 
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Bertefroi,  î.  401.  tué  en  587.  I.  405. 

JSertefrot  Ev.  d'Amiens  ,  1.  460. 

Berthe,  fignification  de  ce  mot  .  II  109.  V.  Berte. 

Berthehlle  de  Charlemagne  morte  en  853.  I.  5 18. 

Bsrthe  ou  plutôt  Gerberge  époufe  Carloman  ,  I. 

4^6.  fe  retire  de  France  ,  I.  496.  499.  tombe  au 

pouvoir  de  Charlemagne  ,  I.  499. 
Berihe   époufe  Philippe  I.  II.   i^O'  164.   répudiée, 

II.  iji.  164.  repnfe  ,  II.  165.  fa  mort  en  m  t. 

&  fes  enfans  ,11,  i6f. 
Berthe  foutientle  fiége  de  Vienne.  II.  19. 
Serthefledc  fille  de  Cherebert  mauvaife  Religieufe  , 

1.394. 
Berthier  Maire  de  Neuftrie  ,1.  455.  tué  en  687.  I. 

Berthier  (  Saint)  bâtit  un  monaflere  ,  î.  461, 
Bertier  Roi  de  Turinge  tué  vers  5  30.  I.  378. 
Bsrtier  ,  fa  hardiefle  ,  IV.  5  94. 
Bcrtigues  (  Raymond  de  )  fepend  en  1330.  II.  410. 
Bernn  (  Saint  )  mort  vers  709.  fonde  un  monaflere  , 

1.  4^1.  qui  eft  brûlé  ,11.  11. 
JS''r/«:î/re  fille  de  Theodcbert,  I.  384.  416. 
UcrtoeiU  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  tué  en  ^04. 

I.  413. 

BcrtûM  Duc  Saxon  tué  en  618.  I.  41O. 
Bertold  ,  V.  Meranie  ,  Zeringhen. 
Bertouville  (  Cothon  )  pendu  en  1^61.  111.159. 
Bertrade  àe  Montfort  quitte  le  Comte  d'Anjou  pour 
époufcr  Philippe  I.  IL  153.  164.   excommuniée  , 

II.  153.  154.  159.  fon  mariage  approuvé  ,  H. 
159.  tâche  de  faire  périr  Louis  \[\.  II.  16©.  177. 
fes  enfans  ,11.  153. 

Bertrand  {S.)EvAq  Comminges  mort  en  iiij.  bâtit 
une  ville  de  fon  nom,  I.  407  II.  581. 

Bertrand  {VicrïQ)  Ev.  d'Autun  mort  en  1348.  II. 
399.  414.  J4î-    f^- Tripoli. 

Bertrand  Archev.  de  Tarentaife,  II.  4ii. 

Bertrandt  (  Jean  )  III.  656.  eft  fait  premier  Préfident 
puis  Garde  des  Sceaux  ,  III.  184  ,  on  les  lui 
ôte,  III.  ^^6.  meurt  en  1560.  III.  235. 

BertncKoï  des  Vifigoths  ,  ï.  414. 

ii^K«//tf  (  Pierre  de  )  mort  en  1619.  IV.  150.  amené 
des  Carmélites  en  France  ,  III.  634.  fonde  l'O- 
ratoire 5  iV.i  143.  fes  négociations  ,  IV.    75. 

Bcrwick  (  Jacques  Fitz  -  James  Duc  de  )  tué  en  1 7  ;  4. 
paffeen  France,  IV-  4 13.  ^es  exploits  ,  IV.  476. 

487.496. 

Befacters ,  ancien  nom  des  Mandians,  II.  377. 

Befarifon  ^  capitale  de  la  cinquième  Lionnoife ,  I. 
)).  34^  fes  académies  ,  I.  331.  pris  par  les  Fran- 
çois, IV.  347.  379. 

Befançon  (Hugucsde)  Ev.  de  Paris  mort  eniîyz. 
11.457. 

Befans  ,leur  valeur  ,  II.  3 1  j. 

Bi/ô«i  (  Jacques  Bazin  Maréchal  de)  mort  Cn  17}  J. 
prend  Landau  ,  î  V .  49  3 . 
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Belfàrion  mort  en  1471.  Légat  en  France  ,  II.  60^2 
Bejfé  i  du  )  fecoure  ia  Duchelle  de  Nevers  ,  IV.  ^4. 

V.  Lufignan. 
Befiiaux  (  mortalité  des  )  IV.  48^. 
Betes  à  corne  ,  maladies  fur  elles,  I.  jn.  yj  tf. 
Bctford  (  Simon  de  )  décapité  en  1 3 19.  II.  413. 
Betfort   (  Jean  d'Angleterre  Duc  de  )    Régent  eif 

France  ,  II.  j  37.  fon  mariage  ,  II.  y  5 1.  meurt  ea 

I4}j  II.  563.  V.  Couci. 
Bethune  (  combat  de  )  III.  8.  pris  par  les  François 

IV,  z6o.  par  les  alliés ,  IV.  484. 
Bethune  (  Philippe  Comte  de  )  mort  en   1649.  fes 

négociations  ,    IV.  73.   75.    109.   114.   V.  Char 

rot ,  Orval,  Sully. 
Benfac  (  Jean  de  )  brûlé  en  1389.  II.  497. 
Béton  Card.  de  S.  André  (  David  )  difpute  la  Ré- 
gence d'EcolTe,  III.  I59.  aflaffinéen  IJ46. 
Beverning  ('Jérôme  de  )  mort  en  1690  >  IV.  3^7. 
Beumler  (Marc)  IV.  150. 
Beunmgcn  (  Van  )  Ambaffadeur  en  France  ,  IV. 

Be/ne  (fainte)  F,  Luillier. 

Beuveron  (  retraite  de  S.  James  de  )  II.  5  fy. 

Beuvron  {  Pierre  de  Harcourt  Marquis  de  )  mort  en 
1617.  IV.  86. 

Beuvron  (  Françoisde  Harcourt  Marquis  de)mort  en 
1705.  IV.  193.  V.  Harcourt. 

Beze  (  Théodore  de  )  mort  en  léey.  au  Colloque  dtf 
Poiffi  ,  III.  150.  député  de  Genève  à  Henri 
IV.  III.  530.  met  les  Pfeaumes  envers,  III.  6to. 
Piofefleur  à  Genève  ,  IV.  138. 

Btziers  pris  fur  les  Sarrafins  ,  I.  474.  fur  les  AquîW 
tains,  I.  491.  fur  les  Albigeois ,  II.  i3  8.  cédé 
au  Roi  ,11.  518.  (  Concile  de)  I.  300.  309.  348, 
II.  374.  (  traité  de  )  IV.  171.  V.  Strozzi. 

Beziers   (  Raymond   Trincavel   Vicomte  de  )  IL 

Biagras  forcé  par  les  Impériaux  ,  III.  107. 
Biberack  pris  par  le  Duc  de  Bavière,  IV.  4(?5. 
Bibsan  martirifé,  I.  295. 

Bible  ,  antiquité  de  fa  tradui5tion  Fra^içoife ,  II.  54  j,' 
Bibliothèque  du  Roi  augmentée,    II.  6zi.  III.   131, 

Btcêtre ,  ce  Château  brûlé,  II.  y  18. 

Biche ^  prifc  de  ce  Château  ,  IV.  i8i.  183. 

Bichi  {  Alexandre  )  mort  en  KÎ57  ,  IV.  i6z. 

l).<:o^«^(  bataille  de  la)  III.  loi. 

Bidojfan  (  François  de  S,  Paul  )  tué  en  i^^6.  III; 
491. 

Bn-ii  de  l'Etat,  ce  que  l'on  appelle  ainfi  ,  IV.  137» 

Bien  public  (  L'gwe  du)  II.  591. 

Biens  EccléJ/a^Kjues  e\em\ns  des  charges  publiques, 
&  de  redevances  ,  I.  175.  451.  perdent  leurs 
immunités,  I.  431.  Clotaire  avoit  dcflein  d'en 
prendre  les  deux  tiers  ;  abus  qu'en  fait  Charles- 
Martel  ,  I.  471.  jii.  Carloman  les  aliène,  I, 
^li.  Menaces  contre  les  Ufurnateurs  ,  11.^4. 


DES  MA 
^é.  fendus  aux  Eccléfiaftiques  ,  II.  104.  enva- 
his par  les  Seigneurs  ,  II.  115.  inféodés  aux  Laï- 
ques ,  II.  165.  comment  ils  font  retournés 
aux  Eccléfiaftiques  ,  tbid.  envahis  par  Louis  VI. 

II.  i8(î.  les  Papes  veulent  les  affranchir  du  Souve- 
rain ,  II.  167.  i68.  fujets  au  cinquième  comme 
les  Laïques,  II.   ^6^.  aliénés  au  profit  du  Roi, 

III.  z66.  par  autorité  du  Pape,  III.  358.  rache- 
tés, IÎI.576.  occupés  par  des  Mihtaires  ,  III.  6^0. 
V.  Bénéfices,  Clergé,  Dixmes,  Décimes ,  Evê- 
ques. 

JB/Vr  Cotede  Fer  ravage  la  France  ,  II  7. 

Biez,  (  Oudar  du  )     défend   Montreuil  ,    III.  léj. 

fon  procès ,  III.  177.  mort  en  IJ53. 
Bigame  mis  en  pénitence ,  II,  117. 
15/^ ^;?;ie  excommuniée  ,  II.  144. 
Bipîe{\?i)  découvre  la  confpiration  d'Amboife  ,  III, 

134. 
Bignon  (  JeroTne  )  mort  en  1656.  IV.  I91. 
Bigorre  cédé  à  r  Anglois,  II.  449, 
B-gorre  (  Centule  III.  Comte  de  )  II.  147. 

Etiennette  fa  fille  morte  vers  1190.  époufe  Guy 

de  Montfort ,  mort  vers  izio.  II.  247. 
■ — ■  Mâche  de  Mafthas  fa  petite  fille  ,    fes  enfans. 

II.  4çi.  ^ 
Jî^<?/(  Emeric  )  III.  341. 
Bdechilde  époufe  Theodebert  fécond  &  meurt  en 

609.  I.  41J. 
BiUchilde ,  femme  de  Chllderic  fécond  fait  difgracier 

S.  Léger  ,  I.  447,  efl  tuée  en  ^3  5.  I.  448. 
^iUcHx  (  mal  )  III.  3  iz. 
liiimer  ne  peut  fauver  Anthemius  ,1.  143. 
iUitrude  amenée  en  France  ,  I.  471. 
billets  introduits  au  lieu  d'argent ,  IV.  470. 
3iik'ti  de  monnoye  ,   IV.  478.  amortis  ,  IV.   483, 
MhnxrHs  Duc  en  Saxe,  IL  5  3. 
l'f^n  (  Thomas  )  mort  en  16 18.  IV.  513. 
\'Brng  défait  une  fiole  Françcife  ,  IV.  478, 
^Binghen  bâti,  I.  41,  141,  pris  par  les  François ,  IV. 

2.57- 

iBîKhes  (  Jacques  )  tué  en  i6yj.  IV.  395. 
iBins  brûlé,  III.  197.  pris,  III.  349.  387. 
\Biord  livre  Arles  au  Duc  de  Savoy e  ,  III.  441,  af- 

fafîînéen  1^91,  III.  454. 
Biorn  Roi  de  Suéde  fe  fait  Chrétien  ,   L  Ji<î. 
Birague  (  René  de  )  Cardinal  ,  III.  63^.  confeille  la 
faint  Barthelemi,  III.  304.  306.  fa  harangue  en- 
îiuieufe  aux  Etats ,  III.  341.  meurt  en  1585.  III. 
369. 
Bi^ellz  (S.  Jean- Pierre)  mort  en  1360.  II.  548. 
Br/ûii  (  Jean  de  Gontaut  de  )   meurt  en  1557.  Hî. 

xo3. 
- —  Charles  ,  c'eft   Armand  fon  fils  négocie    pour 
hs  Hjgu^noti  j  III.  x8o.  291.  échappe  à  la  faint 
Barthelemi,   ÏII.    308.   fes   exploits,  III.    311. 

555-  "i^h   5^^*  4^9-   4)9'  444-  44^-    dans   le 
parti  des  politiques,  III.   313.    eft  fait  Maré- 
Icm,  IV: 
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chai  de  France,  IIL  347.  reîlc  fidèle  à  Henri 
quatre,  III,  415.  afcendantquM  avoit  pris  fur  lui, 
111.410.  430.  fa  politique ,  III. 449.  tué  en  1591. 
III,  452. 

Bircn  (  Charles  de  Gontaut  de)  fon  fils  eft  fait  Ami- 
ral,  III.  4!r4  le  cède,  III.  471.  475.  (es  exploits, 

III.  479.  484.  497.  518.  fes  négociations  ,  IIL 
J37.  541.  mécontent,  III.  517.  ^15.  ^51  le  Roi 
lui  pardonne,  IIL  ni-  fa  confpiration  ,  III.  543. 
eft  arrêté,  IIL  545.  décapité  en  1^01.  lîl.  J47, 
V.  Blancart. 

Claude  fa  foeur,  morte  en  lèaj.  veuve  en  KÎ05. 

de  Charles  de  la  Rochefoucaut,  Comte  de  Rou- 

c7,nL  544. 
Bifche  (  Guillaume)  IL  6ii.. 
Bijoches  II.  54(5.  548. 
Bij/t  (Henri  de  Thiard  de)  Card.  mort  en  1757.' 

IV.  511. 

Bij/i  (  Jacques  de  Thiard  de)  fes  exploits  ,  IV.  410. 

B'itaad  Confeilier  fait  prifonnier,  IV.  304. 

Bitherid  Roi  Allemand,  I.  149. 

Bitfch  pris  par  les  François,  IV.  403. 

Butait  vaincu  par  les  Romains  ,  I.  7. 

Blacons  remet  Orange  au  prince,  III.  583. 

Blzcwel  (  George  de  )  prête  le  ferment  du  Teft  au 

Roi  d'Angleterre  ,  111.592. 
Bladafie  Qi^h'dme  François,  L  401.  407. 
B/^i«i//7/<?  (  Jean  Varigniez  de  )  mort    en  1628.  (a 

négociations  ,  IV.  83.  84.  117. 
Blmnont   (  Thomas  de  )   Ev.  de  Verdun  mort  en 

1305.  IL  394. 
BIc.pc-Rollet  (  le  )  fe  déclare  pourHcnri  IV.  III.  418. 

V.  Beaulieu. 

Blancard  (  Jean  de  Biron  de  S,  )  mort  en  \6-i,6.  III 

545.  V.  Biron. 
B'ic-nchard  décapité  en  1419.  IL  53  i. 
BUr/icheÎQvamQ  de  Louis  V,  l'empoifonne  ,  IL  93. 

BiiiiTche  fille  de  S.  Louis  époufe  l'Infant  de  Caftilîe  , 
IL  322.  mal-traitée  par  fon  beau  père ,  IL  357. 
morte  en  1 520. 

BUncbe  fille  de  Philippe  IIL  empoifcnnée  en  1305. 
IL  343.  348.  558, 

Blanche  nlle  de  Philippe  le  Bel ,  IL  571. 

Blmiche  fille  de  Philippe  V.  morte  en  1358,  II.  jçS, 

Blanche  (  Jeanne  dite  )  fille  de  Philippe  VI.  morte 
en  1571. IL  45 I. 

BUnche  fille  du  Roi  Jean  ,  IL  45 <^. 

Blanche  (  Jeanne  c'eft  )  fille  de  Charles  le  Bel  morte 
en  1392.  éponfe  le  Duc  d'Orléans,  III.  43 1. 

BUnche  d'Evreux  Reine  de  Navarre  morte  en  1441. 
fon  mariage,  IL  554.  579.  V.  Artois,  Bourbon, 
Bourgogne,  Caltille ,  Navarre,  Provence,  Va- 
lois, 

Blzncniefntl  (Nicolas  Potier  de)  mort  en  1^35.  IIL 
54).  <>o8. 

A  aaa 
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B!mcf»e/nil(Ker\éde)  Ton  petit-fils  mort  en  1^80.  IV. 
278.  iSo.  V.  Potier. 

Jjiancs  ,  faâ:ion  unie  aux  Gibelins  ,  II.  ^^4, 

BInncs.mafjteaux  y  leur  inftitution  ,  II.  378. 

BUndine,  fon  martyre,  î.  194. 

Blanqueta^ne  ,  les  Anglois  y  paffejit  la  Somme  ,  II. 
4iy.^ 

Bla/phématenrs  f  Edits  contre  eux  ,  II.  115.  IV.  30. 
301.  343.  ^ 

BUvst  fortifié  par  les  Efpagnols,  III.  43  5.  443.  ren- 
du au  Roi ,  I[1. 5c!>. 

B.'^je  défendue  par  les  Anglois ,  II.  510,  vendue  à 
LufiTan  ,  III.  453. 

"Blé ,  V.  Uxelles. 

Bled  miraculeux,  I.    103.  exempt  d'impôts  ,   III. 

49>- 
Bieda.  Roi  Hun  affafîiné  en  443.  I.  118.  358. 

Blennc  (  Charles  Corbon  Comte  de  )  IV,  393, 

B'erc  (bataille  de  )  II.  14O. 

Blitilde  crue  fille  de  Clotaire  I.   I.  390. 

Blois  vendu  au  Roi  ,  II.  305.  315.  au  Duc  d'Or- 
leans  ,  JI.  498.  uni  à  la  couronne  ,  III.  lyx. 
pris  aux  Huguenots,  III.  157.  z8o.  V.  Cham- 
pagne. 

Blois  (  Thlbaud  de  Champagne  Comte  de  )  fon 
mariage,  IL  198.  101.  108.  tué  en  1191.  II. 
m. 

Blois  Louis  fon  fils ,  coufin  ,  &  non  pas  frère  deThi- 
baud.  V.  Comte  de  Champagne  ,  mort  en  1105 , 
fe  croife  ,  II.  13 1.  fa  fœur  Marguerite  n'ayant  eu 
qu'une  fille  Marguerite  d'Avefnes  ,  morte  en 
1141.  fit  pafler  ce  Comté  dans  la  Maifon  de  Châ- 
tillon  par  fon  mariage  avec  Hugues  de  Châtilion. 
V.  Boulogne. 

Louis  de  Châtilion,  arrière  petit.fils  de  fon  fils 

mort  en  134(5  ,  II.  417. 
— —  Guy  fon  fils  mort  en  1597,  II.  4^4.  vend  fes 

terres  au  Duc  d'Orléans,  II.  498. 
Blois  (Charles  de  Châtilion-)  frère  de  Louis  époufe 
l'héritière  de  Bretagne  ,  II.  417.  pris  pnfonnier, 
II.  4x7.  mis  en  liberté  II.  437.  tué  en  1364,  II. 

459- 
r—  Jean  I.  fon  fils ,  Comte  de  Penthievre  mort  en 

1403  ,  prifonnier  ,  II.  4x7.  délivre  II.  494.  fon 

mariage,  îè/'^.  III.  7. 

Guy  fon  frère  prifonnier,  II.  417. 

. Olivier  fils  de  Jean  mort  en  143  3. enlevé  le  Dut 

de  Bretagne,  II.  n  ^ •  ^"^  punition,  II.  531. 
. Charles  II.  fon  frère  mort  vers  1433.  II.  530. 

III.  7. 
, Jean  II.  fon  frère  mort  en  1454,  II.  530.  rentre 

dans  fes  terres,  II.  57^.  57e. 
Guillaume  Ion  frère   mort  en  I455.  H-   530. 

in.  II. 
Françoife  fa  fille  époufe  Alain  d'AIbrct ,  III. 

II.  morte  vers  1481  ,  IH.  19. 
«— Mitolc  fille  dcCha.'les  II.  époufe  Jean  de  Biof- 
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fe ,  III.  7. 
B/ûM  (Marguerite  de) fœur    de  Jean  I.    morte  en 

1404.  époufe  le  Duc  d'Anjou  ,  II.  493. 
Marie  fa  fœur,  époufe  le  Connétable  de  Caf- 

tille  II.  45^.  V.  Avaugour. 
Blondde  Rodoecour ,  (le  )  III.  17^. 
BlondeH.  David)  mort  en  i^j^  ,  IV.  5'i3, 
Blondel  (  Moyfe  )  mort  en  1644.  ^^  •  ^5  '• 
B lo n del  tvvi\\\t  Genève,  III.  551.   fon  fuppllce  en 

i6c6.  III.  5Î1. 
Boabdile  Roi  de  Grenade  vaincu  ,  III.  14. 
Boamond ,  V.  Antiodie. 
Bobelene  fonde  des  Monafteres  ,  I.  4^z. 
Bobelene{^  faint  )  Abbé  de  faint  Maur  I.  4<5'i. 
Bobigiiy  ,  III.  r6i^.'.V.  Mezieres. 
Bobon  Evêque  de  Digne,  dépofé,  I.  464. 
Bobon  Ev.  de  Valence  ,  trahit  S.  Léger,  I.  4;!. 
Bûcart  (Jean)  Evêque  d'Avranche  mort  en   1484» 

II.  6tz. 
Bochart  (François)    Ev.  de   Clermont,  moit   en 

1715.  intrigues  des  Jéfuites  pour  lui  faire  écrire 

une  lettre  contre  le  Cardinal  de  Noailles  ,  IV, 

514. 
Bochart  (  Jean- Jacques  )  mort  en  17x2.  veut  enga- 
ger fon  oncle  à  écrire  au  Roi  contre  le  Cardinal 
de  Noailles  ,   IV.  514. 
Bochart  (  Mathieu  )   IV.  5x3. 
J5of^.<ïr/ ('Samuel  )  mort  en  I ^^9.   5^13.  ' 
Bochetel  (  Bernardin  )  Ev.  de  Rennes  ,  III.  X78.  63  "  - 
Bodegrave  faccagé,  IV.  370. 
Bodtllon  tue  Childeric  fécond  ,  T.  448. 
BoÂtn  (Jean  )  mort  en  1596  ,  III.  î4X.  403. 
Boece  aflbmmé  en  4y4«  I'  '•i?' 
Boemond ,  V.  Antioche. 
Boejfe ,  F.  Efcodeca. 
Bogijlas ,  V.  Pomeranie. 
Bohême^  fon  ancien  nom,  I.   513.  troubles  àt  ZZ 

Royaume  ,  I.  64.  65.  80.  90. 
Bohême  (  Bonne  de  )  époufe  le  Roi  Jean  ,'  II.  416. 
45  f.  meurt  en  1349-   H-  450.455.  V.  Autriche, 
Charles  ,  Elifabeth,  Hus,  Jean  ,  Lechon  ,    Ro- 
dolphe ,  Wenceflas. 
Bohcifiiens  àih'xts  en  bataillle ,  I.  j  13.  qui  l'on  ap 

pelloit  ainfi.  II.  5x8. 
Bohemus  (Maurice  c'eft  Martin)  mort  en  i66: 

IV.  5x3.  ^ 
Boiens  chafTcs  de  Bohême  ,  I.  44- 
Jî(?/7f<î«  (  Jacques  )  mort  en  17 16  IV.  jix. 
BoilcH  (  conibat  de  )  IV.  424. 
Boine  (  bataille  de  la  )  IV.  4^9. 
Bojocaltis  périt  avec  fon  peuple  ,  I.  6<;, 
Bois  (  Jean  du  )  II.  ■\9-- 
-Bm(  Pierre  du)  II.  ^84-  488. 
Bot/dauphin  {Urhain de  Laval  de  )  mort  en  irfic.' 
arrêté,  III.    598.  mis  en  liberté,  III.  401.  rend 
le  Mani ,  III.  4xx.  eftfait  Maréchal  parla  Liguc^ 
III.  45 6. Ton  accordavcçHcniiiV.  III.  481.  dan? 
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\e  paftide  Marie  de  Médicis  ,  IV.  31.  41.  84. 

'BoiJJtfe  (  Jean  de  Thumeri  de  )  Tes  négociations  , 
III.  601.  IV.14. 

Jioijy  (  Adrien  de  Gouffier-)  mort  en  1513  ,  HT. 
61,6. 

jBo!,/}'  ;' Artus  de  Gouffier  de),  III.  71.  8j.  meurt 
en  I  519.  m.  88. 

B<7' 5' (  Claude  Gouffier- j  mort  en  1570.  III.  118. 
145.  511. 

Bof(ini4,fî.  (  Paul  )  mort  en  1^14.  IV.  1  jo. 

'Boh'Jhis  I.  Roi  de  Pologne  mort  en  loij.  II  ixi. 

Boll'^ndi:s  (Jean)  mort  en  166$.  IV.  250. 

Bologne  ,  V.  Boulogne. 

'Bohguetti  Nonce  en  France  ,  IV.  I92. 

Bo'/il/cs  inventées,  III.  95-. 

JBi?w/7>e/ évacuée  par  les  François  ,  IV.  376. 

Bonacina  (  Martin  )  mort  en  Kjj  i  ,  IV.  150. 

Bonail  pris  fur  les  Protcftans ,  IV.  m, 

Bo/iaventure  (  Romain)  mort  en  1 141.  Légat  en  Fran- 
ce ,11.  291.  501.  374. 
^Bonaventure  (  faint )   mort  en  1174.  II.  336.380. 
?8r. 

Botidanelle  pris  par  les  François  ,  IV.  46J. 

BonderKieulant  pris  par  les  Hollandois ,  IV.  371. 

Bonet  Capitaine  François  ,  I.  131. 

Bontface ,  prife  de  cette  place  ,  III.  194. 

Bonif-'ice  I.  Pspe  mort  en  415.  I.  355-  549. 

II.  mort  en  J32,  I.  376. 

■ îll.  mort  en  606. 1.  406. 

^—  IV.  mort  en  614.  I.  406^. 

—  V.  mort  en  6x^.  I.  406. 

- —  VI.  mort  en  897.  II.  45. 

VU,  (  Francon  )  mort  en  985.  IL  8i. 

" —  VllI.  (Benoît  Cajetan)  élu,  II.  3  55.  inflituele 
Jubilé,  II.  358.  fes  idées  fur  la  puiffance  Ponti- 
ficale ,  11.  3  5  8.  fes  démêlés  avec  Philippe  le  Bel, 
IL  354.  3  jé.  358.  accufations  contre  lui ,  IL  3  ^9, 
5iîi.  excommunie  le  Roi,  IL  3^9.  arrêté  prifon- 
nier  5  IL  3^1.  meurt  en  1303.  II.  363.  révocation 
de  fes  bulles  ,11.  363.  364.  foUicitations  vaines 
pour  la  condamnation  de  fa  mémoire  ,  IL  364. 

- — IX.  (  Pierre  Thomacelli  )  mort  en  1404  ,   IL 

497.  509. 
Boniface  marcir  Thébéen  ,  I.  19^. 
Boniface  (  Windfride  )    couronne  Pepin  ,  I.  480. 

48e.  fon  dévouement  au  Pape,  I.  511.  521.  II. 

Z74.  martirifé  en  754.  I.  517. 
Boniface  Comte  en  Afrique  ,  deflervi  à  la  cour,  1. 

195.  196.  197.  198.  appelle  les  Vandales ,  1.  199. 

5  54.  rentre  en  grâce  ,  1.  199.  eft  tué  en  431.  L 

?.C7.  V.  Montferrat. 
Bon: face  pendu  en  1585  ,  III.  374. 
Bon>}  fondée,  I.  41.  141.  brûlée,  IL  53.prifesde 

cette  ville,!.  zio.IV.  37e.  415.  466. 
Bonne  fiUe  de  Charles  V.  meurt  en  13^0,  IL  475. 

7.  Bohême  ,  Savoye  ,  Luxembourg. 
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JS<7»;2/ziÉ'/ (  Guillaume  Gouffier  de)  fa  faveur  ,  IIÎ. 

88.  prend  Fontarabie  ,  III.  96.  tué  en  152-?.  HL 

104.  107.  m. 
Bonmvet    (  Aymé  de  Rochechouart  Marquis  de  ) 

mort  en  16^51.  IV.  17. 
Bonofus  reconnu  Empereur  eft  pendu  en  2.81.  ï^' 

104. 
Bonphield  capitule  dans  Zwol ,  lY.  3<)5. 
Bo72s-ho7nmes  ,  V.  Minimes. 
Bootius  (  Arnoul  ),  mort  en  16^0.  IV.  5x5. 
Bonz,i  (  Jean  Gard,  de  )  mort  en  léii.  IV.  1$-  2^^ 

Boppart ,  fa  fondation  ,  I.  41. 

Borck  pris  prifonnier,  IV-  487. 

Boreel  Plénipotentiaire  à  Rifvick  ,  IV.  444. 

JSiJ^-ee/ (  Abraham ,  c'eft  Adam)  mort  en  1666.  V^i 
5x3. 

Borghefe  \{SciçiQXi  Caffarelli  )  mort  en  1635-  ^^•■ 
90. 

Borgia  Duché  donné  à  du  Guefclin,  IL  46i- 

Borgia  (Céfar)  fon  caraâiere ,  HL  16.  donné  en 
otage  au  Roi,  fe  fauve  ,  III.  19.  eft  fait  Duc 
de  Valentinois,  &  fe  marie,  III.  45-  commande 
les  François  à  Naples  ,  III.  48.  49-  évite  l'ef- 
fet du  poifon  ,  III.   J3.  fa  mort  en   i$i6.  HL 

54-  ^ 

Borgia  (  François)  Gard,  de  Gofence  mort  en  ijii# 

m.  6y. 

Borgoforte  pris  pas  les  alliés,  IV.  475. 

Bormin  (  paffage  de  la  )  IV.  468. 

Bormio  pris  par  les  François  ,  IV.  1 1 J- 

Borfelle .  V.  Oftrevant. 

Bofhle,  V.  Leutgarde. 

Bofc  d' Eiiiandre^tlle  (Jean  du)  décapité  en  1^61: 

III.  xf9. 
BoCcRojé  furprend  Fefcamp,  III.45 1  •  fe  rend  au  Roi, 

III.^^j. 
Bojco  pris  par  les  François,  III.  113. 
Bofco  mêlé  dans  les  intrigues  de  Biron,  III.  jji. 
Bofleduc  érigé  en  Evêché,  III.  xi7. 
Bofnie  enlevée  aux  Turcs,  IV.  448. 
Bofnie  (  Elifabeth  de)  veuve  du  Roi  de  Hongrie  ; 

maffacrée  en  1 3  86.  IL  491. 
Bofon  défait  par  les  Vifigoths  ,  I.   409-    ^'   Gon-: 

tran  Bofon, 
Bofon,  fesgouyernemens  .IL  19.  21.  f©n mariage, 

IL  zx.  27.   confpire  contre  Charles  le  Chauve  , 

IL  24.  adopté  par  le  Pape,  IL  X7.  fe  fait  Roi 

d'Arles,  IL  3i.eneftcha{rc,II.3x.  mort  en  888. 

IL  39.  V.  Bourgogne,  Périgord,  Tcfcane. 
Bofa^uet   (  François  )  Ev.   de  Montpellier  mort  en 

1^76.  iV.  xjo. 
Boffeyo  (  Jean  de  )  Ev.  de  Bayeux  affommé  en  141 8. 

IL  r-9- 
Bofu  (  Maximilien  de  Henin  Comte  de  )  meurt  e» 

1578.  III.  349. 
£<?/«(  Honorine  de  Glimes^  veuve  du  Comte  de) 

A  aaa  ii 
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morte  en  1^70.  mariée  au  Duc  de  Guife,  IV. 
271,  V.  Longueval. 
JBoJfuet  (  Jacques   Bénigne  )   mort  en  1704.    IV. 
513.   fa   jaloufie   contre   M.    de  Fenelon  ,    IV. 

"^oubeîen  tué  en  591. 1,  4 10. 

Bitucan ,  V.  Douglas. 

Houccanegre  f^'écapné  en  1402.  II.  503. 

Bouchage  ,  V.  Joyeule. 

Bfiuchair^  livré  au  Roi ,    II.  6ii.   qui  le  rend  ,   II. 

éi;.  pris  par  les  François  ,  III.  95.  IV.  391.  49i. 

par  les  Alliés  ,  IV.  487. 
Bouchard  Comte  d'Etable  ,   I.   J13.,  V-  Corbeil, 

Melun ,  Montmorenci. 
Bouchard  découvre  les  menées  contre  les  Guifes  , 

III.  138.  Z40. 

Bouchard  (  rifle  )  reçoit  le  Roi  de  Navarre  ,  III. 
404. 

Boucher  (  Jean  )  partifan  des  Seize  ,  III,  44^.  meurt 
à  Tournay  en  1644.  m^  47°' 

'Bouchers  (compagnies  de)  à  Paris  ,  II.  5I8,  abo- 
lies ,  II.  517. 

BoHcic.iHt  (Jean  le  Meingre  dit  )  mort  en  1411. 
Gouverneur  de  Gènes,  II.  503.  fes  exploits,  II. 

Î0.3-  5--!-  505-  U°-  52-5- 
Bouclter  (a  perte  honteuliP  chez  les  Germains ,  I. 

Boves  Comte  ,  II.  18. 

Boves  (  Enguerrand  de  )  II.  i6i. 

Bonfiers  (  Louis- François  de  )  mort  en  17 11.  prend 
pofleflion  de  Cafal ,  IV.  40  J.  eft  fait  Maréchal  de 
îrance  ,  IV.  433.  commande  le  Camp  de  Com- 
piegne  ,  IV.  450.  fes  exploits ,  IV,  450.  43 1.431. 
434.  439.  441.  44$.  461.  4^x.  466  capitule  dans 
Lille,  IV.  480. 

. Antoine-Charles-Louis  Ton  fils  mort  en  171 1. 

IV.  480. 

BoHgmer  (  François  )  fait  manquer  Marfeille  ,  III. 

374- 

Botihours  (  Dominique  j  mort  en  1701,  IV.  513. 

Bouillon  vendu  à  l'Eveque  de  Liège  ,  II.  155.  pris 
par  les  Impériaux  ,  III.  93.  repris  fur  l'Empe- 
reur, III.  191.   compétiteurs  pour  cette  Duché  , 

III.  î87. 

£oa;7.'c«  (  Godefrol  de  )  II.  15I.  fe  croife  ,  II.  lyj. 
élu  Roi  de  Jérufalem  ,  II.  156.  meurt  en  iioo. 
H.  ,57. 

Bouillon  (  Henri-Robert  de  la  Marck  Duc  de  )  mort 
en  is74,  III.  IÇ5. 

' Guillaume  Robert  fon  fils  ,  III.  384.  meurt  en 

1588.  III.  387.  V.  Marck. 

I Charlotte  fa  fœur  morte  en  i  594.  III.  47^.  hé- 
rite de  la  Duché  de  Bouillon, III,  3^7.  le  fait  palier 
dans  la  Maifon  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  III. 
34?.  en  époufant 

. Henri  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  III.  483.  486. 

dans  le  parti  du  Duc  d'Alençon  ,  HI.  314.  3  j;. 
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abandonne  le  Roi  de  Navarre,  IIÏ.  344.  retenu 
à  fa  Cour,III.  3  H- fes  exploits  ,  III.  380.  45  i.ici 
mariages  ,  III.  445.  476.  Ces  négociations,  ÏII. 
491. 49  j. IV. 17.  miconcent,III.499.5i7.  s'éloigne 
de  France,  in.  J45,.  554.  573.  revient  à  la  Cour, 

III.  ^79.  fes  menées  fous  la  Régence  de  Louis 
XÎII.  IV. 4.  j.  10.  16.  I7.  18.  x\,  z6.  27.  31.  41. 
45.  48.  49.  60.  67.  trahit  les  Proteftans,  IV.  10. 
veut  difpofer  du  Taiilon,  IV.  40.  meurt  eu  i6zz. 

IV.  105.   r.  Naflau. 

Bouillon  (  Frédéric-Maurice  Duc  de)  fon  fils  quitte  les 
Réformés  ,  IV.  98.  complice  de  Cinq-  Mars  ,  IV. 
iio.  114.  115.  zi6.  arrêté  ,  IV.  118.  fon  accom- 
modement,  IV.  129.  fes  intrigues  lous  la  Régen- 
ce de  Louis  XIV.  IV.  z86.  194.  195.  301.  302. 
meurt  en  1^52.  IV.  308. 

Godefroi-Maurice  fon  fils  mort  en  1711.  fon 

mariage,  IV.  411.  V.  Mancini ,  Tour  d'Auver* 
gne. 

■ Emanuel-Théodofe  fon  frère  Cardinal  mort  en 

171  j.  IV.  400.  401. 

Boukau  f  V.  Douglas. 

Boulanger  (  Jean  le  )  mort  en  148 1.  II.  614. 

Bouhngers  punis  pour  avoir  mixtionné  le  pain  ,  II. 
389. 

Boulaye ,  II.  378.  a  le  Card.  de  Bourbon  en  garde  , 
III.  427. 

BouUye  (  Maxlmilien  Echallart  Marquis  de  la  )  IV. 
286.  F.  Marck. 

Boiden  (Anne  de)  aimée  d'Henri  huit,  III.  128^ 
l'époufe  ,  III.  135.  décapitée  en  1535.  III.  147. 

Boulgres  hérétique  ,  II.  10 ^ 

Boulogne  ufurpée  fur  les  -Papes  ,  III.  44.  leur  re- 
vient ,  III.  57.   prile  par  les  François  ,  III.  64. 

Boulogne  en  Picardie  avoit  une  flotte  Romaine  ,  I. 
i2(j.  prife  par  Conll:antius,I.iii,  par  les  François, 

I.  1x4.  fa  tour  d'ordre  réparée  j  I.  ^09.  prile  fur 
le  Flamand ,  II.  89.  l'hommage  en  eil  cédée  à 
la  France  ,  II  .213.  fe  rend  à  Louis  XI.  II.  611, 
retourne  à  la  Maifon  de  la  Tour  d'Auvergne,  II. 
4^1.  r.  Auvergne ,  Tour  d'Auvergne.  Donnée 
au  Duc  de  Bourgogne,  II.  J63.  594.  prife  par 
les  Anglois  ,  III.  164.  165  I67  qui  le  rendent, 
III.  183.  184.  fe  déclare  pour  le  Roi  contre  le 
Duc  d'Epernon  ,  IV.  74.  fondation  de  fon  Hôpi- 
tal, IL  457. 

Boulogne  (  Adolphe  Comte  de  )  mort  en  933.  IL 

5  3- 
Gocfefroi  Chancelier  de  France  mort  vers  lopô, 

II.  149. 

Eultache  II.  fon  frère  ,  II.  I49.  V.  Ardenne. 

Godefroi  Ion  fils  mort  en  1 100.  y.  Bouillon. 

Baudouin  fon  frère.  V.  Baudouin,  Mélifende. 

— ^Euftache  III.  Ion  frère,  mort  vers  11 20.  fe 
croife  ,11.  155. 

— -  Mah^ut I,  fa fijie mortç  eniip.II.  183.  ëpouf» 

■ —  £tier.aq 


DES       MAT 

Boulogne  (  Etienne  de  Champagne  ,  Comte  de  Blols 
&  de  )  mort  en  1154.  prétend  à  la  Comté  de 
Flandre,  II.  185.  ulurpe  le  Royaume  d'Angle- 
terre ,  II.  188.  193.  ï$8.  199. 

-— Euftache  fon  fils  mort  en  iiyj.  fon  mariage  , 
II.  190.  191.  devient  Duc  de  Normandie  ,  II. 
193.  meurt  en  1155.  Il-  198. 

Renaud  de  Dammartin  gendre  de  fa  focur  ,  fe 

ligue  contre  Philippe  fécond,  II.  ^^6.  dépouillé  de 
fes  terres  ,  II.  140.  brûle  la  flotte  Françoife  ,  II. 
141.  pris  prifonnier ,  IL  145. 

- —  MahautlI.  fa  fille  morte  en  11^8.  fon  mariage. 
II.  1Z9. 149.  répudiée  par  le  Roi  de  Portugal ,  III. 

——Philippe  de  France  fon  mari  meurt  en   ii??. 

II.  149.  contraire  à  la  Régence  de  Blanche  de  Caf- 
tille  ,  II.  304.  lui  devient  favorable.  II.  joj. 

Robert  fils  ou  frère  prétendu  de  Mahaut  II.  elle 

étoit  fille  unique  ,  &  n'eut  point  d'enfans  mâles, 

III.  351.  ^.  Auvergne. 

Bovon  Év.  de  Châlons  mort  en  947.  II.  J4.  deftitué, 
II.  60. 

^(?«r^tf»  pris  fur  les  Aquitains ,  I.  491.  érigé  en  Du- 
ché- Pairie  ,  II.  405.  41 1.  fon  cri  de  guerre  I.  2.6. 

Beurbon  (  Archambaud  V.  de)  mort  en  1113.  II. 
179. 

Hemon  fon  frère  foumis  par  Louis  VI.  II. 

179. 

Archambaud  IX.  mort  en  1149.  II.  315. 

Agnès  fa  fille  morte  en  1283.  époufe  le  fils  du 

Duc  de  Bourgogne  ,  IL  31^. 

Béatrix  de  Bourgogne  ,  Dame  de  Bourbon  fa 

fiile  ,  morte  en  1 5 1  o.  IL  ;  1 5 .  époufe 

Robert  de  France  Comte  de  Clermont  mort 

en  1 3 17.  II,  315'. 

\^ Louis  I.  fon  fils ,  mort  en  1 3  41  devient  Duc  & 

Pair:,  IL  40 j. 

Pierre  I.  fon  fils  tué  en  13  56.  IL  443.  461. 

Louis  IL  fon  fils  mort  en  1410.  IL  454.  476. 

480.  va  faire  la  guerre  en  Afrique  ,  IL  490.  497. 

Jean  I.  fon  fils  mort  en  14?  5.  IL  J17.  pris  par 

les  Anglois  ,11.  515. 

!  Charles  I.  fon  fils  mort  en  i4j^.  II.  533.  557. 

561.567. 

Jean  II  fon  fils  ,  (on  mariage  ,11.  581.  fes  intri- 
gues,11.590,595.605.617.111.1.  5.  efl  fait  Conné- 
table ,  III.  z.  meurt  en  1488.  IIL  13.  F".  Beaujeu. 

— •  Charles  III.  arrière  petit-fils  de  Jean  I.  III.  6%. 
eft  fait  Connétable  ,  III.  80.  prend  Milan  ,  TIL 
83.  mécontenté  ,  III.  ^^.  103.  pafle  chez  l'Em- 
pereur .  III.  104.  fes  explots.  II.  107.  109.  iTo. 
tué  en  1517.  III.  no.  fes  héritiers  rentrent  dans 
fes  biens  ,  IlL  113),  V.  Châtelleraud  ,  Con- 
dé  ,  Conti ,  Lavedam  ,  Marche  ,  Montpenfier  , 
Préaux,  Rochefur  Yon  ,  Vendôme,  Verman- 
dcis  ,  Verneutl ,  Vexin. 

Bourbon  (  Alexandre  de)  noyé  en  1440.  IL  ^6$» 


478.  meurt  en 
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LW>'i<7?2f  Blanche  de)époufeIe  Roi  de  Ca  Aille,  îk  -fl 
empcubnnée  en  1561.IL461. 

Catherine  -  Henriette  ,    bâtarde    d'Henri   IV. 

morte  en  1663.  fon  nnaiiagc,  IV.fîo.  73. 

Françoife- Marie-Loulle  moite  en  1749.  époufe 

le  Duc  d'Orléans  ,  ÎV,  406.  431.        jo 

Guy  mort  en  1442.  II.  56^5. 

Jeanne  époufe  Charles  V.  IL 

1377.11.  479. 

Jeanne  époufe  le  Prince  d'Orange  ,  ÎII.  10. 

Louis  Evcque  de  Liège  en  guerre  avec  les  Lié- 
geois, IL  595.  5519.  613.  maffacré  en  1482,  II, 
619. 

— -Louis  Amiral  mort  en  1481^.  fes  exploits  ,  II. 
591.  598. 

Louife-Françoife  morte  en  1743.  époufe  le  Prin- 
ce de  Condé  ,  iV.  415 

Louife-Marie-Anne  morte  en  léSi.  IV.  «joo. 

Marguerite  morte  en  1485.  époufe  le  Duc  de 

Savoye  ,  III.  104. 

Marie  -  Anne  morte  en  1739.  épcufc  du  Prince 

de  Conti ,  IV.  484.  500. 

Suzanne  meurt  en  15ZT,  III.  104. 

Bourbourg  fe  révolte  contre  les  François,  II.  360. 
pris  par  les  François  ,  IV.  z6o- 

Bourd.jifiere  (  George  Babou    de  la  )  arrêté ,  IIL 

398. 

Bourd^ifiere  (  Philippe  Bahou  de  la  )  Card.  mort  en 
1570.  III.  636. 

Bourddlone  { Louis  )  mort  en  1704.  IV.  513. 

Bourdeaux  Métropole  de  la  deuxième  Aquitaine  ,  î. 
31.  343.  fes  Académies  ,  i.  350.  prife  par  les 
Goths,I.  187.  191.  parles  François  ,/,  3  69.  par 
les  Sarrazins  ,  jL  471.  par  les  Normans  ,  IL  10. 
enlevée  &:  rendue  aux  Anglois  ,  IL  3  53.  356^.  dé- 
faite des  Anglois  ,  &  prife  de  la  viiie ,  IL  57^. 
bridée  par  un  château,  IL  577.  fe  révolte  pour  la 
Gabelle  &  eft  punie  ,  III.  181.  les  Huguenots 
y  font  maffacrés  ,  III.  310.  veut  envain  chafiujr 
fon  gouverneur,  III.  374.  refte  dans  le  parti  du 
Roi  ,  IIL  4O4.  fe  fouleve  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Condé ,  IV.  194.  3  0Z  rentre  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi,IY.  3iz.  V.  Berland,  Delphinus» 
Edme  ,  Efcoubleau  ,  Efpinay  ,  Gérard  ,  Léon- 
tius  ,  Montauban  ,  Prévôt- Sanfac,  Sourdis. 

Bou.rdeciux{coxizAQsàLQ)  I.  300.  312.  348.111.62,5, 
IV.  151. 

Bourdeaux  (Parlement  de)  établi  ,  IL  éir.  refle 
fidèle  au  Roi  ,  III.  41 8.  eft  en  différend  avec  l'Ar- 
chevêque ,  IIL  539,  IV.  44.  avec  le  Gouver- 
neur, iV.  188.  189.  transféré  à  Condom  ,  IV, 
387. 

Bourdeaux  ,  fon  Univerfité  établie  en  1473.  II, 
380. 

Bcurdillon  (  Imbert  de  la  Platriere  de)  mort  en  15^7. 
IIL  247. 

Botirdm  (Gilles)  mort  en  1570.  III,  140, 
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Bourdon  (  Louis  )  noyé  en  1417.  II.  518. 

Jjiîftj'^ ,  ruppreffion  de  cet  Evêché  ,  III.  159,  pris 
par  les  François,  III.  ji8.  555.554. 

Bourg  aax  Anglois,  II.  jio.  iurpris  paries  Hugue- 
nots ,  III.  19}. 

Bourg  { Antoine  du  )  Chancelier,  III.  140.  meurt 
en  1538. III. 151. 

Anne  fonfils,  arrêté,  III.  xi%.  brûlé  en  1559. 

ÎII.  150. 

Bourg  (  Leonor- Marie  du  Maine  Comte  du)  mort 
Maréchal,  IV.  477-  481. 

Bourg  (  de  )  rend  la  Baftille  au  Roi ,  III.  470. 

Bourgeois ,  V,  villes. 

Baurges  Métropole  de  la  première  Aquitaine  .  I. 
31.  345.  prife  fur  les  Aquitains,  I.  491,  ven- 
due au  Roi,  11.15e.  fondation  des  hôpitaux  &  du 
collège  de  cette  ville,  II.  5  84.réfifte  à  Louis  Xl. 
II.  191.  prife  aux  Huguenots,  III.  158.  donnée 
•àla  ligue,  III.  391.  404.  reconnoît  Henri  IV.  III. 
468.  fe  déclare  pour  les  Princes  6c  les  abandonne, 
IV.  îoi. 

Bourges  ^  fa  priraatie,  II.  575.  F".  Beaulne  ,  Chaftre, 
Cœur  ,  Gros  ,  Daimbert ,  Elle  ,  Fort  ,Fremiot, 
Gauzlin  ,  Gilles,  Oudrille  ,  Palladius  ,  Raoul, 
Rome,  Sully  ,  Sulpice  ,  Urfin  ,  Wlfade. 

Bourges  ,  affemblées  Eccléîiaftiques  dans  cette 
ville  III  3J.  (conciles)  II.  171.  lyz.  374.  375. III. 

B(?'ïyç-^j,  fon  Univerfité  inftituée  en  14^5.  II.  580. 
Bourges  (  Eudes-  Herpin  Vicomte  de  )  II.  i  ^6^ 
Bourgogne  ,  extinftion  de   fon  premier  Royaume, 

I.  379.  V.  Chilperic  ,  Godégifile  ^  Godemar  , 
Gondebaiid  ,  Gondemar,  Gontran,Gundicaire, 
Gundioche,  Sigebert,Thiern. 

Buttrgogne  TranHurane  érigée  en  Royaume  ,11.  17. 
39  41.  uni  à  ci-lui  d'Arles  ,  II,  61.  pafle  aux  Em- 
pereurs de  Grrmanie  ,  II.  135.  200.  V.  Arles, 
Conrati ,  Raoul ,  Rodolphe. 

Bourgogne  Duché  prife  par  Charles  deux,  II.  19. 
par  le  Roi  Robert,  II.  nt,   donnée  à  fon  fils , 

II.  135.  unie  à  la  Couronne,  II.  450.  451.  don- 
née au  fils  du  Roi  Jean,  II.  451.  455.  jouiflbit 
des  droits  Régaliens  ,  II.  ioi>.  fe  foullrait  aux 
Impôts  de  Philippe  le  Bel  ,  II.  370.  383.  fou- 
mife  à  Louis  XI.  II.  61^.61^.  à  Louis  XIV.  IV. 

Bsurgogne  (  Parlement  de  )  établi ,  II.  62.1-  rétabli  à 
Dijon ,  III.  480. 

jPo»rj(77»c  (  collège  de  )  fondé  à  Paris,  II.  399. 

^^«>-^o^«tf  (  Richard  Duc  de  )  mort  en  911.  II.  35, 
50. 

H'igues  le  Noir  fon  fils  ?  II.  6r.  cède  la  moi- 
tic  de  la  Bourgogne  ,  II,  71.  s'unit  avec  le  Roi  , 
ÏI.  71.  meurt  en  551.  II.  79.  V.  Hugues  le 
Blanc. 

Raoul  fon  frère  Roi  de  France ,  V.  Raoul. 

— -  Othoii  mari  de  fa  niecc  &  frerc  de  Hugues  Ca' 
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pet  mort  cnc^G^.  II.  83. 
Bonrgogne[^\xilcs  ditHenri  de)fon  frère  mort  en  looi» 

II.  83.  m. 
-—  Robert  de  France  fils  du  Roi  Robert  efl:  fait 

Djic  de  Bourgogne,  II.  119.  15^.  défait  par  les 

Normands  ,  II.  140.  meurt  en  1075.  II.  150. 

Henri  fon  fils    mort    en    1066.  II,  150.    V. 

Portugal. 

Hugues  I.  fou  fils  mort  en  1091.  II.  150. 

Othon  ,  c'eft  Eudes  I.  fon  frère  mort  en  iioj.' 

II.  105.  fonde  Citeaux,  IV.  174. 
HuguesII.  fon  fils  &  non  pas  III.  meurt  en  1 141, 

&  non  pas  1123.II.  i8i. 

Eudes  II.  fon  fils  mort  en  1 1 61.  II.  18 1 .  103. 

Hugues  III.  fon  fils  IL  103 .  fournis  par  Philippe 

fécond,  II.  zi6.  meurt  enii9i.  II.  m. 
Eudes  III.  fon  fils  mort  en  1218.  II.  m.  fes  ex- 
ploits II.  138.  243. 
Hugues  IV.fon  fils^mort  en  1 171,  II.  3 1  y .  fe  croi- 

fe  ,  II.  3 IX- 
Jean  fon  fils  mort  en  1 168.  époufe  l'héritière  de 

Bourbon  ,  II.  315. 
Robert  II.  fon  frère  mort  en  1 3  09.  fon  mariage, 

IL  ^x6.  vend  le  Revermont  au  Duc  deSavoye  , 

H.  î86. 
Eudes  IV.  mort  en  1 5  49.  II.  390.  39 1.  45  6.  fon 

mariage  ,  II.  395.  397.  395»-  ^^^  exploits  ,  II.  420. 

Philippe  fon  fils  meurt  en  1346.  11.414.  4^6. 

• Philippe  fon  fils  meurt  en  1361.  II,  451.  456. 

457.  il  ne  laiffa  point  de  poftérité  &  fon  Duché 

fut  donné  à 
Philippe  de  France  fils  du  Roi  Jean  ,  pourquoi 

nommé  Hardi,  II.  453.  465.  470,   fes  exploits  , 

II.   446.  4^9.472,  époufe  rhéritiere  de  Flandres, 

II.  46}.  difpute  la  Régence  ,  II   480.  500.50^. 

prend  la  piéféance  fur  fonfiere  aine  ,   II.  482, 

hérite  de  la  Flandre,  II- 490.  la  pacifie  ,  II  491. 

Régent  en  Bretagne,  IL  505  507.  meurt  en  1440. 

H.  507. 

Jean  fon  fils,  fon  maringe ,  II.  492.  battu  par  les 

Turcs,  IL  503.  fait  afïalîiner  le  Duc  d'Orléans  , 
IL  jio.  511.  fes  intrigues  pour  s'emparer  du 
Gouvernement  ,11.  513.  51+  515.  516.  jiS.ijii. 
$x6.  527.  52.8.  5Î.9.  562..  abandonné  des  Fla- 
mands,  IL  52.2.  aiïailiné  en  1419.  IL  551.  répa- 
ration de  fa  mort  ,11.  ^63. 

Philippe  fon  fils  ,  fon  mariage.  IL   557.    ^59. 

veut  venger  la  mort  de  fon  père,  IL  533.  fe  ligue 
avec  l'Anglois,  II.  558.  le  réconcilie  avec  le  Roi , 
IL  562.  penfe  être  aflommc  ,  IL  ^G^.  moyenne 
la  hbertcdu  Ducd'Orjcans,  IL  5^7.  inflitue  la 
Toifon  d'Or  , IL  Î59.  foumet  Bruges,  IL  577.  & 
Gand ,  IL  ^78.  reçoit  le  Dauphin  ,  IL  5  79.  meurt 
en  1467.  IL  59^. 

—  Charles  fon  fils,  fon  mariage  ,  IL  j^j.  5:81.  f  91. 
fa  haine  pour  Louis  XLII.589.  599  ^01.  <o4.Iac- 
cage  Dinan,  II  jyj.  Liège  ,  597.  599.  haicje  àzi 
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Allemands  contre  lui,  II.  Co^.  fes  projets ,  IL 
éoé;.  6oy.  afliege  Nuis,  II.  6io-  battu  par  les 
SuilTes,  &  tué  en  1477.  II.  611.  Ion  caraftere, 
II.  597.  fa  difcipline  militaire,  II.  598. 

Bourgogne[MAvie  de)  fa  fille  fuccédc  a.ux  Etats  de  fon 
pere,n.6ii-  perd  la  Bourgogne, II.61 3.61;. époiile 
Maximiîien  d'Auuidhe ,  II.  613.  614..  meurt  en 
1481.  II.  619.  ménagement  de  cette  Maifon 
pour  fes  peuples  ,  II.  601.  F.  Br«bant ,  Bures, 
Henri,  Nevers. 

Bourgogne  (Agnès  de)  morte  en  1^76.  époufe  le 
Duc  de  Bourbon,  II.  561.  V.  Bourbon. 

Alix  morte  en  1173.  époufe  le  Duc  de  Brabant, 

II.  545- 

Anne  morte  en  1431.  époufe  le  Duc  de  Beth- 

fort,  11.551. 
Baudouin  bâtard  mort  en  1508.  veut  empoi- 

fonner  le  Duc  fon  frère,  II.  6oi. 

Bonne  morte  en  155)9.  II.  508. 

Catherine  morte  en   1415.  fon  mariage  ,  II. 

5«8-  5M'  ,         ,  ,      . 
Ermengarde  répudiée  par  le  Comte  d  Anjou, IL 

^—Jeanne  époufe  Philippe  fix ,  II.  43  z.  fes  vertus  , 
ibid.  meurt  en  1348.  IL  450.  43  3. 

Jeanne  morte  eti  1360.  IL4î^. 

— ^  Marie  époufe  le  Duc  de  Savoye  ,  IL  jo8. 

Marguerite  époufe  Louis  X.  &  eft  étranglée  en 

i3i5.IL3é9.  j88. 
Marguerite  II.  45^. 

—  Marguerite  époufe  le  Comte  de  Hainaut  ,  II. 
5o8.^ji5. 

Marguerite  morte  en  1 441.  fes  mariages ,  IL 

509.  513.  515.  y5x. 

Peronelle  ComteiTe  d'Anjou  ,  IL  300. 

Yoland  Comtefle   de  Nevers  morte  en  iz8o. 

époufe  un  fils  de  S.  Louis  IL  315. 

Bourgogne  (  Louis  de  France  Duc  de  )  petit-fi's  de 
Louis  XIV.  fa  naiiTance  IV.  40(J.  fon  baptême  , 
IV.  418.  fon  mariage  ,  IV.  444.  448.  452.  com- 
mande le  camp  de  Complegne,  ,  IV.  4J0.  fes 
exploits,  IV.  4^1.  467.  479.  veut  redrefler  les 
finances, IV.  487.  meurt  en  1712.  IV.  489. 

Bourgogne  Comté  conquife  par  le  Roi  de  Germanie  , 
IL  76.  jouit  des  droits  Régaliens  ,  IL  iio.  de 
qui  elle  relevoit ,  ibid.  Titres  de  fes  Comtes ,  IL 

III.  uni  au  Duché  ,  IL  J97.  398.  donné  à  la  Fran- 
ce ,  IL  351.  réuni  à  la  Flandre  ,  IL  45 1 .  fournis  à 
Louis  XL  IL  613.  616.  retourne  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  III.  15.*  donnée  à  l'Infante  Gabelle  ,  III. 

510.  conquife  par  Louis  XIV.  JV.  347.  379. 
Bourgogne  (Bofon  Comte  de)   mort  en  ^3;.   IL 

61. 
Bourgogne  (  Gilbert  Comte  de  )  IL  lO?.. 
Bourgogne  (  Comtes  de  )  origine  de  cette  Maifon, 

IL  lii. 
Bonr^ogne  (  Othe-Guillaume  Comte  dç  )  dépoiTédé 
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du  Duché  de  Bourgogne,  IL  Ui.  meurt  enioir; 

II.  ii8. 

Bourgogne  (  Renaud  I.  de  )  fon  fils  mort  en  icçv  ti 
Ii8. 

Renaud  III. fon  arrière  petit-fils  mort  vers  1 144. 

refufe  de  reconnoîtreLothaire fécond, IL  i8z.foii 
accord  avec  la  Maifon  de  Zeringhen ,  II.  200 

Etienne  1.  mort  en  11  ot.  fecroife,n.  1^6  i;fj 

il  ne  fut  que  de  la  deuxième  Croifade. 

Othelin  mort  en  1301.  donne  fa  Comté  à  la 

France,  IL  352.  V.  IVîâcon. 

Bourgogne  Comté  (  Agnès  de  )  fes  mariages ,  lï . 
128. 

Béatrix  époufe  Frédéric  L  IL  i8i.  loo 

Blanche  époufe  Charles  le  Bel,  IL  351  répu- 
diée pour  adultère  prend  le  voile  ,  II.  369  4.01, 
405.  406.  morte  en  1326. 

Clémence  morte  en  1119.  époufe  le  Comte  de 

Flandres,  IL  180. 

Guille  Comteffe  de  Savoye  ,  IL  190. 

Jeanne  époufe  Philippe  le  Long,    II.  3^2.  ac- 

cufée  d'adultère ,  IL  369.  juftihée,  IL  369.  meurt 
en  1 5  29.  IL  3  99.  V.  Califte  IL 

Bourgomg  (  Edmond)  Prieur  des  Jacobins  écartelé  en 
1590. IL  411. 

Beurgueil AhhdL-yQ  fondée,  IL  11^. 

Bourguignons  ,  leur  origine  ,  L  107.  i(58.  chaffes 
de  la  Gaule,  I.  103.  y  font  irruption,  I.  107.  169 
346.  y  reftent  paifibles  ,  L  177,  i%6.  3^7.  leurs 
Rois  &  leurs  Prêtres  ,  I.  147.  comment  ils  por- 
toient  leurs  cheveux  ,  L  201.  leur  converfioa , 
L  iio.  357.  font  prefque  exterminés  ,  I.  210. 
tranfplantés en  Savoye  ,Lii3.  215.  zji. 

Beumtquel  Vicomte  Huguenot ,  III.  279, 

Bournonville  (  Enguerrand  de)  décapité  en  141 4,' 
IL  512, 

Bournonville  (  Alexandre-Hyppolithe-Balthazar  de  ) 
mort  en  1690.  IV,  376,  380. 

Bouffac  (  Jean  de  Brofle  de)  mort  en  1433.  IL  j f  2,. 

BouJJole  inventée  ,  IL  3  60. 

Bouteiller  ,  antiquité  de  cette  Charge ,  L  jz8.  IL 

III.  250. 
Bouteiller  (  Jean  )  III.  39. 

Bouteville  (  Louis  de  Montmorency  de  )  mort  en 

161j.III.430. 
Elifabeth- Angélique  fa   petite-fille  morte  en 

169J.  fon  mariage  ,  IV.  i86. 
Bouthilier  (  Claude  le  )  mort  en  i6;i.  IV.  188»  Z3  r . 

253.  155.  K.  Chavigni ,  Rancé. 
Boutteres  {  Guignes  GuifFrey  de;  fes  exploits  ,  IIL 

ï6z.  163. 
Bouton  ,  V.  Chamilli. 

BoHvens  rend  Beurg  an  Roi ,  III,  529.  ^-34. 
Bouvier  (  Gilles  le  )  III.   f,C), 
Boiivines  (bataille  de  )  II,  443.  f^çcagé  par  Izi 

François ,  IIL_j^^, 
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B<>v/e  C  Robert  )  mort  en  1^91.  IV,  525. 

Braakely  fes  exploits  fur  mer,  IV.  jyj. 

Btalant,  origine  de  ce  mot  ,  I.   180.   réuni  à  la 

plandre  ,  II.  s  5^-  fournis  par  les  Impériaux  ,  IV. 

474.  tige  de  fes  Ducs,  II.  laz. 
Snib^mt  (  Lambert  11.  Comte  de  Louvain ,  tige  de 

la  Maiibnde)  tué  en  1015.  II.  90.  112. 
Godefroi  fon  arrière  peti:-nls  mort  en  115^.  II. 

180. 
Henri  Comte  de  Brabant  fon  petit-fils  mort 

en  1155".  fon  mariage,  IL  i^t.  149.  286. 
——Henri  III,  &  non  VI.  fon  petit-fils  mort  en 

izéo.  II.  J}6.  J45. 

Henri  fon  fils  fe  fait  Moine  en  126p.  IL  3  i.6. 

Jean  I.  fon  frère  mort  en  1194.  IL  3  5  é  fon  ma- 
riage ,  IL  7,z6.  prouve  l'innocence  de  fa  fœur , 

n.  337.  Î46. 

Jean  IL  (on  fils  mort  en  ijia.  II-  35 y- 

Jean  ill.  fon  fils  mort  en  13  jj.  IL  415.  417. 

410.  45 ï.  4J5. 

Jean  fon  fils  Duc  de  Limbourg  ,  mort  en  1335. 

{on  mariage  ,  IL  43 1.  4;  3 . 

Henri  fon  frère  mort  en  134g,  IL  455. 

— -  Jeanne  fa  Ibeur  morte  en  1406.  époufe  le  Comte 
de  Hollande  mort  en  1345.  IL  41 6,  fes  différends 
avec  le  Duc  de  Gueldres  ,  I.  495.  fe  remarie 
avec 

. —  Wencellas  de  Luxembourg  mort  en  1383,  IL 
458.  46^.  482,  Jeanne  fe  voyant  fans  enfans, 
donna  fes  Etats  à  Marguerite  de  Flandres  ,  Du- 
chelTe  de  Bourgogne  fa  nièce,  &  le  Brabant pafTa 
à  fon  fécond  fils. 

——Antoine  de  Bourgogne  tué  en  14x5.  IL  508. 

- — Jean  fon  fils  mort  en  1417.  fon  mariage  rendu 

valide  ,  IL  ^  36.  ^54. 
— -  Philippe  fon  frère  meurt  en  1430.  IL  5^6. 
Brabant  (Albert  de  )   Carrl.  afTaffiné  en  1193.  II. 

i.^6.  canonifé  &  transféré  à  Bruxelles ,  IL  186. 

2,90. 
"- —  Marie  époufe  Philippe  trois ,  IL  5  3  ^.  345,  fauflc 

accufstion  contre  elle  ,  IL  337.  346. .meurt  en 

7321.  IL  343,  347. 
Mirie  motte  en  1598,  époufe  le  Duc  de  Guel- 
dres .  IL  416. 
•r- —  Marguerite  époufe  l'Emp,  Henri  VIL  IL  407. 
Marguerite  morte  en  1368,  époufe  le  Comte  de 

Flandres  ,  IL  416, 
Btaccia.nû  (Virginiodes  Urfins  Duc  de)  III.  ^31. 
Braj^adin  (  Marc-Antoine  )  fa  mort  cruelle  en  ly/i. 

VA.  199 
'Oi-ij-ince  (  Jean  de  Portugal  Duc  de  )  mort  en  i  ^8i. 

cède  la  Couronne  à  Fliilippe  IL  III.  350,  V.  Jean 

iV. 
f/j-fthé  (  le  CoiDte  de  )  contcftations  à  fon  entrée  â 
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Londres  ,*  IV.'î  5  3, 
Brancas,  V.  Oife,  Villars. 
Brandebourg  (  Joacfiim  I.  £le£lcur  de  )  mort  en  r;  3 .-. 

IIL  89, 
(  Jean  -  George  de  )  fon  petit  -  fils  mort  en  1 598. 

fecoure  Henri  IV.  III.  445 . 

—  Jean  Sigifmond  fon  petit-fils  mort  en  i  ^19.  foji 
mariage,  III.  601.  partage  la  fuccefîîon  de  Cle- 
ves,  IV.  7. 

—  Georges- Guillaume  fon  fils  mort  en  1640  s'em- 
pare des  Etats  de  Cleves  ,  III.  éoi.  6oi.  IV.  ii. 

Frédéric- Guillaume  fbn  fils  mort  en  1688.  fes 

intérêts  réglés  à  Munfcer ,  IV.  i8z.  contraire  à 

la  France,  IV.  368.  370.  385.397.  399. 
- —  Frédéric  IIL     fon  fils  fes  Exploits  ,  IV.    414. 

415.  honoré  du  titre  de  Roi  de  PrufTe ,  IV4j5. 

meurt  en  171 3.  IV.  491. 
Frédéric-Guillaume  IL  fon  fils  mort  en  1740. 

ÎV,49X. 
Brandebourg-Culembach  (Albert  de  )  mort  en  i  JJy. 

fe  ligue  avec  la  France  ,  IIL  189.  la  trahit  ,  III. 

19O.  191.  191. 
Brandebotirg-Prujfe  (Albert  Frédéric   de)  mort  en 

1^18.  fon  mariage,  III.  601. 
Brandebourg  (Albert  Frédéric  de)  mort  en  1731. 

III.  4(?z, 
Brandçbourg-PruJJe  (Anne  de)  morte  en  kîzj.  fon 

mariage  ,  III.  601. 
Brandebourg  (  Charles  de  )  c'étoit  alors  Jean  George 

qui  regnoit,  mort  en  1598.  III.  178. 
Brandebeurg-B^reith  (  Chnftian-Emeft  de  )  mort  çn 

1711,  IV.  433.  47^. 
Bnzndebourg  (  Ernert  de  j  meurt  en  i6\y^V.  XI. 
Jean-George  Ev.  de  Strasbourg  mort  en  1^14,' 

IIL  5J4. 
Br.iadcbourg.Vrujfe  (  Madeleine  Sybille  de  )  morte 

en  i(î59.  époufe  le  Duc  de  Saxe  ,  IV.  601. 
Brandis  rcnà  Montmeliian  ,  III.  519. 
Br-indmyllcr  ('Jacques)  mort  en  162,9,  IV.JZ3. 
Brivo  (  Diego)  mort  en  1J21.  fe  révolte  contre 

Charles  V.  IIÎ.91, 
Bmy  fur  Seine  cédé  au  Roi ,  IL  300.  315,  pris  par 

les   Ligueurs  ,  IIÏ.  416.    V.   Guillaume. 
Brtda,  prifcs  de  cette  Ville,  III.  358.  IV.  lOi. (traité 

de)  IV.  345.  ^ 
Brederode  député  des  Hollandois  pour  la  paix  ,  III, 

595- 
Brefs  ,   V.  Bulles. 

Bremhro  (  Richard  )  fe  bat  &  efl  tué  ,  II.  437. 

Brème  pris  par  les  El'pa,:;nols  ,  IV.  104. 

Brème».  Evéchc  féciilarifé  &  donné  à  la  Suéde  ,  IV. 

i8i. 
Brenslel ('Dznit\)^v.  de  Mayence  mort  en  i;8i. 

IIL  323. 
Breneville  (  bataille  de  )  IL  iSo. 
B renne  y  V.  Marck. 

Brcnnus  périt  en  Grèce  ,  178.  ans  avant  J,  CI.  j. 

Brenntfi 
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Brennus  fait  une  irruption  en  Tofcane  ,1.6. 

Bnfe  faccagée  ,  I.  116.  II,  sj.  unie  à  la  Savoye,  II. 
II.  586.  prife  par  les  François,  III.  h6.  519. 
cédée  au  Roi ,  III.  j  3  4.  (  bataille  de  )  III.  66.  V. 
Savoye. 

Brejpeux  ,  IV.  58. 

Bteji  détendue  par  les  Anglois  ,  II.  469.  49 ?•  ren- 
due au  Breton,  II.  505  piile  par  Charles  VIII. 
IIJ.  II.  défendue  contre  la  Ligue  ,  III  45}.conr- 
trutihon  de  fon  port,  IV  406.  V.  Camarti. 

Jirct  (le  )  commande  ea  Roullillon,  IV.  385.  ^84. 

Bret.zgne  (Grande)  orit,ine  de  fes  habitans  ,  I.  3. 
foumife  uux  Romains ,  I.  61.  qui  l'abandonnent  , 
I-  178.  197.  les  habitans  ie  tortifient ,  I.  86.  197. 
fubjugués  par  les  Anglois  ,  I.  198.  %^J.  on  y  plan- 
te des  vignes.  I.  105.  elle  q'.utte  les  erreurs  de 
Pelagius,  I.  2.08.  ce  nom  eft  donné  à  l'Angleterre 
&  àrEcolTejIII.  566. 

B^et.igne  (  petite  j  Royaumes  qui  y  font  établis,  I. 
171.  occupée  par  les  Alains  ,  I.  iiz.  par  les  Bre. 
tons  qui  lui  donnent  leur  nom  ,  1.171.246  357- 
361.  foumife  aux  François  I.  399.  410.  437. 
J04.  fcp.  p6.  535.  j-7.  fe  fouftrait  à  la  i  tan- 
ce ,  II.  7.  9.  pavs  quelle  contenoit,  II.  17. perd 
le  titre  de  Royaume,  II.  ii.  donnée  enfouverai- 
neté  aux  Nonnarids,  II.  Ji.  fes  Comtes  jouif- 
fcient  des  droits  Régaliens  ,  de  qui  ils  relevoient, 
IL  109.  établifTement  de  la  Juft.ce  de  ce  pays ,  IL 
181.  partaL':e  des  ficceflions  dans  ce  Duché  ,  IL 
1.16.  êr'gée  en  Duché-  Pairie  ,  II.  392..  411.  cé- 
dée à  Louis  XL  par  les  héntieis,  III.  7.  19.  réunie 
à  1  Couronne,  III.  133.  fédition  dans  cette 
Provmce  pour  les  impôts,  IV.  387.  fes  Evêchés  , 
I.  i-jz.  fouftraits  de  la  Métropole  de  Tours  ,  IL 
9.  y  font  réunis,  IL  161.  fes  Etats  ,  IV.  19.  éta- 
blilTement  de  Ton  Parlement, III.ioo.  qui  eft  trans- 
féré à  Vanne  ,  IV.  3  87. 

Bretagne  [  Qom.n  Roi  de  )  1.  171.  155. 

. —  Grallon  ,  I.  lyr. 

. —  Hoel  ,  I.  171. 

- — Rivalon  Murmacfon ,  I.  171.  146. 

. —  Waroc  fe  fouftrait  à  l'autorité  de  Chilperic  III. 
.  I,  399   410 

. —  Cœf;Ulphe-Machon  fournis  par  Charlemagne  , 

L^i^- 
. Néomene  ,  I.  171.  fe  fait  couronner ,  IL  7.9. 

meurt  en  851.  IL  10. 
. —  Henfp'  ux  ,  IL  10.  tué  en  866.  II.  17. 

Salomon  ,  IL  7.  14.  17.  zi.  tué  en  874.  IL  zi. 

- — Guegon  fon  fils,  IL  11.  V.  Conan  ,  Conobert. 
Bremgne^Qwy  Comte  des  Marches  de)  la  foumet 

à  la  France  ,  î.  509. 

Morman  tué  en  81 8.  1.  5 5  5-, 

- —  Judicael,  IL  ii.  meurt  en  889.  IL  45. 
Bretagne  (  Alain  Barbetorte  Comte  de  )  mort  en 

951. 
— —  Drogon  fon  fils  tué  en  <?j9.  IL  84. 
"  X<w.  IF. 
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Bretagne(GuQrec  de)  fon  frère  naturel  empoifonné  sn 

Ç9O.   II.  84.   lOJ. 

Hoel  Ion  frère  affaflîné ,  II.  84. 

Hoel   Comte    de  Nantes   fon  fils    tué  ,    H. 

105. 
Bretagne  (  Conan  I.  Comte  de  )  tué  en  992..  IL  84. 

fon  mariage,  IL  loy. 
Gecffroi  for.  fili  mort  en  1008.  défait  Judicael  ,' 

&    époufe    Havoife    de   Normandie   morte   en 

1034.  IL  84.  105.  116. 

Alain  IL  fon  fils  mort  en  1040.  IL  13e. 

Conan  IL  fon  fils  empoifonné  en  1066.  IL  137.' 

148. 

Havoife  fa  fœur  morte  en  1071.  époufe 

Hoel  de  Cornouaille  mort  en  1084.  IL 


149. 


150. 


Alain  III.  fon  fils  mort  en  1119.  IL  126. 

Conan  III.  fon  fils  mort  en  1 148.  IL  i8r.  197.' 

Hoel  fon  fils  difpute  la  Bretagne,  IL  i97.chairé 

de  Nantes,  IL  100. 

Berthe  fa  fœur  morte  en  1I65.  eut  deux  ma- 
ris ,  Alain  le  Noir  de  Penthievre  ,  Comte  de  Ri- 
chemont  ,  arrière  petit-fils  de  GeofFroi,  Comte 
de  Bretagne  ,  mort  en  1146.  &  Eudes  de  Por- 
hoet  qui  difputa  la  Bretagne  à  Hoel  ,11.  197.  V, 
Porhoet.  *■ 

Conan  IV.  fon  fils  &  d'Alain  le  Noir  s'empare 

de  la  Bretagne  fur  fa  mère  &  fon  fécond  mari  ^ 
IL  197.  10 1.  fa  mort  en  1 170.  IL  104. 

Confiance  fa  fille  morte  en  iioi.  IL  loi.  104. 

zï6   ziy.  époufe 

Geuffroi  d'Aniileterre  fon  premier  mari  mort 

en  1 186.  fon  affile  ,  IL  116. 

Ranulfe  Comte  de  Cherter  fon  fécond  mari. 

Guy  de  Thouars  fon  troifiéme  mari  mort  en 

izi  3.  II   ii6. 

Artus  fils  deConftance  &  de  GeofFroi ,  IL  ii(?. 

no.  130.  tué  en  izoï.  IL  Z34- 
Alix  fille  de  Confiance  &  de  Guy  morte  en 


izii.  IL  14^.  époufe 

Pierre  de  Dreux  mort  en  it^o,  fon  mariage,  JI, 

143.  foumet  fes  Barons,  IL  148.  contraire  à  la 
Régente, 11.197.  batmonnoye,  II.  305-.  fe  croife 
&  raeuit  en  1150.  IL  307.  rend  hommage  lige 
pour  fa  Duché,  IL  591. 

Jean  1.  fon  fils  mort  en  II 86.  IL  307. 

Jean  IL  fon  fils  mort  en  i3oy.  IL  363. 

Jean  Comte  de  Richemont  l'on  fils  mort  en  i  j  5  j . 

IL35J. 

Artus  IL  fon  frère  aine  mort  en  1 311.  fes  ma- 
riages ,  IL  416. 

- — Jean  III.  Ion  fils,  IL  391.  411,  meurt  en  1341. 

11.417. 

Guy  Comte  de  Penthievre  fon  frers  mort  ers 

1331.II.417. 

Jeanne  fa  fille  morte  en  1584.  époufe  Charles 

de  Blois  ,  IL  417.  Ibutient  le  parti  de  fon  mgri , 

Bbbb       ■ 
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IL  417,   s  accommode  avec  Jean  V.    II.  459. 

s'oppoie  àla  conflfcation  de  la  Duché  ,  II.  475. 

V.  Blois. 
Bretagne  (Pierre de)iilsd'Artus  II.  mort  fans  alliance, 

II.  41 7. 
1 Jean  IV.  fon  frère  dit  de  Montfort  à  caufe  de  fa 

nere,  II.  147.  s'empare  de  la  Bretagne  ,  II.  411. 

mis  en  prifon  &  envoyé  en  Angleterre  ,  II.  411. 

meurt  en  1 345.  II.  414. 
——Gilles  fon  fils  mort  en  1411.  II.  505. 

—  Jean  V.  fon  frère  aîné  défait  le  parti  de  Charles 
de  Blois  ,  II.  417.  refte  maître  de  la  Bretagne, 
II.  459.  en  fait  hommage  ,  II.  4^0.  attire  les  Fran- 
çois dans  fon  pays  ,  II.  469.  470.  fon  Duché  con- 
îifqué  ,  II.  470.  s'y  rétablit,  II.  47 j.  481.  fon 
mariage  ,  II.  471.  fait  arrêter  ClilTon  ,  II.  494. 
498.  meurt  en  1599.  ÎI.  50^. 

Jean  VI,  fon  fils  mis  en  pofleffion  de  la  Duché, 

II,  50J.  508.  enlevé  par  les  enfans  de  Charles 
de  Blois  ,  II.  ç  30.  fon  mariage  ,11,  537.  contraire 
à  Charles  VU.  II.  551.  prend  (on  p^rti ,  II.  554. 
le  quitte,  II.  555.  meurt  en  144J.  II.  569. 

Gilles  fon  fils  étranglé  en  1450.  II.  569. 

•'•— François  I.  fon  Irere  aîné  mort  en  1450-  II. 
jép.  57Z. 

Pierre  f«cond  fon  frère  mort  en  1457,  11.5^9. 

580. 

Artur  III.  fils  de  Tcan  V.   II.  505.  pris  par  le^ 

AngloiSjII.  51J.  fon  mariage  ,11.  jyi.  pafle  dans 
le  parti  du  Roi  qui  le  fait  Connétable,  II.  5  y  5 .  fait 
mourir  Gyac  ,  II.  f  5  5.  fes  exploits,  II,  563.  ^75. 
575. devient  Duc  de  Bretagne,  &  meurt  en  1458. 
il. 580. 
——  Richard  fon  frère  fut  Comte  d'Etampes  ,  II. 
580.  III.  ip.  enlevé  par  les  enfans  de  Charles  de 
Blois  ,  II.  530.  mort  en  1438. 
- — François,  II.  fon  fils  devient  Duc  de  Bretagne  , 
II.  580.  reçoit  ordre  de  ne  plus  s'appeller  Duc 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  II.  590.  fait  fa  paix  avec 
Louis  XI.  II.  594.  rompt  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, II.  6oi.  tait  la  paix  avec  le  Roi ,  II.  6oy. 
fo.)  elprit  baille  ,  III.  :;.  s'attire  les  armes  des 
François,  III.  y.  on  lui  fait  fon  procès,  III.  g. 
fait  la  paix  &:  meurt  en  14S8.  III.  10. 

——Anne  fa  fille  époufe  Charles  VIII  III.  11.  iz. 
a8.  Louis  XII.  Ilî.  30.  44.  fait  faire  le  proci's 
au  Maréchal  de  Gyé,  III.  55.  les  fcrupules  :u 
fujet  du  Pape  ,  III.  6s.  66.  70.  fes  belles  quali- 
tés, III.  18.  30.  fa  mv^rt  en  15  14.  III.  30.  71.  fes 
funérailles ,  III.  33.  fes  enfans  ,  III.  29.  30. 

ilabellc  ia  fœur  morte  en  i4«/o-  III  zj. 

'Bretagne  {  Mare^uerite  de  )  morte  en  14*^9.  première 
femnie  de  François  II.  Duc  de  Bretajric  ,  III.  53. 

Marie,fi'le  de  Fra  içois  I.  &.  non  fa  fœur,époufe 

Jean  II   de  Rob.in,  III.  10.  19. 

^reti:nc  Etampes  [  Crithcrine  d'j  )  morte  en  147^». 
époufe  le  Prince  d'Orange  ,  lil.  j,    V.  Avau- 
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gour ,  lentievre  ,  Rennes. 
Brtt-fgne  (N    Duc  de)  arrière  petit  -  fils  de  Louis 
XIV.  fa  nailTance,  IV.  469.  fa   mort  en    1705.. 

IV  471. 

• Louis  fon  frère  fa  naiflance,  IV.  47J.   meurt 

en  1711.  IV.  489.    V.   Louis  XV.  , 

Bretefche^TQnà.  Lewe,IV.  397. 
Breteuille  {]Q3.n  de  Fon;enai  dit)  obtient  l'abolition 

d'un  meurtre  ,  III.  171 
Bretigni  (  Traité  de  )  II.  449.  464. 
Breiiil  défait  les  Efpagaols  devant  Barcelonne  ,  IV* 

446. 
Brez,é  (  Pierre  de  )  tué  en  1^6^.  II.  5^91. 
Jacques  fcn  fils  poignarde  la  feinme  f  II.  571. 

fidèle  à  Louis  XI.  II.  594.  mort  en  1494. 
Louis  fon  fils  mort  en  15  31.  époule  Diane  de 

Poitiers,  III.  176. 
Francoife  fa  fille  morte  en  1574.  fon  mariage, 

III.  zii. 

Louife  fa  fœur  fon  mariage  ,  III.  106. 

Brezé  (  Artus  de  Pvîaillé  de)    mort  en  i;9i.   III. 

139. 
Urbain  fon  arrière  petit-fiis  mort  en  i  650.  IV. 

178.  eft  fait  Maréchal  de  France,  IV.  173.  fes  né- 
gociations ,  IV.  187.  prend  Lens  ,   IV.  iiz.  Vi- 

ceroi  de  Catalogne  ,  IV..  xi3. 

Armand  (on  fils  tué  en  1646  ,  IV.  i66. 

Claire-Clémence  fa  fœur  morte  en  1694.  époufe 

le  Prince  de  Condé  ,  IV.  zio.  le  retire  à  Bour- 
de aux  ,  IV- 194.  301.  en  fort,  IV.   311. 
Briancon  pris  par  les  François  ,  III.  <;i9. 
BrUre  ^zonïiru^ion  de  ce  Canal,  III   <^66. 
Brice  Archev.  de  Tours  mort  en  444.   I.  519.  }7j. 
Brichanteau  (  D.  Crepin  de  )  Ev.  de  Senlis.  mort  en 

1560.  Confefleur  de  François  II.  III.  141. 
Briçonnet  (Guillaume)  Ev.de  S.  Malo  mort  en  1514. 

lîl.  1 6.   24.  4c.  figne  l'indiéHon  du  Concile  de 

Pife  ,  III.  6f. 
Guillaume  fon  fils  Ev.  de  Meaux  mort  en  153  j. 

enclin  à  la  nouvelle  réforme,  III.  616. 
Brie  unie  à  la  Couronne  ,  II.  .^i  i.  V.  Tr©yes. 
Bn'f««fprife  par  l'Empereur,  III.  164. 
Brhnfje  (  Erard  de)  de  Rameru  mort  vers  1^44.  dif- 

pute  la  Champagne  ,  II.  116. 
Brienne  (  Qautier  III.  de)  mort  en  iiOy.fe  croife,  II. 

131.  V.  Athènes ,  Conflans,  Dreux  ,  Jean  , Lu- 
xembourg ,  Yolante. 
Brienne  (  Jeanne  de  )  morte  en  1 389.  époufe  le  Comte 

d'Eftampes ,  II.  4^6. 
Brienne  (  Raoul  II.  de  )  Comte  dT.u  &  de  Guifnes  , 

Connétable  de  France  ,  II.  415.  fes  exploits  ,  II. 

418.  décapité  en  13  JO.  II.  434. 
Brienne  (  Henri-Augiifte  de  Lomrnie,  Comte  de  ) 

mort  en  1666.  eft  fait  Secrétaire  d'Etat  ,  IV.  155. 

V.  Vi 'e-aux  C'iercs. 
Brieux  (  Saint  )."■  pris  par  le  Duc  de  Bretagne,  II. 

470.  rét.ibliflemcnt   de  cet  Evêché  ,  II.  9.  V, 

Langclier. 
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^rig^des,  ce  que  c'étoit ,  I.  38. 

Brtgard  abfous  de  Taccufation  des  fcize ,  III.  445. 

Brigitte  {(dXnte)  morte  en  1 373.  II.  471. 

Briguais  (  bataille  de  )  II.  451. 

Brignoles  (  défaite  de  )  III.  14J.  conflruiSlion  de  fa 

citadelle,  III.  456. 
Brtgnon  Duc  des  Caninefates  ,  I.  70. 
Brigueutl{  Louis  II.  de  Crevant-Humieres ,  Vicomte 

de)  mort  en  1648.  IV.  110. 
Brihuega  pris  fur  les  Impériaux  ,  IV.  485. 
Brindes  refle  aux  Aragonois  ,  III.  lO.    engagé  à 

Venife,  III.  zj. 
Brinvtlhers  (  Marie- Marguerite  d'Aubray,  Marquife 

de)  décapitée  en  16-76.  IV.  400. 
Brion  (Philippe  de  Chabot-)  détend  Marfeille  ,  IL 

109.  pris  à  Pavie  ,  III.  m.  fon  mariage,   III. 

1 3  ^.  fes  conquêtes  ,  III.  140.  difgracié  ^  III.  141. 

154.  meurt  en  1^43.  III.  154.  V.  Martin  IV. 
2>m«  tué  en  1^71.  III.  307. 
Briquemum  Chef  Huguenot ,  lïl.  158.  i94fonfup- 

plice  en  1571.  III.  309.  fa  mémoire  rétaijlie  ,  III. 

337- 
Briqueras  fortifié  parles  François,  III.  455.  prispa»* 

le  Duc  de  Savoye,  IIL  474. 

Brifach   affiégé ,  IL  71.  pris  par  le  Duc  de  Vey- 

mar ,  IV.  105  .  cédé  au  Roi ,  IV.  i8i.  pris  par 

les  François , IV.  4^7.  rendu  à  l'Empereur,  IV. 

493.  (  Chambre  de  )  IV.  401. 

Brijfac  (  Charles  de  Coffé  de  )  eft  fait  Grand  Maître 

de  l'Artillerie  ,  IIT.  176.  ies  exploits,  III.  194. 

loo.  iQi.  aimé  de  la  Ducheffe  de  Valentinois  , 

eft  fait  Maréchal  de  France  ,   III.    ii6.  partifan 

desGuifes,  III.  118.  138.  meurt  en  1565.  IIL 

z6^. 

Timoléon  fon  fils  ,  III.  171,  défait  les  Hu- 
guenots ,  IIL  185.  tué  en  15^5».  IIL  z88. 

- —  Charles  IL  fon  frère  ,  mort  en  lézi.  IV.  43. 
45.  Chef  Ligueur,  IIL574.  404.  418.  498.  arrêté, 
IIL  398.  mis  en  liberté  ,  IIL  401.  introduit  le 
Roi  dans  Paris  ,  IIL  467.  469.  fes  exploits  ,  IlL 
561. IV.  9j. 

— —  François  fon  fils  ,  mort  en  16^1.  IV.  178. 

Louis  fon  fils  mort  en  1661.  V.  Coffé. 

BriJJon  (  Barnabe  )  P.  Préfident  du  Parlement  delà 
Ligue  ,  IIL  400.  pendu  en  1591.  III.  44;. 

Brifon  (faint)  rafé  ,  IL  188. 

Brijiol ,  V.  Robinfon. 

Britanniques  (  Ifles  )  V.  Bretagne  (  Grande  ) 

Brocards  fabriqués  en  France  ,  IIL  557. 

Broderies  défendues  fur  les  habits  ,  IV.  81. 

Broeker  (  Frideric  )  IV.  2yo. 

Brofe    (  Jacques  de  la  )    tué   en   ijéx.  III.    141. 
163.  menedu  fecours  en  Ecofle  ,111.  166.  131. 

.  Brofe  (  Jean  de  )  mort  en  I480.  cède  fes  droits  au 
Roi  fur  la  Bretagne,  IIL  7. 

Brofe  (  Pierre  de  la  )  fa  faveur  ,  IL  344.  forme  une 
fauffe  accufation  contre  la  Reine  ,  IL  337.  346, 
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pendu  en  1177. IL  338.  347. 

Brofe  (  Anne  Tiercelin  de)  défait ,  IIL  408. 

Brefe  (  Jean  Tiercelin  de  )  ÏIL  1.  V.  Saveufe. 

^r(7//?er  (Jacques  )  III.  514. 

Broffîer  (Marthe)  prétendue  poffedée ,  III.  JT4. 

Brouage  pris  &  fortifié  par  les  Rochelois  ,  IIL  295'i 
furpris  parles  Huguenots,  111.33  9.  pris  parles  Ca- 
tholiques ,  IIL  345.  manqué  pai  les  Huguenots, 
IIL  377.  qui  en  gâtent  le  Port ,  îll.  379. 

Broufel  (Pierre)  arrêté,  IV.  178.  rais  en  liberté," 
IV.  i8o.  fe  démet  de  la  Prevôîc  des  Marchands  , 
IV.  309. 

Brucotnat  ruinée  ,1.  156. 

Brucîeres  oh  ils  habitoient  ,  l.  3^.  139.  545.  font 
exterminés,  I.  79.  116. 

Brueil  pris  par  les  Impériaux,  IV.  376^, 

Bruges  mife  à  contribution  par  les  François,  IL  141, 
faccagée  par  les  Gantois  ,  IL  487.  fes  révoltes  , 
IL  ^^6.  360.401.  f  6j.  J77.  III.  8.  3  $7.  fe  défend 
d'une  furprife  .  III.  3  64.  bombardée  ,  IV.  470.  pii- 
f e  ,  IV.  474.   478.480.491.  érigée  en  Evêché , 

III.  117.  K  Gautier. 

Bruis  (  Pierre  de  )  fes  héréfies  ,11.  197.  163.  brûlé  , 

ibsd. 
Brulard  (Nicolas)  mort  en  16x4.  Chancelier  ,  III. 

377. 
Brulard  Prieur  de  Léon  (  Charles  )  morr  en  1649. 

IV.  198.  V.  Sillery. 
Brundulieu  ,  V.  Bernoliere. 

Br.-meau  complice  de  Merargue9,  III.  J78. 

Brunehaud  époufe  Sigebert ,  I.  394.  venge  la  mort 
defafœur,I.  395  397.  époufe  Mérové,  L  397, 
598.  renvoyé  un  ailaflin  de  Fredegonde,  L407  fes 
mauvaifes  qualités  ,  1.411.413.  excite  Tes  petits 
fils  l'un  contre  l'autre  ,  I.  414.  41^.  empoifonna 
le  dernier,  L  416.  fa  fin  malheureufe  en  ^13.  L 
416. 

Bruno  YCionen  iioi.  fonde  les  Chartreux,  IL  166, 

174- 
Brunon  Ev.  d'Angers  mort  en  1081.  IL  \6i. 
Brunon  Archev.  de  Cologne,  IL  81.  Duc  de  Lor- 
raine, IL  8z.   gouverne    les  affaires  de  France  , 

IL  83.  84.  meurt  en  966.  IL  89. 
Brunon.  Ev.  de  Langres,  IL  102. 
Brunsberg  abandonné  desSaxons  ,  L  j-oi. 
Biunfwick  (  Henri  de  )  élu  Empereur  ,  eft  afla/îiné 

en   1400.    II  50e. 
Brunfwick  (Henri  de)  mort  en  1568.  IIL  itj. 
Brunfwtck.  Lunebourg  (  Othon  de  )  mort  en   1^03." 

III.  119.  V.  George  I.  Roi  d'Angleterre. 
Brunfwik  (  Othon  de    )    mari  de  Jeanne  I.  Reine 

de  Naples  ,  mort  en  1393.  pris  prifonnier  ,  II. 

48e. 
Brunfwick-Wolfembutd  (  Rodolphe- Augufte  de) 

mort  en  1704.  fe  ligue  contre  la  France  ,  IV.  378 

385. 
- —  Augufte  -  Guillaume  fon  petit  fils  tnort  £0173! 

ÎV.  498.  Bbbbiij 
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3rnnulfe  aflafliné  en  6r<).  1.  410.  453. 

Brus  ,   V.  David  ,  Robert. 

'Br.-ifac  Cap.  des  Ecorcheurs  ,  II.  5^5. 

Brii/!efey{  Etienne)  III.  59. 

Brutus  (  Decius  )  veut  attirer  ies  Gaules  dans  fon 
parti,  I.  jo. 

Briixan  ,  ce  château  abattu  ,  II.  141. 

Bruxelles  bombardée  ,  IV.  439.  fecourue  par  les  Al- 
liés ,  IV.  480. 

Bruyère  (  Pierre  de  la  )  eft  fait  mourir  en  1 3  84.  II. 
490. 

Buas  c'QdBuaiie  (  Louis  de  )  mort  en  i6^j&.  IV. 

Î74- 

B«c;ï?z  (Guillaume)  IV.  1  n- 

E««//«  ravage  l'Italie  ,  I.   585. 

Bticer  (Gerleme)  IV.  içi- 

Bach  (  Jeande  Grailly  Captai  de  )  dans  le  parti  du 
Roi  de  Navarre,  11.447.  eit  battu  à  Cocherel,  II. 
4^9.  pris  prifonnier  ,  meurt  en  1376.  II.  468.  V. 
Foix. 

jB:icktngham  (  Thomas  ,  d'Angleterre  Comte  de  ;  & 
Duc  de  Glocertre ,  II.  471.  vient  au  fecours  du 
Breton  ,  II.  481.  &  des  Flamands  ,  II  490.  étran- 
glé en  J  397.  II.  504. 

Btickmghn.n  (  Henn  de  Staffort  Duc  de  )  décapité  en 

1485.  III.  4- 

BucktngharrAGeorgQ  de  Villiers  Duc  de  )res  intrigues 

en  France  ,  IV.  119.  iiv-  fait  la  guerre  à  la  Fran- 
ce .IV.  139.  141.  tuéen  i6i8.VI.  144 
Buckingharn  (  Jean  Sheffield  Duc  de  )  mort  en  lyio. 

AmbaUadeur  en  France  ,  IV.  566. 
Bucy  {Simon  de)  mort  en  1369.  premier  Préfident  du 

Parlement  ,  II.  441. 

Bude  ,  Hôpital  &  Collège  fonié  dans  cette  ville  ,  II. 

389.  pris  parles  Turcs,  III.  1 30.  i  57.  manqué  par 

les  Im,)énaux  ,  IV.  410.  (bataille  de  )  III.  157. 

Î«(V/^  (  Guillaume  )   mort  en  1)40.  III.  170.  637. 

Budes  {  S;lveflre  de  )   difalt ,   &  eft  tait  mourir  en 

1379.  II.  474. 
BiiUos  (  Louife  de)  époufe  du  Connétable  de  Mont- 

morenci  morte  en  1599.  III.  514. 
BhcU  (  Louis  de  )  mort  en  1446.  II.  569.  V.  Moret, 

Sancerre. 
Bnetl  des  Fontaines  (  Honorât  de  )  tué  en  1 590.  III. 

Xueil  (  Dom  )  premier  MifTionnaire  d'Amérique  , 

III.  14. 
Bu/pere  ,  V.  Pierre- Buffiere. 
Bugey  uni  à  la  Savoye  .  IL  3  86.  cédé  au  Roi ,  III. 

fiy-  554- 
Bugtf  conquife  par  Barberoufle  ,  III.  140. 
Suijfon  (  du  )  rend  fervicc.  à  'a  Reine  ,  LV.  71. 
Bulgares  ,  fin  malheurcufe  d'une  de  leurs  Peuplades, 

1.435.  Icui s  courfes  ,  I.  537.  539.  IL  6z. 
'SnlUgneville  (  bataille  de  )  II.  361. 
iB«//ei  lacérées ,  11.^13.  précautions  contre  elles  en 

JFiance,  IL  ;oi,  IV.  501.  contre  la  Reine  Jeanne 
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de  Navarre ,  III-  378.  contre  fon  fils  &  le  Prince 

de   Condé  ibid.  contre  Henri  IV ,  annuUées  par 

le  Parlement  ,  III.  439.   &  par  le  Clergé  ,  IIL 

440. 
Bulle -d'Or  y  IL  438. 
BuUioa  (  Claude  de  )  mort  en  1 640.  fes  négociations, 

III.  598.  IV.    91.    130.    17I.   éloigné  ,  IV.  51. 

condamne  le  Maréchal  de  Marillac  ,  IV.  167. 
Buoux  (  Pontevez  de  )  contraire  au  Duc  d'Elpernon  , 

III.  464. 
Buquoi  (  Charles  de  Loni^ueval  Comte  de)  tué  en 

1^1 1.    fes  exploits   ,    III.    joi.  IV.  66.  80.     V. 

Longueval. 
Bumbourg  kn<^è  enEvêche.  I.  511. 
Burchard  met  fin  au  Royaume  d'Italie  ,  II.  87. 
BurchardDiic  de  Sueve  tué  en  915  II.  57. 
Burchard  Ev.  de  Laufanne  ,  IL  71. 
Burchard  Evdi  Vienne  mort  en  iox6.  IL  i66>  I71. 
Burd/n  (  Maurice  )  V.  Grégoire  VIII. 
Bureau  de  lu  Rivière  mort  en    1400.    Miniflre  'de 

Charles  fix  j  IL  496.  relégué,  II.   500. 
Bureau  (  Laurent  )  Lv.  de  Siileron    mort  en  15-04, 

III.  637.  la  conduite  avec  les  Vaudois  ,  III.  61 5. 
B.ires  (  Adolphe  Comte  de)  defcendant  d'un  bâtard 

dj  la  dernière  M  uion    de   Bourgogne   mort  en 

I  540.  III.  ICI.  106. 

Maximilien  fon  fils  ,  III.  1(^4. 

Buygau  (  Charles  d'Autriche  Marquis  de)  mort  en 

1^18.  Ion  mariage  ,  III.  601. 
Burgtifaire  (  Leodigaire  )  Abbé  de  Saint  Gai  mort 

en  17 17.  excite  une  guerre  en  SuifTe  ,  IV.  497. 
Burgos  (  François  de  Mendoza  Cardinal  de  )  mort 

en  1^66.  parent  ,    mais  non  frère  du  Duc  de 

l'infantado ,  III.  1x7. 
Bnrte  fait  priionnier  en  Piémont,  III.  147. 
Burik  pris  par  les  François  ,  IV.  355.  4^1.   remis  à 

l'Eledleurde  Brandebourg,  IV.  37^. 
Burman  (  François  )  mort  en  1679.  IV.  523. 
Burnet  (Gilbert)  Ev.  de  Salisbury  mort  en  171 5. 

IV.  513. 

Burnet  (Thomas)  mort  en  17IJ.  IV.  J13. 

Bnp  -  Lame  t  y  IV.  <^6. 

Bujfi-le-Cierc,  F.  Clerc. 

Butler^  F. Oimond 

i)  ./iewpris  parles  Impériaux,  IV.  419. 

Buxtorf  {}Qa.n)  mort  en  1619.  IV.  150. 

Buxiorf{Je^\t)  mort  en  1664.  IV.  513. 

Bujs  négocie  pour  les  Hollandois,  IV.  489. 

B'iz.eri'ual,  V.  Choard. 

Bz.ovitis  (Abraham)  mort  en   1^37.  ,  IV.  15  c. 

C. 

/^  ABRIERE  S  faccagé  ,  III.  1 66.  vengé,  IIL 
^     185. 

Cadillac  j  prife  de  ce  Château     IL  577.  . 
Cadix  manquee  par  les  Alhcs ,  lY.  464.. 
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Cadnef ,  V.  Oraifon. 

Cado^an  {  Guillaume  )  mort  en  171^.  IV.  478. 

CadoUc y  V,  Frioul. 

Cadj'ant  pris  par  les  HoUandois  ,  III.  5(^9. 

i2a'én  pris  par  les  Anglois,!!.  415.518.  qui  la  perdent, 
^11.  575.  conftrudion  de  Ion  canal  ,  III.  13*.  pris 
par  les  Huguenots  ,111.  155.  164.  relie  dans  le 
parti  du  Roi,  III.  401.  418.  Louis  XII!.  s'en  em- 
pare,ÏV.  8y.  inllitution  de  fon  Univerlité  en  1451. 
II.  580. 
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CaiiJlelU.  (Jean  Aobé  de  Stirum)  Antipape,  IL 
zjS.  ^6^.  mort  en  1 178. 

QnlUmbourg  (  Gérard  de  )  ies  exploits  ,  IV.  390.  457. 

C;;/7/^?-ci  (  François  de)  mort  en  17 17.  iCi  négocia- 
tions, IV.  4?6.  441.  4-14. 

Callipoli  enlevé  aux  Grecs,  II.  4<o. 

C-:lhus  (  Au^uftin  )  IV.  i  50. 

Calloo,  V.  Vaes. 

CV</^«^?  (Jean  du  )  Ev.  de  Trcguier  mort  en  1504. 
III. 637. 


C-ïeV.?»  (  Henri  )  mort  en  1599.  Légat  vers  le  Duc      Cdo-Jean  Roi  des  Bulgares  fait  périr  l'Empereur 


de  Mayenne  ,  III.  411.  414.  618. 
Cajj\irellt  (  Froiper  )  mort  en  1659.  Nonce  en  Pié- 
mont ,  IV.  110. 
Cagan  Prince  des  Huns.  1.50^». 
Cage  de  fer  ,  forte  de  Prilbn  ,  II.  ^00. 
Cjhors  occupe    par   les  Goths  ,  I.   191.    cédé    au 
Roi ,  II.  318.  456.  Huguenots  maflaciés  dans  cet- 
te ville  ,  m.  1^6.  furpris  par  eux  ,  III.  354.  inlH- 
tution   de  fon  Univeriitc    en   1331.  II.    380.    V. 
Didier  ,  Gausbert  ,  Geraud. 
Cahours  pris  par  les  François,  IV.  419, 
Cmbons  ,  quel  peuple  c'étoit  ,  I.  i6^. 
Cajetxn  ,  V.  Caecau. 
C«/V«^  rendu  aux  Aragonnois  ,   III.   13.  24.   aux 

François  ,  III.  48.  aux  Elpagnols  ,111.  55. 
CatUzïd  décapité  en  1358.  II.  447. 
Catllet  décapité  en  1558.  II.  446. 
Caim  fils  d'Agnppa  ,  la  mort ,  I.  4^. 
C<î/«i  Pape  meurt  Tan  i<?6.  I.  334. 
CaUbre  prife  par  les  Grecs  ,  II.  91.  V.  Fouille. 
CaUis  le  fortitie  ,  II.  88.  pnie  par  les  Anglois  ,  IL 
417.  419.  leur  ett  cédé  ,  IL  449.  s'y  maintenent , 
IL  5 10.  564.  pris  par  les  François  ,  III.  171.  111. 
lij.  167.  donne  en  tiet  à  les  habitas-is  ,  III.  m. 
pris  par  les  Elpagnols  ,  IlL  491.  qui  le  rendent , 
III.  508.  bombardé,  IV.  440.  441. 
Calais  (  Saint)  mort  en  540.  I.  419.  ancien  nom  de 

fon  Monaitere  ,  I.  398. 
GaUtagironne  (  Bonaventure  )  mort  en  160O.  fes  né- 
gociations III.  495.  510.  53  3. 
Calctnuto  (  bataille  de)  IV.  473. 
Calendrier  J\ihen  reformé,  Ili.  31^3. 
C^/i« retranché  aux  Laïques  ,  IL  178. 
Calices  gravés  fur  les  murailles  de  Uamas  ,  IL  3 13. 
Califes  ,  leurs  conquêtes  ,  I.  441.  V,  Almanzor. 
Caligiijn  ('SoftVey  ie  )  mort  ei;  i6oy.  IIÎ.  575. 
CaUgHU{Qd.ïUs)  I.  4^.  fes  folies  ,  I.  59.  les  cruau- 
tés oc  fcXai^tions  ,    I.    60.  bâtit  un  Phare  ,  I.    60. 
înftitue  des  combats  d'éloquence  &  elt  afl'aliiné 
l'an  4;.  I.  61. 
C^/ViViiir,  IV.  433. 
Cahfie  I.  Pape  meurt  l'an  iié. T.  353. 
Calijiell.  (  Guy  de  Bourgogne  )  mort  en   1114.  II. 


176. 


i8o.    I90.    ion  extraction  ,    IL  180.    185. 


fon  ie)uur  en  France  ,  IL  159. 
CalipllI.  (  AUonfe  Borgia)  mort  en  1458.  IL  jjj. 


Baudouin  ,11.  133. 

G^Z/it?  nommé  depuis  Gibal-  Tar,  I.  ^66. 

Calvaire  (  Les  filles  du  )  inftituées  ,  III.  634.  IV. 
144. 

Calvin  (  Gérard  )  mort  en  1 55  o.  III.  1 3  7. 

Cahin  {iaan)  mort  en  1564.  p-^èchp  la  dotlrine  , 
III.  I  ?  7.  s'établit  à  Genève  ,  III.  1 3  8.  fa  kàe  de- 
vient puiffante  ,  III.  (^73.  618.  la  lévérité  ,  ibid, 

Calvintftes ,  ancienneté  de  leurs  opinions  ,  IL  197. 

xo}.  167. 
Camam ,  pris  par  les  François,  IV.  255. 
Camiret ,  les   Anglois  en  font  chailé»  ,  IV.  4  5  S. 
Cambarmi  (  Etienne  )    Ev.   de  Toulouie    mort  en 
1578.  fait  rentrer  la  Guienne    dans    robéilVdnce 
du  Roi  .IL  464. 
Cambout ,  V.  Pont  -  Château. 

Cambrai  pris  par  les  François  ,  I.  114.  xjé.  brû- 
lé ,  IL  149.  le  déclare  peur  la  France  ,  IL  418. 
419.  fe  rend  à  Louis  onze  ,  IL  éii.  qui  l'aban- 
donne ,  IL  615.  pris  par  l'Empereur  qui  y 
fait  conftruire  une  citadelle  ,  IIÎ.  1^3.  livré  au 
Duc  d'Alençon  ,  III.  347.  358.  fe  donne  aux  El- 
pagnols ,  III.  483.  485.  qui  le  défendent  ,  IV. 
x89.  311.  pris  par  ies  François  ,  IV.  594.  érigé  en 
Archevêché  ,  III.  il 7.  V.  Berlaymoad  ,  Cor- 
beil .  Etienne  ,  Fenelon  ,  Gérard  ,  Manafics  ,  O- 
dart. 

Cambrai  (Ifaac  Comte  de)  IL  116. 

Cambrai  (ligue  de)II.5  5  5  lîLî?.  (traité de)  lîl.lip. 

Cambrigde  ,  V.  York  (  Edmond  d'_) 

Camerier  fous  la  fecoi-de  Race  ,  1.  528. 

C<?/»m»  retourne  à  fon  Seigneur,  III.  54.  pris  par 
la  Rovere  ,  III.  99- 

Cameron  (  J.?;in  )  mort  en  i6t$.  IV.  150. 

Ci minga  aûiffiné  en  160^.  III.  589. 

CatnpMg-nols  v Bertrand  de  Patras  de  )  III.  4^1. 

Campen.  pris,  IV-  363.  évacué,  IV.  37^. 

Camptan  (Edmond)  Jefuite  pendu  en  1581.  III, 

Camptgho  ibrcé  par  les  François  ,  III.  107- 
C^mpobctffe  (  Nicolas  de  )  fa  trahilbn  ,  IL  6i\. 
Campora  (  Pierre  )  Card.  mort  en  i  (Î45 .  IV.  245-, 
Campredon  pris  par  les  François  ,  IV.  3 16.  415- 
Camps  retranchés  mis  en  ufage ,  IL  jpS. 
Camus  (  Etienne  )  Ev.  de  Grenoble  mort  en  1707, 

IV.  5M. 


s 
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Cxm»s  {Hcqxies  )  Ev.  de  Séez  mort  en  1650.  IV. 

191. 
Caff-.as  (lein-Vietre)  Ev.  du  Bellay  mort  en  i^yi. 

IV.  Z5'3- 
Canada  ,  les  François  s'y  établiflent  ,  IV.  535. 
C«/2.i/  de  Languedoc,  IV.  54O. 
C«;i'î/    entre    le  Rhin  &  le  Danube  projette  ,  I. 

Canaye  de  Frefne  (Philippe  de)  mort  en  i^io.  les 
régociations,  III.  514.  585.  quitte  le  Calvinifme  , 

515- 
Cmcellari  ,  troubles  qu'ils  fufcitent  en  Italie  ,  II. 

354- 
C^ndale^  V.  Epernon  ,  Foix. 

Candie  bâcie  par  les  Sarrafins ,  I.  5  ?  6.  cédée  aux  Vé- 
nitiens ,11.  153.  prife  par  les  Turcs  ,  IV,  349. 

Canetto  pris  parles  François,  IV.  m.  par  les  Im- 
périaux ,  IV.  4f9, 

C«»»^ «'?''<(  Alexandre  )  Ev.  d'Aix  mort  en  1 591. 
III.  619. 

CantlLic  s'oppofe  au  Comte  de  Randan  ,  III.  404. 

Cantnef.ites  ,  qui  ils  étoient ,  I.  69.  V.  Brgnon. 

Cantfe  affiégé  par  les  Turcs ,  III.  535.  pris  par  les 
Impériaux  ,  IV   450. 

Canifiiis  (  Henri)  mort  en  léo^.  IV.  150. 

Cannât  (Gaipard  de  Forbin  de  S.  )  mort  en  1^31. 

m.  464. 

Caimes  (  bataille  de  )  II.  15  9. 

Canoles  pendu  en  1^50.  IV.  194. 

Canon  mis  en  ufage  ,  IV.  416. 

Canonifation  faite  par  les  Evêqiies  ,  II.  176. 

Canojfe  {  Ath.ox\  Marquis  de)  II.  79. 

Cantecrotx  (  Bcatrix  de  Cufance,  Comteffe  de)  morte 

en  i6(>\.  ain-.ée  du  Duc  de  Lorraine,  IV.  11}. 
Gantier  (Guillaume  de)  Ev.  d'Evrcux  aflbmmé  en 

1418.  il.  Î19. 
Cantorberi  ^  V.  Becquet,  Cramner,  Langton,Laud, 
Canut  I V.   (  faint  )  Roi  de   Dannemark  mort  en 

1087.  II.  180. 
Canut  V.   mort  en  iioi.  II.  iij.  150.  ij<î.  V.  Ka- 

nut. 
CapcafitU  ,  ce  que  c'eft  ,  I.  H- 
Cap  de  Ojiiers  fecouru  par  les  François  ,  IV.  x^$, 
Capellace ,  V.  Palans. 

Capelle  prife  par  les  Efpagnols  ,111.  471.  IV. 196.  ren- 
due au  Roi ,  III,  508.  prife  par  les  François  ,  IV. 

loi.  157.  JI9. 
Capellianiis  défailles  Gordiens,  I.  ç)0. 
Capétiens  leur  origine   II.    15.    tirent  leur  droit   à 

la  Couronne  de  l'Elcétion  des  François  ,  II.  loo. 
Capitation  diminuée,  I.  143.  impofée  IV.  438. 
Captto  (  Fonteïus)  I.  70.  tué  en  69.  I,  66. 
Cftpitnlaires  compofés ,  \.  515.  5J0.  recueillis,  II. 

64. 
Capitulation   en  attendant  fecours ,  en  ufage ,  II, 

4ég. 
Capoue  reçoit  les  François,  III.  ^o.  48.  les  Efpa- 
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gnols ,  III.  fi.  les  Alliés,  IV.  478.  érigée  en  AiV? 

chevêche  ,  II,  87.  V.  Jean  ,  Stroizi. 
Capoue  (  Sigenulfe  Duc  de  )  appelle  les  Sarrafins  en 

Italie  ,  II.  8. 
Pandolferétablit  Jean  XIII.  dans  Rome,  II.  87#.' 

donne  des  terres  aux  Normands,  IL  157. 

Richard,  II.  137. 

—    DuCarrel,  IL  137. 

Jourdain,  IL  137. 

Richard  IL  qui  perdit  le  Comté,  IL  137, 

Capoue    (Pierre  de)  mort  en  1108.  IL  ii8,  i}0.' 
Cappel  (  Jacques)  mort  en  1541.111,148. 
Cappel  (  Jacques  )  mort  en  1614.  IV.  lyo. 
C^/'/'f/ (  Louis  )  mort  en  I658.  IV.  515. 
Capperel  (Henri)  pendu  en  1310.  IL  39^. 
Caprara  (  Enée  )  mort  en  1701.  IV.  379.  386.  43  3  î 

43r 
Capremont ,  bonne  forterefle  ,  IL  71.  80. 

Capriata  pris  par  les  Efpagnols,  IV.  161. 

Capriata  pris  par  les  François  ,  IV-  1 1 8. 

Captifs  (rédemption  des  \  V.  Mathurins. 

Capucines  établies  ,  III.  41 5.  634. 

Capucins  établis  ,  III.  631.  à  Paris,  IV.  143.  fortent 

des  terres  de  Venife  pendant  l'interdit  ,  III.  j8tf. 
Carabins ,  ce  que  c'étoit  ,  III.  414. 
Caracalla  (  Antonin  )    I.    86.   ailaffiné   en  119,   I, 

88, 
Caracciol ^Vimce  de  Melfe  (Jeanjfes    exploits; 

III.  117.  16^.  meurt  en  1551,  III.  186, 
-— Jean- Antoine  fon  fils,  Ev.  de  Troyes  ,  cité  4 

Rome,  III.  6i6.  fe  marie  III,  ^38.  mort  en  1565, 
C/ïr/îcao/ Prince  de  Melfe  (  Pierre)  III.  51, 
Caracene  ,  fes  exploits  ,  IV.  167.  177,  ijo.  }!},' 

3 16. 
Caracon  ,  valfieau  brûlé,  III.  i6j. 
Carafe  (  Charles  )  Card.  Légat  en  France  ,  III.  10^; 

étranglé  en  1561  ,  III.  117. 
Carafe  '(  Alfonfe  c'efi:  Jean  )   Comte  de  Montorio» 

fon  frère  ,  décapité  en  1 561.  III.  103. 
Carafe  {  Antoine  Comte)  mort  en  1^93.  lY.  43! 

V.  Matalone  ,  Montenegre. 
Caramucl  (Jean)  mort  en  1681.  IV,  511. 
Caranfebes  (bataille  de  )  IV.  441. 
Cararic  Chrétien,  I.  318,  allafliné  en  jOy.  I.  jtfyj 
^arauJiHs  Empereur  dans  la  G,  Bret,  I.  109.  m,' 

affaffiné  en  197.  I.  1 1  x. 
Carcnffone  prife  par  les  Sarrafins  ,  I.  470.  enlevée 

aux  Albigeois,  IL  z;8.  cédée   au  Roi ,  IL  318. 

dans  le  parti  de  la  Ligue,   III,  411.    reconnoît 

Henri  IV,  III.  481. 
Carccsi^  Gafpard  de  Pontevez  ,  Comte  de  )  fes  ex- 
ploits ,  III.    188.  en  Provence,  IIL   333.   374. 

Carccs  (  Jean  de  Pontevez ,  Comte  de  )  mort  efl 

i6jy.  IV,  188. 
Cardcnas  (  D.  Inigo  de  )  IV.  i  v 
Cardinal  Infant.  V.  Autriche  (  Ferdinand  d') 
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Cardinal  Confeiller  au  Parlement  juge  des  procès  , 

IV.  473. 

Cardinaux  (  Prêtres)  J.  275. 

Cardinaux  f  leur  pouvoir  ,  II.  271.  i8j.  anéanti,  II, 
iji.  admis  au  Parlement,  IV.  z6i.  Itur  rang  au 
Confeil,  IV.  iio.  avec  les  Princes  du  Sang  ,  IV. 
15.  247.  prennent  le  titre  d'Eminence  ,  ÎV  147. 
brûlent  le  Conclave  ,  II.  ^6^.  ceux  de  France 
dans  l'Egltfe  de  chaque  Jiécle. 

Cardoxc  pris  par  les  Espagnols ,  IV.  190. 

Cardone  (  Hugues  de  )  III.  ji.  83. 

Cardone  {  Raimcnd  de  )  III.  65. 

Carême  ^    I.  285.  II.  180. 

Carentan  ^  prife  de  cette  Ville,  II.  42 j.  518.  lîl. 
318.319. 

C^irme  (  Alexandre ,  c'efl  Alionle  II.)  dépouillé  de 
Final ,  lîl.  543. 

Caretti ,  vendent  Zuccarelio  ,  IV.  117. 

Canbert  ^  V.  Laon. 

Cartgnan  pris  parles  François  ,  III.  147.  164.  IV. 
157.  parles  Elpagnols  ,  III.  i6i.  V.  Savoye, 
Soiirons. 

Car. fias  (  Caius  )  fes  exploits  ,1.  31. 

CaïDius  Empereur  tué  en  185  ,  I.  105. 

Cariotner  détiôné  ,  I.  78. 

Carion  (Calvin)  IV.  150. 

Cartdvalda  tué  l'an  i^.  I.  50. 

Czrijt  ^  fituation  de  ce  Château  ,  I.  476. 

Cariât  y  furprife  de  ce  Château  ,  II.  614. 

Caneton  traite  la  paix  des  Huguenots  ,  IV.  127. 

Carieion  (  George  )  IV.  513. 

Carliens ,  nom  donné  aux  Rois  de  France  de  la  fé- 
conde race,  &L  leur  nobleile  ,  I.  485.  to)biel]"e 
de  leur  efprit ,  II.  zo.  fin  de  leur  race,  II.  95, 
leur  lejour  &  couionnement ,  ibid. 

Carhlc  (Guillaume  Howard,  Comte  de)  mort  en 
1640.  IV.  1 10,  119, 

Carioman  fils  de  Charles  Martel ,  I.  \■^6.  fes  ex- 
péditions ,  I.  478.  479.  prend  une  partie  des 
biens  Eccléliaftiques  ,  I.  511.  fe  retire  dans  un 
Monafbre  ,  I.  479.  vient  en  Irance  ,  I.  488.  eft 
renfermé  ,  &  meurt  en  755.  I.  48 S. 

Carlom^ra  fils  de  Pépin,  époufe  Berthe  ,  ou  plutôt 
Ge.  berge  ,  I.  496.  a  l'AuUrafie  en  partage  ^  I. 
491.  495.  m.eurt  en  771.  I.  49^.  fe.->  enfans , 
Pepin  ik  Siagre  tombent  au  pouvoir  de  Charle- 
magne ,  I.  499.  le  fécond  fut  Evêque  de  Nice , 
&  mourut  en  797, 

Carioman  fils  de  Louis  le  Germanique  «  II.  24.  15. 
meurt  en  880.  II.  51. 

Carioman  Roi  de  France  avec  Louis  III.  IL  50.  31. 
fes  exploits  ,11.  31.  3  y.  refte  feul  Rot  de  France , 
II.  55.  meurt  en  S84.  II.  3';. 

Carli,.:an  fils  de  Charles  le  Chauve  mort  en  SSéT 
excommunié  ,11. 19. 

Carioman  fiis  de  L^uis  quatre,  II.  81, 

Ç^rks  f  V.  Amàçhe. 
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Carlowits  (traité  de  )  IV.  45 1, 

Carmagnole ,  prile  de  cette  Ville  ,  III.  147.  145. 
396.  IV.  431.  ^ 

C*.rmamg  porte  à  la  Cour  de  France  des  plaintes 
contre  fon  Seigneur,  II.  4^5. 

Cartnarthen  chaflé  de  Camaret ,  IV.  4^8. 

Carmel  (  Ordre  du  Mont  )  réuni  à  celui  de  S.  La- 
zare ,  III.  635. 

Carmelties  établies.  III.  (Î34. 

Carmes  s'établilfent  ,  II.  184.  377.  renoncent  aux 
Privilèges  d'Alexandre  V.  IL  516.  III.  37.  miti- 
gés, III.  38. 

Cannes  Defchaiix  établis,  III.  631.  IV.  143. 

Carmide  trï(<i\gnt  la  Médecine  ,  I.  519. 

Carnavalet  (  François  de  Kernevenoy  de  )  III.  171. 

Carnunte  ,  défaite  des  Romains  en  ce  lieu  ,  I.  81. 

Carobert  ,  V.  Anjou,  (  Charles- Robert  ÎV.  d') 

Caroli  défait  à  Altembourg  ,  IV.  471.  quitte  Its 
mécontens  ,  IV.  486. 

Caroufcls  ,  IV.  14.  41  j. 

Carpentras  (  Concile  de  )  I.  43  o. 

Carpi  donné  au  Duc  de  Modene  ,  III.  5-03.  pris  par 
les  François  ,  IV.  46-j.  (  combat  de  )  VL  458. 

Carpignano  pris  par  les  François  ,  IV.  3 14. 

Carres  ,  tOi7dation  de  cette  ville ,  Ilî.  372. 

Carthage  prife  par  les  François  ,11.  313.  confervée 
par  les  Africains ,  II.  497.  (  Concile  de  ;  I,  317, 
V.  Cecilian ,  Menfunus. 

Carvajjil  (  Bernardin  de  )  Card,   de  Sainte   Croix 
prèfide  au  Concile  dePife,  III.  6;.  fe  reconcilie 
avec  le  Pape,  III.  71.  mort  en  15Z1. 

Çarus  Empereur  mort  en  184.  I.  loy. 

Cas  d^  conjcience  fur  Janfénius  ,  IV.  j  1 1, 

Cajaccio  pris  par  les  François  ,  IV.  1 1  ^. 

Cafal  pris  par  les  François  ,  III.  147,  joî.  qui 
le  défendent  contre  les  Efpagnols ,  IV.  i;6.  158, 
159.  166.  &  en  font  chafTés  ,  IV.  3 10.  les  Fran- 
çois l'achètent ,  IV.  40/.  le  perdent,  IV.  43  c.  440. 
(  combat  de  )  iV.  xi8. 

Cafaubon  (  Geraud  de)  en  diiTérend  avec  les  Comtes 
de  Foix  &  d'Armagnac,  II.  334. 

Cafaubon  (  Ifaac  )  mort  en  1614.  III.  524.  IV.  zjo, 

Meric  mort  en  1671.  IV.  513. 

Cafaux  (  Charles  de  )  ufurpe  l'autorité  dans  Mar- 
feille  ,  III.  441.  tué  en  1596.  III.  489. 

Caje  de  Mirembeau  (  Pons  de  la  )  tué  en  i  J74.  III, 
318.  V.  Mirembfau. 

Cafcre  pris  par  le  Comte  de  Foix,  II.  47 1. 

Cajene  (  Renaud  d'Aqui ,  Comte  de)  IL  320. 

Cajimir  (  Jear,  )  Ro:  de  Pologne  mort  en  1672.  ab- 
dique !a  Royauté  ik  fe  retire  en  France  ,IV.  3  jo, 
V.  Palatin. 

C-ijJano  (bataille  de)  ÏX.  472. 

C/ï/t/ bâti ,  1.  41.  F.  Hetfc  ,Cafi"e!. 

Cajfel  pr:s  par  les  François  ,  IL  241.  fe  révolte  con- 
tre eux,  11.4(30.  cédé  au  Duc  de  Bourgogne^ 
11.565.  (bataille  de)  IL  x;o. 
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Cafel  (  bataille  du  Mont  )  IV.  ^94.' 
Cajfien  (  Jean  )  inftitue  l'office  de  Primes ,   î.  184. 
ibupçonné  de  Pélagianifme,  I.  j  1 8.  Tes  ouvrages , 

I.  jiï. 

Cajftn  (  Congrégation   du   Mont-  )  inflituée  ,  III. 

C.ijfius  martinfé  ,  I.  l  lo. 

Cafftus  Flûre^tius  martirifé  ,  1.  19^. 

Cajlfl.lde  (  Jean-Baptifte  )  fait  ailaiTmer  Martinufius  , 

111.18^. 
Cajîel-à  M<îre  abandonné  des  François,  IV.  517. 
Caflclbon ,  V.  Foix. 

Cujiel  Foliet  pris  par  les  François  ,  IV.  437. 
Caftelhne  (  Bonitace  Baron  de)  décapité  en  J%^J. 

II.  317.  V.  Altoviti. 

Caftelnau  f  Jacques  de  )  mort  en  U58.  Tes  exploits , 

IV.  3 17.  ^11, 
C/ï/??/«^«  (  Michel  de)  mort  en  If  5>i.  III.  198. 
Cnfielnau  de  Ckalojfes  décapité  en  1560.  III.  153. 
Ciiflehaudiri  (  combat  de  )  1 V.  171. 
C.'ïjîc!»Nuovo  pris  par  lei  Élpagnols  ,  IV.  Z90. 
Caftel- Rodrigo  Gouverneur  des   Pays-Bas  ,  IV. 

344. 

Gafle'.i  fecouru  par  les  Huguenots ,  III,  379.  pris  par 
la  Ligue  ,  tbid. 

Çafiille ,  droits  de  la  France  fur  ce  Royaume  ,  II. 
315.351.  V.  Ferdinand  ,  Henri ,  Jean  ,  Kabelle  , 
Pierre ,  Sanche. 

Caflilh  (  Aliéner  de  )  ComtefTe  de  Ponthieu  morte 
en  1x99.  époufe  le  Roi  d'Angleterre,  II.  3  ^9. 

. — .  Béatnx, époufe  du  Marquis  de  Montl"errat,étoit 
fille  d'Alfonle,  X.  &  non  pas  de  Mainfroi  ,  II. 
3ii. 

Béatrix  morte  Reine  de  Portugal  ,  II.  3  8S. 

■—  Bérengelle  Reine  de  Léon  morte  en  ïi4J.  II, 
295.  51^ 

Bl  inche,  fon  extraction  ,  II.  294  195-  fon  auto- 
rité dans  les  confeils  ,  II.  196.  époufe  Louis  huit , 
ïl.  119.  Z')^.  197.  305.  bonheur  de  fa  Régence,  II, 
Z97.  501.  c^  fuiv.  chanfons  contre  elle  ,  IL 
3O6.  fon  autorité  fur  S.  Louis  ,  II,  299.  Régente 
pendant  fon  voyage  ,  II.  3 1 1.  jaloufe  de  fa  brue  , 
IL  3''9.  meurt  en  liji.  III.  25/9.  314.  fon  éloge 
&  fes  e;ifans  ,  II.  199. 

- — Confiance  morte  en  i}94>  époufe  le  Duc  de 
J^ancaflre ,  II.  467. 

. Confiance  Elifabeth  époufe  Louis  VII.  IL   1^9. 

Z09.  meurt  en  1159-  IL  201-  2-03. 

. Eléonoie  Reine  d'.Aragon  ,  IL  19^. 

Eléonce  morte  en  i/^i6.  époufe  le  Roi  de  Na- 
varre ,  II.  483. 

— -  Fédcric  tué  en  1177.  IL  jzr. 

—  Frédéric  bâtard  ,  tué  en  73^8.  IL  4^  r. 

I Henri  Sénateur  de  Rome  ,  IL  3J-I.  311. 

- —  Jeannp  promife  au  frère  de  Louis  XL  II.  ^00. 

>- — Ifabclle  ,  morte  Duchcffe  de  Bretagne  en  1 318. 
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Caftille  (  Ifpbellede  )  morte  en  1354.  époufe  le  Due 

d"York,II.  467. 
Therefe  morte  Reine  de  Portugal  en  lijo. 

IL  i94> 
Urr.ique  Reine  de  Portugal  morte  en  ino  ,  II. 

19  j.  V.  Cerda  ,  Teillo. 
CaftiUon  ,  prifes  de  cette  ville,  IL    577.  III.  580. 

(bataille  de  )  II   577. 
Caftillon  (  Jouannot  de  j  mort  en  1571.  III.  6?5, 
Caflm  y  fes  intrigue^  à  la  Cour,  I    187.  ijj.   19^» 

I97. 
Cafior  ^  enfeigne  à  Marfeille ,  I.  319. 
Cafires  pris  par  les  Huguenots  ,  III.  183.   31^.  ra», 

fé  ,  IV.  151.  éù^é  en  Évéché  ,  IL  J44. 
Cujincc  (  Erlebaud  Comte  dj)  abfous  après  fa  mort, 

IL  ii^. 
Cajlries  (  Jofeph-^rançois  de  la  Croix  Marquis  de  ) 

mort  en  1728.  IV.  414. 
Cafinot,  V.  Ange. 

Cajiro  rendu  au  Duc  de  Parme  ,  I V.  1^6. 
Caftro  (  Horace   Farnefe  Duc  de  )   tué    en  15^5  jJ 

III.  177.  19;. 

Ca/lro  (  François  de  )  AmbafTadeur  à  Venife ,  III, 
588. 

Cajuifies  relâchés  ,  condamnés  ,  IV.  509. 

Catalans  choififfent  le  Duc  de  Calabre  pour  Souve- 
rain ,  II  598. 

Cutalogne  cédée  en  toute  fouveraineté  au  Roi  d'A- 
ragon, II.5  18.  fe  fouflrait  à  l'Efp  gne  ,  II.z  Kî.23  j, 
confpiration  contre  les  François  qu'  y  eft  duTipée  , 

IV.  tél.  rendue  par  le  traité  des  Pyrénées  .  recon- 
noît   l'Archiduc  ,  IV.   472.   foumiie  à  Philippe 

V.  IV.  49?  .49 6- 

Cutanée  (  Albert  )  difîîpe  les  Vaudois,  III.  éiy. 
Cat,ifhijgiens  Hérétiques  ,  IL  20? . 
Cateau-Cfimbrcfis  pris  par  le  Duc  d'Anjou  ,  III.  359; 

(traité  de)  III.  114. 
Catecumenes  y\,  265'. 
C^teies  ,  ce  que  c'étoit,  I.  18, 
Catelet ,  prifes  de  cette  place  ,  III.  109.  xij.   jo8« 

IV.  lof.  296  3 17. 
Cate^bi  Robeit  tué  en  1^05.  III.  577. 
Cathares  Hérétiques  ,  IL  203.  267. 
Catherine  {ion  Sainte)  démoli,  III.  530.  533.' 
Catherine  (fort  Sainte  )  rafé  à  Rouen  ,  III.  483. 
Catherine   du   Val  des   Ecoliers  (  Sainte  )  inftitutioft 

de  cette  congrégation  ,  IL  378. 
C-rihertne   de  Sienne  {  Sainte  )   morte   en   1380.    II 

471. 
C.ithennefiWe  di\  Roi  Jean  ,  IL  4«;<;. 
Catherine   fille  de  Charles  V.  morte   en   1388.   II 

479   F.  Foix. 
Catherine    fille    de  Charles  VI,    morte    en  143  S. 

épou(e  Henri  V.  Roi  d'Angleterre,  IL  514.  531. 

553.  puis  OucnTydor,  IL  ^  37. 
C'itherine   fille   de  Chi-rlcs  VIL    morte    en   1446. 

époufe  le  Duc  de  Bourgogne  >  IL  5^3.  y  8 r. 

CAtherint, 
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Cittherlne  fille  d'Henri  IV.  V.  Chriftine. 

C:itherine .Henriette  bâtarde  d'Henri  IV.  morte 
en  i(>6j.  époufe  le  Duc  d'Elbœuf,  III.  609. 

Cntherine  fœur  d'Henri  IV.  recherchée  par  le 
Comte  de  Solfions  ,  III.  438.45  7.  époufe  le  Duc 
de  Bar,  III.  po.  îi^-  meurt  en  1664.  III.  561.  F. 

.     Medicis  ,  Portugal. 

Cutinat  (Nicolas  de  )  mort  en  1711.  eft  fait  Ma- 
réchal de  France,  IV.    433.   fes  exploits,   IV. 

418.  4i9-  4JI-  435-43^-  44Î-44Î-  458-463.  dif- 

graciéjIV.  4^9. 
Cuttes  ,  quel  peuple  c'étoit  ,1.    37.  345.    fubju, 

gués,  I.  46.   65.  leur  coutume    pour  s'animer , 

I.  ij. 
Cutc  (  Angelo)  Archev.  de  Vienne  ,  III.  40. 
Cîturilda  détrôné  en  Germanie,  I.  y  2. 
Citwick-op-z,ée  ruinée  par  les  François,  I.  188. 
Cuvagnes    {  Arnaud  de  )  fon  fupplice   en    IJ72. 

III.  309.  fa  mémoire  rétablie,  III.  337. 
Cftvalcrie  (  Grand  Maître  de  la  )  créât  ons  &  fonc- 
tions de  cette  charge  ,  I.  114.  \^6. 

Cavalerie  (  Maître  de  la)  particulier  dans  la  Gaule  , 

I.  114. 126 
CuvrJier  ,  fon  traité  ,  IV.  471. 
Cavalière  (  Diego  )  IV.  255. 
Cauces ,  quel  peuple  c'étoit,!.  36.  61. 
Cauchon  (Pierre)Ev.  de  Beauvais  mort  en  I443. 

juge  la  Pucelle  d'Orléans  ,  II.  560. 
C'îWt'^ec  ,  prifes  de  cette  ville,  II.  574,  III.  444. 

449- 
Cn-ve  (Guillaume  )  mort  en  171 3.  IV.  513- 
C^tilet  (  François  Etienne  )  Ev.   de  Pamiers  mort 

eiî  1680.  III.  41.  IV.  504. 
C^nm^riin  (  Louis  le  Fevre  dej   mort  en  1 61 3.  eft 

fait  Garde  des  Sceaux  ,  IV.  102.  meurt  en  1^23. 

IV.  165. 

C'zumont  (  François  Nompar  de)  maffacré  en  1 572. 

III.  307. 

- —  Geofroi   fon  frère ,  fon  mariage  &  fa  poflé- 

rlté,  III.  X66. 
Anne  fa  fille  morte  en  1642.  époufe  le  Comte 

de  S.  Pol.  III.  16  6. 
O«»?o«f  Vicomte  Huguenot,  III.  279.  V.  Force. 
Caunitz,  (  Dominique- André  de)  mort  en  1705-. 

IV.  444-. 

Cctvotirs  pris  par  les  François  ,  III.  4^5. 
Caurelée  (  Huë  de  )  Capitaine  An^lois  ,  II.  464. 
CnuJJade  manquée  par  les  Catholiques ,  III.  5 1 1. 
Caujftn  (  Nicolas  )  mort  en  165 1.  la  difgrace  ,  IV. 

20J. 
C^utin  Ev.  de  Clermoat  mort  vers  ryo.  déréglé  , 

1.418. 
Caynne  occupée  Sc  prife  p?i-  les  François  ,  IV.  339. 

C:  (  déroute  du  po.it  de)  IV.  58. 
Ceadr.7gue  ,  Roi  des  Abodrites  ,1.  5-2  j. 
Cectl  {  Kobeit)  mort  en  lôii.III,  55  < 
Tom.  IV. 
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Cécile  fille  de  Philippe  I.  fes  mariages  ,11.  i(>). 

Ct'cilian  Ev.  de  Carthage  dépofé  &  rétabli ,  I.  306. 

Cecir/na  ravage  le  pays  des  Helvétiens,  L  68. 

Celcino^  V.  Fucin. 

Celerin  mort  en  669.  ï.  419. 

Ccleftinl.  Pape  mort  en  432.I.  303. 318. 

ir.  (  Guy  de  Caftel)  mort  en  1144.  I^-  ^P*" 

IJI.  (Hiacinthe  Bobo  j  mort  en  11 9  8.  II.  230, 

25^.  267. 
IV.  (Geofroi  de  Caftiglione  )  mort  en  1241: 

II.  302. 
V,  (  Pierre  de  Mourrhon)  abdique  &  meurt  en 

1296. II.  349. 
CelefiiHs  fondés   à  Marcouflîs,  II.  51J.  à  Rouen  , 

II.  î  ji.  Chapelle  d'Orléans  bâtie  dans  leur  Eglife 

à  Paris  ,  II.  500. 
Cf/(;/?i«5Pélagien  condamné,  I.  31e.  317. 
Celfe  Patrice  d'Arles,  I.  396. 
Celtes^  quels  peuples  l'on  nommoit  ainfi ,  I-  J' 
Celtïberiens  fournis  par  les  Romains,  I.  7. 
Celtique  ,  fon  étendue  ,  1, 32.  343. 
Cenaut  (  Robert  )  mort  en  i  5  60.  III.  «î}?- 
Ceneda  ruinée  par  Attila  ,  I-  226. 
C'.ngio  pris  par  les  Efpagnols,  iV.  108. 
Cental  pris  &  cédé  au  Duc  de  Savoye  ,   III.  39^. 

534- 

Ccnteniers  Juges  ,1.  42  j.  519- 

Centième  impol'é  fur  les  marchandifes  jll.  364« 

CentuUe  ^  V.  Blgorre. 

Centuries^  ce  que  c'étoit,  I.  58. 

Cerda  (  Ferdinand  de  Caftille  ,  dit  de  la  )  fon  maria- 
ge ,  II.  321.  meurt  en  1275.  II.  5  3^-  ^?7-, 

Ferdinand  fon  fils  deshérité  de  la  Caftille  ,  II. 

557.  rappelle  à  la  fucceflîon  fans  effet,  II.  341- 

3n-  TT 

—  Alfonfe   fon  frère  aîné    meurt  en  i5i7-  ^^" 

404. 
(  Charles  de  la  )  fon  fils  Connétable  de  France  , 

II.  404.  422.  43  6.  poignardé  en  1 5  54.  H.  437' 
Louis  fon  frère  aîné  Amiral  mort  vers  i}yï» 

II.    42Z. 

Cfr^^  (FrancifcoPennadela)  IV.  389-  -i.*- 

Cerdag-ae^  la  fouveraineté  en  eft  cédée  au  Roi  d  A- 

ragcn,  II.  318.  engagée  à  la  France,  II.430  589. 

rendue  à  l'Efpagne,  III.  14. 
Cere  (  Rance  de  )  fes  exploits  ,  III.  109.  120. 

125.  127. 
Cérémonies  Chinoifes  condamnées  ,  IV.  j  lo. 
Cérémonies  ^ayennesÇtkXidiSits  ^  I.  280. 
Cerf  avec  un  Collier  de  Céfar ,  II.  48  5  • 
Cerialis  (  Petilius  )  défait  des  Rebelles  ,  I.  74. 

76. 
Cénalis  Tuteur  de  Valentinian  fécond,!.  i;o. 
Certgnoles  (  bataille  de  )  III.  51. 
Cenfolles  (bataille  de  )  III.  163. 
Cers  (  vent  des  y  Temple  à  fon  honneur  ,  T.  3  y. 
Çervis  ufupée   par  les  Papes  ,  III.  44-  pri^e  par 

C  çcc 
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^-jo  ^  T    A    B 

les  Vénitiens  ,  ÎII.    iix. 
Cervoles  {  Arnaud  de  )  fa  hardielTe  ,  II.  443. 
Ccfar  (Jules)  fes  exploits  dans  les  Gaules  ,  I.  8.  9. 

10.  II.  ip.  impôts  qu'il  y  met  &  légions  qu'il  y 

lailTe  .  I.  i8.  fa  moi  t  ^  I.  50. 
a/ar,  titre  des  fucceiTeurs  à  l'Empire  ,  I.  80. 
CefariHs  Ev.  d'Arles   mort    en  544,  I.  319.  418. 

fa  régie,  I.  3 15.  fe  décrédite  ,  I.  yii. 
Céfarée,  F.  Firmilien. 

Cefene  enlevée  au  S.  Siège  y  retourne  ,  III.  44. 
Cefene  (  Michel  de  )  fon  Ichifme  ,  II.  41 3.  547. 
C^e,  fituation  de  cette  foret  ,  I.  36.   danger  qu'y 

courent  les  Romains,  I.  47. 
Cete  ,  on  y  forme  un  port  IV,  345. 
Ceva  pris  par  les  François  ,  IV.  zii. 
Cevenncs  révoltées  ,  IV.  468.  fonmifes  ,  IV.  470. 
Ciuta  (  combat  de  )  IV.  419    V.  Pierre. 
C^«^^««(?^  (  Jacques  de  )  n^ort  en  1.^53,  II.  57 1.  V. 

Curton  ,  Dammartin  .  Vandeneffe. 
ChabUis  cédé  au  Duc  de  Savoye  ,111.  141. 
Chabot ,   V.  Rohan. 
Chadoiiin  Référendaire  ,  I.  437. 
Chaibons  ,  leur  irruption  ,  î.  107. 
ChmUnt  (  Minimes  t'oudés  à)  III.  51. 
Chaife  (  François  de  la  )  mort  en  1705».  IV.  45  i.  me- 
nace le  Caid.  de  Noaiiles  ,  IV.  ji  i. 
Chairadin,  V.  Barberoufle. 
ChcJais  (  Henri  de  Tallerand  de  )  fa  confplration, 

IV.  131.  décapité  en  162.6.  IV.  154.  135. 
ChiiUr,t{  Antoine  de  )  mort  en  1417.  II.  jii. 
ChAlcedoine  (concile  de  )  I.  358.  375. 
C/!?j3t/e«r  continuelle  ,  III.  133. 
Chaligni  (  Henri  de  Lorraine  Comte  de  )  mort  en 

1601.  III.  535. 
Qhtilo  Saint  -  Mars  (  franchife  de)  révoquée  ,  III. 

Châloits  fur  Saône  Flotte  Romaine  dans  cette  ville, 
I.  ir6.  Siège  Royal  ,  I.  391.  464.  pris  par  les 
Huguenots  ,  III.  i6o.  palTe  dans  le  parti  de  la 
ligue,  III.  399.  donné  au  Duc  de  Mayenne, 
III.  488.  (  concile  de)  I.  514.  V.  Bovon  ,  Di- 
don  -  Defiré  ,  Memmius ,  Roger. 

Chàlons  (  Guillaume  Comte  de  )  de  la  Maifon 
d'Auvergne  fournis  par  le  Roi ,  II.  104.  F.  Con- 
flans  ,  Oranse. 

»—  Guy,  c'efi  Guillaume  II.  fon  fils  mort  en  lioi. 
rentra  dans  fon  Comté  &  fut  fournis  aulTi ,  II. 

Châlons  fur  M/fr»f  enlevé  auxAnglois,  II.  y  5-7.  don- 
né à  laligue  ,  III.  374.  376.  refte  dans  le  parti  du 
Roi,  III  401.  refufe  de  payer  la  taxe  des  aifés,  IV. 
a65,I^.ChateauviIain,  Claude,  Etienne,  Guibuin, 
Latilly  ,  Sarrebruche  ,  Thiard  ,  Troyes  ,  Via- 
lard. 

Chalus ,  tréfor  trouvé  dans  ce  Château,  II.  zz8. 

Chamnvei  i'oumïs .,  I.  139.  I40.  141.  ^45. 

ChamkHhd déUit  le  Duc  de  Joyeui'e  j  III.  4)5. 
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Chambellan  (  Grand  )  fes  fondions,  II.  lli.  i^o. 
Chamberri  pris  par  les  François,  III.  147.  jz^. 
Ch:imbon  défait  par  le  Duc  d'Epernon,  IV.  194. 
Chambordhïn/lW.  I70.  171. 
Chambre  (  Philippe  de  la)  Cardinal   mort  en  1J50. 

III.  135.  63e. 

Chambre  Ardente    contre  les  Empoifonneurs  ,  IV. 

<oo.  contre  les  Hérétiques  ,  III.  zl8. 
Cha?nbre  des  Comptes  vqc^ow.  \q  ànoix.  d'annoblir  &  de 

naturalifer  en  l'abfence  du  Roi ,  II.  4?  i.  revient 

à  Paris,  II.  564.  transférée  à  Tours  ,  II.  401.  F", 

Comptes  (  Alaîtres  des  ) 
Chambre  du  Dotnaine  ,  IV.  1 65. 
Chambre  de  ]ufiice  contre  les  Financiers,  III.  583. 

IX.  331.  354.  341.  V.  Financiers 
Chambre   de  Jufltce,  plainte  contre  l'ére^lion  de  ce 

Tribunal  ,  IV.  13.4.   contre  le  Duc  d'Orléans, 

IV.  165.  contre  M.  de  Marillac  ,  IV.  167. 
Chambre    Royale  contre   les   Fmanciers  ,11.    375, 

540. 
Chambres  Protefiantes  établies  &  fuppriraées ,   III. 

396. 
Chambres  Souveraines  à  Troyes  &  à  Amiens  ,  II. 

J40. 
Chatfibret  difîipc  les  Croquans ,  III.  473. 
Chambricr  (Grand)  fes  fondions  ,  1.  424.  II.  m. 

2JO. 

Charnier  (Daniel  )  tué  en  i(îii.  IV.  259.  2çp. 

Chamilly  (  Noël  Bouton  de  )  mort  en  1715.  fes  ex- 
ploits ,  IV.  3V5.  383. 

Chamois  tué  en  1589  ,  III.  408. 

Chamond ,  V.  Chaumont,  Romain  (  faint  ) 

Champ  Catalaunique ,  fa  fituation ,  I.  113.  3^9. 

Champ  de  Mirs  ,  I.  413.  490. 

Champ  de  May  confondu  avec  le  Parlement ,  T. 
49O.  jz8. 

Champagne ,  fes  Comtes  jouiflbient  des  droits  Ré- 
galiens ,  II.  109.  prenoient  le  titre  de  Comte 
Palatin,  II.  m.  fi  elle  a  relevée  de  l'Empire, 
II.  141.  fe  ligue  pourfe  fouflraire  aux  impôts,  II. 
370,  unie  à  la  Couronne  ,   II.  41  ».  5^0. 

Champagne  (  Loup  Duc  de  )  I.  401. 

Vaimer  fait  crever  les  yeux  de  Léger  ,  J.   4^2. 

efl  fait  Evéque  de  Troyes  ,  tbid.  pendu  en  678. 

I.  4)5- 

Champagne  (  Thibaut  I.  Comte  de  Chartres  &  de 
Blois  ,  tige  des  Comtes  de)  II.  84.  retient  Louis 
IV.  en  pnfon  II.  75.  excommunié  ,  II.  77.  fait  la 
guerre  au  Duc  de  Normandie  ,  II.  88.  mort  en 
971.  V.  Troyes. 

Eudes  fon  fils  mort  en  99^.  II.  104.  110.  époufe 

Bcrthe  de  Bourgogne  ,  II.  135. 

Thibaut  IL  fon  hls  mort  en  1004. 

Eudes  IL  fon  frère  porte  le  titre  de  Comte  de 

Champagne  ,  IL  iio.  guerres  qu'il  entreprend, 
IL  m.  II").  116,  119.  135.  136.  elt  tué  en 
1037. IL  13  8 
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Champagne  (Thibaut  III.de)  fon  filsll.  i  j 8. perd  la 
Tourainei  ,11,  140.  le  rend  vaflal  de  l'Empereur, 
II.   141.  mort  vers  888. 

—  Henri- Etienne  Ion  fils  mort  en  iioi.  IL  138. 
140.  recroif'e  II.  is6. 

Thibaut  IV.  ion  tils  fait  la  guerre  au  Roi  ,  II. 

178.  194.  meurt  en  1152.  II.  ij8.  magnificence 
de  la  Cour  .  II.  zio. 

Henri  I.  l'on  fils  ,  II.  193.  zj4.  fon  mariage,  II. 

101,208.  meurten  i  t8i.  II.  114.  bien  qu'il  fait  à 
Troyes .  ibid. 

——  Henri  II.  II.  114.  Roi  de  Jerufalem  par  fa  fem- 
me ,  II.  154,  le  croife  ,  IL  zzj,  meurt  en  115)7. 

IL   12.6. 

Alix  fa  fille  morte  en  1146.  époufe  le  Roi  de 

Chypre ,  IL  116.  difpute  la  Champagne,  IL 
IL  304.  305,  elle  fut  la  première  femme  de  Bohe- 
mond,  IV.  Prince  d'Antioche,  mais  en  ayant  été 
réparée  pourcaufe  de  parenté,  elle  n'en  eut  point 
d'enfans^ainfi  elle  ne  donna  aucun  droit  au  royau- 
me de  /erulalem  à  Hugues  fils  de  Bohemond 
IV.  mais  d'une  autre  femme.  La  fœur  aînée  de 
Mélifante  étoit  Sibille  ,  mariée  à  Livon  l.  Roi 
d'Arménie  ,  II.  3  39. 

Philippe  la  fœur  morte  vers  ii^6,  époufe  Erard 

de  Brienne  ,  II.  2.16. 

Thibaud  V.  frère  de  Henri  IL  IL  114.  meurt  en 

iioi.  IL  12.6.  15 1.  131.  fe  croife  ,  IL  ij  i. 

——Thibaud,  VL  fon  fils,  fa  naiftance  ,  IL  131. 
difpuce  la  Champagne  ,  II.  116.  empoifonne  le 
Roi ,  IL  194.  fon  amour  pour  la  Reine  ,  IL  i^j. 
503.  304.  30^.  306.  devient  Roi  de  Navarre  ,  IL 
506.  meurt  en  115 3-  IL  315. 

- — Thibaud  VIL  fon  fils ,  IL  31 5.  313.  meurt  en 
1170.11.533. 

- — Henri  III.   fon  fils  ,  mort  en  1174.   ^^-  3  5  5- 

334- 
— •  Jeanne  fa  fille ,  époufe  Philippe  le  Bel  ^  IL  3  3  <^. 

337.  338.  3  4Î-  572-  meurten  1304.  IL  355.  361. 

373- 
Champagne  (  Alix  de  )  époufe  Louis  VIL  IL  zoi. 

II©.  21 9.  meurt  en  1105.  IL  m. 
— —  Guillaume  Archevêque  dcReims,  IL  198.  18;. 

381.  Miniftre  de  Philippe  Augufle,  II.  113.  ii^. 

afTemble  un  Concile  à  Lyon ,  IL  257. 

Marie,  IL  181. 

Marie  morte  en    Î104.  époufe  le  Comte  de 

Flandres  ,11.  214.  215.1191  j^.  V.  Blois,  Boulo- 
gne ,  Drogo  ,  Sancere  ,  Suze. 
Champeaux  ,  oix  éto'itcet  endroit  j IL  li6. 
Ghampeaux    (Guillaume  de)  fon  Ecole,  IL  283. 

188.189. 
Champflour  (  Etienne  de  )  Ev.  de  la  Rochelle ,  mort 

en  1725.  IV.  511. 
Chumpigni  Direfteur  des  Finances  ,  IV.  m. 
Champroux  capitule  dans  Tournay,III.  9^. 
.CiS/4!»<îe(  Foulques  de)  Ev.  de  Paris,  mort  en  1349. 
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11.549- 
Ch-î?icc'lter ,  nom  commun  aux  Expéditionnaires  ^ 

I.  414.   antiquité  de  cette  Charge  ,  IL   iii.  qui 

devient  en  honneur,  IL  lyi.   prétendue  parles 

Archevêques    de    Reims ,  IL    166.  F.  Laitre , 

Marie. 
Ch.jndenter  (  François    de    Rochechouart ,  Marquis 

de)  mort  en  1696,  difgracié,  IV.  283. 
Chandoti  (  Antoine  )  III.  147. 
Chandos  (Jean  )  Cap.  Anglois  ,  IL  459.  464.  tué  en* 

15  69.  II.  465. 
Chanoines  inltitués  ,  I,  311.  .  yij.  admis  dans  les 

Monafteres  ,  &  renvoyés  ,  IL  117.  reprennent 

l'habit  féculier  ,  III.  658. 
Chanfons  en  ufage  avant  le  combat,!,  itf. 
Chant  fon  ancienneté  dans  l'Eglife  ,  I.  283.  faifoit 

l'étude  des  Eccléfiaftiques  &  des  Grands  ,  L  516, 
Chant  Grégorien  apporté  eu  France,  I,  yoj. 
Ch.zntal ,  V.  Fremiot. 
Chamelle  prife  fur  les  Aquitains  ,  L  491. 
Chunteloube  QntiQvai  de  RicheHeu  ,  IV.  184. 
Chantûcé  pris  au  Duc  de  Bretagne,  II.  598. 
Chantoceaux  afiiégé  par  les  Bretons  ,  IL  551. 
Chantre  (  Gilles  le  )  les  erreurs  ,  III.  35. 
Chantre  (  Pierre  le  )  mort  en  1 197,  IL  289. 
Chantres  ,  leur  office  ,  I.  269. 
Chan-vallon  ,  V.  Harlai. 
Chapeau  de  foin  en  ufage,  IL  16. 
Chapelain ,  V.  Archi-Chapelain. 
Chapelain  (  Thomas  )  pendu  en  1^13.  IV.  lOt. 
Chapelle-Marteau  Prévôt  des  Marchands  ,  III.  3  9  S. 
Œ^/^^/Ze  (  fainte  )  fondée  à  Paris,  IL  315.  reliques 

que  l'on  y  garde  ,  IL  307.  V.  Capelle. 
Chapelles- ardentes  .leur  origine  f  I.  19. 
Chara  (défaite  à  Pont- )  III.  441. 
Charbonnières  prife  par  les  François,  III.  5 19. 
Charbonnières  ^  forêt,  fa  fituation  ,  L  158. 
Charente^  V.  Tonnai- Charente. 
Churenton,  prife  de  ce  Village  ,  III.  417.  IV.  180. 
Charenton  (  Ebles  de  j  fournis  par  Philippe  fécond, 

11.113. 
Charges  éminentes   de  la  troifiéme  race  ,  I.  413, 

plutôt  Commilîions  que  Charges  ,  IL  150.  joOr 

fujettes  à  hommage  comme  Fiefs  ,  IL  I41, 
Charges  de  Finances  vendues  ,  III.  43. 
Charges  de  Judicature  vendues  ,  IV.  341.  inconvé- 
nient de  leur  vénahté ,  L  116.  IL  jpi.  III.  ^6%. 

IV.  192. 
Charietton  y  I.  14T.  tué  en  565.  L  14/. 
Cbarietton  fon  filsrepoufle  les  François  ,  L  \^g. 
Chanobaudes  ,  I.   169.    170.  maffacré   en   408.  L 

171. 
Chanobaudes  Abbé  avant  la  converfion  de  Qovis  , 

I.  3 i8-. 
Charité  fur  Loire  fondée,  IL  166.  prifes  dç  cette 
Ville,  IL   159.  III.  1)-;.  180.  188.  189.  2^1. 

344-  -, 

C  c  c  c  ï) 
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Charité  des  pfemiers  Chrétiens  ,  I.  1^4.  274.  28  j. 
Charité  (  les  Frères  de  la  )  établis ,  III.  ^5  z. 
Charité  des  femmes  jdéfordre  che?.  elles,  IV.  1. 
Charlemont  (  priles  de)  III.  348.  IV.  401, 
Charleroi  pris  par  les  François ,  IV-  344.  369.  395. 

454-  rendu  à  l'Efpagne  ,  IV.  397. 
Charles  ,  fignification  de  ce  mot,  II.  109.  V.  Alen- 
Çon  ,  Anjou  ,  Aquitaine ,  Flandre,  Lorraine  ,  Mi- 
'an,   Mantoue  .  Savoye  ,  Vienne. 

Charles  I.  dit  le  Grand,  Empereur  &  Roi  de  France, 
fa  naiiTance  ,  I.  476.  a  la  Neuftrie  en  partage  , 
I.  491.  495.   devient  Roi  de  toute  la  France  ,  I. 
49^.   Ton    mariage,    tbid.  l.    499.  fon  portrait, 
1.  497.  Tes  occupations  ordinaires,  497.  ennemis 
qu'il  eut  à  combattre  ,  I.  498.  en  quel  tems  on 
lui  donna  le  furnom  de  Grand,  I.  498.  conquê- 
te la  Lombardie,  I.  499.  500-  o^^''^  fl"'i'  Y  établit, 
I.  yoo.   (e  réferve  le  droit  de  confirmer  les  Evo- 
ques &  les  Papes  ,  1. 500.  fes  conquêtes ,  I.  339. 
fbumet  les  Saxons,  I.  498.  500.  ^fuiv.  jo(5.  507. 
511.  1rs  Huns,  I.  ÎO5.  506.  la  Bretagne,  I.  J04. 
509.  l'Efpagne,  1.  joi.   partage  fes  Etats  à  fes 
iils,I,   504.  ji?   fonde  rUniverfité  de  Paris  ,  I. 
I,  *^o6.  introduit  le  Chant    &  la  Liturgie    Ro- 
maine ,    I.  50J.   punit  une  confpiration  contre 
lui,  1.506.  bâtit  Aix- la- Chapelle  ,  L   508.  fa 
charité,  I.  50<î.  reconnu  Souverain  par  les  ifles 
Baléares  ,  I.  509.  Souverain  dans  Rome  ,  I.  yo8. 
protège  le  Pape  Léon,  I.   509.   5 10    couronné 
Empereur,  1.  510.  précaution  qu'il  prend  contre 
les  Normands,  î.  509. 5 1 5 .  partage  l'Empire  avec 
J^icephore  ,  L  5  1 1.  fa  grande  réputation  ,1.  511. 
fait  la  paix  avec  fes  voiiins,  I.  516.  meurt  en  814. 
I.  517.    s'il  a  rendu  fes  Etats  tributaires  du  S. 
S'iège^ibid.  ouvrages  qu'il  a  laides,!.  5 17.523. foin 
qu'il  eut  de  la  difcipline  Eccléfiaftique  ,1.  523. 
imbécillité  de  fes  defcendans  ,11.  10.  143.  fin  de 
fa  race  ,  II.  9?.  104.  où  il  faifoit  fon  féjoiir  ,  II. 
95.  fafcte  célébrée  ,  III.  38. 

Ch<ir/es  I.  Roi  de  Slcille  ,  V.  Anjou. 

Charles  I.  Roi  d'Angleterre  fon  mariage  ,  IV.  110. 

'  II  j.  119.  fait  donner  la  paix  aux  Huguenots,  IV. 
1 2 y .  127.  chaffe  'es  domcftiques  de  la  Reine  .  IV. 
1 3  ^.déclare  la  guerre  à  la  France,  IV.  1 3  9.  tait  la 
paix  ,  IV.  152.  décapité  en  1648. 

Charles  I.  Roi  de  Hongrie,  T.  Anjou  (  Charles- 
Martel  111.  ) 

Charles  I.   Roi  d'Efpagne  ,   V.  Charles  V.  Em- 
pereur. 

Charles  I.  Roi  de  Navarre  ,  V.  Charles  IV.  Roi  de 
France. 

Charles  II.  dit  le  Chauve  Empereur  &  Roi  de  Fran- 
ce ,  fanaifTimce,  I.  55(5.  Etats  que  lui  donne 
fonpere,!.  ^39.  541.  confiné  dans  un  Monaf- 
tere  ,L  541.  en  fort,  I.  j^i.  l'on  accommo- 
dement avec  fes  frères ,  II.  2.  3.4.  fon  maria- 
ge ,  II.  5.  18.   délait  par  les  Créions  ,  II,  7.  9. 
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penfe  être  dépouillé  de  fes  Etats,  II.  13.  fe  fait 
couronnerRoi  d'Aquitaine  j  11.  ii.  fefoumetau 
jugement  des  Evêques,  II.  14.  réponfe  vive  qu'il 
fait  au  Pape,  II.  19.  s'empare  de  la  Lorraine, 
II.  18.  19.  de  la  Bourgogne  ,  II.  19.  de  l'Italie  , 
II.  il.  couronné  Empereur  ibid.  fes  bafreffes  en- 
vers le  Pape  .  II.  23.  em.poiionné  en  877.  II.  24, 
25.  fes  qualités ,  II.  24.  fes  femmes  &  enfans ,  II, 
25.  où  il  faifoit  fon  fcjour,  II.  95'. 

Charles  II,  Roi  d'Angleterre  remonte  fur  le  Trô- 
ne ,  IV.  332,  fon  mariage,  IV.  356.  en  guerre 
fimulée  avec  la  France  ,  IV.  342.  345.  fait  la 
la  guerre  à  !a Hollande  ,  IV.  3  fO.  3  54.  567.  con- 
traint de  faire  la  paix  ,  IV.  378.  Médiateur  à  Ni- 
megue  ,  IV.  388  entre  dans  une  ligue  contre  la 
France  ,  IV.  396.  meurt  en   1685.  IV.  413. 

Charles  II.  Roi  de  Hongrie ,  V.  Anjou  (  Gharles- 
RobertlV.) 

Charles  IL  Roi  d'Efpagne  fa  naiffance,  IV-  322.  en 
guerre  avec  la  France  ,  IV.  376.  fait  la  paix  , 
IV.  397.  410.  444.  fon  mariage, ÎV.  5  56.400.  lè- 
gue fon  Royaume  au  Duc  d'Anjou,  IV.  453» 
meurt  en  1700.  IV.  454. 

Charles  II,  d'Evreux  ,  dit  ie  mauvais  ,  Roi  de  Na- 
varre, fon  mariage,  II.  437.  454.  fait  poignar- 
der le  Connétable,  tbid.  mis  en  prifon  ;  II.  439. 
fe  fauve  &  s'accommode  ,  II.  443.  444.  445  perd 
l'affeélion  des  Parificns  ,  II.  ^46.  fait  la  guerre 
au  Dauphin  ,  II.  447.  Ion  accommodement ,  II. 
448.  450.  perd  fes  places  de  Normandie,  II.  471. 
renouvelle  la  guerre  ,  II.  4^3.  fait  la  paix  ,  II» 
460.  466.  elt  mis  en  prifon  ,  II.  461.  fes  enfans» 
délivrés  ,  II.  483.  elt  brûlé  en  13  87.  II.  494. 

Charles  III.  Empereur  &  Roi  d'Allemagne  ,  ÎU 
24.  s'empare  de  l'Italie  &  fe  fait  couronner  Em- 
pereur ,  II.  ?3.  réunit  toute  la  France  fous  fa  do- 
mination ,  IL  56.  foiblefTc  de  fon  eiprit,  II.  20- 
38.  abandonné  de  fes  Sujets,  meurt  en  888.  II. 
3  8.  fon  portrait ,  II.  40. 

Charles  III.  dit  le  Simple  ,  Roi  de  France,  fa  naif- 
fance  ,  IL  17.  couronné  ,  IL  44-  fcn  accord  avec 
Eudes,  46.  s'empare  de  la  Lorraine  ,  52.  53, 
donne  un  établiifement  aux  Normands,  jr. 
abandonné  de  .les  Sujets,  55.  détait  Robert, 
55.  arrêté  par  le  Compte  de  Vermandois  ,  j6, 
meurt   en   9 19,     ^<).    où   il  failbit  fon  féjcur  , 

9r- 

Ch.irles  III.  Roi  de  Naples  &  de  Hongrie ,  V.  Anjou 
(  Charles  d'  )  de  Duras. 

Charles  III.  d'Evreux  ,  dit  If  Noble  ,  Roi  de  Na- 
varre arrêté,  IL  471.  mis  en  lib.rté  ,  IL  483. 
fucccde  au  Royaume  de  Navarre  ,  IL  494.  meurt 
en  141  f.  IL  5y4. 

Charles  IV.  de  Luxembourg  Empereur  &  Roi  de 
Bohême  ,  IL  411.  fe  croife  ,  II.416.  blelTé  à 
Occi ,  IL  426.  fucccde  à  l'Empire  ,  II.  427.  fjit 
la  Bulle  d'or,  IL  438.  couronné  Roi  d'Ailes,  IL 
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460.  en  abandonne  les  droits  au  Roi  ,  II.  473. 
meurt  en  1378.  H-  473- 

Charles  IV.  dit  le  Bel  Roi  de  France  accufe  fa  fem- 
me d'adnitere,  IL  3  69,fonl3cre,  II.  4O0.  fes  ma- 
riages ,  II.  401.  fa  mort  en  1318.  II.  405. 

Charles  V.  d'Autriche  Emp.  fa  naifiance  ,  III.  47. 
fous  !a  tutelle  de  Louis XII.  III.  5».  accorde  avec 
fa  fille  ,  III.  49.  îo.  56.  7';.  85.  fon  mariage, 
III.  173.  rend  hommage  pour  la  Flandre  &  l'Ar- 
tois ,  IL  79.  fait  alliiince  avec  François  L  III.  8 y. 
couronné  Empereur,  III.  89.  90.  131.  fon  entrée 
à  iîome  ,  III.  r4x-  appaile  une  révolte  en  Ef- 
pagne  .  III.  91.  ici.  fes  guerres  avec  la  France, 

ni.  94.  113.  lié.  114. 119.  147-  145.  144.  ïA,6. 

151.  158.  i6i.  164.  i6j.  188.  191.  197.  foumet 
les  Gantois  ,  III.  153.  fa  dureté  pour  les  enfans 
de  France  ,  III.  1 24.  met  le  Pape  en  liberté  ,  lïl. 
123.  115.  fss  guerres  en  Allemagne ,  ÏIL  118. 
190.  en  Hongrie  ,  III.  153.  en  Afrique,  III.  141. 
157.  1 86.  devient  malade  ,  IlL  196.  cède  fes  £- 
tats,  III.  2C1.  fa  retraite  &  fa  mort  en  155S.  III. 
zo6.  Il],  penfe  être  brûlé  après  fa  mort  ,  III. 
117. 
Charles  V.  Roi  de  France,  Régent  pendant  la  pri- 
fon  de  fon  père  ,  IL  441.4^^.455.  couronné, 
IL  458.  fait  la  guerre  aux  Anglois ,  IL  463.  4^4. 
fixe  la  majorité  des  Rois,  II.  470.  meurten  1380. 
IL  47*5.  fon  éloge  ,  II.  477.  545.  fes  tréfors  dif- 
fipés  ,  IL  477.  481.  fa  femme  &  fes  enfans  ,  1\. 

478. 

Zharles  VI.  d'Autriche  Empereur  pourfuit  fes  pré- 
tentions fur  le  Royaume  d'Efpagne  ,  IV.  468. 
472.  474.  485.  couronné  Empereur  ,  IV.  48e. 
488.  mort  en  1740. 

Iharles  VI.  Roi  de  France  ,fon  éducation ,  IL  483. 
fa  Régence ,  IL  476.480.  fon  facre  ,  IL  481. 
prend  l'adminiftration  de  fon  Royaume  ,  II.  49^. 
fecoure  le  Comte  de  Flandres  ,  IL  488.  49O  491. 
fon  mariage  ,  IL  491.  envoyé  du  fecours  en  Hon- 
grie ,11.  503.  à  Conftsntinople  ,  IL  jo6.  tombe 
en  phrénéfie  ,  IL  500.  501.  504.  penfe  être  brûlé, 
IL  500.  meurt  en  1411.  IL  537. 

Iharles  VII.  Roi  de  France  ,  fon  mariage ,  IL  yii. 
prend  en  main  le  gouvernement ,  IL  517.  liai  de 
fa  mère,  IL  448.  539  accufé  de  raffaffinat  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  IL  519.  531.  5?3.  deshé- 
rité, IL  533.  534.  fe  fait  déclarer  Roi,  IL  551.  fa 
pauvreié  ,  IL  5J1.  couronné,  «W.  facré  à  Reims, 
IL  557.  reconcilié  avecle  Bourguignon  ,  II.  56Z. 
rentre  dans  Paris  ,  IL  565.  chafTe  les  Anglois 
de  Guienne,  IL  V77-  fes  reglemens,  IL  566.  567. 
57c.  571.  ft's  maîtreffes,  IL  57I.  574.  meurt  en 
1461.II.  î8i. 

Charlci  VIII.  Roi  de  France  ,  fon  édication.  II. 
<?i8.  Conleil  établi  pendant  fa  jeuneffe,  IIÎ.  1. 
fon  facre  ,  III.  3.  îes  exploits  en  Bretagne, 
III.  7.  acheté  les  droits  des  préteadans  à  cette 
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Duché,  III.  19.  fon  mariage,  IL  ^19.111.  n. 
IX.  18.  fes  conquêtes  d'Italie  ,  III.  16.  20.  s'ap- 
plique au  gouvernement  ,  IL  z^.  meurt  en  1498. 
ibid.  aimoit  les  beaux  Arts,  III.  (Î59. 

Charles  IX.  Roi  de  France  .  fon  Parrain,  III.  ziO. 
fatré,  III.  147.  déclaré  majeur  à  Rouen,  III.  167. 
viftte  fon  Royaume  ,  III.  270.  fait  ouvrir  le  toiri. 
beau  de  Louis  VIL  IL  208.  penfe  être  enlevé  par 
les  Huguenots  ,  IIL  176.  diffimule  avec  eux  ,  III 
301.  les  fait  mafTscrer  ,  III,  306.  309.  fcn  maria- 
ge  ,  III.  298.  tombe  malade  par  fes  exercices  ,  m. 
316-319.  fes  beaux  projets, III.  31c.  meuit  eni5-4, 
IIL  321. 

Charles  IX.  Roi  Suéde,  s'empare  de  la  Couronne 
IIL  ^6().  mort  en  i  61 1. 

Charles  X.  Roi  de  France  ,  V.  Vendôme  (  Charles- 
de  Bourbon-  )  Cardinal. 

Chaules  XI.  Roi  de  Suéde  ,  IV.  354.  fes  intérêts 
ménagés  à  Utrecht ,  IV.  397.  599.  fe  ligue  contre 
la  France  ,  IV".  405.  médiateur  à  Rifwick ,  IV, 
445.  meurt  en  1697.  IV.  445. 

Charles  XII.  Roi  de  Suéde  tué  en  17 18.  médiateur  à 
Rifwick ,  IV.  445. 

C/;^r/^^-jW:ïr/^/ Duc  des  François,  I.  ii.  quelle  étoi^t 
fa  mère.  I.  459,  mis  en  prifon ,  I.  467.  s'en  fauve, 
I.  467.  fe  rétablit  dans  la  Mairie,  L  468.469.471. 
foumet  la  Bavière  ,  L  471.  les  Sarrafins  ,  L  47%, 
474.  la  Bourgogne,  I.  473.  les  Frifons  ,  ihtd.  l'A- 
quitaine, L  473.  perfécute  les  Eccléfiflftiques  ,  î. 
472.  pille  leurs  biens,  L  5 ii.  regardé  comme  ufur- 
pateur  ,1-  47  3.  dignité  que  lui  donnent  les  Papes 
I.  475".  fa  mort  en  741.  I.  476.  origine  du  nom  de 
Martel ,  Si.  fa  fépultufe  ,  I.  476.  où  il  faifoit  fon  fé- 
jour ,  IL  95. 

Charles  Roi  de  Provence  ,  IL  12.  mort  en  863    II 
18. 

Charles  fils  de  Charlemagne ,  fes  expéditions  en  Ger- 
manie ,  L  504.  î  1 3.  514. meurt  en  811.  L  çi6. 

Charles  fils  de  Charles  VI.  mort  en  1386.  IL  5'4r. 
un  autre  moit  en  1400.  ibid. 

Charles  fils  de  Charles  VIL  fes  différens  avec  fon 
frère  Louis  XL  IL  581.  ^Sj.  y88.  s 91.  594.  59;.. 
6eo.  accordé  avec  Jeanne  de  Caftille  ,  II,  6co^ 
empoifonné  en  1472.  IL  604» 

Charles-Orland  fils  de  Charles  VlII.  meurt  ea 
1495.  III.  29. 

Charles  fi\s  aie  Charles  VIII.  mort  en  1456.  III,  29, 

Charlier.   V.  Gerfon. 

Chariot  (  Pierre)  V.  Pierre-Charlof. 

Charlotte  Keine  de  Chypre,  de  la  Maifon  de  Poi- 
tou ,  époufe  Louis  de  Savoye  ,  II.  ^6i.  meurt 
en  1487.  III.  8. 

Charlotte  bâtarde  de  Charles  VIL  poignardée  en 
1470.  pa-  fon  mari ,  II.  5-71.  594. 

Charlotte  fille  de  François  I.  morte  en  1514.  lîI, 
172.  V.  Palatin  ,  Savoye. 

Charlus  (  Charles  deLevi,  Comte  de  )  mOrt  en  i66t^ 
IV.  173. 
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Ckarn.icé  (  Hercule  de  )  mort  en  1^57.  fes  négocia- 
tions ,  IV,  177. 
Ch^rni  (  Geofroi  de  )  mort  en  i }  5^.  manque  Calais , 

II.  419. 

Chr.rm  (  Pierre  de  )  Archev.  de  Sens ,  mort  en  1174. 

Charobis  réuni  à  la  Flandre  ,  III.  44.  cédé  en  fou- 

veraineté  à  l'Empereur ,  III.  117.  129,  rendu  au 

Pvoi  a  Éfpagne  ,  III.  yc8. 
Churolois  (  Charles  de  Bourbon  Condé.  Comte  de  ) 

IV.  484.  V.  Bourgogne  (  Ducs  de  ) 
CLaron  (Jean  )  Prévôt  des  Marchands  ,  III.  306. 
Ch^rot  (  Louis  de  Bethune  ,  Comte  de  )  mort  en 

1681.  difgracié  ,  IV.  185. 
Churpitgne  (  Martin  Gouge  de  )  Ev.  de   Clermont 

mort  en  1444.  HI.  41. 
Ch.Trrne  (  Pierre)  rend  le  fort  fainte  Catherine,  III. 

JJO. 

Chzrtier  (  Alain  )  baifé  par  la  Dauphme  ,  II.  591. 

III.  39. 

Cheirtizr  (  Guillaume  )  Ev.  de  Paris  .  III.  39.  juf- 
tifie  la  Pucelle  d'Orléans  ,  II.  579.  hai  de  Louis 
XI.  II.  J91.  595.  meurt  en  1471.  II.  604. 

Charton  Frondeur  ,  IV.  178. 

Chartres  (  le  tréfor  des  )  pris  par  les  Anglois ,  II. 

Chartres  y  lieu  de  l'affemblée  des  Druides  ,  I.  f  19. 

ruiné,  1.478,11.  i3<;.  vendu  au  Roi  ,    II.    50). 

jij.furpris  par  les  François,   II.    559.  érigé  en 

Duché  ,  &  donné  à  la  DuchefTe  de  Ferrare ,  III. 

IZ4.  manqué  par  le  Prince  de  Condé  qui  y  fait  la 

paix,  III.  280.   pris  par    les   Royaliites    ,    III. 

457.  (  Conciles  de)  II.  195.  (  traité  de  )  II.  5  14. 

III.  391.   V.  Amaury ,    Aventin  ,   Cliampagne  , 

Etampes  ,  Fitigni ,  Foucher,  Foulques,  Fulbert, 

Gefroi ,  GolTeaume  ,  Lubin  ,  Salisbery  ,  Yves. 
Chartres  (  Renaud  de)  Archev.  de  Reims  mort  en 

1443.  II.  557.  III.  40. 
Chunrcs  (  François  de  Vendôme,  Vidame  de  )  mort 

en  I  ^62.  confpire  contre  les  Guifes,  III,  238. 
Chartres  (  Jean  de  Ferriere  ,  Vidame  de  )  exécuté  en 

effigie,  III.  191.  à  laî).  liarthelemi,III.  306.  V.Oï- 

leans. 
Chartreux  fondés,   II.  î66.  174.  leur  auflérité ,  II. 

284. 
Cha/eron  (  Gilbert  de  )  III.  416, 
Çhajeron  au  partage  du  Ter ,  IV.  437. 
Ch.'tjfané{  Antoine  ,  c'eft  Barthelemi)  mort  en  1541, 

févit  contre  les  Vaudois  ,  III.  166. 
Châjfes  des  S.ùnts  ,  pourquoi  on  les  defccadoit ,  II. 

278. 

Chajftnet  manque  Naplcs  ,  IV.  458. 

Cha/Ju/iires ,  oïl  ils  étoicnt  fitués  ,  I.  37. 

Cha/le  (  Aymard  de  Clermont-  )  mort  en  léio}. 
lu,  562.  fe  déclare  pour  Henri,  III.  418.  giand 
Maître  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  ,111.  6)<j. 

Çhajiet^ntraiie  (François  de  Vivçnne  de  la  )  le  fait 
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mourir  en  15  47.  III.  118. 
Chaficigneraye  (  André  de  Vivonne  de  là  )  mort  en 

1616.    III.  581, 

Chajiel  (  Jean  )  fon  Tuppliceen  1594.  III.  47(f. 

Ch.ijiel  (  Pierre  )  banni  de  France  .  iil.  477. 

Chajiel  (  Tannegui  du  )  tué  en  1449.  fauve  le  D.iu- 
phin,  II.  529.  aflairine  le  Duc  de  Bourgogne, 
II.  552,  prend  (on  coi^gé ,  II,  y  J4, 

Chafiel  (  Tanneguidu)  fon  neveu  mort  en  1477.  II. 
600, 

Chajlre  (  Claude  de  la  )  mort  en  1614.  fait  le  fiége  de 
Sancerre  ,  III,  3 1 1 .  de  la  Charité,  III.  3  44.  fe  dé- 
clare pour  la  bgue ,  III.  404.  409.  qui  le  fait  Maré- 
chal, III.  456.  reconnoitHenn  IV.  III.  468.  fes  ex- 
ploits ,  IV.  6. 

Chufire  de  la  Maifon-Fort  (  Louis  de  la  )  mort  en 
1630.  III.  442. 

Châtre  (  Pierre  de  la  )  Archev.  de  Bourges ,  mort 
en  1172.  II.  194.  19J.  287. 

Chut  (  Thimothée  du  )  IV.  25 1. 

Ch.neaubriand  rafé,  III.  9.  (  Edit  de  )  III.  187.  21  S. 

Chateaubriand  iuë  en  1347,  II,  427. 

Chateaubriand  (  Françoilé  de  Dinand  de  )  veuve  de 
Gilles  de  Bretôgne  ,  époufe  en  leco.ndes  noces 
Guy  de  Laval ,  mort  en  i486,  ik.  fut  Gouver- 
nante des  PrincelTes  de  Bretagne  ,  III.  10. 
28. 

Château- Dauphin  rendu  à  la  France,  III.  s  H- 

Chateaudun  vendu  au  Roi,  II.  305.  325.  fondation 
de  fon  Hôpital, II.  326.  33 1.  F.  Promotus, 

Chatean~Gaillard  £Ândely.   V.  Andely. 

Château- Gonthter  tonde,  II.  139.  300.  pris  car 
les  Ligueurs.  III.  452,  reconnoît  Henri  IV.  III. 
481. 

Château  -Gonthier   (  Jacques     de)  II.   3IJ. 

Chateau-Martin  pendu  en  1592,  111.4^3, 

Château- Morand  défend  Conftantinople  ,  II.  eof. 
y  reconduit  l'Empereur,  II.  506.  pris  par  les 
Vénitiens  ,  II.  j  1 1. 

Chateauneuf  pris  par  les  Catholiques,  III,  28^. 

Chateanneuf  (  Pierre  de  )  Légat  chez,  les  Albigeois  , 

II.  257.  martirifé  en  1208.  II.  381. 
Chateauneuf  {  Guillaume  de  l'Aubelpine  de  )  mort  en 

1629.  IV.  10. 

Charles  fon  fils,  fes  négociations  ,  IV,  1 30    fon 

difcoufsau  Parlement,  IV.  162.  juge  M.  de  Ma- 
rillac,  IV.  168.  M,  de  Montmorenci  ,  IV.  173, 
difgracié,  IV.  177.  fufcite  des  ennemis  au  Card, 
Mazarin  ,  IV.  2jf.  on  lui  ôte  les  Sceaux  qui  Uii 
font  rendus  ,  IV.  298.  premier  Minière,  IV. 
300.  fe  retire,  IV.  304.  mort  en  1653.  V.  Aubef- 
pine. 

Chateauneuf  (  Balthazar  Phelipeaux  de  )  mort  en 
I700.  IV.  4p.  origine  de  fa  famille,  III,  171, 

Chateauneuf  (  Renée  de  Ricux  de)  aimée  d'Henri  III. 

III.  508.  551.  Ion  nviriage,  III.  381. 
ChaUfitifieufde  Kfndan  pris  aux  An^Içis  ,  II.  /^j6f 
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Château  -  Porcien  ,  prifes  de  cette  Ville  ,  IV.  5  j . 
29^.  1^6.  ; I !• 

Chateafi-Porcien  (  Roger,  Comte  de  )  II.  loi. 
Cnfiteati-Regnaud  (  François  Rouil'2let  de  )  mort  en 

1677.  IV.  54. 
François  -  Louis  fon  fils  mort  en  171 6.    IV. 

415. 

Balthazar  fon  neveu  ,  mort  en  1703.  IV.  457. 

Chate/KU  RegnardhdiXi  ^  I.  iij. 

Chxtc.ttt  Raoul  ,  ou  Chaveauroux    bâti  ,    II.    61. 

V.  Eudes. 
Chateauroux  (  Eudes  de)  Gard,  mort  en  1175.  II. 

381. 
C'rmte.iu-Thierri ,^t\(es  de  cette  Ville,  III.  164.  4^7. 

IV.  41.  reconnoît  Henri  IV.  III.  471.  (  combat  de) 

111.5  3  5- 
Château  Trompette  conflruit  II.  577.  rafé.  IV.  189. 

295. 
Chateau-Viilain  (  Jacques  de  Broyés  de)  Evêque  de 

Châlons  jempoilonné  en  i  j  iz.  II.  385. 
Chateziix  démolis  en  Germanie,  1.  ici. 
Chateignier  de  la  Roche-Pofay  (  Henri  de  )  Evêque 

de  Poitiers,  mort  ers  lé^i.  IV.  17. 
Louis  fon  père  mort  en  1595,  défait  la  Guier- 

che.  III.  445. 
C/?iï/e/-C/?;W(7»  cédé  à  l'Empereur ,  ÎII.  117.  119. 
Chatelet,  Reglemens  pour  cette  Jurifdidion,  II.  397. 

V,  Notaires  ,  Sergens. 
Chatelet  bâti  dans  Gènes,  II.  505. 

Chatelin  (  Pierre)  Ev.  de  Mâcon  mort  en  1551.  III. 

170.  657. 
ChatcUeraud  érigé  en  Pairie  ,  III.  79.    au    pouvoir 

des  Huguenots,  III.  189.  190.  404. 
Chatelleraud  (  François  de  Bourbon  ,  Duc  de  )  tué 

en  1515.  III.  8i. 
Chiftil/oTi  {ur  Seine  f  prifes  de  cette  Ville  ,   II.  zi6. 

Chatillon  (  Gaucher  II.  de  )  étoit  mort  en  1 147.  ainfi 
ce  ne  peut  être  que  fon  fils  Guy,qui  époufa  en  effet 
une  Alix  de  Dreux  ,  &  non  de  Montmorency, 
II.  19 1.  ce  Guy  eut  un  frère  nommé  Gaucher,  dont 
on  ne  connoît  pas  bien  fureinent  la  femme  ni  la 
poftérité. 

Gaucher  ill.  fon  petit-fils  mort  vers  iii  9. fes  ex- 
ploits, II.  239. 142.  245. 

ChaciUon  Leuze  {  Jicques  de)  tué  en  15 02.  II.  3^0. 

Chatil/on  de  Porcenn  (  Gaucher  &  non  Gauthier  de  ) 
Connétable,  mort  en  1 329.  fes  exploits  ,  II.  355. 

W  .594. 

ChattUon  Dampierre  (  Hugues   de)  mort  en  I390. 

11.4^5.  ^.  Blois,  Coligni,  Pol. 

Jacques  fon  fils  tué  en  1415.  II.  s^$. 

Chatilion  Nnnteuil  (  Milon  de  )  Evêque  de  Beauvais 

mort  en  ii^  5.  II.  37^. 
Chav.ignac   {  Chrifiophe   de  )    IIÎ.  344. 
Chaudeienne  traite  pour  Monfieur,  IV.  17I. 
Chavigni  (  François  le  Roi  de  )  mort  en  i6éo.  III. 

135.  404. 


T    I     E    R    E    S.  çyç 

Chavigni  (Léon  le  Bouthitier  de  )  mort  en  1652. 
confident  de  Richelieu ,  IV.  185.  192.  fes  négocia- 
tions ,  IV,  197.  208,  dans  le  Confeil  de  Régence, 
IV.  232.  235.  xSi.  mis  en  prifon  ,  IV.  283.  en 
liberté,  284.  meurt  en  1652.  IV.  306. 

Cha-uions ,  V.  Chaibons. 

Chaalnes  (  Henri  d'Albert ,  Duc  de  )  mort  en  )  ù/iji), 
IV.  95.  178. 

Chaumont  fondé  ,  II.  139.  3C0.  pris  par  les  Hugue- 
nots ,  III.  279. 

Ch-zumont  Guitri  (Jean  de  )  III.  318.  384.  V.  Am- 
boife. 

Chaumont  (  Jacques  Mitte  de  Miolans  de  Saint  )  chef 
iigueux,  III.  429. 

Chuumonî  (  Melchior  Mitte  de  Miolans  de  Saint  } 
mort  en  1649.  IV.  169.  179. 

Chauni\lï\^\e  ^\\\.  191. 

Chauve  Miniitre  Ptotellant ,  IV.  239. 

Chauvelin  (  Germain-Louis)  IV.  52I. 

ChauvcUn  (  Jean)  eftfau  mourir  de  faim  en  I4S2.  IIL 

î- 
Chauvigni  (  André  de  )  fes  Fiefs  cédés  au  Roi  d'An» 

gleterre,  IL  295, 
Chazeron ,  V.  Chaleron. 
Cheifon  (  ifaac  )  IV.  250. 
Chelidonius dépoic  &  reiabli ,  L  301.  3 1 J.  374, 
Chelles  fondé  ,  1.  371.  445.  462. 
Cheminais  (  Timoléon  )  mort  en  1689.  IV.   523. 
Chemins  ornés  d'arbres  ,111.  528. 
Ch  en  once  au  X  en\he\\i  y  III.  221.  donné  à  la  Rcine- 

mere,  III.  226. 
Cher ,  rivière  qui  borne  la  Lorraine  ,  II.  -jé. 
Cherbourg  vendu  à  l'Anglois  ,  II.  472.  au  Roi ,  II. 

J03.  pris  par  les  Anglois,  II.  528.  qui  le  perdent, 

H.  575. 
Chereben    Roi  de  France  ,  I.  391.  fes  mariages  , 

I.  594.  excommunié  ,   I.  39^.    meurt   en  570% 

ibid. 
Cherifs  régnent  en  Afrique,  III.  6  8. 
Cherlieu  (  Concile  de  )  II.  117. 
Ckera/ques^  où  ils  halaitoient ,  I.  37.  leurs  guerres," 

I.  37.  41.  V.  Italus. 
Che/kel  de  la  Chappronaye  (Jean)  fa  retraite,  IV. 

244. 
Chejnes  refpeûés  des  Gaulois,  I.  259. 
Chetardie  (  Joachim  Trotti  de  la)  Curé  de  S  Sulpice 

mort  en  1714.  IV.  513. 
C/;<?j/<î/er/>  donnée  par  plulieurs  ,  III.  163. 
Chevaliers,  leurs  fcnttions  ,  I.  16.  leur  réception, 

IL  III.  368. 
Chevaucha' ,  ce  que  c'étoit ,  II.  46^» 
Chevaux  des  Germains  ,1.  18. 
Chevenon  (  Bernard  de  )  Ev.  de  Saintes ,  afibmmé  en 

1418.  II.  529. 
Cheveux,  comment  les  Barbares  les  portoient,  I. 

202.  (  maladie  dans  les  )  III.  ^17. 
Chèvres  (  Philippe  de  Croy.-  )  Gouverneur  de  Char- 
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lesV.  III.  58.  négocie  un  Traité  ,  III.  8f.  gou- 
verne rE(pagne  ,  III.  91.  meurt  en  1511.  III.  92,. 
V.  Croy. 

Chevreufe  pris  par  le  Roi  ,  II.  177. 

Chevreufe  Gouverneur  de  Languedoc,  II.  407. 

'Chevreufe  (  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de  )  mort  en 
1657.  .  IIL  472.  549.  IV.  81.  85.  119.  iio  114. 
arrêté  &  mis  en  liberté  ,  III.   549.  Tes  exploits, 

Chevreufe  (  Marie  de    Rohan   Montbazon  époufe , 

du  Duc  de)  morte  en  1679.  fes  mariages,  IV.  60. 

fes  intrigues,  IV.  98.  133.  177.  156.  i^;.  rç)6. 
Chevreufe  (  Charlotte-Marie  de  Lorraine  Demoifelle 

de  )  fa  fille  morte  en  1 6  5  i .  projet  de  fon  mariage  , 

ÏV.  196.  298. 
Chiari  {  combat  de  )  IV.  45'9. 
Chiavenne  {urpi'is  ^  III.  iii. 
Chichelcy  (  Jean)  fes  exploits,  IV.  371. 
Chierafque ,  V.  Querafque. 
C'htgi  {  Agoftino  )  mort  en  1705.  IV.  339. 
C%z(Fabio)  V.  Alexandre  VII. 
Chigt  (Flavio)  mort  en  1693.  IV.  338. 
Chtgi  (Mario  )  IV.  338. 
Chddeoert  ^  1.  I,  37».  foumet  la  Bourgogne  ,  I.  J77. 

Î7ij.  envieux  de  Clotaire  ,    I.  383-  586.    fait    la 

guerre  aux  Vifigochs  ,  I.   $83.   meurt  en  558.  I. 

387.  fon  éloge  ,  ihid.  rédige  la  Loi  Salique  ,  I. 

104. 
Clnldebert  11.  I.  45e.  fon  régne,  1.  458.  meurt  en 

'     711.  I  4Î9. 

Childehert  le  Jeune   Roi  d'Auftrafie  ,  I.  397,  adopté 

par  Contran  ,1.  399.  407.  fe  brouille  avec  lui  ,  I. 

401.  s'accommode  ,  I.405.  punit  des  faiiieux  ,  I. 

409.  impofe  tribut    aux  Lombards,  I.  403.  409. 

410.  hérite  de  Contran,  I.  41 1.  meurt  en  594. 
I.  411. 

Childebert  fils  de  Grimoald  ufurpe  l'Auftrafie,  &  eft 

tué  en  6^6.  I.  441. 
CMildfbrand  Roi  des  Lombards,  dégradé  ,  I.  487. 
Childebrand ,  tige  de  la  troifiéme  race  des  Rois  de 

Fiance  ,  I.  ^6.  chafle  les  Sarrafins  d'Avignon,  I. 

475. 
.Çhilderic  I.  I.  133.  .    361.  dégradé  ,  I.    i?,4.   z6i. 

rappelle,   I.  138.  259.  époufe  Bafine  ,  I.  140.  fes 

conquêtes  ,  I.  2.40.  iji.  362.    meurt    en  481.   I. 

xf^.  fon  tombeau  ,  I.  z^y.  265. 
Çhilderic  IL  I.  444.  446.  fes  débauches ,  I.  447.  448. 

cfl  tué  en  6j].  I.  448. 
Childertclll.  fon  régne,  I.  477.  478.  dégradé,  meurt 

cn754.  L  480. 
C'iO'ldiric  fils  de  Sigebert  afTaflïné  vers  504.  I.   367. 
Chtldetrude  morte  en  754.  époufe  le  Duc  de  Bavière  , 

l   478- 

Chilperic  I.  I,  391.  fes  mariages  ,  I.  394.  accable 
/es  peuples  d'impôts  ,  I.  3  99.  fait  la  guerre  à  Sige- 
bert,I.  395.  396.  aux  Auftraficns  ,  I.  598,  à  Con- 
tran, ï.  401,  401.  403.  étrangle  fa  femme,  I.  39). 


B      L      E        ^ 

reçoit  des  préfens  de  l'Empereur  Tibère  ,  I.  401 

eft  alTafiiné  en  584.  I.  403.  fes  qualités  ,  I.  40}, 
Chilperic  -  Daniel  11.  fon  régne ,  I.  46^7.  46  s.  fa  mort 

en  721.  I.  470. 
Cioilperic  Roi  de  Bourgogne  ,1.  23 1.  tué  par  fon  frère 

en  47^.  I.  252.  362. 
Chilpcrie  fils  d'Anbert,  fa  mort  en  6]i.  I.  454. 
Ckiltrude  prétendue  fille  de  Pépin  ,1.  492. 
Chtmay  (  Erneft  Dominique  de  Ligne,  Duc  d'Arem* 

berg  ,  Prince  de  )  mort  en  1686.  IV.  410. 
Chtni ,  prife  de  ce  Comté    par  les   François  ,   IV. 

407- 
Chtnon  délivré,  \.  237.  en  fédition  pour  les  impôts 

IV.  108. 
Chtnjéne ,  V.  Ghinfine. 

C/iio  pris  par  les  Turcs  ,  III.  271. 

Chipre  conquife  par  le  Roi  d'Angleterre ,  II.  m. 

paffe  aux  Vénitiens, III.  8.  conquife  par  les  Turcs, 

m.  298  droits  de  la  maison  de  Savoye  fur  cette 

Ifle,  III.  8. 
Chi'^'re  (  Anne  de)  de  la  Maifon  de  Poitou  morte  en 

i4(>2.époufele  Duc  de  Savoye,  11.5/52.623.  III.  8. 

V.  Charlotte,  Comncne ,  Guy,  Jacques,  Jean 
ou  Janus  ,  Lufignan  ,  Pierre  ,  Suvoye. 

Ckifi  (  Auguflin  )  Fermier  des  Salines  du  Pape  ,  III. 

62. 
Chtfi  (  Jean  de  )  Ev.  de  Grenoble  mort  en  13^0.  II. 

450- 
Chivas  donné  au  Duc  de  Savoye  ,  II.  572.  brûlé 

III.   81.   refte   à   Henri  II.  III.  1  m.  rendu  ,  III. 

247.  prises  de  cetce  Ville,  IV.  cioS.  4-'i. 
Chiverni  (  Philippe  Huraut  de  )  III    328.  3^9.  con- 
gédié ,  III.  394.  on  lui  rend  les  Sceaux  ,  III.  450. 

meurt  en  1 599.  III.  j  18. 
Chlodebaad  fils  de  Clodion,  I.  215.  357.359.  régne 

au-delà  du  Rhin  ,  \.  216.  217. 
Choart  de B::ze»val  (Nicolas  )  Ev.  de  Beauvais  mort 

en  1679.  IV,  504. 
Chotrt  de  Buz.cnval  (  Paul  )    mort  en  1607  ,    III, 

î9o-  ,      ,  . 

Chof'eul  (Claude  de)  mort  en  1711.   Maréchal  de 

France,  IV.  433-  fes  exploits,  442.  446.  V.  Pralin. 
C/We/ (  Jean)  mort  en   1293.  Légat  en  France  ,  II, 

341.  fonde  un  Collège,  II.  381. 
Chonodemar  y  fes  exploits,    I.   132.  158. 
Chorevsques  ^   leurs  ibnélions  ,  I.  275   fupprimés  , 

I.  524. 
Charges  prifes  de  cette  Ville,  III.  377.  IV,  433. 
ChoHpes  délivre  Montauhan  ,  III.  333. 
ChramnehT\S\k  en  560.  I.  %2,6.  389. 
Chrefius  con(pire,  &  eft  puni  en  3  ^o.  I.  130. 
Chrétien  de  Bea.'ivais ,  II.  ;So. 
Chrétien  (  François  )  informe  contre  Landais  ,  III. 

Chrétienne  fille  d'Henri  IV.  V.  Chriftine. 
Chrétiens ,  miracle  en  leur  faveur  qui  les  fait  tolé- 
rer, !..  82.  83,  leur  croyance,  l.,i6}.  264.  leur 

charité  j 
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tliarité  ,  I.  i^4-  leurs  affemblées ,  I.  168.  18 j. 
crimes  donton  les  accufoit,  1.2.9  3. hais  des  Payens, 
I.  Z9I.  leurs  déréglemens  II.  198. 

ChrifmdtioHs  ,  diftérends  à  ce  fujet ,  I.,  joo. 

Chriftiern  II.  Roi  de  Dannemarck  mort  en  ijij. 
III.  141.  ^ 

m.  mort  en  1Î59.  établit  le  Luthéranifme  .  III. 

150. 

IV.  mort  en  1648.  Chef  des  Proteftans  d'Alle- 
magne, IV.  115. 

V.  mort  en  1699-  IV.  }8j.  397.  399. 

Chrtjlme  Reine  de  Suéde  ,  morte  en  1688.  fes  trai- 
tés ,  IV.  177.  î8i  abdique  la  Royauté  ,  &  vient 
à  Paris  ,  IV.    3  zo.  fait  abjuration  ,  IV.  J04. 

Chrifiine  de  France  fille  d'Henri  IV.  fon  baptême  , 
III-  581.  époule  le  Duc  deSavoye,  IV.  68.  75. 
fa  Régence  ,  IV.  105.  104.  108.  109.  110.  117. 
XII.  130.  leurrée  du  mariage  d'une  de  fes  filles 
avec  le  Roi ,  IV.  3  z6. 

Chrifiophe  Pape  mort  en  506.  II.  45. 

Chnftophe  (  Ille  Saint)  aux  Anglois  ,  IV.  Î41. 

Chrocus  perfécute  les  Chrétiens  ,  I.  l^^. 

Ckrodebert  Ev.  de  Paris  ,  I.  444. 

Chrodegrand ,  V.  Godegrand  ,  Ruthgand. 

Chrodm  refufe  la  Mairie  du  Palais  ,  I.  39Z. 

Chrodoalde  tué  en  615.  I.  440. 

Chrotberge ,  fainteté  de  fa  vie  ,  I.  387.  388. 

Qhrotefinde ^  fainteté  de  fa  vie  ,  I.  387.  }88. 

Chryfûle  martirifé  ,1.  196. 

Chiiflurd  Chancelier  de  la  Reine  Ifabelle  ,  II.'  J41. 

O^^r^  mort  en  581.  I.  419. 

Cibo  (  Alderan  )  mort  en  1700.  Cardinal  ,  IV. 
506. 

Cibo  (  Innocent)  mort  en  15  Jo.  Card.  III.  lyo. 

Çibotre ^  coin  de  la  monnoye  des  Sarrafins ,  II.  313, 

Cierges  en  ufage  dans  les  Eglifes  ,  I.  180. 

Cimbres  défaits  par  les  Romains  ,  1-  7. 

Cimetières  des  premiers  Chrétiens  ,  I.  i8i. 

Ctngis-Kiin  mort  en  iii6.  II.  308. 

Cinna  Roi  Goth  fait  irruption  dans  l'Empire  ,    I. 

Ctnq-Eglifes  pris  par  les  Turcs,  III,  130. 
Cinq-Alars  (  Henri  Coeffier  ,  dit  Ruzé  d'Effiat  de  ) 

fa  faveur  IV.  110.   confpire  contre  le  Card.  de 

Richelieu,   IV.  iio.  iz6.  décapité  en  1641.  IV. 

ZZ7. 119. 
Cinquanttétne  iTnpo(é  furies  marchandifes ,  II.  3^4. 
Ctncjuiémc  impofé  fur  les  meubles  &  immeubles,  II. 

364. 
Cipierre  (Philibert  de  Marcilly  de)  III.  Z3  3.  meurt 

en  1565.  III.  z66. 
Cipicfre   (René  de  Savoye  de  )  tué  en  i^6S.  III, 

285. 
Circelle  conquis  par  Barberoufle  ,  III.  14a, 
Ciron  (  Innocent  )  IV.  5ZZ. 
Ctrc[  pris  pas  les  François,  IV.  zj^. 
Ofignt  prile  de  ce  Château  ,  IV.  54. 
Tof?!.  IV, 
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Cité ,  fignification  de  ce  mot,  I.  5z." 
Citeaux  fondé,  II.  166.  174.  fes  richefles  ,  II.  Z84- 
Citoyens  Romains  ,  leur  fituation  fâcheufe ,  I.  189. 
Citiditd- Rodrigo  pris  par  les  Efpagnols  ,  IV.  476- 
Civtlis  (  Claudius  )  fe  révolte,  1.   70.  71.75.  74.' 

75.  344.  fait  fa  paix  ,  I.  76. 
Civita-Vecchin  reprife  par  le  Pape,  III.  17. 
Civitelle  manqué  par  les  François,  III.  Z07. 
Clair  ,  l.  Evêque  d'Alby  ,  I.  z6i. 
Clair,  I.  Evêque  de  Nantes  ,   I.  z6i. 
Clair  (  faint)  à  Senef,  IV.  580. 
Claire  (fainte)  morte  en  IZ53.  II.  37^.  réformation 

de  fes  Religieufes  ,  III.  38.    Monaftere  de  foa 

nom  fondé  à  Vienne  ,  III   314.  V.  Cordelières. 
Clameci ,  prife  de  cette  Ville  ,  IV.  $4. 
Clamengis  (  Nicolas  de  )  II.  498. 
Clanleu  tué  en  1649  >  ^^   ^^^• 
Clarence  (  George   d'Angleterre  -  Yorck  Duc  de  ) 

étouffé  en  1477.  III.  601.  605.  614. 
CUrence  (  Lionnel  d'Angleterre  Duc  de  )  mort  ea 

1368.  II.  471.  y76,j 

Thomas  tué  en  I4ZI.  II.  J19.  Ç3^. 

Clajficus  fe  fait  Empereur  ,  I.  74,  75.  7e.  3  34. 
Claude  de  France  ,  fille  de  Louis  XII.  fon  mariage; 

III.  30.  49.  yo.  jé.  71.  173.  fa  deviie,  III.  171. 

meurt  en  1514.  III.  171. 
Claude  de  France  ,  fille  de  Henri  II.  morte  en  1575. 

époufele  Ducde  Lorraine,  III.  21  j. 
Claude  Ev.  de  Turin  ,  II.  66, 
C/«««^^  fçavant  Ecofîois ,  \.  5Z7. 
CUude  (Jean)  iwort  en  1687.  IV.  513. 
Claudia   époufe   Eutrope  ,  I.    loz. 
Claudia  donne  fon  bien  à  l'Eglife  ,  I.  447. 
Claudius  Empereur  foumet  la  Grande  Bretagne  ,  I, 

61.  empoifonné  l'an  $6.  \.6^.  V.  Quartinus. 
Claudius  II.  (  Aurelius)  Empereur  meurt  en  17© , 

I.  ICI. 

CUufembouyg  fecouru  par  les  Impériaux,  IV.  471. 

Claujfe  de  Marquemont  C  Claude  ,  c'eft  Cofme) 
mort  en  15Î8.  III.  17e. 

Cofme  fon  fils  Evêque  de  Châlons  mort  ea 

1624.  III  4é8. 

Clémence  inftitue  les  Jeux  Floraux,  I.  330.  V.  Au* 
jou  ,  Hapsbourg. 

Clément  I,  Pape  meurt  en  loi.  I.  J  î  j. 

IL  (Suidger)  mort  en   1047.  II   134. 

III.  (  Paul  Scholari  )  mort  enii9i   II.  m,' 

JV.  (  Gui  le  Gros  )  mort  en  12.6S.  élu  ,  II.  jt** 

381. 

V.  (  Bertrand  de  Goth  )  mort  en  1 3 14   II.  34^; 

excommunié,  II.  576. 

IVI.  (  Pierre  Roger)  VL  414.  ligue  la  Norman- 
die pour  fe  fouftraire  aux  impôts  ,  II.  419.  fon 
éleétion,  II,  3^3  41Z.  transfère  le  S.  Siège  à 
Avignon  ,  II.  363.  meurt  en  13 14.  II.  569  409, 
437- 

.— m.  (RobertdeGenévç)  élu,  TT.  4-,    cob- 

Dddd 
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traînt  d'abandonner  Rome,  II.  474.  rançonne  les 
Eglifes  de  France  ,  II.  48}.  feint  de  vouloir  abdi- 
quer ,  II.  49^7  meurt  en  1 594.  II.  <roi. 

Clément  ni. (Jules  de  Medicisjélu,III.  107.  contraire 
à  François  I.   III.    113.   évite  une   confpiration, 

III.  119.  pris  parles  Efpagnols  ,  III.  m     i2x 
mis  en  liberté  ,  III.  127.  119.  i  jy.  meurt  en  i  $34- 
111.137. 

— — Kfll.  (  Gilles  de  Munion  )  dépofé  en  14*9-  H- 

yi4. 
—  Vin.  (  Hippolite  Aldobrandin  )  abfout  Henri 

IV.  11.466.484.  fa  conduite  avec  la  ligue,  III. 
éz^.  acconsmode  l'affaire  de  Saluffes  ,  III.  ^^o. 
meurt  en  1605.  III.  ^71. 

IX.  (Jules  Rofpigliofi  )  élu  ,  IV.  ^05.  concilie 

les  Evêques  au  fujet  de  Janfenius  ,  iV.  50  j.  meurt 
en  1669.  tbid. 

' X.  (  Emile- Bonaventure  Altieri  )  meurt  en  1 6^6. 

IV.  505. 

— —  XI,  (  Jean-François  Albani  )  mort  en  1 711,  élu, 
IV.  J09.  reconnoît  l'Archiduc  pour  Roi  d'Ef- 
pagne,  IV.  488.  prend  parti  contre  le  Cardinal 
de  Noailles  ,  IV,  511.  510.  condamne  les  céré- 
monies Chlnoifes  ,  IV.  510.  Janfenius,  IV.  jio. 
le  Fere  Quefnel  ,  IV.  yiz.  ^17.  tort  que  lui 
fa.t  fa  Conflitution  Unigenitus  dans  le  monde  , 
IV.  y  18.  excommunie  ceux  qui  ne  la  reçoivent 
pas,  IV.  512. 

Clément  Evêque ,  fes  héréfies  ,  I.  512. 

Clément  Evêque  de  Mets  ,  I.  161. 

Clément  (  Claude)  Sçavant  Anglois ,  I.  fotf. 

Clément  (Jacques  )  tué  en  1589.  III  409.  comparé 
aux  Martirs,  III.  6i8,  V.  Mets, 

Clephus  RoiLombard  affaffinévers  575. 1.  }9^. 

Clerac  fe  rend  au  Roi ,  IV.  95. 

Clerc  {  David  le  )  mort  en  1655.  IV.  $x^. 

C/frc  (  Etienne  le  )  mort  en  1676.  IV.  513. 

Clerc  (  Jean  le  )  brûlé  pour  hércfie  en  1 5 1 } .  III.  1 07. 
6\6. 

Clerc  </*JB«^(Jeanîe)  III.  400.446.  fafîn  vers  iC^jf. 
III.  446. 

Clerc  ,  on  n'en  pouvoit  quitter  l'habit ,  I.  4  j  i . 

dercs  Réguliers  inditués  ,  I.  3x1. 

Clercs  Mineurs  inftitués  ,  III.  tfj  5 . 

Clere  (le  Seigneur  de  )  II.  439. 

Clergé ,  qualités  néceflaires  à  cet  état  ,  I.  17  ^  fes 
auftcrités  &  fon  habillement,  I.  175.  Reglemens 
<îui  le  concernent .  I.  199.  301.  301.  374.  forces 
que  les  Papes  en  tiroicnt ,  IL  z7i.  protégé  par 
rUriverfité,  II.  499.  fon  fentiment  furie  maria- 
g«  du  Ducd'Orleans  ,  IV-  191-  drefle  une  prag- 
matique contre  la  Cour  de  Rome  ,  II.  ^6  6.  fes 
remontrances  après  la  ligue  ,  IT.  510.  575.  fixe  Us 
bornes  de  l'autorité  du  Pape,  IV.  507. 

Clergé,  fes  Juges,  I.  ^14.  fa  jurifdiftion,  II,  414.  541. 
diminuée  ,  II.  414.  541. 

Clergé  ,  cemmencerricnt  de  fes  aflembléss  ordinai- 
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res ,  III.  ^30.  celle  de  i<Jij.  IV.  14e. 

Clergé  donne  le  tiers  de  fon  revenu  à  Charles  VI.  II; 
491.  contribution  qu'en  exige  le  Card  de  Riche- 
lieu ,  VI.  193.  celle  qu'il  ofïre  fous  la  minorité  de 
Louis  XIV.  IV.  1615.  V.  Biens  Eccléfiafliques  , 
Décimes  ,  Eccléfialtiqoes ,  Eglife,  Evêques. 

Clermont  en  Argonne  cédée  au  Roi,  IV.  170.  réunie 
à  la  Couronne  ,  IV.  1x3.  prife  au  Prince  de  Con- 
dé,IV.  316. 

Clermont  en  Auvergne  fondée  ,  I.  38.  fes  acadé- 
mies ,  I.  531.  livrée  aux  Vifîgoths  ,  I.  249.  prife 
parles  François  ,1.  491.  II.  i8t.  (  concile  de  )  I. 
450.  II.  1J4.  17}.  174.  ZI4.  281.  V.  Auftre- 
monius  ,  Bochard  ,  Cautin  ,  Charpagne  ,  Gai  , 
Neftaire,  Prix,  Sidonius,  Tour. 

Clermont  (  Guillaume  IV.  Comte  de  )  fournis  par  le 
Roi ,  II.  204. 

Clermont  en  Beauvoijîs  érigé  en  Comté -Pairie  ,  IL 
411.  fe  donne  à  la  Ugue  ,  III.  402.  pris  fur  la  li- 
gue ,  III.  413.  454. 

Clermont  (Hugues  Comte  dej  II.  160. 

Clermont  de  Chantilli  (Jean de  )  tué  en  ijj^.  IIi 
428. 

C/er/«o«? -  Nfip//e  (  Raoulde)  tnéen  lîoi.  II.  353. 

C'ermont  -  Therigni  (  Robert  de  )  mafTacré  en  1358. 
11.445. 

Clirmont  -  Anjou  (René  de  )  mort  en  1523.  III. 
70. 

Clermont  de  Bufli  d'Amboife  (  Louis  de)  Favori  du 
Duc  d'Alençon ,  III.  534,  338.  348.  poignarde 
en  1579. III.  553, 

Clermont  défait  par  les  Catholiques  ,  III.  345'. 

Clermont  en  Dauphiné  (  Aynard  de  )  mort  en  142^, 
IL  517.  V.  Chafle, Piles,  Renel. 

Clervant  (  Claude  -  Antoine  de  Vienne  de)  III.  384. 
meurt  en  1587.  III.  387. 

Clery  (  Notre  -  Dame  de  )  fondée  ,  IL  6iS. 

Cletus  Pape  martirifé  en  9  3 .  L  333. 

Cleves  ,  diflférens  pour  la  fuccefïîon  de  ce  Duché  ,' 
III.  600.  IV.  22.  30.  44. 

C/fX'w  (Adolphe  IV.  Dik:  de)  mort  en  1445.  IL  J67, 

Jean  I.  fon  fîls  mort  en  1481.  IL  595. 

JeanIL  fon  fils  mort  en  1521.  IL  61 3.  III.  g. 

Jean  III.  fon  fils  mort  en  1539.  fon  mariage  ,111. 

^00 

Guillaume  fon  fils  mort  en  1^91.  mal  nommé 

Martin,  perd  la  Gueldre  ,  III.  92.  156.  en  diffé- 
rend avec  l'Empereur  III.  1^7. 161.  fon  mariage, 
III.  600.  601. 

Jean  -  Guillaume  fon  fils  meurt  en  1609.  III. 

600. 

Marie- Eléonor  fa  fille  morte  en  i  608.  époufe 

Albert  de  Brandebourg-PrufFe  ,  III.  601. 

Anne  fa  fœur  morte  en  1632.  époufe  le  Duc  de 

Neubourg  ,  III.  601. 

Magdelaine  fa  fœur  morte  en  1635.  époufe  le, 

Duc  de  Deuxponts ,  III.  601^ 
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^kvei  { Slbillede  )  fa  fœur  morte  en  i6iî.  époufe  le 
Marquis  de  Burgau,  III.  6oi. 

Clevcs  (  Anne  de  )  morte  en  1^57.  répudiée  par 
Henri  huit,  III.  169. 

Marie  morte  en  1487.  époufe  le  Duc  d'Orléans 

II.  ^67. 

• —  Sibille  morte  en  1554.  fon  mariage,  III.  ^oi.  V. 
Nevers ,  Raveftein. 

Clindon  ,  fa  révolte  ,  II.  yc8. 

Clinton  laifle  prendre  le  Havre  ,  III.  ^6^J, 

Qltjfe  (  combat  de  )  III.  149. 

Cltfon  ^Olivier  III  de)  décapité  en  1543.  II.  41?. 

'. —  Olivier  IV.  fon  fils  pafle  au  fervice  du  Roi  , 
II.  460.  délivré  dans  Kemperlé  ,  II.  470.  fes  ex- 
ploits ,  II.  471.  eft  fait  Connétable  ,  II.  476.  fait 
foulcver  la  Bretagne  ,  II-  483.  arrêté  &  mis  en 
liberté  ,  II.  494  498.  afTaffiné  ,  revient  de  Tes 
blefTures,  II.  499.  deftitué  de  la  charge  de  Con- 
nétable ,  II.  J09.  Régent  en  Bretagne,  II.  yoj. 
mort  en  1407, 

•— -  (  Marguerite  de  )  fa  fille  morte  en  1441.  époufe 
Jean  de  Blois ,  II.  494.  fait  enlever  le  Duc  de 
Bretagne  ,  II.  Î30. 

Cloche  miraculeufe  d'Aragon ,  III.  j  j  7, 

Clochers  (  impôt  fur  les  )  III.  189. 

Cloches  y  leurs  commencemens  ,  I.  zSi.  yitf.  leurbé- 
nédidion,  II.  87. 

Clodoald ,  V.  Clou, 

Clodion  Roi  de  FranceJI.20^.3  Ç(î.fes  exploits,!. z  i  j . 
114.  5  5^.  557.  meurt  en  448.  I.  2.15.  357.  où  il 
faifoitfon  féjour,  I.  xop.  3^6. 

Cflodoinir  règne  au  -  delà  du  Rhin  ,  I.  115.  z  16.  zlj. 

3^7.359-. 

Clodomir  Roi  d'Orléans  tué  en  525.  I.  376.  377.  378. 

Clodofuinde  époufe  Alboin,  I,  390. 

Clodofuinde  îA\q  de  Sigebert  fiancée,  1. 397. 

Clodulfe  fils  de  S.  Arnoul,  1. 419. 

Cloppenburg  (Jean  )  mort  en  1652.  IV.  513. 

Clotaire  \.  achevé  la  Loi  Salique  ,  I.  104.  veut  s'ap- 
proprier la  moitié  des  biens  Ecclefiaftiques  ,  I. 
4<Î3.  fes  mariages  ,  I.  378.  379,  défait  fes  Vifi- 
goths  ,  I.  379.  383.  foumet  la  Bourgogne  .  I.  371». 
fa  cruauté  pour  fe<;  neveux  ,  I.  380.  foumet  les 
Saxons,  I.  586.  évite  un  piège  ,  1. 381.  devient 
Roi  de  toute  la  France  ,  î.  387.  meurt  en  j6i.  I. 
389. 

Clotaire  lî.  I.  406.  comment  fa  mère  prouve  qu'il 
étoit  légitime  ,  I.  407.  fon  baptême  ,  I.  410. 
fa  Régence  ,  I.  41  t.  411,415.  devient  feui  Roi 
de  France  ,  I.  41e.  évite  une  confpiration  ,  I. 
418.  foumet  les  Saxons,  I,  410.  meurt  en  éz8. 
I.  41 1,  fes  femmes  ,  l.  418.  411. 

Clotaire  UI.  mort  en  66%.  I.  444.  44J. 

Clotaire  IV.  mort  en  719.  I.  4651. 

Clotilde  (  Sainte  )  fon  éducaticm  ,  I.  z^i.  3^1. 
époufe  Clovis,  1.  36^.  le  convertit  ,  I.  35^  ani- 
îxie  fêî  fils  contre  le  Roi  de  Bourgogne,  ï.  577. 


579 
.   meurt 

I.   578. 
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fauve  Clotaire  par  {qs  prières  ,1.    585 
vers  J50.  I.  371.  384. 

Clotilde  fille  de  Clovis  époufe  Amalaric  , 
meurt  en  531- 1.  379. 

Clotilde  fille  de  Contran  ,  1. 41  r. 

Cou  ,  (a  retra;te  &fa  mort  en  5^0. 1.  380.  419. 

Clou  (  Saint)  ancien  nom  de  ce  Village ,  I.  3  80.  prlfes 
de  cet  endroit,  II.  y  18.  III.  417.  Iv.  306. 

Clovis.,  ce  nom  écrit  diverfement ,  II.  io8, 

Clovis  I.  s'il  fut  le  premier  Roi  François  Chrétien  , 
I,  318.  fa  naidance  ,  I.  240.  362.  parvient  à  la 
Couronne  de  France  ,  I.  364.  fa  hardiefTe,  I.  364^ 
fon  mariage  ,  I.  36  j.  fa  réputation  ,  I.  3,55.  fej 
conquêtes,  I.  3^4.  (^/hiv.  fa  converfion ,  I.  3^^, 
fait  mourir  fes  parens ,  I.  3^7.  370.  trompe  des 
traîtres  ,  I.  367.  reforme  la  Loi  Salique  ,  I.  368. 
foumet  les  Vifigoths  ,  I.  569.  eft  fait  Conful ,  L 
370.  meurt  en  511,  I,  370.  fa  libéralité  pour  les 
Eglifes,L  373, 

Clovts  II.  fa  naiifance  ,  I.  436.  quelle  étoit  fa  me^ 
re  ,  I.  437.  fon  règne  ,  I,  439.  découvre  la  cha- 
pelle de  S.  Denis  pour  foulager  les  pauvres  ,  î. 
441.  feu!  Roi  en  France,  I.  442.  fon  imbécillité,  I. 
445,  meurt  en  655.  I.  443,  fonde  l'Abbaye  de  S. 
Maur,  I.  46t. 

Clovis  III.  fon  règne  ,  I.  4j(î.  457.  meurt  en  69;, 
1.457. 

Clovis  ûhde  Chilperic  tuéen  j8o.  I,  398.  400, 

Clovis  fils  deTheodebert ,  tuéen  611.I,  41  j. 

Clovis  (  Faux)  I.  452, 

C/«^^ï  fondé ,  II,  114.  relâchement  de  cette  Con- 
grégation ,  II,  284.  fa  jaloufie  contre  Citeaux-,  II, 
285,  foumis  aux  Evêques  ,  IL  172.  l'Abbé  eft 
Cardinal ,  IL  274. 

Clugny  (Ferry  de)  £v.  de  Tournai  mort  en  1485, 

11.622. 

Clujio  (  combat  de)  III.  199. 

Clutin  d'Oifel  (  Henri  )  mort  en  1^66.  III.  tjîi 

x6i. 
Cniva  gagne  une  bataille  ,  J.  91. 
Coblentsionàé ,  L  41, 
Cocceitt s  {leiin)  mort  en  1669.  IV.  jjj. 
OrWe/ (  combat  de  )  11.4^9. 
Cochiliac  tué  en  517.  L  377. 
Coconmts  (  Annibal  Comte  de)  décapité  en  1574.  III, 

3 19.  fa  mémoire  rétablie,  III.  337. 
CocqueviUe  décapité  en  i  jéS.  III.  28}, 
Cocîier,  V.  Coytier. 
Code  -  Michaut ,  ce  que  c'eft ,  IV.  139, 
Codignac  trahit  les  François  ,  III.  205^, 
Coefetexu  (  Nicolas  )  Ev.  de  Marlcille  mort  en  i6t  |. 

IV.  250, 
Coehorn  ,  fes  exploits  ,  IV,  462.  46 ç. 
Cœnulphe ,  V.  Bretagne. 
Cœur  (  Jacques  j  mort  en  1456.  fa  richefîe  &  fa  M- 

grâce,  IL  574. 
—  Jean  fon  fils  Ev,  de  Bourges  mort  en  1483.  IL 
574.  D  ddd  ij 
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Cœur  (  Nicolas  )  fon  frère  Ev.  de  Luçon  mort  en 

145©.  11.574-, 
CœKvres ,  V.  Etrées. 
Cognac  donné  au  Roi ,  II.  }6i.  pris  fur  les  Anglois  , 

II.  573.  manqué  parle  Prince  de  Condc  ,  IV.  503. 
(  concile  de)  II.  375-  (  ligue  de  )  III.  118. 

Cohon  (  Aiitoine-Denis)  Lv.   de  Nilmes  mort  en 

1670.  IV.  191. 
Cohorte ,  quelle  troupe  c'étoit  ,  I.  38. 
Coiffier  ,  V.  Cinq  -  Mars  ,  Effiat. 
C3/^«e«^  (  Jacques  le  )  les  intrigues  ,  IV.  133.  16}. 

171.  177-  187. 
Ceinte  (  Charles  le  )  mort  en  168 1 .  IV.  fii. 
CoisUn  ,  V.  Pontchateau. 

Coitivi  de  KochefoYt  {0\W\tt  )  mort  tn  1400.  II.  571. 
CoUs  furprend  laFere,  III.  439.  en  eft  tat  Comte  , 

III.  471.  le  perd ,  III.  49i.  eft  tué  en  1(100.  III. 
52.6. 

Colbert  ( Jean-Baptifte  )  I V.  3  3 1 .  redreffe  les  finances  , 

IV.  331-  354.  établit  des  Manulaélures  ,dtd.  IV. 
340.  tait  fleurir  le  Commerce  &  la  Manne  ,  IV. 
339.  les  bâtimens  ,  IV.  331.  favorable  aux  Jan- 
leniftes  ,  IV.  504-  meurt  en  1683.  IV.  40^. 

. Jean-  Baptifte  fon  fils  xAort  en  16^0.  IV.  401. 

4 IX.  (a  faveur ,  IV.  409    V.  Torci. 

CoLerene  pris  fur  les  Jacobites  ,  IV.  4i4' 

Colette  Boitet  morte  en  1447.  fa  reforme,  IIL  ;8. 

Coligni  de  Châtillon   (  Gafpard  I.  de  )  Maréchal  de 

.  France  ,  fon  mariage  ,  III.  115.  meurt  en  i^tz. 
III.  106. 

Odet  fon  fils  Cardinal  ,  III.  13^.  449.  dégra- 
dé ,  III.  6^6.  marié  ,  ikid.  fè  fauve  en  Angleterre, 
III.  184.  empoifonné  en  1571.  III.  301. 

Gafpard  II.  fon  frère  ,   lil.  loz.  fe  jette  dans 

S.  Quentin  ,  III.  io8.  109.  fe  joint  aux  Huguc* 
■nots  ,  III.  115.  i}6.  2^3.  perd  fa  faveur,  IIL 
151.  251.  accufé  de  raflaflinat  du  Duc  de  Gui- 
fe  ,  III.  2-64.  i<^8.  275,  belle  marche  qu'il  fait 
faire  à  une  armée  ,  III.  279.  293.  foins  qu'il 
donne  à  la  Marine  ,  III.  281.  battu  à  Jarnac  ,  III. 
z8é.  à  Montcontour,III.  290.  périls  qu'il  évite, III. 
491.  maffacréen  1572.  III.  301.  303.  305.  507. 
infultes  faites  à  fon  cadavre  ,  III.  308.  procès  à  la 
mémoire  ,  III.  $09.  qui  eft  rétablie  ,  III.  337.  ^. 
Andelot. 

Louife  fa  fille  morte  en  1620.  époufe  Teligni , 

III.  301. 

— — François  fon  frère  mort  en  1591.  fes  exploits, 

III.  345.  3î4.  3^5.  384.  387.  408. 

Gafpard  III.  ion  fils  mort  en  1646.   quitte  les 

Reformés  ,  IV.  98.  eft  fait  Maréchal  de  France , 

IV.  100.  fes  exploits,  IV.  187.   loï.  205.  210. 
iii  .2.15. 

Gafpar  IV.  fon  fils  tué  en  1649.  IV.  ii6. 

Coligni  ("Jean  Comte  de  )  mort  en  1686.  IV.  34e- 

Colique  de  Poitou  ,  Ili.  3  12. 

Collalte  (Rambold;  mort  en  léjo.  IV.  i;6. 
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Collège  Rç7<ï/ fondé    III.  131, 
Collier ,  inftitution  de  est  Ordre  ,  IL  49 1 . 
Collioure  pris  par  les  François  ,  IV.  227. 
Colloque  de  Poi/Ji  ,   III.  148.  249. 
Colmar  démantelée  ,  IV.  371. 

Ci>/<5^«e  fondée  ,  I.  30.  augmentée,  I.  ^4.  Capi- 
tale de  la  ieconde  Aqu'taine  .  I.  33.  343.  d'Auf- 
trafie  ,  I.  43^.  ruinée  par  les  François  ,  I.  135. 
137.  leur  elt  livrée  I.  180.  maltraitée  psr  Civilis, 
ï.  73.  74.  prile  par  les  François  ,  I.  240,  brû- 
lée par  les  Normands  ,11.  35.  négociations  qui 
s'y  font,  IV.  370.  577.  prend  le  paiti  de  i'Empe- 
pereur  ,  IV.  463.  464.  (concile  de  )  I.  300. 
348.  V.  Bavière  ,  Brunon  ,  Cunibert  ,  Guille- 
bert ,  HeiTe,  Materne  ,  Sarwerd ,  Severin  ,  Thiet- 
gau. 

Colomb  {Chiii{\ophe)  mort  en  1506.  fes  découver- 
vertes  ,  III.  14. 

Colomban  (^  Saint)  mon  en  61^.  I.  414.  46 1.  fa  ré- 
gie ,  I.  525.   confirmée,  I.   461.  ceiîe  d'êtie  en' 
vogue ,  I.  ;22.  jointe  à  celle  de  S.  Benoît,  I.  461. 
461.  II.  63. 

Colombe  (  Sainte  )  martirifée  ,1.  295. 

Colombe  (Jean  de  Montefquieu  de  Sainte  }tait  perdre 
la  Navarre,  III.  91. 

Colombe  (Jofeph  de  Montefquieu  de  Sainte  )  poignar- 
dé en  15^9.  III.  289. 

C(?/(?w^z>;?:,  (  combat  de)  II.  558. 

Colomiez.  CPaul)  mort  en  1692.  I.  523. 

Colonel  Général  de  l'Infanterie  ,  prérogatives  de  cette 
charge,  III.  5^9. 

Colonie  Tmjane ,  V.  Kellen. 

Colonne  d'Antontn  ,  motif  qui  l'a  fait  élever,  I.  82. 

Colonne  (Camillej  mis  en  prifon,  III,  203. 

(  Fabrice  )  mort  en  i  ç  10.  III.  48. 

- —  Gilles  mort  en  1 3 16.  III.  3  80. 

Jacques  mort  en  1318.  dégradé  du  Cardinalat^ 

II.  3  59.  363.  rétabli ,  II.  364. 

Laurent -Onufre  mort  en  1689.  fon  mariage  , 

IV.  312. 

Marc»  Antoine  tué  en  1521.  III.  8 y. 

Marc  -  Antoine  mort  en  1 585.  III.  2951, 

Pierre  mort  en  1526.   dégrade  du  Cardinalat, 

II.  359.  363  rétabli, II.  3^4. 

Pompée  mort  en  1532,  Card.  confpire  contre 

le  Pape  ,111.  1I9. 

Profper  mort  en  1513.  III.  80.  ^7.  99.  loc. 

107. 

Jacques  ,  dit  Sciarra  donne  un  foufletau  Pape, 

II.  359.   362. 

Cotnachio  vient  au  Pape  ,  I.  48<>. 

Ccmans  (  Anne  de  )  (ts  dépofitions  ,  III.  604.  V.  Ef- 

couman. 
Combalet  (  Antoine  du  Route  de)  tué  en  1622.  ly. 

88. 
C«w^^fw(  Guillaume)  mort  «n  ir.i 3.  IV,  523. 
C^mbefis  (François)  mort  en  1*79.  IV.  250. 
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Come  flotte  romaine  en  ce  Heu,  I.  ikJ.  reçoit  Sfor- 
ce ,  III.  46.  pris  parles  Efpagnols ,  III.  98.  V. 
Medicis. 

ComédtensàijL^ks ,  IL  113.  maintenus  malgré  le  Par- 
lement, III.  546. 

Cow«/(^r  (  Pierre  )  mort  en  1198.  II.  189. 

Comètes^  I-  Î5  J-  Î44.  H-  <5-  n?-  148-  148-  1^0.  î«;9, 
387.  418.  505.604.  III.  131.  106.  113.  346.  494. 
584.  V.  Etoile. 

Comines  pris  par  les  Efpagnols ,  IV.  170.  (  com- 
bat de)  II.  488. 

Comines  (  Philippe  de  )  mort  en  1 509.  pafTe  aux  fer- 
vice  de  Louis XI.  I.  ^^^.  604.  mené  du  fecours 
aux  Florentins  ,  II.  61 6.  mis  en  prifon  dans  une 
cage  de  fer,in.  7. 

Cominges  donné  au  Roi,  II.  568.  F.  Aydie,  Ber- 
trand ,  Gelais ,  Sobole. 

Commmges  (  Bernard  IV.  Comte  de  )  mort  en  1114. 
II.  144.  374. 

Gafton  -  Jean-  Baptilte  mort  en  lè-jo.  IV.  193. 

Jean  Evêque  de  Touloufe   mort  en  1349.  II. 

Jeanne  ,  c'eft  Marguerite  ,  donne  fon  Comte 

au  Roi  &  meurt  en  1443.  âgée  de  80  ans  ,  elle 
avoit  époufé  en  troifiémes  noces  Mathieu  de  Foix 
dont  elle  fut  la  première  femme  ,  II.  568. 

Perennelle  morte  en  1159.  II.  2.47. 

■ Pierre -Raymond  IL  mort  en  1375.  IL  463. 

Comités ,  V.  Fortes. 

Com7nerce  îkldhYi .,  IV.  339. 

Commerci ,  prifes  de  cette  ville  ,  III.  i  (^4.  IV.  513. 

Commerci  (  François  de  Lorraine  -  Liflebonne  Prince 

de  )  IV.  431.  tué  en  1701.  IV.  464. 
Commoius  Empereur  mort  en  194. 1.  84.  V.  Verus. 
Commune  (  la)  tue  le  Maréchal  de  S.  André  ,  III. 

163, 
Communion  refufée  aux  mourans ,  I.  178.  V.  Eu- 

chariftie,  Viatique. 
Communion  (  fréquente  )  difputes  au  fujet  de  ce  Li- 
vre ,  IV.  500. 
Comnene  (  David  )  Prince  d'Héraclée  ,  IL  2  3  3 . 
Comnene  (  Michel  J  Prince  d'Epire  ,  IL  23  3.   V.  A- 
lexis  ,  Andronic  ,  Jean  ,  Ifaac,  Manuel  ,  Théo- 
dore. 
Coml>agnie  des  Indes ,  établie  ,  IV.  339. 
Compagnies  d'Ordonnance  ktaihXiQS  f  IL  570. 
Compagnies  Souveraines ,   comment  elles   devroient 
être  remplies,  III.  131.  rétablies  à  Paris  ,   IV. 
310. 
Compeis  (  Jean  de  )  Miniflre  de  Savoye ,  IL  577. 
Co^/itr  manqué  par  les  Royaliftes,  III.  488. 
Comptegne  ,  fejour  des  Rois  ,  IL  95.  révolté   pour 
les  impôts  ,  IL  481.  pris  par  le  Roi  ,  IL  jiz. 
parlesAnglois,  IL  551.  leur  eft  enlevé,  IL  558. 
J59.  (camp  de)  IV  449.  (affembléede  )  IL  63. 
(concile  de)  1.513. 
Compiles  ajoutées  à  l'Office ,  1. 284. 


5S1 


T  I  E  R  E  S. 

Compoftelle  devient  Métropole  ,  I.  514. 

Compregnac  ,  V.  PrevolK 

Comptes  (  Maîtres  des  )  établis  ,  IL  450.  augmentés, 

III.  497.  V.  Chambre  des  Comptes. 
Comte  d'Etable  ,  V.  Connétable. 
Comte  du  Valut  s  ^  i^iiontïxom  ^\.  424.415.  519.  II. 

III. 
Comtés  y  Um  origine,   I.115.  leur  titre    confondu 
avec  celui  de  Duché  ,   IL    iio.  devient  moins 
éminent,  IL  300.  526. 
Comtes ,  leurs fonètions  ,  I.  115.  344.  518.  519.  ceux 

qui  étoienten  Gaule  ,  1.  iif. 
Conan  Comte  en  Bretagne  foumis  par  le  Duc,lL248. 

V.  Bretagne. 
Concarneatix  donné  à  la  ligue  ,  III.   376.  reconnoîc 

Henri  IV.  III.  473. 
Conception  immaculée  de  la  Vierge  difputes  à  ce  fujet , 

11.495.  546.  548.  III.   37.    6îi.  iV.    505. 
Conception  ,  Ordre  militaire  établi,  IV.  244. 
Conches  pris  aux  Anglois  ,  IL  573. 
Conciles,  comment  ils  s'affembioient ,  T.  2S(î.   zSX- 
convoqués  par  l'Empereur,  I.  188.  IL  162.  par  les 
Papes,  IL  170.  373.  au  -  deilus  d'eux  ,  IL   561. 
reconnu  pour  leur  Juge  par  eux  -  mêmes,  IL  271, 
crainte  qu'ils  en  ont  .   III.  34,  façon  de  les  cé- 
lébrer,  1.430.  défère  un  appel   à  des  Juges  fé- 
culiers  ,1  312.    quand  on  l'appelloit   œcuméni- 
que ,  I.    i86,  demandé  par  les  Princes  ,  IL  610» 
dans  l'Eglife  de  chaque  fiéde  ,  on  trouvera  ceux 
des  Gaules. 
Conciles  Provinciaux  anéantis   par  les  Papes  ,  IL 

170.  281. 
Concini  (Henri  )  projet  de  fon  mariage  ,  IV.  11. 
Concini  (Marie)  Projet  de  (on  mariage,  IV.  ii.  F, 

Ancre. 
Conclave  fermé  pour  l'éleétion  d'un  Pape  ,  IL  3  36. 

375.  brûlé,  II.  369. 
Concordat  de  François  I.  &  de  Léon  X.  III.  84. 
approuvé  au  concile  de  Latran  &  enregiflré  au 
Parlement,  UL  85.  préjudiciable  à  l'Eglife,  III. 
611.  616. 
Concorde  x\x\ïik^  ^\.  216.  prife  par  les  François ,  III. 
64. 

Condé  prïCes  de  cette  ville  ,  IV.  290.  318.  3 19.  39O. 

397- 

Condé  (  Louis  î.de  Bourbon  Prince  de  J  III.  209.  fon 
caraélere  ,  III.  215.  fon  mariage  ,  III.  aij.  167. 
V.  Longueville  ,  Roj^e.  Arrête  pour  la  confpira- 
tion  d'Amboife,  III.  253.  abfous  ,  III.  234.  eft 
arrêté  pour  la  confpiration  de  laSague  ,111.  238. 
fon  procès  ,  III.  239.  abfous  ,  III.  242.  24^, 
ennemi  des  Guifes  ,  III.  25  î.  254.  chef  des  Hu-i 
guenots^III.  255.  163.  176.  280.  383.  s'enga- 
ge à  la  guerre  civile  ,  III.  183.  eft  tué  en  1569. 
III.  187. 

——  Henri  I.  fon  fils  ,  fon  m  r.  ri  âge ,  III.  303.  379. 
F*  Cleves  ,  Trimouilie.  Abjure  le  Calvimln.e  , 
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III.  510.  le  reprend  ,  III.  310.  chef  des  Hugue- 
rotSjIII.  jié.  536.  559.  Î4Î-  Î44-  H4-  3yf.38'^. 
Bulle  contre  lui,  III.  J78.  empoifonné  en  1688. 
III.  388. 

Co^dé  (Henri  II.de)  Ton  fils,  fon  éducation,  III.  480. 
fon  mariage,  III.  599.  r.Montmorenci.Enleve  fa 
femme  en  Flandre,  III.  599.  revient  IV.  5.4.  re- 
fufe  d'appuyer  les  Protcftans  ,  IV.  5.  au  Sacre 
de  Louis  XîII.  IV.  7.  fes  différens  avec  la  Reine- 
Mere  ,  IV.  9.  n.  14.  18.  i?.  24.  ly.  itf.  17.  jo. 
32.  41.  41.  45.  48.  eft  arrêté  ,  IV.  48.  50.  60. 
fort  de  prlfon ,  IV.  79.  fait  la  guerre  à  la  Reine- 
Mere  ,  IV.  85.  S6.  aux  Proteftans  ,  IV.  95.  97. 
s'éloigne  de  la  Cour  ,  IV.  100. 109. 1 10.  y  revient 

IV.  135.  fes  exploits  ,1V.  140.  151.  i9f.  206. 
zii.  fa  conduite  avec  Anne  d'Autriche,  iV.  z^^. 
151. 153.  meurt  en  1646.  IV.  159.  fes  qualités , 
ibid. 

- —  Louis  II.  fon  fils ,  fon  mariage  ,  IV.  iio.  V. 
JBrezé.  Dans  le  parti  de  la  Régente,  IV.  155.  184. 
185.  186. 190.  devient  ennemi  du  Card.  Mazarin, 
IV.  191.  eft  arrêté,  IV.  191.  195.  mis  en  liberté  , 
IV.  19e.  197.   fait  une  guerre  civile  ,  IV.  zpS. 

300.  îoç.  507.  508.  309.  311.  314.  fon  traité,  IV. 
51^.  318.  fes  exploits  ,  IV.  153.  1^4.157.  z6o. 
Z67-  2.70.  177.  315.  316.  317.  347.  355.  358.  386^. 
meurt  en  1086  IV.  41  f. 

^ —  Henri-Jules  fon  fils, IV.  194.  ipy,  301.  301.  fes 
exploits ,  IV.  5<;o.  385.  meurt  en  1709.  IV.  4S'  i. 

Louis  III. fon  fils  ,  IV.  415.431.  fon  mariage, 

IV.  371.  F.  Bourbon.  Meurt  en  1710.  IV.  484. 

Louis-Heari  fon  fils  mort  en  1740.  IV.  484. 

Condé  (  Anne -Louife- Benedifte  de  Bourbon  ) 
morte  en  1751.  époufe  le  Duc  du  Maine, 
IV.  451.  fon  rang  ,  IV.  484. 

.——  Anne  -  Geneviève  époufe  du  Duc  de  Longue- 
ville  morte  en  1^79.  fes  intrigues  ,  IV.  156.  193. 

301.  309.  3  II- 

-i —    Charles  Cardinal   Evêque    de  Rouen  ,    III. 

415.   y5^-   on    lui  donne  les  Sceaux  ,  III.   430. 

forme  un  tiers   parti  contre  Henri  IV.  III.    4^8. 

fon  ambition ,  III.  458.  meurt  en  1^94.  III.  475. 
- — Eléonore  morte  en  1619.  époufe  le  Prince  d'O- 
range ,  III.  583. 
Marie -Therefe  morte  PrincefTe    de  Conti  en 

175  i..  IV.  41").  484.  V.  Bourbon, Enguien. 
Condon  énq^è  en  Evêché,II.  544. 
Contre»  (  Charles  de  )  mort  en  1  641.  IV.  198. 
Kloyifcffeurs  ,  à  qui  l'on  donnoit  ce   nom  ,    I.  179, 

marques  dx;  leurs  fépulchres,  I.  i8i. 
C onfi'Jf'eHr s  àonn^s  aux  criminels  ,  II.  yoi. 
C.o7ifeJfton  ,  fon  antiquité,  \.  i-j6.  II.  179. 
Confirmation  ,  manière  de  i'adminiftrer  ,  I.  1^7. 
Conflans  pris  par  les  1  rançois  ,  III.  519.  retourne  aux 

Efpagnols,  IV.  3 10.  C  combat  de)  IV.  419. 
Conflans  (traité de    II.  594 
Conjl.tns  { Jean  de  )  de  la  malfon  de  Bricnne  maffacré 
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en  1358.  II.44f. 
Confliîns  (  le  Marquis  de  )  IV.  43  7. 
Congrégation  de  U  F/er^(?  inftituée,  III.  <> 3  }. 
Cow/ pris  par  les  François,  IV.  zii.  fecouru  par  les 

alliés  ,  IV.  43 1. 
Coninck  (Gilles)  mort  en  1^36.  IV.  150. 
Connexe  (Thomas)  Carme  brûlé  en  145 1.  III.  3^. 
C(7»«f/«^/tf,  fes  fonctions,  I.  414.  ;  18.  II.  111.150, 
fa  charge  n'étoit  pas  à  vie  ,  II.  z^i,  difpoioit  du 
^  taillon  .  IV.  41 .  fupprimé ,  IV.  1 3  6.  V.  Chatillon, 
Connoyon  ,  fon  accufation  contre  les  Evêques  de  Bre- 
tagne, II.  9. 
Conobert  Souverain  en  Bretagne  tué  en  5  60. 1. 3  89. 
Conon  Pape  mort  en  687. 1.  451. 
Conquet  pris  parle  Roi,  III.  1 1. 
Conradl.  Empereur,  II.  51.  ji.  meurt  en  918.  II. 

n- 

Il,  mort  en  Ï059.  ^^^-  i^^-  hérite  du  Royaume 

de  Bourgogne  ,  II.  1 5  5.  145. 
■ — III.   II.  193.  fe  croile,  II.  195.  197.  meurt  ea 

1 151.  II.  198. 

IV.  empoifonné  en  1154.  II.  314.  315. 

Conrad,  tige  des  Rois  de  Bourgogne  ,  II.  I7. 
Conrad  Roi  de  la  Bourgogne  transjuranne ,  II.  71. 

fon  mariage  ,  II.  81.  88.  I30.  meurt  en  993.  II. 

104. 
Conrad  fils  d'Henri  II.  foulevé  contre  fon  père ,  II. 

161. 

Conrad  fils  de  Federic  bâtard  de  Féderic  II.  pendu 
en  12^9.  II.  3ZI.  3 11.  F,  Lorraine,  Paris,  Ze- 
ringhen. 

Conradin  de  Suabe  Roi  de  Sicile,  II.  3I5.  311.  dé- 
capité en  1169.  II.  311. 

C«>«rar;^(Valentin)  mort  en  1^75.  IV.  51} 

Confalve ,  V.  Gonçales. 

Confarhruk  (  bataille  de  )  IV.  387. 

Consbrnck  mort  en  1711.  IV.  490. 

Confeil  d'Etat ,  I.  508.  des  affaires  étrangères  ,  des 
Finances  ,  privé  ,  III.  ? 69. (Grand  )  établi ,  III.  43. 
pris  prifonnier  par  la  ligue  ,  III.  407. 

Confeillers  augmentés  dans  lesParlemens  ,  III.  497. 

Confences  dans  l'Académie  de  Narbonne  ,  !•  319. 

Conjlgnations  reftent  fans  ufage,  III.  169. 

Confiance  (concile  de)  II.  512.  5I4.  III.  34. 

Confiance  Empereur  ,  I.  113.  119.  meurt  en  361.  I. 
144. 

Confiance.,  fon  extraftion  ,11.  131,  époufe  le  Roi 
Robert,  II.  110.  130.  fes  manvaifes  qualités  ,  II. 
I  11.  chagrins  qu'elle  lui  donne  ,  II.  117.  131.  en- 
nemie de  fon  fils  Philippe  ,  II.  118.  134.  meurt 
en  1031.  II.  133.  135.  V.  Sicile  ,  Suabe. 

Cfl»7?<2»«  fille  de  Philippe  I.  fes  mariages,  II.  \C]. 

Confiance  ûllc  àe  Louis  VI.  fes  mariages  ,  II.  19c. 

191. 
CÉ>»/?<jw.f  Céfar  ,11.  170.  174.  tué  en  410. 1.  iSi. 
Conjîaus  Empereur  mort  en  669.  I.440, 
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Confims  Empereur  maffacré  en  348. 1.  119.  130. 

Cor/jUntia  {œur  de  Conftantin  ,  I.  iiy. 

Conjijintia  fille  de  Conftantin  ,1.  130. 

ConjUntta  époule  Gallien  ^  I.  144.  149. 

Cofijl-inthï  Pape  mort  en  714. 1.  4^8. 

Co.tjiAuttn  Anti-Pape  dépoié  en  768. 1.  49S. 

Conjiandn  Lion  extradion  ,  I.  loi.  devient  Empe- 
reur, I.  113.  iiy.  116.  fe  fait  Chrétien  ,1.  117. 
detdit  Maxence  ,1.  1 1 6.  Licinius,  I.  1 19.  les  Fran- 
çois ,1,  II  y.  118.  les  autres  exploits,  I.  iî6. 
époule  Faufta  ,1.  1 1  é.  la  fait  mourir ,  I.  i  lo.  trans- 
fère le  fiege  de  l'Empire  à  Conftantinople  ,1.  113. 
meurt  en  357. 1.  117.  fes  frères  &  fœurs  ,  1.  115. 
fa  donation,  I.  489. 

— — n.  Empereur  tué  en  340.  I.  113.  izp. 

///.  fils  d'Heraciius  ,  nommé  Heraclius  -  Conf- 

taium  mort  en  641.  I.  440. 

m.  mal  nommé  IV.  mort  en  685.  I.  446. 

IF.   mal  nommé  VI.   mort  en   775.  I.   475. 

4S9. 

y.  mal  nommé  VII.  mort  en  797. 1.  503 . 

'  f^I.  Porphirogenete  mort  en  959.  II.  çz. 

l'IL  mal  nommé  X,  mort  en  1018.  II.  S 6.  89. 

VIII.  Monomaque  mort  en  1054.  H-  140. 

IX.  Ducas  mort  en  1067.  II.  143  • 

— -X.  tué  en  I4JJ.  II.  578. 

Qonjinntin  déclaré  Empereur  ,1.  169.  foumet  l'Ef- 
pagne,I.  174.  traite  avec  Honorius,  I.  177.  181. 
eft  tué  en  411. 1.  i§5.  F.Vienne. 

Confiantinopîe  fondée  ,1.  113.  prife  parles  Latins, II. 
13  5 .  qui  la  perdent ,  II.  3  19.  &  la  défendent  contre 
les  Turcs,  II.  ^05.  pnle  par  les  Turcs  ,  II.  578. 
(  conciles  de  )  I.  335.  549.  IV.  251-  V.  Me- 
thodius  ,  Morofini. 

Conftanttnople,\t  titre  de  cet  Empire  palTa  dans  la  mai- 
fon  des  Rois  de  Sicile  par  le  mariage  de  Catherine 
de  Valois  morte  en  1346.  avec  Philippe  de  Sicile 
prince  de  Tarente  mort  en  1531.  Catherine  étoit 
petite-fille  de  Philippe  de  Courtenai  mort  en  1 185. 
&  Philippe  l'étoit  de  Baudouin  II.  Empereur  de 
Conftantinople,  II.  3  58.  F.  Baudouin,  Courtenai, 
Henri ,  Pierre  ,  Robert. 

Confiantius  I.  Chlorus  ,  fanailTance  «  I.  iCi.  fes  ex- 
ploits ,  I.  m.  III.  devient  Empereur  ,1.  m. 
115.  fa  bonne  conduite  avec  fes  peuples  ,  I. 
1 14. 

Conftantius  II,  fes  exploits  ,  I.  1 3 1.  ^fuiv.  adopte 
i'Arianifme  ,1.  133.  13  j.  144.  perfécute  les  Ca- 
tholiques ,  I.  308.  mort  en  361. 

ConJiantiusIII.  fes  exploits  ,  I.  i8i.  184.  188.  147. 
époufe  Placidia  ,  I.  iSy.  190.  donne  des  Terres 
aux  Barbares  ,  I.  186.  191.  devient  Empereur , 
1,187.   195.  meurt  en  410. 1.  195. 

Confiantius  frère  de  Conftantin  ,1.  1 15.  tué  en  j  J  7. 
I.  119. 

Conftantius  Sçavant  de  Lyon  ,1.  351. 

Cenjittmion  Unigenitits^  troubles  qu'elle  a caufé,  IV. 
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517.  difficultés  pour  fon  acceptation,  IV.  y  18. 

reçue  par  l'autorité  du  Roi  ,  lY.    510.    filence 

impoféàfonfujet,  IV.  511. 
Confuls  (Juges) établis,  III.  169. 
Contarini  (  Simon  )  mort  en  1 65  3.  IV.  130. 
Cûnîitrini  (  Charles  )  mort  en  1 6 y  5 .  IV.  164. 
Contay  foutient  les  Bourguignons  ,  II.  591. 
Contejl  Ev.  deBayeux,!.  418. 
Conti  (  François  de  Bourbon  Prince  de  )   III.   3  g-r, 

431.  441.  4Î2.  481.  IV.  7.  17.  meurt  en  I6I4. 

IV.  29.  V.  Lorraine. 
Conti   (  Armand  de  Bourbon  Prince  de  )   fon  petit 

neveu,  fes  intrigues  ,  I.  284.  18^.  19e.  298.  301, 

309.  arrêté,  IV.  293.  mis  en  liberté,  IV.  297. 

fon  accommodement,  IV.  312.  3 14.  fon  mariage, 

IV.  } II.  3 14.  V.  Martinozzi, fes  exploits,  IV- 1\6, 

318.  321.  meurt  en  1666. 
Louis  -  Armand  fon  fils  mort  en  1^85.  difgracié, 

IV.  408.  411.  F.Bourbon  (  Marie- Anne.  ) 
François  -  Louis  fon  frère  ,  fes  exploits  ,   IV. 

408.  411.  41  j.  453.  difgracié  ,  IV.  411.  rentre 

en  grâce  ,  IV.  416.  élu  Roi  de  Pologne  ,  y  renon- 
ce ,  IV.  447.    meurt    en  1709.   IV.  481.    V^ 

Condé. 
Contrats  ,  leur  forme  ancienne  ,  lî.  1 1  j. 
Contreras  laiffe  prendre  Amiens  ,  III.  500. 
Contrijfon  envoyé  de  Lorraine,  IV.  181. 
Contumeliofus Ev.  de  Riez  déréglé  .  I.  -^28. 
Convalter  (  Eléonorede  )  époule  le  Duc  de  Glocef- 

tre,II.  5jy. 
Coq  {Jean  ie)  fes  propofitions  hardies  furl'Eucha- 

riftie,III.  617. 
Coq  (  Robert  le  )  Ev.  de  Laon ,  II.  441.  443  444, 

448. 
Coqueluche  y  II.  J25.  III.  ^3.  35^, 
Corafmtens  s'emparent  de  la  1  erre-Sainte,  IL  310, 
Corhan  défait  par  les  Croifés  ,  II.  1^6. 
Corbe  tué  en  61 3.  I.  41^. 
Corbeil  brûlé,  II.  ij6.  revient  au  Roi,  lî.   178, 

prife,  III.  %6z.  455. 
Corbeil  (  Mauger  de  Normandie  Comte  de  )  II.  loj. 

134. 
Corbeil  (  Bouchart  de  Montmorenci  Comte  de  }  II. 

léi.  178. 
Corbeil  (Eudes  Comte  de  )  II.   177.  178,    meurt 

vers  nu. II. 178. 
Corbeil  (  Pierre  de  )  Ev.  de  Cambrai  puis  de  Sens  ,  II, 

229.  24^.374.  mort  en  12^2. 
Corbie  engagé  au  Duc  de  Bourgogne  ,  II.  563.  lui 

eft  enlevé,  II.  608.  prifes  de  cette  ville,  II.  3  5 . 3  63  • 

608.  III.  435.  IV.  196. 
Corbie ,  fondation  &  exemption  de  cette  Abbaye  , 

L  445.  4^0.  462. 
Corbie   (  Arnaud  de  )  mort  en  1413.  deftitué  ,  IL 

5I9.  520.  rétabli  ,11.  j n. 
Corbière  (  Pierre  de)  F.  Nicolas  V. 
Corbinien  Ey.  de  Fnfinghen  mort  en  730. 1.  527, 
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Corbiilon  ,  fcs  exploits ,  r.  6i.  fait  faire  un  canal ,  I. 
6i.  s'eft  tuéen  66. 

Corceone  (Robert  de  )  mort  en  iiig.  II.  J7y. 

Coniamn  (  Jean  )  fa  défaite  .  II.  5  ^o. 

Cirdeliere  ^  Ordre  de  Chevalerie  inftitué,  III.  jt. 

Cjrdeliere  ,  grand  Vaiffeau  ,  III.  5 1. 

Cordelières  (ondées  à  Paris,  II.  ji6. 

0?'^f/if''^inftitués  ,  II.  158.  376.  leur  crédit  ,11.  509. 
diminue  par  leurs  difputes  ,  II.  ^^6.  leurs  idées 
in)urieufes  au  Pape  ,  IL  546.  leurs  difputes  fur 
leur  habit  &  la  propriété  des  biens,  IL  546.  J47. 
fur  la  Conception ,  II.  495.  condamnés  pour  s'ê- 
tre attribués  les  fonftions  curiales ,  IL  516-  III. 
57. 5  8.  fondation  de  leur  Couvent  à  Lyon,  III.  31. 
V.  Girard 

Cordelters  à  la  manche  étroite  &  à  la  grand*  manche , 
III.  38. 

Cordon  de  S-  François  .  fa  vertu  ,  III.  j  t. 

Cordouan^(  Tour  de  )  bâtie  ,  III.  3  69. 

Cor<^<5«f  (  Theodoric  Duc  de  )  aveuglé ,  I.  465.  V. 
Abulard  ,  Higinus  ,  Ofius. 

Cordnle  (  Ferrand  de  )  fa  fcience  prodigieufe  ,  III. 

Corfou  pillée  par  les  Turcs ,  III.  149. 

Cornare  (  Catherine  )  morte  vers  1490.  fait  tomber 

Chipre  aux  Vénitiens  ,  III.  8. 
Corne  (  Afcagne   de  la  )   III.  187.  199.    V,   Aile  , 

Trouillu. 
Ccrnéille  Pape  meurt  l'an  154, 1.  134. 
Cornella  (  combat  de  )  IV.  446. 
Cornet  (  Adrien  Caftellefi,  dit)  III.  53.  difparut  en 

1517. 
CornotizilU  (le  Comte  de  )  F.Edmond  ,  Richard 
Coron  pris  par  les  Turcs  ,  III.  47. 
Corfana,  plénipotentiaire  ,  IV-  490. 
Corfe  envahie  par  les  François  qui  l'abandonnent  , 

III.  194. (affaire  des  Corfes  )  IV.  335.  358. 
Corvin  (Mathias)   Roi  de  Hongrie  mort  en  1490. 

11.611. 
Corvin  (  Antoine  )  IV.  if  i- 
Corvin  (Jean-Arnaud)  III    ÇI3. 
Cofence  pris  aux  François,  III.  14.  V.  Borgia. 
Cofme,  V.  Medicis 

Cofne  délivré  par  les  Bourguignons  ,11.  53  6. 
Cofow  [  bataille  de  )  II  498. 
Coffart  f  Gabrielj  mort  en  1674.  IV.  511. 
C;)^t;'(Artusde)  III.  185.  fcs  exploits,  III.  194.  îoo, 

échappe  à  la  S.  Barthelemi  ,  III.  508.  eft  arrêté, 

HT.  3 1 3.  3 19.  mis  en  liberté.  III.  33  j.  meurt  en 

lySz.III.  3(î3.F.Brin"ac. 
Cojfeins  garde  l'Amiral  ,  III.  30;. 
Cojfus  (  Claudius)  fon  éloquence  ,  î.  68, 
Cofte  (Jean  de  la  )  mort  en  1635.  IV.  250. 
Cojler  (  Abraham)  IV.  151. 

Cotelter  (  Jean  -  Baptifte  )  mort  en  i  686.  IV.  511. 
Coientin  (  Niel  Vicomte  de  )  II.  i  36. 
Qetfreaux ,  leurs  ravages ,  IL  ioa.  iï^.  i(>6. 
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Cothony  r.Bertouville. 
Coton  (  Pierre^  mort  en  i6t6. 

599- 


III. 
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C(?r/i«ife  foumetà  Augufte,  I.  33. 

Co«r;pris  ,  IL  184.  uni  à  la  Couronne,  III.  171, 

Coucy  (Thomas  de  Marie  de)  fes  injuftices,  IL  l6t.. 

179.  meurt  en  1130.  IL  184. 
Enguerrandll.  fon  arrière-petit  fils  mort  en  1143  - 

élu  Roi  de  France,  IL  304. 
Enguerrand  VIL  Duc  de  Bethfort  de  la  Maifon 

de  Guines ,  refufe  l'épée  de  Connétable ,  IL  47^. 

48x.fon  mariage  ,  IL  471.  pris  àNicopoli,  IL 

J03.  mort  en  1397. 
Couci-Burie  (  Charles  de  )  III.  618. 
CoHci-Vervins  (  Jacques  de  )  décapité  en  1549.  III, 

léj.  177. 
Coudrai- Montpen^er  (  Efcoubleau  du)  IV.  I76.  304. 
Couleuvres  qui  fc  battent  ,11.  141 
Coulomhiers  tué  en  1574.  III.  318.  3 19. 
Cour  «'e  Fr/ïwccfe  dérégie  ,  IL  iit.  131. 
Courbe  (  Nicolas  Cornu  de  la  )  Ev.  de  Saintes  mort 

en  \6i-j.  IV.  44. 
Courcelles  (  Etienne  de)  mort  en  1^59,  IV,  513. 
Courcelles  (  Thomas  de  )  III.  3  9. 
Courtenai  (Renaud  de  )  IL  190.  19 1. 
(  Ifabelle  ,  c'eft  Elifabeth  de  )  fa  fille  morte  vers 

1105.  n.  190. 191.  époufe 
—  Pierre  I.  de  France  fils  de  Louis  VL  mort  en 

1181.  IL  190.  191. 
Alix  fa  fille  époufe  le  Comte  d'Angoulême  ,  II. 

Z31.  morte  vers  1145. 

Pierre  IL  fon  frère  ,  V.  Pierre  Emp.  de  Conft. 

Phihppe  fon  fils  Comte  de  Namur  &  non  pas  de 

Nemours  mort  en  1 11^.  IL  147. 

Robert  fon  frère  ,  V.  Robert  Emp.  de  Confl. 

Baudouin  fon  frère, F.Baudouin  Emp.de  Conft, 

Philippe  fon  fils  mort  en  1185. 

Catherine  fa  fille  morte  en  1 5  07.  époufe  le  Corn* 

te  de  Valois ,  IL  3  57.  405  • 
Courtenai  (  Robert  de  )  Archev.  de  Reims  mort  en 

13x5.11.38^.549. 
Courtin  ,  fes  négociations  ,  IV.  3  30.  444. 
Courtifans,  pourquoi  l'on  s'en  doit  méfier ,  T.  1 5  4. 
Courtrai  brûlé  ,  IL  141.  40t.  manqué  par  les  Fran- 
çois, IL  386.  qui  le  prennent ,  IL  355.  IV.   167. 

345.  409.  rendu  aux  Efpagnols,  IV.  397.  pris  par 

eux  ,  IV.  177.  (  bataille  de  )  IL  3  60.  488. 
Coufinot  (  Guillaume  )  Avocat,  IL  513. 
Couftilliere  ,  ce  que  c'étoit  ,   IL  570. 
Coutances  pris  par  les  Ang'ois  ,  IL  528.  qui  le  per- 
dent,  II.  J73.  foulevé  pour  les  impôts,  IV.  i®8. 

V.  Lo  ,  Marie  ,  Olivier. 
Co«r/ï»cf  (  Gautier  de  )  Archev.  de  Rouen  mort  en 

I Z07.  interdit  la  Normandie  ,  II,  117. 
C<J«?r^i  (  bataille  de  )iIII.  385. 
Coutume  des  François  ,  V.  François. 
C  t>«;«;»f;  des  villes  établies  ,  1.  204.  y  18, 
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Coutures  {  des)  Frondeur ,  IV.  ipj. 

CoAT  (Jean    tué  en  1671.  IV.  557. 

Coytier  (Jacques  )  fa  faveur,  II.  610.  III.  j. 

Cr^w^// (  Adrien  de  Montefquiou  Comte  de  )  mort 

en  164.'^.  1  V.  114.  mis  à  la  Baftille  ,  IV.  18^.  en 

fort,  IV.  135. 
Cramner   (  Thomas  )  Ev.  de  Cantorbcry  brûlé  en 

1556.  III.  15  j.  181. 
Craon  dans  le  parti  de  la  ligue ,  III.  451.  fe  rend  au 

Roi ,  III.  ^05. 
Cr//o«  (  Amauri  de  )  mort  en  iiz^.  II.  148. 
Cr;ïo;;  (  Pierre  de)  II.  491.  501. 
Craon  de  Montbfifon  (  Jean  de  )  époufe  Jacqueline  de 

MoJitagu  ,  II.  yij.  tué  en  I415. 
Cmo»  (  George  delà Trimouille de)  mort  en  1481. 

difgracié  ,  II.  6i/^. 
Creci  (  bataille  de  )  II.  41J.  (  concile  de  )   II.  6;. 

61. 
Crect  (  Hugues  de  )  II.  161.  i-jy.  178. 
Creci  {  Elifabethde)  fon  mari&  fes  enfans,  II.  161. 
Creil  pris  fur  la  ligue  ,  III.  417. 
Crémone  priie  ,   III.    loi.  manquée  ,   IV.  271.  r-j. 

furprife  fans  effet ,  IV.  4^0. 
Ci-epin  &  Creptnian  martirifés  ,  I.  z^d. 
Crequi  (  Charles  de  Blanchefort  de  )  III.    510.  558. 

fes  exploits  ,  II.  504.  518.  IV.  117.  i  ji.  1^4.  1^0. 

194.  aie  brevet  de  Duc,  IV.  4^.  tué  en  1658. 

IV.  104. 
Charles  III.  fon  petit-fîls  mort  en  I687.IV.  3151. 

fon  Ambaffade  à  Rome,  IV.  53e.  338. 
François  fon  frère  mort  en  1687.  fes  exploits  , 

^V.  345-.35^-  3.85-  387.395.399.407.409. 
François  -  Jofeph   {on  fils  ,  tué  en    1701.   IV. 

464.   V.  Lefdiguieres  Pontdormi. 
Crefcent  Ev.  de  Vienne  ,  I.  i6o.  i^i. 
Çrefcentin  dans  le   parti   du  Prince  Thomas  ,  IV. 

io8. 
Cre//)/ enlevée  aux  Anglois  ,  II.   yj8.   fe  donne  à 

la  Ligue,  III.  401.  (Traité  de)  III.  i(?y. 
Crefpy  (  Raoul   de   Peronne   Comte  de  )   mort  en 

1074.   époufe   une  Reine  de  France  ,  II.    144. 

elle  fut  renvoyée  &  ne  demeura  pas  veuve 
Creflophe  ,  fes  intrigues  à  Rome  ,  I.  498. 
Crète  prife  par  les  Sarrafins  ,  I.  536. 
Crevant  (Qomh'iX  àQ)l\.  jji.  V.  Brigueii,  Humleres, 
Crevecœur  évacuée  par  les  François  ,  IV.  376. 
Cri  de  guerre,  I,  7.6. 
Crillon  (Louis  Berton  de  )  mort  en  161;.  III.  397. 

519.  558.. 
Crimes  leur  punition,  I.  ly.  416.  J19, 
Crtmineh  obtiennent  des  Confefleurs  à  la  mort,  II. 

Crinas  enfeigne  la  Médecine  ,1.3 19. 

CrifpHs ,  frère  de  Claudius  ,  IL  I.   loi. 

Crirpus  qui  étoit  fa  mère ,  I.  116.  fes  exploits  ,  I, 

119.  empoifonné  ,  I.   ixo. 
Cri  ton  ,  V.  Normandie. 
Tom.   IV, 
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Critopule  (  Métrophnne  )  IV.  J13. 

Crocius  (  Louis  )  IV.   151. 

Om«i  (  Jean  )  mort  en  1659.  IV.  ^i?. 

Crocus  !.  1 1 4.  décapité  en  561. 1.  Ico. 

Crodebert  décapite  laint Léger,  I.  453. 

Crodtelde  ,  mauvaife  Religieufe  ,  I.  594.  409. 

Croifade  contre  les  Albigeois  ,  II.  157. 

Croi/kdes  dans  la  Terre  Sainte,  II.  154.  ifj.  157- 
195.  iiy.  13i.z3i.307.  311.  513.  leur  fin,  II. 
351.  publiées  fans  effet ,  II.  368.  416.  4^1.  nui- 
fibles  au  peuple,  11^197.  218.  avantageufes  aux 
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II.  154.  aux  Papes  ,  IT.  170.  373. 


379- 


Croifés  trahis  par  les  Grecs  ,  II.  157.  196.  parles 

Chrétiens,  II.  197.  s'emparent  de  Conftantino- 

ple  ,  II.  131. 
Croiji  arrête  le  Duc  de  Longueville  ,  IV.  19^ 
Croiffi  (  Charles  Colbert  ,   Marquis  de  )  mort   en 

i69^.IV.  3yr.  388. 
Croix  (  le  figne  de  la  )  fon  ufage  ,  I.  z8 r. 
Croix  en  l'air  ,  &  fur  les  vêtemens  ,  III.  47. 
Croix  de  fang  dans  de  la  pâte  ,  III  J37. 
Croix  (  Jean  de  la)  mort  en  1659.  IV".  zji. 
Croix  (  Jean  de  la  )  IV.  5x1. 
Croix  faint  Leufroi  (  combat  de  la  )  II.  459. 
Croix  (  le  Cardinal  de  fainte  )  V.  Carvajal. 
Croix  (  le  Marquis  de  fainte  )  III.  5  62.  IV.  158. 
Croix  (  fainte  )  Monaftere  fondé  à  Poitiers  ,  I. 

409.419. 
Croix  (  vraie  )  perdue  ,  IL  117.  m.  Chevaliers  de 

la)  inffitués  ,   IV.  521. 
Cromwel  {QX\-v\zx  )   mort  en  1658    IV.   313. 
Cromwel  (Thomas  )  décapité  en  1 540  III.  135. 
Croqufins  diiîîpés,  III.  475. 
Cros  (Geraud  du)  Archev.  de  Bourges,  mort  en 

1118.  III.  376. 
Cros  (Jean  du)  Ev.  de  Limoges,  more  en  1385. 

II.  ^66. 

Cros  (  du  )  pendu  en  1562.  lîl.  159. 

*2rotes  contraire  au  Duc  d'Epernon  ,  III.  46^. 

Crotilde  f  femme  de  Thierri  L  I.  4)^. 

Crotoi ,  prifes  de  cette  Place.  IL  551.  565. 

Croj  (  François  de)  Sçavant,  IV.  150. 

Croji  (  Jean  de  )  mort  en  i  659.  IV.  513. 

Crç)/ (  Antoine  de  )   mort  en  1475.  difgracié,  IL 

589. 

Antoine  mort  en  1567.  III.  297. 

Guillaume  Ev.  de  Tolède  mort  en   ijn.  étoit 

neveu ,  &  non  pas  frère  du  Seigneur  de  Chevrc-s, 

III.  91.  91.  V.  Chèvres.  | 

Philippe  mort  en  ijn.  difgracié,  IL  J89. 

-Robert  Ev.  de  Cambrai  moit  en  1556.  Uvre  fa 

ville  à  l'Empereur,  III.  163.  V,  Rœux. 
Croz.é  (  Jacques  )  IV.  150. 
CrupelUires  ,  ce  que  c'étoit  ,1.  57. 
Cru/fol  y  V.  Acier,  Baudiné  ,  Ufez. 
Ciidtporth  (  Rodolphe  )  mort  en  i68  8.  IV,  524. 
Cupiieres  (  Pierre  de  )  Avocat ,  II.  414. 

E  çee 
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Csiir  doré  hhriqué  en  France,  III.  5^7. 

CuUn  (  Louis  de  )  mort  en  1444.  II.  5j2. 

Cnlarone ,  V.  Grenoble. 

C.'ilefnbach ,  V.  Brandebourg. 

CnmberUnd  Ev.  de  Peterboroug  (  R  ichard  de  )  mort 

en  1719-  IV.  525. 
Ciinibert  Ev.  de  Cologne  ,   Miniftre  de  Dagobert , 

I.  4I9.  454-  436.  437.4^3. 
Cunimond  Roi  des  Gépides  ,1.  39^. 
Curaçao  manqué  par  les  François  ,  IV.  374. 
Curés,  leur  ancien  nom  ,  I.  173.  exempts  des  lo- 

gemens  des  gens  de  guerre,  III.  169. 
Curtio  ,  fa  trahilbn  &  fa  mort  en  1499.  III.  4^. 
Curton  (  François  de  Chabannes  de  )  mort  en  1515. 

lil.  m. 
Curton  (  François  de  Chabannes  de  )  mort  en  kîoÇ. 

III.  416. 
Cnjfy  prife  de  ce  Château  ,  IV.  î4. 
CHyUmhourg  fe  rend  aux  François  ,  IV.  3^3. 
Cyr  (faint;  établi ,  IV.  418. 
Cyy-an  (VAbhé  de  faint  )  V.  Aurellus. 
Czar  j  V.  Mofcovie. 

D. 

7^  ACE,  quel  pays  c'étoit,  I.  168. 
•*^  Dacqs  ruinée,  II.  6.  occupée  par  les  Goths , 

I.    191.  fecourue   contre  les  Anglois  ,11.    35J. 

prifes  de  cette  Ville  ,  II.  568.  III.  7.  V.  Noailles , 

Vincent. 
DAgaldipha  Comte,  I.  145. 
Dagobert  f  fon  éducation  ,  I.   41  S.  fes  mariages, 

I.  410.  434.    eft  fait  Roi  d'Auftrafie  ,  I.   419. 

434.  fa  dévotion    à  faint  Denis  ,  I.    418.  435. 

fait  revoir  les  Loix  Saliques  ,  I.  204.  fes  partions 

déréglées.  I.  434-  fes  exploits  ,   I.  43 5.  437.  fa 

mort  en  658.  &.  fon  éloge.  I.  457. 
Dagobert  II.  I.  459.  fon  règne,  1.  46$.  fa  mort  en 

7i<î.  1.  4^7. 
Dagobert  le  jeune  Roi  d'Auflrafie  ,  I.  44I.  449.  fes 

occupations  ,  I.  451.  fa  mort  en  »î8o  ,  I.  453. 
Daguejjeait  (  Henri-  François  )  mort  en  1750.  IV. 

511. 
Daillé  (Jean  )  mort  en  1670.  IV.  513. 
DatUon,  V.  Lude. 
Dazlly  ,  V.  Ailly. 
D^im  (  Olivier  le  Diable  dit  le  )  pendu  en  1484.  II. 

614.  III.  z. 
D'iimbert ,  Archev.  de  Bourges  ,  mort  en  1013.  II. 

II-,. 
Dallinghen  (bataille  de  )  IV.  154. 
U.tlmatie  ,  prifes    de  cette    Province   ,    I-     513. 

J16. 
Dalmutius  tué  en  357.  I.  115.  119. 
D^w  brûlé,  II.  141.  491.  pris  ,  II.    357.  lY.  474- 
D-imas  manqué  par  les  Croifés,  IL  197. 
M/tfTMfe  1,  Pape  motr  en  3i'4. 1.  335..  349» 
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Dumafe  U.(  Popon  )  mort  en  1048.  II.  134. 
D^mian  (  faint  )  pris  par  les  François,  III.  188, 
Damien  (Pierre)  mort  en  1073.  II.  a 80. 
Damiette  pris  aux  Sarrafins ,  II.  311.  rendu  ,  II.  3 1 3, 
Dammartin  (  Manafies  Comte  de  )  tué  en  1037.  II. 

138. 

Lancelin  fe  ligue  contre  le  Roi,  II.  178. 

Renaut ,  V.  Boulogne. 

— —   Simon  mort  en  ii}9.  II.   197   359.  V.  Pon- 

thieu. 
Antoine  de  Chabannes  mort  en  1448.  II.  j6^i 

S71.  579.  5^88.  59I.  607 

I'hiiippcde.BoulaInvitliers,III.  14e. 

Damoifeaux  ,  à  qui  l'on  donnoit  ce  titre ,  I,  414. 
Dampterre  (  Guillaume  de  )  mort  en  1241.  Ion  ma. 

riage,  II.  153.  311. 

Jean  mort  en  1159.  II.  311.1^.  Flandres. 

Damville  (  François  Chriftophe  de  Levis  Duc  de  ) 

mort  en  166 1.  IV.  309.  V.  Montmorenci. 
D.imvil/iers  pris  par  les  Fiançois  ,  III.    15-9,  191* 

IV.  ICI. 
Danddot ,  V.  Andelot. 
Dandulo  (  Nicolas  )  tué  en  1 570.  III.  299, 
Dmisz  (Pierre  )  Ev.  de  Lavaur  mort  en  IJ78.  III, 

170.637. 
D^nnemark  embrafTe  le  Luthéranifme  ,  III.  150.  en 

guerre  avec  la  France  ,  IV.    192.  V.  Amulon  » 

Canut,  Chriftiern  ,  Flandres,  Godefroi  ,  Her- 

pin  ,  Hériold  ,  Rainfroi ,  Sifroi ,  Voldemar. 
Dannemarck  (Anne  de  )   morte    en    1619.  époufe 

Jacques  I.  Roi  d'Angleterre,  III.  5^5. 
Chriftine  morte  en  1590.  fes  mariages  ,  III. 

141. 

George  mort  en  1708.  IV.  45  3 . 

Ifemburge  ,  II.  2y^.  époulé  Philippe-  Augufte 

II.  114.  lyç.  qui  la  répudie  ,  ibid.  &  la  reprend, 

11.230.156.157.  meurt  en  1116.  II.  158. 
Danfe  f /tint  Jean  ,  II.  470. 
Dante  Alighieri  mort  en  1 311.  II.  loo.  3^0. 
D-ï««^^,  projet  pour  le  joindre  au  Rhin,  I.  507. 
Danz.ay  (  Charles  )  III.  327. 
Dapchon  (  faint  Germain)  III.  238. 
Durdanie  à  préfent  Servie  ,  I.  130. 
Dardanus   refufe    de  reconnoître  Jovin  ,  I.  i8i. 

185. 
Dariez  pendu  en  1585.  III.  574- 
D.jrmftad ,   V.  Hefl"e. 

Dtrfe  ,  fort  conflruit  dans  Gènes  ,  II.  f0  3. 
Dateriede  Rome  reformée  en  France  ,  IJI,  18 j. 
D.itius  Ev.  de  Milan  ,1.  385. 

David  II.  Brus  Roi  d'Ecofle  détrôné  ,  II.    4I5.  ré- 
tabli, II.  416.  défait,   II.  417.  meurt  en  1371. 

II.  467. 
Davtd  (Jean)  Avocat,  III.  341. 
David  de  Dinant  ,  fes  erreurs  ,  II.  ^-'Ç. 
Davila  (  Diego)  prend  François  I.  III.  iii. 
D4vis  (Jacques }  maffacré  en  158^.  III.  402, 
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^AUphiné  ,  jouiffant  des  droits  régaliens,  de  qui  il 
relevoit ,  II.  iio.  donné  à  la  France,  II.  450. 
J58.  merveilles  de  cette  Province  ,111.  151.  pil- 
lé par  les  Alliés  ,  IV.  4?  i. 

Dauphins ,  Humbert  de  la  Tour-Dupin  mort  en 
1 307.11.  j86. 

—  Guigues  Ion  petit-fils  ,  fon  mariage,  IL  ^97. 
71.  meurt  en  1 5  5  5  ,  IT.  41 1. 

Humbert  II.  ion  frère  mort  en  ijyj,  II.  411. 

donne  (es  Terres  à  la  France,  II.  430.  fon  fils 
André  mourut  en  1338. 

——Guy  Dauphin  de  Viennois,  ou  d'Auvergne, 
Templier  .arrêté,  II.  365.  brûlé  en  15 14  IL  369. 
celui  de  Viennois  n'eft  mort  qu'en  15  r  8.  Se  on  ne 
trouve  point  de  Dauphin  d'Auvergne  qui  fut 
Templier.  V.  Auvergne  ,  Montpenfier. 

Dauvet  (  Jean  )  mort  en  1471.   IL  j8o.  y88- 
Dauvet  d'Arènes  (Guillaume)  c'eft  d'Erefnes  mort 

en  1579-  III.  337. 
Déageant  (  Guichard  )  mort  en  1639.  Tes  intrigues, 
IV.  ^7.  difgracié,  IV.  69. 

Débiteurs  contraints  par  corps  ,  III.  17  j. 

Débor démens  d'azur  IL  lyi,  iiy 

Dece  (  Pilippe)  mort  en  153  j.  III.  6^. 

Dicenttus  s  étrangle  en  353.  I.  I31.  131. 

Décimes  lei'ées  fur  le  Clergé  avec  l'agrément 
des  Papes  ,  IL  310.  404.  fans  cela  ,  IL  357. 
avec  ragrément  des  Cardinaux, IL  587  levées  par 
les  Papes,  IL  37:; .  404.  celles  que  l'on  a  levé  dans 
le  quinzième  fiécle ,  III.  41.  dans  le  feiziéme  ,  III. 
149.  deviennent  ordinaires,  III.  6\  r,  réglées  pour 
le  Contrat  de  l'Hôtel  de  Ville ,  III.  ^30.  (  Rece- 
veur &  Contrôleur  des  )  III,  394.  V.  biens  Ecclé- 
(iaftiques ,  Clergé. 

Décius  Empereur  tué  en  154.  I.  91.  perfécute  les 
Chrétiens  ,  I.  191.  fa  défaite  ,  I.  344. 

Décrétâtes  reconnues  fauffes  ,  IL  ^8, 

Décumtttes  (champs)  ce  que  c'ctoit ,  L  87. 

Décurions  ,   leur  office  ,  L  38. 

Dédicace  des  Egllfes ,  I.  z6Z.  183. 

Défendeurs  des  Villes  ,1.  151.  des  Eglifes ,  I.  lyx, 

Deile  mort  en  619. 1.  461. 

Deinfe  prifes  de  cette  Ville  ,  IV.  45^,  440, 

Déjot-iras  fait  mourir  fon  gendre  ,  I.  310. 

Delf,  V.  Eltz. 

Delftn  C  Jean- Pierre  )  mort  en  léii,  III.  ;8j. 

Delphes  fiége  de  fon  Temple ,  L  5. 

Delphtdius,  V.  Helphidius 

Delphinus  Ev.  de  Bordeaux  ,  I.  512. 

Demochares   (  Antoine   de  Mouchi    dit  )   mort  en 
1574.  perfécute  l-s  Huguenots,  III.  118. 

Demont  <:èà.é  au  Duc  de  Savoye  ,  III,  534. 

Demofthenes  Médecin  de  Marfellie,  I.  319. 

Denain  (  bataille  de  )  IV.  491. 

Dendermonde  pris  par  les  Alliés,  IV.  474. 

Dents  (  faint  )  prifes  de  cette  Ville  ,  IL  j  18.  III.  zjd. 
Î.77.  450.  437.   IV.  196,.  (batailles  de)  IL  504. 
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IV.  398.  (  alTemblce  à  )  IL  ^3.  (  Parlement  de  \ 
I.  513,  fes  Foires,  II.  zj.  igt. 
Denis  (faint  )  fondation  de  cette  Abbaye  ,  I.  418. 
435,  fa  Chapelle  découverte  pour  le  (oulagement 
des  pauvres  ,  I.  441.  exemptions  de  cette  Ab- 
baye ,  I.  4<îo.  IL  z;5.  Î54.  prétend  avoir  le 
cœur  des  Rois  ,  IL  341.  fauvée  des  Normands, 
IL  8.  legs  à  cette  Eglife  ,  IL  J41. 

Denis  (  famt  )  Aréopagite  ,  dilputes  à  fon  fujet ,  II, 
6i. 

De?iis{  faint  )  Ev.  de  Paris  ,  L  x6o.  i6i.  z6z.  347. 
fon  martyre,  I.  194.  29e.  guérit  Etienne  trois  ,  L 
488  oùil  repofe  ,  IL  17;. 

Denis  Pape  meurt  l'an  171.  I.  334. 

Denonvikehat  les  Iroquois  ,  IV.  419. 

Dentelen  Duché,  I.  41 3.  416. 

I^eols  (  fondation  de  l'Abbaye  de  )  IL  6.  (Concile  d^ 
IL  171. 

Deols  (  Raoul  de  )  bâtit  Château-Raoul ,  IL  6r. 

(  Ebbes  de  )  tué  en  9  3  3 .  IL  6  r . 

Dervd  défendu  contre  la  capitulation  ,  IL  4^9. 

Dervan  Duc  des  Sorabes  ,1.  43  j. 

Dejharres  repoufle  les  Anglois,  IL  118. 

Dejclufeaux  reconnoît  Henri  IV.  III.  471. 

Defcures  (  Pierre  Fougeu  )  III.  544. 

Defiderius  fe  fauve  vers  Conftantius  ,1.  1 5  z. 

Defiré  Ev.  de  Lyon  martyrifé  en<îc8.  I  414. 

-Df/ftrcEv.  de  Verdun  ,  I.  384. 

Dijlandes-Payen  IV.  177. 

De/portes  (  Philippe  )  mort  en  1606.  III.  444. 

De/querdes  {  Philippe  de  Crevecœur  )  IL  6oz.  pnfTe 
au  fervice  de  France,  IL  ^iz.fes  exploits,  IL  6i6. 
617.  619.  III.  6.  meurt  en  1494  III.  18. 

Dejfé  Efpanvilliers  (  André  de  Montalambert  )  III, 
I  j8.  tuéen  1Î53.  ^^^-  ^9Î- 

Deventer  érigé  en  Evêché  ,  III.  117. 

DeurecHm  ou  Dorcum  pris  ,  IV.  356. 

Deuringiens ,  V.  Turingiens. 

Deus- dédit  Pape  mort  en  617.  1.40^. 

Deufon  ,  où  étoit  cette  place  ,  L  148, 

D^«rm^  époufe  Theodebert ,  I.  381.  381.  5?j. 

Deuxpoms  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  189. 

DsHxponts  (  Jean  de  Bavière  Duc  de)  mort  en  1^04, 
fon  mariage  ,  III.  5  54.  601. 

Jean  IL  mort  en  I655.  ^^'  5^* 

Wolfgang  ,  III.  i86.  2.88.  meurt  en  1^69.  III. 

189. 

Dextricios  ,  fituation  de  ce  lieu  ,  II.  60. 

Dez.  (friponnerie  avec  des)  III.  J73. 

Diaconnejfes  ,  leurs  fonctions  ,  L  171.  ji^.  fupprl- 
mées ,  ihid. 

Diacres  ,  leur  miniflere  ,  L  170.  à  quel  âge  on  pou- 
voit  l'êrre,  I.  173.  combien  on  payoït  pour  en 
avoir  tué  un  ,  I.  529. 

Diad:i?neni^n  Empereur  afTafliné  en  210.  L  88. 

Diana  (  Antonin  )  mort  en  1663.  IV.  52-1. 

Diane  bâtarde  d'Henri  IL  qui  éroit  fa  mère  III. 

E  e  e  e  ij 
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zzd.  fon  mariage,  III.  117.  iii.  morte  en  1619. 

F.  Poitiers. 

■  Dickvth  5  Tes  négociations,  IV.  4}^.  441.  444. 
Didier  Roi  Lombard  ,   I.    489.    tait  la  guerre  au 

Pape,  I.,498.  perd  fon  Royaume,  ,1.  45^9.  meurt 

en  775.  I.  500. 
Didier  Ev.  de  Cahors ,  I.  437.  463. 
Didier  Ev.  de  Vienne  mort  en  éo8.  I.  46^3. 
D/V;>r  Capitaine  de  Chilperic  ,  I.  398.   meurt  en 

587.  I.  401.  V.  Touloufe 
Didt/ne  tué  en  409.  I.  174   177. 
Didius  Juliiinus  Empereur,  meurt  l'an  193. 1.  8 J. 
Didon  dejîrê    Ev.  de  Châlons  ,  fa  trahifon  ,  I.  452. 

périt  en  ^78.  1.4^1.453. 
Die  (bataille de)  III.  353.    V.  Domnin  ,  Etienne  , 

Vincent. 
Diego  Ev.  d'Ofma ,  II.  ^38. 
Dieppe  pris  fur  les  Anglois,  II.  565.  ^69,  60$.  pris  par 

les  Huguenots  ,  III.  155.  refte  dans  le  parti  du 

Roi  ,  III.  40Z.  418.  bombardé ,  IV.  438. 
Dieu  (Louis  de)  mort  en  1641.  IV.  151.  F.  Jesn. 
Digne  ,  V.  Agapius,  Bobon ,  Mauguyn  ,  Nicaife, 
Dijon  repris  par  Lotaire  ,    II.  84.    ailif'gé   par  les 

Suiïïes  .  ÏII.  70.  dans  le  parti  de  la  ligue  ,    lîl. 

374.  37e.  599.  475.  introduit  les  Hoyaiiftes,  III. 

478.  480.  (  conciles  de;  II.  130.  281, 
Dinnn  pris   au  Duc  de  Bretagne  ,  III.  7.  10.  don- 
né à  la  ligue  ,  III.  376.  lui  eft  enlevé  ,  III.  505. 
Dînant  fe  révolte  &  efl  brûlé  ,  II,  595.   pris  par 

les  François  ,  III.  196.  IV.  3  85-^»  David. 
Dinet  ContelTeur  du  Roi ,  IV.  134. 
Diocefe  ^  ce  que  l'on  nommoit  ainfi  ,   I.   263.  zyi. 

344- 

Diocietian  Empereur,!.  105.  m.  abdique  l'Empi- 
re ,  I.  115.  116.  s'empoifonne  en  3 15.  L  118. 
perfécute  les  Chrétiens  ,  I.  191. 

Dioduti  (  Jean)  mort  en  1651.  IV.  151. 

Diois  uni  auDauphmé  ,11.  571. 

DionotHs  envoyé  des  filles  en  Gaule,  I.  157. 

Diofcorui  condamné,  I.  558. 

Diofpolis  (  concile  de  )  I.  517. 

Dis  Dieu  Gaulois  ,  I.  2158. 

Dijcipline  ,  ufage  de  s'en  frapper  ,  II.  180. 

Difaplinemtlit.itre  réglée  par  Louis  XI V.  IV.  3  37. 

Dijïmiett  livre  Vienne  au  Roi ,  III.  478. 

Difparg  ,  fituation  de  ce  château  ,   I.  109.  3  ^6. 

D///)c»/èj  difficiles  à  obtenir  ,  II.  141.  deviennent  fa- 
ciles ,  II.  159.  X71. 

Dixme  Saladine,  II.  ii8. 

Dixmes  ,  droit  fcigneurial,  II.  177.  données  au  Cler- 
gé ,  1.174.11.  177.  deviennent  d'obligation  ,  I. 
45 1.  516.  Terres  qui  en  font  exemptées  ,  II.  18  c. 
payées  par  les  Huguenots  ,  III.  166.  V.  Biens 
Eccléfiattiques. 

Dixmnde,  priles  de  cette  ville,  II.  3  57.  III.  364.  36e. 
IV.  346.  409.  4j6.  44c. 

Di^zcr  (Saint  )  pris  par  l'Empereur  jIJI.  164,  don- 
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né  à  la  ligue,  III.  37^,  reconnoît  Henri IV.  III. 

475: 
DoUa  temme  de  S.  Arnoul ,  I.  41 9. 

Dod  i  tcmme  de  Thien  1.  I.  456. 

Dodon  meurt  l'an  698.  I.  45 9. 

Dodonée  y  quel  pays  c'étoit ,  I.  171. 

Doefbourg  pris  parles  François,  IV.  561. 

Do/_g^«(j«  (  Louis  Foucaut  du)  mort  en  165^.  IV.  18O. 

301.  303. 
Do/ laccjgée  ,   II.  116.   III.    9.  Métropolitaine  de 

Bretagne,    II.  c.  celle  de  l'être  ,  II,  161.  V.  Ma- 

gioire  ,  Prouencé  ,  Samfon. 
Do/e  faccagée  ,  II.  61  s- 616.  manquée  parles  Fran- 
çois, IV.  195-  prife  par  eux,  IV.  347. 379. 
Do/e  meurt  en  161 6.  IV.  5  i. 
Domaine  du  Roi  inaliénable  ,11.  371.  III.  118.   341. 

celui  qui  étoit  aliéné  ,  efl:  érige  en  Franc  -  Alieu  , 

IV.  16  6. 
Domaine  du  Roi  0>  de  PEglife ,  comment  on  l'alié- 

noit ,  I.  530. 
Dombes  ,  V.  Montpenfier. 
Domcjiiquey  charge  fous  la  première  race  ,  I.  419. 

4^4- 

Dovijroyit  prile  ,  IIÏ.  319.  413. 

Dominiffains  ,  V .  Jacobins. 

Dcminicates  (  Terres  )  ce  que  c'étoit ,  I.  5  30. 

Voninique  de  Guinian  mort  en  1 12 1.  inftitue  les  Ja- 
cobins, 11.158.  376.  r.  Jacobins. 

Dominique  de  Jclus  •  Maria  ,  les  prétendus  miracles  , 
IV.Z41. 

Z?o;«/»;j  (  Marc  -  Antoine  de)  mort  en  1615.  IV. 
137.  150. 

Domitiijn  ,  L  74.  devient  Empereur,  L  78.  efl  af- 
îl'ffiné  en  98.  I.  78.   perfécute  l'Eglife  ,  I.  191. 

Domiîilla  Montaiiifte  ,  I.  504. 

Domiîius  (  Lucius  )  I.  47. 

Domna  (  Juiia  )  femme  de  Severe  ,  L  88. 

Domnin  ,  Ev.  de  Die  ,1.  165. 

Domnus  Pape  mort  en  971.  II,  Sx. 

Dona  (  Fabien  de  )  mort  en  1611.  II.  384.  38^. 

Dona  (le  Comte  de)  noyé  en  17I1.  IV.  491. 

Doni^ch  (  combat  de  )  IV.  41 3 . 

Donat  ,  ion  fchiime  ,  I.  306.  mort  vers  3^  f . 

Donat  Ev.  de  Cafés- Nègres  ,  fon  fchiime  ,  I.  506. 

Donat  C-Saint  )  pris  parles  Hollandois  ,  IV.  462. 

Donati  (  Léonard  )  mort  en  16  n.  Doge  de  Venife  , 

in.  y8^ 

Pj».î/;f«  martlrifé  ,  I.  i9<î. 

Donations  ,  ne  fe  pouvoient  faite  fans  le  confente- 
ment  des  enfans ,  II.  113.  entre -vifs  inHauées  , 

111.173. 
i).>«/îr/y?«  condamnés  3  I.   505.30(^.348. 
Dcna-vert  pris  par  les  Bavarois,  III.  603,  (combat 

de  )  IV.  4<57- 
Donchery  pris  par  les  Efpagnols  ,  IV.  196. 
Donus  Pape  mort  en  679.  I.  451. 
Dmx.t  pris  par  le  Duc  de  Guile ,   111.  3i'o.  V,  Rofni 
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BtoUy  les  conquêtes  fur  mer ,  IV.  373. 

Doriïrecht  (on  iïno de  ,  IV.  iO(>.  158.  i}?. 

Dorie  (  André)  mort  en  1560.  Tes  exploits  .III.  113. 

115.  îz6.  117.  i4f.  l9^^  I5?4- 

Antoine,  II,  416. 

Antoine  ,  III.  117. 

—  Charles,  III.  489. 

George  ,  IV.  118. 

Jean- André  Prince  de  Melfe  ,  fes  exploits ,  III. 

199.489. 
Jean- Jérôme,  IV.  118. 


Philippin  ,  III.  ii6. 


Doriole  (  Pierre  )  mort  en  148  j.  II.  600.  614. 
Dormans  (  Guillaume ,  c'eft  Miles  de  )  Ev.  de  Beau- 

vaismorten  1387.    II.  481.    c'étoit  Ion  père  qui 

s'appelloit  Guillaume  mort  en  13 73. 
Dorma,ns  (Jean  de)  Ev.  de  Beauvais  mort  en  1373. 

II.  549. 
Dormy  (  François  )  mort  en  1570.  III.  r63. 
Dorflaciihîu[ë~,\.  544. 
Dorvdlien  livre  Ham,  III.  481. 
Dofi  fait  prifonnier,  IV.  371. 
Douât  cédé  à  la  France  ,  II.  590.  39^.  prifes  de  cette 

ville,  II.  89.  241.  3yj.  361.  390.  395.  III  3^7. 

lV.34y,  484.  49 1. 
Di?«^/e;  décapité  en  1356.  II.  439. 
Doticin  récietaire  des  Jéfuites  contre  M.  de  Noailles  , 

iv.n?. 

Djuglas  (  Jean  Stuart  Comte  de)  Connétable  ,  Tes 
exploits,  II.  53^,  551.  tué  en  1414.  II.  553. 

Doagl.is  (  Archibald  de)  mort  en  1438.  II.  55  j. 

Dourlach  pillé  ,  IV.  476. 

DourlenszhWgm  ,  III.  380.  }9i.  reconnoît  Henri 
IV.  III.  47i.  loicé  par  les  Efpagnols  ,  III.  483. 
501.  rendu  au  iloi ,  III.  508. 

Doiiz.i  (concile  de  )  II.  65. 

Doyac  (Jean  )  t'uftigé  &  eflbrillé  ,  III.  1. 

Doyens  ruraux  ,  leurs  tondiions  ,  1. 173. 

Dr.tgp^  de  S  te.  Olane  étend  art  de  Catalogne  ,   IV. 

2.17- 

Drifgofîaires ,  cî  que  c'étoit,  I.  39. 

Dragut  mort  en  156J.  III.  192.  194. 171. 

Dr-'ips  fabriqués  en  France  ,  III,  557. 

DrsjfJÎHS  Ev.  de  Soiflons  mort  vers  678.  I.  4^5, 

Drelincourt  (  Charles)  mort  en  1669.  IV.  y 2. 3. 

Dreux  bâtard  de  Charlemagne  mort  en  855.  I. 
518.  54T.II.  8. 

Dreux  iieu  de  l'afTemblée  des  Druides  ,  1. 159.  en- 
levé au  Dauphin,  II.  53^.  fe  donne  à  la  ligue,  III. 
401.  414.  pris  par  les  Royaliftes  ,  III.  461.  (  ba- 
taille de)  III.  162. 

Dreux  (Robert  de  France  Comte  de  )  mort  en  ii83. 
II.  Î90.  191. 

- —  Robert  II  fonfils  mort  en  1219.  II.  x^. 

Robert  III.  fonfils,  II.  145.  197.  joi,  304.  mort 

en  1x3 ;. 

Jean  h  fonfils  mort  en  1148, 
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Dreux  (  Robert  IV.  de^  fon  fils  mort   en  ii8i.  fon 

mariage,  II.  416. 
- —  Jean  II.  fon  fils  mort  en  1 309. II.  7,61. 
Pierre  fon  fils  mort  en  1355.  fans  enfans  mâles  , 

^.Bretagne 
Dreux  (  Henri  de)  Arch.  de  Reims  mort  en  1x40. 

II.  304.  375. 
Jean  Comte  de  Maçon  vend  fa  ville  au  Roi , 

II.  }i^.   fe  croife  &  meurt  en  1139.  II.  307.   V. 

Morainville. 
loland  morte  en  1 3 1 1.  époufe  le  Duc  de  Breta- 
gne, IL  416. 
Philippe  Ev.  de  Beauvais  mort  en  1117.  II.  né. 

143. 
Dringhem  pris  par  les  François  ,  IV.  160. 
Drogo  fils  de  Pépin  ,  Duc  de  Champagne  ,  I.  458. 

meurt  en  708. 1.  459.  V.  Fouille. 
Drogo  fils  de  Carloinan  ,  I.  479. 
Drogot  -  Ofmon  s'établit  en  Italie  ,  II.  137. 
Droit- Annuel ,  K.  Pauleite. 
Droit  -  Canon  ,  fondement  de  la  Jurifprudence  ,  II, 

■     379- 

Droit  -  Civil  défendu  ,  reprend  cours  ,  II.  3  79. 

Dronier  Gouverneur  de  SalufTes ,  îV.  140. 

DroH  défait  parle  Duc  de  Montpenfier,  III.  37<>. 

Druides -t  origine  de  leur  nom  ,  I.  4.  leurs  fondions  , 

I.  14.  159.  leurs  affemblées  ,   I.  if9.  leurfîn,  I. 
'^60.  leurs  écoles  &  leurs  pcëfies  ,  I.  318. 

Dniides  (  fernrr.es  )  I.  759. 

Dru/enheim  bâti  ,  I.  41. 

Drnfus ,  fes  exploits  dans  les  Gaules  ,  î.  35.  40Î 

Ditcj.s  ,  V.  Alexis  ,  Jean. 

D.'/f/je'i  ,  leur  origine  ,  I.  115.  344.  ceux  qui  étoi'ent 

en  Gaule  ,  I.  125.de  combien  de  fortes,   II.  8i. 

leur  titre  confondu  avec  celui  de  Comté  ,  I.  51?. 

II.  no.  devient  pluséminent  ,  II.  500.  516.  V, 
Pairs. 

Dadley  ,  l\  Guilfort,  Northumberîand. 
Du  don  Hiftorien  ,11.  1 16. 

I>«f/j  défendus ,  II.  65.  451.  III.  550.  596.  IV.   30, 
301.  les  Seconds  commencent  à  s'y  battre  ,  IIL 

3  47- 

Duijbetirg  (  concile  de  )  II.  1 17. 

Dulgibins ,  oiiils  étoient  fitués  ,1.  57. 

Dun  cédé  au  Duc  de  Lorraine,  III.  475, 

D««^eV  tué  en  1689.  IV.  424. 

D««fi  (  bataille  des  )  1 V.  3 1 4, 

Duncu^fd  (fes  conquêtes  )  IV.  419. 

Dunkerque  prifes  de   cette  ville  ,    ÏII. 

^66.  IV.  167.  jii.  323.rcmife  aux  Anglois  , 
IV.  314.  acheptée  par  les  François  ,  IV.  3  3<î, 
fortifiée  ,  IV.  353.  401.  bombardée  ,  IV-  44o.  ra»' 
fée>  IV.  496. 

Dunkejpield  prife  de  cette  ville  ,  IV.  z6o. 

Dunois  achepté  par  le  Duc  d'Orléans  ,  II.  498^ 

Dnod:  Ambafladeur  à  Rome,  III.  58J. 

Dupiejjïs  -  Marnai  j  V,  Momai, 


211, 


Î64. 
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D'iprat  (  Antoine)  bon  confell  qu'il  doflne  à  Fran- 
çois I.  III.  71.  envoyé  en  Angleterre  ,  III.  94. 
renverfe  les  Loix  du  Royaume  ,  III.  101.  140. 
s'oppofe  à  l'héréfie  ,  III,  617.656.  fait  des  lô- 
glemens  pour  les  Eccléfialliques  ,  III,  ii8.  eft 
fait  Cardin.  &c  Archev.  de  Sens  ,  ibid.  meurt  en 
153;.  III.  140. 
Durand  forme  la  ligue  de  la  paix  de  Dieu ,   II. 

Dur.znd  (  Guillaume  )  Ev.  de  Mande  mort  en  1 3 18. 

II.  î4y. 

D.'<r^»f  Evêque  de  Liège  mort  en  loii.   II.  166. 

168. 
Durant  (  Etienne)  maflacréen  1589.  III.  402. 
Duras  (  Symphorien  de  Durfort  de  ;  tué  en  156}. 

III.  1^9. 

- —  Jacques-  Henri  mort  en  1704.  eft  fait  Maréchal, 
IV  588.  fes  exploits  ,  IV.  368.  415.  V.  Anjou  , 
Durfort,  Lorges. 

Ditren  prife,  III.  161.  IV.  376.  (concile de j  I.  513. 

Duret ,  Médecin  ,  III.  51^. 

Dnretalhztï  j\\.  159.300. 

Durfort  (  Guillaume  )  Ev.  de  Langres  mort  en  j  3  30. 
II.  391.  V.  Duras. 

Durie  (  Parlement  de)  I.  f  13. 

Duval  (  André)  mort  en  1638.  IV.  140.  150. 

DynsimiH}  pafle  aufervice  de  Contran ,  I,  401. 


E. 


E 


^  U  B  ENI  TE  enufage,!  i8o. 
£««  froide  ^  bouillante  pour  fervir  d'épreuves  ,  II. 

"Eau  fanglante^W,  114. 

'Eaulfe  Métropole  de  la  troifîéme  Aquitaine  ,1.  Ji. 
343. ruinée,!.  175. 

Bbles  Ev.  de  Limoges  mort  en  936.  I.  1 1  j.F.  Gaf- 
cogne  ,  Poiriers  ,  Roucy. 

'Lboli  (  combat  d')  III.  13. 

^bon  Archev.  de  Reims  dégrade  l'Empereur  ,  I. 
541.  dégradé,  I.  543.  II.  1 1,  64.  65.  68. 

£feo«  défend  Paris  ,  II.  57.  tué  en  893. 

Ebracaire  Capitaine  de  Contran,  I.  410. 

Lbrembourg  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  446. 

Ebro'in  Evêque  de  Poitiers  ,  fes  intrigues,  I.  544.  II. 
68. 

jE^j-o/M.Maire  ,  1. 444.  i^s,  vices  ,  I.  445.  confiné  à  Lu- 
xeu,  I.  446.  en  fort ,  I.  449.  fes  intrigues,  I.  451. 
4^1.  efttuéenôSr.  I.  454. 

Xccléfufitqties ,  c[ue[\es  perfonnes  pouvoient  l'être, 
I.  165.  417.  jij.  leur  habillement  ,  I.  171-  17J. 
s'il  leur  étoit  permis  de  fe  marier  ,  I.  174.  on  leur 
ote  leurs  femneo  ,1.  jti.  51.1.  II.  180.181.  leur 
ignorance  &  ce  qu'on  les  obligeoit  de  fçavoir , 
I.  ji^.  reformés  ,1-  ji^.  554.  II.  65.  leur  gran- 
de autoiitc  fous  ia  féconde  Race  ,  I.  480.  exemt$ 
4'allçr  à  ia^usuc  ,  I.  ^n.  maltraités  par  les 


BLE 

Laiques ,  II.  63.  contraints  de  prêter  ferment 
aux  Officiers  du  Ro:  ,  II.  168.  vendent  les  cho- 
fes  faintes  ,  I.  515.  leurs  déréglemens  dans  le 
feiziéme  fiécle  ,  III.  610.  leur  conduite  pen- 
dant la  ligue  ,  III.  618.  d'où  ils  tiroient  leurûib- 
fittance  ,  I.  174.  propolltions  condamnées  au 
fujet  de  leurs  dominations  &  poflefïions ,  II. 
164.  manière  de  tirer  de  l'argent  d'eux  ,  II.  133. 
V.  Clergé. 

Ecdtce  ,1.  131.  149. 

£f^//c/«.j  trahit  Edubinck  ,  I.  i8i. 

Echelles  ,  prife  de  ce  fort ,  III.  ^y^. 

Echelles  (  des  )  Prêtre  Magicien  ,  III.  3  ii. 

Eckevins  ,  leur  emploi  fous  la  deuxième  race  ,  î. 
5^8. 

Eck  député  à  Louis  XIV.  IV.  J64. 

Eckeren  (  bataille  d'  )  IV.  466. 

Eckius  (Jean  )  mort  en  1545^.  III.  613. 

EcUpfes,l.  $1^.  J3J.  547.    II.  lig.   418.  m.  163. 

Eclufe{V)  prifes  de  cette  place  ,  III.  jyS.  369.  IV. 

160. 

£fo/f^  établies  en  France  ,  I.  407.  II.  188.  V,  Aca- 
démies .  Univerfité. 

Eco/es  de  Laon  ,  II.  189.  de  VnnSfibid. 

Ecoles  de  pieté  ,Ul  653. 

Ecorcheurs,  bandes  de  Pillards  ,  II.  j6^. 

Ecojfe ,  origine  de  fes  habitans ,  I.  198.1^7.  com- 
mencement de  ce  Royaume  ,  L  3  54.  fes  Rois  fou- 
rnis à  Charlemagne  ,1.  511.  fon  alliance  avec 
la  France  ,  I.  506.  II.  394.  relève  de  l'Angleter- 
re ,  II.  3<o  3^4.  y  eft  réunie  ,  IV.  478.  F. 
Archaye  ,  Fergus  ,  Guillaume  ,  Stuart. 

Ecoffe  (  Ifabelle)  morte  en  1494.  époufe  François  ï. 
Duc  de  Bretagne  ,  III.  10.  ce  fut  leur  fille  Mar- 
guerite de  Bretagne  morte  en  1469.  qui  époufa  le 
Duc  François  II. 

Marguerite  époufe  Louis  XI.  II.  J67.  V.  Lor- 
raine .  Magdelaine. 

Ecriture  Sainte  refpeéîée,!.  181. 

Ecrouelles  guéries  par  les  Rois  de  France  ,  I.  ^66. 

EcHs  appelles  moutons  ,  II.  45  3 .  défenfes  de  comp- 
ter par  écus  ,  III.  î  50. 

Ecuyers^  leurs  fondions  ,  I.  i  6. 

Edeline  (  Guillaume)  prétendu  forcier,  III.  36. 

Edeffe  Comté  relevante  de  Jcrufalem  ,  II.  157.  en- 
levée aux  Chrétiens  ,11.  195. 

Jidimbourgie.  rend  à  Guillaume  III.  IV.  414. 

Edltnges  ,  quels  peuples  c'étoit,  I,  13. 

Edme  Ev.  de  Bourdeaux ,  I.  418. 

Edmond ,  fes  négociations  ,  IV.  45. 

Edmond  d'Angleterre  Comte   de  Cornouaille  mort 

en  I  joo.  II.  246.  V.  Tudor. 
Edobtnc  .  ï,  171.  tué  en  41 1.  I.  182.. 
Edouard  (  Saint  )  Roi  d'Angleterre  meurt  en  1066. 

n.  148. 

Edouard  l.  fe  croifc  ,  II.  jt-).  333.  334.  ki  marii- 
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ges ,  II.  JÎ9.  Î4J.  348.  3  jé.  fes  traités  avec  la 
Irance  ,  II.  J59.  jyo.  353.  5^6.  357.  561.  fou- 
met  les  Gallois  .  II.  5  j4.  l'Ecoffe,  II.  }5(î.  fa  mort 
en  1307.  II.  3^6. 

Idouardli.  fon  mariage  ,  II.  35^.  371.  Tes  favoris, 
II.  366.  donne  fatisfaftion  à  Charles  IV.  II.  402.. 
fa  fin  malheureufe  en  1 3  26.  II.  404. 

EJoM^rd  III.  II.  401.  fon  mari.ige  ,  II.  404.  difputc 
la  Couronne  de  France  ,  II.  409.  415.  417.  419. 
410.  4x5.  4s8.  449.  461.  464.  rend  hommage 
au  Roi  de  France,  II.  41  z.  meurt  en  1377.  II. 

471. 

Edoi4ardIV.  fe  fait  couronner ,  II.  580.  chaffé  ,  II, 
601.  fe  rétablit  ,  II.  603.  fait  une  defcente  en 
France,  II.  608.  meurt  en  1485.  II.  619.  fes  ma- 
riages &  fes  enfans  ,  ibid. 

EdoHardV.  étranglé  en  1483.  II.  6io. 

Edouard  FI.  change  la  Religion  en  Angleterre  .  III. 
181.  meurt  en  1 55  j.  III.  194. 

£^o««r^  d'Angleterre  fils  d'Henri  VI  II.  603.  V, 
Cuimaraens  .  Savoye. 

Editens  révoltés  &  fournis  ,1.  ;6.  57.  admis  au  Sé- 
nat ,  I.  6^. 

Eenholt  furprend  Schenck  ,  IV.  188. 

Effixt  (Gilbert  I.  Coiffier  d'  )  mort  après  15(^4.  III. 
163. 

Gilbert  II.  fon  fils  mort  en  1595.  III.  404.  41^. 

Antoine  fon  fils  ,  IV.  134  Surintendant  des  Fi- 
nances, IV.  131.  fes  exploits,  IV.  i  J  7.  1 69.  meurt 
en  1631.  IV.  173.  F.  Cinq    Mars. 

Efrem  (  Saint  )  mort  en  379.  I.  Z84. 

Egn  favori  de  Dagobert ,  I.  454.  437.  meurt  en 
64!- 1.  440. 

Eggobard  tué  à  Roncevaux  en  778.  I.  joi. 

Eghina  favori  de  Clotaire  ,  I.  420. 

Egica  Roi  Vifigoth  mort  vers  701. 1.  458. 

Egih,  1.  407.  tué  en  6oî,I.  41 3. 

Egiptiens  ,  qui  l'on  nommoit  ainfi  ,  II.  518. 

Eglin  (  RafaeU  mort  en  léxi.  IV.  lyo. 

Eglije  (  Sainte  )  vieille  hérétique  brûlée,  II.  i(>6. 

^i^^f^i  fa  hiérarchie  ,1.  269.  fon  unité  ,  I.  Z64.  fes 
perfécutions  ,  I.  191.  les  Laïques  avoient  part  à 
fes  affaires  ,  I.  279.  Régie  de  les  Jugemens,  I. 
r%6.  431. 

Eglife  Gallicane,  fon  antiquité  ,  I.  161.  indépendan- 
te des  autres,  I.  288.  fes  perfécutions  &  fes  mar- 
tirs ,  I.  193.  condamne  des  hérétiques  ,  I.  306. 
509.  reformée  par  Saint  Boniface  qui  lui  fait  per- 
dre de  fa  liberté  ,  I.  511.  reçoit  des  réglemens 
du  Pape,  I.  514.  en  quoi  confiftent  fes  libertés  , 
II.  172,.  qui  font  confervées  ,  IV.  507.  rançonnée 
par  les  Papes  d'Avignon  ,  II.  483.  fouftraiie 
à  leur  obéilTance  ,  11.  504.  5O7.  513.  fes  biens, 
I.  417.  460.  F.  Biens  Eccléfiaftiques  ,  Clergé, 
Ses  defordres  ,  I.  511.  II.  114. 

£glife  d'Orient  fe  divife  d'avec  celle  d'Occident , 
I.  ipi. 
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Eglifes  y  depuis  quand  on  leur  donne  ce  nom .  I, 
183.  fondées  par  les  Evêques  ,1.  16 1 .  régies  pour 
leurs  fondations,  1.183.  5^6,11. 1 13.  manière  de 
les  bâtir,  I.  çiô.  II.  170.  179.  fondées  en  s'ea 
confervant  le  revenu,  II.  105.  K  Biens  eccléfiafti- 
ques ,  Seigneurs  François. 

£^wa»r  (  Lamorald')  m. 105.174.  décapité  en  t  <6i 
III.  180.  ^ 

Philippe  fon  fils,  III.  3 Ç7.  vient  au  fecours  de 

la  Ligue  ,  III.  414.  tué  en  1590.  III.  4x5. 

Marguerite  fa  tante  époufele  Duc  de  Mercœur 

III.  411.  morte  en  1554.  V.  Gucldres. 
Etagabale  (  Avitus  )  Empereur  ailaffiné  l'an  114  I 

88. 
£/^£«c (  Alexandre  d')  mort  en  1654.  fes  intricues 

IV.  167.  18;.  191.  ' 

Alfonfe  ,  Ev.  d'Alby  mort  en  1^08.   ÎII,  ^38. 

Alfonfe  Ev.  d'Alby  mort  en  Kîji.  fes  intrigues 

en  Languedoc, IV.  167.  jugé  par  des  Commiflaires 
du  Pape  ,  IV.  149. 

Alfonfe  mort  en  1^65.  fes  intrigues  ,  IV    16-7 

187.  ^' 

-— Barthelemi  mort  en  1663.  ^^s  intrigues  IV. 
167. 

Gilbert,  fes  intrigues,  IV.  167. 

Elboeufi^  René  de  Lorraine  d'  )  mort  en  i  ^  66.  oncle 
&  non  frère  du  Duc  de  Guife  ,  III.  214.  capi- 
tule dans  Caen  ,  III.  1^4. 

Marie  fa  fille  morte  en  1^13.  époufe  le  Duc 

d'Aumale ,  III.  417. 

Charles  I.  fon  frère  mort  en  1605.III.  316. 376. 

398. 

Charles  IL  fon  fils  mort  en  1 6^j.  IV.  7.  30.  S  r. 

9Î.  fon  mariage,  III.  609.  fes  intrigues ,  IV.  162. 
171.  176. 186. 

Elbœuf  (  Catherine-Henriette ,  fille  d'Henri  IV.  &: 
de  Gabrielle  d'Eftrées,  époufe  Charles  II,  Duc  d'  ) 
III. 609.  ennemie  de  Richelieu,  IV.  1 60. 1 6i,  morts 
en  1663. 

ElboHtg  fe  rend  aux  François  ,  IV.  5  6 j. 

Elections  des  Evêques  ,  II.  174.  libres  ,  II.  3 1^, 

Eléonorc  d'Angleterre  Reine  de  Caftille  morte  en 
1114.  II.  2.95. 

Eléonore  d'Angleterre  morte  Duchefle  de  Brabsnt  en 
1198.  fut  feulement  promife  au  Roi  d'Aragon 
Alfonfe  III.  qui  mourut  en  1 191.  avant  Iemaria«'e, 
II.  350.  V.  Aiiénor,  Caftille  ,  Gonzague  ,  Pro- 
vence. 

Eleuthere  ,  fon  martyre  ,  I.  194. 

Eleutkere  Pape  meurt  l'an  194.  i.  333. 

Eleutherius  Ev.  de  Tournai  mort  en  531.  I.  ^72, 

Elgade  forcé  par  D.  Antoine,  III.  361. 

Elie  Ev.  de  Bourges  ,  II.  196. 

Elinund  mon  en  11x7.  II.  189. 

Eliogabale  ,  V.  Elagabale. 

Eltpfind  Evêque  de  Tolède  mort  vers  8co.  I.  joj* 
513. 
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i.!ifaheth  ,  fa  naîflance  ,  III.  i  j  j.  bannit  la  Religion 
Catholique  d'Angleterre  ,  lU.  1I4.  fon  Traité 
avec  Marie  Stuart ,  III.  iji,  recherchée  pour 
des  Fils  de  France,  IIL  2-98.  3 11.  3  îj.  5  59.  évite 
d'être  afTairinée ,  IIL  371.  fecoure  les  Proteftans 
de  France,  III.  zSô.  Henri  IV.  III.  445.  4»^ 2.  495. 
49p.  les  HoUandois,  III.  348.  meurt  en  1603.  III. 

Elipibeth  de  Bohême  morte  en  1550.  époufe  Jean  de 

Luxembourg,  II.  455. 
J/i/Ci^c/^ d'Angleterre  morte  en  i  J05.  époufe  Henri 

fept,III.  7S' 
EUf^beth  ou  Ifabelle  de  France  ,  fille  de  Henri  II. 

époufe  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  III.  118.  fes 

enfans  ,  III.   iii.   vient  à  Bayonne  ,  III.  171. 

empolfonnée  en  1568.  III.  i8i. 
'Elifdbetb  hlle  de  Henri  qatre  ,  IV.  3  2.  fon  baptême  , 

III.  581.  époufe  Philippe  III.  Roi  d'EipJV.  8.  15. 

24.    ij.    34.   4i-  45-  meurt  en    1644.  IV.    3.5s. 

V.  Ifabelle  ,  Montlheri  ,  Orléans ,  Pologne. 
làlLic  Roi  Hun  tué  ,  I.  218. 
Elna.  ^  I.  130.  prlfc de  cette  ville  ,  II.  341. 
%loi  Ev.  de  Noyon  ,  I.  437.  465.  Monafleres  qu'il 

fonde  ,  I.  462.  mort  en  659. 
'Eloquence  ^  preuves  de  fa  force  ,  1.68. 
JElpide  ^  V.  Alpaïde. 

'Elpidius  Prifciîlianifte ,  I.  312.  fa  mort.  I.  312. 
Elfcn  bâti  ,1.  41.  défendu  par  les  Romains  ,   I.    46. 

jo. 
Eltrude  enlevée  ,  II.  58- 
^Itz  (  Jacques  de)  Archev.  de  Trêves  mort  en  i  j  8 1 . 

III.  298.  325. 
Elus  augmentés  ,  IV.  49  3 . 
Etnbden  fondée  ,  I.  40, 

Embden  (  le  Comte  de  )  furprend  Trêves ,  IV.  187. 
Effibrum  y  V.  Ambrun. 
Etnenon  ,  V.  Perigord. 

Emeri  pris  &  abandonné  des  François  ,  III.  i^i. 
Emeri  difclple  de  S.  Colomban  ,  I.  461. 
Emeri  ^  fes  différons,  III.  93.  V.  Partice'li. 
Emertck  pris  par  les  François,  IV.  254.  556,   576. 
Emerius  Ev.  de  Saintes  dépofé,  I.  428. 
Eml^orf  {  comhit  d' )  IV,  465. 
Emilie».  Empereur  tué  en  257.  I.  91. 
Emirita  ,  V.  Idace. 
Emmanuel  Roi  de  Portugal  mort  en  ijii.  fes  fem- 

mes  &  fes  enfans,   III.  47.   173.  350.  V.   Sa- 
voy^. 
Einme  femme  de  Louis  le  Germanique  morte  en 

876.  II.  23. 
Emme  époufe  Lothaire  ,  IL  89.    empoifonne    fon 

mari,  IL  93.  malheurs  qui   lui  furviennent,  IL 

94.  lOl. 
E.mme  femme  de  Raoul ,  IL  jS. 
Emme  fille  du  Roi  Robert  morte  en  935.  fon  ma- 

riag«,Il.  jy. 
Emme  époule  le  Duc  de  Normandie  ,  IL    7j.  V, 


TABLE 

Sicile ,  Touîoufe. 

Emonot  ^cnàu  en  1591-  IIL  446. 

Empereurs  y  leur  autorité,  I.  35.  leur  éleéHon  ,  l. 
84.  où  ils  faifoient  leurléjour,  I.  166.  refpeflé 
des  peuples  ,  I.  184.  part  qu'ils  prenoient  aux 
aftaires  de  l'Eglile ,  I  288.  2cjo.  ce  titre  pris  par 
les  premiers  Rois  Capétiens  ,  IL  100.  V.  Ro- 
mains. 

Empereurs  d'Allemagne ,  idées  qu'ils  avoient  de  leur 
puiffance,  IL  201.  à  quel  âge  on  peut  l'être  ,  IV. 

Empire  d'Orient  prend  l'afcendant  fur  celui  d'Occi- 
dent, L  229. 

Empire  d'Occident  s'éteint  ,    I.    I78.  24^.  362.   ré- 
tabli ,  I.   f  II   fon  pouvoir  dans  Rome,  IL    22 
refte  vacant  ,  IL  J7.    dégradé  par  les  Allemands 
même  ,  IL3 10.  détruit  en  Italie,  35t.  tombe  dans 
le  mépris  ,  IL  438. 

Empire  (  Marquifat  du  S.  )  réuni  à  la  Flandre  ,  IL 
556. 

E?npoifonneurs  punis  ,  IV.  400. 

Empuries  cédé  en  fouveraineré  à  l'Arragon  ,  II.  518. 

Encens ,  fon  ufage  dans  l'Eglife  ,   I.  280. 

Endreghen  ou  Audeneham  (  Arnoul  d'  )  mort  en 
1370.  IL  43^.  438.  440.  452- 

Eneco ,  V.  Innigo. 

Enervés  (  Abbaye  des  )  fondée  ,  I.  443. 

Engelberge  femme  de  l'Empereur  Louis  IL  IL  22. 

Engeltrude  morte  eu  858.  époufe  Pépin  ,  Roi  d'A- 
quitaine ,  I.  5}6. 

Enguerrand  Ev.  de  Metz  ,  L  ^24.  V.  Ingrand. 

Enguien  (  François  de  Bourbon  Vendôme ,  Comte  d'  ) 
mort  en  1545.  IIL  i6i.  i6j.  V.  Condé. 

Jean  fon  frcre  tué  en  i  557.  III.  209. 

Enrollemens  chez  les  Romains  ,  L  70.  forcés  en 
France ,  IV.  470. 

Ens  pris  par  les  Bavarois  ,  IV.  4(^9. 

Enfcignes  des  Romains,  L  58. 

E,nterremens  des  premiers  Chrétiens,  I.  282. 

Entius  ,  fa  défaite  ,11.  311. 

Entragues  (François  de  Balfacd')  fe  faifit  d'Or- 
léans, IIL  374  en  cft  chadé  ,  IIL  399.  402. 
confpire  contre  Henri  IV.  IJI.  564.  Arrêt  contre 
lui  ,  III.  565.  ^70. 

Charles,  IV.  11.  V.  Balfac  ,  Touchet  ,  V'er- 

neuil. 

Entragnet  (  Charles  de  Balfac  ,  dit  le  Bel  )  moit  en 
1^99.  fe  bat  en  duel  ,  IIL  347. 

Entremont  (  Jacqueline  de  Montbcl ,  Comtede  d'  ) 
époufe  l'Amiral  de  Coligni ,  IIL  301, 

Entshc.'rn  {  combat  d'  )  IV.  383. 

Eûcharich  Roi  Alain,  L  186.  Subjugue  les  Armori- 
ques,  L  211.  212 

Eou  de  l'Etoile  mort  en  1 148.  (es  rêveries ,  II.  i6j. 

Epitgaihus  (  Vettius  )  fon  martyre  ,  L  293. 

Epcgny  tué  en  115^.2  ,  IIL  262, 

B/.îc'Wf  (  Concile  d' )  1.430. 

l^^9 
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t,pée  de  Mars  retrouvée  ,1.  119. 

lEperies  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  486. 

Epcrnay  ,  pnfes  de  cette  Ville  ,  III,  164.  4^1. 

Epernon  érigé  en  Duché  ,  III.  358. 

B^ernon  (  Jean-Louis  de  Noo;aret ,  Duc  d'  )  mort  en 
164t.  IV,  7.  50.  i^.  4X.  favori  d'Henri  trois,  III. 
330.  J58.  5  88.  difîîpe  les  troupes  de  la  Ligue,  III. 
I76.  contraint  de  s'éloigner,  III.  591.  393.  revient 
en  Cour,  III. 407,  abandonne  Henri IV.  III.  416. 
qui  lui  donne  malgré  lui  le  gouvernement  de  Pro- 
vence ,    IIL  381.  454.  455.  468.  en  eft  chafle, 

III.  .474.  488.  490-  fe  marie  ,  III.  384.  mécon- 
tent ,111  5  17.  Gouverneur  de  Metz  ,  III.  553. 
Colonel  Général  de  l'Infanterie  ,  III.  558.  chargé 
au  fujet  de  l'afTaffinat  d'Henri  IV,  III.  607.  IV.  1 1. 
fait  déclarer  Marie  de  Médicis  Régente  ,  III.  608- 

IV.  1.4.  éloigné  des  affaires  ,  IV.  11.  prend  le 
parti  de  !a  Régente  ,  IV.  I7.  18.  41,  difgracié  , 
IV.  45.  ennemi  du  Maréchal  d'Ancre,  IV.  ii. 
51.  fort  mécontent  de  la  Cour  ,  IV.  6  t.  favorife 
ï'évafion  de  la  Reinemere  ,  IV.  61.  67.  71.  73.74, 
•jè.  78.85.  84.  89.  fait  la  guerre  aux  Proteftans , 
IV.  94-  m-  confpire  contre  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  IX.  13  j . 

—  (  Henri  d')  fon  fîîs,  Comte  de  Candale ,  mort  en 

1659.  IV.  44.  4f,  zi. 
Bernard  fon  frère  mort  en  1661.  IV.  178.  Tes  ex- 

plois,  IV.  105.   loi    io6.   fon  procès,  IV.  107. 

i08.  fon  mariage  ,  III.  609,   IV.  89.  loi.    ii6. 

perd   fon  gouvernement  de  Guyenne,  IV.  288. 

289.  195.  fait  la  guerre  aux  Bourdelois  ,  IV.  194. 
► —  Louis  Charles  Gaflon  fon  fils.  Duc  de  Candale, 

foumet  Bourdeaux   ,    IV.  j  ii,  meurt  en  1658. 

IV.  51t.  V.  Nogaret. 
'Eperons  (la  journée  des  )  III.  70. 
£/)/?ey^  (  Corciles  d')  I.  318.  3j^, 
Epices  des  Juges,  leur  origine  ,  III.  73. 
Epicier  de  Paris  (  Pierre  -  Gilles  )   veut  fe  faifir  de 

Meaux  ,  &  efl  tué  en  1358.  II.  44^. 
Epinot  (Pierre  de  Melun  Prince  d*)  mort  en  I594. 

III.  359    V.  Lakin. 
Jlpiphi'.ne   Ev.  de  Pavie  mort  en  497.  fes  négocia-» 

tions  ,    I.  143.  149. 
Epipodins  martirifé  ,  I.  195. 
Epontne  ,  fes  avantures  &  fa  mort  en  80.  I.  76, 
Epreuves  pour  les  criminels  ,  I.  àf.z6. 
EqutttHs  tuteur  de  l'Empereur,  I.  1^0. 
Emmbert  Ev.  de  Touloufe  ,  IL  116. 
£r^^f/j  pris  prifonnier,  IV.  487. 
Er!y ,  V  Lancaflre. 
E,-czlthay  CanTartarc  ,11.  311. 
ErchmoM  Maire  du  Palais  ,  I.  440.  441.  meurt  en 

6^5.1.  444.  fa  pofférité  ,  II,  335-. 
Frc«/î/;f;»  Ambafladeur  de  Suéde  ,    IV.  388. 
Ere/bourg  pris  par  Charlemagne  ,  I.  498  qui  le  réta- 
blit ,   I.  501.  rafé  par  les  Saxons  ,  I,  yoi. 
j;>/*rr  pris  par  l'Elecieur  de  Mayence  ,  IV.  340, 
Tom,  IV. 
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Erigene  y  V.  Scot. 
Eritrophile  (Rupert)  IV.  iJO. 
E'helens  pnlés  de  cette  Ville  ,  IV.  4<jf .  4<Tt. 
Eriach  (Jean-Louis  d' )  mort  en  16^0.  pafl'e  au  fer- 
vice  de  France  ,  IV.  zi  i,  fes  exploits  ,  IV.  189. 
ErUii  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  486. 
Erlingen  (  combat  d' )  IV.  463. 
Ermenaire  tué  en  62.8.  I.  42.0. 
Ermengard  j    V.  Gothie. 
Ermengarde  fille  de  Lothaire  enlevée  ,  II.  8. 
Ermengarde  femme  de  Bofon  adminiflre  le  Royaume 
d'Arles  ,  II.  59.  prife  dans  Vienne  ,  II.  31,  jj. 
f,  Bourbon ,  Lorraine. 
Ermenric  fe  tue  ,  I.  r  5  r , 
Ermenfende ,  V,  Luxembourg. 
Erpenius  (Thomas  )  mort  en  16x4.  IV.  ifO. 
Erules ,  leurs  irruptions  ,  I.  107.    i6y.   251.   F".  O- 

doacre. 
Efcadres ,  ce  que  c'étoit  chez  les  Romains  ,1.  58. 
Efcale  (  Facin  Can  de  1*)  II.  yi6.  r,  Scaleng. 
E.fcalone   (  Fernand  Pacheco  d' )  IV.  585.    V,  Sca- 

lone. 
Efcandelotirs  pris  d'afîaut  ,  II.  j  1 1 . 
Efcars  (François  d'  )  fes  exploits  ,  III.  t88.  xpj. 
Efcaut  (  pafTage  de  l'  )  IV.  480. 
Efclavonie  ,' origine  de  fon  nom,  I.  419. 
Efcedeca  Boefle  Gouverneur  de  Bourg  ,  III.  j }  j. 
Efcouan  (  traité  d')  IV.  28 f. 
Efcoubleau  (  Henri  d'  )  Ev.  de  Maillefais  mort  ei8 

1615.  III.  468. 
EfcoublenH  (  Henri  d'  )  fon  neveu  Archev.  de  Bour- 
deaux. mort  en  i64f.  fes  exploits,  IV.  178.  19 j, 
106.  V.  Alluye  ,  Sourdis. 
Efcovedo  z{[&ffiné  en  1578.III.  349. 
Efcoumans  (Jacqueline  le  Voyer  femme  d'Ifaac  de 
Varennes  d'  )  fes  dépofitions  au  fujet  de  la  mort 
d'Henri  IV.  IV.  11.  F.  Comans. 
Efcouy  (  bataille  d'  )  II.  141. 
Efgarrevaques  (  Jean  -  Jacques  de  Sainte  Colombe 

d'  )  tué  en  1593-  HL  ^^4. 
Ef?2er  Seigneur  de  Kempten  ,1.  519. 
Efpctgne  envahie  par  les  Barbares,!.  177.  184.  34^. 
foumife  aux  Romains  ,  I.  385 .   à  Charlemagne  , 
I.    501.    les  François    l'abandonnent  ,    I.    y 5 7. 
/3  8.    peu    peuplée  ,    II.    44.   traités   pour    la 
fucceffion  de  ce  Royaume  ,  IV.  451.  F.  Ara- 
gon, Caftille ,  Charles,  Ferdinand ,  Orléans,  Phi- 
lippe ,  Préféance ,  Savoye, 
Efpagne  (  marche  d'  )  ce  que  c'étoit  ^  I.  jot. 
E7>«^«e  (  Jean  d' )  IV.  5:1$. 
Ejpagnols  fecouent  le  joug  des  Sarrafins  ,  L  47;. 

joi.  IL  9.  148.  leur  vanité,  II.  aop. 
Efparon  de  Palieres  (  combat  d'  )  III.  440. 
E/parre  introduit  les  François  à  Bourdieaux  ,   II. 

^77- 
Efparre  (  André  de  Foix  de  1'  )  mort  en  i  Î47-  I^» 

91. 
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'Efpcnan  (  Roger  le  Bouflois  d*)  mort  en  1646.  fes 

exploits,  IV.  106.  113.  216. 
Efpence  (  Claude  d' )  mort  en  1571.  III.  249. 
B/pi/iac {  Pierre  d')  Arche v.  de  Lyon  mort  en  1599. 

III,  340.  prend  le  parti  de  la  Ligue  ,111.  3  88.  j  97. 

^98.  399.  4x7.  457.  638. 
ïfi'nay  (  André  d' )  Archev.  de  Bourdeaux  mort  en 

1500  III.  4f. 
JJhina.y  (  Jean  de  1')  Ev.  de  Rennes  meurt  de  faim 

en  1481.111.  3. 
"Efprit  ('  Saint  )  s'il  procède  du  Père  &  du  Fils  ,  I. 

513.  514. 
ïfprit  (  Ordre  du  Saint-  )  établi  ,  III.  351.  65  J.  les 

Commandeurs,  III    3^1. 
Wprit  (  prifc  du  Pont  S.unt- )  III.   340.  donné  à  la 

Ligue,  III.  376. 
TJfdrts  {VïdïxQ  des)  11.419.  ji8.  décapité  en  141 3. 

II.  yzi. 

Tàjfarts  (  Charlotte  des  )  morte  femme  du  Maréchal 
de  l'Hôpital  ,  en  léyi.  aimée  d'Henri  IV.  IIL 

Ti)7- 
-EJJé  V.  DefTé. 

Ejfeck  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  41 9. 

'Ejfe:i  (Robert  d'Evreux  ,  Comue  d' }  décapité  eu 

1601   III,  444.  491, 
£/?  (  Borfo  d'  )  mort  en  1471.  eft  fait  Duc  de  Ferra- 

re,III.  îoi. 
Hercule  I.  fon  frère  mort  en  I505.  III,  16. 

—  Alfonfe  I.  fon  fils  mort  en  i  ^  34.  commande  les 
troupes  du  Pape  ,  III.  60.  en  guerre  avec  lui , 

III.  62.  83.  fes  conquêtes  ,  III.  97.  99.  121.  112. 
113. 

"T—  Hercules  II.  fon  mariage  ,  III.  33.  124  V.  Re- 
née. Se  ligue  contre  l'Efpagne  ,  III.  205.  no 

—  Alfonfe  II.  mort  en  i  597.  III.  317.  501. 
—— Alfonfe  fon  oncle  mort  en  1581.11!.  502. 
Céfar  fon  fils  eft  fait  Duc  de  Modene ,  III.  joi. 

mort  en  \C^%. 

— —  Alfonfe  fon  fils  mort  Capucin  en  1644.  fon  ma- 
riage, III.  Î98. 

François  ion  fils  ,  fes  exploits  ,  IV.   194.   100. 

271.  277. 190. 318.  311.  314.  meurt  en  i6j8.lV. 
325. 

î/?  (  Anne  d'  )  morte  en  1607,  époufe  le  Duc  de 
Guife  ,  III.  168.  le  Duc  de  Nemours  ,  III.  398. 
417.  44J. 

• —  Béatrix  morte  en  1479.  fon  mari.ige  ,  III.  45. 

Hippolite  Cardinal  mort  en  1571.  III.    193. 

199.150. 

Louis  Cardinal  mort  en  1586.  III. 3  3  8. 3 67. 

—  Marie-Eléonore  morte  en  171 8.  épouie  de  Jac- 
ques II.  Roi  d'Angleterre,  IV.  411. 

■ Maihilde  donne  l'es  terres  au  Pape  .  III.  501. 

ijlamfti  bâti  ,  II.   119.    uni   à  la  Couronne  ,  III, 
171.  fiégcs  de  cette  Ville  ,  III.  411.  IV.  307.  (ba- 
taille d'  )   1,  414.   (  Concile  d' )   II,  liù.   260 
a«2.J 
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EJiampes  (  Philippe  ,  c'eft  Louis  d'Evreux ,  Comt* 
d')  mort  en  1400.  fon  mariage.  IL  436.  F.  Bre- 
tagne ,  lu,  Maine,  Luxembourg, 

Efiar/ipci  (  Anne  de  Piffeleu  ,  veuve  en  1564.  de 
Jean  de  Broffe  ,  Duc  d'  )  morte  vers  1576.  aimée 
de  François  l.  III.  1 17,  favorile  l'Empereur  ,  III. 
164.  171.  les  Huguenots  ,  lil.  616.  fa  difgrace» 
III.177. 

Eftampes  (Jean  d' )  mort  en  1 671.  IV.  224. 

EfiaTnpes  {LQonoï)Ew.  de  Chartres  mort  601651,' 
IV.  191.  247.  V.  Valence. 

Eftauges  ,  V.  Anglure. 

Efierhafi  ,  fa  défaite  ,  IV.  473. 

EfioiiUnde  découverte  ,  JIl.  14. 

EjloHieviUe  (  Guillaume  d'  )  Cardinal  mort  en  148}, 
réforme  l'Univerfité-II.  577.  lll.  39.40. 

EJlrade  (  Godefroi  Comte  d')  mort  en  1686.  IV.  271, 
prétend  le  pas  fur  l'AmbaiTadeur  d  Efpagne  ,  IV. 
333.  envoyé  en  Hollande  ,  IV.  337.  eft  fait  Ma- 
réchal de  France,  IV.  388. 

EJîure  (Pont  d' )  pris  par  les  François  ,  IV,  255. 

Etampes  ,  V.  Eftampes. 

Etats  Généraux ,  de  quelles  perfonnes  ils  étoient 
compofés  dans  les  Gaules  fous  les  Romains  ,  I. 
19G.  part  qu'ils  prennent  au  Gouvernement,  II. 
441.  444.  III.  2.  leur  autorité  diminue  ,  II. 
44  5.ir.aîtresdes  fubfides,  II.  41 9.  458.  441.443. 
465.  redoutés  des  derniers  Rois  ,  III.  495.  divilés 
en  quatre  ordres  ,  m.  21 1.  de  Tours  ,  II.  y97.de 
Paris  en  1538.  III,  m.  d'Orléans  ,  III.  24Ç. 
de  Blois  ,  III.  340.  395.  402.  de  Paris  pour  la  Li- 
gue ,  111.  456.459.463.  de  Paris  en  16 14.  IV.  31. 
31.  35,  36. 37.  61.  demandés  en  vain ,  IV.  297, 
autorité  que  les  Rois  ont  acquis  fur  les  Loix  de-; 
puis  leur  fupprefîîon  ,  IV.  136. 

Etcrre  pris  par  les  Efpagnols  ,  IV.  177. 

Ethelbert  Roi  Anglois  morten  61 7. fe  convertit,!.  }9^; 

Ethico  ,   V.  Allemagne. 

Ethilde  tQmvciQ  de  Hugues  le  Blanc ,  II.  83. 

Etienne  I.  Pape  meurt  l'an  z6o.  I.  254. 

//.mort  en 752.1.  486. 

Jir.  mort   en  757.   fe  fait  donner    l'Exarchat 

de  Ravenne  ,  I.  487.  489.  honneurs  qu'il  reçoit 
en  France ,  I.  48S.  guéri  par  S.  Denis ,  tbid.  facre 
Pépin  yihtd. 

ly.  mort  en  77 1.  I.  492. 

f^.  s'inftallcfans  le  confentement  de  l'Empereur, 

mais  lui  fait  prêter  ferment ,   &  meurt  en  817. 1, 

Î35- 
FL  (  Bafile  )  mort  en  890.  II.  jô. 

FIT.  étrangle  en  900.  II.  45. 

JlII.  mort  en  9  3 1 .  II.  s  6. 

IX.  mon  en  945   II.  70 

A'.  (  Fridenc)  mort  en  1058.  II.  134. 

Etienne  de  Châlon  Cardinal  mort  en  1 144.  II.  iSé"* 

Etienne  Ev.  de  Cambrai ,  II.  1 1  6, 

Etienne  Ey.  de  Die  mort  en  1113.  II.  381. 


D    E   s    M  A    T 

£ftemeEv.  de  Paris  chafle  defon  Siège ,  II.  i8tf.  F. 

Templier. 
JLtieanc  Ev.  du  Puy  dépofé  ,  II.  iio. 
Etienne  Ev.  de  Touiiiay  mort  en  1105.  IL  185. 
Etienne  Diacre,  II.  1I7. 
£/i(;«»5  Roi  d'Angleterre,  V.  Boulogne. 
Etienne  1.  Roi  de  Hongrie  mort  en  1038.  II.  m. 
EtfcnnelV.  Roi  {'••Hongrie  mort  en  iiyz.  11.  ^66, 
£.'/>»nefilsd.  Louia  VIII.  IL  301, 
Etienne  fon  mariage  c.fîé,  I.  430. 
Eùenne  Manichéen  brûlé  en  1017.  IL  i(>6.  iCj. 
Etienne  (  ùint  )  pris  par  les  Français  ,  IV.  ^66. 
Etienne  (  latnt  )  en  Forez  pris,  III  .194. 
Etienne  {  faint)  de  Grandmont  mort  en  1 124. 11.290. 
Etienne  (  faint  )  Pape  ,  Ordre  Militaire  inftitué  ,  III. 

I99. 
Etienne  (  de  faint  )  fous-  Gouverneur  de  Louis  XIV. 

IV.    1(Î7. 

Etoffes  de  foye  fabriquées  en  France  ,  III.  557. 

Etoffes  énrangeres  défendues  &  permifes  ,  IIL  ^57. 

Etaiie  ,  inlritution  de  cet  Ordre  >  II.  45  <j. 

Etoiles  extraordinaires  ,  IL  50.  123.  429.  III.  ^66. 
qui  tombent  en  pluie  ,  IL  156. 

Etrées  (  Antoine  d'  )  Grand  Maître  de  l'Artillerie  , 
IIL  ^00. 

- —  Gabrielle  DucheflTe  de  Beaufort  fa  fille  engage 
Henri  IV.  à  fe  convertir,  III.  4^3.  fait  l'accom- 
modement du  Duc  de  Mayenne ,  IIL  487.  du  Duc 
de  Mercœur ,  III.  505.  meurt  en  1^99-  IIL  511. 

-' —  François  Annibal  I.  fon  frère  mort  en  i  ^70.  fes 
négociations  ,  IV.  11.  21.  27.  90.  195.  î-53. 
245.  mécontent,  IV.  j2.  53.  82.  fes  exploits, 
IV.  11^.  124.  1 57.  garde  la  Reine  àCoraniegne, 
IV.  162.  craint  la  difgrace,lV.  177.  Chevalier 
du  Saint  Efprit,  IV.  178. 

- — François-Annibal  IL  l'on  fils  mort  en  1687.  fon 
AmbdlTade  à  Rome,  IV.  383.  41e. 

Jeao  fon  frère  mort  en  1707.  fes  exploits  furmer, 

IV.  35^.  372.  37y.  393. 

' Céfar  fon  frère  Ev.  de  Laon  &  Card.  mort  en 

1714.  ïV.  504. 

Eu  prifes  de  cette  Ville,  II.  605.  IIL  418.  donnée 
au  Comte  d'Artois ,  IL  43  6.  V.  Artois,  Brienne , 
Gifors. 

Eti  { Raoul  Comte  d')  oncle  &  non  pas  frère  de  Hu- 
gues X.  Comte  de  la  Marche  ,  fe  révolte  cojître 
Jean  Sans-Terre  ,  IL  25 1.  234. 

£z/«rzcfi's  de  ThéoderiCjI.  222. 

Evuric  Roi  Vifigoth ,  fes  conquêtes  ,  1.  240.  247- 
tue  fon  frère,  l.  247.  fa  cruauté  envers  les  Catho- 
liques ,  I.  2J5.  defcription  de  fa  Cour,  I.  2jo. 
mort  en  485. 

Evxrifte  Pape  meurt  l'an  121.  I.  333. 

Enbages  ,  leurs  fondions  &  leurs  facrifices  ^  I.  259. 

Eithete  Ifle,  refte  à  Baudouin,  IL  319. 

£/^j.^ia;--;/'îi5,  manière  de l'adminiftrer  ,  I.  2^7.  271. 
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II.  175.278.  origine  de  fa  furpcnfion  ,  I.  zSr- 
queiîions  trop  curieufes  fur  ce  Sacrement.  II.  278. 
•  V.  Sacrauientaires.  Communion,  Viatique  ,  Sauit 
Sacrement 
Euchamis  Lv.  de  Trêve-,  ,1-  161. 
Eacher  Ev  de  Lyon,  i.  j 21.  j  3 1. 373. 
Eiuher  Ev.  d'Orléans   mort  en  758.   L  473.  47G. 

517- 
E^cAm«5 reile  p.iyen  ,  I.  KÎ5.  tué  en  408.  I.  173. 

175- 
Euchroci/t  Prifcillianifle  décapitée  ,1.  312. 

E;<^WEv.de  jH.;yeux,II.  153.  V.  Bourgogne,  Cha- 
teauroux  ,  Ponthievre  ,  Porrhoet. 

£«^fj,  fonextratlion  ,  IL  17.  38.  élu  Roi  de  Fran- 
ce ,  IL  39.  fes  exploits,  IL  37.  43.  s'accorde 
avec  Charles  le  Simple,  IL  46.  meurt  en  898. 
IL  47.  où  il  faifoit  fon  féjour  ,  IL  95. 

Eudes  iih  du  Roi  Robert  difpute  la  Royauté ,  IL 

128.   129-   I  32     140. 

Eudcxtn  époufe  Arcadius  ,  I.  162.  le  maîtrife  ,  I. 
165.  fa  hame  pour  S.  Jean-  Chrifoftûiiie  ,  tbid. 
morte  en  404. 

Eudoxia  époufe  Vaîentinian  III.  I.  211.  appelle 
Genferic  qui  l'emmené  prifonniere  ,1.  ijo.  359. 
renvoyée  à  Conftantinople  ,  I.  137. 

Eudcxid  Honorin  la  fille,  fes  mariages  ,1.  230.  231. 
2.37. 

Ivêchés  ,  où  on  les  établifTcit  ,  I.  171.  pofledés  par 
des  Laïques  ,  L  521    526. 

£W^«ei ,  leur  élection  ,  I.  375.  IL  274-  524.  quali- 
tés qu'il  falloir  avoir  ,  I     573.  IL  6j.   tirés  des 
monafleres  ,  I.   272.  ^6%.  IL   275.   leur  nomi- 
nation donnée  à  l'Empereur  ,  IL   8é.   toujours 
confirmée  par  le  Seigneur,  IL  iio.  défaut  dans 
leurs  ordinations  .  I.   300.    302.    0^06.  leur  con- 
fécration,  IL  274.  refpeél  qu'on  leur    portolt, 
I.  274.  avoient  feuls  le  pouvoir  d-  fonder  des 
Eglifes  ,  I.  261.  droit  qu'ils  avoient  fur  les  dona- 
tions aux  Eglifes  ,  I    4éo.  leurs  dérégîemens  dès 
qu'ils  eurent  uns  richeffes  &  le  mépris  quel'on  eut 
pour  eux  ,  I.  298..  X99  418.  briguent  leurs  Evê- 
chés  ,  I.  427.  changent  de  Siège  ,  I.  299.  503, 
IL  47.  274.    renoncent  à  des   bér.éïices    par  fi- 
monie  ,   IL   169.  réuniffent  plufieurs  Evêchés  , 
IL  114.  leur  primauté  duns  l'Eglife  &  leurs  fonc- 
tions ,  L  270.  leur  primauté  les  uns  fur  les  au- 
tres,  I.  285.  287.  ne  peuvent  conférer  les  Or- 
dres dans  un  autre  Docèfe  fans  la  pcrmifTion  de 
TEvêque  ,  IL  I72.  s'afTujettiffent  au  Pape  S:  lui 
prêtent  ferment  de  fidélité  ,  IL  170.  diminution 
de  leur  autorité  en  conféquence,  IL  271.  leur  au- 
torité fur  le!=moines  ,   I.  432.   fe  la   retrarchent 
eux-  mêmes,  L  302.  374.  fentimens  qu'ils  de- 
vroient  avoir,  IL    69.  excommuniés  pour  avoir  ■ 
condamnés    des   Hérétiques    à  mort   ,    L    313. 
combien  l'on  payoit  pour  en  avoir  tué  un  ,  l» 
529. 

F  fff  i] 
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Iveques  et  France  par  qui  envoyés»  I.  /\6^.  leur 
éleftion  tombe  au  pouvoir  du  Prince  ,  I.  175. 
examen  que  l'on  en  faifoit  ,  II.  65.  contraints 
de  rendre  hommage  au  Souverain  ,  II.  16%.  pou- 
voir qu'ils  s'attribuent  fur  les  Rois  ,  II.  14.  68. 
59.  16^.  leurs  intrigues  &  leurs  faftions  ,  I. 
414-  453.  II.  iS.  contre  Lou-s  le  Débonnaire, 
I.  534.  540.  542.  leur  autorité  dans  leGouver- 
nement,  II.  4.  14.  64.  éj.  oé.  67.  yz.  77.  275- 
contraints  d'aller  à  la  guerre  ,  II.  114.  138. 
en  font  exemptés  ,  II.  276.  jugent  fans  appel 
ceux  qui  en  appelloient  à  eux,  1.  514.  abus 
qui  en  réfulte  ,  ibtd.  reçoivent  mal  des  menaces 
du  Pape  contre  le  Roi ,  II.  1 8.  s'oppofent  à  la  pri- 
inatie  de  Sens  ,  II.  23.  portent  au  Pape  une  affaire 
contre  les  mendians  ,  au  lieu  de  la  juger  eux- 
mêmes  ,  II.  376,  condamnés  à  Rome  pour  héréfie 
avant  de  1  être  en  France  ,  III.  626.  à  qui  cette 
condamnation  appartient ,  IV.  J04.  jugés  par  des 
CommilTaires  du  Pape  ,  IV.  349.  oppofition  à  ce 
jugement  >  IV.  500.  fe  rendent  Comtes  perpé- 
tuels de  leurs  villes  épifcopales  ,  II.  43.  Offi- 
ciers qu'ils  avoient .  I.  516.  fe  dérèglent  pour  vou- 
loir réfider  à  la  Cour  ,1.  465.  fuyent  la  réfidence, 
III.  638.  y  font  contraints  par  Arrêt  du  Parle- 
ment, III.  630.  fufpendus  par  un  Décret  de  pri- 
fe  de  corps ,  IV,  44.  V.  Bénéfice  ,  Clergé  ,  Egli- 
fe,  Excommunications. 

'Evêques  du  Royaume  d'Arles  en  défèrent  la  Cou- 
ronne à  Bofon,  II.  32.  39.56. 

t-véques  chaffcs  d'Angleterre  ,  II.  237. 

Evêqnes  d'Efpagne,  leur  autorité  fur  les  Rois  »  II. 

Iverard,  II.  jr.  tué  en  939.  II.  71,  F.  Frioul. 
Bvertzen  (Corneille)  fes  exploits  ,  IV.   357.  373. 

4x1.  418. 
'Eufrafie  bâtarde  de  Charlemagne  ,1.  y  1 8. 
'Eugène!.  Pape  mort  en  ^57.  I.  439. 
Il,  mort  en  817,   donne  fatisfa6tion  à  l'Empe- 
reur,  I.  J37. 
///.  (  Pierre  Bernard)  mort  en  i  i/i.  fe  réfugie 

en  France,  II.  19  j.  1)9. 
IV.  (  Gabriel  Condolmerio  )  mort  en  1447.  dé- 

pofé  ,  II.  566. 
'Eugène  Empereur  décapité  en  394. 1.  160.  161.   V. 

Savoye. 
^ukengaire  Qovc\\.t  ^\\.  13. 
Etilogie  ,  ce  que  c'étoit ,  I.  173 . 
Eulie  ,  V.  Eaulfe. 

Ekmenms  Rhéteur  d'Autun  ,  I.  3 19. 
Eunucjues  prohibés,  I.  78.  exclus  des  ordres  facrés  , 

I.  303. 
Euphemte  (  Sainte  )  fes  reliques  envoyées  à  la  Sor- 

bonne.III.  ^84. 
Euphemie  époMfe  Antbcmius,!.  141. 
Euphratas  Ev,  de  Cologne  dépoié,   I.  308.   310. 

348. 
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Evreux  faccagé  ,  II.  yo.  brûlé  ,  II.  114.  pris  ,  H.  8Î. 

érigé  en  Pairie,  II,  405.412.  V.  Aquilifl ,  Balue, 

Cantier,  Gaude  ,  Saintes  ,  Taurin. 
EvreHx  (  Robert  de  Normandie  Comte  d'  )  Archev. 

de  Rouen  mort  en  1057.  II.  loy. 

Richard  fon  fils ,  II.  1 3 9. 

Raoul  fon  frère  Seigneur  de  Gacé  &  nonVafG, 

II,  105.  1 38.  139. 
Evreux  (Louis  de  France  Comte  d'  )  mort  en  1 3 19. 

II,  343,  348, 
Jeanne  fa  fille  morte  en  1370.  époufe  Charles 

le  Bel ,  II,  401.  40J,  408. 
Marguerite  la  fœur  morte  en   ijjo.  époufe  le 

Comte  d'Auvergne  ,  II.  45  6. 

Philippe  fon  frère  ,  V,  Philippe  Roi  de  Na- 
varre. 

Blanche  fa  fille  époufe  Philippe  fix  ,  II.   4J0. 

453.  meurt  en  1398,  II.  434, 
Agnès  fa  fœur  époufe  du  Comte  de  Foix  ,  II. 

4j8.  486. 

Philippe  fon  frère  prend  le  parti  des  Anglois  , 

I.  439.  448.  meurt  en  1363.  II.  459. 

Louis  fon  frère  mal  nommé  Philippe   mort  en 

1571.  II.  442.-  fes  exploits  ,  II,  459. 

Charles  fon  frère  ,  V.  Charles  I.  Roi  de  Na- 
varre. 

Pierre  Comte  de  Mortaing  fon  fils  mort  en  1 41 2. 

II.  483. 

Jeanne  fa  fœur  morte  en   1437.  privée  de  la 

Régence  de   Bretagne  ,  II.  505.  époufe  le  Roi 
d'Angleterre, II.  507. 

Charles  fon  frère  ,  V.  Charles  II.  Roi  de  Na- 
varre. 

Blanche  fa  fille  ,   V.  Blanche  Reine  deNar 

varre. 

Evreux  (  Jean  d'  )  frère  de  Charles  I.  Roi  de  Na- 
varre ,  II.  470.  fes  frères  étoient  morts  alors  ,  & 
il  n'en  avoit  point  de  ce  nom,  mais  feulement  un 
coufin  ftere  du  Comte  d'Ertampes  ,  V.  Ef- 
tampes. 

Eurre  (  Baron  d'  )  arrête  le  Comte  d'Auvergne  , 

III.  563. 

Eiifebe  Pape  mort  l'an  31 1. 1.  334, 

Eufebe  Ev.  de  Verceil  mort  en  3  7  3  ,  1. 3  22. 

Eiifebte  favorife  Julien  ,1.  135.  morte  en  361. 

Eufpice,  37}- I.  3^7-  î^y. 

Etifittche  (Saint)  priles  de  cette  Ifle  IV.  573.  374. 

Efijiache  (  Saint  )  pourquoi   rcpréfenté  avec  un  cer£ 

qui  porte  un  Crucifix  entre  les  cornes,  I.  282. 
Enfiache  de  Saint  Pierre  Bourgeois  de  Calais ,  fa  gé- 

nérofité ,  II.  427. 
Euftaiji:  Abbé  de  Luxeu  mort  en  62^.  I.  41  8.  ^61. 
EHjÎAthins  Patriarche  d' Antioche  mort  vers  337,  ban^ 

ni  par  les  Ariens  ,  I.  3  08. 
Entichian  Pape  mort  l'an  285.  I,  334, 
Entrope  père  de  Conflantius  ,  I.  102. 
Europe  Êvéque  de  Saimes  ,1,  i6i.  aCa, 
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"Ëutropm  fœur  de  Conftantln,  I,  1 1  j. 

Entropin  ^  fon  martyre  en  407.  I.  176. 19^' 

Entropius  Chambner  d'Atcadius  ,  I.  163,  eft  fait 
Conful  &  tué  en  399.  I    165. 

Butichès  condamné  ,  1-  3  j8.  373. 

EuverteEv.  d'Orléans  ,1   519. 

£«jii:  (  Bertrand  d'  )  Ev,  d'Embrun  mort  en  1355, 
H.  Î50. 

Exarchat  donné  aux  Papes,  I.  487.  489. 

Excommunications  fréquentes  ,  I.  516.  dégénèrent 
en  abus  qui  eft  reformé  par  les  Juges  Séculiers  , 
II.  175.  fi  celle  d'un  Evêque  emporte  celle  des  au- 
tres ,  I.  186.189. 301.  303.  30J.  fi  elle  peut  être 
levée  par  le  Pape  ,  IL  171. 

Excommunié.,  rigueur  qu'on  luitenoit ,  I.  $%6,  II.27J. 
n'étoit  plus  fujet  à  la  Juftice  féculiere  ,  ibid. 

Exemptions  des  Evêchés  &  Chapitres  de  l'Ordinaire, 
II.  275.  ^.  Monafleres. 

Exiles  pris  par  le  Duc  de  Savoye  ,  IV.  479. 

Exorcifies  f  leurs  fon6lions  ,  ï.  171. 

Extrême  -  Onâion  ,    manière   de  l'adminiftrer  ,   I. 

Ext/perance ,  fes  exploits,  I.  189.   allafruié  en  414. 

196. 
Exupere  Ev.  de  Bayeux  ,  I.  3 19. 
£.v«^f/-^  Archev.  dcTouloufe  ,  I.  171J.  3I9.  347. 
Exupere  Rhéteur  de  Narbonne  ,  T.  319.  330. 
Exuperi  (Guy  de  Miraumont  de  S.  )  III.  333, 


i^ 


ABER  (  Jean)  mort  en  itfix.  IV.  15I. 
F^bert  (Abraham)  mort  en  i6^i.  IV.  316.  335. 
Fahian  Pape  meurt  l'an  2  jo.  T.  Z34. 
Exhric'iHs  (  Etienne)  IV.  513, 
E^ibriqnes  ancien  nom  des  Eglifes  ,  I.  285. 
F^i^-iî/ïi  (  Charles- Auguftin)  Card.  mort  en  17x7. 

IV.515. 
Fubroni  (Luc)  IV.  184. 
Fagel ,  l'es  exploits  ,  IV.  490. 
Eagnan  {  Profper  )  mort  en  i6-j%.\V.  521. 
Faïence  ufurpée  fur  les  Papes  .  Ilî.  44.  47.  60. 
Failenhe    femme   de  Childebert  meurt  en  594.   1. 

Falckimbourg  réuni  à  l'Alface  ,  IV.  401. 

l 'iiiiife  pn{es  de  cette  ville  ,  II.  528.  575.  III.  2J5. 

413  >  endommagée  par  une  tempête ,  IV.  19. 
E'tlqtiin  (  Saint  )  pris  parles  François  ,  IV.  257. 
Eimxgoufte  prife  Par  les  Turcs  ,111.  299. 
Famines  ,  II.  43.  112.  109,   385.  4^9.  470.  II.  ^(i^» 

619.  III,  135.  IV.  33Î.  434.  481. 
J^/70  (  Ludovifio  Ducde)  IV.  104. 
Faramond ,  fignilication  de  ce  nom,  1.  203.  élu  Roi 

des  François,  I.  201.    353.  fait  la  Loi Saliquc  , 

\.  203.  meurt  en  428.  I.  206.  35-5. 
Farchardin  Général  Egiptien  ,  IL  312; 
F  are  (Sainte)  morte  en  655.  L  462. 
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Earel  (  Guillaume)  mort  en  i  j «5. III.  140.  616. 
Faremoutier  (onde  y  I.  462. 
Fargts  (  Charles  d'Angennes  Comte  du  )  mort  en 

1640.  fes  négociations  ,  IV.  6i.  118. 
Fargts  (  Magdeiene  de  Silly  de  Rochepot  époufe  du 

Comte  du  )  morte  en  1659.  IV.  i<îo. 
Earjaux  capitule  dans  Maeftricht ,  IV.  371. 
Farneje  (  Pierre -Louis  )  Duc  de  Parme  afTafliné  en 

IÎ47-III.''I7-  119. 
06tave  fonfiîs,  mort  en  158^.    fon  mariage  » 

III.  151.  179.  s'empare  de  Parme,  IIL  284.  i8j. 

fes  exploits,  IIL  199.  204. 
Alexandre  fon  fils  ,  III.  348.  350.  fes  exploits, 

III.  356.433.447.  meurt  en  1592.  ill.  456. 

Rainuce  fon  fiJs  mort  en  1622.   IIL  3  50,  449. 

Edouard  fon  fils  mort  en  1646.  on  lui  rend  Cai« 

tro,  IV.  256.  fe  ligue  contre  les  Efpagnols  ,  IV. 

190.  193.  194.  195.  200. 
Elifabeth  fon  arrière  petite- fille  époufe  le  Roi 

d'Efpagne  ,  IV  495. 
Earnefe  (  Alexandre  )  Card.  mort  en  i  f  89.  IIL  170. 

V.  Caftro.  ^ 

Firon  fils  de  Crodoald  tué  en  640.  I.  440. 
Earon  Ev.  de  Meaux  mort  en  672.  L  462.  4^3. 
Eajirade  époufe  Charlemagne,   L  J04.  ^oC.  meurt 

en  794.  I.  507. 
lavas  (  Jean  )  livre  Bafas  ,   IIL  345. 
Favas  excite  les  Proteftans  à  la  guerre  ,  IV.  93, 
F^v^j  tué  en  1569.  IIL  289. 
Taucher  (Jean)  IV-  251. 
Eaucheur  (  Michel  le  )  mort  en  1657., IV.  2ji. 
Eaticigny  le  Duc  de  Savoye  en  retufe  l'hommage  > 

III.  139. 
Fauconnerie  y  fon  origine,  L  14. 
Fauke y  (  Guy  )  fon  fupplice  en  \6o6.  III,  J77, 
Eaulcongney  (  Jean  Baron  de  )  fon  mariage  ,  III.  3^8. 

399- 
Eaur  (  Louis  du  j  IV.  218.  230.  T.  Pibrac. 
Eavre  (Jean)  dit  Ve^foris   ,  étranglé  en  1472.  H, 

604.  605. 
Eaufi  (  Jean  )  inventeur  de  l'Imprimerie  ,  II.  <j€,^. 
Eaufia  époufe  Conftantin  ,  I.116.  qui  la  fait  étouffer 

en  317.  I.  120. 
Eaujlus  difpute  fon  autorité  avec  l'Evêque  de  M«r- 

feille  ,  I.  302.  5  74. 
Eaufins  Ev.  de  Riez,  \.  373. 
Eay  (  Godemar  du  )   laiffe  palTer  les  Anglois  ,  II, 

42J. 
Eayances  fabriquées  en  France  ,  III.  557, 
Fayette  (  Gilbert  Motier  de  la  )  mort  en  14(^3,  fes 

exploits  ,   IL  5 3(î.  551.  553. 
Fayette  (  Magdeleine  de  la  Vergne  ,  époufe  de  Fran- 
çois Métier  de  la  )  morte  en  16^3.  IL  ;7i, 
Federic ,  V.  Frédéric. 

Ftideau  (  Mathieu  )  mort  en  1^94.  IV.  51^. 
Félix  l.  Pape  meurt  l'an  175.1.  334, 
l^elix  II.  mort  en  375.  intrus. 
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Telix  II l' mort  en  491. 1.  ?  3  ^i  J49. 

Fe//Ar  /F',  mort  en  530  L  376. 

Félix  V.  Voyez,  Savoy e  (  Amée  VIII.  ) 

Tclix  de  Noie  y  I.  280. 

Félix  (  faint  )  pris  par  les  François  ,  III.  97. 

Félix  Prêtre  martyrifé,  I.  195. 

Félix  martyr  de  Lyon  ,  I.  194. 

Félix  Ev.  d'Aptonge  ,  traditeur,  I.  ^06. 

Félix  Ev.  de  Nantes  mort  en  584.  L  418. 

Feltx  Ev.  de  Trêves  mort  vers  400.  1.  5 13. 

Félix  Ev.  d'Urgel  mort  vers  814.  I.  507-  513' 

ff/iA:  fes  Charges  ,  I.  I97.   106.  (es  intrigues  ,  ï. 

1^8.  a{rafrnéen43C.  I.  zo7 
Teiliori  de  Tailleris  de  la  xMezierc  (  Raphaël  )  III. 

Felton  (  Jean  )  fon  fupphce  en  i6tS.  IV.  144. 
Femmes  fervoient  d'otages  chez  les  Germains ,   I. 

141. 
Fenelon  (  Salignac  de  la  Motte-  )  AmbafTadeur  en 

Angleterre  ,  III.  299. 
Fenelon  (  François  de  Saiignac  de  la  Motte-  )  mort  en 

17IJ.  la  retraire,  IV.  508. 
Fsnefirangei  (  Broquard  de  )  fes  ravages  ,  II.   448. 
Fe>teflrell-es  prife  de  cette  Vallée,  IV.  479. 
FenouilUt  (Pierre)  Ev.  de  Montpellier  mort  en  1^51. 

IV.  191. 
Fer  fendu  en  France  ,  III.  557. 
Fer  ardent  épreuve  ,  II.  14. 
Ferdinand  I.  d' Autriche  ,  élu  Empereur  .  III.   13 1. 

137.  zi5.  s'empare  de  la  Hongrie  ,  III.  izo.'i49. 

I  j7.  meurten  1  ^(î4  111.170. 
. U  fon  petit  fils  élu  Roi  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie ,  IV.  64.  Empereur  ,  îll.   6o^y    iV.  64.  81. 

les  avantages  fur  les  Proteitans  ,    IV.    90.    125. 

donne  rmvelliture  au  Duc  de  Mantoue  ,  IV.  I49. 

IJ7.  meurt  en  1657-  IV.  199. 
^ iri.  fon  fils  Empereur  ,  IV.  li6.  199.  100.  3 18. 

3ZO-  meurt  en  i6v8.  IV.  311. 
Ferdinand  Roi  de  Portugal  mort  en  1383.  II.  485. 

495' 
Ferdinand  I.  Roi  de  Sicile  ,  bâtard  d'Aragon  ,    II. 

580.  618.  III.  10.  16.  meu  t  en  1494.  III.  16 

Ferdinand  IL  fon  fils  Roi  de  Naples  mort  en  149^. 
^11.  16.  10.12-  14.  V.  Aragon  (  Jeanne  d') 

nr.  Roi  de  Camille  mort  en  Mji.  II.  339. 

IV.  Rci  de  Caftille  mort  on  1 3 12.  ne  fitque  fian- 

cer  la  fille  de  Philippe  le  B.d,  II   371. 

.— -  V.  d'Aragon  époufe  Ifabelle  de  Caftilh  ,  II.  600. 
délivre  fon  père  ,  \l.f>o^.  s'empare  cîu  Royaume 
de  Naples  ,  III.  I9.  44.  47.  50.  51.  fut  la  paix 
avec  la  Frarvce  ,  Se  fe  remarie  ,  lîl.  ^6.  adminil- 
tre  la  Callille  ,  III.  f  8.  61.  entre  dans  la  Ligue  de 
Cambrai  ,  III.  59.  la  quitte  ,  III.  6}  ufurije  la 
Navarre  ,  lU.  6-j.  fe  ligue  contre  Françcis  I.  III. 
79.  meurt  en  1516. 111.  84.  bonheur  de  (on  rcgne  , 
III.  14.  V.  Aragon. 

Ferdinand    Infant    d'Efpagne   mort    en    1700.  IV. 
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Ferdinand  a<îlue!îeiTient  Roi  d'Efpagne  ,  IV.  404; 

Fere  prife  par  les  Huguenots,  III.  ]^^  leur  e(l  en- 
levée ,  III.  Î5î-rclte  à  laLigue.III.  4^,0.  quila 
donne  aux  E(pagnols ,  III  4^7.  érigée  en  Comté  , 
III.  471.  pnfe  par  les  François  ,  III  48-7.  491. 
492. 

Ferrette ,  Comté  engagée  au  Duc  de  Bourgogne  » 

II.  603.  lui  eftôtée.  II.  (Î08. 
FergHs  premier  Roi  d'Eccile  ,  I.  j  y  4, 

Ferm  (  Laurent  Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue  Duc 
de)  mort  en  1^54.  AmbaiTadeur  près  la  Ligue  , 

III.  458.  470.   s'empare  de  la  Valteline  ,   IV. 
91. 

Fer  tôle  y  dangor   qu'il  court  à  Conftantinople  ,    IV 

445- 
Fernamond  chafTé  de  la  Valteline,  IV,  191, 
Fer-aand  (  Charles  )  fçavant  &  aveugle  ,  III.  39, 
fiî.'«e/(  Jean)  mort  en  15;  8.  III.  221. 
Ferratid ,  V.  Flandres. 
Ferrare  ruiné  par  les  tremblemens  de  terre  ,  III.  300. 

retourne  au  S.  Siège  ,  III.  joi.  V.  Eft. 
Ferrari  (  Thomas-fvîarie  j  Card.  mort  en  171^.  IV. 

Ferreoh  Préfet  du  Prétoire  ,  I.  121.  F.  Tonnance. 

F«'rf<7/ nartyrifé  ,  l.  z^^.  xp<ç, 

Ferreo.e  Ev.  d'Usés  mort  en  581.  fa  règle ,  I.  325. 

Feni  Stcretauede  Lobkovits  ,  IV.  382. 

Ferrier  {  Arnauld  )  mort  en  1585.  III.  218.  ^23. 

Ferrier  (  Jérémie  du  )  mort  en  162^.  fait  déclarer  le 

Pape  Ante-Chrift,  III.  jéo.  fait  abjuration  ,  IV. 

21. 
Ferrieres  ,  V.  Chartres  ,  Maligni. 
Fermccion  martyriié,  1.  29  j. 
Ferry  {?2.u\)  mort  en  1669.  IV   251. 
Feris  Senneterre  (  Henri  de  la  )  mort  en  1661.  IV. 

151. 
Henri  fon  fils  mort  en  i6ii.  {es  exploits ,  IV. 

254.  296.  3i(î.  J18.  319.  ;zi.  514, 
Fme  prife  de  ce  Château  ,  ÎV.  52. 
Ferté-B/tudouih  pris  parle  Roi  ,  II.  I77, 
Fi'rfcmfur-Tere ,  fondat.on  de  ce  Prieuré,  II,  107. 
Ferv^iques  (  Guillaume  de-  Hautemerde  Grai.çcy  de) 

mort  en  ir;i3.  lil.  5^6.  338.  favori  du  Duc  d'A- 

lençon  ,  III.  364.  pnfonnier  à  Anvers,  III,  365. 

Maréchal  de  France,  IV.  21. 
Fejcamp  pris  par  les  Rcyaliftes,  III.  4^  i.  465.  (fon- 
dation de  l'Abbaye  de  )  1.462.  II.  lo;. 
Feflins  de  dévotion  ,   I.  284. 
Fête-Dieu  inlfitutc  &  fon  o(îice,  II.  ?io.  381. 
Fêtes  les  plus  anciennes,  I.  43 1.  comment  les  Rois 

les  célehroient,  I.  4V0. 
Fcngueré.{  Guillaume)  mort  en  i6r;.IV.  250. 
Feu.tli.zdc  (  François  d'Aubudon  de  la  )  mort  en  1 61 1. 

III.  442. 
François  II.  fon  petit  -  fils  tué  en  i(Î3  2  ,  IV. 

T71. 
François  IIL  fon  fils  mort  en  1 69 1.  fes  exploits^ 


DES      MA 

IV.  340.  ^79.  eft  fait  Maréchal,  IV.  î88.  fait 
conftruire  la  Place  des  Vi(::^oires ,  IV.  414. 

l'eHill^.-^e  (  Louis  delà)  fon fils  Maréchal  de  France 
mort  en  1715.  Tes  explaits^ïV.  469.  471. 

Tetiill.inîs  inliitués  ,  III.  ^53. 

VemU^ï;tines  inftituées  ,  III.  6.^4. 

Feuil/as  (  Raimond  de  VertiunJ  )  III.  574. 

Teuqiticres  (  Manaflez  du  Pas  de  )  Tes  négociations , 
IV.  177.  187.  meurt  en  1640.  IV.  xio. 

Fex/r^  d'Éftaples  (Jean  le)  mort  en  1537.  ^^^-  138- 
616. 

Tevre  (Nicolas  le)  mort  en  i(Jii ,  IV.  19. 

J?e'vre{  Tanneguy  le  )  mort  en  1671.  IV-  5x3. 

Feu faint Antoine,  F.Antoine. 

Feux  (  impôts  fur  les  )  II.  465. 

Yeux  en  l'air  ,  III.  581. 

Fez  conquis  par  les  Cherifs ,  III.  ^g. 

F ezen/ac {Guillaume  Comte  de  )  II.  zo, 

Fezenfaguel  cédé  en  fouveraineté  au  R'oi,  II.  318. 

Ftefs-lige  ,  ce  que  c'étoit ,  II.  189. 

F/Vi  ,  leur  origine,  I.  403.  II.  10.  ne  pouvoient 
être  ôtés  au  Seigneur  qui  en  avoir  rendu  homma- 
ge ,  II.  lié.  ne  pouvoient  être  amoindris  fans  le 
confeiite nient  du  Souverain,  II.  113.  leurs  Loix 
font  celles  du  Gouvernement  de  la  France  ,  II. 
iio.  défignés  par  les  toijrs  ,  II.  15)3.  de  combien 
d'efpece ,  II,  no. 

Fienne  (  Robert  dit  Moreau  de  )  mort  vers  1 3  80. 

II.  466. 

Fierté  S.  Romain  ,  V.  Romain. 
Fiefqiie  (  Louis  de  )  III.  57. 

J/V/^/v^  (  Jean -Louis  de)  périt  en  1547.111.  179. 
Fiefque  (  Scipion  de  )  mort  en  1598.  III.  313. 
Ftejque  (  Anne  le  Veneur)  veuve  en  i6zi,  de  Fran- 
çois Comte  de  )  morte  en  1653.  IV.  191. 
Fièvre  phrénétique,  II.  615». 
Figueroa  (  Gomez  de  )  III.  1951.  ioo. 
Figuieres  prife  par  les  François  ,  IV.  3  84. 
Filebert  [  faint  )  mort  en  684.  I.  453. 
Fdefac  (Jean)  mort  en  1^38.  IV.  xyo. 
F///f^  qui  reftent  long  -  tems  fans  manger  ,  I.    ,-37, 

III.  5 1^. 

Fl-'<^s  exclues  de  la  fucceffion  chez,  les  Germains ,  I. 
xj.  de  la  Couronne  de  France  ,  L  368.  387  390 

392-393- 
Fillc^  débauchées  y  leur  punition  ,  I.  zj.  obligées  de 

déclarer  leur  grolTefTe  ,  III.  21 1. 
Filles  Pénitentes  établies,  III.  ^34. 
Fils  de  France  confervent  le  pas  fur  les  frères  du  Roi, 

II.  50^. 
Fimes  (  Conciles  de  )  ,  II.  ^6.  1 17. 
Yinal  prife  par  les  François  ,  IIJ.  97.   ufurpée  par 

les  Efpagnols  .  III.  543. 
finances  dirigées   par  des  Bourgeois  de  Paris ,  II, 

515. 
Finances  (  Tréforiers  des  )  deftitués  ,  II.  j»^. 

Jtnunci&r  qui  fait  reftitution ,  II.  xi  6. 
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Financiers  chargés  de  la  perte  de  Naples ,  III.  55, 
recherchés  ,  II.  394.  401.  410.  4x9.  5  i  j.  580.  III. 
373.  540.  581.  IV.  34.  531.  334. 

Firmtlien  Ev.  de  Céfarce  mort  en  170.  IV.  511. 

Firmin  Ev.  d'Amiens,  I.  161,  ijj. 

Firmin  Ev.  de  Verdun,  1.  367. 

Firmin  ,  Ev.  d'Ufès.  mort  en  553.  L  428. 

Fz/^j  de  Sauve  (  Simon  )  mort  en  1579.  III.  jig.  33.^», 

Fisher  (  Jean)  Ev.  de  Rocheller  décapité  en  1555. 
III.  148. 

Fuigny  (Jean de)  Ev.  de  Chartres  tué  en  145 1.  II. 
560. 

Flacms  (  Hordeonius  )  I.  6j. 

Fii^ecHstuéen  71. 1.  71.  74. 

Flagel/ans,  V.  381.  II  3 19.  549. 

Fl^fnands  font  la  guerre  à  la  France  ,  II.  3^0.  jtfx, 
365.  368.  369.  390.  393.  31*4.  fe  liguent  avec 
l'Anglois  malgré  leur  Comte  ,  II.  411.  4I9.  417. 
4(^7.  leur  pays  interdit  fans  effet,  IL  410.  fe  ré- 
voltent contre  les  GentiFshommes  ,  II.  484.  491. 
fe  foulevent  contre  Maximilien  ,  III.  8. 

Fl^rneires  paffe  au  Duc  de  Bourgogne  ,  H.  49O.  hom- 
mage rendu  pour  cette  Comté,  III.  79.  cédée 
en  Souveraineté  à  l'Empereur,  III.  117.  1x9.  IV, 
49  3 .  fes  Comtes  jouiffoient  des  droits  Régaliens  , 
II.  109.  prennent  le  titre  de  Comtes  Palatins, 
II,  1 1 1 .  leur  origine  ,1.5  07. 

Flandres  (  Lideric  Comte  de  )  I.  507. 

Flandres  (  Baudouin  I.  Comte  de  )  enlevé  Judith 
de  France  ,  II.  15.  150.  mort  vers  879. 

—  Baudouin  II.  fon  fils  prend  le  parti  dtî  Charles 
le  Simple  ,  IL  44.  excommunié  ,  II.  49.  irieurt  en 
918.11.  j3. 

—  Arnoul  I.  fon  fi!s,II.  53.  s'unit  avec  la  France  , 
IL  7 1 .  -6.  ennemi  du  Duc  de  Normandie  ,  IL  74» 
76.  meurt  en  965.  IL  88. 

——Baudouin  lil.  fon  fils  mort  en  961.  IL  88. 

Arnoul  IL  fon  fils  mort  en  988.  IL  loi. 

Baudouin  IV.   fon  fils ,  II   m.  dépcifeiépar 

fon  fils,  IL  118.  meurt  en  1035.  IL  138. 

——Baudouin  V.  fon  fils,  II,  118.  138.  fon  maria" 
ge  ,  IL  152.  fe  limje  contre  leRoi  j  IL  1 34.  Ré- 
gent de  î^hilippe  I.  II.  143.  147.  meurt  en  1067. 
IL  149. 

—  Baudouin  VL  fon  fils   meurt  en    1070.   [IL 

149- 

Arnoul  fon  fils  tué  en  1071.  IL  149.  V.  Hal- 

naut. 

Robert  L  fon  oncle,  fils  de  Baudouin  V.  ufurpe 

la  Flandre ,  II  149,  meurt  en  1093.  IL  ijx. 

R.cbert  II.  fon  fils  meurt  en  1 1 1  r.  IL  177. 

Baudouin  VIL  fon  fils  meurt  en  1 1 1 9.  II.  1 80, 

• —  Charles  de  Dannemarck, petit-fils  de  Robert  I. 
par  Adèle  de  Flandres  fa  fille  j  tué  en  11x7.  IL 
180. 183. 

Guillaume  Criton  de  Normandie ,  arrière  petit- 
fils  de  Baudouin  V.  par  Mahaut  de  Flandres,  lit 


(^OQ  T      A      13 

grand'm2re,mort  en  Iri8.  V.  Normandie, Ypres. 

TUnilres  (Thiern  d'AIfaceComtedejpetit-fils  de  Ro- 
bert I.  par  Gertrude  de  Flandres  fa  mère,  lî.  i8^ 
184.  paffe  en  Terxefainte,  II.i5>}.  meurt  en  1168. 
II.  205. 

Philippe  fon  fils  tuteur  de  Philippe- Augufte  , 

II.  xiz.  1^3.  meurt  en  r  191.  II.  m. 

Marguerite  fa  fœur  morte  en  1194.  II.   i^z. 

époufe 

Baudouin  VIII.  de  Hainaut,  arrière  petit- fils 

du  fils  de  Baudouin  VI.  mort  en  1 195.  II.  ztz.  V, 
Hainaut  ,  Henri. 

Yoland  leur  fille  morte  en  iii^.  fon  mariage  , 

11.147.2^4. 

——BaudouinIX.  fon  frère  mort  enr  20^.  T'^.  Baudouin  I. 
Empereur  de  Conftantinople.ImpoReur  qui  prend 
fon  nom  ,  II.  Z93.  pendu  en  1215.  II.  193, 

Jeanne  fa  fille,  II.  135. 15)3.  meurt  en  1144.  II. 

Ferrand  de  Portugal  fon  mari  mort  en  iz;;. 

II.  15  3.  foutient  la  guerre  contre  le  Roi ,  II.  141. 

Z4Z.  prifonnier  à  Bouvinnes  ,  II,  143.  fort  de  pri- 

fon  ,  II.  197.  50}. 
Marguerite  II.  fœur  de  Jeanne  morte  en  iiy^.fes 

maris  &  fes  enfans  ,  II.  155.  311.  V.  Avefncs. 
• —   (  Guillaume  de  Dampierre  Comte  de  ;  fon 

mari  mort  en  1141.  II.  j  1 1. 
- —  Guy  leur  fils  ,11.  311.  fe  croife  ,11.  513.  fe  fou- 

met  au  Roi ,  II.  349.  fe  ligue  contre  la  France,  II. 

355.  }5(>.  eft  mis  en  pnfon  ,  II.  3  ifî.  355.  357. 

mis  en  liberté,    II.  3^1.  j6i.  meurt  en   1304. 

II.  561. 
" —  Robert  III,  fon  fils  fait  la  guerre  au  Roi ,  II. 
,  368.  38^.  fait  la  paix,  II.  587.  390.  394.  meurt 

en  1 311.  II.  401. 
i Robert  de  Caffel  fon  fils  mort  en  1351.  sccufe 

fon  frère  d'avoir  voulu  empoifonner  fon  père  ,  II. 

}9j,  déchu  du  Comté  de  Flandre  ,  II.  401. 
- —  Louis  fon  frère  aine  ,  Comte  de  Nevers  &  de 

Rhetel ,  accufé   d'avoir  voulu  empoifonner  fon 

père  ,  II.  395.  meurt  en  1311. 
Louis  IL  fon  fils, fon  mariage.  II.  59c.  397.  3  99. 

401.  fcs  différends   avec  fes  fujets  ,  II.  401.  411. 

41 5.418.  tué  en  1 346.  II.  416. 
Louis  III.  fon  fils  ,  fon  mariage  ,  ïl.  41  <î.  fait 

hommage  au  Roi  ,   II.  437.    fe  trouve  à  fon  (:>.- 

cre  ,  II.   458.   en  diftcrend  avec  fes  fujets ,  II. 

417.450.  467.487.488.  meurt  en  1344.  II.  490. 
Marguerite  la  fille  morte  en  1405. époufe  le  Duc 

de  Bourgogne  ,   II.  457.463.   renonce  à  la  fuc- 

cefTion  de  fon  mari ,  II.  508.  V.  Henri ,  Namiir. 
Flandres  (  Marguerite  ,  c'eii  Jeanne  de  )  fille  de  Louis 

I.  &  non  pas  Robert  Comte  de  Flandres  ,  fou- 
tient le  parti  de  Ion  mari  Jean  de  Bretagne  de 

Montfort ,  IL  411. 

Mathilde  ou  Mahaut  morte  en  1083.  II.  i^r. 

—  Philippe  Comte  de  Chietiraort  en  150S.II.36i. 
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Flandres  Philippe  morte  fille  en  1504.  retenue  ei^ 
France,  II.  353. 

Flaochat  Maire  de  Bourgogne  meurt  en  643.  L 
440.  441. 

FUvigm  reiîe  dans  le  parti  du  Roi ,  III.  401. 

FUviiis  rerte  fidèle  aux  Romains  ,1-4?.  47. 

Fla-vy  (  Gudlaume  )  défend  Compiegne  ,  II.  j  j^. 

Flèche  donnée  aux  Jefuites ,  III.  560.  l'on  y  renou« 
velle  la  Ligue  ,  III.  603. 

Flechur  (  Efprit  )  mort  en  1710.  IV.  JI3. 

Flsuranges ,  y,  Florenges. 

Fleurât  s'oppofe  au  Comte  de  Randan,  III.  404, 

F/£:ir«.f(  bataille  de  )  IV.  417. 

Fleury  fils  de  Philippe  I.  II.  163. 

Flenry{  Claude  ;  mort  en  1713.  IV.  513. 

Fleury  tdit  le  procès  de  Biron  ,  III.  5'45, 

'Pltet  fituation  de  ce  Château  ,  I.  43.  58. 

F.'/a;  pris  par  les  Efpagnols  ,  IV.  %S$.  196. 

F/orf/martirifé,  I.  195. 

Florat  furprend  liToire  ,  III.  415. 

Florence  acheté  la  liberté,  II.  351.  trouble  de  cette 
Ville,  II.  360.  6iy.  fon  gouvernement,  III  16. 
chafTe  les  Médicis,  III.  18.  m.  rentre  fous  leur 
domination,  III.  12.9.  130.  141.  150.  perd  fes 
Places ,  III.  11.  les  recouvre  ,  II.  566.  (  Concile 
de)  ÏI.  566. 

Florenges  pris  fur  le  Comte  de  la  Marck  ,  III.  9  3 . 

Florenges  (  Robert  de  la  Marck  Maréchal  de  )  les  ex- 
ploits ,  III.  93.  iii.  146.  meurt  en  15;/.  Ilî, 
lyo. 

Florent  (  Saint)  martyrifé  en  407.  L  176.  V.  Hol- 
lande. 

Florentin,  martyrifée,  I.  196. 

Florentins  martyrifé,  I.  uo. 

Florentins  ,1.   143. 

Floride  découverte  ,  III.  14  181.  établiffement  des 
François  en  ce  pays  ,  III.  z8i. 

Floride  (le  Marquis  de  la  )  IV.  475. 

Fiorieniis  Empereur  tue  en  278.  i.  103. 

Floris  Capitaine  HoUandois  .  IV.  369. 

Florus  (  Lucius)  fait  révolter  les  Belges  ,1.  j(î.  344. 
zi.  fe  tue  l'an  ii.  I.  57. 

F lorns  ^  (on  ientiment  fur  la  prédeftination  ,  II.  67, 
68. 

Flotte  (Guillaume)  mort  en  1351.  IL  394. 

Flotte  (  Pierre  )  II.  359.  fes  mauvaifes  oualités,  II. 
3  60.  tué  à  Courtrai  en  i  ;  02  II.  3  60. 

Flotte,  fignification  de  ce  mot,  II.  33.  celles  des 
Romains  dans  les  Gaules  ,  I.  Jt6.  où  étoit  celle 
nommée  Sambique  ,  I.  116.  celle  de  Philippe- Au- 
gufle  de  1700.  voiles  brûlée,  IL  242. 

Flour  (  Saint  )  érigé  en  Evêché  ,  IL  J44.  T.  Noailles, 

hloyde  (  Jean  )  fon  ouvrage  fur  la  nécelfité  des  Evç* 
ques  condamné  ,  IV.  148. 

Foi  des  premiers  Chrétiens,  I.  263. 

Foi  (  (ainte  )  fe  rend  au  Roi ,  IV.  9 y.  ^9, 

F  H  [  Sainte  )  martyrifée ,  1.  296. 
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Tolx  àécoré  du  titre  de  Comté,  II.  147.  (  Collège 
de  )  à  Touloufe  ,  III.  40. 

Foix  (  Roger  I.  Comte  de  )  il  ne  s'appelloit  pas 
Bernard  ,  &  il  étoit  fils  de  Raymond  1.  &  non 
pas  R.oger  ,  Comte  de  Carcafîone  ,  II.  147.  fe 
le  croife  &  meurt  en  1098.  II.  1^6. 

Ra/mond  Roger  fiîs  de  Ion  arrière  petit-ne- 
veu mort  en  lizi  II-  574. 

•  Roiier  Bernard  IL  fon  fils  mort  en  1141.  dé- 

pouillé  de  fe?  terres,  II.  13^.  tait  la  paix  des  Al- 
bigeois ,  II.  308. 

Roger-Bernard  'TI   fon  petit-fils  mort  en  1301. 

i'es  diflcrends  v.'  ec  !e  Seigneur  de  Cafaubon ,  II. 
3  î  i.  époufe  rhériiiere  de  Bearn  ,  II  452. 

GaPionlI.fon  petit  fils  mort  en  13 45. i'es  exploits 

II.  59^  41^.41}^. 

Gafton  Phosbus,fon  filsfes  exploits,  II.  438.  44;. 

44(j.  4!$i  471.  Gouverneur  de  Languedoc  ,  II. 
475.  484.  lègue  ion  Comté  au  Roi  ,11.  497.  meurt 
en  1 39I.  II.  498. 

• GaCton  fon  fils  penfe  empoifonner  fon  père ,  & 

meurt  en  13  81.  II.  48^. 

Bernard  fon  frère  naturel   Duc   de  Médina- 

Céli  ,  II.  462. 

- — Jean  dit  Ivain  fon  frère  naturel  mort  en  1391. 
penfe  fucceder  à  fon  père,  IL  4^6.  498. 

Mathieu  Vicomte  de  Caitelbon  ,   petit- fils  du 

frère  de  Gailon  IL  fuccéde  à  la  Com.té  de  Foix  , 
IL  497.  498.  meurt  en  1398.  IL  J04. 

Tfabelle  fa  fœur  morte  en  i  ^  q8.  IL  ^04.  époufe 

« Archambaud    de    Grailly    mort    en   1413.    V. 

Ruch. 

Jean  leur  fils  mort  en  1436.  IL  533, 

Mathieu  fon  frère  moit  en  14^3    débouté  de  la 


Ccmvé  de  Comm.inges ,  il.  s^y^. 
- —  Gafton  IV.  fils  de  Jean,  mort  en  147 1   fes  ex- 
ploits, II,  568.  573.  576.604.  fon  mariage,  III. 

i7- 
Gafton  fon  fils  mort  en  1470.  fon  mariage  ,  II. 

j8i. 
. — •  François  Phebus  fon  fils  Roi  de  Navarre  mort 

en  1481.  IL  jSy. 
—  Catherine  la  fœur  morte  en  1517.  IL  585. 

époufe  Jean  d'Albret  ,  III.  84   F.  Albret  ,  Can- 

dale. 
foix  C^sndale  (Anne  de)   morte  en  ijoé.  époufe 

La^ifla-,  ,  ÎÎI.  51. 

François  Ev.  d'Aire  mort  en  I504.  III.  6;  8. 

Jûix  de  l<iarbo7%ne  {  Gafion  de  )  fes  exploits  ,  III.  45. 

65.  tué  en  151t.  III.  t^6. 
. Germaine  fa  fœur  moite  en  1538.  fes  mariages, 

III.  jrt.  loi. 
• Jean  leur  père  mort  en    1500.   fon  mariace , 

III.  56. 
fûix  Candale  (  Louis  ,  c'eft  Henri  de) tué  en  1572. 

III.  3  II.  3S4. 
•« — Marçu-iritefa  fille  morte  en  1595. époufe  le  Duc 
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d'Epernon  ,  III.  584.  V.  Epernon. 
Toix  (  Marguerite  de  )  époufe  le  Duc  de  Bretagne , 

III.  10.  17. 

F(?/a:(  Pierre  de)  Card.  mort  en  1464.  III.  35.  40. 
Fûix  (  Louis  de  )  bâtit  la  Tour  de  Cordouan  ,  III. 

369. 
Feix  (  Paul  de  )  mort  en  1584.  IH.  551.  envoyé  et» 

Angleterre  ,  III.  199.  arrêté,  III.  ii8.  fufpendu 

&  rétabli ,  III.  230. 
Folembr:ii  bâti,  III.  170.  brûlé,  III.  191. 
Folquin  Ev.  de  Terouane  mort  en  8îy.  II.  69. 
Fondations  pieufes  multipliées  ,  IL  169.  fingulieres  , 

IL  105. 
Fonjeqne  (  Antoine  de  )  III.  19. 
Fontaine-Martel  pris  dans  Louviers  ,  IIÎ.  439. 
Fontainebleau  bâti ,  III.  170.   augmenté  ,  III.  56c. 

(affemblée  de)III.  136 
Fontaines  ou  Fuentes(  Pierre  Henrique  de  Guzman, 

Comte  de^  fes  exploits ,  III.  478  483.  543.  571. 

IV.  211.  ennemi  d'Henri  IV.  III.  600.  tuéen  1^43. 
IV.  153.  F.  Bueil,  Fuentes. 

Fontanelia  pris  par  les  Impériaux,  III.  459. 

Fontanet  pris  par  les  François  ,  IV.  194. 

Fontanges  (Marie- Angélique  d'Efcorailles  de)  aimée 
du  Roi  ,IV.  400.  meurt  en  1681.  IV.  40^. 

Fontarahie  prife  par  les  François  ,  III.  ■^6.  par  les 
Efpagnols  ,  III.  io<j.  manquée  par  les  François  » 
in.  55.  %o6. 

Fontenat  (  bataille  de  )  IL  5. 

Fontenai ,  prifes  de  ce  Fort,  ÎIIijij.  31S.  32^. 

Fontenat  dit  Bretteville  (  Jean  de  )  abfous  d'un  meur- 
tre, III.  171. 

Fontenai-Mareuil  {^  François  du  Val  de  )  IV.  171, 

Fontenelle  ,  exemption  &  fondation  de  ce  Monaile- 
re  ,  î.  460.  4<îi.  brûlé  ,  IL  1 1. 

Fonienelles  ,  fon  fupplice  en  léoi.  III.  548. 

Fontevraiitionàë-,  IL  174  119. 

Fontrailles  (Louis  d'Aftarac  Marquis  de)  mort  ea 
1^77.  IV.  lié. 

For  au  défiit  les  Efpagnols ,  IV.  3 1  S. 

Forèî;2  (Claude  de)  mort  en  1733.  IV.  478.  V.  Can- 
nât ,  Souliers. 

Fo^-fe  (Jacques  Nompar  de   Caumont  Duc  delà) 

III.  54f .  iV.  I  î  é.  173.  échappe  à  la  S.  Barthele- 
mi.  m.  308.  fe  trouve  avec  Henri  IV.  quand  il  tfî: 
affafliné ,  HL  (Î07.  dans  le  parti  du  Pri'.ice  de  Con- 
dé,  IV.  43.  94.  95.  eft  fait  Aîaréchal  de  France, 

IV.  99.  fes  exploits,  IV.  i  J4.  1^4.  169.  170.  i8i, 
18,.  187.  190. 105.  mort  en  1651. 

Armasid  ion  fils  mort  en  1675.  IV.  407.  301. 

Foret  (Pierre  de  la  )   mort  en  i)6i.  IL  441.  étCù-. 

tué  ,  IL  441. 
Forêt  (  le  Marquis  de  la  )  IV.  440, 
F^îre^.  (  GuilLiume  Comtede)  lé  croife  ,  IL  15^. 

Jean  mort  vers  1333.  IL  389. 

F;''.?'?^.^:  fes  défaites,  IV.  471.  47i' 

Forli  ufurpée-  fur  les  Papes  ,  IH.  44-  leur  revient , 

111.4;.  ^êSS 
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formofe  Pape  moft  en  891^,  condamné ,  II.  46.  66. 
'SormnUire  à  figner  aux  tccléllaftiquesj  lY.  504. 
ïornone  (  bataille  de  )  III.  1 1 . 
'Sort  (  Roger  le  ;Ev.  de  Bourges  &  de  Limoges  mort 

en  I J67.  II-  417-  548« 
Vort.Louis  y  V.  Rochelois,  Fort -Neuf ,  V.  Nieuf- 

chans. 

Vorteon  (  Guillaume  )  III.  39. 

fortes  y  ce  que  c'étoit  chez  les  Romains,  I.  ii. 

Vortunut  martyrifé  ,  I.  195. 

Fortunat  Ev.  de  Poitiers  ,  mort  vers  609. 1.  418. 

Foniinac  Patriarche  de  Venife  perfécuté  par  le  Duc, 
1.51^. 

Tomme  Capitaine  furprend  Seure,  lîl.  505. 

Fortsheim  pris  par  les  François  ,  lY.  430.  (  com- 
bat de  )  lY.  433. 

Vojfan  pris  par  les  François,  III.  144. 

Jojfés  (  le  Marquis  des  )  IV.  lyz. 

F ojfeufe  envoyé  en  Savoye  ,  III.  517. 

Faucher  de  Chartres  Cardinal,  II.  286. 

FoHcigni  cédé  en  fouveraineté  au  Duc  de  Savoye , 

II.  571. 

Pow^erfj,  pnfes  de  cette  ville  ,11.  571.  J74.  III.  9. 

FontUoy  (Robert  de  )  Ev.  d'Amiens  mort  en  1510. 
II.  35,4. 

Foulques  Ev.  de  Chartres  mort  en  1018.  II.  166. 

Foulques  Archev.  de  Reims  aiTafîiné  en  900.  II.  35. 
44.  49.  Ï15.  170. 

Foulques  Cuté  de  Neuilly  ,  II.  131.  meurt  en  iioi. 
11.151.  V.  Chanac  ,  Guifnes. 

Foulques  Roi  de  Jerufalem ,  V.  Anjou  (  Foulques ,  V. 
Comte  d') 

Fjuquet  (Nicolas)  mort  en  1680.  difgracié ,  lY. 
331.  V.  Varenne. 

Fourille  tué  en  1674.  IV.  581. 

Fourmigni  (bataille  de  )  II.  575. 

Fourquevaux  le  ligue  pour  la  Religion  ,  III.  i<î8. 

Fourfy  mort  en  650.  fonde  unMonailere  ,  I.  4^1. 

Foux  (  la  féte  des)  fupprimée,  II.  x88. 

FrambuHd  (  faint  )  fondation  de  ce  Monaftere  à  Sen- 
lis  ,11.  107. 

Fr^mées ,  ce  que  c'étoit ,  I.  18. 

Francfort  (  Concile  de  )  J.  507.  515. 

^r-^nce  ^  lommaire  de  l'hiftoire  de  ce  Royaume, 
I.  338.  quand  ce  nom  a  été  donné  aux  Gaules  , 
I.  372.  n'étoit  qu'un  corps  de  Monarchie  quoi- 
qu'il y  eut  pluiieurs  Souverains  ,  I.  37<î.  II.  1 10. 
fon  étendue  ,  I.  577.  100.  filles  exclues  de  la 
Couronne  ,  I.  368.  387.  V.  filles,  divifé  aux  en- 
fans  des  Rois, II  4i.cenede  l'être, II. 80.  Seigneurs 
qui  y  jouiflbient  des  droits  Pvégaliens  ,  II.  109. 
Magiftrats  des  villes  établis  contre  les  Seigneurs 
par  l'autorité  du  Roi,  II.  191.  pillée  par  les  avan- 
turiers ,  II.  448.  451.  fon  alliance  avec  l'Ecofle  , 
I.  ^oG.  V.  préléance. 

France  Duché  ,  fon  étendue  ,  II.  i.^. 

Franche  Qomtè  ,  V.  Bourgogne  CoHué. 
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Franchi/es  des  Ambafladeurs  à  Rome  fupprimée 
lY.  41^  4iV 

Franciac  ,  V.  Fronfac. 

Francton  Chef  des  Gantois  ,  II,  491. 

Franctfcains  ,   V.  Cordeliersv 

Francifque  arme  Françoife  ,  I.  571. 

François^  leur  origine  ,  I.  94.  344.  fignificatlon  der 
leur  nom  ,  I.  95.  97.  149.  i  jo.  de  quels  peuples 
ils  étoient  compofés,  &  leurs  façons  de  vivre  avec 
les  Romains,  1.  545.  leur  Religion,  I.  317.  leur 
douceur  pour  les  Chrétiens  ,  1.  154.  3 18.  leur  li- 
béralité pour  les  Chrétiens,  I.  375.  460.  qualités 
des  perfonnes  chez  eux,  I.  371.  41  j.  leurs  mœurs, 

I.  15.  ^6.  iQi.  ICI.  364.  423.  41J,  416.  417. 
J18.  pays  qu'ils  occupent  ,  1.  97.  ijj.  137, 
345.  3  j  3 .  leurs  guerres  avec  les  Romains  ,  I.  99. 
103.  104.  109.  I  II.  1 15.1 18.  nj.  119.  1 31.  139. 
140.  158.  159.  160.179.  180.  181.  186.  187.- 
î88.  189.  20<î.  207.114.  151.  346.  353.  3j7. 
deviennent  alliés  de  l'Empire  ,  I.  371.  élifent  les 
A'Iaircs  du  Palais,  I.  391.  leurs  moeurs  fous  la  pre- 
mière race,  î. 413. leurs  droits  dans  les  Confeils  du 
Roi,  II. II  f .  ménageraens  de  leurs  Rois  pour  eux^ 

II.  104.  fe  laiflent  charger  de  levées  extraordinai- 
res, II.  197. 

François  (  Rois  )  nommés  par  les  Romains  ,  I.  6^. 
les  fervent ,  I.  148.  élus  par  leurs  fujets,  I.  zoo. 
480-  496.  jij.  516.  leur  inauguration,  I.  354. 
leur  chevelure,  I.  15.  101.  356.  s'ils  étoient  fu- 
jets aux  Loix  ,  I.  234.  139.  417.  abandonné  de 
leurs  fujets  quand  ils  s'oppofoient  à  leurs  volon- 
tés ,  I.  380.  leurs  mariages  dévoient  être  ap- 
prouvés de  leurs  fujets,!.  383.  s'ils  pouvoient 
époufer  des  bâtardes,  II.  200.  s'ils  étoient  fubor- 
donnés  entre  eux  ,  I.  toi.  3  7<i.  II.  83,  fi  leur  fuc» 
ceflion  étoit  héréditaire  ,  I.  lOo.  leurs  forces  dif- 
tinétesde  celles  du  Royaume,  II.  iio.  181.  leur 
droit  fur  leurs  vallaux  ^  II.  1 1 1. 

François  (Rois)  delà  première  race  élus  ,  I.  ,,^15, 
4} 6.  457.  leurs  minorités,  I.  413.  leurs  mariages, 
I.  J90.  393.  4Î9.  leur  pouvoir,!.  414.  leurs  gar- 
des ,  1. 414.  leurs  revenus  ,  I.  424.  leur  cruauté,  I." 
416.  leur  libéralité  envers  l'Eglife,  I.  4:7.  confi- 
derent  les  Eccléfiaftiques  ,  &  donnent  leurs  biens 
à  des  Laïques,!. 417.  troublent  les  élection», 1.418  , 
comment  ils  célébroient  les  grandes  fêtes ,  I.  43 1. 
en  quel  état  les  Maires  les  réduifent  ,  I.  .^yS, 

François  [^.oif,  )  de  la  deuxième  race  élus  parleurs 
fujets,  I.  51;.!!.  i6.  39.  99.  leur  couronnement, 

I.  48  <;.  .488.  II. 68.  9^.381.  leur  majorité,  II.  71^ 
quelles  caufes  ils  jugeoient ,  I.  519.  comme  ils  cé- 
lébroient les  fêtes  îblemnelles  ,  I.  490.  ne  don- 
nent plus  que  des  appanages  à  leurs  cadets,  II. 
80.  leurs  revenus  ,1.  j  jo.  pauvreté  des  derniers  , 

II.  80.  confirment  les  Eéncficcs  ,  II.  i8o. 
François  (  Rois }  de  la  troificme  race ,  leurs  Officiers 
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II,  m.  leurfacre,  II.  iii.  leur  domaine  forme 
celui  de  la  Couronne  ,  II.  loo.  fe  donnent  le  ti- 
tre d'Empereur  ,  &  l'abandonnent  ,  II.  loo.  loi. 
prennent  des  Gardes  ,  II.  iit.  leurs  habillemens 
&  leurs  revenus ,  ibid.  ceflent  de  porter  les  or- 
nemens  royaux,  II.  jjy.  leurs  ménagemens  pour 
les  Seigneurs ,  II.  r^j.  avantages  qu'ils  ont  tirés 
des  Croifades  ,  II.  i  j  ^.  de  la  fuppreflSoades  Etats, 
IV.  157,  expliquent  les  Loix  à  leur  gré,  ou  les  élu- 
dent ,iV.  175. 

franfois  (  Seigneurs  )  jugés  par  leurs  Pairs  ,  T.  y 78, 
Franfois  I.  III.  68.  Ton  extraction  ,  III.  78.  fon  l'acre 
&fon  portrait,  III.  78.  fes  mariages  ,  III.  56.  71. 
iji.  modère  fes  feux  pour  la  Reine  Marie  d'An- 
gleterre ,111.  71.  inftitue  les  légions  ,  III.  137.  fes 
dépenfcs inutiles,  III.  108.  118.  faille  Coocor- 
dar,  III.  84.  fortifié  contre  les  nouvelles  opinions, 

III.  156.  617.  fa  générofité  envers  les  Rochel- 
lois,  III.  15J).  renonce  à  l'Empire  ,  III.  89.  fes 
guerres  avec  Charles  V.  ITT.  75.  80.  85.  95.  9?. 
109.116.118.114.119.137.14^.148.151,158.  165. 
contre  le  Duc  de  Savoy e  ,  III.  1 3  8.  contre  Hen- 
ri VIII.  111.88. 90.1 34.170.  vifite  le  Dauphinéjlir. 
ifi. tombe  malade,  III.  i  52.  difgracieles  iravoris, 
III.  155.  meurt  en  1547.  III.  i6y.  fa  devife  ,  III. 
170  fes  femmes  &  enfans  ,  111.  171.  fon  amour 
pour  les  Sciences  ,111.  131.  639. 

Irjinfots  II.  fa  naiffance  ,  Ili.   1^5.    fon  mariage, 

III.  21 5.  tombe  au  pouvoir  des  Guifes  ,  IIl.  nj, 

fon  facre  ,  III.  117.  fes  funérailles  ,  IIÎ.  i^r. 
Tr^nçùis  fils  de  Charles  VIIî.  mort  en  1498.  III. h9. 
Jrxnfois  fils  de  Louis  XI.  mort  en  1473.  ^^-  ^^'^-• 
Frattfois  fils  de  François  I.  fa  naiffance  ,  III.  86.  em- 

poifonné  en  1536.  1 1 1. 1 45 . 
Franfois  bâtard  d'Henri  IV.  III.  6c^. 
Franfois  (  Château  de  S.  )  remis  aux  François  ,  IV. 

151. 
Fmnfois  â^Ajftfe  (  faint  j  mort  en  \i\€.  établit  les 

Cordeliers  ,11.  ijS.   376.  defceofl  aux  enfers  , 

III.  38.  réformes  de   fon  Ordre,  III.  ^31.   fon 

Tiers-Ordre  ,  II.  314.  III.  ^31. 
François-Martotile  de  paule  (  faint  )  mort  en  1507. 

fonde  les  Minimes,  II.  62.0.  6^1. 
Franftis  de  Sales  (  faint)  mort   en  i^ii.  IV.  ijo. 

canonifé  ,  IV.  504.  établit  les  Religieufes  de  la 

Vifitation  ,  IV.  243. 
Fratueurt  tué  en  1572.  III.  JOJ. 
Fr^inkcnda/ pris  par  les  François,  IV.  421. 
Francs- Archers  ,  V.  Archers. 
Fruuget  rend   Fontarabie  ,    &  eft  dégradé  ,   III, 

106. 
fredegonde  époufe  Chiloeric  ,  I.   394.  395.   affafli- 

uats  qu'elle  ordonne  ,  l    400.  405.4.07.  408.  409. 

410.  défend  le  Royaume  de  fon  fils,  I.  404.  41a. 

meurt  en  59<î.  I.  41 1- 
Frédéric  Evêque  d'Utreft  mafîacré  en   858.  I.  f^i. 
Jycdfrie  l.  dg  Souabe  Barberouffe  Empereur ,  fon 
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mariage,  II.  18  2.  reçoit  les  hommages  du  Royau- 
me d'Arles  ,  II.  200.  fes  démêlés  avec  le  Pape  , 
II.  xoi.  202.  2<Ji  meurt  en  1 190.  II.  110. 

Frédéric  II.  de  Snabefon  mariage  ,  II.  559-  élu  Em- 
pereur ,  II.  240.  fait  alliance  avec  la  France  ,  II. 
240.  relevé  la  gloire  des  AUem.inds  ,1.  365.  fe  fait 
rendre  Jerufalem  ,  II.  jio.  fes  démêlés  avec  les 
Papes  ,  II.  if06.  507.  508.  310.  fes  difgraces ,  II. 
311.  meurt  en  1250  II.  314. 

Frédéric  III.  d'Autriche  mort  en  1550.  élu  Empe- 
reur ,  II.  369. 

Frédéric  IV.  d'Autriche,  Empereur  mort  en  1493." 
II.  $6-/.  60$. 

Frédéric  d'Aragon  mort  en  1357.  devint  R-oi  ^e  Si- 
cile ,  II.  3S3-  ?'^o- 

Frédéric  d'Aragon  devient  Roi  de  Naples  ,  III.' 
16.  24.  44.  dépouillé  de  fon  Royaume,  III.  48. 
fe  réfugie  en  France ,  III.  48.  meurt  en  1J04  III, 
56.  V.  Baux, 

Frédéric  Roi  de  Pologne ,  de  Pruffe  ,  &c.  V.  Bar  , 
Brandebourg,  Helîe  ,  Palatin  ,  Saxe. 

Frédéric  RoiVifigot,  I.  218.  battu  par  Gillon  ,  I. 
137. 

Frédéric  bâtard  de  Fredenc  fécond ,  II.  3  3 S. 

Frederonne  femme  de  Charles  le  Simple  morte  en 
9I7.  II.  59. 

Fregofe  { Céfar  )  remet  Gênes  aux  François  ,  IIL 
123.  eft  afTafïîné  en  1541.  III.  15  3. 

Fregofe  (Jean)  Duc  de  Gênes  dépofé.  III.  67.  69. 

Fregofe  (  Jauus)  mort  en  1448.  Duc  de  Gênes  ,  U. 
572. 

Fregofe  {O^zy'x^ïi)  Doge  de  Gênes  ,  III.  69.  8r. 

97- 
Fremiot  (  André  )  Archev.  de  Bouideaux  ,  mort  en 

1641.IV.  47.  242. 
Fret7not   (  Jeanne  -  Françoife  )  veuve  de  Criftophc 

de  Rabutin  de  Chantai  morte  en  1641.  fonds  la 

Vifitation ,  IV.  245. 
Freppin  pris  par  les  François  ,  IV.  403. 
Frères  aux  Anes ,  V.  Mathurins 
Frères  Mineurs  ^V   Cordeliers 
Frères  Prêcheurs^  V.  Jacobins 
Frérots  y  II.  'Î46-  548. 
Frejhoitrg  rebâti  par  Charlemagne,  I.  49  j. 
Frefae ,  T.  Canaye 

Frefno  (  le  Marquis  del  )  fes  négociations  ,  IV.   3  7 S. 
Friand,  étimologie  de  ce  mot  ,1.  18. 
Fribourg  ,  prifes  de  cette  ville  ,  IV.  205.  257.   3  95* 

493. "cédé  au  Roi,  IV.  399.  rendu  à  l'Empereur, 

IV.  4'^ 3.  (bataille  de)  IV.  257. 
Fridigerne  paffe  en  Thrace  ,  I.  151. 
Fridltnges  ,  ce  que  c'étoit,  1.  I3. 
Fri^er«<^'fecoure  l'Empereur  ,  I.  l  jt. 
Fn/;«x.2,«,  ce  que  c'étoit ,  I.  13. 
Frtoul  (Rotgau  Duc  de)  décapité  en  775.  I.   5©3. 
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Henri  ,  I.  joi.  défait  les  Kuns  ,  I.  508.  tue 
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en   800.     I,    jio. 

F^ï5///C3dolac,I,j5  3.mort  en  8 19. 1.  n  j. 

Bauciri ,  I.  ^  3  é.  dépouiilé  de  fa  Duché  ,  I.  ;  3  9. 

Eveiard-  Berengor  ,  I.  546.  II.  zi. 

Trioiil  (  Berenger  Duc  de  )  K  Berenger  premier  , 
Bavière. 

Trt/e  une  au  Hainaut ,  II.  355.  à  la  Flandre,  II.  556. 
fe  fouflrait  à  l'Efpagne  ,  III.  357. 

Tri/e  (Ratbod  Duc  de)  mort  en  719.  s'allie  avec  Pé- 
pin, I.  456.  4;9.  465' 

Ratbod  II.  morr  775. 1.  517. 

¥>i/e  (  C*inftian  Everard  Prince  d'Ooft-  )  mort  en 
170B.IV.  367. 

Trijons,  leur  fituation  ,  I.  5  6.  1 39.  peuple  François  , 
I.  344.  leurs  guerres  avec  les  Romains  ,  î.  61. 
éy.  pendent  les  exaéleurs  ,  I.  58.  fubjugués  par 
Charles-Martel,  I.  475.  fe  révoltent,  I.  4;;.4;9. 
font  fournis ,  I.  4^6.  459.  V.  Popon. 

Trodoard mort  en  ^66.  II.  1 1<>. 

Jroidexcejftfy  II.   14.  568.  III.  163.  ;oo.  591.  IV. 

Tronde  ,  faclion  à  Bourdeaux ,  IV.  309.  à  Paris ,  IV. 

278.  192. 196. 198. 
Jronfac  bâti ,  I.  496.   pris  par  les  Anglois  ,  II.  577. 

par  les  Franc, ois ,  II.  Î77.  III,  3. 
Jpronfetc  (  François  d'Orléans  -  Longueville  Duc  de  ) 

mort  en  1631.  III.  483.  496.  IV.4.  31.  43.  V. 

Pol. 
. Leonor  fon  fils  ,  tué  en  i  éii.  fon  mariage ,  llî. 

x66. 
Frensberg  (  Georges  Baron  de  )  mort  en  15x7.  III. 

izc. 
Fronton  ,1.  Ev.  de  Périgueux,  I.  léi. 
Frontons  Rhéteurs  à  Clermont  ,1.331. 
Froiday ,  V.  TefTé. 
FHcin  (  bataille  près  le  lac  )  II.  511. 
F«f«/e  AmbairadeurenFranîe,lV.3  34.  F.Fontaine. 
Tnen/aldagne  battu  à  Arras  ,  IV.  %i6.  à  Lens  ,  IV. 

278.  AmbafTadeur  en  France,  IV.  333. 
Fulbert  Ev.  de  Chartres  mort  en  ioz8.  II.  1 1  6. 
F«/fr4»  Ev.  de  Lodève  mort  en  1006.  II.  116. 
Fulde  ,  fondation  de  cette  Abbaye  ,  I.  517. 
Ftdgence  (  Saint  )  Ton  fentiment  fur  la  prédeilination, 

11.^6. 
Ftdgence  écrit  pour  les  Vénitiens,  III.  586. 
Fulrad  Abbé  de  S.  Denis  ,  I.  ^17. 
Ftdrad  Abbé  de  S.  Quentin  ,  I.  5x7. 
Tulr/td  petit-fils  de  Charles-Martel  ,  I.  475. 
Fummy  pris  par  les  François  ,  IV.  403. 
Fumée  {hmome)  arrêté,  III.  ii8.  abfous,  III.  130. 
Ftitnée  (Nicolas)  Ev.  de  Beaiivais  mort  en  ijpx.  III. 

F«»?f/envoyeen  Turquie,  III,  180. 
Fumes  (  bataille  de  )   II.  3^5.    le  révolte  contre  les 
François,  IV.  360.  prifcs  de  cette  ville,  III.  lOC. 

IV.  I77"i8i.  U4'  35T' 
Fn>Jlembcrg  (  Guillaume  Cointc  de  )  mcrt  en  1549. 
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quitte  le  fervice  de  France,  III.  1^3. 
FH'ftemberg  (  François  -  Egon  de)  Ev.  de  Strasbourg 
arrière   petit -fi!s   de  fon  neveu  mort  en   1681, 
dévoué  à  la  France,lV.  3;  i. rétabli  dans  fcs  biens, 

IV.  399- 
Guillaume-  Egon  fon  frère  mort  en  1704. IV. 

410.  dévoué  a  la  France  ,  IV.  351.  arrêté  prifon- 

nier,IV.  377.  rétabli,  IV.  399. 

Antoine  -  Egon  fon  neveu  mort  en  1716.  réta- 
bli dansfes  biens ,  IV.  399,  V.  Wallenrod. 

Fufcian  martyriie  ,  I.  195. 

Fufiigution ,  V.  Difcipline 


r^ABARET,  fes  exploits  ,  XII.  j  18.  389.  tué 

^     en  1677  IV.393. 

Gabelle  impofée  ,  II.  413.  43S.  4^5.  augmentée, 
III.  i<)6.  n'eft  pas  reçue  en  Flandres,  II.  578.  ni 
en  Guienne  ,  TII.  i  ^9,  181. 200.  diminuée  ,  IV.  4. 

GabiniHs  Roi  des  Quades  ,  maflacré  en  374.  I, 
148. 

Gabor  (Gabriel-  Bethlem  )  mort  en  1^19.  en  guer- 
re avec  l'Empereur  ,  IV,  81.  90. 

Gabonry  (Etienne  )  découvre  la  Floride  ,  III.  i8i. 

GabrieUe-A'ygeUt^tiehztzide  d'HenrilV.épouie  le  Duc 
d'Epernon  ,  III.  609.  morte  en  1 6x7. 

GadagneBoteon  (Guillaume  )  III.  508. 

Gaete  prife  par  les  Alliés  ,  IV.  478. 

Gngxin  (Robert)  mort  en  1^01.  III.  39. 

Gajazze  commande  les  François  ^  III.  48. 

Gaifre  tué  en  768.  I.  490.  49  i. 

Gnilen  ami  du  Prince  Mérovée  ,  I.  390'. 

Gadhnde  employé  par  les  Jéiuites  f  IV.  5 16. 

Gaines  tué  en  399. 1.  16  j. 

Gai'on  mafTacre  Conftant ,  I.  1 30. 

G^/ Ev.  de  Clermont  mort  vers  f  54.  I.  429. 

Galmonvexb  6i^6.  bâtit  un  monailcre  ,  I.  461.  V. 
BurgilTaire 

Galamtn  (  Auguflin  )  mort  en  KÎ39.  IV.  141. 

Galas  {  Mathias  j  mort  en  1647.  IV.  165.  1S9. 

Galatie ,  extinftion  de  ce  Royaume,  1.  5.6. 

Galatis  levé  des  SuilTes  ,  IV.  Z4.  15. 

Galba  (  Sulpitius  )  fes  exploits  ,1.  6\.  déclaré  Em- 
pereur ,  I.  66.  maffacré  l'an  zoi,  I.  6-j. 

Galbinns  ,  fes  exploits  ,-1.  61. 

Galderic  Ev,  de  Laon  malTacré  en  1 113.  II.  r79. 

Gi^hn  (  Chriflophe  -  Bernard  Van-  )  Ev.  de  Munf- 
ter  mort  en  1678.  fe  ligue  avec  la  France  contre  la 
Hollande,  IV.  341.  351.  371.  fait  la  paix,  IV. 
379.  fe  ligue  contre  Louis  XlV.  IV.  38;. 

GnleotHs  MarttHs  meurt  en  1478.  II.  6^^. 

Galère  Maxiniin  Anncntaire  Empereur,  I.  m.  1 13. 
meurt  en  311.  L  116.  117-  perfécute  les  Chré- 
tiens ,  1. 191. 

Galeftitfuc  époufe  Chilperic,  1. 394.  qui  lefaltétran- 
glereny;!.  I.  595. 
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Galice  f  y.  Alfonfe,  Ramire. 

Galigai,  V.  AnciC 

G  alliée  mort  en  1 641.  III.  y  91. 

G.iU,  V.  Galen. 

Giill.%  époufe 'i'héodofe  ,  i.  M7.  morte  vers  z(;4. 

V.  Placidia. 
Galland  (  A^gufle)  mort  vers  1644.  IV.   106.  140. 
GitUes  ,  ce  pays  fournis  au  Roi  d'Angleterre  ,   II. 

354. 

GzlUs  (  Edouard  d'Angleterre  Prince  de  )  fes  ex- 
ploits,II.  458. 439. 461.  465.467.  meurt  en  1376. 

GnUes  (  Yvain  de  )  au  fervice  des  Efpagnols  ,  II. 
469. 

Gallicans  y  fa  confpiration  ,  IV.  161.  mis  en  prifon, 
IV.  i6z.     * 

GulUenus  iPublius  Licinius)  Empereur, mort  en  i68. 
I-  91.  fes  exploits  ,  I.  98.  loi. 

Gallto  envoyé  contre  le  Comte  Boniface,  I.  1 99* 

GalloTViiy  (  Ruvigni  Comte  de  )  fes  exploits  ,  IV. 
436.  47^. 

Gulltis  Charles  mort  en  1616.  IV.  ijo- 

GalUis  (  Vibius  Tribonianus  )  Empereur  tué  en  1^7. 
I.  91. 

Gallus   Céfar  I.  1 1  f .  tué  en  354.  î.  1 3  5. 

Galon  Ev.  de  Pans  mort  en  1 1 14.  II.  185. 

Galterus  fçavant.  IL  189. 

Gamuche  ('Philippe  )  mort  en  1615.  IV.  140. 

Gumurre  (  Dom  Eftevan  de)  difpute  la  préfcance  à 
rAmbaifadeur  de  France,  IV.  313. 

Ganache  pn(e  aux  Huguenots,  III.  59^.  401. 

Gand  mile  à  contribution  par  les  François  ,  II.  141. 
s'oppofe  à  une  guerre  contre  la  France  ,  II.  35^5. 
394.  fe  révolte  ,  II.  484.  487-  s'accommode  ,  II. 
491.  refnie  la  Gabelle  ,  II.  578-  ^^  révolte  contre 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  IL  $7^.  597-  s'empare  de 
fa  fille,  IL  613.  delà  tutelle  de  fes  enfans ,  IL 
619.  fe  fouleve  centre  Maximilien  ,  III.  8  contre 
ChailesV.  IIL  in-  érigé  en  Evêché  ,  III  117. 
(pacifîcatioi)de)III.  348,  prifes  de  cette  ville,  III. 

III.  34S.IV.1Î8.  397- 478.  480.  49Ï. 
Gand{  Henri  de  )  mort  en  1195.  IL  }8o.  545-. 
Giinelony  qui  c'éîoit  ,  III.  14. 
G'znna  Fée  Germanique  ,  I.  78, 
G annafcus  tué  l'an  ^6.   I.   61.61. 
G/???»«>' (Jean  ou  Guillaume  de)  mort  en  1485.  IL 

611. 

Ganre-Inchi  (  Charles  de  )  livre  Cambrai  >  III. 

347- 
Gap  pillée  par  les  Alliés ,  IV.  453.    F.  Arnoul ,  Ma- 

hflbles  ,  Sagittaire. 

Garande ,  fes  différends  avec  l'Evâque  d'Angers  , 

IV.  146.^ 
Garbe{  Dominique  de)  Ev.  de  Lodève  mort  en  ij60. 

IIL  116. 
Garct.tsl.  Roi  de  Navarre  mort  vers  870.  ï.  y  59. 
Gardas  11.  Roi  de  Navarre  mort  en  905. 1.  5  39. 
Gardas  IIL  (  Fortuiiius)  Roi  de  Navarre ,  I.  53^, 


I    E   R    E    S.  60^ 

Gardas  IV.  mort  en  1 1  yo. 

Garci/ts  V.  mort  en  1 1  je .  II.  170.  V.  Sanche  VI. 

Garde  (  Antoine  Ifcalin  baron  de  la  )  dit  le  Capitai- 
ne Paulin  mort  en  1578.  fes  exploits,  III.  158.183. 
I98.  193.  i9y.  3  II. 

Garde  paix  ,  ce  que  c'étoit,  IL  5 11. 

Gardes  du  Roi,  quand  ils  ont  commencé,  II.  i  it, 

Gardmer  (  Richard  j  IV.  513. 

Gardtner  (  Samuel  )  IV.  513. 

Garet  (Jean  )  mort  en  1694.  IV.  jaj. 

Gari^ltan  pris,  par  les  François  ,  IL  3 10. 

Garijfbles  (  Antoine  )  mort  en  16 50.  IV.  151. 

Garlande  (  Anfeau  de  )  Sénéchal .  IL  161.  177.  fon 
mariage,  IL  161.  tué  en  ui8.  IL  179. 

Etienne  fbn  freie  Chancelier  &  Sénéchal  ,  II. 

161.  161.  177.  179  185.  2.87.  difgracié,II.  185. 
mort  en  1 1  yo. 

— —  Gilbert  fon  frère  Grand  Bouteillier  ,  IL  ijj. 

Guillaume  fon  frère  mort  en  11 20.  Sénéchal,  IL 

179. 

— —  Matilde  fonde  Port -Royal  morte  en  1113. 
IL  i88. 

Garuet  (  Henri)  Jéfuite  fupplicié  en  1606.  III.  577, 

Garnicr  chadé  du  Hainaut ,  II.  510. 

G/ïr»z>r  tué  en  814.  \.^%i. 

Garo  (  Nicolas  )  eft  adaffiné  en  138^,  IL  491. 

Garplic,  conftruftion  de  ce  fort,  IL  136.  pris  par 
les  François,  IL  158. 

G^/co^;?^,  étendje  de  ce  pays,  I.  413  divifé  en 
Duché  ik  en  Comté  ,  L  552.  la  Comté  fe  fouf- 
trait  à  la  France  ,  II.  j.  fe  réunit  à  la  Duché, 
II.  6.  réunie  à  la  Guienne  ,  II.  138  fes  Ducs 
jouiiToient  des  droits  Régaliens  .  II.  109. 

Gajcogne  (  Ebles  Comte  de)  pris  parles  Sarrazins  , 
1-537. 

, —  Azenar  mort  en  836.  refufe  l'hommage  au  Duc  , 
IL  5. 

G^fcogne  (  Genialis  Duc  de  )  î.  41  5. 

Aighina  fournis  à  Dagobert,  I.  437, 

Loup  Hé  avec  Hunoud  ,  I.  496. 

Loup-Centule  dépouillé  de  la  Duché  ,  L  5  3  j-, 

Totilus  mort  en  841.  chafle  les  Normands ,   II. 

Seguin  tué  en  845. 1.  533.  IL  6. 

Guillaume  mort  vers  848.  II.  6>  pris  par  les 

Normands,  IL  10. 

Sance  ,  IL  5.  6. 

Loup  Azenar ,  II.  6i> 

Sance  Mitarra  ,  IL  zo. 

Garcia-  Sance  fon  petit-fils  ,  IL  10. 

■  Sance  Garcias  fon  fils  ,  II.  lo. 

Guillaume  Sance  fon  fils  mort  en  984.  II.  ic?, 

Bernard-  Guillaume  Ion  fils  mort  en  loio.  re- 
fufe l'hommage  à  Hugues-Caper,  IL  103. 

- —  Sance  -  Guillaume  fon  frère  mort  en  1032., 
IL  13  8. 

Brifqae  fa  fceur  époufe  Guillaume  V.  Duc  d'A- 
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quitaine,  II.  158.  T.  Aquitame. 

G.i!/^i"=i^,leur  pays  ,  1. 401.  415.  le  fculevent  &  font 
fournis,  I.  456.  fecouem  le  joug  des  François .  I. 
457.  501.  font  fournis ,  I.  y  n.  5 1  j.  y  31.  5  j  5.  II. 
147.  s'élifent  un  Duc  ,  i.  491.  II.  io. 

Gajfé  rend  Bonn  ,  IV,  jtiî. 

G*(fendi  (  Pierre  )  mort  en  itf  ^  î .  IV.  150. 

Gaf/îon  (Jean  de  )  Maréchal  de  France,  IV.  154.  fes 
exploits,  IV.  154.  iy7.  i6o.  1^7.  tué  en  1^47. 
ÏV.  170. 

Gafi  (  Louis  )  décapité  en  1411.  II.  jjy. 

Gaflon  inftitue  l'ordre  de  S.  Antoine  ,  II.  i  -'4. 

Gutien  Archev.  de  Tours  ,  I.  16I.  z6i.  347. 

G.i.isois  donné  au  Roi.  II.  151. 

Gatinots  (  Alberic  ou  Geofioi  Comte  de)  lï.  141. 

Adélaïde  ,  II.  I4I. 

G.tttinare  (  Mercurin  Alborio  de  )  mort  en  IJ30. 
III. 116. 1 17. 

Gattinare  {le  Comte  de  )  Ul.  598. 

CnH  décapité  en  1^94.  III.  475. 

G^ticonrt  (  Louis,  c'elt  Raoul  de  )  mort  en  1462.  fes 
exploits,  II.  552..  5  jj.  5  j8.  5  î9 

Concourt  (  Charles  de  )  Ion  fils  mort  en  1481. 
III.  591. 

Gniide  Ëv.  d'Evreux  ,  L  3 19. 

Gauclcnce  afTafîiné  en  414.  I.  196. 

G^udcKce  ,  fon  mariage  ,  L  ii8.  prifonnier  des  Van- 
dales ,  L  151. 

G-iverfion  (  Pierre)  décapité  en  1307.  H-  }66. 

Gaules  f  l'es  limites  ,  L  3.  345-  origine  de  ce  nom  , 
I.  4.  divifionde  les  Provinces,  I.  113.  190.  343. 
foumifes  aux  Romains  ,  L  7.  CDm:nent  ils  les 
gouvernent  ,  I.  z8.  50.  31.  32.  33.  34.  40.  114. 
iij.  né.  ^44.  fe  révoltent  pour  les  cxa étions  , 
I.  J5.  j6.  58.  135.  envahies  par  les  Barbares  ,  I. 
I03.  i}i.  135.  164.  ifij.  175,  177.  ceintes  d'un 
rempart  ,  I.  147,  s'établilTent  en  Republique  ,  I. 
j  79.  fouftraites  aux  Romains  ,  I.  364.  pourquoi 
nommées  chevelues  ,  I.  343.  lafoiy  ed  prêchée  , 
I.  i6o.  i6i.  347. 

Gaulo!s,\e\\roT\^\nQ,  I.  3.  leur  religion,  I.  158.2^0. 
leur  poëfie,I.  rf>o  leursRois,  1.5.  leurs  értiptions  , 
I  4.  leurs  habitations,  I.  13.  différence  des  con- 
ditions, I.  14.  defarmés  parles  Romains,  I.  \<).  mis 
au  rang  des  Sénateurs  ,1.63.  tailles  qu'ils  payuicnt 
aux  Romains,  I.  119.  s'aliènent  d'eux  ,&  appel- 
leir:  les  Barbares  ,  I.  215.  tribut  qu'ils  payoieit 
aux  François  ,  I.'37i.leursepfansenfont  exempts, 
I.  444. 

Gn'ire  cédé  à  l'Anglois  ,  II.  449. 

Gtvre  {  bataille  de)  II.  p8. 

G«ttri'ffï  Ev.  de  Cahors  morten  9^0.  II    116. 

Gattfdin  refufe  de  reconi;oîtrc»  le  Roi  ,  II.  303  . 

Gaw/î"*  (  Roche  de)  ruinée,  III    4J^ 

G»nJfelin'Ly,  de  Maçon  ,  II.  171.  V.  Gauzlin,  Gof- 
fehn 

Çi^n-t  (  Je^nBaptide)  Ev.  de  Marfeillc  mort  en  \C\]. 
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IV.      2Ç0. 

Gantier  (  Jacques  )  IV.  2  yc. 
Gautier  (  Ifabelle  J  II  ^  ^7. 
Gautier  de  Bruges  Ev.  de  Poitiers  mort  en  1 508.  II. 

57e. 
GauuerA.Tch.ev.  de  Sens  mort  en  917.  II   59. 
G««/i(?r  Archev.  de  Sens  mort  en  1Z41.   IL  518    V 

Laon,  Melun,  Saveir,  Sauveur,  Yvetot. 
Gantiers  exterminés  ,  III.  ^06. 
Gauzlin  Archev.  de  Bourges  ,  mort  en  1050.  II. 

108.  131.  490.  il  n'étoitpas  fils  mais  frère  naturel 

du  Roi  Robert. 
Giizurtens  hérétiques  ,  IL  103 
G^iej  fabriquées  en  France  ,  III.  557. 
Geiis  combattent  les  Pies  ,  III    10. 
Gtr^mrdéfait  les  Vandales  ,  L  168. 
Gebuin  Archev.  de  Lyon  devient  Primat ,  II    Î74. 
GeH/i-  Achf.:ei  prend  Otrance  ,  II.  0I7. 
Ge^/«»  Abbé  de  S.  Victor  mort  en  1 155.  II.  183. 
Gefroi  ,  V.  Geof.oi 

Gege)tbach  abandonné  des  Impériaux  ,  IV.  46 j. 
Geifa  Roi  de  Hor  grie  mort  en  9^,7.  II.  m. 
Gtix  cédé  au  Roi ,  III.  j  3  4. 
Gê/jm  .  L^^y^r  (  Gui  de  Saint  )  vend  Blaye,  III.  453. 

AmbafTadeur  en  Pologne  ,  III.  178.  fes  exploits  , 

III.  34J.  ^18.  mort  en  i6rx. 

Jean  Fv.  d'Ufez  cité  à  Rome  III.  616. 

Louis  mort  en  1589.  fts  ambalTades,  III.  léi. 

Oétavian  Evêque  d'Angoulême  mort  en  icoi. 

in.39. 
Uihain  Evêque  de  Comminges  mort  en   161 3. 

III.  401. 
G»lafc  I.  Pape  mort  en  49  6. 1.  3^5. 
//.  (  Jean  )  meurt  en  1 1 19.  II.  179.  vient  en 

en  France  ,  II.  159. 
Gelaffe  remis  «u  Roi,  IV.  110. 
Gell  fondé,  I   41. 
Gemhlonrs  (bataille  de  )  III.  348.  (camp  de  )   IV, 

4î5- 

Gcmieges ,  V.  Ju  m ieges . 

G<7w;«ï  C  Jean- Antoine  Urfin  de  Saint  )  III.  583. 

Gemme  {zomh?x  de  Sainte)  III.  195. 

Gindarmeric  reformée  ,  II,  5 (yj^ 

Gendt  Colone!  ,  IV.  54. 

Genebrard  (Gilbert)  Ev.  d'Aix  mort  en  1597.  III. 
457.  4*^7. 

GeneraliJIime ,  invention  de  ce  titre ,  IV.  I54. 

Gènes  fe  donr.e  à  la  France  ,  II.  501.  chaflie  les 
François  ,  IL  jié.  envahie  par  Fregcfo  ,  I}. 
57Z.  Ibun^ife  à  Sforce,  II.  Î90.  III.  \6.  ii.  revient 
aux  François,  III.  4^.  50.  fe  révolte  &  eft  fou- 
mife,  III.  57.  6j.  6').  81  prife  par  Colonne  ,  III. 
ICI.  cédée  à  l'Empereur ,  IIL  117.  119  remife 
aux  François  ,  III.  1 15.  mlfe  en  liberté  ,  III.  1Z7. 
en  c»uerrc  avec  le  Duc  do  Savoye,  IV.  1 17.  lio 
boumardée  par  les  François  ,1V.  410. 
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Gènes  (  René  Comte  de)  T.  491. 

Ademar  tué  en  S 06.  I.  515. 

Geneft  Comeoien  martyrifé  en  505.  I.  2.^  fi. 

Genefi  martyr,  I.  19^. 

Geneji  (  François)  Év.  de  Vaifon  mort  en  lyoz.  IV. 

Gtnève ^  féjour  d'une  flotte  romaine  ,  \.  i-l(>.  chafle 
fon  Evêque  &  appelle  Calvin,  III.  138.  139.  ^18, 
468.  protégée  par  la  France  .  III.  353.  manquée 
parle  Duc  de  Savoye  ,  III.  411.  550.  (  conci- 
le de  )  I.  515.  V.  Bauime  ,  Savoye. 

Gertéue  (' Pierre  Comte  de  )  mort  en  1393.   II.  475. 

Geneviève  (  Sainte  )  fervices  qu'elle  rend  à  la  ville  de 
Paris  ,1,  izi.  154.  meurt  en  499.  I.  370.  Eglise 
fous  fon  nom  ,  ihid.   pourquoi  on  y   a  mis   des 
Chanoines  Réguliers,  II.  2.85. 

Genevois  pris  au  Duc  de  Savoye  ,  III.  141. 

Gengtfcan,  V.  Cingli'-can. 

Cjf«/»  (  François  de  Hangeft  Comte  de  )  mort  en 
15^9.  HT.  162. 

Genlis  (  Jean  de  Hangeft  de)  pris  prifonnier  &  étran- 
glé en  I57X.  III.  303. 

Gennahe  ,  ce  qu'eft  devenue  cette  ville  ,  I.  83. 

Gennadius  mort  vers  49 i.  I.  319 

Gennep  pris  par  les  François,  IV.  ni.  ^6j. 

Genobaud  Roi  François,  I.  3^4.  fon  extra(5hon ,  I. 
164.  fes  exploits,  I.  94.  iio.  158. 

Genferic  Roi  des  Vandales,  fait  la  conquête  de  l'A- 
frique ,  I.  199.  131.  347.  354.  fe  ligue  avec  At- 
tila ,  I.  119.  pille  Rome,  I.  x3o.  359.  fait  la 
paix  avec  les  Romains  ,  I.  136.  137.  141.  meurt 
en  476.  I-  Z4y. 

Gentinnvcia^xtyniè  ^  I.  195', 

Gentil  pendu  en  1531.  III.  lOz. 

GentiUt  (  Concile  de  j  I.  5x5. 

Gentilsho-mncs  penfionnai  es  pour  garder  le  Roi ,  II. 
6iy. 

Geofro:  Ev.  de  Chartres  ,  III.  189.  V.  Joifridi. 

Geofroi  Abbé  de  Vendôme  mort  en  1 130.  ,  II.  i6(i. 
175.  Z89.  V.  Gien ,  JofFridi  ,  Hiefmes ,  Lufi- 
gnan. 

Georges  (  falnt  )  prife  de  ce  Château  ,  IV^.  436. 

Georges  (  lile  faint  )  prife  ,  IV.  194. 

Gtorges  1.  Evêque  du  Puy  ,  I.  161. 

Georges-Louis  deBrunfwickRoi  d'Angleterre  mort  en 
1717.  IV.  385.  387.  415.  495.  49^. 

Georges  Rox  de  Ruffie  ,  II.  143.  14^.  iiç.  V. 
Dannemarc  ,  Gloceftre. 

Georges  (  Jérôme  Tête  de  Fer  Gard,  de  faint  )  mort 
en  1559.  III.  177. 

Georges  (  Charles- Marie  CaraccioliTorrecufe  ,  Duc 
de  faint  )  tué  en  16^1.  IV.  Z17.  V.  Torrecufe. 

Gepides  ,  V.  Ardaric  ,  Cunimond. 

IGemn  (  Jean -François  de  la  Guiche  de  faint  )  mort 
!       en  1632.  IV.  49.  77. 
■— —  Claude  -  Maximilien  fon  fils  mort  en  i(f;9.  IV. 
I     '^^* 
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Gérard  Er.  d'Angouléme  ,  II.  xèi.  meurt  en  1 1 1  r 

II.  i6i. 
GcrstrdEv.  d'Arras  ,  II.  173. 
Gérard  Archev,  de  Bordeaux  mort  vers  1158.  II. 

?74-  375- 
Gérard  Ev.  de  Cambrai  mort  en  1092.  II.  171. 
Gérard  Ev.  de  Toul  mort  en  9(^4.  II.   iij.  n^^ 
Gérard  de  Clugny,  II.  166. 
Gérard  (  Balthal'ar  )  aiTaffiue    le   Prince   d'Oran»e 

m.  371,  V.  Lorraine,  Montreuil ,  RouiTiilon. 
Geraud  Ev.  de  Sifleron  ,  II.  166. 
Geraud  (  Hugues  de  )  Ev.  de   Cahors  écorché  & 

brûlé  vif  en  13 16.  II.  ^48. 
G.:>-i'fr^^,  fon  extraéiion  ,  II,  80.  époufe   Louis  IV. 

II.  7x.  80.   lervices  qu'elle  rend  à  fon  mari,  II. 

75-.  80.  Régente  de  fon  fils  ,11.  83.  meurt  eti^ôo. 

II.  81.  V,  Lorraine. 
Gerberte  ou  Aliéner  ComtefTe  de  Vermandois  ,  IL 

194. 
Gerberroi  pris  fur  les  Anglcis ,  II.  573.  (  combat  de  ) 

H.  561. 
Gerbert ,  V.  Sllveflre  II. 
Gereoft  martyr  ,  I.  no.  195". 
Gerlon  ,  Chef  Normand  ,  II.  jo, 
Gerlotte  ,  V.  Normandie. 
Germain  (faint,.  Ev.  d'Auxerre  mcrt  en  449.  I.  108, 

211.319.  373. 
Germain  (  faint)  Ev.  de  Paris  mdrt  en  5-76.  ou  579. 

I.  387.  388.  394.  418.  fondation  de  fon  Abbaye, 
L   383.    388.  qui  eft  pillée  parles  Normands^ 

II.  8. 

Germain  (  Mathieu  de  Mourguas  de  faint)  mort  en 

1^70.  IV.  184. 
Germain  (  faint  )  en  Laye  ,  ce  Château  bâti  ,  III, 

170.  augmenté  ,  III.  ^6^. 
Germain  (faint)  au  Royaume  de  Naples  pris  parles 

François,  II    310. 
Germains,  leur  origine,  I,  }.  origine  de  leur  nom, 

L  ^.  leurportrait^  I,  i  2.  leurs  habitations  ,  J.  1 1. 

12-  différence  de  leurs  états  &  conditions  ,1.  ij. 

16.  leurs  moeurs  ,1.  13.  f^faiv.  %■:.  cn  fuiv.  leur 

façon  de  prononcer  ,    L  107,  comment  ils  por. 

toient  leurs  cheveux  ,  I,  102.  leur  Religion  ,  J. 

19.  leurs  guerres  avec  les  Romains  ,  1.  5.   39. 

43.  45.  79.  95.  ICI.  V.  Barbares. 
GermanicHs  adopté  par  Auguire  ,  I.  44.  fes  exploits 

en  Germanie  ,  I.  46.  47.  48  jo.  fon  triomphe  Se 

fa  mort  l'an  19. 1.  y  i. 
Germanie  fes  limites,  I.   3.  fon  climat  ,  1.   la.  fes 

peuples,   I,  21.  56.  fes  Rois    veulent  maîtriler 

ceux  de  France,  II.  83,   V.  Arnoul ,  Charles  k 

Gras  ,  Louis. 
Germaniques ,  leur  fituation  ,  î.  lo.   occupées  par 

les  Bourguignons,  I.    1Î6.  par  les  François,  I, 

240. 
Gcrmersheim   pris  par  les  François  ,  IV.  >  579,   fon 

Bailliage  réuni  à  l'Alface,  iV.  402. 
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Germier  (  faint  )  Moine  ,  I.  4^1, 
Gerone  cédé  en  fouveraineté  à  l'Arragon  ,  II.  3 18. 
Gérance,   1.   171.   i-'4.  fe  révolte   contre  Conftan- 

tin,  I.  175-  177-  iSi-  fe  tue  en  411.  I.  1S3. 
Gc^-yi»  (  Jean  Charlier  dit  )  II.  511.  meurt  en  1419. 

Gsrirude  tille  de  Pépin  le  confacie  à  Dieu  ,  T.  440. 

4^1. 
Gertrude  (  fainte  )  morte  en  i  ^  ^8.  II.  548.   V.  Saxe. 
Gcrtruidemherg  (  Conférences  de  j  IV.  404. 
Gervais  Ktchty.  de  Rheims  mort  en  1071.  ou  1084. 

II.  143.  166. 
Gervais  ,  IV.  y  il. 

Ge/klic  Roi  Vifigoth  tué  en  511.  1.  j(î<>.  J70. 
Gejfori.tc ,  où  étolt  cette  Ville,  I.  m. 
G^/M/;"wrf  bloque  Cafal  ,  IV.  436. 
G^M  Empereur  meurt  l'an   ztz.  I.  86. 
Gtx/«r/ {  Jean)  mort  en  i6n,III.  589. 
Gevaud^n  cédé  au  Roi  ,  II.  518. 
Gevres  (  Louis  Potier  Marquis  de  )  tué  en  1643.  IV. 

Léon  mort  en  1704.  difgracié,  IV.  j-Rî, 

G'-'X.  ce  pays  pris  au   Duc  de  Savoye  ,  III.  141. 

Ghent  (  Guillaume- Jofeph  Van-)  fes  exploits  ,  IV. 
3  56.  tué  en  1^-71..  IV.  ?  ^7. 

Ghent  (Van  )  député  en  Fiance  ,  IV.  5(^4. 

Ghinjine  fem-nç  d;  C'ot^ire  premier ,  L   590. 

G'hijl.t.n  (fai'-.t  )  ■  .  Guiiain, 

G/ie/i»^ ,  quel  parti  i's  tenoient ,  IL  309. 

Gibraltar  ^  origine  de  ce  nom,  L  466,  défaite  des 
Efpagnols  dans  ce  port,  III.  59O.  pris  par  les  An- 
g'nis,  IV.  470.  471. 

Gih-nn ,  V.  GMibuin. 

Gro  (  iorn^a-s  de  )  Ilff  387.  IV.  JOj. 

Ç7  <?«  (  Gofroi  Coîntt  de  )  II.  îoo. 

Gtt't  (  Horvé  Comte  de  )  IL  zoo. 

Gief:i  i'Adde  (  bataille  dtla  )  TII.  60. 

Gi/,  fondat-on  de  ce  Monaftere  ,  IL  188. 

Giçeri  ,  les  François  s'y  étabiiiVent  ,  &  l'abandon- 
ne v  ,  IV.  337. 

Gildari  Archcv.  de  Rouen,  T.  418. 

Gi!don  (e  révolte  contre  Honotius  ,  L  164.  mort  en 

398. 
GiUmer    Roi    Vandale    vaincu  par  BeliflTaire  ,    L 

380. 

GilUi  Archev.  de  Rheims  ,  fes  trahifons ,  I.  398. 
401.  403.418.  430.  4?!.  cfl  dépofé  j  L  410. 

CiÛes  Colonne  Archev.  de  Bourges  mort  en  131^. 
IL  f48. 

Gilles  tiU  de  Pépin  eft  mis  en  Religion  ,  I.  491. 

OiHcs  (  faint  )  cédé  au  Roi ,  IL  518.  pris  pur  Dam- 
ville  ,  III.   3^1.  K,  Touloufe. 

Gi'les  (  Jean  )  IL  380. 

Gilles  Abbé  de  famt  Denis  mort  en  1514.  IL  57^. 

Gillon  ^  (on  extrzdiwn  ,  I.  13^.  graud-Maitre  de  I3 
Milice  ,  ibid.  é!u  Roi  de  France  ,  L  13^.  î''t. 
fes  exploits  ,  L  134.   2.3J.   13';.    137.   tontrunit 
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de  céder  le  Royaume  à  Childérlc,  L  138.  13^; 

meurt  en  465.  I.  140.  361. 
Gmckel,  V.  Athlone. 

Gtnetîi  (  Martio  )  raoft  en  1^71.  IV.  193. 
GiKvtlit  reconnoît  Henri  IV.  IIL  475. 
Gipedes  envahilTent  la  Ciaule ,  I.  167. 
Giquel  ,  V.  Judicael. 

Girard  Ev.  d'Angoulême  mort  en  1 1 55.  IL  i8<î. 
G;r;ï>7^  Général  des  Cordeliers   mort  en   i?4î    II 

416.  F.  Poifîi. 
Gir^^nd ,  V.  Poitiers. 

Gtrm  irftitue  l'Ordre  de  faint  Antoine  ,  IL  174, 
Gironne  pnfes  de  cette  Ville  ,  IL  341.  IV.  437.  4S7. 

V.  Gerone. 
Gtrragra,  maladie  ,  III.  y  17. 
GiJ^ibert  Comte  des  Maofuariens  enlevé  la  fille  de 

l'Empereur  Lotairc  ,  II.  8. 
Gifelbert  Archev.  de  Sens,  IL  i-j6.  V.  Lorraine. 
Gtftlle  femme  de  l'Emp.  Conrad  ,11.  1 3  j.  14^. 
G;/(?//<?  femme  de  Childeric  trois,  L  481. 
Gtjde  feasme  d'Adelbert  &  d'Henri  de  Bourgo- 
gne, IL  m. 
GifeUe  fille  de  Pépin  morte  en  810.  L  4^1. 
Gifelle  fille  de  Charlémagne  ,  I.  518. 
djciti'  nlle  de  Louis  I.  L  546. 
Giylle  fille  de  Cark>manépoufe  Zuentibold  ,  IL  ^  i. 
Grel'.e  fille  de  Charles  IV.  morte   en  91  y.  cpoufç 

Rollon  Duc  de  Normandie  ,  IL  <;i. 
Gifelle  fille  de  Hugues  Capet,  l'on  manage,  IL  lo^. 

107. 

Gijille  bâtarde  de  Lotalre  IL  époufc  Godefroi  le  Da- 
nois ,11    I  8.  54. 

Gi/Icbert,  V.  Hiefmes. 

Gijors  faccagé  par  les  Anglois ,  IL  425.  pris  fur  la 
Ligue,  III.  417.  donne  a  la  Dachtife  dt  Ferrare, 
III.  114.  (déroute  de)  IL  2.17. 

Gifors,  ct[\  Fu_(Gnil'aume  bâtard  de  Normandie, 
Com.te  de)  fe  révolte  contre  Ion  frère  ,  IL  10^. 
rentre  en  grâce,  IL  105. 

G?,7è//f  époufe  Adelbcit,  Marquis  d'Yvrée,  IL  «7. 

Gu'.ichitts  {  Michel  )  Tnort  en  164^.   IV.  ij  i. 

Gi-u-z/uUn  pris  aux  Aquitains  ,  I.  491. 

Givet  pris  par  bis  Aliiés  ,  IV.  441. 

Givri  {  Claude  de  Longwic-')  Ev.  de  Pciti^rs  &  Jç 
Langres  mort  en  1 5  6  i .  III.  6x6.  elt  tait  Cardinal, 
IILi3r.  ' 
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Gyjrt  (  Philippe  de  }  IIL  6;  6.  V.  Longuy. 
Gtvri  (  Ai^ne  d'Anglure  de  )  tué  en  1594.  III. 

47i. 

GUbert  mort  vers  1045.  IL  ié6. 
Glaces  de  la  rivière  rompues  finguliérement ,  III" 

GUccs  fabriquées  en  France,  III.  y  ^7, 
GUrn  pris  priionnier,  IV.  160.  échangé  ,  IV.  itfo, 
G'oceflre  (  Robert  Ci^nirede)  prifonnier,  IL  19?. 
Glo-fpe  (  Havoife  Ue)  répudiée  par  Jean  Sans-Ter- 
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<ibteflre  (  Humfroî  d'Angleterre  Duc  de  )  époufe 
l'héritière  du  Hainaut,  II.  ^r,6'.  •(bn  mariage  dé- 
claré nul ,  fe  remarie,  II.  555.  Régent  d'Angle- 
terre,  II.  n7-  J^î- ^^'"^"8'^  ^"  ^446.  II.  571. 

G/tfCf/»'^(  Guillaume  de  Dannemark  -  Angleterre  , 
Duc  de  )  meurt  en  1 70Q.  IV.  45  3 . 

Glojine  (  fainte)  fonde  un  Monaftere  ,  I.  41t.  429. 

Clycerius  (  Flavius  )  Empereur  dégradé  ,  I.  144.  eft 
fait  Ev.  deSaloneoù  il  meurt  60480.  I.  2.44. 

GnoJliqnes ,  V.  Prilciilianiftes. 

Goa.r  Roi  des  Alains,  I.  177.  18}.  i%6. 

Gon  (faint)  mort  en  649.  bâtit  un  Monaftere  ,  I. 

461. 

GoirUiJAcqnçs)  mort  en  i6j5.iV.  ^tx. 

Go^^  poignardé  en  I Î69.  III.  189. 

Godard  (  bataille  de  faint)  IV.   540. 

Godeau  (  Antoine  )  mort  en  1671.  IV.  jzx. 

G-defrôfEv.  d'Amiens  mort  en  1115.  ^^-  ^^h  *9®* 

G^«'c/''<"Roide  Dannemarck  ,  fes  exploits,  I.  511. 
ji  j.  tué  en  810  I.  516. 

Godefroi  le  Danois  fe  convertit  &  fe  marie  ,  II.  34. 
règne  en  Frife  ,  II.  18.  aflafliné  en  885.  II.  36. 

Godefroi  Général  Normand  ,  II.  43.  V.  Allema- 
gne ,  Bouillon,  Lorraine,  Louvain ,  Namur  , 
Verdun. 

Godefroi  (  Jacques)  mort  en  16^1.  IV.  jij. 

Codegifile  Roi  de  Bourgogne  tué  en  500.  I.  16S. 
169.  151.  î^i.  566. 

Godegrand  Ev.  de  SésZf  I.  517. 

Godimar  Roi  de  Bourgogne  brûlé  en  476.  I.  iji. 

Godefcal  envahit  Bénevent,  I.  47;. 

Godefcalch,  fes  erreurs  ,  II.  64.  66.  puni ,  II.  67.  il 

mourut  en  prifon  vers  868. 
Godin  Maire  de  Bourgogne,!.  J98.  tué  en   617. 

I.  410- 
Godolfin  négocie  avec  le  Pr.  d'Orange  ,  IV.  41  z. 

Godouirt  Seigneur  Anglois ,  II.  148. 

GoériC'Albon  Ev.  de  Metz  mort  en  66J.  I.  410. 

Gogoft  y  Maire  d'Auftrafie  ,  I.  391. 

Goifuinte ,  Reine  des  Vifigots  ,  I.  407. 

Goîx  Capitaine  des  Bouchers  ,  II.  5 18. 

Goldafi  (  Melchior  Haimainsfeldt  )  mort  en  1655. 

IV.  iji. 
Gomar  (  François  )  mort  en  i^i.  (es  conteftations 

fur  la  grâce,  IV.  137.  2 îi. 
Gormtrude  époufe  Dagobert  ,  I.  410.  répudiée  ,  I. 

4^  ;• 
Gombaut  fauve  Childebert ,  I.  j?/. 

Gomhert  Ev.  de  Sens  ,  I.  527. 

Gomeron    (  N.  de   Mouy- )  meurt  en   i;9j.   III. 

Gomeron  fon  fils  aîné  décapité  en  159^.  HI.  481. 
Gonfliez.  (  Ferdinand  )   c'elt  Gonfalvc  de  Cordoue 

mort  en  1515.  fes  exploits,  III.  i}.  48.  50. 
Qmdeh^ud  Roi  de  Bourgogne  fes  guerres  avec  fes 

frères,  I.  if  i.  361.  jétî.  vail'alde  Glovis,  J,  jûy. 
■  Tom.  IV, 
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fes  conquêtes,  I.  369.  meurt  en  ji6.  I.  377. 
Gondebam  prétendu  fils  de  Clotaire  veut  fe  faire  Rof 

I.  401.  tué  en  ygj.  I.  407. 
Gondcbaut  Moine  travaille  au  rétabliflemcnt  de  Louis 

le  Débonnaire,  I.  540. 
Gondegtfile  ^  I.  396.  tué  en  4 lo.  I.  181. 
Gondemade  tué  tn  i^T.l.  131158. 
Gondemar  Roi  de  Bourgogne  ,  I.  377.  eft  dépouillé, 

&  meurt  en  55  4.  1. 379. 
Gondi  (Pierre  de  )  Ev.  de  Paris  mort  en  1616.  III. 
338.  484- 581-656.  IV.  31.  78.  fa  conduite  pen- 
dant la  Ligue  ,  III.  417.  • 
Gondi  (  Henri  de  )  fon  neveu  Ev.  de  Paris  ,   ennemi 
de  Richer ,  IV.  140.  fa  faveur  ,  IV.  78.  ç)6.  meurt 
en  i6ii.  IV.  ICI.  14». 
Gondi  (  Jean  -  François  de  )  fon   frère  Archev.   is 
Paris,  IV.  176.  178.  141.  meurt  en  1654.  IV.  jiy. 
V.  Belle- llle,  Pierrevive  ,  Retz. 
Gondioche  époufe  les  deux  frères  ,  I.  J78.  V.  Gun* 

dioche. 
Gondouaud  fa  défaite  ,  I.  41  r. 
Gondrade  petite-fille  de  Charles-Martel ,  I.  47^. 
Gondrin  (  Louis- Henri  de  )  Archev.  de  Sens  mort  en 

1674.  iV.  504.  V.  Condren. 
Gondrin  (  Blaife  de  Pardaillan  de  la  Motte-  )  III. 

158. 
Gonet  (  Jean-Baptifle  )  mort  en  1681.  IV.  ytî. 
Gontaire  affaflîné  en  y?^.  I.  378.  380. 
Gontier  Archev.   de   Mayence    mort  en   847.  II. 

68. 
Gontier  Archev.  de  Trêves  ,  excommunié  .  II.  \  r . 

16. 
G(j»rr4»  Roi  de  Bourgogne ,  I.  391.  fes  mariages, 
I.  595.  fes  guerres  avec  fes  frères,  I.  396.  598. 
399-  401-  431.405.  406.  407.  contre  les  Vifi- 
gots ,  I.  408. 409.  fa  cruauté ,  I.  400.  410,  meurt 
en  593.  1.410- 
Gontran-Bofen  y   fes  trahifons  ,   I.  596.    398.  401. 

401.  407.  tué  en  587.  I.  409. 
Gonzague  (Anne  de  )  époufe  du  Prince  Palatin  morte 

en  1684.  fes  intrigues  ,  IV.  196. 
Go«JC3^«e  (  Catherine  de  )  morte  en  1618.  époufe 
du  Duc  de  Longueville  ,  IV-  4^.  48.  yo.  1 53. 

Eléonore  morte  en    ié86.  Impératrice  ,  IV. 

321.  y  il.  F".  Croix  (  vraie) 

Ferdinand  mort  en  1557.  IlL  145.  17^. 

Jean,  III.  83. 

Hercule  Cardinal  mort  en  1565.  III.  i6i. 

Marguerite  morte  en  1631.  Duchefle  de  Lor- 

raine  ,  IV.  11. 

Marie-Louife  morte  en  \66j.  aimée  du  Duc 

d'Orléans,  IV.   141.    lyo.   IJ3.  époufe  le  Roi 
de  Pologne ,  IV.  3  yo.  V.  Guaftalle,  Mantoue,  Ne- 
vers. 
Gardes  (  Bertrand-Raimbaut  de  Simiane  de }  mort  en 
iy7X.  III.  353. 

Guillaume,  mort  en  1641.  lY.  178. 

Hhhh 


'Gjrdien  Empereur  s'étrangle  en  tjj.  I.  50. 

G'fJten  bis  tué  en  139  1.  90. 

Gordien  jert'.e ,  fes  exploits,  I.  54.  Empereur,  I. 
90^  aflalîîné  en  144.  I.  9O: 

Gj  ze  ,  Abbaye  rétonnée,  II.  n^. 

G  fbcn  décapité  en  Sfi.  II.  11.  V.  Virtsbourg. 

Gj.rhes  maladie  ,  III.  5  I7. 

G'.JÎinga  (  Sicco  de  )  moit  en  173 1.  IV.  490. 

Cojectume  Ev.  de  Chartres  ch^fTe  les  Normands,  II. 
jo. 

Go  félin  Ev.  de  Paris  morr  ea  887.  II,  37. 

Gpjfelin  mort  en  1348.  II.  394. 

t?i7/^  (  Bertrand  de  )  V.  Clément  V. 

Gotelon  y  V.  Lorraine. 

Gcthie  ,  quelle  étoit  cette  Province  ,  I.  378.  V. 
Tculoufe. 

Go.'hie  (  Bernard  Marquis  de  )  fe  révolte  ,  II.  17. 

■ Ermengard  ,rend  hommage  au  Roi ,  II.  60. 

Raymond  ,  rend  hommage  au  Roi ,  II.  60. 

Gjthons ,  leur  gouvernement ,  I.  ii. 

Goths  ,  leur  origine  ,  I.  150.  s'établiflent  en  Thrace, 
I.  I  ji.  1 51.  en  font  chaffés,  I.  1  ^4.  leurs  guerres 
contre  les  Romains  ,  I.  150.  i6j.  344.  s'érablif- 
lent  en  G  iules,  I.  185.  I91.  1 1  5.  comment  ils 
pcrtoient  leurs  cheveux  ,  I.  zoz.  funérailles  de 
leurs  Rois  ,  I.  iz4.  infedés  de  l'ArianiTme  ,  I. 
1^3.  V.  Alaric  5  Ataulfe  ,  Fridigeme,  Sigeric  , 
Vallia  ,  Oftrcgoths  ,  Vifigoths. 

Gotique ,  difficulté  à  lire  ce  caractère,  II.  109. 

Govel  (  Thomas  )  rend  Cherbourg  aux  Anglois ,  II. 

G^f.jjier  ^  V.  Boifi  ,  Bonnivet ,  Rouannais. 

Goulart  (  Simon  )  mort  en  ï6iZ.  IV.  zj  i. 

Goulus    (  Léonard  )  efpion  du  Cardinal  ,  îV.   176. 

I9i. 
Goulette  prife  par  les  Efpagnols  ,  III.  141.  (  com- 
■    bat  de  la  )  IV.  341. 
Goulon  Ingénieur,  IV.  454. 
Courdon  rend  Edimboug  ,  IV.  4Z4. 
Gnurgues  (  Dominique  de)  mort  en  i  ^9^.  lll.  z8z. 
Gournai  fur  Marne  pris  ,  II.   i6z.  III.  4ÎZ. 
Gottrnai  e.^  Normandie  pris,  III.  444. 
Gournat  (  Hugues  de  )  II.  Z34. 
Gourville  dam  le  parti  de  M.  le  l'iince  ,  IV.  }o6. 
Gouverneurf  de  Provinces  en  titre  d'office  ,  II.  475. 

fouhaitent  de  les  avoir  en  propre  ,  III.  495. 
Coaclin  Ev.  de  Lodeve  ,  II.  2<î(î. 
Grâce  ^  difputes     à  ce    fujet  ,  I.    3 18.    II.  dy   66. 

IV.   Z58.  Z50.  50Z.   509,    V.  Janfeniftes  ,   Mo- 

liniftes. 
Grâce affiép^àc  ,  I.  loo.  reprife  par  les  Frr.nçois  ,  III. 

45Î9.  V.  Patris. 
Cr.icilis  (  Aclius  )  I.  64. 
G'-afton  tué  en  i<;90.  IV.  4Z8. 
Grai  pris  pai  les  François,  IV.  347. 
Grailli  ^  V.  Buch  ,  Foix. 
Crumom  (Gabriel  de^^  Ev.  de  Taibes,  de  Poitiers  & 
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de  Toiiloufe  mort  en  1JJ4. 111.6^6.  fes  négocia- 
tions, III.  116.  144. 

Gramor.t  Comte  de  Guiche  (  Philibert  d'Aure  de) 
mort  en  ij8o.  III.  5Z5.  V.  Guiche. 

——  Antoine  III.  fon  petit  fils  mort  en  1678.  fes  ex- 
ploits ,  IV.  Z5Z.  r6o.  fes  négociations,  IV.  Z99. 
3ZZ.  3zé.fon  mariage,  IV-  186. 

Antoine-  Charles  1V>  fon  fils  mort  en  1707.  IV, 
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- —  Armand  fon  frère  mort  en  1673.  aime  Madame^ 
IV.  351.  piiffele  Rhin  ,  IV.  3  J9. 

Grcin  (  bataille  de  )  IV.  41 1. 

G>vï«^  (  Othon  Henri  Caretto  ,  Marquis  de)  mort 
en  1685.  IV.  377. 

Grancey  (  Pierre  Rouxel  de  Medavi  ,  Comte  de  ) 
mort  en  1617.  dans  le  parti  de  la  Ligue,  III.  418. 
reconiioît  Henri  IV.  III.  471. 

Jacques  fon  fils  mort  en  \6%o.  fes  exploits  ,  IV. 

ZZ3.  ZJ7.  313.  31^. 

■ — Jacques- Léonor  fon  petit-fils  morteni7Z5', 

IV.475. 
Gmndier  (Urbain  )  fon  fupplice  en   1^34.  IV.  149. 
Grand-Maitre  de  la  Maijon  du  Roi ,  fes  tondions, 

II.  HZ. 
Grandmont ,  pauvreté  de  cet  Ordre  ,  II.  284.  V, 

Etienne. 
Gr^nd-Pré  (  Charles-François  de  Joyeufe  ,   Comte 

de)  mort  en  1680.    perd   Gravelines  ,  IV.  311. 
Grand-Prieur  .  V.  Angoulême  ,  Vendôme. 
Grands  Jours,  ce  que  c'eft ,  III.  132. 
Grange  (  Jean  de  la  )  Ev.  d'Amiens  mort  en  1401. 

II.  477- 
Grange d^ Arquien  (  Antoine  de  la  )  mort  en  1 6x6.  III, 

5Ç3,  V.  Montigni. 
Gransfort  (  Wefel  )  réforme  l'Univerfitc  ,  II.  éiz, 
Gr  an  l'on  (  bataille  de  )  IL  611. 
Gramielle  (  Antoine  Perennot  de  )  morr  en   lyyo. 

III.  1Z4.  141.  Miniftre  dans  les  Pays-Bas,  III, 
217.  eft  contraint  d'en  fortir  ,  III.  274. 

Granus  fonde  Aix-la  Chapelle,  I.  jo8. 

Gr«^  (Simonie)  Ev,  de  Soifions  mort  en  16^6.  IV. 

3 1  6. 
Grafer  {  Conrad  )  mort  en  1615.  IV.  zjo. 
Graîten  père  de  l'Empereur  Valentinien  ,  I.  14^. 
Gr/i//e;;  Empereur  ,  I.  146.  150.  fes  exploits ,  I.  ij-j, 

154.    fêtait  haïr,  I.  1J4.   155.    tué   en  383.  I. 

M6.  ,       ,,  . 

G'atten  élevé  à  l'Empire  ,  &  tué  en  éOj.  L  i6<). 

Grats  (  Charles  d'Autriche  de  j  nioit  en  1590.  IV. 

iz. 
Grave  i^Tiits  de  cette  Ville,  III.  ^69.  IV,  ^66.  382.' 

383, 
Graiicltnes  (bataille  de  )  II.  489.  prifes  de  cette  ville; 

/W.  IIÏ.  iiz,  IV.  Z57.  311,  3 Z4. 
Grzvelle  envoyé  à  R.itisbonne,  IV.  378. 
Gra'uille  (Jean  Malet  de)  décapité  en  1356.   II. 

45?- 
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Qruville  (  Jean  Malet  de  )  fon  arrière  petit -fils  ,  mort 

en  1448.  époufe  Jacqueline  de  Montagu  ,  II.  51J. 

Gra-uille  (  Louis  Malet  de  )  fon  petit-fils  mort  en 

If  16.  III.  4. 

Gradues  ,  V.  Anjou. 

Gre:j.:e(\!>noue)  fe  polit  en  France  ,  III.  38. 

Grecs  ch-sfïés  d'Italie  ,  II.  87.  91.  137.  139.  trahif- 
fent  les  Croilcs,  II.  î^6.  chafles  de  Conliantino- 
ple,  II.  z  j  3 .  réunis  aux  Latins ,  II.  3  3 6.  5  <> (î. 

Grégoire  I.  mort  en  604.  fon  humilité  ,   I.  275. 

— —  IL  mort  en  731.  défend  le  culte  de^  images , 
I.  475.  fe  fouflrait  à  la  fouveraineté  de  l'Empe- 
reur, 1.475- 

• — ///.mort  en  741.  excommunie  l'Empereur, 
I.  475. 

IV.  mort  en  845.  I.  541, 

V.  (  Brunon  )  mort  en  999.  excommunie  le 

Roi ,  II.  110. 

VI.  ('Jean  Gratien)  mort  en  exil,  II.  134. 

VII.  (  Hildebrand)  mort  en  1085.  fes  différends 

av2c  l'Empereur,  II.  ijj.xjg.  veut  réformer 
les  Princes  ,  IL  1 50.  fe  fait  prêter  ferment  par  les 
Evêques  ,  II  170.  menace  le  Roi,  II.  169.  fait 
retracer  Berenger,  II.  xé8.  tient  un  Concile  à 
Lyon,  II.  169. 

V^III.  (Albert)  mort  en  1 187.  IL  m, 

VIII.  (Maurice  Burdin  )  Anti-Pape,  IL  175). 

2y8. 

IX.  i  Hugolm  de  Segni  )  mort  en  1x41.  fes  dé- 
mêlés avec  l'Empereur,  IL  306.  307   508. 

X.  (Thibaud  Vifcomti)  mort  en  iz-/6.  IL  31;. 

XI.   (  Pierre  Roger  )  élu  ,  IL  467.  tranfporte 

le  faint  Siège  à  Rome,  II.  471.  meurt  en  1378. 

11.473- 

" XI7.  (  Ange  Corano)  mort  en  141 7.  IL  480. 

élu,  IL  511.  dépoféjll.  51 6.- 514. 

XJ/J. (Hugues  BuoncDmpagnon)mort  en  ijfS. 

III.  301.  réforme  le  Calendrier,  III,  363.  com- 
plice de  Salcede  ,  III.  6iS. 

XIV.  {  Nicolas  Sfrondrate  )  favorable  à  la  Li- 
gue ,  III.  43^-43«-  439- ^2-8.  meurt  en  ij^i.  III. 
44i. 

XK  (Alexandre  Ludovifio)  élu,  IV.  14^. meurt 

en  1613.  ibid.  reçoit  la  Valteline  en  dépôt,  IV. 
104. 

Grégoire  Archevêque  de  Tours  mort  en  55»  j.  I.  jpj,. 
418. 

G.-egoire  Ev.  dlJtrecht  mort  en  780.  I.  517. 

Gretfenclau  (Richard)  Ev.  de  Trêves  mort  en  icîi. 
III.  89.  ^^ 

Grennzn  ,  V.  Plelx. 

C'emonvtlle  envoyé  à  Ratisbonne  ,  IV.  578. 

Gyenude  conquife  par  les  Èlpagnols  ,  III.  14.  V. 
Boabdile. 

Grenoble  fondée  ,  I.  i  54.  prife  fur  la  Ligue  ,  IIL  43  5. 
Louis  XIII.  y  fait  fon  entrée  ,  IV.  ïoi.  V.  Ca- 
fpMs  j  Hugues. 
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Greffer  (  Jacques  )  mort  en  t6iJ.  IV.  150. 

Gretz,ingen  (  combat  de)  IV.  399. 

Grejf  de  Suffolck  (  Jeanne  )  décapitée  en  T555.  IIL 

19  f. 
Griffon  fî!s  de  Charles  Martel ,  fon  partage,  I-  47<>. 

en  cft  privé,  &  mis  en  prifon  ,  I.  476.  en  fort ,  I. 

479.  eft  tué  en  751.  I.  487. 
G'i  nan   (Louis  Adhemar  de  Monteil  Comte  de  } 

mort  en  1557.  IIL  i8f. 

François  mort  en  17(5.  IV.  371. 

Jean-Louis  Chevalier ,  IV.  19. 

Grigni,  fa  défaite,  IV.  44^. 

Gimaldi  (  Charles)  mort  en  13^3.  IL  4i<>. 

Grimxni  (  Antoine  )  mort  en  1513.  fes  exploits,  III. 

13. 

Marin  meurt  en  1606.  III.  585. 

G'imoM  eft  fait  mourir  en  6^  ].  ï.  441. 
Grimoaid  fils  de  Pépin  Mai-e  d'Auftrafie  ,  I. 

de  Neuftrie  ,  J.  458.  fon  mariage,  I.  46; 

faffiné  en  714.  I.  ^66.  V.  Bénévent. 
Grimoard  Ev.  d'Angoulême  ,  IL  iix. 
Grimoville  de  l'Arcbant  (  Nicolas  de  )  IIL  199. 
Grinna; ,  fondation  de  ce  Monaftere  ,1.  317. 
Grifenon ,  fondation  de  cette  Abbaye  ,  IL  107. 
Gri/ons ,  ligue  en  leur  faveur,  IV.  ici.  V.  Valte- 
line. 
Groin  de  Porc  ,  V-  Serge   IV. 
Gro//(?  manqué  ,  IIL  4S4.  pris  ,  Ilï,  589. 
Grollot  (Jérôme  )  eft    fait  mourir  en    15(^0.  HT. 

140. 
Grontngue  pris  par  les  Efpagnols  ,  III.  557.  érigé  en 

évêché  ,  III.  217. 
Gronovius  (  Jean  -  Frédéric  )    mort  en   1^71.  iV- 

G'-^'/o/V  prisfur  les  François ,  III.  24. 

Gros  (  ôuy  le  )  V.  Clément  IV. 

Grotius  (  Hugues  )  mort  en  1645.  IV.  zn» 

Pierre  (on  fils  mort  en  1677.  fes  négociations  ; 

IV.  351.  3(î4 

Gryn&us  (  Jean-Jacques  )  mort  en  1618.  IV.  lyo. 

G«<«  (du)  favori  d'Henri  III.  319    334- 

Gualiieri  pris  par  les  Efpagnols,  IV.  z^o. 

Guarins ,  V.  Varins. 

Guaft  (  Alphonfe  d'Avalos  ,  Marquis  du  )  mort  eit 
I  ^i,6.  Gouverneur  du  Milanez,  III.  i47-  fes  ex- 
ploits ,  IIL  118.  izi.  119.   149.  lyS.  i6z.  1^3. 

Guafi  (  du  )  fait  afTalTiner  le  Card.  de  Guife  ,  III. 
398. 

Guaftalle  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  459-  4^4- 

Guajialle  (  Ferdinand  de  Gonzague  Duc  de  )  mort 
en  16  yO.  fes  prétentions  fur  Mantoue  ,  IV.  149. 
165.  V.  Mantoue. 

Guebrmnt  (  Jean-Baptifte  Eudes  de  )  fes  exploits,  ' 
IV.  zoi.  m.  ZI4.1Z9.  eft  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce, IV.  zi7.  tué  en  i^45-  IV.  iJ4- 

Guegon  ,  V.  Bretagne. 

Gueldres  manquée  par  le  Pr.  d'Orange  ,  IV-  loy.' 
^  Hhhhij 
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vendue  au  Duc  de  Bourgogne  ,  II.  ^06.  s'unit 
contre  les  EfpagnolSjîII.  3  57.  ufurpée  (ur  la  Mai- 
fon  de  Cleves  ,  III.  Iy6.  161. 
Gneldres  (  Renaud  I.  Duc  de)  mort  en   1316.  II. 

—  Renaud  III.  mort  en  1371.  II.  49;.  fon  maria- 
ge, 11.  416. 

— —  Edouard  fon  fils  tué  en  1371.  II.  46  ç. 

■ Guillaume  de  Juliers  fon  neveu  mort  en  I402. 

déclare  la  guerre  à  la  France  ,  II.  495. 

— —  Arnoul  d'Egmont  mort  en  1471.  II.  ;9;. 
606. 

• Adolfe  fon  fils  tué  en  1477.  II.  606.  614, 

Charles  Ton  fils  en  différend  avec  l'Empereur, 

III.  59  8i.  meurt  en  1537.  III.  1^6. 

— —  Guillaume  de  Cleves,  V.  Cleves. 

Guelfes  dans  le  parti  du  P^pe  ,  II.  309.  V.  Helpon. 

Cuenilon  ,  V.  Wenilon. 

Gncrande  (  traité  de)  II.  459. 

Guercheville  (  Antoinette  de  Pons, femme  de  Char- 
les du  Pleflis  Liancourt  de  )  morte  en  1^31.  lY. 

59- 
Giiercbi  tué  en  1^71.111.307. 
Guerec,  V.  Bretagne 
Gneret  (Jean  )  Jéfuite  banni  du  Royautne  ,'  III. 

477' 
Cuerin  Ev.  de  Senlis  mort  en  1130.  II  187.  374- 

fe  trouve  à  la  bataille  de  Bouvines,  II.   143. 

Chancelier,  II.  i ji. 
Guerin  Comte  lapidé  en  61%.  I.  4îz. 
Guerin  Avocat  décapité  en  1551.  III.  185. 
Gnerond  (  Antoine  )  I V.  z  5  1 . 

Guerre  de  religion  en  France  (  la  première  )  I.    3^9. 
Guerre^  fervice  qu'y  dévoient  les  François  ,1.  5  î  0. 

comment  elle  fe  faifoit  ,11.  11}. 
Guerres  particulières  entre  Seigneurs  ,  II.  iio.  fuf- 

pendues  ,  II.  451.  défendues,  II.  401.  451. 
Guerre  (  Gratien)  III.  11.  14. 
G«(?/f//»  (  Bertrand  du  )  fes  exploits  ,  II.  4n'  4î9. 

460.  461.  4^2.    eft  fait   Connétable  ,   II.  466. 

meurt  en  1380.  II.  476.  fes  funérailles ,  II.  45)6. 
Cuesle  (  François  de  la  )  Ev.  de  Tours  mort  en  1 6 14. 

III.  510. 

Jacques  mort  en  r gît.  III.  409. 

Guet  établi  à  Paris  ,  IV.  349. 

Gitetchat  pris  par  les  François  ,  IV.  260. 

Guette  (  Gérard  de  la  )  meurt  à  la  queftion  en  1 3  ii. 

II.  401. 
Gueux  (ligue  des)  dans  les  Pays-Bas  ,  III.  174. 
Guibez,  leur  faveur,  III.  }.  6 
Guibuin  Ev  de  Châlons  mort  en  993.  17.  88.  166. 
Guiche  pris  par  les  Anglois,  II.  573. 
Guiche  (  Diane  d'Andouins  époufe  de  Philibert  de 

Grammont  Comte  de  )  aimée  d'Henri  IV.  III. 

379.  38(î.  438.  V.  Grammont 
Guiche  (  Philibert  de  la  )  mort  en  1607.  III.  347. 
0'«i>»»*  e«dée  à  i'Anglois ,  II.   318.  jj^.  361.  qui 
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en  eft  chafTé  ,  II.  J75.  révoltée  pour  les  im- 
pôts,  III.  473.  IV.  387.  F.Aquitaine,  Bour- 
deaux. 

Guterche  (  George  de  la  )  noyé  en  1 59 1 .  III.  441, 

Gnignard  (  Jean)  pendu  en  l59<>.  III.  477. 

G/«7/or/ (  Dudley)  décapité  en  1 5  5  3.  III.  ipy. 

GuiUin  (Saint)  mort  vers  é'io.  bâtit  un  monaftere  y 

I.  461. 

GuiUm  (  Saint  )  prifes  de  cette  ville  ,  IV.  j  1 8.  319, 

?9r  397. 

Gui/lard  (  Charles  )  Ev.  de  Chartres  mort  en  ijyz. 

II1.6Z.6. 
GuilUrd  {  Loiùs)  mort  en  i^6j-  III.  141. 
GutlUrd  du  Mortier,  c'eft  du  Monftier  ,  III.  140. 
Guillaume  à.t  Maçon  Ev.  d'Amiens ,  II.  J48.  mort 

en  1308. 
Guillaume  Ev.  de  Nevers  mort  en  ixii.  II.  381. 
Guillaume  Ev.  d'Orange  fe  croife  ,  II.  i  Î4. 
Guillaume  d'Auvergne  Ev.  de  Paris  mort  en  124-8. 

II.  507.  375.  380 

Guillaume  d  AurtUac  Evêque  de  Paris  mort  en  1310» 

II.  548- 
Guillaume  Archev.  de  Rheîms ,  II.  107. 
Guillaume  Archev.  de  Sens  ,  II.  70. 
Guillaume  Archev.  de  Tyr  mort  en  1 119,  II.  380. 
Guillaume  de  Montlaur  Ev.  de  Valence  mort  en 

Ii7f .  II.  381. 
Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne  ,  II-  iiy.  116. 
Guillaume  {onde  le  Val  des  Ecoliers  ,  II.  378. 
Guillaume  Roid'Ecoffe  mort  en  1114.  II.  zo6. 
Guillaume  I.   bâtard  de  Normandie  ,   fa  minorité  ," 

II.   136.    137.  139.  T40.  fon  mariage  ,  II.   141. 

fait  la  conquête  de  l'Angleterre  ,  II.  148.    149, 

I.  z6.  cède  la  Normandie  à  fon  fils ,  II.  i  yo.  éta- 
blit la  paix  de  Dieu,  II.  2.14.  meurt  en  1087.  IJ. 

Guillaume  I.  dit  le  Mauvais  Roi  de  Sicile  mort  en 

I  166.  II.  137.  lOO.  101.220. 

Guillaumell.  dit  le  Bon  Roi  de  Sicile  meurt  en  1 1Î9. 

II.  110. 

Guillaumell.  Roi  d'Angleterre  ,  II.  iji.  meurt  en 
iioo.  II.  I j8. 

Guillaume  IIL  de  NafTau  Prince  d'Orange  ,  Roi 
d'Angleterre  .  IV-  5^9.  élu  Stathouder  ,  IV. 
351.  36J.  fon  mariage  ,  IV.  396.  fes  exploits  , 
IV.  358.  3^8.  37^.  380.  385.  387.  590.  394.  396. 
398.  430.  431.  453.  436.  439.  441.  44^-  détrône 
fon  beau-pere,  IV.  419.  411  proclamé  Roi  d'An- 
gleterre, IV.  423.  foumet  l'Irlande  ,  IV.  423.  429. 
431.  Joye  que  donne  un  faux  bruit  de  fa  mort, 
IV.  429.  s'oppofe  à  la  paix  ,  IV.  436.  évite  une 
confpiration  ,  IV.  441.  reconnu  parla  France, 
IV.  448.  traverfe  Tavénement  de  Philippe  V.  au 
Trône  d'Efpagne  ,  IV.  456.  457.  meurt  en  1702. 
IV.  460. 

Guillaume  ,  ou  plutôt  Henri  d'Angleterre  .  petit-fils 
de  Jean  fans  Terre  ,  tué  en  1271.  fon  mariage  ^ 
11.451. 
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Guillaumt  Fiérabras,  fes  conquêtes ,  II.  139. 
Guillaume ,  dit  le  Breton ,  II.  189.  V.  Arques ,  Hol- 
lande ,  Ypres. 
Gtullebatid   Duc    des   Transjurains  tué   en    645. 

I-  441- 

GutUebert  Ev.  de  Cologne  mort  en  889.  II.  }6. 

Guillermins  ,  origine  de  cet  Ordre  ,  II.  188. 

G«/w4tr/îfw^(  Edouard  de  Portugal  Duc  de  )  mort  en 
1540.  III.  3yo. 

Guins^afte  (  bataille  de  )  II.  616.  III.  70» 

Gahies ,  hommage  rendu  pour  ce  Comté  à  la  Fran- 
ce, IL  il  j.  pris  par  les  Anglois  ,  II.  43^.  leur  eft 
cédé  ,  II.  449,  donné  au  Duc  de  Bourgogne  ,  II. 
594.  pris  par  les  François,  III.  m.  origine  de 
îes  Comtes,  II.  ç8. 

Cttines  (  Adolfe  Comte  de  )  II.  Ç9.  fon  mariage ,  II. 
88. 

Foulques  fe  croife ,  II.  i  j6.  V.  Brienne 

G^z/f^r^  (  Louis  de )  mort  en  1710.  IV.  439.  44T. 
465- 

Guijchiird ,  fignification  de  ce  nom  ,  II.  141.  ^  •  Ro- 
bert, Roucy 

Giiife  pnfe  par  les  Impériaux  ,  III.  146.  érigée  en 
Duché  ,  III.  170. 

Guife  {  Claude  de  Lorraine  Duc  de  )  fes  exploits  , 
III.   76.81.  96.  106.  155».  165.  au  facred'Henri 

II-  III.  17J.  .meurt  en  1550.  III.  184. 

François  fon  fils,  fes  exploits,  III.  i6j.  167.  i8i. 

ij)i.i97.io7.2io.iii.i58.a^4.fa  manière  de  faire 
la  guerre,  1.  ij.  fa  faveur  fous  Henri  II.  III.  176. 
aimé  des  Peuples,  181.  Lieutenant- Général  du 
Royaume,  m.  fon  caractère  ,  114.  fon  autorité 
fous  François  II.  III.  ixy.  iz8.  confpiration  contre 
lui,  III.  151.  nommé  confervateur  de  la  Patrie  , 
135.  s'éloigne  de  la  Cour  ,  iji.  bleilé  à  Vaffy, 
153-  revient  à  la  Cour,  255.  affaiTiné  en  ij6j. 
264. 

Henri  I.  fon  fils,  III.  511.  offre  une  armée  à 

Henri  III.  contre  Charles  neuf,  III.  516.  fes  ex- 
ploits ,  III.  189.  380.  }88.  balafré  ,  335.  fon 
mariage,  III.  2.9J.  Chefde l'exécution  de  la  Saint 
Barthdemi  ,  III.  306.  forme  la  ligue  ,  340.  s'en 
fait  déclarer  Chef,  III.  6x7.  traite  avec  l'Efpag- 
ne  ,  III.  369.  373.  fes  vues  fur  la  Couronne,  341. 
37T.  fe  déclare  pour  la  ligue  ,  III.  374-  376.  haï 
du  Roi ,  394.  395-  fait  faire  les  barricades,  388. 
389.  390.391.  affaffiné  en  1588.  III.  397, 

Charles    fon    fils  mis    en  prifon  ,  III.    398. 

404.  s'en  fauve  ,  441.  nommé  Roi  de  France 
parles  Efpagnols  ,  456.  461.  461.  reconnoît  Hen- 
ri IV.  III.  47 y.  Gouverneur  de  Provence  ,481. 
488.  578.  ion  mariage  ,591.  fes  intrigues  ious 
la  minorité  de  Louis  treize,  IV.  i-  4-  9.  14-  I7. 
18.  30.47.  49.  conduit  la  Reine  d'Efpagne,  IV. 
41.  43.  fes  exploits  ,  IV.  53.  8y.  loo.  Cheva- 
lier du  S.  Efprit  ,  IV.  81.  mort  en  1640. 

<- —  Henri  IL  fon  fils ,  dans  le  parti  du  Comte  de 
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Soiflbns  ,  IV.  114.  11^.  Chef  des  Révoltés  de 
Naples ,  IV.  171.  pris  prifonnier ,  IV.  180.  mis  en 
liberté  retourne  à  Naples  fans  fuccès ,  IV.  31 7. 
mort  en  1664, 

Guife  (  Louis  de  )  fon  frerc  Duc  de  Joyeufe  mort  en 
1654  IV.  301. 

Louis -Jofeph  fon  fils  mort  en  167I.  fon  ma- 
riage, IV.  318. 

Guife  (  Catherine  de  Lorraine-)  morte  en  i59(î. 
époufe  le  Duc  de  Montpenfier ,  Ul.  15,8.  fes  pro" 
iets  pour  la  ligué  ,  III.  390.  417.  431. 

• Charles  Cardinal ,  dit  de  Lorraine  Archev.  de 

R-cims  ,  III.  114,  631^.  fon  caracî^ere  ,  III.  i-.c, 
facre  Henri  IL  III.  17$.  François  II.  III.  izy. 
Charle.  IX.  III.  147.  dirige  les  Finances,  III.  né. 
renvoyé  ceux  qui  demandoient  de  l'argent,  III. 
119.  confpiration  contre  lui,  III.  131.  fes  négocia- 
tions, III.  104,  114.  redouté  du  Pape,  III.  i6o. 
éij.  finit  le  concile  de  Trente,  îll.  2^9.  614.  fa 
fierté,  IIL  171.  174- fes  vues  avec  les  Huguenots, 

III.  137.  150.  iji.  en  intelligence  avec  l'Efpag- 
ne,III   117.  empoifonné  en  1574.  IIL  351. 

Gmfé  (  D.  Claude  de)  mort  en  lôii.empoilbnne  le 
Card.  de  Lorraine  ,111.  ^51. 

François    Grand    Prieur    mort    en   15^3.  III. 

114. 

François -Alexandre -Paris  Chevaher  mort  en 

1614.  IV.  9.  tue  le  Baron  de  Luz  en  Duel ,  IV, 

18.  19. 
Louis  Card.  III.  367.  636.  afTafliné  en  1588.  III. 

398. 
Louis  Cardinal  Archev.  de  Sens  mort  en  1578. 

111.^36. 
Louis  Cardinal  ,  mort  en  1 611.  fes  intrigues  , 

IV.51.  68.  8y.  95. 

Louife- Marguerite  morte  en  1651.  époufe  le 

Prince  de  Conti ,  III.  417.  jSr.  IV.  19.  époufe 
BafTompierre  ,  IV.   19.  ennemie   de  Richelieu  , 

IV.  1 60.  exilée,  IV.  i6i.  F.  Aumale  ,  Chevreu-» 
fe  ,  Elbœuf ,  Joyeufe  ,  Lorraine. 

Marie  époufe  le  Roi  d'Ecoffe ,  III.  147.  tutri- 
ce de  fa  fille,  III.  159.  Régente,  IIL  xi8.  131. 
morte  en  i  j6o. 

Gui[fent  ^  V.  Guiche. 

Guitaut  (François de  Commingesde)  morteni6(îj. 
IV.  193. 

Pierre,  mort  eni  6 19.  fes  exploits,  III.  374, 

Guiton  (Jean)  Maire  de  la  Rochelle ,  IV.  143, 

Guitry ,  V.  Chaumont. 

Gundeberge  Reine  de  Lombardie  ,  1.  411. 

Gunderic  Roi  Vandale  ,  I.  181.  191.  I99. 

Gundicaire  Koi  Bourguignon,  L  183.  tué  en  435, 

L    ITQ. 

Gundioche  Roi  Bourguignon,  i.  131.  23^.  fa  m^f 

en  474.  I.  143.  151.  r,  Gondioche. 
Gundivare  Patrice  ,  L  144. 
Gf*ren,  fes  négociations ,  IV.  16^.  179. 


Gufmun  (  Eiéonore  de  )  empoli'bnnoe  ,  II.  461.  F. 

Dominique. 
(Suf?ni7i  négocie  la  paix  de  Crépi, III.  155. 
Giilave  Vaia  ou  Ericfon  Roi  de  Suéde  mort  en  i  ^  60. 

introduit  le  Luthéranifme  dans  les  Etats ,  III.  1 50. 

Cttji^ve  Adolphe  Roi  de  Suéde  ,  fes  exploits  ,  IV. 
15-9.  tuéen  1631.  IV.  174. 

Gnncmberg  (Jean  )  invente  l'Imprimerie,  IL  569. 

Cr-ij  Ev.  duPuy,II.  iio. 

G:iy  de  Noyers  Archev,  de  Sens  fait  chaffer  les  Juifs , 
II.  II}. is;. 

Guy  (Bernard  de)  Ev.  deLodêve  ,  II.  ^4^. 

G.-ij  Duc  de  Spolette  ,11.  ai.  fe  fait  déclarer  Em- 
pereur ,  I.  39.  44.  obligé  de  fe  cacher  ,  11.46. 
îio.  meurt  en  899.  II.  48. 

Guy  de  Lufignan  mort  en  1194.  Roi  de  Jérufalem  , 
II.   117-  le  devient  de  Chypre  ,  II.  zi3. 

G/yfils  de  Berengertué  en  968.  II.  87.  V.  Limo- 
ges ,  Montlheri  ,  S.  Pol ,  Rochefort  ,  Soifl'ons  , 
Thouars  ,  Tofcane 

Guyemans  ami  de  Childeric,  I.  154.  361.  r.iénage  Ton 
retour  ,  I.  158.  361. 

Gnj'omark  Vicomte  de  Leon  tué  en  814. 1.  y  37. 

GiiyoneUe,  V.  Anglure 

Guzman,  V.  Gufman. 

Gjac  (  Pierre  de  )  trahit  le  Duc  de  Bourgoc^ne  ,  II. 
551.  favori  de  Charles  fept,  II.  554.  elt  fait  mou- 
rir en  i4i(î.  II.  555. 

Gyc  (  Pierre  de  Rohan  de  )  mort  en  1^13.  fes  ex- 
ploits ,  III.  6.  j  ^.  Ton  procès  ,  III.   53.  5  ^. 

- —  Jacqueline  ia  petite -fille  morte  en  1^86. 
veuve  de  François  d'Orléans  Marquis  de  Pvothe- 
lin  ,  III.  184. 

H. 

jti  A  f  conftruftiond^ce  Château,  II.  577. 
Habtllemens  changés  ,  II.  46  I.  réglés  poux  tous  les 

Etats,  II.  371. 
Machette  (  Jeanne  )  fa  valeur ,  II.  60^. 
Madvige ,  V.  Avoye 
Hasn  (de  )  fes  exploits  ,  IV.  3  ^7. 
Maeren   (  Van  )  Plénipotentiaire    à   Rifwick  ,  IV. 

Hiigembachjfes  exactions,  II.  <îo3.décapitéen  147$- 

11.608. 
//rt^e»  (Jean- Louis  de)  Ev,  de  Trêves  mort  en 

15  J6.1II.  I91. 
Haguena»  ÇccouTU  ,  IV.  38e  ,  pris  IV.  465.471. 
Uaibaîus  empoifonné  ,  II.  547. 
Hainnut  réuuï  à  la  Flandre ,  II,  J56. 
JhiinnHt   (  Rainicr  II.   Comte  de  )   mort  en  917. 

II.  ^3.fe  révolte  contre  Zuentibold  ,  II.  47.  eft 

fait   Duc   de  Lorraine  ,   II.     jz.    V,   Lorraine  , 

Loiivain. 
—  Rainier  lY,  fon  petit  -  fils  au  Long- Col  mort  en 
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977.  II.  7z.  exilé,  II.  84.  8^.  il  étoit  neveu  de 
Gifalbert 

Hainaut  (RainierV.de)  fon  fils  mort  en  loi  3.  fe  réta- 
blit ,  II.  90.  fon  mariage,  II.  106.  107. 

Rainier  VI.  fon  fils  mort  en  107.II.  149. 

Richilde  fa  fille  morte  en  1086.  ayant  époufé 

Baudouin  VI.  Comte  de  Flandre  ,  le  Hainaut  pal- 
ia  à  leur  fécond  fils  ,  II.  149. 

Baudouin  II.  de  Flandres  mort   en  1098.   s'en 

tient  au  Hainaut,  II.  149.  fe  croife  ,11.  156. 

Baudouin  III.  fon  fils  mort  en  1133.II.  182. 

- —  Baudoum  IV.    mort  en  117I.    fon  mariage, 

II.  ZJZ. 

Baudouin  V.   mal  nommé  Guillaume  devient 

Comte  de  Flandres  VIII.  du  nom  par  fon  maria- 
ge mort  en  1 19  j.  II.  zo8.  lyz.   V.  Flandres. 

Jean  d'Avefne  fon  arrière  petit-fils  mort  eniij7. 

II.  311. 

Jean  II.  fon  fils  mort  en  1304.  II.  345.  hérite 

de  la  Hollande  &  de  laFrife  ,11. 355.  s'empare  de 
la  Zelande,  II.  361. 

Guillaume  I.  Ion  fils  mort  en  15  37.  II.  401  404. 

4i  t.  415. 

Guillaume  II.  fon  fils  mort  en  134^.  fon  maria- 
ge ,  II.  416. 

Marguerite  fa  fœur  morte  en   15  f6.  féconde 

femme  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  eut  pour 
fils 

Albert  de  Bavière  mort  en  I404.  II.  491. 

.-= —  Guillaume  fon  fils  ,  fon  mariage  ,  II.    îo8.    fe 

mêle  des  affaires  de  France  ,  II,  ^  14.  5z6. 
- —  Jacqueline  fa  fille  morte    en    14-6.   II.    yoS, 

f_s  mariages,  II.  JJ5.  ^^^.  cède  fes  Etats  au  Duc 

de  Bourgogrie  ,  II.  556. 
Hainaut  (  Ifabelle  de  )   époufe  Philippe  -  Angufte  , 

II.  zo8.  zjz.   traverfcs   qu'elle  elTuye  ,  II.   zij. 

x8j. meurt  en  1 19c,  II. 119.18c. 
•  Philippes  époufe  Edouard  III. Roi  d'Angleterre, 

II.  404.  défait  les  EcofTois  ,  II.  417-   Aiuve  les 

Bourgeois  de  Calais  ,  II.  4Z8.  morte  en   1369. 
Hainaut  -  Avefnes  (  Jean  de  )   mort  en  1356.   II, 

404- 
Hainaut -Bavière  (Jean  de)  Ev.  de  Lit'ge  mort  en 

1411.  en  guerre  avec  fes  fujets  ,  II.  f  14. 

Marguerite    morte    en     1413.    fon    mariage, 

II.  492.  r.  Va'ois 

Halherfi/idt  pris  furies  Proteftans  ,  IV.  iij.  fécula- 
rifé  ,  IV.  i8z. 

H.tlez.  (  Alexandre  de)  mort  en  114^  II.  380. 

H.«//Jéfuite  complice  de  Garnet,III.577, 

Ji^/Zf' (  François  ^  Avocat  Général  jul'qu'en  i47<f. 
II.  6i2. 

HaI/tcr,V.  Hôpital, 

Halltfax  (  Georges  Savil  Marquis  d' )  fes  négocia- 
tions ,  IV.  %66.  311. 

Halloix  (  Pierre  )  mort  en  16  j<^.  IV.  150. 

Ji/»//<7?  (  François  de  Montmorenci  de)  tué  en  I;3?. 

IIÎ.5H- 
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Halluifi ,  V.  Maignelaî ,  Pienne ,  Schomberg. 
H^m  ^  prifes  de  cette  ville  ,  II.  51B   6ii.   III.  lop. 

H^mur  Souverain  de  Barcelone  ,  I.  51  ^« 

Hambourg  ^n(c  pai  les  Normands,  II.  8.  V.  Adel- 

gau. 
Hamtl  on  défait,  IV.  413.  tué  en  1676.  IV.  391. 
Hammond  i  Henri)  mort  en  i<>éo.  IV.  ^ij. 
H<î»e/ê  pris  par  les  François  j  IV.  158. 
Mangejl  de  Hugueville  (  Jean  de  )  mort  en   1415. 

deltitué  ,1.  518. 
Uangcfl-Ivoi  (Jean  de  )  étranglé  en  1570.  III.  ijS. 
Hanover  érigé  en   Eieétorat  ,  IV.  45}.  V.  Brunf- 

wick. 
H-ar^W  s'empare  de  l'Angleterre  &  eft  tué  en  1067. 

II.  148. 
■Harangs  (  Journée  des  )  IL  y  j  6. 
Haraucourt  (oTcé  dans  Dourlens,  III.  483. 
Haraucoun  ÇGu'ûhume  de)  Ev.  de  Vevdan  mort  en 

lyoo.  efl  mis  dans  une  cage  de  fer ,  IL  600. 
Harcûurt  (Geofroid')  IL  415.  439.  tué  en  135^. 

IL  441. 

Jean  IV.  fon  frère  ,  IL  415.  tué  en  1 346.  IL 

416. 

-  Jean  V.  fon  fils  décapité  en  15  f  (T.  IL  439. 
Louis  Ton  frère  mort  en  1388.  IL  439. 

Guillaume  fon  frère  mort  en  1400.  IL  4351. 

Jean  VI.  fon   petit  neveu  mort  en  1451.  IL 

490497.551. 
— —Jacques  fon  coufm  tué  en  1418.  IL  55z. 

François  mort  en  T7O).  IV.  19  3. 

Henri  fon  fils  mort  en  1718.  IV.  451. 

Harcourt  (Henri  de  Lorraine  Comte  d' )  mort  en 

1666,  IV. 178.  3  II.  fes  exploits,  IV. 195.  101. iio. 

113.  218.  i6i.  a68. 188. 189,  193.  303. 
Hiirdenvick  fe  rend  aux  François  ,  IV.  563.  évacué  , 

IV.  37^. 
H.ïrdoum  Comte  ,  IL  17, 
Hardoii/n  (  Jean  )  mort  en  17 19.  IV.  52.3. 
Haregoi? de  (emme  de  Clotaire  ,  I.  390. 
Harfieiir ,  prifes  de  cette  ville ,  II.  415.  Çij.    574. 

(com.batd')  IL  516. 
BarUi  (Achillesde)  Premier  PréHdent  ,  III.  3^3. 

481.  mis  à  la  Baftille  ,  III.  400.  contraire  aux  Jé- 

luites,  IIL  561.  fe  démet  ,  IV.  2.  n.  mort  en 

1616. 
Nicolas  -  Augufte  fon  arrière  -  petit  fils  mort  en 

1704  fes  négociations  ,  IV.  43  6.  444. 
HarUt  CoaniJiillon  (  François  de  )  Archev,  de  Rouen 

mort  en  1^5  3.  IV.  142. 
- — Jacques  mort  en  1650.  fes  intrigues,  III.  ^6%, 

41e. 
Jîarlai  Sanci  (  Achilles  de  )   Ev.  de  S.  Malo  ,  IV. 

Î91.  mort  en  1646. 
Nicolas  mort  en  1^x9.  fes  négociations  ,' III. 

Î53-  ,      ,  ,     , 

Harlem  érigé  en  Evêché ,  III,  117. 
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Harmant  (Jean)  fes  exploits ,  IV.  571. 

Haro  ,  origine  ds  ce  cri  ,  II.  51. 

Haro  (  Louis  de  )  mort  en  1661.  IV.  "^2.6 .  jl^. 

Hartz,  pris  parles  Alliév,  IV.  4^1. 

Hartpich  Roi  de  Norwege  ,  IL  148. 

J/^ï)-.*:^??  (  bataille  de  )  IV.  419. 

Hashourg  ,  origine  de  cette  Maifon,  IL  îo. 

Hasbourg  (Clémence  de)  morte  en  1301.  fon  ma- 
riage, IL  339.  V.  Autriche,  Rodolphe 

Iljfchenc  Ev.  de  Paris  défend  fa  ville  ,  IL  37. 

E.ifion  occKpé  par  les  Normans  ,11.  33. 

Ha  fon  fe  (oumeî  à  Charlemagne  ,  L  joi. 

HajfeUar  (  Gérard  )  excite  les  Hollandois    à  fe  dé- 
fendre ,IV.  3^5. 

Haffek  fe  rend  à  l'Ev.  de  Munfier ,  IV.  3  ^j . 

HAJiem  ravage  la  France  ,  IL  7. 

Hatton  Archevêque    de   Mayence    mort    en    91» 
IL  48.     ^  ^ 

Hatron   Evéque  Mathématicien  ,  IL   11^.   V.  Poi- 
tiers. 

Hazinrd^  V.  Hovard. 

Haucut  protège  Urbain  VL  à  Rome,  IL  474, 

Ha-vide  ,  fon  mari  ige  ,  il.  71.  83.  F.  Avoye. 

Havre  de  Grâce  ,  ÏV.  438.  pris  par  les  Hugue- 
nots ,  III.  155.  ôté  aux  Anglois,  III.  1^7.  rcfte 
à  la  ligue  ,  IIL  391.  reconnoîr  Henri' IV.    IIL 

Haufimont   défait  le  Seigneur    de  la  Jaille  ,    IIL 

101. 
Hautain  ^  fes  exploits  ,  IV.  363, 
Haute-Yont^.me  à.k.ÎQr\àS.  Jean  d'AngeU  .  IV.  94, 
H^a^f/orf  (Gilbert de)  mort  en  1569.  lïl.  171. 

-Edme,  IIL  ^98.  406.  tué  en  1589.111.409. 

HatitevilU  {  Ifabellede)  morte  vers  \6iz,  époufe 

le  Card.  de  Chatiî'on  ,  III.  6v6. 
Hauteville  (  Tancrede  de  )  conquêtes  de   fes  fils  « 

11.157- 

H^«//w  Médecin  ,  IIL  51J. 

Hautpoay  ,  de  qui  relève  ce  château  ,  IL  334, 

Haye  (Jean  de  la  )  fa  mémoire  rétablie  ,  IIL    337, 

Jacques,  fes  exploit?  ,  IV.  374. 

Jean  mort  en  i^^i.IV.  511. 

Hazard  (  Denife  ;  époufe  de  Chatel ,  III.  477, 
Hébert  (  François  )  Evéque  d'Agen  mort  en  171g. 

IV.  511.  V.  Maine,  Vermandois. 
Hector  Patrice  de  Marfeille  tué  en  ^71.  I.  4.47. 
Heemsherke  (  Jacob  de  )  tué  en  16^07.  I^I-  590. 
Hégire,  façon  d'en  compter  les  années  ,  L  411. 
Heidan  (Abraham)  mort  en  1678.  IV.  51J. 
Heidelberg  ^xï'iQ  par  les  François,  IV,  411.  facca- 

gée,  IV.  435.  abandonnée  .  IV.  477. 
Heir.fiiis  (  Daniel  )  mort  en  1^55.  IV.  513. 
Heifier  ,  fes  exploits  ,  IV.  477.  480.  483. 
Hélène  mone  en  3 17.  mère  de  Conflantin  le  Grand, 

répudiée,  I.  m. 
Hc/é-w^  morte  vers  5^0.  époufe  Julien,  I.  135. 
Hélène  femme  de  Mainfroi ,  II,  311. 
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■Hélène  (  ïfle  Salntô  )  prlfe  ,  IV.  Î73.  F.  Vie. 
lJf/f.?««;  fçavant,  II.  166. 
Heloife  morte  en  1KÎ5.  II.  1^4. 
H^lphidins  Orateur  ,  l.  5  ;  o.  F.  Velphon. 
Jieivétiens  faccagés  par  Vitellius  ,  I-  68.  V.  SuiflTes. 
Hcmeri    (  Michel  Particelli   d'  )    mort    en    16^0. 
IV.    15O.   155.  hai  des  peuples,  IV.  i6j.  zyj. 

176. 

Ihming  Roi  de  Dannemarck  meurt  en  8 1 2. 1. 5 16- 
Hendtvot,  nom  des  Rois  Bourguignons  ,  l.  147- 
Nerie  tué  en  1 347-  H-  4'^?- 

Hennehond  défendue  ,  II.  411.  prife  ,  III.  4îo-  4}  S' 
Hennequin  (  Pierre  )  mort  en  i  577.  III.  J 19. 
Hi-nnuyer  (Jean  )  Evêque  deLifieux  mort  en  1578. 

III.  }  10. 
Henri  Ev.  d'Albe  mort  en  1188.  II.  ^(i(>. 
Henri  Archer,  de  Reims  mort  en  1175.  ^^-  ^^7- 
Henri  Ev.  de  Senlis,  I.  tiy.  154. 
Henri  Ev.  de  Sens  mort  en  11 44.  II.  186. 
Henri  Moine  fçavant ,  II.  68.  69. 
Henri  Hérétique  mis  en  prifon  ,  H.  I97.  x('\- 
Henri  de  Flandres  Emp.  da  Conftantinople  fe  croi- 

fe  ,  II.  131.  devient  Empereur,  II.  ijj   meurt  en 

1116.  II.  147-  /•      1     j      D    • 

jy<»rx  de  Bourgogne  mort  en  iiiz.  louche  des  Rois 

de  Portugal ,  II,  194. 
Htf«r<Roide  Portugal,  III.  3jo.  meurt  en  1580  III. 

Henri  I.  de  Saxe  Roi  de  Germanie  ,  Ton  mariage  , 
II.  51.  fe  révolte  contre  Conrad,  II.  $x.  lui 
fuccede ,  II.  5  J  meurt  en  936.  II,  61.. 

Jlenri  I.  Roi  d'Angleterre ,  II,  içS.  fes  défaites, 
II.  177,  179.  la  Normandie  lui  refte  ,  II.  180. 
fes  inquiétudes,  U-  181.  meurt  en  11J5.  II. 
187. 

Henri  I.  Roi  de  Caftille  mort  en  1 1 1 7.  II.  î  i  T. 

Henri  L   Roi    de    France  affocié    à   la   Royauté, 

II.  ii8.  154.  Tuteur  du  Duc  de  Normandie,  IL 

136.  fes  expéditions  ,  II.  140.  141.  141.  fa  mort 

en  1060.  II.  I4Î.  fes  femmes  &.  enfans,   II.  14J. 

T44. 
Henri  I.  Roi  de  Navarre  ,  F,  Champagne,  (Henri 

III.) 
Henri  II.  de  Bavière   Empereur  ,  mort  en    1014. 

II.  m.  IÎ.1.  ii-6' 
Henri  II.    Roi  d'Angleterre    déoouille  fon  frcre  , 

II.  loo.  prétend  le  Comté  de  Touloufe  ,  II,  loi. 
fes  démêlés  avec  l'Archevêque  de  Cantorberi  , 
104.  loj.  io6.  il  i.  révolte  de  fes  enfans,  io6. 
zi8.  119.  fait  la  paix  avec  la  France ,  106.107. 
117.  II 8.  Il 5.  meurt  en  1 189.  II 9. 

Henri  II.  bâtard  de  Caftille  dépouille  fon  frère  c|u 
Royaume,  II.  461.  467.  empoifonné  en  ij79. 

Henri  II-  Roi  de  France  manque  Perpignan  , 
m.  159.  biens  qu'il  difllpe  ,  III.  170,  fon  facre, 

III.  i7{.  fes  qualités  ,  III.   i7j.zi9.    déclare  la 
{guerre  à  Charlçs  V.  UI,   18S.   fe  ligue  avec  les 
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Proteftans  d'Allemagne ,  lïï.  189.  avec  le  Pipe; 
III.  2.04.  lui  déclare  la  guerre,  i06.  fait  la  paix  , 
114.  contributions  volontaires  de  fes  fujets  aorè»- 
la   bataille  de  Saint  Quentin  ,    no.    renonce  à 
Talliance  du  Turc  ,  2Î7.  tuéen  i  jj9.  III.  ai  g.  {qs 
enfans  8c  fa  femm;  ,  I54.  ijy.  zi^.  2.11. 
Henri  U.  Roi  de  Navarre  ,  V.  Albret  (  Henri  d'> 
Henri  m.  de  Franconie  Empereur  mort  en  io;tf, 

II.  159.  141. 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre  traite  avec  Louis  huit  , 

II.  146.  147- 191.  battu  àTaillebourg,  ^09. traite 
avec  Saint  Louis  ,  ji6.  jiS.  brouillé  avec  fes 
fujets  ,  II.  J19.  fon  mariage  .  317.  meurt  en 
I17Î-1I.  354- 

Henri  III.  Roi  de  Caftille  mort  en  140^.  époufe  Ca- 
therine de  Lancaftre  morte  en  1418.  II  xyt. 
494. 

Henri  III.  Roi  de  France  ,  III.  iij.  fes  exploits, 

III.  z8j.  i90.  iiT..  confeille  la  Saint  Barthelemi, 
III.  3  04.  élu  Roi  de  Pologne,  50^.  514.  5 1  y,  316. 
314.  32e.  53  3.  eft  facré  ik  fe  marie,  III.  331.  {qs 
favoris,  III.  3 19.  j  3  4. 5  y  8 .  fes  maîtreffes,  5  08. 3  r  6. 
3}  I.  fes  dévotions,  367.581.  les  amufemens,  38t. 
fes  dépenfes  &  impôts  exceflifs  ,  III.  34(5.  3^0. 
357.  358.  ]67.  568.  381.  381.  contraintde  les  di- 
minuer ,  373.  fe  torme  une  garde  de4y.  III.  385. 
fait  la  guerre  aux  huguenots,  III.  3  3 1.  3  37.  34(f. 
fe  fait  Chef  de  la  ligue  ,  III.  341.  établit  l'ordre 
du  S.  Efprit,  III.  }  ^  I .  perd  fa  fceur  dans  l'efprit  de 
fon  mari  ,  III.  3  H-  /*  haine  pour  le  Duc  de  Gui- 
fe,III.  594.  395.  le  fait  afTafiiner ,  397.  fort  de  Pa- 
ris enfuite  des  Barricades  ,  III.  390.  révolte  de  fon 
Royaume  contre  lui ,  III.  399.  fe  reconcilie  avec 
le  Roi  de  Navarre,  III.  40f.  cité  à  Rome,4oj. 
bloque  Paris  ,  409,  çft  afl'afliné  en  1585.  III.  40^. 
joye  que  caufe  fa  mort ,  III.  41 6. 

Henri  IV.  Empereur  fils  d'Henri  III.  mort  en  iic6. 

II.  141.  i6i.  perd  les  prérogstives  de  l'empire  fur 
les  bénéfices  ,  II.  1^3,  158. 

Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  va  faire  la  guerre  en 
Afrique  ,  II,  497-  exilé  .  II.  J04.  iifurpe  la  Cou- 
ronne ,  II.  505.  fon  mariage,  II.  J07.  meurt  en 
1413.  II.  513, 

Henri  IV.  Roi  de  Caûille  mort  en  1474.  II.  58^, 
600. 

Henri  IV.  Roi  de  France  ,  fon  cara^ere  ,  III.  41  j. 
49  J.  p 8. 519.5^6.  609.  époufe  Marguerite  de  Va- 
lois, III.  Î03.  la  conduite  avec  elle,  3  54.5  (js.  for» 
mariage  dilTout ,  III.  514,  (ts  amours,  379.  386. 

III.  îM-  ^ii-  J7i-  $9^'  599-  époufe  Marie  de 
Medicis.  III.  jn.  ^31.  fes  chagrins  dotneftiques 
III.  5^4.  contraint  d'abjurer,  310.  31  S.  3  zo.  fç 
fauve  de  la  Cour ,  &  reprend  le  huguenotifme  , 
111.319.  53'^-  fesexploits,  ,44.  345.  ^77.  j^^,, 
583.  385*  refuie  de  le  taire  Catholique  ,  III.  371. 
37K.  Bulle  contre  lui  ,  III.  378.  fe  reconcilie  avec 
Henri  trois,  III.  404. 40^,  fuccede  à  la  Couronne  ^ 

ni, 
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III.  414.  Provinces  de  Ton  parti,  411.  defunion 
de  Tes  Capitaines  ,  III.  43  (î.  monitoires  contre  lui 
III.  459.  f.iit  abjurition  ,  4^9.  460.  461.  ^66.  (e 
fait  lacrer  ,  III.  468.  s'il  eut  part  à  l'aiïairmat  du 
Duc  deGuife ,  ^f^o.  introduit  dans  Paris  ,  469.  ab- 
ious  par  le  Pape,  III.  4554.  conlpirations  contre 
lui,  III.  46^.476.  fi;.6o4.  danger  qu'il  évite  , 
III.  581.  dilfipe  les  mécontens  .  573.  Ton  domai- 
ne réuni  à  la  Couronne,  III.  J84.  bâtimens  qu'il 
fait  faire,  IIL  565.  en  guerre  avec  l'Efpagne  ,  476. 
fes  projets  contre  la  maiion  d'Autriche  ,111.  493. 
57Z.  597.  s'unit  aux  Proteftans  d'Allem<igne  , 
III.  60 ^  reçoit  une  Ambaflade  des  Turcs  ,  J35. 
en  ouerre  avec  !e  Duc  de  Savoye  ,  III.  y  18.  )54. 
prognoftiques  de  fa  mort,  III.  60  j.  efl:  afTaflinéen 
1610.  Ilî.  607.  Tes  funérailles  ,  IV.  5. 

Henri  V.  Empereur  fils  d'Henri  VI.  foulevé  contre 
fon  père,  II.  161.  excommunié,  179.  180.  aban- 
donne les  inveftitures  ,  II.  181.  1^9.  260.  meurt 
ei  1 1  iV.  H.  i8r.  188. 

Jlenri  V.  Roi  d'Angleterre,  II.  513.  fait  la  guerre  en 
en  France,  II.  524.  52.8.  f  3 1.  531.  533.  meurt  en 
1401.  II.  337- 

'Hc-iiri  VI.  de  Souabe  Empereur  ,  fon  mariage  , 
II.  100  iio.  retient  Richard  d'Angleterre  prilon- 
nier,  II.  114.  fon  Couronnement  ignominieux  , 
II.  2.67.  excommunié,  163.  fait  affalTiner  l'Eve- 
que  de  Liège,  II.  i%6.  meurt  en  1198.  II. 
zz6- 

Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  proclamé  &  couronné 

Roi  de  France  ,  II.   537.  s6i.  fon  mannge  ,  II. 

570-  fon  Royaume  révolté  contre  lui ,   II.  571. 

576. 580.  mis  en  liberté,  II.  6oz.  rué  en  1471.  III. 

.4. 

}ienri  VU.   de    Heffe    Empereur    mort    en    1247- 

II.  310.  311. 

Jlenri  ^11.  de  Luxembourg  élu  Empereur,  II.  366. 

fe  ligue  contre  la  France  fans  effet,  II.  355.  em- 

poifonné  en  I  3 1 3.  II    3^8. 
Henri  Vil.  Roi  d'Angleterre  ,  fon  extra(5lion  ,   IL 

537.  devient  Roi  ,  III.  4.   fait   une  defcente  en 

France  ,  III.  1 5.  fon  maruge  ,  7f .  meurt  en  1^09. 

III.  61. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  fes  guerres  avec  la 
France,  III.  67.  72.-  79-  102.  164.  fes  entrevues 
avec  François  l.  III.  90.  134.  fe  ligue  avec  lui , 
III.  114.  lii.  130.  fa  politique  ,  III.  90.  répudie 
fa  femme,  III.  118.  i35.fouftriit  fon  Royaume 
au  Pape  ,  III.  1 36.  fes  cruautés  pour  appuyer  fon 
fchifme  ,  III,  148.  136.  meurt  en  1547.  III. 
i6g. 

Henri  fils  de  Louis  quatre  ,  IL  81. 

Henri  fils  de  Philippe  ï.  II.  i^j. 

fienri  fils  de  Louis  VI.  mort  en  I175.  ^^'  ^9°* 
191. 

Henri  fils  de  Frédéric  fécond  ,  II.  3 14. 

Htnn  d'Anglîteirefils  d'HennlII.  II.ic^.  nieurt  en 
ïom.  IV. 
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1 183.  IL  214  F.  Montbelliard,  Namur,  Norman- 
die, Saxe,  Vifco. 

Henriciens  hérétiques  ,  II.  197.  103. 

Henriette  -  Mane  bâtarde  d  Henri  IV.  morte  Abbef- 
fe  de  Chelles  en  16x9.  III.  609. 

Henriette.  Marie  de  France  ,  fon  baptême  ,  I V.  27. 
époufe  le  Roi  d'Angleterre,  IV.  iio.  113.  119. 
foUicite  le  retour  de  fa  mère,  IV.  107. 

Henriette  d'Angleterre  époufe  le  Duc  d'Orléans  , 
IV.  3  32.  meurt  en  1670.  IV.  5  ji. 

Hérjcléeiaccigée  ,  L  148. 

Heracleon  Empereur  mort  en  <î4i.  L  440. 

Heraclian  tue  StiUcon  ,  L  173.  eft  tué  en  412.  L 
i8f. 

HeracHtts  Empereur  mort  en  641.  L  241.  41^. 

Heraclius^unwc[ue  maffapré  en 4J4.  L  228.  21,9. 

Heradi.'is  matyrifé  ,  L  296. 

Herbaud  (  Raymond  Phelippeaux  d')  mort  en  1^2^» 
IV.  127. 

Herberftein  Général  Heflbis,  IV.  230. 

Herbert  ,  fes  exploits  ,  IV.  412..  413.  428. 

Herbevi/Ie  foumet  la  Tranfilvanie  ,  IV.  473* 

Hercule  Ogmien  Dieu  Gaulois  ,  L  2,î8.  adoré  en 
Germanie  ,  L  19.  (  le  camp  d'  )  rebâti  ,  I. 
242. 

Herem  (  Gafpard  de  Montmorin  de  Saint  )  mort  en 
1593 .  III.  404. 

Herennius  Galius  ,  fes  exploits  ,  L  72, 

Hérétiques  brûiés,  II.  21 J.  139  16^.  166.  lîl.  I07. 
léS.  183.  jugés  par  des  féculiers  ,  I.  312,  ri- 
gueur de  1  Eglife  contre  ceux  qui  les  avoieut 
pourfuivi ,  L  3 13. 

Heriold  Roi  de  Dannemirck,  L  5 1  ^.  chafTé  du  Roy- 
aume,L  532. 53  3.  538. 

Hivifial hdiiï,  J.  509. 

Herivaux  ,  fondation  de  cette  Abbaye  ^H.  2-S8. 

Htrltn  (  Jean-Ulric  )  IV.  150.  V.  Montreuil. 

Hermant  (  Godefroi  )  mort  en  1^90.  IV.  512.  V. 
Bade  ,  Suabe  ,  Verdun. 

Hermeii'cle  ^  Roi  des  Varnes  ,  T.   381. 

Htrmenherge  époufe  Thierri  Roi  de  Bourgogne, 
L  414.   V.  Namur. 

Herrncnfroi  RoideTuringe  meurt  en  551,   L  5 78. 

379. 
Herrncnfroi  tue  Ebroin,  I.  45^4. 
Hcrmengurde    femme    de    Charlemagne   répudiée , 

1.  496.  499- 
Hcrmeijgjrde  femjjje   de    Louis  le  Débonnaire  ,  î. 

j3  3.54^.  meurt  en  8t8.  I.  54y-îy7 
Hermengiirde   femme   de    Lotaire     morte    en  851. 

I  556. 
Hermengarde  époufe  Bofon  ,  II.  22.  V  Lorraine 
Hermenigilde  VrinceGoth  étranglé   en  58J.  I.  397. 

407. 
Hermor.yme  de  Sparte,  III.  58. 
Hermentrude  femme  de  Charles  le  Chauve  ,  II.  5. 
2;.  meurt  en  869.  II.  18. 

1  ii  i 
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ïïermieres ,  fondation  de  cette  Abbaye ,  IL  i88. 
Hertnigaire  Roi  Sueve  fe  noyé  ,  I.  199. 
Kermite  {V'itrrtV)  prêche  la  Croifade  ,  II.  i  54.  1^5. 
Hermites    de    la    pénitence    de    N.    S.     inlliiués  , 

II.  337.  V.  Moines. 

Hermtindiires  ,  où  ils  étoient  fitués,  I.  37.  40.  tfç. 

Hemieule  époufe  le  Comte  de  Guifnes,  II.  88. 

Mcrode  Archeîaus  exilé  à  Vienne  ,  I.  59. 

Jleroetile^an)  financier  banni,  III.  $$. 

Héros  Archev.  d'Arles  ,  I.  5 14.  j  17.  374. 

Her0uv.1l  (  Yvon  d'  ;  II.  31  S. 

Heroye  Abbé  de  Redon  empolfonne  Guerec  ,  II. 

105. 
Herpin  conspire  contre  Clotaire  ,1.  418. 
Hsrpin  Duc  des  Transjurains  tué  en  6  14.  I.418. 
Herptfort  érigé  en  Evêché ,  I.  fii. 
Herta  DéefTe  des  Germains  ,119.  10. 
Hertré  déf^îit  les  Ligueurs  ,  III.  4x8. 
Hervé  Archev.  de  Reims  raccommode  Charles  le 

Simple   avec  fes  Sujets,  II.  j^.  couronne  le  Roi 

Robert,  II.  54,  iij.  meurt  en  911,11.  54.  fçavant 

ÎI.  né. 
H^rî/e  Archev.  de  Sens  ,  II.  49. 
Hervé  Abbé  de  S.  V  ^Tror  ,  II.  104. 
Hc/din,  prifes  de  cette  ville,  II.  6ii.  III.  1 17-  i'9. 

191.    cédé  à  l'Empereur,  III.    117.  119.  ruiné , 

III.  19?. 

Hejdin-fert  ou  nouveau  ,  bâti ,  III.  197.  pris  par  les 
François  ,  iV.  iio- 

Hcjfe  C^Jfel  {  Herman  de  )  Archev.  de  Cologne  mort 
en  I  ;ço8.  II.  607. 

Philippe  I.  Landgrave  Ton  petit  neveu  mort  en 

1567.  obtient  la  liberté  de  coiifcience  en  Alle- 
magne ,  III.  1 57.  168.  mis  en  pri'on  ,  III.  178.  en 
bberté,  III.  190. 

Maurice  Ton  petit- fils  mort  en  1631.  111.5^4. 

——Guillaume   V.   {on   fils    meurt    en    1657.  IV. 

lOi. 

—  Charles   ("on  petit  -  fils    mort  en    1730.   IV. 

45?- 
■^—Frédéric  fon  fîls  mort  en  1^51.  fes   exploits, 

IV.  461.  Roi  de  Suéde,  IV.  203.  y.  Henri  VII. 
Hcjfe  Dartnjifidt  (Louis   Landgrave  de  )   petit- fîls 

de  Philippe  I.  mort  en  i6i6.  IV.  7. 
■ Georges  fon  arrière  petit-fîls  tué  on   170J.  fes 

exploits,  IV.  /^^^.  446.  470.  4"'i. 
Hefus  Dieu  Germain  ,  I.  19.  &  Gaulois ,  1.  ij8. 
Heukslum  ferend  au.c  François  ,  }^.  363. 
Heures  canoniales  iiiftitiices  ,  l.  184. 
Heurne  (  aililion  de  )  IV,  478. 
Heusler  commande  en  Hongrie,  IV.  4I9.  43  3. 
Heujfen  pris  par  les  François  ,  IV.  •?6i. 
HeUjfenJîein  (  Sebaftiende  )  Ev.  de  Mayence  mortefl 

ijîj.III.  191. 
Hiérarchie  de  TEglife  ,  1. 169.  • 
Hieres  ,  fondation  de  ce  Mcnaflerc  ,  II.  288. 
Hiefmcs  (  Gci'r?!  bâtard  de  Norraantiic  Comte  d*;  II. 
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Hiefmes[G\s\Qhenà*)Çon  fils  afrafîiné  enicj  5  Il.i  jS. 
Higinus  Ev.  de  Cordoue  PrifciUianifle ,  L   jii.f'. 

Hygm. 
HUaire  Pape  mort  en  467.  I.  j^  j.  349. 
HiUire  Evêque  d'Arles  mort  en  449.  dépo.'e  Chc» 

lidonius  ,  L  301.  ne  peut   foutenir  fon  droit  de 

Primatie  ,  I.  515,   abandonne  les   Pelagiens  ,  l. 

318. 
Hilaire  Evêque  de  Narbonne  difpute  îa  Primatie  , 

L515. 
HiUire,  F.veque  de  Poitiers  ,   I.  319.  3  .7.  dépofé, 

I.  300.  anathématife  Liberius ,  ik  ert  exilé  ,  L 
309.  conciles  où  il  afTifle  ,  L  510  revient  en  Gau- 
les &  meurt  en  368.  1.  5 10.  fes  ouvrages  ,  I.  143. 

3I9.550- 
Hilatre  (  de  Saint  )  IV.  3  86. 

Hildcbert  Archevêque  da  Mayence  mort   en  930, 

IL  6i. 
Hildebert  Archevêque    de  Tours    mort  en    1156, 

II.  287. 

Hilkehrand,  V.  Grégoire  Vll ,  Spolette,  Suaube] 
H/Y^iV^^^fi/^' époufe  de  Char!em3gne,L  499,  ^ic,. 

meurt  en  783.  L  504.  5 19. 
Htldcgarde  fille  de  Charlemar.ne  ,  I.  j  18. 
Hddegarde  fille  de  Louis  te  Débonnaire  ,  I.  S46.  IL 

38- 
Hiideman  Evêque  de  Bcauvals  mort  en   841.    II. 

69- 

Hiideric  Roi  Vandale  maffacréen  535.  L380. 

Hdderntffin  (  Guillaume  de  )  fes  erreurs,  III.  j  j. 

Hùdetrude  bâtarde  de  Charlemagne  ,  I.  518. 

Htïdmn  Evêque  de  Liège  puis  deMilan  infidèle  à  fon 
Roi  ,11.  1 1  J.  1 16. 

Hildiiin  Abbé  de  Saint  Denis  ,  en  écrit  la  vie, 
11.68.  chafléde  laCour,  .  I.  J40.  V,  Saumur. 

HtUtere  (  Polaftron  de  la)  III.  453. 

Hilmetrude  femme  de  Charlemagne  ,1.  j  1 8. 

Himment  {\[s  de  Theoderic  ,  I.  izz. 

Hnicmar  Ev.  deLaon,  fes  malheurs  ,  IL  19.  réha- 
bilité, IL  17.  fes  oeuvres,  II.  68. 

Hiucmar  Archev.  de  Reims  ,11.  1 1.  18.  if,.  fa  fer- 
meté contre  le  Pape,  II.  16,  18.  15.  6j.  fa  ri- 
Ijueur,  II.  19.  67.  Régent  du  Royaume  ,  IL  18. 
la  doârine  ,  II  64.67.68.  fa  moit  en  883.  II. 

Htre  (Etienne  Vignoles  delà  )   IL    ^51.   j6i.  ^65, 

meurt  en  1441.  IL  568. 
H  sberg  (  Suidgard  Comte  de  )  L  479. 
Htvcr ,  V.  Froid 

Hob'.es  (Thomas  )  mort  en  1679.  IV.  523. 
HocA  ^  jeu  défendu,  IV.  418. 
llochcn ,  r.Oger 

Hochfted  {  batadies  de  )  IV.  467-  469. 
Hocqiiincourt  (  Charles  de  Monchi  d'  )  tue  en  i6s8  ' 

fes  exploits ,  IV.  189.  304-  30^.  3??.  ne 

Gabriel  fon  fils  tué  en  16" j.  IV.  380, 

liociboiirg  pris  par  les  i  rançoii  ,  I.  479, 
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jW,r.  Bretagne 

iJog/ie  Saint  Vaafi  ,  defcente  des  Anglois  en  ce  lieu, 
II  41J. 

Jîohc):Jiein  cédé  à  TEleâ.  de  Brandebourg,  IV.  i8  j, 

Jîohenz.ollerne  (Jean-Ge  jrges  Comte  de  )  IV.  7. 

Frédéric- Guillaume  ion  petit  lils  ,  IV-  477. 

JioU.%nd  (  Rich  Comte  de  )  décapité  en  i6i8.  Tes  né- 
gociations ,  IV.  no.  1 1 9 .  117 

Ho/Z^W'^eunie  au  Hainiut  ,11.  j  55.  à  la  Flandre  ,  II. 
^f6    tige  de  fes  Comtes  &.  leur  autorité,  II.  i^. 

JiolLinde  \  Thieri  Comte  de)  tige  de  cette  mailon  , 

11.15- 

- —  îlorent  mort  en  1062.  II.  150, 

Guillaume  II.  élu  Empereur  ,11.  j  1 1 .  meurt  en 

mj.  II.  U7-  , 

- — rijrentV.  meurt  en  1197.II.  }l6.  555. 

Jeanl.  mort  en  1199.  II.555. 

HJUndois  le  révoltent  contre  l'Efpagne  ,  III.  jfy. 
font  une  trêve,  III.  588.  59}.  concluent  leur  paix, 
IV.  iSi.  leur  alliance  avec  la  France  ,  IV.  m. 
177.  187.  196.  111.  3:55.  H'-  ^"  deviennent  ja- 
loux  ,  IV.  z6i.  Î36.  J46.  347.  s'attirent  les  armes 
de  Louis  XIV.  IV.  ?  5  i .  e^  /mv.  s'affocient  contre 
lui ,  IV.  4C5  t"  nt  la  paix  ,  IV.  491.  s'oppolent  à 
Philippe  V.  IV.  457.  46c.  V.  Pays-Bas 

Bolfates  ,  V.  Saxons 

Boiftein  (  Joachim  Erneft  II.  Comte  de  )  mort  en 
1700.  IV.  381. 

Bol/iem  {Luc)   mort  en  16^1.  IV.  lyo. 

Hombotirg  pris  par  les  François  ,IV.  405. 

Homîctdes  rachetables  pour  de  l'argent,!.  J19. 

Mommfiges  ,  comment  ils  fe  rendoient  ,  II.  268. 

Hommes  d'armes,  leur  fin  ,  III.  108. 

Horames  d'intelligence  hérétiques,  III.  5^. 

Hor/ipefch  force  les  lignes  des  François  IV.  471. 

Uonfleur  rendu  par  les  Anglois  ,  II.  J74.  enlevé  à  la 
Ligue  ,  lll.  413. 

Hongrie  érigée  en  Royaume  ,  II.  m.  ravagée  par 
les  Turcs,  III.  no.  héréditaire  dans  la  Mailon 
d'Autriche  ,  IV.  419.  fe  révolte  ,  IV.  448.  4^9. 
468.  471.  471.  -t8û.  483.  486  V.  Anjou  ,  Beld  , 
Etien.e,  Jean,  Ladiilas,  Louis. 

Hongrie  (  Anne  de  )  morte  en  1547.  époufe  Ferdi- 
nand trois,  III.  lio. 

— '  Hedwige  Reine  de  Pologne  morte  en  14C0.  II. 

3^7-  •  . 

. Marie  époufe  Charles  d'Arijou  I.  Roi  de  Sicile  . 

morte  en  13 13.  H-  366. 
Hongrie  (  Maitre  )  ramalFe  les  Paftoureaux ,  II.  5 14. 
Hongrois  (a  f:>r.t  connoitre  ,  II   49.  leurs  courfes  en 

Germanie,  II.  49.  79.   en  France  ,  II.  58,78.   en 

Italie  ,  II.  50.  57.  78. 
Honnccourt  (  bataille  d'  )  IV.  132. 
Honorât  Ev.  d'Arles  mort  en  419.  î.  37Î.  V.  Lerins. 
Honorait  (  Ifle  faint  )  au  pouvoir  des  Efpagnols  ,  IV. 

19  j. 
fienoré  1.   Pape  mort   en  658.  I.  ^06.  condamne 
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Pelage,  l.  317. 
Honoré  n.CLiitTibeTt)  mort  ért  1150.  IL  i8<j. 

ni.  (  Cencio  Saveili  )  mort  en  1 117.  IL  1 1 1. 

IV.  (  Jacques  Saveili)  mort  en  1187.  II.  331. 

Honoria  appelle  Attila  en  Italie  ,  L  119. 

HonortHs  Empereur,  L  i6i.  fes  mariages  ,  I.  itfj. 

extrémités  où  il  eft  réduit ,  L  170.  173.  174.  177. 

178.  fes  tendrefîes  pour  fa  fœur ,  I.   19  j.  meurt 

en  423.  I.  I9J. 
Hoorncberk  (  Jean  )  mort  en  1 666.  IV.  513. 
Hop   anime  les  Hollandois  contre  la  France  ,  îV.' 

3<fî. 
Hôpital  {  M;chel  de  T  )  mort  en  1573.  eft  fait  Chan- 
celier ,  III.  135.  140.  145.  150.  351.  relégué  ,  IIÏ. 

184. 
Paul  Hurault  fils  de  fa  fille  mort  en  i<;i4.  Evê- 

que  d'Aix^  III.  53  8. 
Hôpital  (  François  de  1'  )  du  Hallier,  fes  exploits  ,  IV. 

148.  10^.   11^.24^.  16(^.179.   Gouverneur  de 

Paris,  IV.  338.  ^09.  mort  en  1660. 
Hôpitaux  conftruits  à  Paris,  IV.  244.  310. 
Horic  ravage  la  France  ,  IL  7. 
Hnrmifdas  Pape  mort  en  513. 1.  318. 
Horn  (  Jacques  de)  mort  en  1488.  II   èTo.  IIî,  g, 
Horn   (  Jean  de  )  Ev.  de  Liège  mort  eri  1J05.  IL. 

619. 
Horn  (  Philippe  de  Montmorenci  ,  Comte  de)  dé- 
capité cr  I  <i68    III.  18e. 
Horn  commande  en  Hollande,  IV    3<>2i 
Horniiis  (  George  )  mcrt  en  1670.  IV.  ^x^. 
Hort^iis   Roi  Allemand  fournis   à  Julien,  L  ïl^i, 

brûlé  vif,  I.  149. 
Horvat  eft  fait  mourir  en  138^.  II.  491. 
Horuc ,  V.  BarberoufTe  , 
HofiHs ,  F.  Ofius. 

Hofptnien  (  Rodolphe  )  mort  en  161^,  IV.  ifi. 
Hofpttalieres  (ondées  a  Paris  ,11.   31e.  V.  Charitéi 
Hofpitius  mort  en  5^81.  L  419. 
Hcfiie  qui  jette  du  fang ,  IL  310. 
Hoftdianus  Empereur   fe  fait  mourir  en  i^ç.  I.  p'g. 
Hoftun    V.  Baume. 
Hôte  (  Nicolas  1')  fa  trahifon,  III.  562.  fe  noyé  en 

1^04.  II.  ^63. 
Hotman  de  Morfontaine  (  François  )  meurt  en  ï6oi, 

III.Ç41. 
Hottinger  (  Jean-Henri  )  mort  en  16^7.  IV.  ;i3. 
Houatte  prife  par  les  Fiançois,  IV.  15-8. 
HotiJJ'aye  (  Michel- Thomas  ditlâ)  faLx  Monoyeuf 

pendu  en  1625.  îV.  I08. 
Hciitfiein  Amiral  Hollandois,  IV.  121. 
Howard  (  Catherine  )  époufe  Henri'VHÎ.  qui  la  fait 

décapiter  en  1541   III.  169. 
HoHvanr'  (Tnomas)  mort  en  1616.  IIÎ.  35^9. 
Hubert  {  faint)  pourquoi  on  a  ct-u  qu'il  avoit  vu  un 

crucifix  entre   les  cornes  d'un  cerf,  I    281. 
Huebert  Duc  d^s  Transjurains  tué  en  {577.  IL  i;. 
I-. 

liii  ij 
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Hiicfcz  au  pouvoir  d'Afa,  I.  Ç09. 
Huet  (  Pierre-Daniel  )  mort  en  lyxi.  IV.  jiz. 
H.'/^(?;zf/ (  Guillaume  )  décapité  en  1477.   H-  ^13. 
lîna^nenots  nom  donné  aux  Proteftans  ,  III.  156.  V. 

Proteftans. 
Hugnes  Légat  excommunie  Henri  I.  II.  153. 
Jlugues  Ev.  de  Grenoble  mort  en  ii  51.  II.  166.17  J. 

fonde  les  Chartreux,  II.  174- 
Jîttgues  Archev.  de  Lyon  mort  en  1106.  II.  lyz. 

17}- 
Hugues  Archevêque  de  Sens  mort  en  1 169.  IL  199. 

1C9. 
.  Hugues  Ev,  de  Vienne  .  II.  187. 

Hugues  Abbé  de  Clugni ,  mort  en  i  lo.i.  II.  i64',  re- 
çoit la  croffe  ik.  la  mître  ,  IL  2.7  5« 

Hugues  Abbé  de  faint  Germain  ,  II.  104. 

Hugues  de  faint  Vi6ior  mort  en  114Î-  H-  2.89.  vœu 
fur  fon  tombeau  ,  IL  405. 

Hugues  i'Abbé  tuteur  de  Louis  trois,  II.  17.  de 
Charles  le  Simple  ,  II.  ^6.  meurt  en  SS7.  II.  38. 

Hugues  L'  Blanc ,  pourquoi  nomn^é  Duc  des  Fran- 
çois ,  I.  zi.  fe  brouille  avec  Charles  le  Simple  , 
il.  54- <;î.  fait  revenir  Louis  quatre,  IL  70.  71. 
75.75.  affifte  le  Duc  de  Normandie  ,  II.  74- 7 f- 
excommunié  ,  IL  77.  fe  reconctlie  avec  le  Roi , 
II.  79.  diflipe  une  Ligue  ,  II.  76.  s'empare  de  la 
Bourgogne,  IL  71.  82.  pourquoi  il  n'ufurpe  pas 
la  Couronne,  IL  80.  82.  meurt  en  956.  II.81.  83. 
fes  femmes  &  e.nfans  ,  tbtd.  W.-ji.V.  Bourgogne  , 
(  Hugues  le  Noir.  ) 

H*igtics^C(tiiet  {ox\Çih  ,  IL  8?.  fait  hommage  à  Lo- 
taire.ll.  84.  dcienJ  Paris,  IL  t);\ 'on  caractère, 
II.  95.  fe  fait  proclamer  Roi  de  France  ,  IL  loc. 
quel  droit  il  y  avoir,  tbici  fefait  rendrehommage, 
ICI.  loi.  terres  qu'il  rejoignit  àla  Couronne,  1'. 
95.105.  laifle  les  ufurpations  àceuxqui  les  avoient 
faites  ,  IL  1 10.  fa  bonne  conduite  envers  les  peu- 
ples, IL  IC4.  meurt  en  996.  II.  106.  fes  enfans 
&.  fes  femmes  ,  II.  107.  to8. 

Hugues  le  Grand  bâtard  de  Charlcmagne  ,  mort  en 
844.  I.  n8.  ,    ■    . 

Hugues  fils  de  Robert  afTocié  à  la  Royauté  ,  IL 
114.  maltraité  jpar  fa  mère  ,  II.  127.  152.  meurt 
en  io2(î.  IL  128. 

Hugues  fils  de  Louiî  fix  ,  II.  190.  191. 

Hugues  bâtard  de  Lotaire  Roi  de  L<jrraine  difpute 
ce  Royaume,  IL  18.  32,  54.  35.  e.xcommunié  , 
IL  27.  confiné  dans  un  Monafterc,  IL  56. 

H«^«f5  fils  de  Droj;o  morten  730.  L  459.469. 

Hugues  le  Couard  ,  L  536. 

Hugues  Roi  d'Italie  ,  fon  extraâicn  ,  IL  18.  défait 
les  Hongrois  ,  &  devient  Roi  d'Italie,  IL  57. 
fon  n-ariage  ,  II.  61.  devient  Roi  d'Arles  ,  II.61. 
meurt  en  945.  II.  76. 

Hugues  de  Beauvais  afTaflTiné  en  102^.  IL  117. 
131,  F.^Lorrainc,  Antioche  ,  Lufignan. ,  Mans, 
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Marche ,  Milan  ,  Paganis ,  Pol ,  Ponthieu ,  Puifet , 

Vermandois. 
Hui  prifes  de  cette  Ville  ,  IV.  385  434.  436.  46^. 

472. 
HuiUter  (  Nicolas  1'  )  mort  en  1 582.  III.  540.  465». 

470. 
HuiUter  (Philippe  Y  )  mort  en   I492.  IL  622.  V. 

Luillier. 
Huiffeau  ,   IV.  523. 
Hu/JJiers ,  V.   Sergens. 
Hutdm  repoulle  Radagaife  ,  L  166. 
Hul/ius  (  Antoine  \  mort  en  1685.  IV.  ^13. 
Huljî  pris  par  les  HoUandois  ,  IV.  161. 
Hufnieres  (leande)  mort  en  1550.  III.  147.  149. 
Jacques  fon  fils  mort  en  1579.  forme  la  Ligue  # 

IIL340. 
Charles  fon  fils  furprend  Corbie  ,  III.  43  5.  tué 

en  I  505.  III.  482. 
Humieres  (  Balthafarde  Crevant  Chevalier  d')  mort 

en  1684.  IV^.  376. 
• Louis  fon  frère  Maréchal  de  France,fes  exploits, 

IV.  576.  390.  594.  409.4^^5- 
Humiliés  héréùques  Albigeois,  IL  258.265. 
Httneric  mort  en  485.  Roi  Vandiiie  fon  mariage,  I- 

237.245. 
Hunfrci  Ev.  de  Terouane,  IL  69. 
Huningue  fortifié,  IV.  401. 
Huns  .comment  ils  portoientlcurs  cheveux  ,  T.  202. 

leurs  guerres  ,  I.   151.   196.  199.  206.  218   228. 

505.  506.  fo8.   509.  tributaires  de  la  France  ,   I. 

516.  F.  Attila,  Bleda  ,  Cagan  ,  Ellac  ,  Ingurre  , 

Mundziuch  ,   Optar  ,  Roja  ,  Ruguhi. 
Huraut  du  Fay  (  Michel  )  meurt  en  1  592  ,  III.  451. 
Huraut  {Je?.n  ,  c'eft  Jacques)  Ev.  d'Autun  mort  en 

1 546.  mis  en  prifon  ,  III.  loj.  V.  Chiverni ,  Hô- 
pital ,  Maifle. 
Hurons ,  ce  que  c'étoit ,  IL  467. 
Hurtaud  (e  donne  à  la  Ligue,  III.  455. 
Ji«f  (  Jean  )  brûlé  en  141  r  IL  528. 
H uj)/cn  envoyé  enTurqu;e  .  III.  180. 
Hyde  {  Laurent)  Plénipotentiaire,  IV.  3?^$. 
Hygin  Pape  meurt  l'an  158  L  333. 

I. 

J A  (faint)  fortifié  ,  III.  201.  pris  ,  IV.  15-. 

iacob  rend  Chamberi  ,   III.  529. 

huobins  établis,  IL  238.  576.  leur  crédit,  300.  dimi- 
nue, II  495.  546.  548.  renoncent  aux  privilèges 
d'Alexandre  V.  II.  516.  III.  37. 

Jacobins  réformés  établis  ,   IV.  243. 

Sacque  capitale  d'Aragon  ,  I.  4Q6. 

Jacejuclot  cnvoyépar  la  Reine-Mere  ,  IV.  185. 

Jacqucmont  f  faint  )  pris  ,  III.  519.  • 

J/r<-^«mf  diilipée  ,  II.  446.  exterminée  ,  460. 

Jacques  (faint)  vii^oirç  obtenue  par  les  Elpagnoli 
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par  Ton  intercefîîon  ,  II.  9.  pèlerinages  à  ce  Saint, 

I.  524. 

/iïc^«f/i.  Stuart  Roi  d'Angleterre  ,  III.   555.    ^66. 

fes  alliances  ,  555.  ^^S.  confpiration  contre  lui  , 

577.  ferment  qu'il  exige  des  Catholiques  ,  ^91. 

meurt  en  1615.  IV.  118. 
Jacques  i.  Roi  d'Aragon   mort  en  1176.  II.  309. 

5 18.3 19.  fon  mariage,  195.  inllitue  la  Merci,  378. 

fe  croife  fans  eiTet ,  II.  32? . 
Jacques  I.   Stuart  Roi  d'Ecofle  affafliné  en  14J7. 

II.  53}.  567. 

Jïcques  I,   d'Aragon   Roi  de   Majorque  tnort  en 

1 5  li-  11-  342'> 
J.xcqnes  II.  Stuart  Roi  d'Angleterre  ,  (es  exploits , 
IV.  35(î.   ^66.   veut  fe  rend-e  abfolu  ,  415.  eft 
détrôné,   IV.  419.  411.  pafle  en  France  ,   413. 
abandonne  l'Irlande,    415.  419.  meurt  en  1701. 

IV.  4^7. 
Jacques  II.  Roi  d'Aragon  s'empare  de  la  S:ci!e  ,  II. 

341.  351.  fuccéde  au  Royaume  d'Aragon,  353. 

mort  en  1  ^  zy. 
Jacques  IL  bâtard  de  Chypre  empoifonné  en  1473. 

ul'urpe  le  Royaume  de  Chypre,  II.   <^6t.  III.  8. 
Jacques  II  d'Aragon  Roi  de  Majoique  tuéen  1349. 

II.  4iz.  416.  vend  des  terres  à  la  France,  430. 
Jacques  III.  Stuart  Roi  d'Angleterre  regardé  com- 
me fuppolé  ,  IV.  419.  paile  en  France  ,  4x1.  y 

eft  reconnu  Roi,  457.  fait  une  tentative  inutile 

en  EcofTe  ,478. 
Jacques  IV.  Stuart  Roi  d'Ecofle  tué  en  1515-  HI. 

70. 
Jacques  V.   Stuart  Roi  d'Ecofle,  III.  147.  fon  ma- 
riage, 147.  meurt  en  1542. III.  1J9. 
J.tcque'vtlU  (  Helion  de  )  II-  511. 
Jagellon  Roi  de  Pologne  mort  en  I434.  IL  367. 
J  igoàina,  (  bataille  de  )  IV.  416. 
J.xilie  battu  en  Artois,  III.  2Ci. 
Jtmhevtlle  punit  Limoges  de  fa  révolte  ,  III-  541. 
J/itves  de  Beuvron  (retraite  de  faint  )  II.  jjj. 
J.tmets  fe  rend  au  Duc  de  Guife  >  îl.  jS8.  réuni  à  la 

Couronne  ,  III.  475.  IV.  170.  113. 
Jan'eniftes ,  comment  ils  ont  i'outenu  leurs  opinions, 

IV.Z50.  le  Pape  défapprouve  qu'on  les  perfécute  , 

417.    animofité  des  Jéfuites  contre  eux  ,   J04. 

leur  chute  appréhendée  des  gens  de  bien  ,    IV. 

510. 
Janfenius  (  Cornélius  )  mort  en  i  fî  3  8.  difputes  au  fu- 

jet  de   fon  Livre  intitulé  Angupnus  ^  iV-  ijo. 

condamné ,  313.  50Z.  504.  jio. 
J.tnjon  (  Laurent  )  Inventeur  de  l'Imprimerie  ,  II, 

569. 
Junfon  (Nicolas)  I.  Imprimeur  de  Venife ,  II.  ^6<). 
Janvier  devient   le  premier  mois  de  l'année  ,  III, 

269. 
JativiUe  pris  par  Henri  IV-  IH-  411. 
Janus  ,  V.  Jean. 
Jard^  fondation  de  cette  Abbaye ,  II.  m. 
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Jargeaii  enlevé  aux  Anglois  ,  II.  5  jy. 

Jarnac  (  combat  de)  III.  z%6. 

Jarnac  (  Gui  Chabot  de  ;  mort  en  1Î71.  fe  bat  en 
duel  j  III.  118.  met  la  Rochelle  dans  le  parti  Hu- 
guenot ,  Z79, 

JaroJIxs  ,  V.  George. 

Jjiïiettere y  inftitution  de  cet  Ordre  ,  II,  45e. 

Jarry  ,  V.  Auderite. 

Jars  (  François  de  Rochechouart ,  Chevalier  de  ) 
IV.  176. 

Jarfon  ,  V.  Gerfon, 

Jaureguy  (  Jean  )  tjé  en  I  fSz,  Ilî.  ^60. 

J.'.y  (  Nicolas  le  )  P.  Préfident  de  Paris  mort  en  1640. 
III.  608.  IV.  iciz.  109. 

Iharra.  (  Diego  )  Ambafladeur  près  la  Ligue  ,  IJI. 
447. 

Ibha  (  le  Comte  j  s'oppofe  aux  François,  I,  370. 

Ihnah dalla  Souverain  de  Sarragofl'e  ,  I,  jcz. 

ibnaUrali  implore  le  fecours  de  Charlemagne  ,  I. 
501. 

Ibrahim  fait'le  fiége  de  Canife  ,  III.  53  j, 

Ibrîhim  étranglé  en  1(^49.  IV.  3x5. 

Iccius  Portas ,  fa  fituation  ,  î.  1 1 1. 

Idace  Ev.  d'Emerita  fc  dépofe  ,  î.  ^  1 1.  313, 

Idiftavis  y  fituatiun  de  ce  champ  ,  L  50, 

Idolâtrie  ruinée  par  Conftantin  ,  I.  113. 

Jean  I.  Pape  mort  en  ^z6.  I.  37e. 

il.  mort  en  535,  I.  376. 

/J/.  mort  en  ^75,  Î.589, 

IK  mort  en  ^^i.  I.  439.    - 

F.  mort  en  686,  I.  451.  t 

Vl.  mort  en  705.  I.  458. 

VII  mort  en  707  I.458. 

VIII.  mort  en  88z.  IL  17.  66« 

IX.  mort  en  905.  IV.  45. 

X.  mort  en  9Z8.  IL  54. 

XI.  mort  en  936.   IL  56. 

XJI.  (  Oftavien  )  change  fon  nom  ,11.  9.  dcpo- 

fé,  85,  86.  tué  en  964  II    86. 

XIII.  mort  en  971.  chafl"é  de  Rome ,  y  eH:  réta- 

bh,II.  87. 

XIV.  (  Pierre)  étranglé  en  98;.  IL  82. 

XV.  mort  en  ()^6. 

A'^n.mort  en  996. 

XVII.  (  Philagathe  )  Antipape  détrôné  en  9^,8. 

XVIII.  (  Sicco  )  mort  en  1003.  IL  119. 

XIX.  (  Fafanus  )  mort  en  1009-  IL  1 19. 

XX.  (  Romain  )  mort  en  103  3.  IL  1 19, 

—    XXL  (Jean  Pierre  )  mort  en  1Z77   IL  j^j 

XX/L  (Jacques  d'Off^at  )  élu  ,  II   389.  391   en 

guerre  avec  l'Empereur,  404  41 5 .  retrade  fes  opi- 
nions ,  41 6.  Ç49    meurt  en  1 3  34.  IL  416 
XXIII.  (  Balthalar  Coffa  )  mort  en  141?.  dépo- 
fe, II.  f  24. 
Jean  Card.  Légat,  IL  I73, 
Jean  Archev.  de  Capoue  ,  IL  87, 
Jf4;?  Ev.  de  Jerulaleni ,  1.  3 17. 


tlli. 
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Jf.-ï«  Xiv.  de  faint  Malo,  II.  187. 

JennJiw  de  Ravenne  contraire  au  Pape,  II.  16. 

h^-n  Abbé  de  Stirum,  V.  Caîifte  III. 

]ean  Çonào.  Reomaux  ,  I.  3x7. 

le.in  Chryfojlôme  mort  en  407.  lieu  de  Ion  éducation  , 

I.  318.  hai  d'Eudoxia,  I.  KÎ5. 
Jean  Damafcene  mort  vers  760.  II.  I69. 
Jsan  Ciudad  dit  de  Dieu  mort  en  ïjjo.  inflltue  les 

Frères  de  la  Charité,  III.  651. 
Jf/ï?2  dehlathii  mort  en  1113.  inllitue  les  Mathurins  , 

Jeun  s'empare  de  l'Empire  d'Occident ,  î.  195.  tué 

en  41J.  I.  196. 
1e,zn  I.  Zetnifces  Empereur  mort  en  975.  II.   87. 

89. 

Jcî»  /.  Roi  d'Arraqon  mort  en  1 59^.  II.  451.  434. 

Jeanl.  Roi  de  Caftilie  mort  en  139c-  I.  485.485. 

Tf^w  r.  Roi  de  Chypre  mort  en  1431.  III.  8. 

Jean  I.  bâtard  Roi  de  Portugal  mort  en  I483.  II. 
495.494. 

Je.tnJI.  Comnene  Empereur  mort  en  1 145.  II.  179. 

Jeun  II.  Roi  d'Arragon  mort  en  i475>-  époufe  l'hé- 
ritière de  Navarre,  II.  554.  ligué  avec  les  An- 
glois  ,  573.  en  guerre  avec  les  Caftillans ,  589. 
avec  la  France,  598.  606.  Te  remarie  avec  Jean- 
ne Henriquez  mo.re  th  T468.  II.  579. 

Jean  II.  Roi  de  Caftilie  mort  en  1454.  II.  53  }.   - 

Jean  IL  Roi  de  Chypre  mort  en  I451.II.  ^6i. 

Jean  IL  Roi  de  Portugal  mort  en  1495. 

Jean  m.  D«c;îi  Empereur  mort  en  iijy. 

JeanlII.  Roi  de  Chypre  mort  en  I558.  II.  $6i, 
III.  8. 

Jean  III.  Roi  de  Portugal  mort  en  1557.  III.  i6g, 

i7î-  }SO. 

Jean  ill.  Roi  de  Suéde  mort  en  i  592.  III   j  69. 

Jean  I'/.  Lafcaris  Empereur  dépofé  en  1159.  mort 
en  I  i8i. 

Jean  I V.  de  Bragance  Roi  de  Portugal  mort  en  i  ^  5  ^. 
s'établit  dans  le  Trône,  III.  3ÎI.IV.  117. 

Jean  V.  Cantacu[ene  ulurpe  l'Empire,  II.  417.  eft  dé- 
posé, II.  438. 

Jean  V.  Roi  de  Portugal  mort  en  iviO.  IV.  491. 

Jean  VI.  Paléologtte  Empereur  détrôné,  II.  417.  réta- 
Wi ,  438.  460.  mort  en  1 59I. 

JeanVII.Paléologtie  Empereur  réunit  les  Grecs  à  l'E- 
glife  Latine  ,  II.  566.  mort  en  1448 

Je.î»-yâ.>?i-Te>'r^  Roi  d'Angleterre  ,  II.  119  114.  zi.8. 
^^t).  les  mariages,  II.  131.  C'té  à  la  Cour  -Hes 
Pairs  de  France  ,  131.115  154.  241.  144.  chalTe 
les  Moines  &  les  Prêtres  ,136.  le  loumet  au  Pa- 
pe ,  &.  relevé  fa  Couronne  de  lui,  140  141. 142. 
Z45.  meurt  en  iikî.  II.  146. 

Je.tn  de  Luxe^n'iourg  Roi  de  Bohême  tué  en  1 346.  II. 

411.  ^16 .  4i<i. 
Jean  Roi  de  Irance,  Tes  exploits  ,  II.  410.  411.  411. 
14.417.  fonfacre  .  4jj.    fon  caractère,  43?. 
on  mariage  ,   j^xC.  430,   prifonnier  ,  438.  455?, 
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443.   mis  en  liberté  ,  449.  me\3rt  en  \)6^.  11^ 

Jean  de  Zapol  Roi  de  Hongrie  difpute  fon  Royau- 
me ,  III.  iio.  130.  meurt  en  1540.  III.  157. 

Jean-Etienne  fon  fils  mort  en  I571.  III.  157. 

Jean  de  Brienne  Roi  de  Jerufalem  mort  en  1137.  II. 
11(5  148. 

Jean  B.^/ilidesCzar  de  Mofcovie  fecoue  le  joug  des 
Tartares  ,  Il   616. 

Jean  fils  de  Louis  VIII.  I.  194.  300.  joi. 

Jean  Triftan  Comte  de  Nevers  ,  fils  de  faint  Louis  , 
pourquoi  nommé  ainfi ,  IL  319.  meurt  en  1170. 
11.314. 

Jean  fils  de  Louis  X.  mort  en  13  16  II.  389.  391. 

Jean  fils  de  Philippe  VI.  mort  en  1 3  5  3.  II.  4?  3. 

Jean  fils  de  Charle»  VI.  empoifonné  en  1416.  II. 
5i(>.  Î17. 

JeanVnx\Qt  de  Portugal  mort  en  1554-  III.  5  fO. 

Je. 7«  de  Suéde  Prmce  d'Oftrogothie  mort  en  161 8. 
III   Jé9. 

Jean  Duc  des  Vénitiens  perfécute  le  Patriarche  &  eft 
chalTé  ,  I.  51 3.  J  rj. 

Jean  de  Pi  ocida  introduit  les  Aragonois  en  Sicile,  II. 

us- 
Jean  de  Suaube  tue  l'Empereur  Albert,  II.  '^66. 

.T(?.7»  fçavant  Eccflbis  .  1.   517.   Z'"  Calojean  ,  Zara. 

Jean  (  (aint  )  prend  le  Pr.  de  Condé ,  III   187.  /^Mé- 

n?.ger  ,  Sobieski. 
Jean  (  Lorges  de  laint  )  III  194. 
Jean  de  JernCalem  (  les  CnevaJiers  de  faint)  conque- 

tent  Rhodes.  II.  J67.  reçoivent  une  partie  des 

biens  des  Templ.cri  ,  367.  perdem  Rhodes,  & 

s'établifTtnt  à  Malthe  ,  III.  103. 
Jean  d' A-a^elt  {(d'int)  on  y  tiouve  le  chef  de  faint 

Jean  ,  II   115.  prîtes  de  cette  ville.  II.  191.  417. 

468.  III  191.  IV   16.94.95. 
Jean  de  L'îjle   ("faint)  près   Corbeil  ,    Abbaye,  II. 

258. 
Jean  de  Lone  (  faint  )  le  fiége  en  eft  levé,   IV.    195. 
Jean  de  Lhz.  (  faint  )  pris  par  les  Epjgnols ,  IV.  19  j, 
•  Jer.n  de  Maurienne  (  laiiu  )  pris,  III  498.  yj.çf. 
Jean  de  Paris  mort  en  1 304.   II    545.  fubtilife  une 

queftion  fur  l'Euchariftie  ,  548 
Jeanne  Papeffe,  II.  11. 
Jeanne  fille  de  Louis  X.  Reine  de  Navarre  morte  en 

1349.  fon  mari.ige,  IL  388.  393.  F.  Albret  (  Blan- 
che) Caftilie,  Champagne,  Grey. 
Jeanne  fille  de  Philippe  V.  morte  en  1347-  époufe 

le  Duc  de  Bourgogne  ,  II.  393.  ,97.  399. 
Je.mne  fille  du  Roi  Jean  époulc  le  Roi  de  Navarre  , 

II.  437.  4^4.  morte  en  \k-j \- 
Jeanne  fille   de  Charles  IV.   morte  en  ijrii   ,  H. 

479- 

Jeanne  fa  fœur   morte  en  13610.  II.  479.   V.  Blan- 
che. 

Jeanne  fille  de  Charles  VI.  morte  en  13901   IL 

557. 
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Jeanne  fa  fœur  morte  en  143}.  époufe  le  Duc  de 

Bretagne  ,  II.  557. 
Jeanne  tille  de  Charles  VII.  morte  en   144(5.  II. 

581. 
Jeanne  fa  fœur  morte  en  1481.  époufe  le  Duc  de 

Bourbon  ,  II.  581. 
J^^wwc'fiUed^LouiiXI.  époufe  Louis  XII.  Il-  tfi8. 

6ii.  III.  44.  eft  répudiée,  III  74.  fa  retraite  ik. 

famort  en  i  505.  III.  75. 
Jeanne  bâtarde  de  Louis  XI.  morte  en  1519.  époufe 

Louis  bâtard  de  Bourbon  ,  &  non  pas  Antoine  de 

Beuil,  II,  6ii. 
Jeanne  fille  du  frère  de  Louis  XL  morte  vers  143  j. 

II.  (Ï04. 
Jeanfîe  fille  d'Henri  II.  morte  en  if^é.III.  121. 
Jeanne-Baptifie  bditaràe  d'Henri  IV.  morte  AbbefTe 

de  Fontevrault  en  1670.  III.  609. 
Jeanne  d'Angleterre  époufe  le   Roi  de  Sicile  ,    II. 

zio. 
Jeanne  d'Angleterre  morte  en  1199    Comteffe  de 

Toulouie ,  II.  201. 
Jeanne  d'Angleterre  morte  en  1 3  48.  époufe  le  Roi  de 

Caliille  ,  II.  472.  V.  Orléans ,  Ponthieu  ,  Savoye , 

•Touloufe  ,  Valois. 
Jeanmn  (  Pierre  )  dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  III.  4  3  8. 

447.  47Z.   ies  négociations  ,  544.   590.  IV.    41. 

chargé  des  Finances  ,   iV .  4.    lo.    39.   brigues 

contre  lui ,  IV.   17.  19.  51.    meurt  en  icîii.  IV. 

103. 
Jengon  (  faint  )  donné  au  Duc  de  Bourgogne  ,  II. 

565. 

Jenkens  {  Leonel  )  IV.  388. 

Jérôme  fils  de  Charles  Martel  .  I.  475. 

Jerufalem  ,  fa  ruine  ,1.  77  .  prife  par  les  Croifés  , 
n.  15-6.  qui  l'érigent  en  Royaume,  156.  fa  fin, 
a  17.  rendue  à  Frédéric  fécond,  II.  310.  ruinée  par 
les  Barbares,  ibid.  à  qui  le  titre  de  ce  Royaume 
paffe  ,11.  117  32.1.  358.  (  Conciles  de  )  \.  335. 
l^.  Albert ,  Anjou  ,  Antioche  ,  Baudouin  ,  Bouil- 
lon ,  Champagne  (  Alix  de  )  Jean,  Melifende. 

Jejfé  £v.  d'Amiens  dépofé  ,  J.  j  40. 

Ji?y«//ei  inftitués  ,  III.  91.  6^3.  fuppreffion  d'un 
volume  de  leur  Hiftoire  ,  IV.  516.  défavouent 
Santarel ,  147.  retraétent  des  Propcfitions  fcan- 
daleufes  ,  III.  567.  leur  doétrine  contraire  à  la 
(ouveraineté  féculiere  ,  IV.  5.  féduit  les  afTaiTins 
des  Rois  ,  3  y.  compliqués  dans  l'affaire  de  Cha- 
tel ,  III.  477.  bannis  du  Royaume  fe  maintiennent 
en  Guyenne  &  ep  Languedoc  ,  477.  rétablis  , 
554.  560.  donnent  desConfeffeurs  aux  Rois,  561. 
font  démolir  la  Piramide  deChatel,  561.  V.  Flè- 
che. Soupçonnés  de  la  coiifpiration  des  poudres  , 
jf7.  fortent  des  terres  de  Venife  pendant  l'in- 
terdit ,  j86.  n'y  peuvent  rentrer,  587.  bannis  de 
la  Bohême  ,  IV.  65-  exclus  de  l'Univerfité,  34. 
enfeignent  àParis ,  IV.  6x156.  perfécution  qu'ils 
fufcitent  au  Vicaire  Apoftolique  d'Angleterre , 
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148.  Z49.  leurs  intrigues  pour  faire  valoirl'opi- 
nion  de  leur  Molina  ,  250.  leur  animofité  contre 
les  Janféniftes,  504.  510.  détruifent  Port  -  Royal 
des  Champs,  5  10.  pourquoi  ils  fe  déclarent  contre 
le  livre  du  Père  Qucfnei ,  511.  veulent  perdre  le 
Cardinal  de  Noailles ,  513.  ^4  qui  les  interdit , 
J14.  obtiennent  laConilitution  Unigenitus  ,  517. 
horrible  perfécution  qu'ils  fufcitent  au  Cardinal  de 
Tournon,  510.  empêchent  qu'on  ne  publie  des 
relations  de  fa  mort ,  IV.  515. 

Jefus-Chrifi  fa  naiflance  ,  I.  130.  fa  mortl'an  54. 1. 
58. 

JeuM-Saint  y  depuis  quand  les  î^oisde  France  la- 
vent les  pieds  à  des  pauvres  ce  jour- là,  II. 
I19. 

Jeûnes  des  premiers  Chrétiens  ,  L  187.  leur  auRé- 
rité  ,  II.  i8o. 

Jeux  Floraux  ,  leur  inftitution  ,  I.  330. 

Jeux  révoqués  fans  effet ,  II.  501.  défendus  ,  IV. 
418. 

If  (  Château  d'  )  occupé  par  le  Gr.  Duc  de  Tcf- 
cane  ,  III.  498.  rendu  au  Roi ,  509. 

Ignace  (Innigo)  de  Loyola  mort  en  1556.  inftitue  les 
Jefuites  ,  Ilî.  91. 

Ildtco  époufe  Attila  &  caufe  fa  mort,  ï.  ixj. 

Illuminés  leurs  erreurs  ,  II.  164.  condamnés  ,  II. 
264.  IV.  145. 

Illjnque  Occidental ,  ce  que  l'on  nommoit  ainfi , 
L  339. 

Images  des  Saints  ,  culte  qu'on  leur  a  rendu  dans 
TEglife  ,  L  2.81.  difputes  à  ce  fiijet  ,  I.  436.  47^. 
507.  514.  II.  66-    mifes  au  coin   des  rues  ,  III. 

Imhercourt  décapité  en  1477.  II.  éi  3. 

Imbercourt  tué  en  1^15.  III.  Si. 

Imbife  fe  faifit  de  Gand  ,  lll.  348. 

Imina  Princefle  Allemande  ,  I.  519. 

îmmeranEv.  de  Ratisbonne,  î,  517. 

Ifnnichilde  {emtïiQ  de  Sigebert ,  I.  442.  447. 

Imnon^  V.  Emenon. 

Imoic  ufurpée  fur  les  Papes  ,  III.  44.  leur  revient , 
III.  4î. 

Imperiali  (Laurent)  Cardinal  mort  en  1^73.  IV 
338. 

Importans  (cabale des)  IV.  zjé. 

Impots ,  leur  rigueur  ruine  l'Empire  Romain  ,T.  1:6. 
fous  la  féconde  Race  ,  I.5?o.  de  Pliilippe- Au- 
gufte  ,  II.  230. 1^7.  de  Philippe  le  Bel  ,  II.  ^64.. 
368.  fous  Louis  X.  II.  587.  de  Philippe  de  Valo.s, 
419.  feus  le  Roi  Jean  ,  438.  fous  Charles  V.  î-, 
465-  fous  Louis XIV.  IV.  417.  ligues  qui  les  font 
révoquer,  II.  370.  383,419.  défenfes  d'en  lever 
fans  !e  confentement  des  Etats  ,  II.  419.  font  dé- 
ferterla  France,  L  399.11.451.  foulevement  qu'ils 
caufent  ,  II.  353.  56J.  475.  481.  484.  438.  497. 
571,  IV.  107.  156.165.  387. 
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ï?f}yrima-ie  inventée  ,  II.  y^p.  apportée  à  Paris .  III. 
40. 

Incendies  ,  II.  1 3  6. 

indemnité ,  origine  de  ce  droit  ,11.113. 

Indes  occidentales  découvertes  ,  III.  14. 

InJ?!  orientales ,  chemin  découvert  pour  y  aller  par 
Mer,  II.  y3î. 

Indicltons ,  manière  de  les  compter,  I.  118. 

In îuigences,  ongynQ  à.Q  CQ  mot  ,1.  145.  leurori>^ine  & 
leur  ufage  ,  1.  178-  accordées  à  ceux  qui  combat- 
toient  les  Cotereaux  ,  II.  x6  6.  motif  qui  les  faifoit 
donner ,  II.  173 .  occafioanent  la  réforme  de  Lu- 
ther. III.  87. 

Indus  (  Julius  )  défait  Florus ,  I.  57. 

Infznteric ,  Grand  Maitre  de  1'  )  fes  fondions  ,  I. 
114.11^. 

Inf-intado  (  Inico-  Lopez  de  Hurtado  Mendoza  Duc 
dCi')  rnort  en  15(56  III,  izy. 

I^funtado  (  Rodrigue  Hurtado  Mendoza  Duc  del') 

IV.  If. 

I«;îr»2fi  (  Aîiniftres  des)  établis,  III.  6^3. 
Ingoberge  répudiée  par  Cherebert ,  mourut  en  ^^9. 

I.  594- 

Ingelherm  (  conçue  d' )  II.  117. 

Ingel  -  MonJIer  (  combat  d')  III.  ?  57. 

Ir.genuHs  Empereur  tué  en  ij8.  I.  9.8. 

Ingilmm  ,  V.  En^uerrand 

Itigonde  femme  de  Clotaire  premier  ,  I.  3  90. 

JngondeÇiWe  deSigetert  morte  en  J85.  époufe  Her- 

menigilde  ,  1.  397.  407. 
Ingrand  Duc,  I.  54<î. 
Inguiomerpideau  lérvice  des  Romains,  I.  43.  d'Ar- 

minius  ,  l.  47.  défait,  I.  50. 
Ingurre  Prince  des  Huns,  I.  joj. 
Injurtofus  Ev.  de  Tours  ,  I.  463. 
Innigo  Art  fia  I.  Roi  de  Navarre  ,  I.  5  3  8. 
Innigoll.  Roi  de  Nav.irre  ,  I.  559.  V.  Ximene. 
Innocens  (  la  fête  des  )  V.  Foux 
Innocent  I.  Pan?  mort  en  417.  I.  317. 
II.    (  Grégoire   Paparefcis  )    mort    en    1143. 

II.  176.  i5>5    2.yi).   reconnu  pour  légitime  ,   186. 
i6o.  161.  excommunie  le  Roi  &  met  le  Royau- 
me en  mterdit ,  II.  194. 

—  III.  f' Lotaîtt  (^e  Segni  )  mort  en  I  iitf.  excom- 
munie l'Empt^eur  Othon  .  II,  140  Je^nrans  Ter- 
re ,  1^6.  240.  (c  reconcilie  avec  lui,  141.  144. 
145.  tait  reprendre  Ifemburge  à  Philippe  -  Au- 
guf  6,156.  les  Idées  fur  la  domination  des  Papes 
fur  les  Princes  ,  "2  68. 

% — IV.  (  Sinibald  de  Fiefque  )  mort  en  1154.  ^'"  » 
II.  309.  fes  démêlés  avec  l'Empereur ,  thid.  re- 
tourne ii  Rome  ,314. 

. V.    (  Pierre   de  Tarentalfe  )    mort    en    1176. 

II.  331.  3  Si. 

■ — VI    (  Etienne  d'Albert  )  mort  en  1361.  II  43  j. 

AU'  4^1. 
. —  vil.  (  Corne  Meliorati  )  mort  en  140e;.  II.  480. 
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Innocent  VJlI.  mort  en  1491.  lll.  ï. 

IX.  (  Jean- Baptifte  Fachineili  )  nîort  en  x?9r, 

III.  414. 

X.  (  Jean  -  Baptifte  Pamphile  )  ennemi  des  Bar- 

berins,  IV.  163.  condamne  Janlenius,  jo2.  meurt 
en  lév  J.  IV.  317.  fo?. 

Xi.   (  Benoit  Odefcalchi  )  mécontent    de  la 

France,  IV.  .^17.  lui  ôte  les  franchifes  ,  417. 
4ij-.  s'oppcfe  à  la  Regale  ,  506.  fait  briàler 
les  propofiticns  du  Clergé  de  France  contrai- 
res à  fon  autorité,  507.  meurt  en  1689.  IV. 
508. 

XJf.  {  Etienne  Pignatelli  )  condamne  les  Quié- 

tiftes  &  meurt  en  1700.  IV.  508.  ^09. 

l'mocent  pendu  pour  un  coupable,  II.  396. 

[nno/;,br.'jbIes  martyrs  à  Trcves  ,  I.  i^6. 

Inondations^   IV.  486. 

Ini^uijîtton  en  Saxe  ,  I.  511,  contre  les  Albigeois, 
II.  287.  304.  3O7  établie  à  Rome  ,  III.  23 1.  caufe 
des  troubles  à  Naples ,  III  180.  dans  les  Pays- 
Bas  ,  174  leprem-er  qui  l'a  excîcée,  II.  Z57.  fes 
décrets  non  reconnus  en  France  ,IV.  joi. 

Infpruck  (  Leopold  d'Autriche  Archiduc  d')  mort  en 
J632.III.  6oi.  IV.  II.  199. 

Ferdinand-  Charles  fon  fils  mort  en  i66i.  IV. 

i8i. 

Infflince  Ev  Prifcillianiftc  dépofé  ,  I.  3 1 1.3  12. 

Intendaus  fous  la  deuxième  race,  I.  518.  révoqués - 

IV.  27^. 

Interdis ,  ce  que  c'étoit ,  II.  120.  fans  effet,  IT.  168. 
fur  l'Angleterre  ,237.  240.  241.  fur  la  Fiandre  , 
419.  fur  la  France  ,  i  20.  175  ■  194.  229.  230  257. 
non  reçu  par  les  Evêques  ,  246.  fur  la  Norman- 
die ,  217.  fur  Rheims  .  176. 

Intérim  accordé  aux  Proteflans  d'Allemagne  ,  III. 
157.  180. 

Interrègne  ,  I.  349.  474- 

Invalides  fondés  ,  IV.  353. 

Invefiitures  des  Bénérices  données  à  Charlemagne  , 
I.  foo.  aux  Empereurs  ,  II.  8*5.  difputées  aux 
Papes,  153.  aux  Empereurs,  179.  2^9.  motifs 
qui  les  leur  ont  fait  ôter  ,258.  difputées  aux  Laï- 
ques ,  1 80.  aux  Rois  de  France  &.  d'Angleterre  , 
259.  V.  Bénéfices. 

Invincible,  flotte  Efpagnole  défaite,  II.   594. 

Joachim  fils  de  Louis  XI.  II.  624. 

Joannits ,  V.  Calo-Jean. 

Joccltn  ,  F.  Al  bon. 

Jocond  {on  martvre,  I.  176. 

Zojfredi  (Jean  )  Ev.  d'Arras  nîort  en  1473.  III.  40. 
efl:  fait  Card.  II.  ^88.  tàrhe  d'abolir  la  Pragma- 
tique, î  96-  force  le  Comte  d'Armagnac  dans  Lcy- 
tour  .  606.  . 

Joignj  bâti  ,   II.  17,3. 

Joinville  pris  par  les  Huguenots,  III.  279.  V.  Che- 
vreufe  ,  Guife  ,  Vaudcmont. 

J^/y  (  Claude  ;  mort  en  1678,  IV.  5  3 1, 


D    E     s      M 
JanAi  Ev.  d'Orléans  mort  en  841.  Ta  doftrlne,  II. 

66  68. 
Jonfac  (  Louis  de  Sainte  Maure  ,  Comte  de)  nîort 

en  1671.IV.  178. 
]o7iville  pris  par  les  Lorrains  ,  III.  476. 
Jojefh  d'Autriche  Empereur  ,  IV.  419.  430.  463. 

47 1.  meurt  en  171 1.  IV.  486. 
]oJeph  (  François  le  Clerc  du  Tremblai ,  dit  le  Père) 

mort  en  1659.  Tes  intrigues  ,  IV.  iji-  '44-  ^9^- 
J(r//è(fainr)  mort  vers  66%.  fonde  un  Monaftere, 

L46i. 

Jolfe  de  Moravie  Empereur  mort  en  141 1.  II.  jitf. 

Jojferand  décapité  en  1J58.  IL  447. 

Jotapian,  F^  Papian. 

Jottare  (  Concile  de  )  II.  x8i. 

Joui  fort  pris  par  les  François,  IV.  384. 

Sovian  Empereur  meurt  en  364.  I.  145. 

fovin  défait  les  Allemands  ,  L  145. 

'}ovtn  tonde  faint  Nicaile  de  Reims,  I.  183. 

J(?ui»  Empereur  ,  1.  i8i.  fes  débauches  ,  183.  re- 
connu par  les  Goths  ,    18 y.  décapité  en  41 3.  I. 

O  g. 

}9UvenciOo{Q\)h.)  mort  en  1710.  IV.  515.  fon  Hif- 

toire  des  Jéluites  fupprimée  ,  IV.  5  i(î. 
Jouvenel  (Jean)  mort  en  145 1.  II.  49e.  V,  Urflns. 
Joux  pris  par  les  François  ,   IV.  347. 
Joyeufe  ,  nom  de  lepée  de  Charlemagne  ,  II.  334. 
Joyeufe  érigée  en  Duché  ,  III.  3  jS. 
Joyeufe  (  Guillaume  d'Apchier  de)  mort  en  1591. 

in.  160.19;. 

. Anne  fon  fils  favori  d'Henri  trois  ,  III.   5  jo. 

fon  mariage,  558.  fes  projets,  367.  difTipe  les 
troupes  de  la  Ligue  ,576.  fes  exploits  contre  les 
Huguenots,  383.  tué  en  1587.III.  385. 

François  fon  frère  Card.  Archev.  de  Touloufe 

mort  en  1615.  III.  ^67.  581.656.  IV.  7.  17.  31. 
dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  III.  45  ^  463.  fes  né- 
gociations ,  485.  514-  58^-  du  Conleil  de  Ré- 
gence ,  IV.  4.  éloigné  des  affaires  ,  IV.  11. 

, Antoine  Scipion  fon  frere  Chef  de  la  Ligue  en 

Languedoc,  III.  421  fe  noyé  en  1591.  III.  455. 

Henrifonfrere  mort  en  1608.  fefaitCapucm  , 

III  3  8  î .  3 9 1  •  Capitaine  de  la  Ligue  à  Touloufe  , 
455.  fonaccordavecleR.oi,48'-.  488.  rentre  dans 
les  Capucins  ,  yii.  fa  mère  Marie  de  Batarnay 

étoit  morte  en  i595- 
.^ Henriette- Catherine  fa  fille  morte   en   tr<^6. 

époufeleDucdeMontpenfier  ,  III.  yii.  le  Duc 

deGuife,III.  591.  IV.  4.  i  h- ^^  hauteur,IV.  18. 

revient  en  Cour  ,  IV.  133.  V.  Guife. 
Joyeufe  Grand- Pré  (  Jean-  Armand  d'Apchier  de) 

mort  en  17 10.  eftfait  Maréchal  de  France,  IV.  18. 

453.  fes  exploits  ,  IV.  367.  440. 
Jrene  Impératrice  régne  «vec  fon  fils,  L  joj.chaiïée, 

I.  508.  511.  morte  en  803. 
Jtene  Reine  de  Sicile  &.  Impératrice  ,  II.  Jio.^ 
T<?-w.  î  . 


A    T    I     E    R    E    S  ^  r,i.^ 

Irène  de  Conftantinople  époufe   l'Empereur  Phi- 
lippe ,  II.  13  2.. 
Irenée  (  faint  )  Ev.  de  Lyon  ,  tems  auquel  il  a  vé- 
cu ,  1.  161.  martyriféen  30J.  I.  194.  fon  éloge  , 

I.  304  refufe  d'excommunier  des  Evêques  qui  l'é- 
toient  par  le  Pape,  I.  50^.  fes  ouvrages  ,  I.  3I9. 
donne  cours  à  l'opinion  des  Millénaires  ,  I,  310. 

Irlande  foumife  au  Roi  Guillaume  ,  IV.  413.  419. 

4îi. 
Irmenfttle  Dieu  dont  l'idole  efi  brifée  ,  I.  498. 
Iroqueis  battus  par  les  François,  IV.  419. 
Ifaac  Comnene  Empereur  mort  en  1059.  II.  141.  1 
IfnacVAngt  Emp.  aveuglé,  II  131.  meurt  en  1204. 

133.  V.  Cambrai. 
Ifabelle  d'Angleterre  époufe  le  Comte  de  Bethfort , 

II.  471. 

Ijahelle-Claire-Eugenie  d'Autriche,  III.  581  fa  naif- 
fance,  m.  Souveraine  des  Pays  -  Bas ,  yio.  fon 
mariage  ,  y  11.  meurt  en  1633.  IV.  180. 

Ifabelle  Reine  de  Caftille  époufe  le  Roi  d'Aragon  , 

II.  600.  bonheur  de  fon  régne  ,111.  14.  meurt  e« 

III.  56.  V.  Ferdinand. 

Ifabelle  fille  de  Louis  VIII.  morte  en  1169.  II.  294* 
301. 

Ifabelle  fille  de  faint  Louis  morte  en  1 17 1.  époufe  le 
Roi  de  Navarre  ,  II.  325. 

Ifabelle  fille  de  Philippe  le  Bel  époufe  Edouard  II. 
Roi  d'Angleterre,  II.  "^$6.  371.  fait  la  paix  avec 
la  France  ,  401.  fait  renfermer  fon  mari  ,  404. 
meurt  en  1357.  II.  413. 

Ifabelle  fille  du  Roi  Jean  époufe  le  Duc  de  Milan  , 
II  450.  morte  en  1371.  IL  45"6. 

Ifabelle  fille  de  PhiUppe  V.  morte  en  1345.  fes  ma- 
riages,  II.  397.  399- 

//^^f//e  fille  de  Charies  V.  morte  en  1577.  II.  479. 

IJabeîle  fille  de  Charles  VI.  morte  en  1409.  fes  ma- 
riages ,11   y 01.  y 03.  y 08    539. 

Ifabelle  hat&rdt  d'Henri  IV.  Hl.  609.  V,  Elifabeth  , 
Marche ,  Portugal, 

Ifambert  (Nicolas)  mort  en  1641.  IV".  lyo* 

Ifarn  Abbé  de  S.  Viftor  de  Marfeille  ,  II.  i6S, 

I/c/î»  mort  en  741.  I.  472. 

Isdigerde  Roi  de  Perfe  mort  en  652. 1.  441. 

I,emburge ,  V.  Dannemarc  ,  RufTie 

Ifendre  pris  par  les  Hollandois  ,  III.  y69. 

îfid,  V.  Yefid 

IJts  adorée  en  Germanie  ,  I.  19. 

Ijle-Jourdain  {JouTda.\n  de  )  pendu  en  13a?.  II.  401. 
fa  femme  étoit  Catherine  de  Grailli  -  Foix  mor- 
te en  ij  33. 

IJle  -  Bouchard  reçoit  le  Roi  de  Navarre  ,  III.  404, 

JJle-  Chafle  en  Germanie  ,  L  2.0. 

Iffel^  ce  que  c'eft  ,1.  yo. 

Iffoire ,  place  de  fureté  des  Huguenots  ,  III.  3:3. 
prife  fur  eux  ,  III.  344.  41  f. 

llfoiidun  donné  au  Roi>  II.  117. 

Kkkk 


Ci€  T     A 

ii^//V  ravagée  par  lesGoths,  I.  i6f.  i66.  ^6^-  réu- 
nie à  l'Empire  ,1-  381.  ^85.  érigée  en  Royaume  , 
I.  joo.  relevant  de  la  France  ,  I.  yji.  uni  à  la 
Germanie  ,  IL  87.  les  Grecs  &  les  Lombards 
en  font  chafles  ,  II.  157  contraire  à  l'Empe- 
reur, II.  io  I .  les  François  l'abandonnent ,  IV.  475 . 
V.  Berenger ,  Bernard  ,  Odoacre  ,  Pépin,  Théo- 
de'^ic. 

JtMus  Roi  des  Cherufques  ,  I.  61. 

Jth:ice  Ev.  d'Onbnuba  pourfuic  les  Prifcillianiftes  , 

I.  }  II.  dépote  ,1.  5 1  j.  548- 
Itinéraire  4' A^ntonin  par  qui  conpofé,  I.  81. 
Ittu  femme  de  P2pin  ,  I.  459.  461. 
Juberge  femme  de  Pépin,  I.  439. 

Jubsroî  (batral'e  de  )  II.  49?. 

Juh.lé  inrtitué,II.  ?5  8.  III.  47.591.  IV.  J85. 

Judicael j  V.  Bretagne  ,  Nantes. 

Judicntine ,  V.  OiHces 

Judith  ép uufe  Louis  !e  Débonnaire  ,1.  y  5  ^.  fes  ga- 

lanterics  ,  I.  j",  9.  enfermée  dans  un  monallere,  I. 

540-  en  fort  ,  I,  540.  reléguée  de  nouveau  ,  541. 

ramenée  à  fon  mari  ,  I.   f  41.  fe  reconcilie  avec 

Lotaiie,  I.  541.  544.   amené  du  fecours   à  fon 

fils  ,  II.  j.  meuit  en  843.  II.  5. 
Judith  femme  de  Hu^;ues  le  Blanc,  II.  85. 
Judith  fille  de  Charles  le  Chauve,  fes  mariages  , 

II.  ly.  2y. 

Juenin  (  Gafpard  )  mort  en  1713.  IV.  515. 

Juges  élus,  I.  415.  nedoivent  point  être  perpétuels  , 
I.  447.  quels  prélens  ils  dévoient  recevoir,  II. 
314.  ordonnance  pour  qu'ils  loient  Laïques  ,  II. 
350. 

Juhel^  V.  Bretagne 

Juhons  y  où  ils  étoient  fitués ,  l.  37.  alliés  des  Ro- 
mains ,  I.  40. 

Juifs  communs  en  France  ,  I.  431.  moyens  em- 
ployés pour  les  convertir  ,  II.  3 1  6.  ont  ordre  de 
ne  plus  acheter  les  entans  des  Gaulois ,  I.  444. 
hais  des  Chrétiens,  II.  113.  mafl'acrés  ,  i  54.  chaf- 
fés  du  Royaume  ,  XI 3.  rappelles,  ijo,  leurs  ufu- 
res  exceflives  ,  15  i.perfécutés  à  l'inlligation  d'urj 
Moine,  II.  i(>4.  bannis,  564  madacrés  &  bannis, 
395-  396.  rappelles  ,  45 1.  pillés  &  rétablis  ,  48 z. 
chafTés ,  y 00. 

JuU  Profefieur  en  médecine  ,1.  330. 

Jules  l.  Pape  mort  en  5  yi.  I.  334. 

• if.  (  Juliende  la  Rovere)  III.  17.  fes  menées 

pour  fe  faire  élire,  y?,   guerres  qu'il  foutient  , 


57- 
6». 


59.     61.     61. 


meurt 


en     1513     III. 


——///.(  Jean- Marie  de  Monte)  mort  eniyjy. 

III.  175.  184.  ioi. 
Julia  (  Bcata  )  fes  erreurs  ,  IV.  137. 
Jnltanus-Didi^-nus  irrêtc  les  Cauces  ,  l.  81. 
JwAc;?  martyrilé  ,  I.  z>)6. 
Julien  Ev.  du  Mans  mort  en  1 3  8. 1.  i4i.  3 19. 


BLE 

Julten  nobiliflime  tuéen4ii.n.  170.183. 

Julien  l'Apoflat ,  fon  extraftion  ,  L  iiy.  eft  créé 
Céfar  &  fe  marie. ,  L  13  yr.  Gouverneur  des  Gau- 
les,  L  1 3  y.  fes  exploits  &  fon  bon  gouvernement 
dans  ces  Provinces  ,1.  i  '3  y .  6^  futv.  prend  le  titre 
d'Empereur  ,  I.  144  rentre  dans  le  Paganifme  8c 
meurt  en  ^^3.  I.  144. 

Julien  introduit  les  Sarraûns  en  Efpagne  ,  I.  4^f  » 
décapité  en  718.  L  4^9. 

Julien  partifan  de  Nellorius  ,  I.  318. 

Juiiers  furprife  par  les  Impériaux  ,  III.  ^cî.  rendue 
au  Duc  de  Neubourg,  IV.  5  2  8.  diftérens  pour  cette 
fucceffion  .  III.  600.  IV.  6.  iz.  30.  ^4. 

Julrers  (  Gérard  III.  Comte  de  J  mort  en  1199. 
IL  3yy. 

Guillaume  IV.  fon  petit- fils  mort  vers  1360. 

IL   3^0.  495-- 

Guillaume  V.   fon  fils  mort  en  1401.  II.  4^;^ 

49^ 

Guillaume  VI.  de  la  branche  de  Berg  cadette 

de  celle  de  Juiiers  .  III.  600. 
Marie  fa  fille  époufe  le  Duc  de  Cleves  .  III. 

<?oo. 
]uhus{  Florus  &  Secundus)  Rhéteurs  ,1  331. 
Jumiégesy  Abbaye  fondée,  L  461.  brûlée  ,  IL  6, 

Ji. 
Junius  (  François)  mort  en  1678.  IV.  y  13. 

Jean  &  Ifaac,  IV.  iyi. 

Ji-piltHs  détrône  Vannius  ,  I.  6?,. 

Jupiter  paffe  fous  la  Lune  ,1.  513. 

Ivrée  reçoit  le  Prince  Thomas  ,  IV.  108. 

Jurieu  (  Pierre  )  mort  en  1713-  IV.  y  13. 

3 urifprudence  réduire  au  droit  canon  ,  II.  379. 

Jufep  prend  Arles,  L  474. 

Jufle  Ev.  de  Vienne  ,1.  z6i. 

Jttfie  Capitaine  de  Conftantin.  I.  ijy.  ijj, 

Juftel  (  Chriftophe)  mort  en  K'40    IV.   xyi, 

Jufiel  (  Henri  )  mort  en  1(^9^.  IV.  511. 

Jufitce  ,   par  qui  rendue  anciennement ,  L  4ty.  42^. 

J18.  IL  110.  III.  rendue  en  François  ,  III,  i;i. 

fes  officiers  corrompus  ,11.  401.  indcftituables  ^ 

IL  y 9 7.  r. Juges. 
Jufltn  martyrilé  ,1.  29 y. 
Jujlin  Empereur   mort  en  517.  I.  577. 
Jufttn  II.  tmp.  meurt  en  yyS.  I,  391. 
Jnjlme  Impératrice  ,  L  lyo.  fa  mort,  L  1Ç5. 
Juftinian  tué  en  408.   I.  171. 
Jufttntan  J.  mort  en  yéy.  Empereur  L  378.  fes  con- 
quêtes, I.  580.  381.  384.  38y, 
Jujitnian  11.   I.  4yy.  le  rétabht  &.  meurt  en  71 1, 

1.459. 
Jujlmiani  (  Demetrio  )  eft  fait  mourir    en    1507, 

III.  y8. 
Jutes  ou  Jut linges  cnvahiflent  la  Gaule ,,  1. 10^.  1.^7. 

exterminés ,  I.  io6. 
Juvenal J  V.  Urfins. 


DES        MA 


JCaLKAK  tué  en  1^73.  IV.  571. 

Ka/Uo  pris  par  les  Hollandois,  IV.  lo^. 

Kaniit  II.  Roi  d'Angleterre  ,  mort  en  1042.  II.  148. 

V.  Canut. 
K«r,r.  Cher. 

K'iton^  (  Emeric  )  mort  en  1 6  r  o.  IV.  151. 
Keijerjlatiter  pris  par  Galas  ,  IV.   i8«>. 
Keifervert ,  priles  de  cette  ville  ,  IV.  414.  460. 
Kekberg{hMaïl\ede)lV.  39^. 
KeSç\iSy  IV.  399.465.  rendu  à  l'Empereur  JV. 

49?. 
KellenhsLÙ,!.  138.  141.  ruiné,  I.  188. 

Kelitfon  (  Mathieu  )  IV.  148. 

Kempen  pris  par  les  Impériaux,  IV.  4^1. 

Kemper  fecouru  ,  II.  414.  (  batailîe  de  )  IV.  130. 

Kempten^  Abbaye  fondée,  I,  5  15».  prife  ,  IV.  4^3. 

468. 

Kemptorn  ,  fes  exploits,  IV.   575. 

Ke>7t  (Edmond  d'Angleterre  Comte  de  )  II.  401.  dé- 
capité en  1319-  II.  4Ï3' 

Keppler  (Jean)  mort  en  1650.  III.  ^66. 

^er  '  Martin  airafîînéen  1598.  III.  488.  5  ij. 

Kerpin  pris  parles  Impériaux  ,  IV.  37e. 

Kieret  {Hugues)  mort  en  1540.  l'es  exploits ,  II. 

418. 
Kirckbaum  foumet  la  Bavière,  IV.  473- 
Kirckberg  pris  par  le  Duc  de  Bavière  ,  IV.  46 j. 
Kiriel  (Thomas)  fa  défaite,  II.  575. 
Kirk-e  fecoure  Londonderry  ,  IV.  413. 
Kirhner  Plénipotentiaire  à  Utrecht ,  IV.  49 1. 
Kilian  Ev.  de  Virsbourg  affailmé,  I.  419. 
Kntphnyfen  plénipotentiaire  ,  IV.  490. 
Knocfergus  pris  fur  les  Jacobites  ,  IV.  414. 
Knodfemhourg  pris  par  les  François  ,  IV.  361. 
j:«5/Zef  (  Robert  )  fes  exploits  ,  II.  447.  4^4.  466. 

469- 
Knoque  furprîs  par  les  alliés  ,  IV.  49 1 
Knot  (  Edouard)  mort  en  16^6.  IV.  148.  249. 
Koehorn  commande  en  Flandre  ,  IV.  441. 
Konigrai  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  iij. 
KenifmarckylS.  lyo.  369. 


X'J^  .4  B  ^  R  UM  ,  ce  que  c'étoit ,  I.  1 17. 
•^bbe  (  Philippe  )  mort  en  i  667.  IV.  ijo. 
Labeo  (  Claudius)  prifonnier  des  Bataves,  I.  72. 
'Luborans  ,  leur  office  dans  l'Eglife ,  I.  Z69. 
Labour  ruiné  par  les  Normands  ,  IL  6. 
Ladijlus  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne  tué  en  1444. 

IL  J70. 
LhàiJIrs  Roi  de  Hongrie  mort  en  15 16.  III.   ji, 
siO.  V.  Anjou» 


T    I     E     R     E     S.  6tf 

Ladijlas  Roi  de  Pologne  mort  en  1 5  35.  II.  3 66. 

Ladre  (  S.  )  V.  Lépreux. 

L^^re^accufés  &  punis  .II.  39^. 

L'/^w;^j,res  jiige:nt:ns,IV.  168.  176. 

Lafin  (Philippe  de)  fes  trahilons  ,  III.  474.    ylj» 

351.  53i.  543.  V .  Beauvais. 
Lugman  Roi  de  Suéde,  IL  116. 
Lagni  j  prifes  de  cette  ville  ,  IL  y  58  III.  416.  434. 

fondation  de  fon  Abbaye  ,  L  461. 
Laille  (  le  Comte  de  )  s'oppoie  aux  Anglois  ,  IL 

413. 
Laine  (  pluye  de  )  I.  14^. 
Laîné  frondeur  ,  IV.  178. 
Laïques  aivoient  part  aux  affaires  de  l'Eglife,!. 

179. 
Laitoure  ruinée,  IL  6. 
Laitre  (  Euftache  de)  mort  en  1410.  Chancelier, 

IL  52i.deftitué,IL  yii.  contraire  à  Charles  V. 

IL  533. 

Lalain  (  Philippe  -  Chrétienne  de  )  époufedu  Prince 

d'Epinoi  ,  III.   5  J9. 
Lalemant,  les  réflexions  fur  le  nouveau  Teftament, 

IV.  516. 

Laleii  (  François  le  Rebours  de  )  négocie  pour  la  Rei- 
ne Mère  .  IV.  183. 

Lumbaie  ,  prifes  de  cette  ville  ,  III.  430.  445. 

Lambert  Evêque  de  Liège  ,  aflaiTmé  en  708.  \.  4J  j 
459-  4^-i- 

Lambert  Empereur,  IL  46  50.  tué  en  91 1.  IL  jr^ 

V.  Louvain  ,  Namur ,  Nantes  ,   Spolete  ,  T  oïl 
cane. 

Lumbefc  (  François  de  Lorraine  Comte  de  )  tué  en 

152,5.  lîl,   112. 

Lwiboi ,  fes  exploits,  IV.  195.    zij.  lit.   zjq, 

z6o. 
Lami  (  Bernard  )  mort  en  171 5.  IV.  lyi^. 
Lumi  (François)  mort  en  1711.  IV.  ^zj. 
Lamiate  priie  (m  les  Proteftans  ,  lY.  m. 
Lampadius  (  Jean  )  IV.  2  j  i. 
-     Limpagia  ,  fon  mariage ,  I.  47/;,. 

Lampourdan  repris  par  les  Epagnols ,  IV.  3  r^. 
Lancaftre  (  Edmond  d'Angleterre  Duc  de)  IL  3  ij  ; 
310.  355.  meurt  en  1x96.  II.  3  55, 

Thomas  fon  fils  décapité  en  1325.  IL  401. 

Henri  I.  fon  frère  mort  en  1 345.  IL  404. 

Henri  IL  fon  fib  mort  en  1361.  fes  txpîoits, 

IL  42?.4i7'4î9-44i- 

Jean  d'Angleterre    quatrième  fils  d'Edouard 

III.  fon  gendre  mort  en  1399.    fes  exploits  ,  IL 
465.  466.  467.  469.  495. 

Henri  fon  fils ,  V.  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre. 

Philippe  fa  fœur  morte  en  1415.  IL  494. 

Catherine  fa  fiaeur  morte  en  141 8.  IL  494.  l\ 

Clarence. 
Lancaftre  (  faftion  de)  IL  581. 
Lfindais  (  Pierre  )  favori  du  Duc  de  Bretagne  ,  II, 

6qi.  6c;.  IlL  3.4.  pendu  en  1485.  III.  p 

Kkkkiij 
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txrJau  ,  prîfes  de  cette  ville,  IV.  157.  i6o.  463. 

467.  470.495. 
Lande  (  la  )  tué  en  1544.  III.  i^i.  164, 
Landelin  mort  vers  6i6.    fonde  un  monaflere  ,  I. 

461. 
Lunderau  envoyé  dans  les  Açores  ,  III.  jéi. 
Lnniifroi ,  V.  Allemagne. 
handrect  fortifié, III.  161  pris,  IH.^y.  l6z.IV.  aoi. 

170.  317.  49I. 
Landri  Ev.  de  Paris  mort  vers  66c.  I.  460.  465. 
Xandri  Maire  du  Palais ,  I.  4I  i-  fes  exploits  ,  I.  41 1. 

413.  aitné  de  Fredegonde  ,  I.  40J.   F,  Nevers. 
Landriane  (  furprife  de  )  III.  129. 
landriane  (  Marcellin  )  III.  439. 
Lanfranc  mort  en  1089.  II.  166.  168    169. 
Lanfranc  Septalane  ,  Général  des  Auguftins  ,  II. 

377- 

Lan£  ( Mathieu  )  Ev.  de  Curs  mort  en  1 5 40.  fa  hau- 
teur avec  le  Pape  ,  III.  64. 

'Lungallerie  movt  en  17I7.  fes  exploits  ,  IV.  475. 

L««^(Jean)  Avocat,  III.  146. 

'Lungelier  {^\zo\di% )  Ev.  de  S.  Brieux  mort»en  1595- 
111.630.638. 

tingius  (  Guillaume)  mort  en  1^81.  IV.  51}. 

Lxnglade  (  Jacques  de  )  IV.  514. 

i;?»^/«  (Jean -Maximiliende)  stiort  en  I674.  ^^• 

"Langlois  introduit  le  Roi  dans  Paris  ,  III.  469.  470. 

L^ngo»  enlevé  aux  Anglois  ,  II.  577. 

Latigoiran  faccage  Périgueux  ,  III.  333. 

Langres  y  par  qui  la  foi  y  a  été  préchée  ,  I.  261.  dif- 
putes  au  fujet  de-l'éleftion  d'un  Evêque  ,  II.  119. 
i'Ev.cédelapréféance  à  celui  de  Beauvais,II.39t. 
F.  Bru  non 

Langres  (  Sitnon  de  )  II.  440.  ce  doit  être  le  Card. 
de  Perigord  ,  car  Simon  de  Langham  &  non  pas 
Langres  .  ne  fut  Card.  qu'en  1368.  &  mourut  en 
137e.  F.  Perigord 

"Langthon  (  Etienne  de)  Archevêque  de  Cantorberi 
mort  en  1140.  II  13^. 

li^nguedcc  fournis  aux  Vifigoths  ,  I.  378.  aux  Fran- 
çois ,  I.  466.  aux  Sarrafins,  470.  Hérétiques  ré- 
pandus dans  cette  Province  ,  II.  103.  fe  déclare 
pour  le  Duc  d'Orléans  ,  IV- 1 70.  comment  le  Roi 
l'en  punit ,  IV.  175. 

Lantcet  guéri  des  écrouelles  par  Clovis  ,  I.  36^. 

laniogatfe ,  (a ddéVité ,  I.  130   I34. 

Litnnoi  (Charles  de)  fes  exploits,  III.  105.  110. 
meurt  en  i  5x7.  III.  i  tf . 

Jjannoi  (Charles  de)  mort  en  1^49.  IV.  178. 

Xiïw/^atwff  ,  jeu  défendu  ,  IV.  418. 

Lanfac  (  combat  de  )  II.  4(îj. 

LantitUe  époufe  Theoderic  ,  I.  x  j<.  3^  j. 

Lunufa  (  Jérôme -Baptifte  de  Sellun  de  )  mort  en 
1615.  IV.  150. 

Tuiiodicée  (  concile  de  )  I.   334. 

Laan,  fondation  d'un  monadere  de  filles  dans  cette 
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ville,  I.  ^«1.  change  de  maître,  II.  ;8.  60.73.7^, 
78.  loo.  101.  T03.  féjour  des  Rois ,  H.  95.  brû- 
lé, II.  17?.  prife  fur  les  Anglois  ,  558.  prend  le 
parti  de  la  ligue,  III. 40  3.  prifeparles  Royaliftes  , 
III.  47Z.  (  concile  de  )  II.  375.  V.  Coq,  Galderic, 
Hincmar. 

Laon  (  Caribert  Comte  de)  I.  491.  493, 

Gautier  décapité  en  893.  II.  4^. 

Laon  (  Vidame  de  )  faux  prophète, II.  377.  V.  Mon- 
taigu 

Lapide  (  Cornélius  à  )  V.  Pierre. 

Liîpourdan  envahi  par  les  Vifigoths  ,  I.  147. 

L^purdum  ,  quelle  étoit  cette  ville  ,1.  191. 

Larcher  (  Claude  )  pendu  en  1591.  III.  44;. 

L/îr///'^  faccagée  ,  I.  148. 

Ldrme  (  Sainte  )  mife  à  Vendôme  ,  II.  300. 

Larrci  (  le  Marquis  de  )  manque  Mirebeau  ,  IV. 
451. 

Lurrcque  (  Mathieu  )  mort  en  1684.  IV.  513. 

Lufcitr  ruiné  par  les  Normands,  II.  6. 

Lrfcaris  (André-  Jean)  mort  en  I533.  III.  38, 
r.  Théodore. 

Liztilly  (  Pierre  )  Ev.  de  Châlons  mort  en  1327. 
111.385. 

L^tin  fe  polit  en  France  j  III.  3  8. 

L^tri>n  (concile  de)  II.  166.  III.  65.  6f. 

Lî/riéblefré  à  Poitiers  ,IV.  17. 

L^u  (Antoine  de  Châteauneuf  du  )  mort  en  1485'. 

IL  ^99- 
Lavul  pris  par  la  ligue  ,  III.  4^1.  reconnoît  Henri 

IV.  111.475. 

L'ival.  Montfort  (Pierre  de  )  Archev.  de  Reims  mort 

en  149Î.  III.  3. 
Livxl  (  Gui  XI.  de  Montmorenci-  )  mort  en  1412,' 

11.495. 
Gui  XV.  de  Montfort  mort  en  i  f  00.  III.  9. 

Gui  XVI.  de  Montfort  meurt  en  15 jx.   III. 

131. 

Gui  -  Paul  de  Coligni  mort  en  1586.  III.  378, 

Frédéric  de  la  Trimouille  tué  en  1641.  IV.  1^6, 

V.  Chateaubriant ,  Dinan  ,  Loheac 

Livardm  (  Hildebert  de  )  Ev.  du  Mans  mort  en  1 1 3 1 
II.  166.  189. 

L^vcirdin  (Charles  de  Beaumanoirde  )  maffacréen 
ij7i.  III.  307. 

Jean  fon  fils  mort   en   i<fi4.  III.  33e.   eft  fait 

Maréchal  de  France  ,  488.  fa  faveur,  J48.  pré- 
fent  à  rafTaflinat  d'Henri  JV.  III.  607  fa.t  décla- 
rer Mariede  Médicis  Régente,  III.  608. 

Henri  -  Charles  -  Emmanuel  fon  arrière  -  pe- 
tit -  fils  mort  en  1701.  fon  Ambafl'ade  à  Rome  , 
IV.  416.41e. 

Lavater  (  Jean  Rudolphe  )  IV.  15O. 

Lsvaur  érigé  en  Evêché ,  II.  543.  (  conciles  de)  II. 
374.  j  50.  V.  Danès ,  Selve. 

Laubante  (  Yrier  de  Magonthier  de)  mort  en  1706. 
capitule  dans  Landau,  lY.  470. 
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t^ud  (  Guillaume  )  mort  en  1 644  IV.  f  z  3 . 
Liitdes  ,  à  quelle  heure  on  faifoit  cet  office  ,  I.  184. 
Laudontere  (  René  de  )  fes  exploits  à  la  Ploride  ,  III. 

Liudron  (le  Comte  de  )  fait  prlfonnier,  IV.  130. 
Ljveda??j  (Henri  de  Bourbon  de  )  mort  en  161.1.  III. 

416. 
L'iuffembôurg  rendu  à  l'Archiduc  d'Infpruck  ,  IV. 

181. 
Lttunay  (  Pierre  de  )  mort  en  ié6^.  IV.  513. 
Lattnoi  (  Philippe  &  Gautier  de)  punis  en  i  j  14.  pour 

adultères  ,  II.  3  69. 
Lzunoi  (  Jean  de  )  Viceroi  de  Navarre  ,  II.   3  50. 
L^iunoi  (  Jean  de  )  mort  en  T678.  IV.  150. 
Lauraguais  cédé  nu  Roi  ,11.31  8.  donné  en  échange 

de  Boulogne  ,  II.  .^iz.  réuni  à  la  Couronne ,  III. 

581.  V.  Tour  d'Auvergne. 
L-ï«r/ (Vincent)  Nonce  en  Pologne,  III.  31^- 
Laurent  (Saint)  donné  au  Dàc  de  Bourgogne  ,  III. 

Lnurenf  (  bataille  de  Saint)  III.  108. 
Laurent  (Jacques)  mort  en  1644   IV.  iÇi 
L'eurent  (  Henri  du  )  mort  en  i6ii.  III.  4Î7. 
Lï!in/i  (Roger  de)  fes  exploits,  II.  341.  341.  35O. 

Lnuriac  (concile de)  II.  64. 

Liîuro  ('Vincent  j  Médecin  ,  III.  içç- 

L^ufitnne  l'Evêque  en  eft  chafTé  ,  III.  141.  V-  Bur- 

chard. 
Lnufieres  ,  V,  Themines. 
Lauterbourg  (combat  de)  IV.  599. 
Lautû,  V.  Lô. 
Liutrec  (  Odeî  de  Foix  de  )  fon  mariage  ,  III.  96. 

fa  fierté  ,  ibid.   difgracié,  III.  loi.  fes  exploits  , 

III.  <îf.  66.  97.  106.  115.  iij,  meurt  en  1518.  III, 

117.  V.  Arpajou. 
Lxutsberg  Général  des  troupes  de  Cologne  ,  IV. 

576. 
LiiMz.un  (  Armand  Nompar  de  Caumont  de  )  mort 

en  17O}.  IV.  411.  423. 
Layman  (Paul)  mort  en  1^55.  IV.  xÇo. 
Laynes  (Jacques)  mort  en  1^6$.  III.  250. 
L!iz.eire    £vêque   d'Aix    accufe  Pelagius  j  I.   3 17. 

374- 
Lazare  ,  I.  Ev.  de  Marfeille  ,  I.  i^o.  II   379. 

Lazare  (  Ordre  de  Saint  )  confervé  en  France  ,  III. 

635- 
L^zzes,  ce  que  c'étoit  ,1.  I3. 

Leuke  y  fes  exploirs  ,  IV   479. 

Lechnich  pris  par  les  Impériaux ,  IV    }76. 

Le:hon  Duc  de  Bohême  tué  en  805.  I    5-13. 

Leck  ^  ce  que  c'eft  ,1.^0 

Lecques  défait  le  Duc  de  Joyeufe  ,  III   4^5,. 

LeBeurs  ,  leurs  fonctions  dans  l'Eglife  ,1.  171. 

LeHour ,  V.  Leytoure. 

I.f*:/f  Marquis  tué  en  1657.  IV    ?i4. 

Le£rd(nn  fe  rend  aux  François ,  lY.  3^3. 
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Leffinghen  pris  &  évacué,  IV.  480. 

Leganes  (  Jacques  Philippe  de  Guzman Marquis  de) 

fes  exploits ,  IV.    194.  loa.  io8.  113.  xi8-  Z15. 

i68. 
Leganes  arrêté  prifonnier  ,  IV.  471. 
Légats^  ce  que  c'étoit  chez  les  Pv.omains  ,  I.  39. 
Légats  du  Papej  leurs  abus  reprimés  ,  II.  170.  en 

exercice  de  leurs  fon£iions  avant  i'enregiftrement 

de  leurs  Bulles  ,  III.  f  31. 
Léger  Ev.  d'Autun,  fa  faveur,!.  44^.  44^,447.  dif. 

gracié,  I.  447.  448.449.perfécuté,  I.  45Z.  déca- 
pité en678.  I  453. 
Léger  Ev.  deVeidun,  I.  4<î3. 
Léger  (  Antoine  )  mort  en  I719.  IV.  513, 
Lf^cr  (  Jean)  IV  513. 
Légions ,  de  quoi  elles  étoient  compofées  ,  I. 

leur  nombre  ,  I.  117.  établies  en  France  , 
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Légion  Melitene  nommée  foudroyante  ,  I.  8z. 

Légion  Thebéene  martyrlfée,  I.  106.  Uo. 

Leipfic  (bataille  de)  IV.  119. 

Leitfchau  cris  parles  impériaux,  IV.  48^. 

Lemoviens  ,  quels  peuples  c'étoit  ,  I.    14 1.  V.  Li- 
moges. 

Lendemond  Ev.  de  Sion  ,  I.  4 1  8. 

LeW/>inftitué  ,11.  ij.  hors  la  ville,  II.  rgi. 

Lenoncotir  (  Philippe  de  )  Cardinal  mort  en  ifpz, 
III.  377.  43  S. 

Lenox  (  Louis  Stuart  de  )  mort  en  i  ^14  III  ^64, 

Lenox  (Mathieu  Stuart  de  ) tué  en  i5'7i.  III.  166. 

Lens  ,   prifes  de  cette   ville,  II.  Z41.   lll.  207.  IV. 
111.  13 1.  160.  170.   f  bataille  de)  IV.  178.  i8i. 

Lentiens,  leur  pays  ,  I.  134.  défaits,  ibjd.  I.  151. 

Léon  I.  Pape  mort  en  461.  élu  Pape  ,  I.  113.   fervi- 
ces  qu'il  rend  à  l'Italie ,  I.  né.  230. 

//.  mon  en  684.  L  451. 

m.  élu  ,  I.  J08.  révolte  contre  lui ,   I.  ^0$.    fe 

purge  par  ferment  devant  Charlemagne  ,  I,  jio. 
le  couronne  Empereur  ,1.  510  fe  met  à  ge- 
noux devant  lui  ,  1.  175.  fait  Juftice  à  Rome 
de  fa  feule  autorité  &  en eft repris,  I.  J13.  meurt 
en  8 lé.  I.  533. 

IF.  mort  en  8^5.  II.  i. 

V.  mort  en  90^.  II.  45. 

• VI.  mort  en  919.  II.  5^. 

VU.  mort  en  9  3  9 .  II.  70. 

VÎU.  mort  en  965.  accorde  les  inveftitures  & 

les  nominations  à  l'Empereur,  IL  %6. 

IX.  (Brunon)    mort  ei^  10J4.   IL    142.   i^g, 

171. 

— —  X,  (Jean  de  Medicis)  pris  prifonnier  à  Raven- 
ne,  III.  66.  élu  Pape,  68.  fe  ligue  contre  Fran- 
çois I.  III.  79.  traite  avec  lui  ,83.  dreffe  le  con- 
cordat, 84.  fe  ligue  contre  François  I.  III.  92. 
97.  meurt  en  1511.  III.  98. 

•—  XI.  (  Alexandre  de  Medicis)  III.  494.  meurt  ea 
160;.  m. 571. 
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teonl.  mort  en  474.  élu  Empereur,!.  15J.  3(^0. 

fes  guerres  contre  Genferic  ,  I.  141. 
Léon  llaurien  mort  (n74i.  Empereur  îconoclafté  , 

1.475.  excommunié  par  le  Pape,  I.475. 
Léon  III.  Roi  d'Arménie  meurt  en  I593.  II.  490.  il 

étoit  de  la  maifon  d'Aquitaine 
teonlV.  Empereur  mort  en  780.  f.  joi. 
1.60»  V,  Arménien  ,  Empereur    mafTacré  en    i^o. 

I.  u6. 
teon  VL  Empereur  mort  en  911.  II.  3  6. 
Léon  Abbé  ,  II.  104. 

Léon  leNomenclateur  décapité  en  813, 1.  557- 
I<r^«Quefteurd'Evaric,  I.  149. 
I^em  fçavant ,  I.  3  30. 
L?<7?z  (Henri  de  )  II.  41  î. 
Léon  (  Jean  )  inftitue  la  Congrégation  de  la  Vierge, 

III.653. 
Léon  (Jean  Ponce  dej  découvre  la  Floride,  III. 

i8i. 
Léon  (  Pierre  de  )  V.  Anaclet  II. 
Léon  ,  V.  Brulard  ,  Guyomarc  ,  Paul 
Léonard  (  Saint  )  mort  vers  570.  I.  ^19. 
Leon-ird  Ev.  de  Rhodez,  III.  48. 
Léonce  Emp.  décapité  en  705   1.457- 
Léonine  partie  de  la  ville  de  Rojne  ,  II  '8. 
Leonius  ((^AVint  ,  II.  189. 
LeofiorEv. honoré  à  la  Cour.I.  388. 
Leontiiis  Ev.  de  Bourdeaux,  1.418- 
Leopold  Ignace  £  Autriche  é'u  Empereur,   IV.  ;ti. 

315  jaloux  des  François, IV.  3  40  fccoure  les  Hol- 

landois  ,  36^9.  en  guerre  avec  la  France  .  405.  413. 

414.  fait  la  paix ,   399.  410.  445.    traue  avec  le 

Turc  ,  45  I.  évite  une  confpiration  ,  459    contraire 

à  Philippe  V.  Roi  d'Efpaone,  457.  4<îr.  meurt  en 

170^.  IV.  47 1.   V.  Autriche  ,  Bavière  ,  înfpruck  , 

Lorraine. 
L'ofenqne   Archevêque   de    Sens    mort    en    I031. 

JI.    116.   113.   166.   fa  foi  fur  l'Euchariftie,  II. 

1^7. 
Lépantt  (bataille  de  )  III.  300. 
Léporius  ,  fcs  erreurs  condamnées  .  I.  373. 
Lèpre  commune  en  France ,  I.  45 1.  '  moyen  de  s'en 

préferver,  II.  151.  fondation  pour  ceux  qui  fa- 

voient,  II.  iji.  r.  Ladres. 
Leri  (  Chevalier  de  )  repréfente  un  combat  naval , 

IV. 401. 
Lerida  (  bataille  de  )  IV.  119,  prife  ,   IV.  158.  376. 

manquée,  IV.  i68.  170. 
tmwi,  fondation  de  ce  Mon.-iftere,  I.  3 17.  fon  exemp- 
tion ,  I.  460.  V.  Honorât 
.  ^erwtf  (  François  do   Roxas   de  Sandoval  Duc   de) 

mort  en  i6^<i.  ÏII..  516.  5'37.  IV..  4^. 
hefc  un  (Thomas  de  Foix  de  )  fa  fierté,  III.  97.  chàfTé 

du  Milanez,  III.  98.  meurt  en  1515.  III.   m. 

V.  Aydie 
Lefdiguieres  (François  de  Bonne  de^  IÏI.3  )  3.354.3  ^5. 

JY.  i^  tient  le  parti  Um  Roi ,  JH.  41 1.  42^.  43  5. 
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dans  la  Provence  ,  4^4.  455.  464.  4S1.  4S9.  efl 
fàitMaréchal  de  France  ,  605.  Duc  iSc  Pair ,  IV. 
'79.  Connétable  ,  IV.  99.  fes  exploits,  lil.  498. 
Ç04.  519.  IV.  85.91.  95.  100.  quitte  ies  Ré- 
formés,  IV.  98.  donne  une  fête  au  Roi,  IV.  iqI- 
meurt  en  i6z6.  IV.  136. 

Lefonnet  reconnoit  Henri  IV.  III.  475. 

Lefionnc  (  Jeanne  de  )  morte  en  1640.  fonde  la  Con- 
grégation de  la  Sainte  Vierge  ,  IV.  143. 

Letes ,  ce  que  c'eft ,  I.  1 1 2. 

Le?/ (Saint)  tué  en  1569.  III  189. 

LcucAte  fecouru  ,  IV-  zoi. 

Leiidigifile  défait  Gondebaud  ,  I.  407. 

hiudofie  Maire  de  Neuftrie  afTaflioé  en  676.  I.  4494 
451. 

Levé  (  Antoine  de  )  mort  en  1536.  III.  145.  fes  ex- 
ploits ,  m.  51.  Il 1. 119. 

Lenfroi  mort  en  578.  I.  419. 

Levis  (  Philippe  de  )  Evêque  d'Aiifch  mort  en  1475. 

II.  $78-  V.  Charlus,  D-;mville  ,  Ventadour. 
Levifton  maîtrelîe  dUenri  II  III  no. 
Leutard ,  fa  fin  malheureuie  l'an  loco.  II.  166.  V. 

Allemagne 
Lexpdrdtn  érigé  en  Evêché  ,  III.    117. 
Lev^e  ,  priles  de  cette  vi'le  ,  IV.  397.  475. 
Leiivtgilde  Roi  des  Vifigots  ,  I.  34"'.  397.  meurt  e« 

587  I  408. 
LeuviUe  (Louis  -  Olivier  de)  mort  en  1663.   IV. 

177. 
Leuze  (  combat  de  )  IV.  430. 
Leycefire  {S>\xïioxià.Q  Monifort  Comte  de  )  tué  en  1265. 

■n.3i5>- 

Leycejlre  [  Robert  Comte  de  )  ÎI.ioC-.III.  3«j9. 

Leyde  (  le  Marquis  de  )  mort  en  1658,  IV.  167. 

Leyden  ,  fi  fondation  ,  L  41. 

Leyden  (  Jean  de)  Roi  desAnabaptiftes  eft  fait  mou- 
rir en  1 535.  III.  138. 

Leyen  (  Charles  -Gafpard  de  )  Archev.  de  Trêves, 
mort  en  1676.  fe  ligue  contre  la  France ,  IV. 
585. 

Lejte  (  Siège  de  )  ÎII.  ^31. 

Leytoure  ,  prifes  de  cette  ville  ,  II.  579.  606. 

Lézards  qui  fe  battent  ,  II.  141. 

Lczignem  ^  P''.  L'jzignan  ,  Marche. 

Liancoftrt  (  Charles  du  Plcilis-  )  mort  en  162©, 
IV.  41. 

R;!gor  fon  fils  mort  en  KÎ74.  IV.  17?. 

Liincûitrt  (  Henri-  Roger  de  la  Rochcfoucauit  de  ) 
Ton  arrière- petit-  fils  difgracié  ,  IV.  409. 

L.bcrius  Pape  mort  en  367.  foufcnt  une  Formule 
Arienne,  \.  308. 

Liberius \o\xmex.  l'Efpagne  ,  I.  585. 

Ltbcrtat  (Pierre)  III.  489. 

Liboire  Ev.  du  Mans  ,  1.  347. 

Libourne  prife  ,  II.  577- 

Ltcihixn  (Valens)  Empereur  tué  en  154.  L  jj, 

Lzaww»  Quefteur ,  I.  149. 


DE 
Licinius  augmente  les  impôts ,  I.  ^6. 
Ltcinius    (  Caius  Valenus  )    devient   Empereur , 

I.  ii6.  ii8.  vaincu  &  tué  en  3z4.  I.  119.    110. 

perlecute  les  Chrétiens  ,1.  i>  i . 
Liège   brûlée,  II.    3  3-   pr'^2  ,    IV.     385.    ^6z.    V. 

Bombon  ,  Hainaut ,  Horn  .,  LaiTibert,  Klajck , 

Ochbert,  Rhatier,  Richer. 
liegeois  en  guerre  avec  leurEvèque,  II.  )-i4.  $^$. 

Liejdi  tué  en  i($73.  IV.  575-. 

Lieudwit  Duc  de  Pannonie  chafTé  ,1.535, 

Lieutard    Ev.    de   Verceil  favori  de  l'Impératrice 

Richarde,  II.  38.  40. 
Ligne  (  Claude  Lamoral  Prince  de  )  mort  en  i  679; 

IV.  345.  F.  Barbançon, 
Lignevi lie  pris  prifonnier  ,  IV.  599. 
Lfgni  pris  par  l'Empereur  ,  III.  164.  un  huguenot 

y  eft brûlé  par  le  peuple  ,  III.  185. 
'  Lignieres  (  Antoine  des  Effarts  de  )  III.  r8o. 
Ligue  fous  Charles  le  Chauve  ,  II.  1 6. 
Ligne  de  la  paix  de  Dieu  ,  fes  abus  ,11.  115. 
'Lf^«e  contre  les  impôts  fous  Philippe  le  Bel,  II.  370, 

585.419- 

l4gHe  du  bien  public,  II.  591. 

Ligue  fous  Henri  III.  fon  origine  ,  III.  168.  339.  érj. 
le  Roi  s'en  déclare  le  Chef ,  III.  3  41.  levé  des  trou- 
pes  ,  j7i.  ne  peut  obtenir  l'approbation  du  Pape, 
575.  avantage  de  fes  Chefs  ,  376,  391.  fait  révol- 
ter Paris  contre  le  Roi,  400.  Ion  fceau  ,403.  fes 
forces  ,  418.  4ZO.  la  proceffion ,  414.  delunion 
de  fes  chefs,  45^.  convoque  les  Etats,  456.  chan- 
ge le  Parlement,  400.  violence  qu'il  efluye,  445. 
fa  vigueur,  4^1.  condition  des  villes  ligueufesqui 
retournent  àl'obiifTance  ,  467.fin  delaligue,  509. 
maux  qu'elle  a  cau(é  ,  403.  4J0.  «^27.  bien  qu'elle  a 
produit ,  ^29.  fe  renouvelle  à  la  Flèche  ,605. 

Ligue  dans  les  Payj-Bas  ,  III.  174. 

Ligue  an  Rhin  ,  IV.  315. 

Ligue  de  Suaube  rompue  ,  III.  137. 

L-.gues  dfes  Catholiques  en  Allemagne ,  III.  131.  <^oi. 
celles  des  Proteftans,  III.  131.  603. 

Lille  démantelée  ,  II.  241.  cédée  à  la  France  ,11  3(^1. 
390.  î9f.  pafîe  à  la  Maifon  d'Autriche,  III.  1 17. 
119.  3  57.prifes  de  cette  ville ,  IV.  i6o.  345.479. 
480.  V.  Winomach. 

Lille-Adam  (  Philippe  ,  c'eft  Jean  de  Villiers  de  )  fes 
violences  dans  Paris,  II.  519.  aflbmmé  en  1457. 
II.  565. 

Philippe  fon  petit  fils  mort  en  1 534.  perd  Rho- 
des &  s'établit  à  Malthe  ,111.  103. 

Lillebonne  fondé  ,  I.  29,  rendu  par  les  Anglois  ,  II. 

574- 
Lillienroot  Médiateur  à  Rifwick  ,  IV.  445. 
Limbourg,  réuni  à  la  Flandre  ,11.  55  6.  prifes  de  cette 

ville  ,  IV.  585.  4^é.  V.  Brabant 
l^imenius  àé^Qnd  Trêves,  I.   169.  la  livre  à  Conf- 

îaiitin  ,1, 170.  malTacté  en4p8. 1.  171... 


IV.   598.  199. 
favorable  aux 
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Limmerick  pris  par  le  Roi  Guillaume ,  IV,  4}. 
Limoges ,  prifes  de  cette  ville ,  1. 49  l.  II.  6.  41 1 .  41^7. 
fe  révolte  pour  des  impôts  ,  I.  400.  III.  541.  rcfte 
dans  le  parti  du  Roi  ,  III,  404  (  conciles  de  )  II. 
171.  172,.  F.  Çros ,  Ébles ,  Fort ,  Martial,  'Tur- 
picn. 
Lif/iPgcs  (  Guy  I. Vicomte  de  )  mort  en  1025.  rigueur 
du  Pape  à  fon  égard  ,11.  nt. 

Guy  IV.  mort  en  1165.  II.  4.16. 

Marie  fa  fille  morte  en  1191.  époufe  le  Duc  de 

Bretagne  ,  II.  416.  T^.  Bretagne 
Limofin  cédé  aux  Anglois,  II.  318.  449.  qui  en  font 
chaffés  ,11.  4<î6.  mécontens  punis  dans  cette  Pro- 
vince, III.  575. 
Limoux  ancien  Siège  de  l'Evêché  d'Alet ,  II.  544, 
Li/ick  pris  par  les  François,  IX.  160, 
Lincoln  Général  Anglois  ,  II.  355. 
Ltncopen  éngé  en  Evêché,  1.  ji6. 
Lindfey   ('Willougbi  d'Êresbi  Comte  de)   mort  era 

1641.  IV.  i4(î. 
Linn  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  4^1. 
Linus  Pape  martyrifé ,  l'an  80,  I.  333. 
Lion  y  V.  Lyon 

Lionne  (  Hugues  de  )  mort  en  1671. 
300.  fes  négociations,   319    3x2 
Janféniltes  ,  IV.  504. 
L'ppa  pris  par  les  Turcs  ,  IV.  440. 
Ltptines  (  concile  de  )  &  fuuation  de  ce  lieu  ,  T 

521. 
I7^«M  (Jacques  de  Recourt  de)  mort  vers  1540. 

III  94. 
Liramom  fe  faifit  de  la  Fere  ,  lîî.  35^. 
Lis  (  fondation  de  l'Abbaye  du  )  II.  299. 
Lifieux y  prifes  de  cette  ville,  II.  5 2 S.  573.  III.  4^3., 

V.  Arnoul,  Henni; yer  ,  Oreme  ,  Veneur,. 
Lifois  Manichéen  brûlé  en  1017.  II.  166. 
Lithiufe ,  F.  Troyes 
Litorius ,  fes  exploits,!,  zii.  m.  meurt  en  43<,,. 

I.  212. 
Liturgie  Romaine  apportée  en  France ,  I.  505. 
Livurrot  fécond  de  Quelus  dans  fon  duel ,  III.  347. 
LiverUun  (  traité  de  )  IV.  1^9.  ^ 

Livres  f  leur  cherté  avant  l'Imprimerie  ,  II.  589?^-- 
Livres  (  Ordonnance  pour  compter  par)  III.  550. 
Livriy  prife  de  ce  château  ,11.  i3j. 
Livron  ,  Sièges  de  cette  place  ,  III.  318.3  2^.  351., 
L!z,et  (Pierre)  mort  en  15 54.  III.  184. 
Llojd  défait  les  Jacobites  ,  IV.  424. 
Lioj/d  (Guillaume  )  Ev.  deVorcefter  mort  en  1717. 

IV. 513. 
Llorens  (  bataille  de  )  VI.  261, 
Lo  Ev.  de  Coutances  mort  vers  565.  I.  428. 
L*»  (  Saint)  priles  de  cetie  ville,  III.  255.  257.  313, 

319. 
Lobe  y  fondation  de  ce  Mcnaflere,  I.  4^2. 
LobkoTvits  (  Venceilas  -  Ferdmand-Poppel  de)  vaoïl- 
en  J687,.  difgracié,  IV.  382. 
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Lochei  prife  par  Philippe  -  Augufte  ,  II.  1 5  5 . 

L(?/^^r^  prend  Dunkerque,  IV.  513. 

L:!che  (  Jean  )  mort  en  1704.  IV.  515. 

Lode  fe  rend  au  Duc  d'Urbin  ,  III.   108. 

Lodême  (  Bertrand  de  la  Cueva  Comte  de  )  mort  en 

1491.  favori  du  Roi  de  Caftille  ,  II.  J89. 
Lodève  ,  V.  Fulcran  ,  Garbe  ,  Guy  .  Plantavit. 
LœtHs  défait  Albinus,  I.  85. 
Loheac  (André  de  Laval  de)  mort  en  148  5.  II.  $69. 

J91. 
Lohier  Ev.  de  Seès  .1.  517. 
Loi  _  Gombete ,  fes  fingularités  ,  I.  5  77. 
Loi-Sdique  compofée ,  I.  105.  105.   îyj-  ce  qu'elle 

contient .  I.  loj.  fon  autorité  ,  I.  104.  reformée  , 

I.  7,6%.  fi  elle  exclue   les  filles  de  lafuccefiTion  ,  I. 
368.  587.  V.  filles. En  ufage  en  France  &  en  Italie  , 

I-  i04-  .  .   .        ,  , 

Loire  glacée   au  mois  de  Juin  ,  II.  J90.  jomte  a  la 

Seine,  III.  566. 

Loi/c/Frondeur,lV.  178. 

Loix ,  leur  foibleffe  en  France  contre  l'autorité  du 

Roi,  IV.  M7-  ^7?- 
Lollards  hérétiques  ,  II.  105 . 
Lollmntts    (    Servilus  )    Empereur  tué    en  265».  I. 

loi. 
Lollius  (  Marcus)  défait  en  Germanie  ,1.  58. 
Lombard   (Pierre)   Evêque  de    Paris  mort  en  11^4. 

II.  I90-.  191-  187-  i89. 

Lombards  ^  quels  peuples  c'étoient ,  I.  107.  i<;8.  éta- 
blirent un  Royaume  en  Italie  .  I.  393.  ^96.  405. 
500.  en  font  chaffés  ,  II.  1 57.  ravagent  ia  France  , 
1.391.  i9(>.  tributaires  des  François, l. 40 3. 4 10.  cef- 
fent  de  l'être  ,1.418.  couronnemens  de  leurs  Rois, 
I.  yoo.  V.  Agilulfe  ,  A'boin  ,  Arioalde,  Aftolfe  , 
Autaris  ,  Childebrand,  Clephus  ,  Luitpiand,  Ra- 
chis  ,  Wacon. 

Lomhets  érigé  en  Evêché,  H.  $4J- 

Lomcnie  (  Martial  )  tué  en  1571.  III.  307.  T.  Bricnne, 
Ville  -  aux- Clercs. 

Londondery  fecourue  par  les  Anglois  ,  IV.  41 3 . 

Londres  (  traité  de  )  II.  147. 

Longchamp  ,  fondation  de  cette  Abbaye  ,  II.  294. 
301. 

Longny  (  Louis)  mort  vers  141 8.  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  II.  519. 

Long-Pré  (  combat  de  )  III.  joi. 

Longttetl^  V.  M.iilbns 

Longues    pris    fur  le    Comte   de    la    Marck  ,   III. 

Longuevnl    (  Nicolas  de    BoITu    de  )  fes   exploits  , 

III.  I  j9.  165.  176.  V.  Boffu,  Bijqiioi 
Longneville  donné  au  Roi  de  Navarre,  II.  411.  au 

Comte  de  Dunois  ,  II.  601. 
Longuetille   (  Jean  I.   Bâtard   d'Orléans    Comte  de 
Dunois&  de  )  fes  exploits,  II   ^  ^i.  ^57.  ç  ^9.  dans 
la  Praguerie  ,  II.  ^(ij-  I  icutenant-Général  en  Fran- 
ce ,  11.575.576.  vlios  la  li^juc  du  bien  public  ,  II. 
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J90.  f9tf.  meurt  en  1470.  II.  6oî. 
Longueville  (  François  I.  de  )  fon  fils  mort  en  1491. 

III.  1.  5.  7.  ij. 

François  II.  fon  fils  mort  en  i  jii.  III.  68. 

Louis!,  fon  frère  mort  en  1516.  III,  70    71. 

76. 

Claude  fon  fils  tué  en  1JI4.  III.  108. 

François  fon  f  ère  mort  en  i  548. 

Léonor  fon  fils  mort  en  1 5  7  3 .  III.  109. 

Henri  l.  fon  fils ,  lil.  408.  tué  en  1595.  III.  479. 

V.  Gonzague 
Henri  II.  fon  fils,  fa  naifTsnce  ,  III.  479.  fes  ir- 

trigues  fous  la  minorité  de  Louis  XIII.  IV.  4.  18. 

%■>,.  i6,  45.  4V.  85.  84.  8  j.  86.  114.  confpirecon- 

tre  le  Card.  de  Richelieu  ,  IV.  13^.  fes  exploits  , 

IV.  109. 11  o.  214.  15 1.  du  Confeil  de  Régence, 

IV.  153.  envoyé  à  Munfler,IV  KÎ4.  281.  dans 
le  pati  delà  Fronde  ,  IV.  18^.  288.  arrêté  ,  IV. 
mis  en  liberté  ,  IV.  197.  mort  en  1663. 

Charles  Paris  fon  fils  tué  en  1672.  IV.  5  60. 

Longueviile  (  Antoinette  d'Orléans  )  époufe  du  Mar- 
quis de  Belle-  Ifle  morte  en  1 628.  fa  retraite  ,  III. 

Françoife  morte  en  1601.  époufe  le  Prince  de 

Condé  ,  III.  167.  V.  Condé,  Fron(ac,  Nevers  , 

Pol. 

Jean  Ev.  d'Orléans  mort  en   155;.  III.  656. 

LoKguy  (  Françoife  de  )  époufe  Brion  ,111.  135.   F. 

Givri 
Ldw^-'O' (Jacqueline  de  )  morte  en  1561.   époufe  du 

Duc  de  Montpenfier  favorite  de  la  Reine  ,   III. 

223. 
Lore  (  Ambroife  de  )  dans  le  parti  du  Roi  ,  II.  y  5 2. 
Lorette  (  Notre  -  Dame  de  )  II.  35  2. 
Lor^fi  (  Jacques  de  )  iés  exploits,   lll.95.95'.  112. 

V,  Jean  ,  Mongommeri. 

Larges  (  Guy  -  Aldonce  de  Durfort  de  )  mort  en 
1701.  eft  fait  Maréchal  de  France  .IV.  388.  fes 
exploits  ,  IV.  371.  38^.  ii  88.  430.  45  3.  45  j.  436. 
440.  ^ 

Jjoriol  pris  par  les  huguenots,  III.  3 18. 

Lorraine  ^ov\<^ine  de  ce  nom,  II,  5.  ton  étendue, 
II.  S-  76.  109.  érigée  en  Royaume,  II.  5.  F. 
Hugues.  Lotaire,  Zuentibold.  Partagée,  II.  19. 
cédée  au  Roi  de  Germanie,  II.  31.54.  57- re- 
levé de  la  France  ,91.  conqiiife  par  C^harles  le 
Simple  ,  52.  5  3.  fe  donne  à  Loiiis  IV.  &  l'dban- 
donne  ,  72.  conquife  par  le  Roi ,  IV  179.  |8  i .  5^2. 
donnée  à  la  France  par  fon  Duc  ,  IV.  33).  lui  ell 
rendue,  44  r  occupée  par  les  François,  4^4. 
donnée  à  un  Prince  Français  ,  II.  yo. 

Lorraine  (  Ch.irles  de  France  fils  du  Roi  Louis  iV.çfl 
créé  Duc  de  )  II.  90.  91 .  fesexploits,  90.  91.  perd 
l'affedhon  des  François  ,91.  excommunié,  94. 
çxclus  de  la  Royauté  ,  99.  loi.  fon caraftere  ,  ()<^. 
eft  fait  prifonnier  ,  loj  nicuit  en  994.  II.  10:^, 
(ys  femtncs  Si.  enfans ,  tlmi, 

Lorraint 
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Larraifte  (  Louis  de  )  Ton  fils ,  II.  104. 

Othon  fon  frère  mort  en  1004  II.  104-  izz, 

Ermengarde  fa  fœur  morte  en  10I9.  fon  maria- 
ge, II.  m.  151. 

Gerberge  fa  fœur,  fon  mariage,  II.  104.  m. 

Lorraiie  (  Gifelbert  Duc  de  )  fils  de  Rainier  II. 

Comte  de  Hainaut  fe  révolte  contre  le  Roi , 
II.  55,  f^.  fait  une  trêve  ,11.  71.  noyé  en   939. 

II.  ji,  F,  Hainaut 

Othon  fon  frère  ,  IL  j  j . 

Othon,  II.  72. 

Conrad  tué  en  954.  II.  79. 

Gotelond,  11.  i}8.  ^ 

Godefroi  ,  II.  141. 

Godefroile  Boiru,II.i49.  meurt  en  1070,  II.iji. 

r.  Bouillon,  Verdun 
Lorraine  ,  tige    de  cette  Maifon  ,  I.  444.  II.    89. 

Lorraine  (Gérard  Duc  de  )  mort  en  1048.  II.  89. 

Raoul  allié  à  la  France  ,  IL  416.  tué  en  134^. 

IL  416. 

«—  Jean  fon  fils  empolfonné  en  1390.  repréfente  le 
Comte  de  Champagne  au  facre  du  Roi  .  IL 
458. 

Charles  ï,    fon  fils  meurt  en  1450.  II.    ^60. 

— —  Ifabeau  fa  fille  morte  en  1451.  IL  j^o.  époufe 

René  d'Anjou  ,  V.  Anjou 

Ferri fécond  fils  du  Duc  Jean  tué  en  1415.  fut 

Comte  de  Vaudemont 

Antoine  fon  fils  mort  en  1447.  difpute  la  Lor- 
raine ,  II.  j6o. 

. Ferry  fon  fils  mort  en  1 470.  époufe  Ifabeau  d'An- 
jou ,  II.  565. 

René  IL  fon  fils  devient  par  fa  mère  Duc  de 

Lorraine  ,  IL  6q6.  fes  intrigues  à  la  Cour  de 
France.  LI.  4  î-  7.  72.  73.  fon  entreprife  fur 
Naples  ,  III.  10.  mort  en  1508. 

Antoine  fon  fils  meurt  en  1544.  IIL  ï6j. 

François  fon  fils  meurt  en  i  j4j.IlL  16 j. 

' Charles  IL  fon  fils  ,  IIL   167.  y 81.   élevé  en 

France  ,  III.  190.  fon  mariage,  115.  Lieutenant- 
Général  de  France,  5 18.  fes  exploits  pour  la  li- 
gue ,  4}  y.  fait  la  paix  avec  le  Roi ,   474.   meurt 

~    en  1608.  III.  591. 

——  Henri  fon  fils  mort  en  i  ^24.  vient  au  fecours  de 
la  ligue,  III.41 8.  prétend  à  la  couronne  de  France, 
42.0.  fes  fcrupules  avec  fa  femme ,  510-  511.  îi4. 

5  5  4- 

Nicole  fa  fille  morte  en  1657.  époufe  Charles, 

III.  Duc   de  Lorraine   &  eft  arrêtée  à  Nanci  , 

IV.  182.  conduite  à  Paris  .  181. 

— —  Claude-Françoife  fa  fœur  morte  en  1 648.  époufe 
le  Duc  François  de  Lorraine,  IV.  181.  fe  fauve  de 
Nanci ,  i8i. 

- —  François  fils  du  Duc  Charles  IL  fut  Comte  de 
Vaudemont  morten  1^31. 

^—- Charles  III.  fon  fils  époux  de  la  DuchelTe  Ni- 
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cole  fut  Duc  de  Lorraine.  Il  attire  les  Françoxs 
dans  fon  pays,  IV.  164.  traite  avec  le  Roi,  16  y. 
169.  abandonne  fes  Etats  ,  IV.  179.  181.  115. 
qui  font  confifqués  par  Arrât  du  Parlement  de 
Paris,  183.  fes  intérêts  abandonnés  à  Munfter  , 
282.  mis  en  prifon  ,  31^.  rentre  dans  fes  Etats, 
3  3  j.  3  37.  en  eft  dépouillé,  352.  fes  exploits,  182. 
19J.  2y4  2^7.  307.  308.  309.  379.  fes  amours 
pour  la  Comteffe  de  Cantecroix  ,  113.  fe  ligue 
contre  Louis  XlV   IV.  385.  meurt  en  1^7$.  IV. 

î«7. 
l,orraine  (Nicolas  François  de)  fon  frère  Ev.de  Toul  , 

IV. 28 1.  abandonne  la  Lorraine, 1 79.  fe  marie  avec 

la  Duchefle  Claude  ,  182.  commande  les  troupes 

de  fon  frère,  3 1 5.  entre  au  fervice  de  France,  318. 

mort  en  1^70. 

Charles  IV.  fon  fils .  fes  exploits  ,  IV.  387.  391. 

j9<|.  399.  408.  410.  419.  414.  refufe  de  rentrer 
dans  fes  Etats,  IV.  399.  meurt  en  1690.  IV. 
427. 

—  Leopold  fon  fils  mort  en  17I9.  fon  mariage  , 
IV.  Î9  2.  4 50.  fait  hommage  du  Duché  de  Bar,  IV. 
452. 

Lorraine  (  Anne  de  )  morte  en  i  j^8.  époufe  le  Prin- 
ce d'Orange  ,  III.  1 67. 

Chriftine  ou  Catherine  morte  en  1^37.  époufe 

Ferdinand  de  Medicis ,  IIL  532,  j  8 1. 

Charles  Card.  Ev.  de  Strasbourg  mort  en  i6oj. 

IILn4' 
Jean  Card.  Ev,  de  Metz ,  IIL  143.  6^6, fon  ca- 

raétere  ,  IIL  i  ^4.  meurt  en  1550.  III.  184. 
Marguerite  époufe  le  Duc  d'Orléans  ,  IV.   i<5<. 

fe  retire  aux  Pays-Bas ,  IV.  179.  vient  en  France  , 

23  5.  V.  Guife,  Lambefc  ,  Mantouë  ,  Mercocur , 

Phalsbourg. 
Lotaire  de  Trance  J.    Empereur    &   Roi  d'Italie  , 

I.  534.  536.  fon  mariage,  L  ^^6.  fait  enfermer 

fon  père  .  I.  f  40.  541.  fe  reconcilie  ,  L  540.  j^i. 

fon  partage  ,  1. 5-44.  vaincu  par  fes  frères,  IL  i.  3. 

perd  une  partie  de  fes  Terres  par  jugement  des 

Evêques,  IL  4.  fon  accommodement,  IL  4.  fe  fait 

moine  &  meurt  en  8^5.  IL  li. 
Lataire  IL   de  Saxe  Empereur  meurt  en  113 8.   II. 

LotaireKo'i  de  France  ,  IL  80.  8i.  fa  régence,  83. 
fes  exploits,  83.  84.90.  91  92.  fon  mariage  ,  89. 
pille  les  Eglifes  ,91.  empoifonné  en  9^6.    II. 

93- 
Lotaire  Roi  de  Lorraine  fils  de  l'Empereur  Lotaire  L 

IL  II.  fa  paffion  pour  Valdrade,  15. 17.  65.  meiut 

en  868.  IL  iS.fesenfans,  IL  18. 

Lotaire  fils  de  Charlemagne  ,  L  517. 

Lotaire  û\s  de  Hugues  Roi  d" Italie  aflbcié  à  la  Royau- 
té ,  IL  6î.  16.  meurt  en  <)i^<).  IL  78, 

Lothter  léunï  à  la  Flandre,  IL  556. 

Lottum ,  fes  exploits  ,IV,  4(^4. 

Louchait  manque  Malthe,  IIL  271.  àla  bataille  de 
l,épante ,  III,  3  00,  L  lU 
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Louchard  penà\i  en  1J91.  III.  44^. 

Loudy.n  ,  fondé  ,  /.  19.  relevé  du  Poitou  ,11.  1O3.  re- 
çoit Henri  IV.  III.  404.  (conférence  de)  IV.  4$. 
V.  Urfulines. 

Loue  (  la  )  tué  en  1 570.  III.  294. 

Louis J.  les  exploits,  I.  503.  511.  515.  devient  Em- 
pereur &  Roi  de  France  ,  I.  ji(î,  531.  551.  5}5- 
fa  fciblefTe  pour  les  Papes  ,  I.  ^33.  537.  réformes 
qu'il  fait,  I.  515.  531.  J3Î.II.  63.  fait  rafer  fes 
frères  bâtards  ,  I.  535.  fait  mourir  fon  neveu  ,  I. 
n  J-  ^e  foumet  à  la  pénitence  publique ,  I.  536. 
II.  ^3  époufe  Judith,  T.  536.  partage  fes  Etats  à 
fes  enfans,  I.  534.  535.  539.  544.  qui  le  font  ren- 
fermer, I.  539.  mis  en  liberté,  I.  ^40.  eft  dégradé, 
I.  540.  541.  IL  6^.  rétabli ,  I.  541.  meurt  en  84O. 

I.  545.  oùilfaifoitfonfejour,  II,  95. 

Louis  I.  fon  fils  Roi  de  Germanie,  I.  534.  fait  for- 
tir  fon  père  du  monaftere  ,  I.  f40.  le  fait  dégra- 
der, I.  ^^i.  le  rétablit,  I.  541.  fe  révolte  contre 
lui,  I,  ^44.  ^4j.  fon  accommodement  avec  fes 
frères,  II,  i.  3.4.  envahit  la  France  &  l'aban- 
donne, II.  13.  partage  la  Lorraine,  II.  19.  chagri- 
né par  (es  enfans,  II.  zo.  meurt  en  876.  II.  1^. 
meflfes  dites  &  pfeautier  récité  à  fon  intention,  II. 
64. 

Louis  II.  Empereur,  II.  8.  n.  foibleffedefonefprit, 

II.  10.  meurt  en  875.  II.  11. 

Zouis  IL  Roi  de  Germanie  ,  II.  14.  envahit  la  Fran- 
ce &  l'abandonne ,  II.  31.  31.  s'empare  de  la  Lor- 
raine &  de  la  Bavière ,  II.  31.  meurt  en  881.  II. 
33.  il  eut  un  fils  nommé  Louis ,  morte«  880. 

Louis  II.  Roi  de  Hongrie  tué  en  iyi(j.  III.  110. 
y.  Anjou. 

Lçuis  IL  Roi  de  France  &  IlL  Empereur,  II.  x6. 
meurt  en  879.  II.  a?. 

Lotus  III.  Roi  de  France  ,  fes  Régens  ,  II.  17. 
fon  règne,  II.  30.  3 1.  bat  les  Normands  ,  II.  32. 
33.  meurt  en  88i.  II.  54. 

Xouis  m.  Roi  de  Germanie  ,  &  IV.  Empereur ,  II. 
48.  meurt  en  911.  II.  51. 

Louis  IV.  Roi  de  France  ,  emmené  en  Angleterre  , 
II.  5^.  fon  règne  ,  II.  70.  fon  mariage,  II.  71. 
abandonné  ,  fe  rétablit,  II.  75.  fes  expéditions 
en  Lorraine,  II.  72  en  Normandie ,  II.  74.  eft 
fait  prifonnier  ,  &  s'accommode  ,  II.  7y.  fes  dé- 
mêlés avec  Hugues  le  Blanc,  IL  76.  77.  79.  fes 
déférences  pour  l'Empereur,  II.  78.  meurt  en  5)54. 
11.79.  où  il  faifoit  fon  fcjour    II.  9^. 

Louis  V.  de  Bavière  Empereur.II  3*^9.  en  guerre  avec 
le  Pape ,  II.  404.  4I 3.  allié  de  l'Anglois ,  IL  41  j-. 
l'abandonne,  II.  417.  419.  meurt  en  1347.  II. 
417. 

Louis  V.  Roi  de  France  ,  afTocié  à  la  Royauté ,  fe 
marie,  IL  91.  9.:}.  empoifonné  en  987.  II  9^ . 

Louis  VI.  Roi  de  France ,  fa  naidance  ,11.  i  ^  i .  prend 
les  affaires  en  main  du  vivant  de  fon  pcre  ,  II. 
ij8.  i;^.  mec  ic&  Seigneurs  François  ù  la  raiibn. 
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II.  160. 175.  ijé.  évite  les  artifices  de  Bertrade  ^ 
IL   léo.  fouiient  les  injuftices  d'un  Seigneur,  les 
autres  le  menacent  de  ne  le  plus  reconnoître,  II. 
161.  fon  mariage  rompu  ,  IL    léa.  honneurs  qu'il 
rend  au  Pape,  IL  161.   fon  couronnement,  II. 
17e.  fes  exploits  ,  IL  177.  1S3.  fa  dévotion  à  S. 
Denis  ,11.  183.  perfécute  les  Eccléfiaftiques ,  II. 
1 8^.  en  eft  puni ,  II.  1 8^.  excommunié  par  les  E- 
vêques,  en  eft  relevé  par  le  Pape  ,   IL  18^.   fon 
courage,  IL  188.  meurt  en  1137.  ^I-  189.  fa  fem- 
me &  les  enfans ,  IL  190. 
Louis  VIL  couronné  ,  IL  1 87.  reprime  les  Seigneurs  , 
II,  19Z.  193.  104.  excommunié,  IL  194    ravage 
la  Champagne,  &  s'en  repent ,  IL  i9y.fecroi- 
fe  ,  IL    195.  malheurs  de  cette  expédition,  II. 
196.   197.  époufe  Aliénor  d'Aquitaine  ,  II.   i88. 
189.  s'enfépare,  IL  196.  199.209.  fe  remarie, 
199.  102.  fait  des   levées  extraordinaires  de  de- 
niers, II.  197.  fait  la  paix  avec  l'Angleterre,  II, 
20;.  2oé.  207.  meurt  en  1 1  80.  IL  208. 
LouisVIII.  Roi  de  France,  fanaiflance,  II.  117.  1^4; 
fon  mariage  ,11  129.  fon  couronnement'.  II.  291, 
fes  exploits,  en  Flandre,  II.241.  en  Poitou, IL24}. 
contre  les  Albigeois,  IL  244.  248.  292.  293.  con- 
tre les  Anglois  ,  IL  245.  247.  291.  meurt  en  1226. 
IL  294.  fes  déférences  pour  fa  femme  ,  IL  296. 
Louis  IX,  fa  régence  &  fon  éducation  ,  IL  296.  302. 
30J.  fon  facre  ,  502.   fon  mariage  &  fa  déférence 
pour  fa  mère,  306.  reliques  qu'il  acheté,  3  07.  évi- 
te detre  aflafîiné,  308.  fe  concilie  avec  fes  voifins, 
308.  3 10.  défait  les  Anglois  ,  309,  fe  croife,  310. 
311.  eft  fait  prifonnier  &  délivré  ,313.  revient  en 
France,  31^.  répare  les  torts  de  fes  Officiers,  311» 
foins  qu'il  donne  au  gouvernement  ,316.  fon  ac- 
commodement avec  les  Anglois  ,  3 18.  3 19.  tâche 
de  les  pacifier,  319.  fait  une  pragmatique,   322. 
fe  croife  ,313.  meurt  en  127c.  IL  324.  fes  funé- 
railles, 332.  334.  terres  qu'il  a  réunies  à  la  Cou- 
ronne, II.  325.  fes  fondations,  thiil.  canonifé  ,  II. 
3  ^6.  fa  fétc  chômée  ,  I V.  244. 
Louis  X.  Roi  de  France  facré  Roi  de  Navarre,  II, 
3^y.  accufe  fa  femme  d'adultère  ,  5^9.  diffipe  les 
Ligues  des  Provinces  ,  383,  fon  facre,   381^.   fon 
mariage,  386.  manque  Courtrai,3  8<î.  impôts  qu'il 
levé,  387.  punit  les  exaâeurs  ,  387.  empoifonné 
en  1516,  IL  387. 
Lonis  XL  Roi  de  France  ,fa  naiflance  ,  II,  5'52.  fon 
mariage,  IL  5^7.  577.  579.  fe  révolte  contre  fon 
père,  567.  fon  mauvais  carat^ere ,  571.  fe  retire 
en  Flandres  ,  579.  fongouveraement  injufte,  c8^. 
588.  fon  facre,   J87.  fon  habillement,  ^89.   fa 
haine  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  589.  diffipe  la 
ligue  du  bien  public,  59 1.  591.  fon  entrevue  de  Pe- 
ronne,  J98.  fa  dévotion  ,  6o.\-  6iS.  fon   carafte- 
re,  60^.  62.1.  évite  le  poifon,  écj.  tombe  malade, 
617.  s'eiTipare  des  terres  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne, 6  1 2.  tuteur  du  Duc  de  Savoy  q,  61$,  fes  dé« 
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fiances,6i8.  fescraîntes  de  lajnort,  610.  meurt  en 
1485.11.  61 1.  Ton  éloge  .  II.  6ii.  Tes  droits  fur  la 
Bretagne  ,  III  y.foncercueilrompu  par  les  Hugue- 
nots ,111.40. 

Louis  X.U.  Roi  de  France  époufe  Jeanne  fille  de 
Louis  XI.  IL  618.  6ti.  III.  74.  la  répudie,  III.  4}. 
44.  74.  époufe  Anne  de  Bretagne  ,  j-  6.  50. 
44.  fa  complaifance  pour  elle  ,  ji.  s'oppofe  à  la 
Dame  de  Beaujeu,  i.  S-  pris  prifonnier,9,  on  lui 
fait  fon  procès, 9. mis  en  liberté.i  3.  furprendNova- 
re,  11.11.  couronné,42.  fa  bonté  pour  fes  peuples, 
43.  perd  le  Royaume  de  Naples,  47.  $6.  fon 
entrée  à  Gènes  ,  50.  y  punit  une  révolte  ,  57.  fait 
la  guerre  aux  Vénitiens ,  59.  60.  fc  ligue  avec  eux , 
6%.  perd  le  Milanez  ,  45.  49.  j  6.  66.  69.  fes  diffé- 
rends avecle  Pape.  65.  6y.  70.  611.  fa  prévoyan- 
ce fur  François  I.  III.  73.  favorable  aux  gens  de 
Lettres,  639.  époufe  Marie  d'Angleterre,  71. 
7^.  meurt  en  151^.111.71.  fes  bonnes  qualitésji^zW. 
fes  enfans  ,111-  73- 

lj>uis  XIII.  Roi  de  France ,  fa  naiffance  ,111.  538. 
fon  baptême  ,  III.  581.  fon  éducation  ,  IV.  19.  fon 
caraftere,  19.  84.  loi.  facré  ,  7.  fa  majorité  ,  30. 
reçoit  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  8.  fon  mariage  , 
8.  13.15.14.  ij.  34.  41.42  43- 73- fa  haine  pour 
fa  femme,  13 1.  134. 105.  fait  aflaffiner  le  Maré- 
chal d'Ancre  ,51.56.  fes  différens  avec  fa  mère , 
ç8.  ^9.  6%.  76.  78.  85.  160.  161. 134.  fajaloufie 
contre  fon  frère,  134-  ^S°'  196. 134.  fa  dévotion  , 
93.  foumet  les  Proteflans,  94.  loi.  140.144.  fa 
valeur,  145,  vifite  la  Provence  &  Avignon  ,  loi. 
tombe  malade  à  Lyon ,  159.  fait  la  paix  avec  l'An- 
gleterre, 151.  fes  guerres  pour  la  Valteline,  104. 
pour  le  Duc  de  Mantoue  »  154.15(5.  s'empare 
de  la  Lorraine,  164.  169.  179.  î8i.  189.  déclare  la 
guerre  àl'Efpagne  ,  188.  fe  ligue  contre  elle ,  190. 
s'empare  du  Rouflîîlon,  115.  fecoure  les  Protef- 
tans  d'Allemagne  ,  174-  traite  avec  laj  Suéde  , 
I77.  187.  188.  189.  offres  de  fervice  que  lui  font 
ies  Parifiens ,  196.  fon  inflexibilité  pour  le  Duc  de 
Montmorenci  ,  173.  rend  fon  autorité  abfolue, 
zfx).  313.  meurt  en  1^43.  IV.  11^.  154.  155.  peu 
d'égard  que  l'on  a  pour  fes  dernières  volontés ,  IV. 
151. 

Louis  XÎV.  Roi  de  France  ,  fa  naiffance  ,  IV.  105. 
fon  horofcope  ,  ro6.^fon  baptême  ,135.  fon  édu- 
cation ,  %66.  fon  portrait ,  3 19.  fon  caradere,  3 19. 
fa  Régence,  151.  fa  majorité,  301.  fon  facre,  3  \6. 
troubles  pendant  fa  minorité  ,  184.  186. 190.  309. 
3  30.fonmariage,i58. 165. 3 19. 3 15.  3 19.  gouverne 
par  lui-même  ,331.  reçoit  lefurnom  de  Grand  , 
531.3  5  9. diminue  les  taxes  fur.  les  Provinces  mari- 
times ,  475.  rembourfe  les  Traitans  ,  plutôt  que 
de  ruiner  des  familles  ,  40e.  s'allie  avec  les  Turcs, 
407.  430.  avec  Cromvel  ,  313.  ce  qu'il  gagna  au 
Traité  de  Munfler,  181.  fait  la  paix  aux  Pirenées  , 
2r9.àUtrccht,j97.en  guerre  avecla  Hollande,  J48 
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551-  5n-  H4-  J^4-  î 96.  420.  avec  TEfpagne  , 
341.341.144.34^.347.   37^.414.   430.  431. 
avec  l'Angleterre,  139.  341. 345.  413.  4i4.avec 
la  Savoye ,  4 19.  4^7.  avec  le  Dannemarck,  3  91. 
avec  l'Empereur,  413.  414.  fes  conquêtes,  344. 
355-358.371.  390.  394.  396,400.  401.  réunit 
des  Terres  de  l'Empire  à  fon  domaine,  401,  fes 
projets  fur  l'Empire ,  407.  fon  fafte  fait  ligner 
l'Europe  contre  lui ,  385.  410.  Places  &  Statues 
érigées  en  fon  honneur,  414.418.417.  45 1.  fait 
laPaixdeRifwick,43  5. 441. 444. guerres  qu'il  fou- 
tient  pour  Philippe  V.  IX.  4^1.  recherche  la  paix, 
475.  481.  la  conclut,  488.  491.  493.  fes  amours, 
31^. 335. 343. 385. 409. époufe  Madame  de  Main- 
tenon  ,  45 1.  comment  il  a  pratiqué  l'Art  Militai- 
re  ,  3 1 8.  fon  goût  pour  l'Architefture  ,331.  fon 
Code,   3  37.  fa  politique  dans  fes  grandes  dé- 
penfes,  339. 348.  fe  rend  abfolu  ,  348.  malheurs 
qui  s'en  ensuivent,  41 3 .  48  5 .  fait  paffer  des  Edits 
ruineux  ,  417.  43  8.  470.  478.  497.  fait  recevoir 
la  Conftitution  Unigenitus  ,  510.  511.  fes  crain- 
tes à  ce  fujet,  511.  fes  maladies  ,  314.  41^.  418. 
amufemens  de  fa  vieilleffe,  497.  fon  Teftament . 
494.  meurt  en  171 5.  IV.  498.  fes  vertus  &  fes 
vices ,  IV.  499. 

Louis  XV  fanaiflance,  IX.  484.  tombe  malade  , 
&  fe  rétablit ,  IV.  489.  derniers  avis  qu'il  reçoit 
de  Louis  XIV.  IV.  498. 

Louis  Roi  d'Arles ,  II.  39,  difpute  le  Royaume 
d'Italie  ,  II.  48.  49.  aveuglé  ,  IL  50.  meurt  en 
933.II-^i- 

Louis  de  Savoye  ,  Roi  de  Chipre  ,  fon  mariage  ,  IL 
5^1.  meurt  en  1481.  III.  8. 

Louis  Roi  de  Naples,  V.  Anjou. 

Louis-Philippe  Roi  d'Efpagne  mort  en  1714.  fa  naif- 
fance,  IV.  4j6. 

Louis  fils  de  Louis  IV.  mort  en  954.  II.  81. 

Louis  fils  de  faint  Louis  mort  en  ii^o.  IL  318. 

Louis  fils  de  Philippe  le  Hardi  empoifonné en  127^". 

II.  337.  34^. 

Louis  fils  de  Philippe  le  Long  mort  en  1510.  IL 

399- 
Louis  fils  de  Philippe  de  Valois ,  ils  font  deux  ,  l'un 

mort  en  1318.  &  l'autre  en  1330.  II.  433. 
Louis  fils  de  Charles  VI.  fon  mariage  ,  II.  509,  fa 

mauvaife  éducation  ,  IL  510.  empoifonné    ea 

141V.  IL  5î'6. 
Louis  fils  d'Henri  IL  mort  en  1551.  fa  naiffance  , 

III.  185. 111. 

Louis  bâtard  d'Henri IV.  III.  ^09. 

Louis  fils  de  Louis  XIV.  fa  naiffance  ,  IV.  3  34.  fon 
baptême,  348.  fon  éducation  ,348.  fon  mariage, 
401.  fe  difpofe  à  fuccéder  à  Louis  XÎV.  qui  étoit 
malade,4i4.fes exploits, 411.430.  432.  435. 43^^. 
meurt  en  17:1.  IV.  $\$.V.  Anjou,  Bourgognes 
Lorraine  ,  Orléans  ,  Palatin  ,  Savoye. 

Lotiis  (Ordre  Militaire  de  S.)  inflitué  ;  IV.  43  6,<t%, 

L  m  ï) 
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houts  (  Hôpital  S.  )conftruit  ,111.  ^66. 

Louife  fille  de  Louis  XI.  II  614. 

Lou/fe  fille  de  Fran<jois  I.   morte  en  15 17.  III.  85. 

Louife  {  la  mère  )  fes  déreglemens  ,  IV.  175.    V. 

Gui  e  ,  Mercœur  ,  Savoye 
Loup  Ev.  de  Troyes  mort  en  479. 1.  515).  373-  fauve 


BLE 

Lude  (  Jacques  de  Daillon  du)  moft  en  1531.  IIÏ. 

106. 
Guy  fou   petit-  fils  mort  en  1585.   III.   340, 

355- 
Ludovici  (  Vincentio  )  IV.  6r. 

Ludonjifio  (  Leuis  )   Cardinal   mort  en  itfji.    IV. 

145. 


fa  ville  du  pillage ,  I.  xii.  combat  les  Pelagiens  ,      Logions,  leur  pays,  I.  189.  chaffés  de  la  Gaule,  L 


105. 
L«^«/rc  Capitaine  des  Gardes  d'Henri  trois, III. 3  83. 

394- 
Lttgo  (Jean  de)  mort  en  1660.  iV.ijo. 
Lugoli  garde  la  Brofiîer  ,  lll.  j  i  j. 
Lagos  (oataille  de  )  IV.  441. 

LniUier  {  Magdelaine  &  non  Marie  )  Veuve  de  Cl.  le 
Roux  de  Ste.  Beuve  morte  en   1^30.   fonde  les 
Urfulines  ,  IV.  243.  V.  Huillier 
Lnincs  (  Honoré  d'Albert  de)  mort  en    155)1.  III. 
3J8. 

Charles  fon  fils ,  fa  faveur,  IV.  48.  ^o.  78.  79, 

81.  perd  le  Maréchal  d'Ancre  ,  IV.  51.  56.  fe  faifit 
du  Pont-S.-Efprit ,  III.  549.  fon  mariage  ,  IV.  60. 
mécontente  le  Duc  d'Epernon  ,  IV.^  61.  s'unit 
au  Cardinal  de  Richelieu,  IV.  87.  eft  fait  Con- 
nétable,  IV.  93.  meurt  en  1611.  IV.  95.  96.  V, 
Chaulnes ,  Luxembourg. 
Lnttbcrt  Archevêque  de  Mayence  mort  en  ^87. 
11.38. 
Louvre  bâti,  II.  477.  III.  170.  conftru<5tion  de  fes      Luitgarde  hmm.<i.  de  Charlemagne  ,  I.  j2o.   meurt 

galleries  .  III.  565.  de  fa  façade.  IV.  337.  en  800.  L  5O9.  520. 

Loyola  cède  la  préféance  à  l'AmbafTadcur  de  France      Lnitgarde  femme  de  Louis  IL  de  Germanie  ,  II.  3  3, 

III.  X16.V.  Ignace  Luttgarde ou  Rofule  femme  du  RoiRobert  morte  en 

I,«^ï»  Evêque  de  Chartres  mort  vers  556.   I.  388.  995  &"nonen  looi.ll.  110. 

418.  Lmtolf  Çt\%  d'Othon  L  fe  révolte  contre  fon  père  , 

Lubouere  AhhQÎ^e.  juftifiée  ,  L  409.  IL  79-  meurt  en  95  8.  IL  85. 

Luc  (Saint)  vient  prêcher  en  G.xule  ,  L  %6o.  Luttperge  femme  de  Tafîillon  ,1.  503. 

Luc  (  François  d'Efpinay  Marquis  de  Saint  )  favori      Luitprand  Roi  Lombard,  I.  474.475.  mort  en74j.  I. 
d'Henri  trois ,  III.  3  30.  prifonnier  à  Coutras ,  III.  487. 


108. 

Loup  Abbé  de  Ferrieres  mort  en  861.  IL  67.  6%.  6ç). 
V.  Champagne  ,  Gafcogne 

Loups  ^  récompenfe  à  ceux  qui  les  tuent  ,  II.  565. 

Louvainùco^xn  ,  IV.  188.  I'.  Brabant. 

Louvain  (  Lambert  de  Hainaut  C  ^mte  de  )  mort  en 
1C09.  IL  7i.  V.  Hainaut ,  Lorraine 

Louvet  (Jean)  IL  531.  554. 

LoHviers^ns  par  les  Royalifles  ,  III.  439.  déregle- 
mens des  Religieufes  de  cette  Ville  ,  IV.  175. 

LouvigrA  (  Roger  de  Grammont  Comtede  )  mort  en 
1 619  trahit  Chalais  ,  IV.  1 34. 

LoHtoii  (  Michel- François  le  Trllier  Marquis  de  ) 
rétablit  la  difcipline  militaire ,  IV.  351.  337.  fa 
jaloufie  contre  M.  de  Colbert  »  IV.  344  confeille 
la  guerre  de  Hollande  ,  I V.  354-  561.  veut  faire 
périr  plufieurs  perfonnesfous  prétexte  de  poifon  , 
IV.  400.  s'empare  de  Strasbourg  ,  IV.  405.  Surin- 
tendant des  bâtimens ,  IV.  409.  meure  en  1691. 

IV.  451. 


386.  tué  en  1597.  IIL  500. 
— — Timoleon  fon  fils  mort  en  1644.  IV.  1x3. 
—— François  fon  fils  mort  en  1670.  IV.  305. 
Lucar  (Cyrille)  IV.  iji.    étranglé  en  1635.   ou 

1^38. 
Lucel.  Pape  mort  en  1Ç5.L  134. 


LuUins  (Gafpard  de  Genève  Marquis  de)  mort  ea 

i<îz9.  III.  508. 
Lune  defcend  à  terre  ,  IL  zi8. 
Lune  (  Claude- Ferdinand  de  Quinones  Comtede  ) 

lU.réi. 
Lunebourg,  V.  Brunfwick. 


II.  (Gérard de  Caccianemici)  mort  en  1145.  IL     Lunel ,  prifes  de  cette  Ville  >  IIL  294.  jié.  3^5.  IV. 


191. 


99. 


III.  (  Humbaldo  Allucingoli  )  mort  en  1 1 8  5 .  II. 

zix. 
Lucien I.  Ev.  de  Beauvais  ,  L  z6i.  martyrifé  ,  I. 

Jjucille  Donatifte  ,  I.  30^. 

Z,«««j  fils  d'Agrippa ,  fa  mort .  I.  4^. 

Jjucius  livre  Trêves  aux  François  ,  L  183.  deshon-      Lupus  défait  Aibinus  ,  I.  8\. 

noré  ,  L  13 1.  Luques  acheté  la  liberté  ,  IL  3  f  1. 

iw/o»  érigé  en  Evêthé,   III.  544.  pris  par  les  Ro-      L«//^»j  (  Jean-Paul  d'Efparbez  de)  mort  en  i (fié.  IIL' 
chtllois.IIL  293.  (  combat  dej  IIL  195.  T. Cœur,         453- 

Sacierge ,  Valde  /-es  Lujii  Bâcha  fait  des  courfes  en  Italie  ,  III.  14^. 

i 


Lunettes  d'approche  inventées  ,111.  591. 

Lvpercus  battu  par  Civilis  ,  L  7  J . 

Lupi  (Sancio)  puni  pour  avoir  apporté  des  Bulles  du 

Pape ,  IL  J13. 
Luptctn  fond'-  Montjou.  L  3x7. 
Lupodum  ,  où  étoit  cette  place  ,  I.  i4<>. 


DES      MA 

Luthard  (  Jacques)  IV.  5 1 3 . 

Luther  (  Martin  )  fa  vie  ,IIl.  6ii.  publie  les  herefies, 

III.  87.  condamné,  III.  90.  61 7.  progrès  delà 
doftiine.III.  611.  611.  mort  en  1546. 

tutheranifme  .  fes  progrès  dans  le  Nord ,  III.  1 50. 

Luthériens  brûlés  ,  III.  107.  V.  Proteftans. 

Ltitpold ,  V.  Léopold. 

Ltitzen  ,  (  bataille  de  )  IV.  174. 

Lux  {  Edme  de  Malain  Baron  de)  111.1513.  complice 

de  Binon  ,  III.  544.  H^-   ^"^  ^"  ^^^3'  ^V.  1 8.  & 

fon  fils  aufli ,  IV.  19. 
L»xe  s'introduit   en  France  ,  I.  438.  s'augmente 

avec  la  mifere,îl.  439.  Ordonnance  contre  lui, 

IV.  81.  V.  argent ,  habillement,  or. 
Luxembourg  vendu  au  Duc  d'Orléans  ,  II.  jo?.  pri- 

fes  de  cette  Ville,  III.  159.  16 1.   164.  IV.  409. 

bombardée  ,  IV.  407- 
Luxembourg  (  Ermenfende  de  )  morte  vers  1 1  ii.  fon 

mariage  avec  le  Comte  de  Namur ,  II.  151.  V. 

Bohême  ,  Brabant ,  Charles  IV.  Henri  VIT.  Jean 

Roi  de  Bohême  .  S.  Pol  ,  Sigifmond  ,  Venceilas. 
Marie  morte  en  1313.  époufe  Charles  le  Bel, 

II.  401.  405.407. 

Philippe  Ev.  du  Mans  mort  en  1519.  III.  44. 

Pierre  mort  en  1387.  II.   J48.    béatifié,  III. 

4°' 
Luxembourg  de  Brienne  ,  fCharles  de)  mort  en  Kîoj. 

III.  407.  V.  Pol. 

Luxembourg  -  Martigues   (  Sebaflien  de  )  III.    231. 

157.  tué  en  1^65».  m.  2511. 
Marie  fa  fille  morte  en  léij.  époufe  du  Duc  de 

Mercœur,  III.  505. 
Luxembourg-Viney  (  François    de  )  mort  en  1613. 

III.  415.  Ambafl'adeur  à  Rome  ,  III.  430. 

Henri  fon  fils  mort  en  1616.  IV.  i  5.13.  4Î- 

Léon  d'Albert  fon  gendre  mort  en  1630  ,  IV. 

95.110. 

François-Henri  de  Montmorenci  gendre  de  fa 

fille  eft  fait  Maréchal  de  France,  IV.  388.  foup- 
çonné  de  poifcn  ,  IV.  400.  fes  exploits  ,  IV.  347- 
367.  369.  376.381.  387.  39I.  394.  398. 417. 430. 
451.  434.  436.  meurt  en  1695.  ^^'  4Î^- 

Luxeu  fondé,  I.  461.  fes  exemptions  ,  I.  460  pris 
par  les  Lorrains  ,  III.  476. 

Luz.ara  (bataille  de  )  IV.  464. 

Luz,tgnan  pris  par  les  Catholiques,  III.189.191. 3 18. 
démoli  par  les  Catholiques  ,  III.  331. 

Luz.ignan  (HuguesV.de)  tué  en  1060.  II.  148. 

Gefrol  arrière  petit-fils  de  fon  fils  mort  en  x  2 1 3 . 

II.  234. 

Hugues  X.  Comte  de  la  Marche  fon  neveu  mort 

en  1249.  II.  191.  fe  révolte  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  II.  232.  contraire  à  la  Régence  de  S.  Louis, 
II.  297.  503.  fait  hommage  au  Comte  de  Poitou  , 
II.  ^09. 

.- —  Guy  fon  arrière  petit-  fils  mort  en  1 307.  donne 


T    I    E    R    E    S.  ^37 

fes  Terres  au  Roi  ,  II.   361. 
Luzignan  (  Ifabeau  de  )  fille  de  Hugues  X,  morte 

en  1299.  II.  300. 
Luztgnan  (  Melifende  de  )  IL   338.    F.  Amaury  , 

Guy. 
Luzignan  (  Giron  du  Beffay.  )  Chef  Huguenot , 

III.  279.  318. 

Lybts  mené  en  triomphe ,  I.  5 1. 

1^0» fondé,  I.  29.  brûlé,  30.  faccagé  ,  8<Ç.  capitale 
de  la  première  Lyonnoife,I.3  2.3  3.343.autel  d'Au- 
gufte  dans  cette  Ville,  35.  combats  d'Eloquence 
qui  y  font  inflitués  ,  6  i.  fes  Académies  ,  33  i.en- 
nemie  devienne,  67.  fi  elle  perdit  fes  prérogatives 
quand  le  Siège  Impérial  fut  transféré  à  Trêves,  108. 
reconnoît  Majorian,  234.  foumife  parles  François, 
473.  donné  au  Duc  de  Bourgogne  ,  II.  89.  la 
fouveraineté  en  vient  au  Roi,  qui  la  rend  à  l'Ar- 
chevêque, II.  368.  pris  par  les  Huguenots,  III. 
2 5  8.2 j 5.  ifîo.ilsyfont  maffacrés  ,  III,  310.  prend 
le  parti  de  la  Ligue  ,  III    402.  reconnoît  Henri 

IV.  III.  4(^5.  467.  entrée  de  Louis  XlII.  dans 
cette  ville,  IV.  loi.  (  Traité  de)  III. 5 34.  Martyrs 
de  cette  ville  ,  L  293.  fon  Arch.  devient  Primat  des 
Lyonnoifes  ,  II.  174.  fentimens  de  fon  Eglife 
fur  la  prédeftination ,  II.  67.  (  Conciles  de  )  L 

373.  430.  n.  63.  169.  173.  257,  310.  335. 

37Ç.    V.  Agobard  ,  Defiré  ,  Efpinac  ,  Eucher, 

Hugues,  Irenée  ,  Marquemont,  Photin  ,  Ray- 

naud  ,  Rémi ,  Richelieu. 
Lyofi  de  Comminges  ruinée  &  rebâtie  ,  I.  407. 
Lyon   (  Jean  )  excite  des  troubles  en  Flandres  ,  II.' 

475.  meurt  en  1 381,  II.  484. 
Lyonnet  de  Meun  tué  en  1102.  II.  kTo- 
Lyonnoife  ^   fon    étendue     &    fa    divifion  ,  L    32. 

343- 
Lyonnoifel.  aux  Bourguignons  ,1.  251.  3  57. 

Iyow»o;yê  II.  aux  François ,  L  240.  aux  Normands, 

II.  52.  V.  Normandie. 
Lyra,  (Nicolas  de  )  mort  en  1340.  II.  399.  545.  • 
Lys,  nom  donné  à  la  famille  de  la  Pucellc  d'Oileans, 

11.558. 

M. 

jyiAbillon  (Jean  )  mort  en  1707.  IV.  523. 
Macatre  (  faint)  pris  par  les  Anglois  ,  II.  29^.. 
Macaires  y  leur  règle  ,  I.  325. 
Maccovius  (  Jean  )  mort  en  1644.  IV.  523. 
Macé  (  Perrin  )  pendu  en  1358.  IL  445. 
Macedonius  mort  en  581.  Grand  Maître  des  Off.ce» 

I.  150.  Favorable  aux  Prifcillianiftes,  I.  312. 
Macedonius  condamné  ,  I.  349. 
Machaut  (Pierre)  IL  384.  recherché  pour  les  finaa» 

ces,  IL  594. 
Machecot/l  tué  en  1347.  IL  427. 
Maçhijy  (Pierre  )  exécuté  en  Ui^.  IV.  240. 
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Maçon ,  Ton  Arcena! ,  T.  ti5.  vendu  au  Roi  ,11.  515. 
donné  au  Duc  de  Bourgogne,  II.  565.  pris  fur 
les  Huguenots  ,  III.  itfo.  179.  reconnoît  Henri 
IV.  III.  47  j.  (  bataille  dej  II.  jr.  (  Conciles  de  ) 
I.  430.  461.  464  V.  Gauffelin. 
31;*co»  (  Guillaume  de  Bourgogne-Comté,  Comte 

de  )  mort  vers  iijé.  II.  181.  V.  Dreux. 
Mafon  (  Jean  )  Miniflre  Proteftant ,  III.  610. 
Mafon  (  Robert  le  )  IV.  zjo. 
Maclou  ,  V.  Malo. 

Macrian  Roi  Allemand,  I.  141.  147.  tué,  I.  149. 
Macrin  (  Opilius  )  Empereur  affafliné  en  zio.  I.  88, 
Macute ,  V.  Malo. 

Madagafcar  ,  les  François  s'y  établiffent ,  IV.  3  39. 
Mxdenhourg  pris  par  les  François  ,  IV.  405. 
M.idere  découverte,  II.  jjj.  expédition  qu'y  font 

les  François  ,  III.  z8i. 
M^drtd  (  Traités  de  )  III,  1 1 6.  IV.  9^. 
Madrid,  conftru6èion  de  ce  Château, IIÎ.  170. 
hiagalotti  tué  en  1645.  IV.  161. 
M^gdebourg  allégé ,  III.  189.  fécularifé  pour  l'Ele^l. 

de  Brandebourg,  IV.  183. 
Jd^gdelameûWedt  CharlesVII. morte  en  i48é.époufe 

Gafton  de  Foix  ,  II.  581. 
M^gdelitine  fille  de  François  I.  époufe  le  Roi  d'E- 

cofle,  III.  147.  meurt  en  i^^j.ibid. 
MagdeUine  (  fainte  )  fi  elle  elt  venue  en  Provence  , 

I.  z6o.  invention  de  fon  corps  ,  II.  378. 
Magdduine  (  Chevaliers  de  la  )  inftitués  ,  IV.  z44. 
Magdeltine  de  Paxizi  (fainte  )  morte  en  1607.  cano- 

nifée,IV.  Ç05. 
M-tgie  ,  fon  pouvoir,  II.  2jé.  en  vogue  ,  lil.  jii. 
Mdgtjirt  (  Martin  )  III.  59. 
M-'igloire  (  faint  )  mort  en  575.  I.  465 . 
Magloire  (  faint  )  rue  faint  Denis  à  Paris ,  par  qui 

occupé,  III.  654. 
Magloire  (  faint  )  Séminaire  à  Paris,  IV.  144. 
M.agnacatre  ,  Duc  des  Transjurains  ,  I.  395. 
M^gnelxis  de  VtUequter  (  Antoinette  ,  c'eft  Cathe- 
rine )  maitrede  de  Charles  fept ,  II.  574. 
^Agncntius  Empereur  ,  I.  i  jo.  fa  défaite,  I.  13  i.fa 

cruauté  ,  I.  131.  fe  tue  en  j  55.  I.  151. 
Magnjalde  tué  en  5  87.  I  409. 
JMagntts  Ev.  pourfuit  les  Prifcillianiftes  ,  I.  3  iz. 
M^guelonne f  prifes  de  cette  ville,  I.   474.  491.   V. 

Pelicier, 
M^^«^  affaflîné  en  137.  I.  90. 
Mahaud (cctuT  de  Lothaire  Roi  de  France,  fon  ma- 
riage ,  II.  ijo.  V,  Matilde. 
Jr^lahc  (  faint  )  pris  par  les  Bretons  ,  IL  470. 
JM.«Ao»3ff  meurt  en  65 1.  I.  411.  441.  F.  Hégire. 
M-ahomet  I.  mort  en  1411. 

jM^fcowfï  JJ,  prend  Conftantinople,  II.  578.  man- 
que Rhodes  ,  II.  61 7.  meurt  en  1481.  II.  <>  18. 
Mahomet  IIJ.  fes  conquêtes  ,  III.   53 j.  mort  en 

160J. 
H'thomft  IV.  mort  en  Î691.  IV.  m» 


hit 

Mahomet  Roi  de  Tunis ,  III.  141. 
Mahomet-Benhemet  Roi  des  Cherifs ,  tué  en  ijJT* 

III,  68. 
Maidavid ,  V.  Grancey. 
Maignac  (  Aymeri  de)  Arch.  de  Reims  mort  eni  3  84. 

11.473. 
MaigneUy  (  Florimond  de  Halluin  ,  Marquis  de  )  af- 

fafliné  en  1591.  III-  4^9. 
Al/î/^rm(  faint)  favori  d'Henri  trois,  III.  350.  tué  en 

1577.  III.  347.  V.  Megrin. 
MdtlUrd  (  Olivier  )  mort  en  1 501.  III.  i  j. 
MaiUé-Benehart  (  Jacques  de)  III.  407.  décapité  en 

1589.  III.  41 1.  F.Brezé,  Mailli. 
Maillezais  (onde  ,  II.  114.  iz8.  érigé  en  Evêché , 

II.  544.  V.  Efcoubleau. 

Matin  (Jean  II.  de  )  mort  vers  1468.  II.  J57.  c'eft 

plutôt  Hardouin  de  Maillé  mort  vers  1466. 
Mailli  (Frédéric  de)  tué  en  15 13.  fon  mariage, 

III.  iij. 

Magdeleine  fa  fille  époufe  de  Charles  de  Roye, 

Comte  deRouci  mort  en  1551.  III.  iiy.  mife  en 
prifon  ,  III.  140.  elle  mourut  en  lyé/. 

Maillottins  féditicux  à  Paris  ,  II.  484. 

Maine  occupé  par  les  Alains  ,1.  m.  dépendant 
de  la  Bretagne  ,  II.  17.  uni  à  la  Normandie  ,  II. 
141.  faifi  par  le  Roi,  II.  219.  13  y.  cédé  à  la  Fran- 
ce ,  II.  318.  donné  à  laMaifon  d'Anjou  ,  II.  330. 
réuni  à  la  Couronne  ,  II.  618.  V.  Mans. 

Maine  (  Hébert  I.  Comte  du  )  II.  izç. 

Hugues  fon  fils  ,  mort  vers  105 1.  II.  iz6.  c'eft 

plutôt  Hébert  I. 

Hébert  II.  fon  fils  mort  vers  i  i^z.  donne  fes  ter- 
res au  Duc  de  Normandie,  II.  14Z. 

Maine  (  Charles  I.  d'Anjou  ,  Comte  du  )  petit-fils  de 
France  mort  en  1404.  eft  fait  Chevalier  ,  II.  496. 

Charles  II    fon  neveu  mort  en   147Z.  II.  4jj. 

5Z8.  fa  faveur,  IL  561,  580.  590.  59Z. 

Charles  III.  fon  fils,  II.  455.  héritier  de  la 

Maifon  d'Anjou,  II.  607.  616.  meurt  en  1481.  & 
fait  le  Roi  fon  héritier  ,  IL  6 1 8. 

.  Louife  fa  fœur  meurt  en  1477.  II.  ^14. 

Maine  (  Louis-Augufle  Duc  du  )  bâtard  de  Loiïîs  , 
XIV.  mort  en  1736.  IV.  500.  fanaiflance,  IV. 
3  5Z.  fon  mariage  ,  IV,  45Z.  appelle  à  la  fucceflion 
à  la  Couronne  ,  IV.  494.  V.  Condé  ,  Mayenne. 

Main/roi  de  Suabe  bâtard  de  Frédéric  IL  tyran  de 
Sicile  ennemi  des  Papes ,  L  314.    319.  tué    en 

iz(î6. 11.511. 

Maintenon  {Tranço\(e  d'Aubigné ,  veuve  en  1660. 
de   Paul  Scarron  ,  Marquifc  de)  morte  en  17  1 9. 
aimée  de  Louis  quatorze  ,  IV.  400.  40<î.  409.  413, 
l'époufe,  IV.  4n.  fonde  faint  Cyr,  IV.  418.  fa,." 
vorable  au  Card.  de  Noaillcs  ,  IV  ^  1 3 . 

Majorian  (  Jules  Valere)  fes  Charges,  I.  zio-  135. 
bat  les  François  ,  I.  96,  ZI4.  devient  Empe- 
reur ,  I.  133.  3î9.  remet  les  reftans  de  Taille^ 
dans  les  Gaules  jl.  13  j.  tuéen<^6o.  I.  zj^, 
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M'^jorm  forme  un  fchi^me  ,  I.  306. 

Majorité  des  Rois  de  la  deuxième  race  ,  II.  71.  fi- 
xée dans  la  troifiéme  ,  TI.  470.  V.  Minorités. 

Majorque  fe  foumet  à  Charlemagne  ,  I.  jo^. 

Maire. Moutier  ,  V.  Maimoutier. 

Maires  du  Valais,  leur  élection  ,  I.  391.  440.  leur 
inflallation  ,  I.  415.  ufurpent  la  puiffance  fou- 
veraine  ,  I.  45  5.  retiennent  les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne auprès  d'eux, 458  fe  difent  Maires  de  Fran- 
ce ,  &  non  Maires  des  Rois  de  France  ,  469.  fup- 
primés,  I.  ji8. 

Mairie  devient  héréditaire ,  I.  440.  interrompue  en 
Bourgogne  ,  420. 

Maifons  (  René  de  Longueil  de  )  mort  en  1677.  IV. 
178. 15)1. 

Maijfe  (  André  Huraut  de)  mort  en  i6o-j.  III.  561. 

Maître  (  Antoine  le)  mort  en  1658.  IV.  i$ii. 

—  Gilles  mort  en  i$6z.  premier  Préfident  ,  III. 
184.  11 8.  penfe  être  afTaffiné ,  III.  130.  fon  maria- 
ge ,  III.  ^S9' 

Jean  mort  en  1 596.  III.  461.  introduit  Henri  lY. 

dans  Paris  ,  III.  4<î5).  ^jo. 

•  Nicolas  .  IV.  z<ço. 

Maîtres  des  Réquêtes  établis  ,  II.  4f  o. 

Maixance  (  Pont  fainte  )  fe  donne  à  la  Ligue  ,  III. 

Maixant  {h\r\\.)  I.  373.  pris  par  les  Huguenots,  III. 

189.  par  la  Ligue  ,  III.  401. 
Makai  prend  Edimbourg,  IV.  414.  tué  en  lé^i. 

IV.  4M- 
Mal  de  tapies  apporté  en  France  .  III.  24. 

Malaga  (  bataille  navale  de)  IV.  470. 

Malàn  révoltée  contre  les  François  ,  IV.  3^0. 

Malaric  y  I.  15  3.1 4f. 

Malatete  furprend  un  baftion  de  Sienne  ,  III.  159. 

Dominique  perd  Cefene ,  III.  44. 

Pandolfe  ufurpe  Rimini ,  III,  44. 

Sigifmond  prend  Rimini  ,  III.  m. 

Malberge  ,  fignification  de  ce  terme,  I.  104. 

Maldachint  (Olimpia)  morte  en  1656.  IV.  339. 

Malbranche {'mcol^s)  mort  en  171  ^  IV.  523. 

Malicorne  Gouverneur  de  Poitou ,  III.  559. 

Maligni  (  Jean  de  Ferrieres  de  )  manque  Lyon  ,  III. 
138. 

Maitnes  y  difFérens  pour  la  pofreflîon  de  cette  ville, 
11.41e.  érigé  en  Archevêché  ,  III.  117.  V.  Pré- 
cipian. 

Malijfoles  (  François  Berger  de  )  Ev.  de  Gap  con- 
damne le  P.  Quefnel ,  IV.  5 1 z. 

Malle ,  ce  que  c'étoit ,  L  415- 

Mulo  (  faint  )  Ev.  deQuidalet,  mort  en  $6^.  I. 
4x8. 

Malo  (  faint  )  Evêché  transféré  dans  cette  ville  ,  II. 
287.  pris  au  Duc  de  Bretagne  ,  III.  10.  dans 
le  parti  de  la  Ligue  ,  III.  430.  reconnoît  Henri , 
lY.   III.  4J4.   bombarde  ,  IV.  43;.  l'Evêque 
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Commifl"aire  du  Pape  pour  juger  fes  Confrères 

IV.  Z49.  f^.  Harlay  ,  Jean 
Malplaquet  (bataille  de  )  IV. 481. 
Malthe  donnée   aux   Chevaliers    de  Saint  Jean 

III.  103.  manquée  par  les  Turcs  ,  III.  %j%. 
Mamert  (  Saint  )  Evêque  de  Vienne  mort  vers  47;. 

1.59.  319.373. 
Mamert  (  Claudian  )  I,  53 1. 
Mammœa  aflafïlnée  en  137.  \.  88. 
Manajfcs  Ev.  de  Cambrai ,  II.  174. 
Manaffès  Ev.  d'Orléans  mort  en  iiii.   à  l'amende 

pour  avoir  quitté  l'Armée  fans  congé  ,  II.  138. 
Manaffes  Evêque  de  Reims  dépofé,  II.  173. 
Manda  (  CurtUius  )  fes  exploits  en  Germanie ,  I. 

Mancicidor   (  Jean  de  )  député  de  Hollande ,  III. 

593- 
Mancini  (  Marie  )  morte  en  171 5.  aimée  de  Louis 

XIV.  IV.  ^16.  époufe  le  Connétable  Colonne  , 

IV.  317. 

——Marie- Anne  fa  fœur  morte  en  1714.  époufe 
du  Duc  de  Bouillon  foupçonnée  de  poifon  , 
IV.  400. 

Olimpe  fa  fœur  morte  en  17O8.  ComtefTe  de 

Soiflbns  ,  IV.  400.  V.  Savoye 

Mandelot  (  François  )  mort  en  1588.  III.  387. 

Mandes  devient  ville  ,  I.  loo.  pris  par  les  Hugue- 
nots ,  III.  355.  V.  Durand. 

Mandiant  rkànm  à  quatre  ordres,  II.  53^.  privilèges 
qu'ils  obtiennent  de  Rome,  II.  3  ly.  entreprennent 
furies  ordinaires,  II.  ^f6.\ll.  37.  ce  qui  leur  ell 
défendu  ,  II.  ji6.  III.  37. 

Manfrede  (  Aftor  )  ufurpe  Faïence ,  III.  44, 

Manfredonia  enlevé  aux  François  ,  III.  14. 

Mangot  (Claude)  Garde  des  Sceaux,  IV.  47.  45, 

Manheim  pris  par  les  François,  IV.  411.  qui  l'a- 
bandonnent ,  IV. 477. 

Manichéens  dans  le  Languedoc  ,  II.  zoj.  158.  à  Or=i 
leans  qui  y  font  brûlés  ,  II.  114.  166.  I6y. 

Manipules ,  ce  que  c'étoit ,  L  38. 

Al^«i  forcé  ,  II.  119.  pris  par  les  François,  II.  j^é, 
par  les  Huguenots  ,  III.  155.  qui  l'abandonnent, 

III.  15-7.  prend  le  parti  de  la  ligue,  III.  401.  qui 
le  perd  ,  III.  411.  V.  Angennes  ,  Audris  ,  Julien  , 
Liboire  ,  Luxembourg  ,  Maine. 

Mansfeldt  (  Charles  Comte  de  )  mort  en  1595.  fe* 
coure  la  ligue ,  III.  45  8.  472. 

Erneft  bâtard  mort  en  I6i6.    fes    exploits  , 

IV.  66.  116, 

Pierre  -  Erneft  fon  père  mort  en   1^04.  III. 

500. 

— -  Volrad  mort  en  1 578.  fecoure  les  Huguenots  en 

France ,  III.  189. 
Wolfang  mort  en  1658,   fes  exploits  ,   IV, 

18^, 
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Man/uariens  OU  Maréchaux  des  Logis ,  V.  Gifal- 

bert. 
Jsiunt aille  (  concile  de)  II.  66. 
Montes  brûlé ,  II.  1 5 1.  ôté  au  Comte  ,  II.  177.  fac- 

cagé  ,  II.  41^.  enlevé  au  Roi  de  Navarre,  II.  4j  j. 

pris  furies  Anglois  ,  II.  573.  quitte  la  ligue,  III. 

Montes  (  Philippe  de  France  Comte  de  )  bâtard  de 
Philippe  I.  fon  mariage  ,11.  i6i,  163.  fe  révol- 
te contre  Louis  VI.  II.  1 77. 

Mantoue  faccagée  ,  II.  57.  érigée  en  Duché  ,  III. 
13I.  prife  par  les  Impériaux,  IV.  154.  157,  cédée 
au  Duc  de  Nevers ,  IV.  183. 

Mtntoue  (  François  II.  de  Gonzague  Duc  de  )  mal 
nommé  Charles  mort  en  15 19.  les  exploits,  III. 
21.  ij.  n-  H- 

Frédéric  II.   (on  fils  mort  en   1540.   HT.  97. 

iji. 

Guillaume  fon  fils  mort  en  ijSy.  III.  317. 

. Vincent  I.  fon  fils  mort  en  1 6 1 1.  IV.  103 . 

François  IV.  fon  fils  mort  en  1611.  IV.  14.  il. 

. Ferdinand  fon  frère  mort  en  i6'>.6.  IV.  ii.  21. 

Vincent  II.  fon  frère  moi  t  en  1^17.  IV.  i  +  i. 

. Marie  fa  nièce  fille  de  François  IV.    morte  en 

i66-/.  époufe  le  fils  de  Charles  I.  Duc  de  Man- 
toue ,  IV.  203.218. 

Charles  I.  petit  fils  de  Frédéric  II.  III.  48^.  501. 

IV.  4.  7.  ij-  4î.  144.  fon  mariage  ,  III.  511. 
Ambafladeur  à  Rome  ,  III.  592.  prétend  à  la  fuc- 
ceffion  de  Cleves  ,  III.  602.  mécontent ,  IV-  18. 
25.2(3.45.  jo-  53.  commande  une  armée  con- 
tre les  mécontens ,  IV.  85.  devient  DucdeMan- 
toue,  IV.  141. 159. 165.  150  meurt  en  1637.  IV. 

lOJ. 

Charles  III.    fon  petit  -  fils   mort   en    166^. 

IV.  205. 

Charles  IV.  fon  fils  mort  en  1708.  IV.  40  j.  457. 

V.  Gonzague  ,  Guaftalle  ,  Médicis  ,  Nevers. 
}>i(inuel  Comnene  Empereur  mort  en  1 170.  fa  perfi- 
die, II.  ipy.  196. 

ManuelFatéologueEmpeTeurmonen  141.J.  II.  498. 

^06. 
Manufaéîures  établies  en  France  ,  III.   JÎ7.  IV. 

Marais    (  Jean  des  )    Avocat   décapité    en    1^82. 

II.  481.  484.  489. 
Marans ,  prifes  de  cette  ville,  lil.  292. 193.  404. 
M^rc  Pape  mort  en  556.  I.  334.  349. 
>X<»rc  Empereur  tué  en  406. 1.  169.  V.  Antonin. 
j^farca  (  Pierre  de)  Evêque  de  Paris  mort  en  16 6t. 

IV.  2yo. 
Marcatrude   femme    de  Contran    morte    en  ^66. 

L3?5- 

Marcell.  Pape  mort  l'an  309.  \.  334. 

-n —  II.  (Marcel  Cervin)  mort  en  i  jyÇ.  III.  202. 
Ai^fftl  martyrifé,  I.  19^.    fondation  d'une;  AU* 
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baye  de  ce  nom  à  Châlons ,  I.  410. 
Marcel  Evêque  d'Ancyre  mort  en  374.  perfécuté^ 

I.  308. 3O9. 
Marcel  Ev.  de  Trêves  martyrifé,  I.  29^. 
Marcel  (  Etienne  )  fon  piouvoir  à  Paris  ,  II.  441.  444. 

445.  malTacré  en  13  j8  II.  447. 
M^rcf/ exécute  la  S.  Barthelemi,  Ht.  30e'. 
Marcelle  (  Sainte  )  paffe  en  Provence  ,  II.  379. 
M  ircelltn  Pape  mort  l'an  304.  I.  334. 
MarcellinEv.  d'Ambrun ,  1.  2^3.  519. 
Marcellm  confpire  contre  Conftant  ,1    130. 
Marcellin  Patrice  d'Occident,  \.  241.  le  révolte  > 

I.  232.  eft  aflafiîné,  I.  24 1. 
MarceUus  ennemi  de  Julien  révoqué,  I.  137. 
Marchandifes  chargées  de  l'impôt  du  fol  pour  livre  , 

III.495. 
Marche  (  Adelbert  Comte  de  la)  fa  mort ,  II.  104. 

ce  fut  fon  fils  Bernard  mort  en  1047.  qui  lui  fuc- 

céda  ,  V.  Angoulême  ,  Luzignan,  Nemours. 
Marche  (  Pierre  nommé  depuis  Jacques  de  Bourbon 

Comte  de  la  )    &  de  Ponthieu  mort  en  13  61. 

II.  440.  438.  451- 

Jean  fon  fils  mort  en  1393.  II.  ^61. 

Jacques  II.  fon  fils  mort  en  1438.  II.  508.  515. 

Marche  (  Jacques  de  la  )  fon  opinion  fur  le  fang  de  J. 

cm.  3e. 

M^rc^f  (Olivier  de  la)  mort  en  ijOi-II.  590. 
Marchteny^es^xis  par  les  François  ,  IV.  491. 
Marcian  Ev.  d'Arles  dans  le  parti  des  Novatiens  , 

I.  30e. 
Af.tm*»  Empereur ,  î.  210.  it6.  359.  meurt  en  457, 

Marcian  (bataille  de  )  III.  199, 

Marcion ,  ouvrage  contre  fa  doétrine  ,1.  321. 

Marck  (  Adolphe  de  la  )  Ev.  de  Liège  mort  en  1 3  44. 
vend  Malines ,  II.  41 6. 

Guillaume  fils  de  fon  arrière  petit  neveu  déca- 
pité en  1485.  II.  619. 

Erard  fon  neveu  Ev.  de  Liège  mort  en  1538. 

III.  9}. 

Robert  II.  fon  frère  mort  en  1536.   déclare  la 

guerre  àVEmpereur,  III.  93. 

. Robert  III.  fon  fils  ,  V.  Florenges,  Mauny. 

Robert  IV.  fon  fils  mort  en  ijj6.  Maréchal  , 

III.  177  191.193. 

Henri  Robert  fon  fils  V.  Bouillon, 

. Jean  fon  fils  mort  en  1 587-  III-  587. 

Charles  -  Robert  fon  oncle  mort  en   i6zi.  fes 

prétentions  fur  le  Duché  de  Bouillon  ,  III.  387. 
Henri  -  RoDert  fon  fils  Comte  de  .Maulevrier  &. 

de  Brenne  mort  en  i6si-  III.  ^02.  IV.  73 
Henri-Robert  Elchallard  de  la  BouUiye  fils  de 

fon  gendre  tué  en  1675.  IV.  587. 
Al«rril' (  Antoinette  de  la  )  morte  en  1591.  époufe  le 

Duc  de  Montmorenci ,  III.  114. 
—— Marguerite  Comiefle  &c  non  pa$  veuve  d'A- 

lemberg 


t 
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remberg,  elle  devint  veuve  en  iy68.  de  Jean  de 

Ligne  de  Barbançon ,  III.  j  1 3 .  V.  Wallenrod. 
'M.arcjm.ins ,  où  ils  habitoient ,  I.  57.  vaincus  ,  I. 

40.  font  !a  guerre  aux  Romains,  I.  81.  8i.  F. 

Attalus. 
M«rct>?w/V ,  fignification   de  ce  mot,  II.   109.  Roi 

François,  I.   3^4.  Tes  exploits,  1.  94.   158.    1^9. 

1 60.  exilé  ,  I.  1 64.  fait  élire  un  Roi  par  les  Fran- 
çois ,  I.  200. 
M%rcou  (Saint  )  fonde  un  monaftere  ,  I.  ?  88. 
M^ïrc^y^y^  époufe  de  Cherebert ,  I.  594. 
Mardick,  priles  de  cette  ville,  IV.  160.  167.  jii. 

remis  aux  Anglois  ,   IV.  51;     retv.iu    aux  Fran- 

çoii ,  IV.  514.  mterruption  des  ouvrages  qu'on  y 

failbit,  IV.  496. 
J^f «rfc  Movtharot  (  René  de  )    complice  de  Biron , 

III.  548. 
Maréchal delrAnce ,  Tes  fonctions  ,  II.  m.  accroif- 

fement  de  cette  dignité  ,  II.  zii. 
Mtrennes  fe  révolte,  III.  159.  pris  par  les  Rochel- 

lois  ,  III.  29  f. 
Murets  (  Samuel  des)  mort  en  1673.  IV.  513. 
Mrrfée  (  bataille  delà  j  IV.  215. 
M.^ygiierit  (  D-  Jofeph  )  mort  en  1685.  IV.  îzi. 
Marguerite  iC Angleterre  époufe  le  Comte  de  Pem- 

brock  ,  II.  471. 
Marguerite  d'Angleterre  morte  en  I503.  époufe  le 

Duc  de  Bourgogne  ,  II.  591.  615. 
Marguerite  de  France  fiUe  de  Louis  VII.  morte  en 

r  197.  fon  mariage  ,  II.  zo6.  io8.  iio. 
Marguerite  fille  de  S.Louis  morte  en  1171.  époufe 
-   ie  Duc  de  Brabant ,  II.  31^. 
Marguerite  fille  de  Philippe  III.    morte   en   1317. 

époufe  Edouard  I. Roi  d'Angleterre,  II.  343.  348. 

35(^. 
M/^ygnerite  fille  de  Philippe  le  Bel  fut   feulement 

fiancée  à  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille  ,  II.  371. 
Marguerite  fille  de  Philippe  le  Long  morte  en  1381. 

époufe  le  Comte  de  Flandres,  II.  39$.  597.  399. 

463. 
Marguerite  fille  du  Roi  Jean  morte  en  1 3  5 1.  II.  454. 

Mîïr^«m/e  d'Angoulême  fœur  de  François  I.  tra- 
vaille à  fa  délivrance  ,  III.  115.  favorable  aux 
Huguenots  ,  III.  136.  6i6-  617.  618.  époufe  le 
Roi  de  Navarre  ,  III.  156.  meurt  en  1549.  III. 
185. 

Marguerite  fille  de  François  I.  époufe  le  Duc  de  Sa- 
voye  ,  III.  170.  115.  zi9-  meurt  en  I574.  lîl. 
328. 

Marguerite  fille  d'Henri  II.  époufe  Henri  IV. 
III.  500.  302.  303.  fa  haine  contre  fon  frère  ,314. 
3J4.  fa  dot,  3  54fes  Intrigues  amoureufes  ,  347. 
3yi.  368.  fe  retire  en  Auvergne,  379.  diffolution 
iie  fon  mariage  ,  514.  vient  demeurer  à  Paris, 
III.    571.  meurt  en  161  y.  IV.   38.  V.  Anjou, 
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Autriche  ,  FLndres ,  Provence  ,  Savoye ,  Stuart , 
Valois 

Marguerite  (  Ifle  Sainte  )  prife  par  les  Efpagnols  , 
IV.  I9J. 

Mariage,  comment  il  fe  contraftoit ,  I.  269.  liberté 
des  François  à  ce  fujer ,  L  4^9.  empêchemens 
qui  le  faifoient  cafTer ,  II.  119.  dégrés  défendus, 

I.  431.  526.  II.  107.  119.  175.  s'il  étoit  permis 
aux  Prêtiez  ,1.  274.  leur  elt  défendu  ,  I.  301. 
305.11.  154.  i6<). 

M<?r;«^^j clauaelhn^ défendus,  III.  zii. 
Martana  (  Jean  )  mort  en  1 6i/^.  un  de  fes  livres  brû- 
lé ,  VI.  136. 
Marianus  {âït  décapiter  Crocus  ,  I.  100. 
Marie  fait  conftruire  le  Sépulchre  à  Jérufalem,  II; 

123. 
Marie  époufe  Honorius  ,  L  16^. 
Marie  l.   Reine  d'Angleterre  ,  III.    19J.   fe  marie 

&  rérablit  la  Religion  Catholique  ,  III.  igy.  meurt 

en  1 558.  III.  214. 
M^m  II.  Stuart  Reine  d'Angleterre  époufe  le  Prince 

d'Orange  ,  IV.  396.  proclamée  Reine  ,  IV  413. 

meurt  en  1695.  IV.  438. 
Marie  d'Angleterre  morte  vers  1363.  époufe  le  Duc 

de  Bretagne  ,  II.  472. 
M<ïr/e  d'Angleterre  époufe  Louis  XII.  III,  71.  jè. 

fon  douaire ,  III.  77.  époufe  le  Duc  de  SufFoIck  & 

meurt  en  153  3.  ï'W.  III.  i^<^. 
Marie  de  France  fille  de  Louis  VII.  morte  en  1198. 

II.  208. 

Marie  fille  de  Philippe-Auguile  morte  en  12:8.  fes 
mariages  ,  II.  234.  2.59. 

Marie  fille  de  Charles  le  Bel  morte  en  1341. 
II  405.407. 

Marie  fille  de  Philippe  VI.  morte  en  1335.  époufe 
le  Duc  de  Limbourg  ,11  431.453. 

Marie  fille  du  Roi  Jean  morte  en  1404.  époufe  le 
Duc  de  Bar,  II.  454. 

Marie  fille  de  Charles  V.  morte  en  1 377.  II.  479 

Marie  fille  de  Charles  Vl.  morte  en  143  8.  II.  537. 

Marie  fille  de  Charles  Vil.  morte  en  1459.  II.  581. 

Marie  bâtarde  de  Charles  VU-  morte  en  1473. 
époufe  Olivier  Coétivi .  II.  571. 

Marie  bâtarde  de  Louis  XL  morte  en  14(^7.  fon  ma- 
riage ,  IL  622. 

Marie- Eii/abeth  fille  de  Charles  IX.  meurt  en  IJ78. 

III.  321. 

Marie -Anne  fille  de  Louis  XIV.  morte  en  1664. 

IV.  340.  499- 

Marte-  Théreje  fa  fœur  morte    en    1(^71.  IV.  344. 
499.   V.    An)ou  ,   Autriche  ,   Médicis  ,    Méia- 
nie  ,  Neubourg  ,  Padilla,  Ponthieu ,  Portugal  , 
Savoye ,  Stuart. 

Marie  (Serfs  de  Sainte  )  inftitués  .  IL  378. 

Marie  (Sainte  )  vieille  hérétique  brûlée  ,  II.  itftf. 

M^rie  (  concile  du  Mont  Sainte  )  II.  1 1 7-  . 

M  mmm 
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Mariemottt  brûlé  par  les  François ,  III.  i^?- 

Murienbourg  prifes  de  cette  ville,  III.  ipé.  348. 

M^riendal  (bataillede  )  IV.  x^<). 

Marignan  (bataille  de  )  III.  8i.  V.  Medequin.^ 

Marigni  { Enguerrand  le  Portier  de  )  impôts  qu'il  éta- 
blit, II.  564.  368.  pendu  en  1315.  II.  384  f a  f é- 
pulture,II.  385.  legs  du  Roi  aies  ent"ans,ll.  387. 
fes  biens  confilqués  ,  II.  389.  Alips  de  Mens  fa 
femme  mife  en  prilbn  pour  lortilége ,  en  fortit  en 
1315.  II.  384. 

Marigni  (Jean  de)  Ev.  de  Beauvais  mort  en  13;!, 
II.  384.  39X. 

Marigni  (Louis  de)  mort  en  13x5.  II.  387. 

Marigni  (  Philippe  de  )  Archevêque  de  Sens  mort  en 

ïjM.II.  384-  385- 
Marillac  (  François  de  )  mort  en  I574.  III.  140. 
—  Charles  fon  frère   Archev.    de  Vienne    mort 

en  i^éo.  III.  ^57.  139.  637. 
——Michel   fon  neveu  mort  en  1631.  furintendant 
des  finances,  IV.  iiz.  garde  des  Sceaux  ,  IV.  131. 

j  37.  fait  le  Code  Michau  ,  IV.  13 9.  on  lui  ôte  les 

Sceaux  ,IV.  160. 
•—  Louis  fon  frère  ,  fes  exploits,  IV.  141.  148.  eft 

fait  Maréchal  de  France,  IV.  151.  arrêté,  IV.  160. 

décapité  en  163 1  IV   167. 
Marin  I.  Pape  mort  en  884.  II.  30. 
'—'II  mort  en  946.  II.  70. 
Marin  Légat  du  Pape,  II.  117. 
J^arin  Evêque  d'Arles  condamne  les  Donatifles , 

1-306. 
.Jf  «r/»  (  le  Comte  )  défait  Héraclian  ,  I.  1 8  ; . 
Marine  rétablie  ,  III.  31   IV.  3  39.  I^.  flottes, 
^«r/»»  offre  de  livrer  Gênes.  IV.  118. 
Al.îr/»«;  C  Carviluis  )  Empereur   afladîné   en  151. 

I.  90 

M^rivault  (  Jean  del'lfle  )  tué  en  1589.111.41^. 
M^rius  Empereur  alfadîné  en  169.  I.  loo  loi. 
M^rlboroug  (  Jean  Churchill  Duc  de  )  mort  en  lyir: 

lY.  401.  l'es  exploits,  IV.  461.  466.  469  471.473. 

477.   478.  481.  4iS  difgracié,  IV.  488. 
M»rle  (  Henri   le  Corgne  ,  dit  de  )    Chancelier  , 

II.  50S1.  511    519    malTacré  en  1418  II.  Î2.9. 
Marie{  Jean  de)  Ev.de  Coutancesmallacré  en  141 8. 

M-irlorat  (  Augultin  )  III.  2jo.  pendu  en  1^61. 
111.1^9 

Af<ïrwii«£/^,  prife";  de  cette  ville  ,  II.  148.  Îé8.  ré- 
fifte  an  Roi  de  Navarre,  III.  343.  reconnoît  Hen- 
ri IV.  III.47I. 

Marmoutter  ,  inftitution  de  ce  Monaftere  ,  ï.  31. 

Marnix  St.  Aldegonde  (  Philippe  de  )  III.  j  ^6. 

M^roboduus  tunJe  Prague,  I   44.  détrôné,  I.  51. 

Maroc  conquis  par  les  Cherifs  ,  III.  68.  un  de  fes 
Rois  reçoit  le  baptême  ,  IV.  504. 

Miroites (  Claude  de  )  mon  eu  16}  j.  fe  bat  en  duel, 

m.  4U. 
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Marot  {  Clément)  morteo  IÇ44.  III.  itt. 
Muroaie  gouverne  le  Siège  Pontifical,  IL  6x. 
Marquadé  ,  fes  exploits ,  II.  iz6. 12.9. 
Marquemont  (  Denis  Simon  de  )  Archevêque   dtf 

Lyon  mort  en  1616.  (es  négociations  ,  IV.  31. 

109.  114.  eft  fait  Cardmal ,  IV.  ir6.  V.  Claufle. 
Marquis  a.  qui  l'on  donnoit  ce  titre  ,  I.  s  xi.  II» 

IIO, 

Mars  ^  planète  qui  difparoît,  I,  509. 

MarfaiÙe  (  bataille  de  la  )  IV.  435.  475. 

Marfal  cédé  au  Duc  de  Lorraine  ,  III. 475.  remis  an 

Roi,  lY.  166.  pris  par  les  François  ,  IV,  337. 
Marfeille  ,   origine  de  fes  habitans  ,  I.  7.  s'allient 

avec  les  Romains  ,  I.  7.    prife  par  Cclar  ,  I.  29. 

fon  Académie  ,  1.  319.  fa  flotte  du  tems  des  Ro- 

rnains ,  L  12.6.  foumife  au  Comte  de  Provence, 

II.  317.  manques  par  les  Impéiiaux  ,  III.  109. 
I4<;.  146.  confervée  au  Roi,  374.  fe  doi  ne  à  la 
Ligue,  404.  lui  eft  Icuftraite  ,  441.  revient  au 
Roi,  489.  confpiration  en  faveur  des  Efpagnols  , 

III.  578.  Citadelle  qui  y  eft  conftruite  ,  IV. 
319.  prérend  la  Primatie,  I.  314.  348.  V.  Coe- 
fcteau  ,  Lazare  j  SeilTel,  Serein  ,  Théodore. 

Mnrfes  où  ils  habitoient ,  I.  36.  défaits  ,  1.  46. 

Marfile  (Jean  )  III.  586. 

Ma.rJîlUc  (  Silveilre  )  chalTé  de  la  Cour,  IV.  114. 
V.  Rothefoucault. 

Marjïn  (  Jean  Galpard  Ferdinand, Comte  de  )mort 
en  1675.  Viceroi  de  Catalogne  ,  IV.  290.  dans  le 
parti  de  M.  le  Prince,  IV.  196-  303.  jii.  345.  att 
îérvice  d'Efp.Tgne  ,  IV.  368, 

Ferdinand  fon  fils  fes  exploits  ,  IV.  467.  46^» 

tué  en  1706.  IV.  474. 

Martel,  fes  exploits  fur  mer,  IV.  37c. 

Mar/W  (  VigierJ  IV.  513.  T.  Charles. 

Marthe  (  lainte  )  fi  elle  eft  venue  en  Provence  ,  T» 
z<îo.  11.379. 

Marthe  (  Louis  de  fainte  )  mort  en  1 65  6.  IV.  2  f  o., 

Marthe  (  Scevole  defainre)  mort  en  1650.  IV.  150. 

Martial,  I.  Ev.  de  Limoges  ,  L  26 1.  161.  347.  II, 
171. 

Martianay  (  Jean  )  mort  en  1717.  IV.  52 3. 

Martigues  ,V.  Luxembourg. 

Martin  Ev.  de  Tours  mort  en  397.  quitte  le  fervîce 
militaire,  I.  136.  alloit  à  la  Cour,  &  pourquoi, 
I.  1V7.  honoré  de  l'Empereur,  1.274.  fe  repent 
d'avoir  communié  avec  les  Evêques  qui  avoient 
pourfuivi  les  Prifcillianiftes  ,  I.  31^.  fa  réputation 
dans  k's  Gaules  ,  I.  180.  319.  347.  fon'^e  Mar- 
moutiers  ,  I.  315.  fa  chappe  fert  d'enléigne  à  la 
guerre  ,11  181. 

Martin  (  faint  )  fondation  de  cette  Abbaye  à  Touri, 
L  460.  punition  de  fes  Moines  ,  I.  jiç.  brûlé  par 
les  Normands  ,  II.  11. 

Martin  (  faint  )  des  Champs  ,  fondé  à  Paris ,  II; 
143. 
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Martin  (faînt)  fondation  de  cette  Abbaye  à  Metz , 

I.  441. 
Martin  (faint  )  vallée  prife  par  les  Savoyards  ,  IV". 

479- 
Martin  (  Fort  de  faint  )  bombardé,  IV.  443.   V. 
Ré. 

Martin  I.  Pape  mort  en  6^4.  I.  459. 

IF.  à  cau(e  des  deux  Papes  Marin  (Simon  de 

Brion  )  mort  en  118  j.  II.  331.  340.  37  j.  381 


——  V.  (  Eudes  Colonne)  mort  en  143 1.   élu  ,  II. 

480. yi8. 
Martin  Ev.  d'Oilie  Cardinal ,  pratique  la  pauvreté, 

II.  1^6. 
Maritn  Duc  des  Auftrafiens  tué  en  ^81.  I.  4J4. 
Martin  Imprimeur  de  l'aris  ,  III.  40. 
Martin   (  Anne  )   époufe  Jean  de  Montluc  ,    III. 

Martin  (Jean)  juge  entre  le  Card.du  Perron  &  Mor- 

nay,  III.  514. 
Martinengue ,  fes  exploits  ,111.  319.  440. 
M.irtinius  (  Mathias)  mort  en  1630.  IV.  zyo. 
Martinozzi  {  Anne-Marie  )  morte  en  léyi.  époufe  le 

Prince  de  Conti,  IV.  3  ii.  ;  14. 348. 
Martinujius  (  Georges  )  affaffiné  en  1^51.  III.  I8tf. 
Martir{^  Pierre  )  Vermilli  empoifonné  en  15^4.  III. 

150- 
Martirs  y  honneurs  qu'on  leur  rendoit ,  I.  179.  leurs 

tourmens  ,  1. 197.  marques  de  leurs  fépulchres,  I. 

iSt.  ceux  des  Gaules,  I.  253. 
Martirs  (  faux  )  II.  z8o. 

Mas  de  Verdun  donné  aux  Huguenots  ,  III.  338. 
Mafanidle  (  Thomas  Anielle  )  Chef  des  Révoltés  de 

Naples,  malTacré  en  1647.  IV.  171. 
Mafeick  pris  par  les  Impériaux  ,  IV..  354.  4^z. 
Mifques  brûlés  dans  une  noce  ,  II.  500. 
Majfart  (  Vincent  )  établit  les  Piquepufles  ,  III. 

631. 
Majfez,  (  Bernard  de  Beon  du  )  diffipe  les  Croquants, 

III.475. 
Majfon  (  Jean  )    Mmiftre   réformé  à  Paris  ,   III. 

zio. 
Mafias  y  V.  Bigorre. 
Mifiricht  fondé  ,  I.  4t.  pris  par  les  Efpagnols  .  III. 

3^7,  par  les  François,  IV.  371.  391.  rendu  aux 

Hollandois  ,  IV.  397. 
Matalone  (  Jean-Thomas  CarafFe ,  Comte  de)  mort 

vers  lyzj.  IIL  2j. 
Matalone  (  Jean  -  Antoine  Caraffe  ,  Comte  de  )  III. 

205. 
Matafuinte  époufe  Vitigès  ,  I.  38t. 
Materne  y  I.  Evêque  de  Cologne,  I.  t6l.  30^, 
Mathématiques  enfeignées  en  France,  II.  1 16. 
Mathias  d'Autriche    Empereur  ,    Gouverneur  des 

Pays  Bas,  III.  348.  en  eft  chafTé  ,  III.  5^6.  dé- 
fait par  les  Turcs  ,  III.  5  2. y.  élu  Empereur  ,  IV. 
it.    I5.  avoit  époufe    fa  nièce  Anne  d'Autriche 

Bîorteen  i6j,8.  IV,  ly  veut  foumeïtre  la  Bo- 
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heme,  IV.  6  5.  meurt  en  16 19.  IV.  So.  V.  Cor- 
vin. 

Mathieu  (  fondation  de  l'Abbaye  de  faint)  II.  31;. 

Mathieu  d'Angers  Card.  II.  zî6. 

Mathieu  de  Reims  Card.  mort  en  i  i35j  H  2-85. 

Mathieu  de  Vendôme  ,  Abbé  de  faint  Denis  ,  mort 
en  i2.i6.  Régent  en  France,  II.  313.  557.  346, 

Mathieu  Ev.  de  Soiflbns,II.  373.  celui  qui  l'étoit 
alors   s'appelloit  Geraud  de  Lorianne  mort  en 

Mathieu  (  Claude)  mort  en  1588.  Courier  de  la  Li- 
gue ,  III.  57i.  37Ç.  éi8. 

Mathieux  leur  faftion  en  Flandre  ,  II.  47f . 

Mathurins  inftitués  ,  II.  378.  leur  ancien  nom  ,  II. 
378. 

Mathy  (  Marie  )  époufe  de  Jean  Touchet ,  III.  311. 

Matignon  (Jacques  I.  Goyon  de)  mort  en  1537" 

III.  104. 

Jacques  II.  fon  fils  mort  en  1597.  fes  exploits , 

111.155.  319.  355.  374.  379  385.  404. 4Î3.  47î- 

s'oppofe  au  malfacre  des  Huguenots  ,  III.  310. 

contraint  Henri  IV.  de  reprendre  fa  femme  ,  III. 

368. 

Charles  fon  fils  mort  en  1^48.  IV.  %6. 

M^///^  époufe  Henri  rOifeleur,  II.  51. 

M,«^;7^e époufe  Conrad  Roi  de  Bourgogne,  II.  81. 

88. 
Matilde  femme  de  Henri  I.  II.  144. 
Matilde^WQ  de  Pépin  d'Aquitaine  ,  c'eft  plutôt  Ber- 

the  mariée  à  Gérard  .  Comte  de  Berry  ,  morte 

en  874. 1.  544.  V.  Garlande,  Mahaut ,  Saxe 
Mutilde  d'Angleterre  hérite  des  Etats  de  fon  père  , 

II.  185.  307.  en  eft  dépouillée,  II.  185.  188.  193. 

198.  meurt  en  1 167.  II.  205. 
Matines  ,  comment  on  les  célebroit ,  I.  184. 
Matrie  (  Thietbert ,  Comte  de  )  I.  544. 
Matronian  Prifcillianifte décapité ,  I.  51Z. 
Matued  V.  Porrhoet. 
Maturus  ,  fon  martire  ,  ï.  194. 
Maubeuge  pris  ,  III.   161.  raie  ,  III.  I97.  reçoit  le 

Duc  d'Anyou  ,   III.  349.  pris  par  les  François  , 

IV.  190.  3 1 8  .  fondation  d'un  Monaftere  de  Fil- 
les dans  cette  Ville  ,  I  461. 

Maubué  décapité  en  1 3  j  6.  II.  4  5  9* 

Maubuijfon  ,  fondation  de  cette  Abbaye  ,  II.  299. 

514. 
Mauderc  (  Michel  )  IV.  141- 
Mauger yV .  'Hoxmznà^yQ. 

Maugeron  fait  échouer  les  Huguenots  ,  III.  138. 
M««^«>tf«  favori  d'Henri  IIL ,  I.  31^.  tué  en  1578. 

III347. 
Maugiron  tient  pour  le  Roi  dans  Vienne  ,  III.  419. 

le  vend  au  Duc  de  Nemours ,  III.  454- 
Mauguyn  (  Henri  )  Ev.  de  Digne  ,  III.  4<î8» 
Mauleon  (  Jean  de  )  III.  15. 
Mauleon  (  Savari  de  )  II.  136.  quitte  les  Anglois ,  IT. 

^^^'  lift  - 

M  mmm  \] 


^44  .  -^     ^ 

Mauleon  de  Soule  pris  par  les  François ,  II.  573. 

Maulevritr  ^  V.  Marck. 

Mauny  (  Gautier  de  )  fes  exploits  ,  II.  4I 8. 

Olivier,  II  461. 

Ma.tny  (  Louis  de  la  Marck  ,  Marquis  de  )  mort  en 

i616.lV.76. 

M-ivorttns  ne  peut  foumettre  Boniface  ,  I.  199. 

Maupertuis  (bataille  de  )  II.  4y). 

JAiiur  (  famt  )  apporte  la  Règle  de  faint  Benoît,  I. 

Miinr  des  Vojfes  (  faint  )  origine  de  ce  nom  ,  I.  10^. 
fondation  de  cette  Abbaye  ,  I.  461.  du  Châ- 
teau, m.  211.  pris  fur  la  Ligue,  III.  41^. 

Maure  (fainte)  fondation  de  cette  Ville  ,  II.  139. 
300.  V.  Jonlac  ,  Montaufier. 

Maungat  mort  en  788.  lailTe  impofer  un  tribut  de 
filles  aux  Efpagnols  ,  II.  9. 

Jdrures(oum\s  aux   Rois  d'Éfpagne  ,  III.  14. 

Maurice  martyrilé  en  i%6.  I.  106.  Z5)5.  V.  Agau- 
ne. 

Mnnrice  (  Ordre  de  faint  )  Inftitué  ,  III,  34. 

Maurice  Ev.  de  Paris  mort  en  1196.  433.  IL  104. 
1^.  167.  187. 

Mnunce  Empereur  mort  en  601.  I.  403. 

Miunce  Duc  de  Venife  chafle  ,  I.  513.  51J. 
V.  Naffau  ,  Orange,  Savoye. 

Maurienne  louit  des  droits  Régaliens  ,  &  de  qui  elle 
relevé,  II.  i  ig. 

Miitrtile  Archev.  de  Rouen  itiort  en  1067.   II.  166. 

M^uronte  appelle  les  Sarrafins  ,  I.  473.  abandonne 
Marfe  lie  ,  I.  4-^. 

Miurus  (  Ha-^anus)  Archev.  de  Mayence  mort  en 
856.  II.  10    6'). 

Mauvijfiere^   V.  Caftelnau  (  Michel  de  ) 

M.ixenct  Empereur,  I.  116.  p-rlécute  les  Chrétiens  , 
ipi.tuéen  313.1.  i'7.  Ii3. 

Mixima,  des  Sequanois  IPiovince  ,1.  33. 

Maximinn  Empereur,!,  lo*^.  (es exploits,!.  ic6.  107. 
ic8.  Uo.  III.  abdique  l'Empire,  I.  113.  le  re- 
prend ,  ik  eit  tué  en  5 10  I.  1 1<>.  1 17. 

MixtimUan  (  Mona/tere  de  faint  )  fondé  à  Ottingen  , 

"•51- 

M/îxtmtlien  I.  d'Autriche  époufc  l'héritière  de  Bour- 
gogne ,  II.  614.  Chef  de  la  Toifon  d  Or  ,  II, 
612.  élu  Empereur ,  III.  6.  18.  peu  heureux  en 
Flandie  ,  III.  6.  8-  ruptuie  de  fan  maridge  avec 
Anne  de  Bretagne  ,  12.13.  époufe  Blanche  Sfor- 
ce  ,  III.  ly.  fes  exploits  contre  Veni(e  ,  45.  j^. 
<»o.  privé  de  l'aduiinirtration  de  la  Cattiile  ,  61. 
convoque  un  Concile  àPife,  6y.  n'y  peut  faire 
alkr  les  Evéques  d'Allemagne  ,  65.  fait  la  guerre  à 
la  H  tant e,  I II.  67.  70.  79.  X  y.  mcuiten  1519. 111. 
89.  fon  caïa^tere  .  tbtei.  III.  2^. 

Maxnnilteyi  IL  d'Autriche  Empereur  mort  en  1576. 
III  Zip.  170.  mariage  de  fci  filles,  III.  313.  V, 
Bavit-re. 

Maxiimn  martyrifé ,  I.  i^6. 
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Maximin,  I.  Ev.  d'Aix ,  1. 160.  i6i.  II,  379, 

Maximin  Ev.  de  Trêves  mort  vers  3  jo.  1.  319.  347.' 
reçoit  faint  Athanafe  dans  fon  exil ,  I.  308. 

Maximm  Abbé  de  Mici  mort  en  jio.  I.  575, 

Maximinl.  Empereur,  I.  90.  fes  viétoires  en  Ger- 
manie ,  I,  9  5 .  tué  l'an  140.  I,  90. 

Maximm  II.  Empereur,  I.  115.  117.  perfécute  les 
Ch.étiens  ,1.  291,  meurt  en  317.  I.  u^. 

M-Jximifia  Theodora  époufe  Conftantius  ,  L  lu. 

Maxtmus  délivre  Chinon  par  fes  prières  ,l.2^j. 

Muximus  (  Pupienus)  Empereur  afTafîîné  l'an  140: 
I.  90, 

Maximus  (Clemens)  Empereur,!.  155.  1^7.  déca- 
pité en  387. 1.  158. 

M^xwius  Empereur  décapité  en  411.  I.  182.  183. 
honore  Saint  Martin  ,  I.  274.  fait  condamner  les 
Piifcilhaniftes,  I.  312. 

MdXitnus  (  Petronius  )  ie  fait  déclarer  Empereur  Sc 
meurt  en  455.  I.  228- 150.  3  ^9. 

Maximus AéiàM  Antoine  ,  I,  78. 

May.,  pourquoi  planté  au  PaUis  ,  III.  4^. 

M^iyence  fondée,  L  41.  pourquoi  ainl:  nommée,  I. 
42.  Capitale  de  la  première  Germanique ,  I.  33. 
343,  ruinée  ,1.  100,  136.  146.  165).  177.  221. 
pnle  ,1V,  257.  424.  (conciles  )  1.  524.  II.  ^5,  64. 
67,  V.  Afpiemont,  Brandebourg  ,  Brende!  ,  Gon- 
tier,  Haton  ,  Hildebert,  Heufienftein  ,  Othbert, 
Vernher, 

Mayenne  y  pr'ifes  de  cette  ville  ,  III.  4J2,  éricré  en 
Duché  -  Pairie  ,  III.  322. 

Mayenne  (Charles  de  Lorraine  Duc  de)  III.  289.3 1^. 
IV. 9.  foncaradere,  III.  418.  forme  la  ligue  ,  340. 
en  eu.  déclaré  Lieutenant  -  Général  ,  401.  403. 
fe  lie  avec  lesEfpagnols ,  463.60  ell  liai-,  47^ 
fes  exploits  ,  344.  545-  Jîf-  374-  379.  39^* 
399.  402.  407.  418.  détruit  U  fadion  des  feize  , 
445.  crée  des  Grands  Officiers  ik  convoque  les 
Etats  ,  4^6.  s'accommode  avec  le  Roi,  ^ro. 
46J.480.  487.  va  au  Siège  d'Amiens,  joi.  du 
Confeilde  Régence,  IV.  4.  meurt  en  161 1.  IV. 
12. 

Henri  fon  fils  .  IV,  i^.  81.    fe  marie,  III.  yn. 

fes  intrigues,  IV.  18.  23.  is.  32.  4Ç.  49.  rj. 
74.  82.  83.  89,  fait  la  guerre  aux  Réformés  , 
IV.  95.tueen16ii.IV.  96. 

• Catherine  fa  fœur  morte  en  16 1  8.  époufe  le  Duc 

de  Ne  vers,  III.  j  12.  foutient  le  fiégedans  Nevers, 
IV.  j4.   fe  raccommode  avec  la  Cour ,  IV.  58. 

Cliarles  fon  frert    Comte  de  Sommtrive  mort 

en  1610  III.  471.   V.  Guife. 

R<.né(  fa  (oeur  époufe  du  Duc  d'Ognano  morte 

en  i6-;  8.  fes  intrigues  ,  JV.  i  60.  1  62. 

M^yeu'e  mort  eu  904.  diefle  la  Congrégation  de 
t.lugni  ,11,  I  1 5    I  '6 

M.t)neviJe  tué  en  i  f  89.  Tll.  408, 

.M /^r<?«j  (  Fi  ançois  de  j  II.  5-fj. 

Alazarm  (Jules)  les  ntgociuuons ,  IV.  1^4,  ij^. 
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içS.  IÎ9-  i<5^-  ï^8*  ^9^-  193-  il?'  î-ï-9-  nommé 
Cardinal,  Z14.  115.  n?-  premier  Miniftre,  13 x. 
1Î4'  ^'i^'  *n-  prolongela  guerre  ,  158.  zé^.z^i. 
fa  haine  contre  le  Pape  ,  i6^.  rend  Ton  miniilere 
odieux  ,x5j.  i^8.  185.  184.  191-  éloigné,  185. 
z%6-  lyo.  296.  fatyre  faite  avec  fes  aimes,  197. 
fon  crédit  continue,  198.  revient  en  France  ,305. 
}o8.  Ibrt  du  Royaume  une  féconde  fois  ,  308. 
revient  ,311  regagne  le  peuple  ,  3 1 1.  eft  fait  gou- 
verneur  d'Alface  ,31;.  fait  la  paix  des  Pyrénées , 
310.  donne  fes  biens  au  Roi  qui  les  rend  à  fes  hé- 
ritiers, 3JI.  meurt  en  1 66 1.  IV.  350.  fa  politique. 

IV.  173'  ^î9- 

M^z.arm  (  Michel  de)  fon  frère  mort  en  1648.  Ar- 
chev.  d'Aix.IV.  164.  501.  K  Mancini ,  Martinoz- 
zi ,  Meilleraie. 

M^z.e/prendNaerden,IV.  364. 

M.iz.eres  décapité  en  1560.  III.  133. 

Mazurier  Maître  des  Reqiiêtes  ,  IV.  28. 

M((i;ix  faccagé  &  fon  Maire  (Jacques  Soûlas  )  déca- 
pité en  1558  II  446.  pris  par  les  Anglois.  y  5  y.qui 
le  perdent  ,  II.  566.  les  huguenots  y  font  mafia- 
crés  ,  III.  310  reconnoît  HennIV.  III  ^66.  trou- 
blé  par  la  taxe  des  Aifés  ,  IV,  16).  (  entreprife 
de  )  par  les  Huguenots  ,  III.  276.  (  conciles 
de)  IL  64.  173.  V.  Briçonnet ,  Pourçam  ,  Sain- 
tin  ,  Saveir ,  Verfaiiles. 

Meaux  (Thietberc  Comte  de  )  II.  37.   tué   en  889. 

11.4.^. 

j\fed'^/-^  (  faint  )  Evêque  de  Noyon  mort  vers  556. 
i.   428,  Eghfe  de  fon  nom  fondée  à  SoilTons  , 

I-  589.  397- 
yLcci.zvy,  V.  Grancey. 
Médecine  ,  coramtnx.   elle  fe  pratlquoit ,  II.  379.  fe 

perfctlionre  ,  III.  4O. 
Médecins  égorgés  pour  n'avoir  pas  guéri  ure  Reine  , 

I.  401.   par  qui  cette  profeffioa  étcit   exercée, 

II  279. 

Medecjutn  (Jean  Jacques  de  )  M.'rquls  de  Marignan 
mort  en  1553.  ies  exploits  ,  III.  lu.  141.  198. 

lOO. 

■ Marguerite  fa  '^œur ,  fon  mariage  ,  III.   199. 

Medicis  (  luHen  de  )  allriffiné  en  1478    II.  61  j. 
Laurent  [.  fon  frère  mort  en  1492.  extermme  les 

Pazzi  . II  616 
P.eir    II.  '.on  fils   mort   en  1504.  s'empare   de 

l'dUtorite  diiis  Florence,  III-  16.   en  eft  chaiTé , 

III.  18.  ligue  en  lafav.ur,  III.  49. 
Laurent   II.    fon  fils    eit   f^it     Duc  d'Urbin  , 

III  8j.  fon  mariage  &  fa  mort  en  15  Î9.  III. 
8é. 

- —  Catherine  fa  fille ,  fa  naifT.ince  ,  III.  87.  épou- 
fe  Henri  II.  III.  154.  i  ^  5-,  m.  empoiicnnemens 
dont  on  l'accule  ,  145.  241.  ^16.  Tes  régences  ,  zxy, 
141.  520.  324.  fait  armer  les  H  iguenots  ,  25-4. 
les  projets  cenire  eux  ,  z7i.  ion  projet  à  la  S.  Bar- 
theîemi,  304.  renouvelle  ies  troubles,  335,  34^. 
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fa  politique,  23  6.  adonnée  aux  plaifirs,  297.  à  la 
magie  ,  III.  322.  fes  prétentions  fur  le  Portugal  , 
III.  350.  meurt  en  1589,  III.  223,  401.  fes  favo- 


ris ,ibtd. 


Medicis  (  Jean  de)  mort  en  1526.  III.  100. 

Cofme  I.  fon  fils   fe  rend  maître    de  Sienne  , 

III.  198.  229.  eft  fait  Duc  à  Florence,  III.  150. 
Ferdinand  fon  fils  reconnoît  Henri  IV.  III.  420. 

s'empare  du  Château  d'If,  III.  45,8.  meurt  tn 
1608.  III.  ^<)6. 

Cofme  II.  fon  fils  mort  en  162 1.  III.  ^^6.  IV. 

14. 

Cofme  III.  fon  petit-fils  mort  en  1721.  fon  ma- 
riage ,  IV.  328. 

Medicis  (  Alexandre  de)  fon  mariage  ,  III.  129.  ref- 
te  maître  à  Florence  ,  142.  tué  en  Iî  57.  lil.  14.9. 
F.  Léon  XI. 

Antoine  mort  en  1621.  III    J32. 

Eleonore  époufe  du  Ducile  Mantoue,  III   582. 

Jean   mort  en  1624.   IH    582.   s'empare  des 

Ifles  de  Marfeille,  III  498.  fort  de  France,  ÏÏI.f  97. 
F.  LeonX.  ^    ' 

Laurent  tue  Alexandre  de  Medicis  ,  ÎII   149. 

Marie  époufe  Henri  IV.  III.  j  11    531.  chagrins 

qu'elle  lui  donne,  563.  581.  J07.  ie  fjit  couronner, 
IIL  605.  fa  Régence  ,  III  .608.  IV.  i.  2.  4.  5.  iq. 
30.  31.  fon  inclination  pour  la  dépenfe ,  IV.  38. 
ruinée  dans  l'elprit  du  Roi  ,  56  éloignée  de  la 
Cour,j8.  j9  62.  fon  retour  ,  62.  67.  70.  73,  7j. 
76.  78.  79.  82.  8y.  a  la  préleance  fur  la  bru  ,  77. 
rentre  dans  le  Confeil  ,  9^».  109.  fa  haine  contre 
le  Card.  de  Richelieu  ,  j  3.  60.  fe  fauve  en  Flan- 
dre «163.  174.  176.  178  179.  180.  pafle  en  An- 
gleterre ,  207.  à  Cologne  ,  2z  j.  y  meurt  en  1642, 

IV.  228. 

Medma  -  Celi  (  Louis  de  la  Cerda  Duc  de  )  mort  en 

171 1.  IV.  458.  F.  Foix  (  Bernard  ) 
Medma  -  Stdonia  (  D.  Juan  Claro  ■  Alonfo  -  Ferez  de 

Gufman  Duc  de)  mort  en  17 13.  IV.  43  ^. 
Megrin   (Jacques  Stuert  de  Saint  )  mort  en  1652. 

IV. 296   306. 
Mf&.^i^gwef  combat  delà  )  IV.  440, 
Mehemet  prend  Ziget ,  III.  273. 
Meiller.'iie  (Charles de  ia  Porte  de  la) mort  en  i<566; 

eilfair  Maréchal  de  France,  IV.  210.  fes  exploits  , 

IV.  2io.  21  f    22Z.  126.  257.  2.66.  279,  294. 

Aimand    Chutles    fon    fils    mort     en     171 3. 

époufe  Hortenfe  Mancini  morte  en  1699.  IV. 
311. 

Mekcibourg  l  Chriftian  Louis  Duc  de  )  mort  en  1692. 

fe  fait  Catholique  ,  IV.  504. 
Melac  (  Ezechiel  de  )  IV.  46  3 . 
Métairies    Evêque    de    Rennes    mort    en    530.   I. 

428. 
Melunchton  (Philippe  )  mort  en  i  f6o.  III.  617. 
McLinder  ,xuQ  en  1648.  IV.  281. 
Melamim  Ev,  de  Rouen,  I.  i(^^.  408. 
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MclchiaJe  Papfi.mprten  ^tj.  I;.  50^^  5^4. 

Mclec  -■  Arafe  ,  (es  conquêtes  ,  II^.  5  j  i. 

M.e!sc-¥.IU  Sultan  d'Çgypte  ,^IU.  8. 

Me'.iC'  SaU  v^k  tn  izfo   II.  ?ii.  51J. 

Mdedin  meurt  en  1 149.  II.  j  11. 

JMzlfe  enlevé  aux  François  ,  III.  zj.  ("  concile  de  ) 

II.  i^j.  V.  Caracciol ,  Dorie. 
Melgueil  (  Ponce  de)  mort  en  i  ii?.  eft  fait  Cardin. 

II.  174.  18  j.  Tes  déréglemens  ,  II,  zSj.  x8<î. 
Melffende   de  Boulogne   Reine  de  Jerufalem  ,  II. 

Mf//(7  (  D.  Franclfco de ^  fes  exploits,  IV.  ixi.  131. 

X31.  157.177. 
yii^llobaud  nmi  de  Silvanus  ,1.  135, 
.Jl-Z/o^^ïw^i  Roi  Fiançois  au  fervice  de  l'Empereur, 

I.  148.  150.  I  y  1.  fa  mort,  I.  i  J6. 
Mellohjiiides  tue  Macrian  ,1.  354. 
Melon  Ev.  de  Rouen,  I.  519. 
Aff/o/i  Duc  des  Sicambres,  I.  58. 
Mil/m  pris  par  Clovis  ,  I.  154.  érigé  en  Comté  , 

I.  365.  détruit,  II.  8.  pris  parles  Anglois  ,  II. 
534.  qui  le  perdent ,  II.  5  ^9.  refte  dans  le  parti 
du  Roi ,  III.  401.  enlevé  à  la  Ligue,  III.  416. 

Meltin  (  Bouchard  Comte  de)  II.  m.  113. 

Gautier  pendu  en  999   II.  lir. 

Adam  dompté  par  le  Roi ,  II  179. 

•—  Adam  III.  mort  en  1117.  II.  143.  14^. 

M-emer s  {comha.t  de)  III.  418. 

MemmiusI.  Ev.  de  Chàlons  .  I.  16J. 

Menacer  Comte  de  Saint  Jean  ,  fes  négociations  , 

IV.488.489. 
Me?7art ,  fes  exploits  fur  mer ,  IV.  443 . 
Mendians  fupprimés  à  la  réferve  de  quatre  O/dres  , 

II.  377,  V.  Auguflins  ,  Carmes,  Cordelieis,  Ja- 
cobins. 

Mcndims  renfermés  à  Paris,  IV.  144.  310. 
Mendozze  (  Bernardin  de)  AmbafTadeur  d'Efpagnc  , 

vers  la  ligue,  III.  417.417. 
Mendozze  (Inigode)  AmbafTadeur  d'Efpagne  vers 

la  ligue,  III.  41^8. 
Mendozze  (  François  de  )    donné   en  otage  ,   III. 

508. 
ïlendozze  {  Diego -Hurtado  de  )  mort  vers  1/7;. 

III.  193. 

JMfwerr/ï/'^  Jurifconfuke  ,  I.  319. 

Menehoult  (Sainte)  prifes  de  cette  ville,  III.  435. 

IV.  i6.  311.  313. 

Menin , prifes  de  cette  ville ,  III.  3  64.  3  66.  IV.  i<îo. 

314-474. 
Menochins  .(  Jean  -  Etienne  )  mort  en    Uj6.  IV. 

ÎJO. 

Mmfurius.  Ev  de  Carthage ,  I.  5c(î. 

Mentel  (Jean)  Inventeur  de  l'in-primerie  ,  II.  569. 

Mentel  décapité  en  i  ^48.  III,  1 80. 

Her  AfeV/7«rr«nf<?  jointe  à  l'Océan  ,    I.  64.  III.  Ç(î6. 

Mer  Auriatiquc  glacée,  II.  14, 

M«rame  { Bertold  Duc  de  )  II.  a^y. 
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Ucranie,  [  Marie  -  Agnès  de  )  fa  fîlle  époufe  Philippe* 
Auguftell.  lii?.  ij(î.  meurt  en  lioi.  II.  Z5.3. 

hUrzrgaes  (  Jacques  d'Alagon  de  }  fa  trahifon  , 
III.  ^78    décapité  en  1605,  III.  579. 

Mercier  de  Noviûn[]c^n\t  )  Miniftre d'Etat ,  II.  ±^6 

\   '  '         TT  ^-^       * 

relègue .  II.  5eo. 
Mercœiir  (Jean  de)  condamné,  II.  J49. 
Mercœur   {  Nicolss  de  Lorraine  Duc  de  )    mort  en 

If 77.  gouverne  la  Lorraine,  III.   15,0.  Ion  ma» 

riage,  III.  551  412. 
Louife  fa  Hile  époufe  Henri  trois, III.  331.411. 

fa  retraite  &  fa  mort  en  160I.  III.  41 3. 
Charles  Card.  de  Vaudemont  Ion  frère  mort  en 

1587. 
Marguerite  fa  fœur  morte  en  1615.  époufe  le 

Duc  de  Jo}'eufe  ,  III.  3^8, 
Philippe  -Emmanuel  fon  frère  met  la  Bretagne 

dans  le  parti  de  la  ligue,  III.  399.  404.  fait  fa  paix, 

III,  498.  505.  fes  expéditions  en  Hongrie,  III. 
535.  meurt  en  1601.  III.  5  3  5. 

Françoife  fa  fille  morte  en  1669.  époufe  le  Due 

de  Vendôme  ,  III.  50J.  5-5,9.  V.  Chaligni,  Lorrai- 
ne ,  Vaudemont ,  Vendôme. 

Mercure  Planette  palTe  dans  la  Lune  ,  L  5^13. 

Mercy  (  François)  (es  exploits  ,  IV.  130.  157.  25^. 
tuéen  1645,  IV.  160, 

Claude  Fiorimoud  tué  en  1734.  fes  exploits  , 

IV.  460.  477   481. 

Mircy  (Notre-Dame  delà)  fondation  de  cet  Ordre, 

11.578- 
Merc  (  combat  de  j  III.  406. 

Mergey{  Jean  de)  à  la  bataille  de  Dreux,  III.  163. 
Mmw«'o/ faccagé ,  III.  166.  vengé,  III.  i8j. 
Merin-ville  (  François  de  Mouftiers  de  )  mort  en  1671. 

IV,  318. 
Merle  (  Mathieu  le  )  III,  344.  35  j. 
Merlm  (  Pierre  )  fçavant ,  IV.  150 
Mer ob au d chzxg&s  qu'il  poflede  chez  les  Romains  , 

I.  145.  148. 150. 155.  fes  exploits ,  I.  149,  fc  tue 

en  383.  L156. 
Merode  s'empare  delà  Valteline  ,  IV.  15-4. 
Merejlede  époufe  de  Cherebert,  I.  3  94. 
Merounnell.  Calife  chafTéen  749. 1.  ^ol. 
Merovée  ,   fon  extraftion  ,  L    116.    ?58.  s'empare 

du  Royaume  de  France  au  préjudice  des  cnfans 

de  Clodion  ,  I.  117. 1^8.  fes  exploits  ,  1. 117.  113, 

3  j9.  meurt  en  456.  I.  15  3.  360. 
Merovée  fils  de  Chilperic  tué  en  ^77. 1,  398. 
Merovéc  fih  de  Thierri  Roi  de  Bourgogne  ,  efi  fait 

Prêtre  ,  I.  417.  * 

Merovée  fils  de  Theodebert  d'Auftrafie  tué  en  6i  i, 

I.  4ir 

Merfene  (  Marin  )  mort  en  1648.  IV.  ifo. 
MirJpHrg  ,  pourquoi  nommée  amfi,  I.  4^8. 
Meru,  III.  171. 
Merveille  y  François  de  )  décapité  en   15^4.  III, 
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Mejle  furpris  par  les  Huguenots ,  III.  3 1 8. 

Mejmes  (  Henri  de)  mort  en  1^96.  III.  180. 

Henri  II.  fon  petit-  fils  mort  en  i6yo.  exilé  , 

IV.  178.  r.  Avaux,Roifli. 
Me/me  {  CUade  Poiîieu  de  Sainte  )  meurt  en  1515. 

III.  m. 
Mefmm  (  Saint  )  V.  Maximin 
Mefplfz  (  Anchot  de  )  Tes  exploits  pour  le  Roi , 

IIÏ.  384.  441- 454.  488.  45)0. 
Mejfe ,  quand  on  a  donné  ce  nom  à  l'Office  du  matin, 

I.  zji.  manière  de  la  célébrer  anciennement ,   1. 

167.  171.  285.  depuis  quand  on  en  dit  unfi  grand 

nombre,  II.  184.  difpute  à  ce  fujet,  III.  J14. 
Mejfes  ordonnées    pour  Louis  de  Germanie  ,  II. 

Mefes  (  impôt  fur  les  )  IV.  265. 

Mejfian  crée  Patrice  ,1.  151. 

lAejftlUc  ou  Roftignac  detait  le  Duc  de  Joyeufe  ,  III. 

'U-ejfme  manquée  par  Charles  d'Anjou  ,  II.  341.  ré- 
voltée ,  IV.  385.  584.  389. 
M.effite  repouflé  de  devant  Rhodes  .  II.  6 17. 
Mefinzat  { Jean  )  mort  en  1657.  IV.  513. 
Mefures.  rél'olution  de  les  égalifer  dans  le  Royaume, 

II.  596.  400. 
Meteltn  manqué  par  les  François,  III.  49. 
Météores ,  II.  418. 
M.ethr,dius  Patriarche    de  Conftantinople  mort  en 

84e.  II.  é8. 
Métrccomies  ^  fignification  de  ce  mot  ,  I.  34. 
Afétropûles  f   leur    droit    dans   les  Gaules,    I.    31. 

187. 
Métropolitains  contraint  de  prendre  la  Confirmation 

&  le  Pallium  du  Pape^  II.  174. 
Metropolus  martyrifé  ,  1. 196. 
Metternich  (  Lotaire  de  )  lileûeur  de  Trêves  mort 

en  i6z<.  III.  601.  IV.  7. 
Metz  rmnée,  I.  100.  zii.  359.  II.  3  3.  Siège  Royal 
d'Auflrafie  ,  I.  37e.  fe  rachette  du  pillage,  II, 
f7o.  prife  parles  François,  III.  19O,  I91.  trou- 
jles  d  ms  cette  ville  ,  5  ^ .  manquée  par  Luynes  , 

IV.  74.  la  fouveraineté  en  eft  cédéeau  Roi,  IV. 

iSt.  (  Concilesde  )1. 431.^13.  V.  Adalberon,  Ar- 

noul  ,  Bennon,  Clément,  Goeric-Albon,  Papoul, 

Thierri ,  Vala. 
Metz  (  Albert  C  'mte  de  )  tué  en  841.  II.  1.  j. 

Baudouin  fe  croife,  II.  15  e. 

Metz  (  Chambre  de  réunion  établie  à)  IV.  401. 

Meudon  ,   V.  Sanguin. 

MeuUn  (  bataille  de  )  II.  177.  prifes  de  cette  viile  , 

11,415.  4T3    m.  417-  414- 
Meulan  (Valerpn  Comte  de)  II.  tr6.  140. 
Meulknt  (  Jean  de  )  Ev.  de  Faris  mort  en  13^1.  II. 

445- 
MfArfias{'iç^x\)v(\onçr\  1641.  IV.  Ijl. 
Meufe  jointe  au  Rhin  ,  I,  49. 
Meycr  { Wolfgang  )  mort  en  i  (5 } .  IV.  xj  1. 
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Mez  (  Gilles  Clément  du  )  mort  en  1 181.  Miniftre 
de  Philippe- Augufte  ,  II.  m. 

Robert  Ion  frère  mort  en  nSz.  Gouverneur  de 

Philippe- Augufte  ,  II.  m. 

Alberic  fon  fils  Maréchal  de  France,II  m,  tué 

en  1 191. II.  iii. 

Henri  fon  frère  mort  en  12 14  II.  211,  fes  con- 
quêtes ,  II.  2} y. 

Mezieres  défendu  Contre  les  Impériaux  ,  III.  94.  pris 
par  le  Duc  de  Guile  ,  III.  374. 

Mezieres  village  ruiné  d'une  tempête  ,  IV.  ij. 

Mezieres  (  Perdriel  de  Bobigni  de  )  III.  263. 

Michaelis  (  Sebaftien  )  mort  en  i  é  1 8.  établit  les  Jaco- 
bins réformés  à  Paris  ,    IV.  243. 

Michel  I.  Empereur  abdique  en  8  1 5 .  ï.  5 16, 

IL  dit  le  Bègue  mort  en  815?.  I.  536. 

III.  mort  en  S66.  II.  4. 

IV.  mort  en  1041.  ÎI.  13  e. 

r.  mort  en  1042.  H.  139. 

n.  mort  en  lo^j.  II.  142. 

Vil.  dépofé  en  1078.  II.  150. 

—'Vlil.  iiioit  en  1281  tentie  dans  Conftantino- 
pie,  II.  319.  réunit  Tiglife  Grecque  à  la  Latins  , 
II.  3  36.  s'oppofe  au  Koi  de  Sicile  ,  II.  359. 

M.chel  Defpote  d'Epi'.e,  II.  319. 

Michel  Delpote  de  Theffiiîie  ,  IL  321.  V.  Portugal. 

M'chel,  I.  Imprimeur  de  Paris  ,  III.  40. 

Michel  (  Jean  de  faint  )  Ev.  d'Orléans  mort  en  1440^ 

11.5^7. 
Michel  (  Ordre  de  faint  )  inftitué  ,  II.  <îoo.  il  s'avi- 
lit,  III.  228.  3  JI' 

Michel  (  faint  )  prifes  de  cette  ville  ,    III.  498.  IV. 

1^9.  18^. 
Michelle  fille  de  Charles  VI.  morte  en  1422.  épouft 

le  Duc  de  Bourgogne  .  II.  509.  537. 
Mici ,  fondation  de  ce  Monaftere  ,  I.  327. 
MiddelboHrg  érigé  en  Evêché,  III.  217.  pris  par  les 

Efpagnols  ,  IV.  462. 
Midleton  (  Guillaume)  IV.  525. 
ll//<ï>?  Siège  Impérial ,  1.  166.  faccagé,!,  226.  pris, 

III.  45.  98.  1 19. 
Mihnez  afl'ujetti  aux  Vifcomti ,  II.  354.  aux  Sforces, 

II.  J72.  guerredes  François  dans  ce  pays,  III.  45. 

4^.66.80.85.97.100.107.112.  iiy.  117.  119. 12J. 

1 29. 141.  154.  maintenu  dans  lobéiflance  du  Roi 

d'£fpagne,IV.  458.  cédé  à  l'Empereur , IV.  475. 

492.  453.  V.  Datius. 
MiUn  (Hugues  Comte  de)  tue  l'Empereur,  II. 

Othon  Vifcomti  fait  pafTer  la  fouveraineté  de 

cette  ville  dans  fa  famille  ,  II.  3  54. 
.—  Mathieu  fon  neveu  mort  en  1322.  créé  Duc  de 

Milan  j  II.  3  54. 
— —  Galeas  II.  mort  en  1 378.  II.  450. 
Barnabe  fon  frère  dépoITedé  en  1384.  IL  4^0. 

499- 

—-Charles  (on  fils  dépoffedé  eif  1384-  »1  avoit 
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époyfé  Béatrix  d'Armsgnac  morte  en  1403.  IL 

499-  ■ 
Mi/T«'JeanGaleascle)fiIsde  GffleasIl.morteni40i. 

s'empare  de  Milan  ,  II.  516.  époufc  une  fille  du 

Roi  Jean  ,  II.  496. 
- —  Philippe-Mane  Ton  fils  fccoure  Charles  VII.  II. 

^33.  5^- meurt  en  1447.  II.  J71. 
Valentine  époufe  le  Duc  d'Orléans,  II.  ^96. 

y  IX.  jij.  meurt  en  1418  II.  5 14. 
Blanche-Marie  fille  de  i^hilippe-Marie  morte  en 

1468.  II.  571.  époufe 
François  bâtard  de  Sforce  mort  en  1466.    de- 
vient Duc  de  Milan,  II.  572.  590.  59J. 
- — •  Afcagne- Marie  fonfils  Card.  mort  en  i  505,  fes 

intrigues  ,  III.  13.  misenprifon,  III.  46.  en  liberté, 

•  Catherine  fa  nièce  prifonniere  à  Rome  ,  III. 

Blanche-Marie  fa  fœur  morte  en  i;io.  fon  ma- 
riage ,  III.  15. 

Jean-Galeas-Marie  fon  frère,  fon  mariage,  III, 

ij.  empoifonné  en  1494.  III.  17. 

.. François  II.  fon  fils  mort  en  15  1 1.  lil.  18. 

Ludovic-Marie   fon   oncle  mort  en   1510.   fes 

trahifons  ,  III.  15.  16.  20.  iz.  chafTé  du  Milanez , 
III.  45.  meurt  en  i  s  10.  III.  46. 

Maximilien  fon  fils  rétabli  dans  le  Milanez  ,  III. 

67.  fe  ligue  contre  le  Roi ,  79.  eft  chafTé  &  fe  re- 
tire en  France  où  tl  meurt  en  i  j  j o.  III.  8  5 . 

François   III.  fon    frère  ,  s'établit   à   Milan  , 

III.  100.  en  eft  chafTé  ,  III.  u^.  119.  y  rentre, 
III.  115.  150.  meurt  en  1557.  III.  141. 

M'teard  Ev.  de  Séez,  1.  419. 

Mtlevis  (  Conci'e  de  )  I,  317. 

Miltce  établie  ,  II.  571- 

MUlaud  au  pouvoir  des  Huguenots  ,  III.  18  J.  511. 

Millénaires  ,  leur  opinion  ,1.  315). 

Milon  Légat  contre  les  Albigeois  ,  II.  237.  239. 
V.  Angers. 

Minard  (  Antoine  )  perfécute  les  Proteflans  ,  III, 
218.  afTafTinéen  1559.  III.  250. 

Minden  fécularifé  &  cédé  à  l'HIefteur  de  Brande- 
bourg ,  IV.  283- 

Minerhe  Vicomte  cédé  au  Roi ,  II.  318. 

Mtnervine  répudiée  par  Conftantin  ,1.  116, 

JVfrwerT;;«j  Rhéteur  de  Bourdeaux,  1   3  ;'o. 

Mmes  d'or  &  d'argent  découvertes  en  France  ,  III. 
HO- 

Mines  inventées  ,  III.  ji. 

Mifieurs  y   T.  Cordeliers,  . 

Minimes  établis  en  France  ,  II.  ^20.  III.  ^}l,   --.  > 

Mimfires  Proteftans  étrangers  exclus  de  France ,  IV. 
106. 

Minorités  des  Rois  de  France ,  I.  423.  II.  i^c.  3O3. 
106.  V.  Majorités. 

Minorque  reconnoit  Charlemagne  pour  Souverain  , 
L  509,  pnfc  par  les  Anglois,  IV.  47^. 


Miclans ,  prife  de  ce  Château,  ÎII.  ^29.  IV.  429. 
Miojfzns  (  Céfar-  Phœbus  d'Albret,  Comte  de  )  more 

en  1676.  IV.  306.  F.  Albret. 
Mn-abel  (  combat  de  )  III.  1 1 1.. 
Miracle  en  faveur  d' Antonin  ,  I.  8  r.  à  qui  attribué  i 

1.81. 
Miracles  prétendus  d'un  Carme,  IV.  241. 
M'-radoux  (combat  de)  IV.  505. 
Mirunda  del  Duero  pris  par  les  Alliés  ,  IV.  487. 
M.'ra>2de,  prifes  de  cette  ville  ,  III.  63.  185.  187.  IV. 

459.47i.r.Pic. 
Miraumont ,  V.  Exupery. 
Mire  (  Aubert  le  )  mort  en  1640.  IV.  ijo. 
Mircbalais  releveduPoitou.il.  103. 
Mirebeatu  fondée,  II.  139.  prife  par  les  Huguenots  , 

III.  289.  fe  rend  au  Roi ,  III.  joy.  défendue  par 

les  Vaudois  ,  îV.  4;  i . 
Mirebeau  (Jacques   Chabot,  Marquis  de  )  mort  en 

1650.111.  607. 
Mirembeau  {]  zcqaesVons  de  la  Café  de)  III.  291.3 18. 

339.  344.  V.  Café 
Mnepoix  pris  par  les  Albigeois, II.  235».  érigéen  Evc- 

ché,II.  Hî- 
M/>o»  (  Charles  )   Ev.  d'Angers  mort  en  1628.  III. 

5i5.lV.24^ 
François  Prévôt  des  Marchands  mort  en  1609. 

III.  Î75. 

Robert  mort  en  I594  III.  397. 

Robert  mort  en  1641.  IV.  51.  32.  57.  421 

Mtj]}  Dotninici  ,  V.  Intendans  de  Juftice. 

Mocerngo  {^1.01x1%)  Doge  de  Venife  mort  en  1577. 

III.  327. 

Mddegijile,  V.  Godegifile  ,  Gondegifile. 

Modene  donné  au   Duc    de  Ferrare,  III.   87.  122. 
502.  pris  par  les  Alliés,  IV.  475.  V.  Eft ,  Silvi- 
gardi. 

Modefie  martyrifé  ,  I.  25)6. 

Modon  pris  par  les  Turcs  ,  I!I.  47. 

Moermont  Plénipotentiaire  à  Utrecht ,  IV.  490. 

Mœfa  ,  I.  88. 

Mogles ,  F.  Tartares. 

Mohats  (  bataille  de  )  III.  120.  IV.  419. 

Moine  {  Etienne  le)  mort  en  1689.  IV.  ^23. 

Moine  (  Jean  le  )  Card.  mort  en  1 5 1 3-  II.  259.  fonde 
un  Collège  à  Paris  ,11.  381. 

Moine,  combien  payoit  celui  qui  en  avoit  tué  un  , 
L  529. 

Moine  xï\'a\c  &  femelle  ,  II.  Cyi6. 

Moines,  lemonç^mc  ,1.  321.  leurs  progrès  ,  I.  322. 
leur  anciennetnar.iere  de  vivre,  1.  325.548.  ne 
veulent  point  s'abrtenir  de  vin  ,  I.  325.  contraints 
de  demeurer  dans  les  Monafteres  ,  1.  526.  451. 
autorité  de  leurs  Abbés,  &  châtimens  qu'ils  leuis 
impofoient,/tj(i.  I.  po.  s'établiffent dans  les  Gau. 
les  ,  L  547-"^  peuvent  établir  de  nouvelles  Con- 
grégations fans  le  congé  de  leur  Evcque  ,  451. 
fouftiaus  avix  Evêqucs,  I.  374-  Içur  font  fournis 

maigre 
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malgré  les  evemptions  des  Papes  ,  II.  171.  IV. 
146.  réglemens  pour  leur  difcipline,  II.  65.  leurs 
déréglemens  ,1.  52e.  jiy.  II.  1I5    écueils  qui  leur 
font  nuifibles  ,  II.  184-  peu  propres  à  l'Epilcopat, 

I.  51}.  ne  peuvent  être  contraints  de  fe  trouver 
aux  Chapitres  hors  du  Royaume  ,  II.  610.  uti- 
lité que  la  France  en  a  retiré ,  I.  46 1.  âge  fixé  pour 
s'y  engager,  II.  185.  enrollés,  II.  181.  augmen- 
tent l'autorité  du  Pape ,  II.  17 1 .  s'ingèrent  de  con- 
felTer  les  Laïques,  II.  179  on  leur  interdit  les  fonc- 
tions de  Curé .  II.  2.S1.  excitent  une  fédition  con- 
tre les  Evêques  pour  avoir  des  dixmes,  II.  16$. 
chaffés  d'Angleterre,  II.  137.   V.  Religieufes. 

Mo;Jptc  pris  aux  Anglois  ,  IL  46  tf. 

Molay  (  Jacques  de  )  Grand  Maître  des  Templiers, 

II.  3^5.  brûlé  en  15 14.  IL  jé^. 
Mole  enlevé  aux  François,  III.  zj. 

Mole  (  Jofeph-Boniface  de  la  )  décapité  en  IÎ74. 

III.  319.  fa  mort  vengée  ,  III  334.  fa  mémoire 
rétablie,  III.  537. 

Mole  (  Edouard  )  mort  en  16  r6.  III.  400. 

Mathieu  fon  fils  mort  en  16^6.  IV.  io8.  i^j. 

Garde  des  Sceaux,  IV.  298.  3O0. 
Moletne  ,  F.  Robert. 
Mslina  (Louis)  mort  en  iCoO.  fon  opinion  fur  la 

Grâce,  III.  ^67.  IV.  150. 
Molinifies  ,  moyens  qu'ils   ont  employé  pour  faire 

valoir  leurs  opinions,  IV.  ijo. 
Molshcic  &  Molsheim ,  pris  par  les  Impériaux ,  IV. 

386. 
Monufleres  des  Gaules  ,  L  ^^6.  multipliés  ,  I.  4^1. 

leurs  exemptions  de  l'autorité  des  Evéques  ,  L 

460.  11.175  •  contraires  aux  Cznons,ibid,  exempts 

des  charges  de  l'Etat,  L  4^0. 
Monbaraz,z,o  pris  par  les  François  ,  IV.  1 1 8. 
Minhas  (  Jean  Barton  ,  Comte  de)  laifle  paffer  le 

Rhin  aux  François ,  IV.  351.  358. 
Moncade  ,  origine  de  cette  Maifon  ,  IL  355 
Moncade  (  Hugues  de)  Tes  exploits  ,  III.  118.  119. 

115.  tué  en  1528.  III.  11^.  V.  Bearn. 
MoncalUer  pris  par  les  Efpagnols  ,  IV.  to8.  repris 

fur  eux,  IV.  3  \6.  (combatde)  IV. aie,. 
Moncalvo  ,  prifes  de  cette  ville  ,  IV.  m. 
Monce  (  bataille  de  )  III.  100. 
Mow^'ff^w.v ,  embelliliemens  de  ce  Château, III.  txi. 

Monchi  Senarpott  (  Jean  de  )   IIL  zii.  K  Mou- 

chi. 
Monfo»  (Jean  de)  Jacobin  mort  vers  1413.  IL  495. 

V,  Mouçon. 
Moncontour  pris  fur  la  ligue,  IIL  4}©.  (  bataille  de  ) 

m.  2.90. 
Monde  ,  bruit  qui  court  fur  fa  fin  prochaine  ,  IL 

M-ondidier  engagé  au  Duc  de  Bourgogne,  IL  3 «5. 
luiefl:  enlevé  ,  IL  60$.  fe  rend  au  Roi  ,  II,  ^U. 
Tom.  IV, 
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pris  par  les  Efpagnols ,  III.  i6i: 

Mondjeu  fait  la  guerre  aux  Morilques  ,  IIL  tjî. 

Mondovi  pris  par  les  François  ,  IV.  tii. 

Mondragon  ,  fes  exploits,  III.  484. 

Moneins  (Triflande)  affaflîné  en  I5'48;.  fil.  i8t. 

Mone/ler  pris  par  l'Empereur,  IIL  8^. 

Monge,  V.  Memmius. 

Mongie  (  Maurice  )  exécuté  en  1^19.  IV-  1.40. 

Monginot  (  François  )  IV.  x  j  i. 

Monhurt  prife  parles  Royalifles  ,  IV.  ^6. 

Monnaye.,  où  l'on  en  battoit  dans  les  Gaules  ,  L  i«8. 
le  droit  d'en  battre  appartient  aux  Seigneurs  « 
IL  iio.  qui  l'abandonnent ,  59e.  400.  variations 
dans  les  monnoyes,5^4.448.  réduites  aune  feule, 
400.  altérées,  419.  appellées  Mouton,  45  3.  hauf- 
fées  de  prix  ,  IiI.  ^50.  les  étrangères  défendues  » 

m.  5  ^9. 

Monnayes  (  Gourdes  )  devient  fouveraine  ,  IIL  189. 

Monnoyeurs  (faux)  punis  ,  I.  519.  IV.  108. 

M<5«orf  (  Pierre  )  mort  en  1^44.  difgracié  ,  IV.  lOj. 

Monopoli  enlevé  aux  François,  III.  13. 

Monothelites  condamnés  ,  I.  4^4. 

Mons  en  P«e//«  (' bataille  de  )  II.  }6r. 

Mons çùÇqs  de  cette  ville, III.  303.  IV.  430.  48t. 
V.  Hainaut. 

Monforeau  poignarde  Bufli  d'Amboife  ,  III.  3  5-3.  fa 
femme ,  fe  nommoit  Marguerite  de  Maridor. 

Monforeau  (  Madelaine ,  c'eft  Nicoles  de  Chambes 
de  )  empoifonnée  en  1471.  IL  604. 

Monpgot  exclus  du  traité  de  Beziers  ,  IV.  171. 

Monjiier  -  en  -  Der  fondation  de  ce  Monailere  .  I. 
461. 

Monftier  S.  Jean  afliégé,  III.  478. 

Monfiiers  pris  par  les  François  ,  IIL  «fi^. 

Mont  (  du  )  fous-Gouverneur  du  Roi ,  IV.  t67. 

Montafié  (  Anne  de  )  époufe  de  Charles ,  Comte  de 
Soiflbns  ,  morte  en  1644.  fes  intrigues ,  IV,  4  j, 
83.84. 

Montagnac  forcé  par  Boucicaut  ,  IL  504. 

Montagnac  Te»«,«we  ("  François  de  Lomagne  de) 
mort  vers  152.4.  IIL  loj. 

Montagne  (  le  vieil  de  la  )  tué  en  1 1 07  IL  3 08. 

Montagu  (  D.  Pedre  Sanche  de)  tuteur  de  la  Reiae 
de  Navarre,  IL  33  e. 

Montaigu  rafé  .  IL  161.  pris  ,  III.  354.  5  Cf. 

Mont  aigu  (' Gérard  de  )  mort  en  1391.  IL  51  y. 

Gérard  fon  fils  mort  en  1410.  Ev.  de  Paris  ,  II. 

515.  512-.  il  avoit  été  Ev.  de  Poitiers,  mais  il 
étoit  paffé  à  l'Evêché  de  Paris  en  141 0.  celui  qui 
tenoit  le  Siège  de  Poitiers  en  141 8.  étoit  Guillau- 
me de  Charpaigne. 

Jean  fon  frère  Ev.  de  Sens,  II.  çi  j.  tué  en  141;. 

IL  5zy. 

Jean  fon  frère  Miniftre  d'Etat,  II.  49^.  relé- 
gué ,  IL  500.  décapité  en  1409.  IL  ji  j. 

' —  Charles  fon  fils ,  Vidame  de  Laonnois  tué  ea 

N  nnn 
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141Ç.  fon  mariage,  II.  jij.  jxç. 

JHo»/»î/^«(Jacqueline  de)ra  fœur  morte  en  i4j^.  fon 

marlr.ge  ,11.  515. 
ifabelle  ou  Elifabeth  morte  en  14x9.  fes  ma- 
riages, II.  ji  <f. 
Montiigu  (P;e:t;  AyHelin  de)  Card.  Ev.  de  Laon 

meurt  en  1388.  II.  496. 
Moni aigu  "^icomiQ  Huguenot,  III.  179, 
Mont-iigtt  négocie  pour  les  Rochellois  ,  IV.  146.  V. 

Sandw^ik. 
Montai  \.ué.  en  157Î.  III.  ^33. 
JMe^ï-fl/f  Charleb  de  Montfaunin ,  Comte  de)  mort 

en  1096.  IV,  368.  369.  380. 
Montii.'b.in  pris  par  lei  Prançois  ,  IV-  47  ï» 
Montulbert  tué  en  1571,  III.  307. 
Montalcin.  République  ,    III.  loo.  remife  au   Duc 

deTofcane  ,  111.  119. 
Montantts  (  Alpirius  )  dans  le  parti  de  Civilis  ,1.  73. 
Mont  anus ,  fes  héréfies  ,  I.  304, 
Montanus  (  Votienus  )  Rhéteur  ,  I.  3 19. 
Mont /znu s  {  hxnovX)  IV.  513. 
Montiin:is  (Henri)  IV.  513. 
Montargis  aflîégé ,  II.j  j6.  559-  donné  à  la  Duchefle 

deFerrare,  III.  11.4.  conftruétion  de  fon  canal , 

Montataire  (  Jean  de  Mac^ailian  de  )  III.  418. 

Montaub/in  érigé  en  Evêché .  II.  543.  au  pouvoir 
des  Huguenots,  III.  183.  311.333.  manqué  par  le 
Roi,  IV.  9^.  bridé  par  des  forts,  IV.  m.  rafé  , 
IV.  I  51.  refte  fidèle  au  Roi ,  IV.  30c. 

Montauban  (  Artus  de  )  mort  Ev.  de  Bourdeaux  en 
1478.  II.  569. 

—  Jean  fon  frère  mort  en  1466.  II.  591. 

Montaufier  (  Charles  de  fainte  Maure  ,  Duc  de  )  mort 
en  1690.  IV.    1J4.    Gouverneur  du  Dauphin, 

IV.  548. 

Monthai  ,   V.  Monbas. 

Monthxfon  (  Hercule  de  Rohan  ,  Duc  de  )  mort  en 
1654.  m.  607.  IV.  30.  31. 60.  8i.  96.  F.  Avau- 
gour,  Chevreufe. 

Louis  fon  petit-fils  ,  Chevalier  de  Malte ,  dé- 
capité en  1^74.  IV. 584. 

Armand  Gafton  autre  petit- fils  d'Hercule, Car- 
dinal mort  en  1750.  IV.  5  19. 

Montbtl,  V.  Montorio, 

MontteUiard  tpùs  par  les  François,  IL  570.  IV.  391. 

Montbelltard  (  Etienne  de)  Card.  mort  en  1165.  II. 
i8^ 

Montbelliard  (  Etienne  Comte  de  )  mort  en  1 3  97.  II , 

459- 
Montbelliarei (Vlenri  de  )I1.  18  j. 

Mombelliard  (  Louis  de  Virtembcrg ,  Comte  de)  mort 

en  I  450.  II.  570. 
Montberon  (Gabriel  de  Montmorcnci  de)  tué  en 

I  y  61.  III.  109. 
JAontbrnn  cCArchias  (  Adrien)  111. 17,  V.  André. 
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Montbrun  (Charles  du  Puy- )  mort  en  1J75.  fes 
exploits,  III.  318.  316-  331.  333. 

Mon tcaj/el pris,  IW.  z6o.  (  baiailîe  ce  )  II.  149.  4II. 

31o»rr/a^»  Lieutenant  à  Metz,  III.  ^53. 

Montclar  (Antoine  de^  Vicomte  Huguenot ,  IH. 
Z79. 

Moniclar  (  Jofeph  de  Pons-Guimera  ,  Baron  de  ) 
mort  en  1690-  IV.  405. 

JH(7»/f  r^^e '  (  combat  de  )  III.  3  j  5 . 

Montdidter ,  V.  Mondidier. 

Monu  (  Horace  de  j  Arche v.  d'Arles ,  III.  y  1 4, 

Mo»^e<:«f«//(Seb?.ftiende)écarteléen  1536  III.  145. 

Montecuculi  (  Raimond  de  )  mort  en  1680.  fes  ex- 
ploits,IV.  369.  385. 

Montejan{  René  de)  mort  en  1538.  III.  m.  ijo. 

Montelimar  pris  par  les  Huguenots  ,  III.  377. 

Montemarciefi  ,  V.  Picolomini ,  Sfondrate. 

Montenegre{}trbmQ  CarafFe  de  )  mort  en  1633.  m* 
500. 

Montereatt-V aut-Tonnehïû  ,  II.  113.  cédé  au  Roi  ,' 
II.  306.  3x5.  (  Paix  de  )  II.  519.  J51.  prifes  dç 
cette  ville  ,  II.  534.  ^6  î-  III.  176.  409.  416. 

Monterei,  fes  exploit: ,  IV.  361.  380   396. 

Monte/archio ,  fes  exploits  ,  IV.  389. 

Monte/pan  (Françoife  AthenaiïTe  de  Rochechouart, 
veuve  en  lyoï.  de  Louis  de  Pardaillan  de  Gon- 
drin  de)  morte  en  1707.  aimée  du  Roi ,  IV.  3^3, 
545,  furieufe  de  fon  inconftance,  IV.  400.  difgra- 
ciée  ,  IV.  40e. 

Montefquiou  tue  le  Prince  de  Condé,  III.  187. 

MontfaHcon  (  Bernard    de  )  mort  en    1741.   IV, 

Montfaucon  (bataille  de)  II.  45. 

Montfeltre  {GuiâohiXdQ  de)  Duc  d'Urbin  adopte  la 

Rovere,  III.  60. 
Mtntfeltre  (  Jeanne  de  )  époufe  Frédéric  de  la  Ro- 

vere ,  III.  60. 
Monferrand  pus  par  le  Roi,  II.  183. 
Montferr/tt  pris  par  les  François  ,  IL'.  1^4, 
Montferrat  ,  Boniface  Marquis  de)  f?  croife,  I'.  131, 

eft  fait  Roi  de  Theflalie ,  II.  13  3 .  F.  Caftille  (Béa- 

trix  de  ) 
Montferrat  (.Jean  Paléologue,  Marquis  de  )  mort  en 

137I.IL4ÎI- 

Théodore  fon  fils  mort  en  141 8.  Il-  jié. 

Montfort  uni  à  la  Couronne,  III.  ijz- 

Montfort  (  Simon  I,  de  )  mort  en  1087.  H*  ^JJ- 

Bertrade  fa  fille,  V.  Bertrade. 

Amauri  fon  frcre  ,  IL  177. 

Simon    III.   fon    petit -fils,  fes    exploits  ,  IL 

131.  139.  144. 145.  tué  en  1 21 8.  IL  147.   V.  Bi- 

gorre  ,  Leyceftre. 
Amauri  VI.  fon  fils  Comte  de  Touloufe,  II.  147. 

fes  conquêtes  ,  IL   248.  cède  Touloufe  au  Roi 

qui  le  fait  Connétable  ,  IL  191.  mort  en  1141. 
. —  Jean  fon  fils  mort  en  114^.  &.  non  pas  Amaurijj 
IL4U. 
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Montfort(BéAtnx  6ie)C^  fille  morte  en  i }  1 1.  époufe  le 

Comte  de  Dreux  ,  II.  41e. 
Monrfort  (  André  de  )  défend  Nice  ,  III.  i  ^i. 
Montgats  priCes  de  cette  forterelle,  IV.  4I9.  4^8. 
Montgeaj  (  Gaucher  de  )  fournis  par  Louis  VIII.  II. 

195. 
«—  Payen  fe  ligue  contre  le  Roi ,  II.  178. 
-Montglat  (Françoife  de  Longuejoue  ,  veuve  en  1  €oj. 
de   Robert  de  Harlai  de  )    morte  en  1633.  III. 

'hiontgommeri  (  Guillaume  Comte  de)  aflaflîné,  II. 

138. 
Montgo„l/neri  {  Gabriel  deLorges,  Comte  de  )  III. 

166.  258.  tue  le  Roi,  III.  118.  dans  le  parti  des 

Huguenots  ,  III.  184.  iS?    191.  193    jij.  518. 

échappe  à  la  laint  Barthelemi ,  III.  307.  décapité 

en  1574III.  525.  réhabilité,  337. 

Jacques  fonfils,  III.  34^. 

GabnelII.  Ton  frère  mort  en  l^jj.  "IV.  86.   V. 

Lorges. 
M(j«r^«i<?«  (bataille  de  )  III.  éiy. 
Mûniholon  (  François  I.  de  )  Garde  des  Sceaux  meurt 

en  154}.  III    i^y. 
François  IL  ion  fils  Garde  des  Sceaux,  JII. 

394.  meurt  en  i  ^90.  III.  430. 
IfLmhHÏtn  pris  par  les  Efpagnols  ,  III.  jot.  rendu  au 

Roi,  III.  J08. 
Monti  (  Baudouin  &  Fabian  de  )  HT.  198. 
Monti  (  Jean- Baptifte  de)  mort  en  1551.  III.  i8j. 

187. 
Montjui ,  V.  Montgeay. 
Montjan  le  rend  au  Roi  ,  III.  50J.  • 
Moaitel  (  bataille  de  )  II.  465. 
Montigni  (Frédéric  de   Hornes  de)  tué  en  1487. 

m.  8.  F.  Hornes  ,  Montmorenci,  Rémi. 
Montigni  (  Floris  de  Montmorenci-  )  décapité  en 

1570.111.  175. 
Jttionttgni  (  François  de  la  Grarge  de  )  mort  en  i  é  1 7. 

m.  348.  476.  553.  607.  IV.  49    50.  54.  F.  Ar- 

quien. 
Montjou  Monaftere  fondé  ,  I.  517. 
Montjoui  pris,  IV.  471.  473.  (bataille  de)   IV. 

113. 
Montfoys  (  Clément  de  )  II,  493. 
MontiviUiers  reconnoît  Henri  IV.  III.  471. 
Montlnur  (Guillaume  de)  Ev.  de  Valence  mort  en 

1175.  II.  381. 
Montle-vner  ,  fondation  de  cette  ville .  II.  139. 
>Iow?//7m  donné  au  Roi  ,  II.   ibi.  au  Vicomte  cîe 

Troyes.II.  177.  pris  ,11.  161.  ji8.  (bataille  de  ) 

II.  Ç91.  généalogie  de  cette  M-aifon  ,    II.   kîi. 

V.  Rochefort. 
Montlheri  (  Thibaud  de)  frère  de  Bouchard  de  Mont- 
morenci plutôt  que  fils  de  Bouchard  11.  ce  dernier 

eut  aufli  un  Thibaut  qui  fut  Maréchal  de  France  , 

mais  qui  ne  mourut  qu'en  1090.  II.  161. 
.——Gui  i.  fon  fils  ,  II.  léi. 
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Monthleri  (  Alix  de  )  fa  fille  »  fon  mariage  ,  IT.  16  t . 

Miles  I.  fon  frère  mort  en  1096.  (on  maiijge, 

II.  161. 

Miles  II.  Ton  fils  chaffé  de  Montlheri.  II.  i^i. 

lui  eft  rendu  ,  11.  177.  fe  ligue  contre  le  Roi  , 
II.  155.  178.  eft  étranglé  en  un.  II.  178. 

Gui-Trouflel  fon  frère  brave  le  Roi,  II.  ijy. 

Elifabeth  fa  fille  ,  fon  mariage  ,  II.  i6i. 

Mondimart  manqué  par  les  Huguenots  ,  III.  194. 

Montluc  (Jean  de  Montefquiou  de  )  Ev.  de  Valence , 
mort  en  1579.  favorabie  aux  Huguenots  ,  Ilï. 
237.  148.  marié  8c  cité  à  Rome,IlI.  ôzé.fes né- 
gociations ,  III.  301.  314.638. 

Blaife  fon  frère,  fes  exploits  ,  III.  1^3.  loo.  toS. 

159.  i6o.  184.  i88.  2.89.  193.  commis  à  la 
Charge  de  Colonel  Général ,  115.  eft  fait  Maré- 
chal ,333-  meurt  en  1 577.  lîl. . 3 47- 

—    Pierre  Bertrand  fon  fils  tué  eniy68.  lîl.  281. 

Charles  fon  fils  ,  fes  exploits  ,  Ilî.  345.  recon- 
noît Henri  IV.  III  47Z.  tué  en  i  Î96.  III.  491. 

Fabien  fcn  frère  tué  en  1 575.  III.  i8z. 

Jeanne  fa  petit-fiile  époufe  du  Marquis  de  Souf- 

dis  ,  morte  en  1657.  IV.  icéf. 

Montluel  pris  par  les  François.  III.  47  8. 

Mom  -de-  Marfan   pris  par  les  Catholiques  ,  III, 

189. 
Montmajeur  rend  la  ville  de  Bourg  ,  III.  518. 
Montmartre ,  fondation  de  cette  Abbaye,  II.  190. 
Mommtdi  pnfes  de  cette  ville,  III.  159.  191.  IV. 

Montmelinn  ,  II.  178.  pris  par  les  François,  III.  518. 

^19. 
Montmorenci  hx\i\é  ,  II.  447.   V-  Bouteville  ,  Budos, 

Hornes  ,  Montberon  .  Montigni ,  Montlheri. 
Montmorenci  (  Bouchard  I.  de  )  II.  i  6 1,  V.  Corbell. 

Bouchard  II.  fon  fils  II.  161. 

— -  Bouchard  III.  fon  petit-fils  fournis  par  le  Roi, 

II.  i^o. 
Mathieu  I.  fon  fils  mort  en  1 1  ^o.  fon  mariage  , 

II.  T91. 

Mathieu  II.  fon  petit- fils  mort  en  1130.  II. 

24^. 
Mathieu  ÎII.  fon  petit -fils  mort  en  1170.  II. 

302. 
Charles  fon  arrière  petit-fils  mort  en  1381.  II. 

4^9* 
Guillaume  fon  arrière  petit- fils  mort  en  153 1. 

III.  178- 

Louife  fa  fille  morte  en  15^41.  fes  mariages,  III, 

Z15. 
- —  Anne  fonjrere  ,  fa  faveur  ,  III.  1 3 1  i  f  4.  lyj, 
I  j 8.  176.  aimé  de  la  Reine  ,155.  fes  Charges  , 
150.  201.  ixo.  fes  exploits,  80.  100.  111.  iij. 
ijo.  181.  196.  prifonnier  à  faint  Quentin  ,  108. 
négocie  la  paix,  214.  part  qu'il  prend  au  Gou- 
vernement ,  225.  x%6.  128.  24t.  247-  prifonnier 
à  Dreux,  163,  tuéenij<j7.  III.  27'. 

N  nnn  ij 


yiontmortnci  (  Marie  de  )  fa  fille  époufe  le  Comte  de 

Foix  ,  III.  384. 
François  (on  frère  mort  en  IJ79.  fes  exploits, 

III.  I93.  209.  fon  mariage,  zii.  eft  fait  Maré- 
chal ,  128.  fon  difiérend  avec  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  271.  274.  envoyé  en  Angleterre,  501. 
fe  retire,  303.  dans  le  parti  des  Politiques ,  313. 
arrêté,  319.  3  34.  mis  en  liberté  ,   335, 

; Charles  fon  frera  Duc  de  Damville  mort  en 

1612.  efl  fait  Amiral ,  III. '483. 

Guillaume  Seigneur  de  1  horé  fon  frère  mort  en 

1593.III.  jio.  évite  les pourfuites  delà  Reine 
îzo,  défait  à  Château-  Thierri,  335.  chaffé  du 
Pont  S.  Efprit,  340. 
—  Henri  I.  fon  frère  mort  en  1614,  ^^'  ^47-  ^°" 
mariage,  214.  fes  exploits  ,  263.  311.  311.  501. 
du  parti  des  Politiques,  313.  s'empare  du  Lan- 
guedoc ,319.  empoifonné  fans  effet ,  3  34.  fa  con- 
duite pendant  la  Ligue,  5^^-  }i8.  33i.  3  5  3-  345- 
419.  eft  fait  Connétable,  474.  mécontent,  517. 
fa  conduite  fous  la  Régence  de  la  Reine  ,  IV. 

4  9- 

Henrin.  fonfils,IV.  Si.mécoment ,  8 5 fes  ex- 
ploits, 113. 154.  157.  fe  révolte,  170.  décapité  en 
i63i,  IV.  17). 

*«— Charlotte-Marguerite  fa  fœur  morte  en  iiîjo. 

IV.  23  î.  époufe  le  Prince  de  Condé  ,  III.  599.  qui 
l'enlevé  ,  III  J99.  s'enferme  dans  la  prifon  avec 
lui ,  lY.  60. 

yiontmorillon  pris  fur  la  Ligue,  III.  442. 

iAontmouth  (  Jacques  Duc  de  )  bâtard  de  Charles 
II.  Roi  d'Angleterre  décapité  en  168  j.  aime  Ma- 
dame ,  I.  351. 

Jiontotfon  (  Antoine  de  Clermont  de  )  mort  vers 
1597.  IV  455. 

JAontorio  y  V.  Caraffe. 

îAontortie  au  combat  de  Tabago  ,  IV.  393. 

Jdontpellier  ^\\.  374.  acquis  par  le  Roi,  430.  cédé  au 
Roi  de  Navarre ,  460.  466.  fe  révolte  pour  les  im- 
pôts ,  475.  prifes  de  cette  ville,  III.  279.  319.345. 
capitule  avec  le  Roi,  IV.  99. 100.  (Traité  de  )  loi. 
on  y  conftruit  une  citadelle,  loj.  10^.  étab  ifTe- 
ment  de  fon  Univerfité  en  1289.  II.  380.  K.  Fe- 
nouillet ,  Pelicier. 

TAontpellter  (  Guillaume  de  )  fe  croife  ,  IL  15  e. 

Wtf«//'ew/?f>- érigé  en  Duché  Pairie,  III.  I70.  175. 

Mont }! enfler  (  Louis  de  Bourbon  )  mort  en  148^. 
III.  104. 

Gilbert  fon  fils ,  III.  11.  104  meurt  en  149^. 

III  24. 

Charles  fon  fils ,  V.  Bourbon.  (  Charles  III.  ) 

Louis  de  Bourbon  -  Vendôme  ,  III.  175.  meurt 

en  I  joi.  111.  48. 

— —  Louis  II.  fon  fils ,  III.  115.  foB  mariage  ,  297. 
fes  exploits  ,  208.  318.  3 2<>.  3  3  T.  fait  la  paix  des 
Huguenots  ,  345.  meurt  en  1 582.  III.  363. 

—  François  fon  his ,  III.  171.  fes  e>ploits  ,  17 
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}!<{.  331.  363.  Î76.  40^.  443.451.  meurt  en  i^ji. 

III.  452. 
Ilompe/ifier  (  Henri  de  )  fon  fils  ,  III.  581.   59I.  IV. 

130.  fes  exploits ,  III.  429. 501.  mécontent,  49 3. 

517.  meurt  en  1608.  III  591. 
Marie  fa  fille  époufe  le  Duc  d'Orléans  ,  IV. 

130.  134.  meurt  en  \6i-j.  IV.  139. 
Anne- Marie- Louife  d'Orléans  fa  fille  morte  en 

1693.  fa  naiffance  ,  IV.  139.  fes  intrigues,  IV. 

232.  258.  269.  307.  V.  Longui ,  Lorraine. 
MoMpezat  (  Antoine  de  Lettes  des  Prez  de  )  mort  en 

I544.  fes  exploits  ,  III.  i  ii.  15*). 

Melchior  fon  fils  ,  III.  453. 

Henri  fon  fils  mort  en  1619.  III.  453. 

Montre/or  hâtï  f  11.  139.  500. 

Montrevel  (  Nicolas- Augufte  de  la  Baume  de  )  mort 

en  i7U,IV.468. 
Montreutl  tonde  ,  II.  139.   pris  aux  Angloîs  ,  III, 

149.  1^4.  166.  donné  à  la  ligue,  III.  392.  recoa- 

noît  HeniilV.  III.  471. 
Montreutl  {  Hcdu'm  Comte  dej  maffacré  en  94^. 

II.  7j.  75.  mis  en  pénitence  pour  avoir  époufe 
deux  femmes  ,  II.  1 17. 

Rotgard  fon  fils  ,  II.  yé, 

Montreu$l-  BeUaj^raCé^  V.  198.  reçoit  Henri  IV.  III. 

404.  (  bataille  de  )  II.  1 3  5. 
Monireutl-  BelUy  (  Gérard  de  )  foumis  ,  II.  I98. 
Montrichard  h?LÛy  II.  139.  300,  fortifié,  II.  128. 
MontrcndÎQiené  au  Roi,  IV.  509. 
Moatfaletz  f  III.  171. 
Montfegur  pris  par  la  ligue  ,  III.  379. 
Montforeau  ^  V.  Monforeau 
Monfudel  bzù  ,  II.  ii6. 
MoramvtlU  (  Jean  de  )  tué  en  1590.  III.  428. 
M(?r/ï/ (bataille de)  II. (îii. 
Moravie  y  f^.Joiïe,  Zuentibold 
Morbegno  (  combat  de  )  IV.  191. 
Morebeque  (  Jean  de  )  fait  le  Roi  Jean  prifonnier  , 

11.440. 
Morei  (François  )  au  colloque  de  Poifîi ,  III.  150. 
M^'r^'fd'Erpagne,  V.  Morifques ,  Sarrafins. 
Moreflel  {ç.co\xtn  ,  III.  441. 
Moret  (  Jacqueline  de  Bueil  ComtefTe  de  )  aimée 

d'HenrilV.  III.  570. 
Moret  (  Antoine  Comte  de  )  bâtard  d'Henri  IV,  tué 

en  1632. IV.  162. 171. 
Morete  fait  paffer  les  François  en  Piémont  ,  Ilf, 

80. 
Morevel  (  François  Louviers  de  )   (&%  afTafilnats 

III.  291.  3O4. 

Morgan  complice  du  Comte  d'Auvergne,  III.  j<4, 

570. 
Morgues  (  Jacques  de  )  III.  3  44. 
Mortcq  Juge  de  M.  Marillac ,  IV.  1 61» 
Morin  (Jean)  mort  en  1659.  IV.  511, 
Morintens  Aovc\}^itks  .,  I.  p. 
Morijquet  chaflés  d'Erpagae^III.  2.98, 
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MorUix  rcconnolt  Henri  IV.  ni.47J. 

Uormnn  ,  V.  Bretagne 

MornJti  du  Pleflîs  (  Philippe  de  )  mort  en  itfij. 
IV.  i$o.  Tes  négociations  ,  III.  40^.  450.  gou- 
verneur de  Saumur,  406.  difpute  furlamefle, 
514.  maintient  les  Proteftans  dans  l'obéiffance, 

IV.  10.  1^  î-7-4»-  74.  93- 
Moron  (  Hiérôme  )  Chancelier  de  Milan ,  III.  83.97. 

II  j- 
Uorofini  (  Jean  -  François  )    mort    en    159e.  III. 

éi8. 
Morojini  (  Thomas  )  Patriarche  de  Conftantinople  , 

II.ZÎ3- 
JAortugne  vient  au  Roi,  II.  31$.  furpns  par  les  An- 

glois  ,  II.  418.  pris  par  les  François  ,  IV.  484, 

49 1. 
Mortagne  (  Guillaume  de  Normandie  Comte  de  )  & 

non  pas  Mortaing  ,  II.  105. 
Mortaing  donné  au  Roi  de  Navarre  ,  II.  41 1. 
Mortaing  (  Guillaume  d'Anjou  Comte  de)  mort  en 

1x64.  II.  198- 
Mortaing  (  Pierre  de  Navarre  Comte  de)  mort  en 

14I1.  II.  4H-  4^^  498. 
Mortalité  zVsLÙs  y  II.  Î07.  r.  Pefte. 
Mortare  pris  par  les  François  ,  III.  45.  IV.  314. 
Mortemer  (  bataille  de  )  II.  141. 
Mortemer  (  Roger  de  )  fes  intrigues,  II.  403.  décapité 

en  1519. 11.413, 
Morton  (Thomas)  mort  en  16^9- IV.  513. 
Morts  ,  prières  établie;  pour  eux,  1.  516.  II.  174. 
Morviin^  V,  Morman. 
Morvtllier(]Qar,âiQ)  Ev.  d'Orléans ,  III.  637.  Tes  né- 

gociations  ,  114.   Garde  des  Sceaux  ,    184.304. 

ennemi  des  Huguenots,  331.  meurt  en  1577.  III. 

347- 
Morvilliers  (  Philippe  de)  mort  en  143  8. II.  533. 

Pierre  fon  fils  mort  en  1476.    Chancelier,  II. 

590. 

M(»'«x  (  Alexandre  j  mort  en  1670.  IV.  513. 

Afor«i  (  Henri)  IV.  S2-3- 

Morus  (Thomas)  décapité  en  153  y.  III.  148. 

MofcoH  foumife  au  Czar ,  II.  616.  qui  élève  fapuif- 

fance,  II.  4,16.  V.  Ruflîe 
Mofny ,  V.  Mauny. 

Uothe\\;i)  prife,  IV.  181.  183. rafée ,  IV.  i^i. 
Motte  ^u  bois  cédée  au  Duc  de  Bourgogne  ,  II.  j(îj. 

prife  parles  François,  IV.  jii. 
Motte  (la  )  profite  de  la  fierté  S.  Romain  ,  III.   ^84. 
Motte  (  la  )  manque   à  furprendre    Amboife  ,  III. 

134. 
Motte  dArgencourt  aimée  de  Louis  XI V.  IV.    327. 
Motte  St.  Herais,  Huguenots  maffacrés  dans  cette 

ville  ,111.383. 
Motte  Hondancourt  (Philippe  de  la  )  mort  en  1657. 

efl.  fait  Maréchal  de  France  ,  IV.  117.  219.  25  J. 

310.  difgracié  ,  lY-  2-58.  fe  déclare  pour  Paris  , 

IV.  i86. 
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Motte  (  Charles  delà)  fon  neveu  mort  en  1718.  IV. 

470. 
MoHchi  {Dt^MX  de)matté  par  Louis  VI,  II.   lùo, 

V.  Monchi 
Monfon  (  traité  de  )  IV.  119.  pris  par  les  Efpagnols , 

IV.X5J. 
Mouker  -  Heide  (  bataille  de  )  III.  3  48. 
Msulet  capitule  dans  Orfoi ,  IV.  3  5  j . 
Moulin  (  Charles  du  )  mort  en  1566.  III.  igj.  170, 

Louis  mort  en  1680  IV   515. 

Pierre  mort  en  1658.  IV.  159.  Ji}. 

Moulinet  (Louis  )  Evêque  de  Skts  mort  en  1601; 

III  638. 
Moulins  (  Edit  de  )  III.  173. 

Moulins  (  Oudard  des  )  Premier  Préfident ,  II.  49 (î. 
Mournach  ,  prife  de  cette  Tour  ,  I V.  98. 
Mourmy  (  Jacques  de  )  bâtard  de  Stuard  ,  III.  zj  i, 

24f.arraffinéen  1571. 
Moufqucts  en  nfnge  ,  III.  108. 
Moutiers  (  combat  de  )  IV.  419. 
Mouttervilliers  rendu  par  les  Angloîs,  II.  574. 
Montons ,  V.  Monnoye. 
Mouvens  (Antoine  Richend  )   tué  en    lytfo.   III. 

138. 

Paul,  VIII.  411.  tué  en  ij/Jg.  IIL  185. 

Mouy  (  Claude  Vaudré-  )  III.  179.  tué  en  15^9.  III. 

i9I. 

Mouy  fe  faifit  de  la  Fere ,  III.  3  ^4. 

itfo«xtf»  (  conciles  de  )  III.  117,  118.  réforme  de  fcn 

monaftere,  II.  ii8.  fiéges  de  cette  ville,  II.  77. 

III.  94.  9j,  IV.  lie.  19(5.  3 15. 
Mucidan  pris  par  les  Catholiques,  IJI,  i88. 
Mucittinte  fe  voue  à  Dieu  ,  I.  z;i. 
Muhamet  Roi  Sarrafin  d'Efpagne,  L  jitf, 
Miiis  ou  Marotte  (  Simon  de  )  mort  en  i  ^44.   IV. 

Mtdherg  (  bataille  de  )  III.  1 18. 

M«/f;' -  ^/«»  rétabli  à  Tunis ,  IIL  141.  détrôné, 
160. 

Mt^lhaufen  (hataWle  de)  ÎV.  583. 

MuI/er(}Qar\)  mort  en  1 684.  IV.  513. 

Mummole,(es  exploits,  I.  393.  "^96.  398.  Ces  intri- 
gues, L  401.  401  eft  tuéen  58y.  I.  407. 

Mummols  Abbé  de  Fleury  fur  Loire  ,  I.  4<îi. 

Munacius  PUncHs{  Lucius  )  fonde  Lion,  L  19. 

Munderic  tué  en  554.  L  380. 

Mttnderkingen  (  bataille  de  )  IV.  467. 

Mundaiuch  Roi  Hun,  L  118. 

M««/fr  ( traité  de  )  IV.  ijé-  164.  i8r.  181.  ligue 
pour  le  maintenir,  IV.  31J.  r.  Galen ,  Rietpeig  , 
Waldeck. 

Munufii  pris  prifonnier  .  III.  471,. 

Muquetadt  Sultan  de  Babiione  ,  II.  1^7, 

Murailles  des  villes  afliégées, pourquoi  elles  tombeast 
fouvent  d'elles  -  mêmes,  II.  itj. 

Muret  (  bataille  de  )  11.  244. 

Mur^^  OU  Effeck  (  bataille  de  )  L  i  j  i. 
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MuJ*,  les  conquêtes ,  T.  ^66.  46g^  '  '-''V.i;. 

Mufaucourt  enlevé  au  Duc  de  Bouillon  ,  III.  93. 
htuftapha  Grand  Vifir  ,  ks  exploits  ,  III.  171.  199. 
Mnjiaph,^  I.  Sultan  dépofé  &  étranglé  en  i6tî.  I V 

81.  loi. 
Xlujiaph.*  IL  Tes  exploits,  IV.  448.  451.  dépofé  en 

T705.  IV.  44©, 
Mutilation  en  ufage  chez  les  Moines,  I.  jio.  d'où 

étoit  ^'•enu  cette  coutume,  II.  i  zo. 
Mus    (  Capitaine   du   Château    de  )    V.    Mede- 

quln. 


N 
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^  i4RDrN,  prifes  de  cette  Ville,  IV.  ^6}. 
Î76. 
NA^tfZ  Colonel  Munfterien,  IV.  $71. 
Na^ere  (  bataille  de  )  IL  461. 
Nxjara  (  Manriquede  Lara  Duc  de  )  mort  en  léoo. 

m.  171. 

^a,i(fe  ^  t.  no.  ruinée  ,  T.  2.18.  prife  ,  I.  148. 
Njr»;«r  uni  à  la  Flandre  ,11.  5  j  <?.   érigé  en  Evêché  , 
m.  ZI7.  bombardé,  IV.  470.  pris  ,  III.  348  IV. 
45Z.  439.  tige  de  fes  Comtes  ,  !I.  m. 
'^imur  (  Albert  \.  Comte  de  )  II.  xji.  Ton  mariage, 
II.  lii.  mal  nommé  Lambert. 

Albert  II.  Ton  fils  mort  en  1057.  II.  151. 

- —  Albert  III.  Ton  fils  mort  vers  1 10  r. 

Godefroi  Ton  fils  mort  vers  11 39.  II.  184.   fon 

mariage.  II.  lyi. 

Alix  fa  fille    époufe  le  Comte  de   Hainaut , 

II.  ip. 

Henri  fon  frère  mort  en  1 194.  II.  1  yi. 

- —  Hermencete  fa  fille  morte  en  1 1415.  fon  mariage 
II.  2Î4. 

Philippe  de  Flandre  petit -fils  d'Alix  mort  en 

II!  î.   II    119  149. 

Jean   Petit    fils  de  fa  nièce    mort  en  1319.    il 

étoit  fils  aîné  d'un  fécond  lit  de  Guy  de  Dam- 
pierre  Comte  de  Flandre,  II.  343.  348.  360. 
40z. 

Guy  fon  frère  ,  V.  Coiirtenay  ,  Zélande. 

Thieri  meurt  en  1418.  II.  ^<^G. 

Nï/2«a(rié;^é  ,  II.  609  611.  remis  au  Roi,  IV.  179. 
'N.inneJHs ,  fes  exploits,  I.  148.  150.  151. 
"N^nniH!  chafie  les  François  ,1.  158. 
Na>iterre  (  Mathieu  de  )  mort  en  1487.  P.  Préfident 

deftitué,  II.  j88. 
J^^ntes  détruite,  II.  7.  prife,   lï.  411.  458.  III.  8. 

II.  V.  Aftard ,  Beauvcau  ,  Bec,  Clair,  Félix. 
Hantes  (  Edit  de  )    III.  ^06.  vérifié  au  Parlement  , 
514.  confirmé,  IV.  4.  30.  donne  des  places  aux 
Huguenots,  94.  révoqué, 411. 
Nantes  (Univerfttéde)  inftituée  en  r4«?o  II.  580. 
Nantes  (  Lambert  Comte  de  )  fes  trahifons  ,  I.  537. 

II.  7.10.  tué  en  996.  Il-  lO)-.  V.  Bretagne. 
îif-ntes  (  Lp^jife  -  Françoife  Demoifelle  de  )  bâtarde 
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de  Louis  XIV.  morte  en  1743.  ^a  naiffance  &  fort 
mariage  ,   IV.    57Z.   4,  y. 

Uamilde  époufe   de  Dagobert  morte  en  6ai.  I 
4'4.  ^ 

Naples,cn  quoi  confiûe  ce  Royaume  ,  II.  195.  foti 
commencement,  3 h- conquis  par  les  François, 
in.  20.13.  parles  Efpagnols  .  13.  4S.  49,  ^o. 
yi.  (-6.  65.  117.  iiy  ii6.  117.  129  à  quelles 
conditions  le  Pape  en  donne  rmveftiture,  6  ? .  trou- 
bles de  ce  Royaume,  IV.  171.  i8o.  î  17.  confervé 
a  Philippe  V.  IV.  4j8.  cédé  à  l'Empereur  ,  IV. 
477.  4î^i.  AO^.V.  Alfonfe,  Anjou. 

iV^r^^««^  fondé  ,  I.  7.  Capitale  de  la  Narbonnoife  , 
I.  35.  343.  fon  académie,  I.  329.  au  pouvoir  des 
Goths,  I  i8^.i88.  189.  112.  ij^.  conquifefurles 
Bourguignons,  1.  369.  prife  parles  Sarrafins  ,  I. 
470.  eft  délivrée  ,  I.  490.  cédée  au  Roi ,  II.  3  iR. 
dans  le  parti  de  la  ligue,  III.  41,.  reconnoît 
Henri  IV.  III.  481.  (  bataille  de  )  I.  3  79.  (  conciles 
de)  L  430.  II.  ^74.  V.  Amelius  ,  Anfelin,  Ar- 
noul  -  Amaury  ,  Hilaire  ,  Paul ,  Rebé. 

l^arbonne  (Guillaume  II.  Vicomte  de  )  tué  en  1414. 
11.5^3. 

Narbonnoife ^  fon  étendue  &  fa  divifion  ,  1.  3;.  141 
fes  avantages  fur  la  domination  des  Romains  ,  l! 
<>4.  '  .Provence. 

Nari  (Bernardin  )  fes  ambafTades  ,  III.  jSô.  IV, 
117. 

Niir/ès  détruit  le  Royaume  des  Goths,  L  585. 

Najfau  Sarbmc  (  Jean  Comte  de)  mort  en  1 371.  II. 
440. 

Jean  petit  -  fils  de  fon  neveu  mort  en  1480. 

11.616. 

Philippe  fon  fils  mort  en  I490.  III.  8.  12. 

Frédéric-  Louis  mort  en  1728.  fes  exploits,  IV. 

4(51.  461. 

Jean  Erneftmort  en  1719.  IV.  .^^7. 

Najfati  Dtlembourg  ^Henn  Comte  de)  mortenif  j8, 

fes  exploits  ,  III.  79.  94.  1^6. 
Ludovic  fon  petit- fils  ,  fes  exploits,  III.   28 1. 

301.  301.  303.  tué  en  1^74.  III.  348.  V.  Orange. 

Guillaume  fon   petit  -  neveu  mort  en  1642. 

IV. 105. 

Maurice  fon  frère  mort  en  Ï679.  ^^*  exploits  , 

IV.  361.  370- 
Jean  -  Guillaume  Frifon  arrière-petit  fils  de  fon 

oncle  noyé  en  1711.  IV.  480. 
Nafau  {Gv'iWaume  de)  III.  593. 

Jean  -  Maurice  ,  fes  exploits,  IV.  371. 

Maurice, IV.  381.  381. 

Navailles  (  Philippe  de  Montant  de  Berne  de  )  niort 

en  1684    fes  exploits,  IV.   349.  3^0.  379.  381. 

390.   395.  eft    fait    Maréchal    de   France  ,  IV. 

388. 
A'-îïz^^rre  foumife  aux  François,  I.  y  13.  qui  en  font 

chaires  ,  537.  conmienccment  de  ce  Royaume, 

J38.  unie  à  la  Fiance,  II,  jôy.  pafle  dans  la  mai- 
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fon  d'Evreux  ,  395.  adjugée  à  la  fille  de  Louis 
X.  II.  408.  410.  ulurpée  parles  Efpagnols  ,  III. 
6y.  91.  V.  Aloret  ,  Antoine  ,  Blanche  ,  Cham- 
pagne, Evreux  ,  Garcias  ,  Innigo  ,  Philippe, 
Sance ,  Ximene. 

Vavitrre  (  Berengelle  de  )  époufe  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  II.  211. 

Blanche  fa  fœur  époufe  le  Comte  de  Champa- 
gne, Il.joiî. 

Navarre  (  Charles  bâtard  d'Antoine  de  Bourbon 
Roi  de)  Arche V.  de  Rouen  mort  en  16 10.  III. 

251-  fii' 
Navarre  (  Collège  de  )  fondé  ,  II.  571. 
Navarre  (  Pierre  de  )  mort  en  i;i8  ,  (es  exploits  , 

III.  51.  66.  83.  ICI.  117.. 
Navarete  (  bataille  de  )  II.  ^61. 
Nebi  Prince  Allemand  ,  I.  519. 
Nebiogafie  ^  1.  141.  aflaflîné  en  408.  1-  171. 
Nectaire  (  Magdelaine  de  Saint  )  fa  valeur ,  III.  5^3. 
AntoineEv.de  Clermontmorten  1584- III. 6 j8. 

F.  Ferté. 
Negrepont  refte  à  l'Empereur  Baudouin  ,  II.  3 19. 
Negrepelijfc  fe  ligue    pour  la  Religion  ,  III.    268. 

faccagée,lV.  99. 
Neige  abondante  ,  II.  lo.  de  fang  ,  II.  14. 
Nemeier  (  André  )  I V.  1  jo. 
Nemours  (  traité  de  )  III.  ]j6. 
Nemours  (  Etienne  de  )  Ev.  de  Noyon  mort  en  iiio. 

II.   2JJ. 

Nemours  (  Bernard  d'Armagnac,  Comte  delà  Mar- 
che &  de)  mort  vers  1460.  II.  J67. 

Jacques  fon  fi^ls  ,  II.  J90.    décapité  en  1477. 

II.  614. 

Louis  fon  frère ,  fes  exploits ,  III.  48.  tué  en 

1Ç03.  III.  51. 

Nemours  (  Jacques  de  Savoye,  Duc  de  )  mort  en 
158Î.  fes  exploits, III.  2.?  3.  160.  288.  F.  Eil. 

Charles  -  Emanuel  fon  fils  arrêté,  III.  398.  fe 

fauve  ,  401.  un  des  Chefs  de  la  Ligue  ,  402.  418. 
421.  427.  4J4.  456.  461.  arrêté,  465.  meurt  en 
1595.  III.  478. 

Henri  fon  frère  mort  en  16  j  2.  III.  478.488.  IV. 

84.  124. 

Charles- Amedée  fon  fils  dans  le  parti  des  Prin- 
ces, IV.  295.301. 303.304.307.  tué  en  1652.  joS. 

Neocefarée  (  Concile  de  )  I.  3  J4. 

Neomene  ,  V.  Bretagne. 

Néophites  ,  comment  inftruits  ,  L  264. 

Nefi  (  Toton  Duc  de  )  fait  fon  frère  Pape  ,  L 
498. 

Nepos  (  Julius  )  Empereur ,  I.  144.  abdique  ,  I. 
144.  tué  en  476.  I.  24J. 

Nepoiian  Empereur  tué  en  349.  I.  130. 

Nepotifme  dans  lEglife  ,11.  xii. 

Neptune  oiè  aux  Colonnes,  III.  20;. 

Nerefîarjg  (  Philibert  de  )  mort  en  i6i5.  III.  j6j, 
6jî. 
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Néron  fa  naiffance ,  L  61.  parvient  à  l'Empire,  I. 
64.  perfécute  l'Eglile  ,  1.  29I.  meurt  en  fia.  I. 
66. 

Nerva  (  Coccejus  )  Empereur  mort  l'an  100.  L 
78. 

Nervinde  (  bataille  de  )  IV.  434. 

Nery  (Jeanne  de  )  femme  de  Cugnieres,  II,  414. 

Nf/e  faccagé,  II.  605.  brûlé,  ÎII.  191. 

Nejle  (  Guy  de  )  mort  en  13  5  3.  II.  436.  440. 

Jean  mort  en  1290.  II.  3 18, 

— -  Raoul  ,  Cardinal ,  II.  286. 

René  aux  Epaules,  dit  de  Laval,  mort  en  idjo. 

IV.  178. 

Simon  de  Clermont  mort  en  ii88.  II.  323. 

Nej'mond  Juge  de  M.  de  Marillac.  IV.  168. 

Nefmo?}d  {  André  de)  fes  exploits,  IV.  443. 

Nejiorius  condamné ,   1.  îi8.  356. 

Netancourt  (  Jean  de  )  mort  en  164t.  III.  Ç8i," 

Ne/j(  Nicolas  de  )  Ev.  d'Orléans,  L  85. 

Neubourg  pris  à  l'Elefteur  Palatin  ,  IV.  464. 

Neubourg  (  Guillaume  ,  Comte  de  )  II.  181, 

• Philippe- Louis  de  Bavicie  mort  en  1614.  III; 

j 54.  fon  marisge  ,  m  601. 

Volfgang  Guillaume  Iop  nls  mort  en  1653.  fes 

prétentions  fur  les  Etats  de  C'eves,  Ilî.ôai.  IV. 
18.  fon  mariage  ,  IV.  2  3.fc  iait  Catholique  ,  ibid^ 
30. 

Philippe-Guillaume  fon  fils ,  V.  Palatin,  Ba- 
vière. 

Neuchdtelf  flotte  Romaine  en  ce  lieu,  î.  ijé.  (ba.« 
taille  de  )  II.  561. 

Nevers  érigé  en  Duché-Pairie,  III.  170.  les  Hu- 
guenots y  font  mafTacrés  ,  111.  310.  (  Parlement 
de)  I.  523.  V.  Arigle  ,  Guillaume,  Sorbin  , 
Spifame. 

Nevers  (  Landri  Comte  de  )  mort  en  1028.  ïL 
121. 

Renaud  I.   mort  en  1040  fon  mariage  >  II. 

106. 

Guillaume  mort   en  1168.   fe  croife  II.  loco 


204. 
—  Hervé  de  Donzi ,  II.  307. 


F.  Pierre  de  Cour- 


tenni ,  Jean  Triftan  ,  Flandres. 
Nevers  (  Philippe  de  Bourgogne  ,  Comte  de  )  mort 

en  141  j.  II.  508.  52J. 
Nevers  (  François  I.  de  Cleves  ,  Duc  de  )  mort  en 

I  j6i.  III.  170.  175.  269. 

François  II.  fon  fils  tué  en  1 5^2.  III.  262. 

Marie  fa  fille  époufe  le  Prince  de  Condé  ,  lîl. 

303.  aimée  du   Roi ,  3 16.  meurt  en  1574-  III. 

Catherine  fa  fœur  morte  en  1633.  époufe  le  Duc 

de  Guife,  III.  297. 
—  Henriette  fa  fœur  morte  en  1601.  lîl.   303. 

époufe 
Louis  de  Gonzague  ,lll.  503.  fes  exploits,  209. 

279.  fuit  Henri  III.  en  Pologne  ,  316.  évacue  le 
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Piémont ,  III.  3  jo.  irrite  le  Roi  contre  le  Duc  de 
Guire,  394.  dans  le  parti  de  la  Ligue,  571-  la 
quitte  ,  575.  fes  exploits ,  544.  374.  J96.  485. 
486^.  embraffe  le  parti  d'Henri  IV.  III.  430.  Ion 
ambaff.  à  Rome  ,  465.466.  mort  en  i  595. 

iievcrs  (  Charles  de  )  fon  fi's,  V.  Mantoue,  Mayenne, 
Niverhois. 

Henriette  fa  foeur  morte  en  160 1.  époufe  le  Duc 

de  Mayenne,  III.  51a. 

Neuhsiufel  pris  par  les  Impériaux  ,   IV.   410.   486. 

Neville  ^  IV.  43  7- 

Neuilly  ,  fa  violence  contre  Bourdeaux  ,  III.  182. 
V.  NuUy. 

Neuftrie^  fon  étendue  ,  I.  376. 

Neuville  ,   V.  Villeroi. 

Ney  (  Jean  )  fes  négociations  ,  III.  589.  Î93. 

Ntc^ife  Evé(\\xç.  de  Reims  matynfé  en  407.  I.  x7j. 

'Srcaife  Ev.  de  Digne  ,  I.  3 19. 

tiicaife^  1.  Ev.  de  Rouen  .  I.  i6i. 

tiice  manquée  parles  François,  III.  161.  prife,  161. 

IV.  110.  43 1.  471.  F.  Carloman. 
titce  de  la  Paille  pnfe,  IV.  131. 
Idicée  pnfe  par  les  Croifés  ,  II.  156.  (  Conciles  de  ) 

I.  501.  308.  354   349- 5°7.  52-4- 

tiicephore  l.  Empereur  de  Conft.  tué  enSii.  traite 

avccCliarlemagne,  1.  yii.  ji  j. 
2^icephore  II.  Phocas  tué  en  969.  perd  le  relie  de 

l'Italie  ,  II.  87. 
tiicephore  III.Botoniaie  dépofé  en  1081.  II-  »îo. 
Htcetas y  les  exploits ,  I.  513. 
Nicetius  Ev.  de  Trêves  ,  l.  418. 
litcoUï  Commiffaire  pour  l'examen  des  rentes,  III. 

Hicolas  I.  Pape  mort  en  867.  II.  15. 

II.   (Gérard  de   Bourgogne  )  mort  en   io<îi. 

II.  154' 

, III.  (Jean- Gaétan  des  Urfms)  mort  en  1280. 

IV.  (  Jérôme  )  mort  en  1191.  II.  349. 

, V.  (  Thomas  de  Sarianne)  mort  en  14^5.  H» 

V.  Antipape   (Michel  de  Corbière^  II.  413. 

meurt  en  1 3  30. 11.  415. 

îi:colas  d'Outrecottrt  le  retrafte  ,  II.  ^49. 

l\icole  (l'ierre)  mort  en  1695.1^-  Jiî- 

Nicomede  donne  des  terres  aux  Gaulois  ,  I.  y. 

Ntcoméiite  Siège  Impérial  ,  1.  1^6. 

Jiicopoli  fondée,  I.  273.  (  bataille  de)  II.  503. 

'Ntcfifie  prife  par  lis  Turcs  ,  III.  199. 

'^tcoti  (Jean  )  Ev.  d'Oileans  mort  en  1397.  II. 

498. 
HtcL  ,   V.  Cotentm. 

H'.eubourg  pris  par  les  François  ,  ÎV.  463. 
'î^teullay  pris  par  les  Efpagnols  ,  111.  491. 
Hieuport  pris,   III.  366.  IV.  474.  (  bataille  de  )  III. 
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Nicu/chans  pris  par  les  Hollandoîs  ,  IV.  571. 
Ntgeon  Château  donné  aux  Minimes  ,  III.  jz. 
Niger  (  Pefcenninus  )  Empereur    meurt  l'an  IQ%. 

1.85. 
Htmegue  pnfe  ,11.  33.  IV.  361.  366.  567.  évacuée. 

IV.  379.  manquée,  IV.  461.  (  traité  de)  IV.  }88. 

}9'^-  35*5   597- 

N»Wj,  origine  de  fes  armes  ,  L  35.  bâtimens  qu'y 
tait  faire  Adrien  ,  I.  80  pnfes  par  les  Sarrafins ,  1. 
470.  qui  la  perdent,  I.  474.  prife  lur  les  Aqui- 
tains ,  L  49 1 .  cédée  au  Koi  ,  II.  3 1  8.  au  pou- 
voir des  Huguenots,  III.  179.  191.311.  jjj. 
le  Préfidial  en  eft  transféré  à  JBeaucaire  ,  IV.  ii. 
ralée,  IV.  iji.  V.  Cohon  ,  Toiras. 

Ninoz/e  pris  aux  Efpagnols,  III.  357. 

IStons  donné  aux  Huguenots  ,  III.  3  38. 

Ntort  prifes  de  cette  ville,  II.  191.  III.  189.  ifi. 
404. 

'Nitz.a.u  capitule  dans  le  Fort-Neuf,  IV.  371. 

Ifiivelle  ,  fondation  d'un  Monailcre  de  Filles  en  cette 
ville  ,  I.  440.  461. 

Nivernais  s'oppofe  aux  impôts  ,  II.  370. 

Nizza  (  prifes  &:  combat  de  )  IV.  416.  430. 

Nouilles  (  Archambaud  de  Grailli  de  Foix  ,  Sei- 
gneur de  )  tué  en  141 9.  II.  J3}.  réparation  de 
la  mort ,  II.  J65. 

NoaiMes  (Louis  de  )  mort  en  1440.  fon  mariage, 
III.  zié. 

François  fon  fils  Ev.  d'Acqs  ,   mort  en  ijSj. 

les  négociations  ,  III.  11^.  301.  cité  à  Rome  ,  III. 

Charles  fon  petit  neveu  Ev.  de  faint  Flour  mort 

en  1648-  IV.  149. 

François  fon  trere  mort  en  1645.  IV.  170.  Ana- 

balladeur  à  Rome  ,  IV.  191. 

Anne  (on  fils  mort  en  I678. 

Louis  Antoine  fon  fils  Cardinal  Archev.de  Paris 

mort  en  17x9.  marie  Louis  XIV.  avec  Madannc 
deMaintenoB  ,  IV.  4n.  haine  des  Jeiuites  contre 
lui,  511.  511.  les  inteidit,  514,  le  Pape  lui  de- 
vient contraire  ,  511.  menace  de  lui  faire  fon 
procès,  5x0.  délapprouve  le  P.  Quefnel ,  517. 
rejette  la  Conllitution ,  518.  revient  en  faveur, 

Inoa-iUes  (  Anne  Jules  de)  fon  frère  mort  en  1708.  fes 
exploits  ,IV.  4if.  43J.  436.  eft  fait  Maréchal 
de  France  ,453.  difgracié  ,  440. 

Adrien  Maurice  (on  fils,  fes  exploits  ,  IV.  4S  f. 

Jules  -  Adrien  fon  frère    mort  en    1710.   IV. 

Nobtlijftme  ,  à  qui  ce  titre  étoit  donné  ,  I,  80. 
Nobles  maltraitent  les  payfans  ,    11.  459.  44^.   V. 

Seigneurs  François. 
liohleffe t  fes  degrés  en  France,  I.  lé.  comment  elle 

fervoit  Henri  IV.  contre  la  Ligue  ,  III.  450. • 
Nohlelfe  f  lettres  de  )  révoquées  ,  III.  jij^. 
Nocers t  P'i'e  ^e  cette  ville,  L  ;u. 

ïiotl 
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7Voe/,  antiquité  de  cette  (ête  ,  I.  4$  i, 

J^oel  (Hervé)  mort  en  131J.  II.  J45. 

Nogitret  (  Guillaume  de  )  fes  différens  avec  le  Pape  , 
II.  558.  359.  561.365.  364.  eft  abfous  &  meurt 
en  1 5 15.  II.  567. 

Raymond  mort  en  1 548.  recherché  pour  les  fi- 
nances, II.  394. 

'Nogaret  (  Catherme  de  )  époufe  le  Duc  de  Joyeufe, 
meurt  en  i  5  87.  III.  385.  V.  Epernon. 

Nagent  fur  Semé  cédé  au  Roi,  II.  506. 

2V<?^c'«/ (  Armand  Bautru,  Comte  de)  noyé  en  1671. 
IV.  560. 

Noguera  défait  pnr  D.  Antoine  ,  III.  361. 

A'^i'w/'f/ Ambafladeur  à  la  Porte  ,  IV.  407. 

NoirmoHtiers  fondé,  1.  453.  462.  brûlé  ,  II.  7. 

Hoirmoutiers  (  Louis  de  la  Trimoille  Marquis  de  ) 
mort  en  1666.  IV.  x86. 

Anne -Marie  fa  fille,  veuve  en  1698.  de  Flavio 

Prince  dos  Urfins  morte  en  1711.  IV.  476.  Gou- 
vernante des  Infans  d'Efpagne,  IV.  494. 

Jofeph-  Emmanuel  ion  frère  Cardinal  mort  en 

I7iO.  IV   510.  V.  Trimoille. 

Noirs  ,  ta6tion  qui  s'unit  aux  Guelphes  j  II.  j  54. 

NoLafqtie  (  Pierre  de  )  mort  eni  i8é. établit  la  Mercy, 

11.578. 

NommsiHx  ,  fecle  fupprimée  ,  II.  168,  III.  59. 

Noms  François  anciens  ,  difficiles  à  déterminer  ,  II. 
108.  V.  lurnoms. 

jV(?»^:«i,originedecenom  ,1.  315.   F.  Religieufes. 

Nonce  reprimé  par  le  Parlement  ,  IV.  ^01. 

Nor.es  ,  à  quelle  heure  on  faifoit  cet  office  ,  I.  184. 

NorAron  ,  pnfe  de  ce  Château  ,  III.  8. 

Norbanus  Apptus  défait  Antoire  ,  I.  78. 

Norbert  mort  en  1 1 34.  prêche  la  fin  du  monde  ,  II. 
tôo,  inftitiie  les  Prémontrés,  II.  184.  zgo. 

Nordberg  moït^n  (^^6.  Maire  en  Neuftrie  ,  I.  4)5. 
45,8. 

Norfolcl:  (  Thomas  Howard  ,  Comte  de  )  mort  en 
1514-  l'es  progrès  en  France  ,  III.  106. 

—  Thomas  II.  fon  fils  mort  en  1554.  fait  une 
defcente  en  France  ,  III.  164. 

Noïis  (  Henri)  mort  en  17O4.iV.  5X5. 

^ormAndie  donnée  aux  Normands  ,  II.  51.  jouit 
des  droits  régaliens  ,  109.  confi.fqnée  fur  les  An- 
glois ,  155.  cédée  à  la  France  ,  318.  à  charge  de 
redevance  ,539.  s'oppofe  aux  impô's  ,  419.  unie 
àla  Couronne,  450.  conquile  par  les  Angloisj42y. 
515.528  531.  qui  en  font  chafl'és ,  575.  donnéeau 
trere  de  Louis  XI.  II.  594.  lui  elt  ôiée,  59  f.  dans 
le  parti  des  Princes,  IV.  1S8.  foumife  au  Roi ,  IV. 

293. 
NormdnAie{^oVioxiV)\^c^(i')  II.  46.   prend  Rouen, 

50.  fe  marie,  51.  fe  convertit,  51.  devient  Duc 

d.e  Normandie  ^thid.  meurt  en  917.  II.  51. 
Guillaume  I.   fon  fils  ,  11.53.   rend  hommage 

ai:  Roi  Raoul  ,  61.  fe  ligue  contre  le  Roi,  71. 

fait  ii  paix,  75.  tué  en  941.  II.  7}. 
Tom.  IV. 
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'biormand'te  (  Richard  î.  de  )  fon  fils  emmené  par  /? 
Roi  à  fa  Cour,  II.  75.  74.  fe  fauve,  74.  fe  marie 
75.  évite  des  pièges,  84.cn  guerre  avec  le  Comte 
de  Chartres  ,88.  meurt  en  ^G.  II.  105. 

Richard  II.  fon  fils  ,  fes  guerres  ,  II.  loj.  I16. 

meurten  1026.  II.  128. 

Richard  III.  fon  fils  meurt  en  1028.  II.  I18. 

Robert  II.  fon  frère.  II.  128.   fetourc  le  Roi, 

1 34. 1 3  5.  le  fait  rendre  hommage  par  les  Bretons  , 
136.  meurt  en  1055.  II.  M^- 

— -  Guillaume  II.  fon  fils  Roi  d'Angleterre  ,  V. 
Guillaume. 

Robert  III.  fon  fils  fe  fait  céder  le  Duché,  II. 

150.  15I.  151.  fe  croife  ,  155.  meurt  prifonnier 
en  1 134.  II.  160. 

Guillaume  Griton  fon  fils  ,  II.   160.  foulcve  la 

Normandie  ,  II.  179.  en  efl  privé  ,  180.  eH:  fait 
Comte  de  Flandres,  183.  meurt  en  1118.  II. 
184. 

■ — Guillaume  Adelain  fon  coufin  mort  en  1120. 
IL  180. 

Normandie  (  Gerlotte  ou  Adèle  de)  époufa  le  Comte 
de  Poitou,  &  non  de  Vermandois  ,  II.  53. 

Havoife  morte  en  1034.  époufe  le  Duc  de  Bre- 
tagne Geofroi  I.  &  non  pas  Alain  ÎII.   IL  126. 

Matilde  morte  en  1017.  époufe   le  Comte  de 

Champagne  ,  IL  1 26. 

Mauger  Archevêque  de  Rouen  trouble  la  Nor- 
mandie, II.  I  ^6.  I4Î-  dépofé  &  relégué  ,  IL  141. 
V.  Boulogne  ,  Corbeil ,  Gifors. 

Normands  leurs  courfes  en  France,  1.  509.  513.  5  3  6. 
544.  IL  6.  7.  10.  II.  15.  17.  10.  24-  5i-  33-  34. 
35.  43.  46.  50-  58.  60.  61.  115.  ii6.  motifs  de 
leurscourfes  ,  11.6.  furprennent  Seville  ,  1.  558. 
en  intelligence  avec  les  Seigneurs  François ,  IL.  3  4. 
alTiégent  Paris  ,  37.  comment  il  en  efi:  pu  venir  u;i 
fi  grand  nombre,  43.  nommés  Trnands  ,  14. 
cueillette  que  Ton  fait  pour  eux,  56.  s'établifîent 
en  France  ,51.  foumis  par  leur  Duc  ,  74.  s'éta- 
bliffent  en  Italie  .  IL  137.  139.  142. 

NonhumberUnd  (  Jean  Dudley  ,  Comte  de  )  déca- 
pité en  1^53.  IIL  195    V.  Guilfort  ,  Percy. 

Nortlingue  (batailles  &  prifes  de  )  IV.  187.  260. 

Norvège  embrafTe  le  Luthéranifme  ,  IIL  149.  V, 
Horwick  ,  Olaus,  Sitons. 

Notables  aflemblés,  IL  481.  519.  556,  III,  1 14.  12  j. 
?,(;%.  495.  IV.  6î.  124.  156.  peu  d'utilités  de  ces 
aiTcmblée^j  IV.  136. 

Notaires  I.  526.  Ceux  du  Châtelet  fixés  ,  IL  397. 

Notre-l)anie  de  P^n5  bâtie  ,  IL  288.  de  Poiitx  fon- 
dée ,  153.  delà  Vicloire  fondée,  244. 

f^ottingam  ,  fes  négociations  ,IV.  422. 

No-^a-re  prife  ,111.  il.  12.  45.100.  108.  (bataille de  ) 

IIL  69. 
Novarin  (  Louis  )  mort  en  1650.  IV.  250. 
No-vatien  ,  fon  fchifme  ,  L  305. 
l\0v/ïtits  partifan  de  Novatien,  L  ^oç. 

O  009 
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^oue  (François  de  la)  Tes  belles  qualités ,  111.175). 
fes  exploits  ,  179.  iS<î.  191.  195.  Z9J.  305.  }i8. 
Y-i.  3'3  5.344-  34i>-  3  57-4-8.  envoyé  à  la  Ro- 
chelle ,511.  fjns  lliccès,  311.  tuteur  de  la  Du- 
cheiTe  de  Bouillon,  587.  tué  en  i  j<ji.  IIl.  4^3. 

. OJet  Ton  fils  Tes  bonnes  qualités  ,111.445.  45 1- 

Nive{  Paul  de  j  Doge  de  Gènes  décapité  en  1507- 
i;i.  57.  58. 

Nj'je>r.pcpu[anc ,  V.  Aquitaine. 

Novi  pris  par  les  François  ,  IV.  118. 

JV:>vûjrod  loumile  au  Czar  ,  II.  616. 

fio:ai:icr  (  Seigneur  )  ce  que  c'étoit  ,  I.  413. 

]>Jj:nry  (  Nicolas  le  )  mort  en  1714.  IV.  51}. 

//l^frj- cédé  à  l'Empereur  ,111.  117-  12.5». 

Noyers  (  Hugues  de')  £v.  d'Auxerre  mort  en  iio6. 

II.  ZIJ. 

Mlles,  mort  en  1 350.  II.  41 1. 

Noyers  (  François  Sublet  des  )  mort  en  1645.  ^^ ' 
xji.  154.  _ 

Noyon  faccagée,  IL  u.  brijlée  ,  III.  191-  reçoit  le 
Duc  de  Bourgogne,  II.  Jii.  lui  réfifte  ,  605. 
prifes  de  cette  ville  ,  lll.  109-  440.458.  fonda- 
tion de  fon  Hôpital ,  II.  347  (  traité  de  )  III.  %6. 
V.  Achard ,  £loi ,  Medard  ,  Nemours ,  Pierre  , 
Simcn.  -^ 

î»J«;'/i  fondée  I.  41.  i4i-  biûlée  ,  II.  33.  aflTiégée 
cnvain  ,  II-  607.  60^.  donnée  à  TEleéteur  de 
Cologne  ,  IV.  376.  (  combat  de  )  IV.  414. 

2^u'!y  Piéfidert,  III.  398.  T.  Neuilly. 

Humerianus  Empereur  tué  en  184.1.  105. 


O. 
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(François  d'  )  Surintendant  des  Finances  ,  III. 
349  fes  déprédations  ,  416.  figniiîe  au  Roi  qu'il 
ait  à  fe  rendre  Catholique,  415.  rentre  dans  le 
gouvernement  de  Paris.  471.  meurt  en  1594.  III. 

473- 
Ohelier  Tribun  des  Vénitiens  ,  I.  J15.  s'en  fait  élire 

Duc  ,  I.  515.  ell  chalTé,  l.  nj. 

Ober-Vex.el  fondé,  I.  41. 

Obix^i  arrête  le  Prince  de  Furftemberg  ,  IV,   377. 

Obfer'vxnce ,  V.  Cordeliers. 

Ohfervatoire  conftruit  à  Paris  ,  IV.  343. 

Occhtali ,  V.  Loucliali. 

Ochery  ,   V,  Oger. 

Oéi.ivian  Card.  d'Oftie  mort  en  no^.  11-  X30.  V. 
Vidor  IV. 

Odart  Ev.  de  Cambrai  mort  en  ii  i  j.  II.  187. 

Odille  madacrc  en  814.  I.  531. 

OdtUon  mort  en  KÎ48.  drefTe  la  Congrégation  de 
Clugni ,  II,  115.  né.  i6<î.  17Z.  inftitue  la  com- 
mémoration des  morts  ,  II.  174.  V.  Bavière. 

Odoacre  Roi  des  Erules  fe  fait  Roi  d'Italie  ,  I. 
145  tué  en  493 1.  364. 

Odoacre  Roi  Saxon  dans  la  Gau'e  ,  I.  z^6<  147. 
J6x. 
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Odon  Abbé  de  Clugny  mort  en  943.  II.  116. 
OdonPihhk  defainteGeneviéve,II..  104.283 .  r".  Eu- 
des ,  Sully. 

Odyck  député  à  Louis  XIV.  IV.  364. 
Ot-w/ferpentin  rcfpeélé  des  Gaulois  ,  1. 159. 

Ojfembourg  abandonné  des  Impériaux  ,  IV.  4^5. 
(  combats  d'  )  IV.  399.  477. 

O^ces  de  l'EgUfe  ,  comment  on  les  célebroit  ,  I, 
185. 

Offices  de  Judic.tture  vendus  dans  les  Provinces  * 
11.387. 

Officiers  de  la  Couronne  abandonnent  les  Rois  pour 
fuivre  les  Maires  ,  I.  458, 

Offices  de  Robe  &  des  Finances  excédent  les  au- 
tres Ordrei  en  autorité ,  III.  49  j .  relient  fans  gage 
pendant  un  an  ,  III.  495. 

Offrandes,  V.  biens  Eccléfiaftiques. 

O^erle  Danois  ,  fes  Pirateries,  I.  491.  IL  6.  iT. 

O^ine  époufe  Charles  le  Simple  ,  IL  59.  fe  retire  en 
Angleterre  avec  fon  fils  ,  ^6.  le  ramené  en  France, 
70.  fe  remarie  ,  59.  70. 

Ognane  furprend  Amiens  ,  III.  496.  T.  Mayenne. 

Ognate  rentre  dans  Naples,  IV.  180. 

Oije  (  George  de  Brancas  ,  Chevalier  d'  )  mort  Duc 
de  Villarsen  16^-7.  III.  483.  F.  Villars. 

0.^<ï//a:  (  combars  d')II.  186.  517.  III.  lo. 

Oifel ,  V.  Clutin. 

Okam   (Guillaume)   mort  en  1347.  II.   545.   IlL 

39. 
Okin  (  Bernard  )  mort  en  1564.  III.  631. 

OlausKoï  de  Norvège  mort  eu  103  i.  fe  fait  bapti- 

fer.  II.  116. 
Oldcorne  Jefuite  fupplicié  en  1606.  III.  578. 
Oleggio  pris  par  les  François  ,   IV.  194. 
Olenius ,  danger  qu'il  coure  chez  les  Frifous,  î.  j8. 
Oleron  ruinée,  IL  6.  V.  Amat  ,  Reine  ,  Roufl'el. 
O/crow  (  l'I fie  d' )  prife  par  les  Rochellois  ,  III.  ij  j. 

IV.  98.  qui  la  perdent ,  IV.  94.  123. 
Olibrius  Conful ,  L  153. 
Olibrius  (  Anicius)  époufe  Placidie ,  L  157.  eft  fait 

Empereur  &  meurt  en  472.  I.  144. 
0//w/>/«5  fait  périr  Scilicon  ,  I.  173.  difgracié,  174, 

afTommé  en  417.  I.  19O. 
Oli^it  (Jean- Paul)  mort  en  i(58i.  IV.  512. 
Olivarez.  (  D.  Galpard  de  Guzman  Duc  d' )  mort 

en  1^43.  IV.  119. 
Olive>7fa  fccouru  ,  IV.  48  5 . 
OZ/iz/fr  (  François  )  Chancelier  rrvort  en  1 560.  III; 

170.  176.  184.  tz6. 
Oltvicr  {  Richard)  Ev.  de  Coutances  mort  en  1470, 

IL  Ç79. 
0/(7w;7f  bombardée  ,  IV.  443. 
Omar  mort  en  ^43.  fes  conquêtes  ,  I.  441. 
Orner   Evêque  de   Terouenne    mort    en     668.    I. 

463. 
Otrur  (faint)  ancien   nom  de   cette  ville,  T.  4(^1. 

bfuice.  IL  31.  cédc-e  àla  France,  141.  réfifteaux 
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Angloîs  ,  II.  449.  Airprlfe  par  les  François  ,  III. 

S.  par  les  Flamans  ,   14.  érigée  en  évêché,  2.I7. 

fecourue  par  les  Efpagnols,  IV.  10  f.  prifeparles 

François  .  ^  94-  (  bataille  de  )  II.  410. 
Omortag  Roi  des  Bulgares ,  I.  jj8. 
Onvan*  DéelTe  gauloife  ,  I.  15  8.  V.  Tonfana. 
Opdam  au  combat  d'Eckeren  ,  IV.  466. 
Opitergue  y  V.  Oterzo. 
Oppede  (  Jean  Meynier  d'  )  févit  contre  les  Vaudois  , 

III.  166.  meurt  en  1558.  III.  185. 
Oppede  s'oppofe  au  Conite  d'AIets ,  IV.  i88. 
Oppenheim  pris  par  les  François ,  IV.  411. 
Oppidd.  ce  que  c'étoit  en  Germanie  ,  I.  1 1. 
Opportune mom  en  769.  I.  ^ij. 
Optar  Roi  des  Huns,  I.  ziS. 
Oquetonville  (  Raoul  d')  affaffine  le  Duc  d'Orléans , 

II.  512.. 
Or  Coronaire  ,  ce  que  c'étoit  ,1.  10  j.  V.  Argent 
Oradour  s'oppofe  au  Comte  de  Randan  ,  III.  404. 
Oraia  reprend  Milan  ,  I.  581. 
Oraifon  de  Czdnet  (  François  d'  )  III.  J  8 1 .  4^4. 
Orange  pris  par  le  Roi,  IV.  319.  ^7^-  démantelé, 

407.  rendu  au  Prince  ,  357.  448.  (  bataille  d'  )  III. 

9.(  conciles  d')I.  500.319.574.430.  F".  Guillaume. 
Orange  (  Rambold  d*  )  fe  croife  ,  II,  iç6. 
Orange  (  Guillaume  de  Baux  Prince  d'  )  renonce  aux 

titres  des  Rois  d'Arles,  II.  5I7.  F.Baux 
Orange  (  Louis  de  Châlons  Prince  d'  )  mort  en  T  46  3 . 

11.558. 
• —  Guillaume  fon  fils  mort  en  1475.  (on  mariage, 

111.5.19. 
... —  Jean  fon    fils  mort  en    I501.  fes  intrigues  , 

II.  éoi.  615.111.  5.  9.  foumet  la  Bourgogne  au 
Roi,  II.  613. 

- — ■  Philebert  fon  fils  tué  en  1530.  quitte  le  parti  de 
la  France,  III.  91.  fes  exploits  ,  III.  117.  lai. 

— —  René  de  Naffau  fon  neveu  tué  en  1544.  époufe 

Anne  de  Lorraine  ,  III.  167. 
— —  Guillaume  fon  coufin  germain  ,   III.  101.   à  la 

tête  des  Etats  Généraux  ,  III.  i8o.  i88. 348. 365. 

affalTinéen  1584.  III.  365.  371. 
Philippe  -Guillaume  fon  fils  mort  en  161 8.  fon 

mariage ,  III.  585. 
. —  Elifabeth  fa  fccur  morte  en  1^41.  époufe  du 

Maréchal  de  Bouillon  ,  III.  476.  IV.  51. 
Maurice  fon  frère  Gouverneur  de  Hollande  , 

III.  171.  fes  exploits,  515.  569.  IV.  6.  meurt  en 
1615.  IV.  119. 

Frédéric  -  Henri  fon  frère  mort  en   1647.  fes 

exploits  ,  IV  44.  119.  187.  îoi.iii.  i6o. 

■ Gui llaume  Henri  fon  petit -filSjF.Guillaume  III. 

Roi  d'Angleterre. 

Oratoire  (  Congrégation  de  1')  inftituée,  III.65Î.IY. 
Z45. 

Orbejlein  pris  par  les  François ,  IV.  405, 
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Orbieta  (  Jean  )  fait  François  l.  prifonnier ,  III.  1 1  z. 
Or^iW/emanquée  par  les  François,  IV.  166. 
Orceftre  (  le  Marquis  d'  )  III.  76. 
Orchtes  ccdée  à  la  France,  II.  395.  reçoit  les  Efpa- 

nols  ,111.  357. 
Ordlingen  pris  parles  François  ,  IV.  1 3  o. 
Ordre  ^ranpois    inventé  dans   l'Architecture  ,  IV. 

Ordres  Sacrés  ,  comment  on  les  conferoit  ,  1.  175» 

leurs  fonûions  féparées ,  II.  280. 
Oreme  (Nicolas  )  Ev.  de  Lifieux  mort  en  1381 

11.477  545- 
Qrejie  décapité  en  476. 1.  144.  14^.  3  éx. 

Orgemont  {?'\QTtQ  A  )  mort  en  1589.  II.  481.489. 

Orgues  apportées  en  France ,  L  490. 

O^ifl'imme  apporté  par  un  Ange  ,  I.  j66.  ce  que 
c'étoit,  II.  HZ.  i8i.  .à  qui  il  appartenolt  de  le 
porter,  II.  i8i. 

Orillac  occupé  par  les  Huguenots  ,  III.  191. 

Qrifian  pris  par  les  François  ,  IV.  101. 

Orléans  fondé,  T.  8}.  fecouru  contre  Attila,  ï.  m, 
359.  tombe  au  pouvoir  des  François ,  1. 154.  361. 
qui  en  font  un  fiége  Royal,  I.  376.  révolté  pour  les 
impôts  ,  IL  488.  donné  en  appanage  à  un  fils  de 
France,  45)8.  fecouru  contre  les  Anglcis  ,  556. 
557.F.Arc.Defarmé,III.i39.  pris  par  les  Hugue- 
nots, 155.179.  parles  Catholiques,  1(^4.  165,180. 
les  Huguenots  y  font  maflacrés  ,310.  au  pouvoir 
de  la  ligue,  3  74. 3 91. 5  95). 401.  reconnoît  Henri  IV. 
III. 468.  (conciles  d')  I.  373.  430.  464.II.1 67.17 1. 
(  Parlement  d')  I.513.  inftitution  de  fon  Univerfité 
en  1305.  &  13  II. II.  i8c.r.  Altin,Arnoul,  Aubef- 
pine  ,  Eucher  ,  Jonas  ,  Longueville,  Manaffès  « 
Morviliier,  Nets ,  Nicoti,  Theodulfe  ,  Thierri. 

Orléans  (  Eudes  Comte  d'  )  II.  5. 

Orléans  (Philippe  de  France  Duc  d' )  fils  du  Rot 
Philippe  VI.  fa  naiflance  ,  II.  417.  fon  mariage  , 
405.  408.  donné  en  otage,  450.  fa  mort  en  1375. 

11.431- 

Orléans  (  Louis  de  France  Duc  d'  )  fils  de  Charles  Y. 
fon  mariage  ,  II.  486.  difpute  le  Gouvernement , 
500.  506.  510.  fon  humeur  rapace  ,  496.  5O9 
acheté  des  terres  ,498.  507.  hai  des  peuples  ,  50? 
affafiîné  en  4O7.  II.  j  1 2. 

Charles  fon  fils  ,  II,  5  ii.  s'accommode  avec  le 

Duc  de  Bourgogne  ,  IL  517.  519.  fa  fsveur  , 
5 II.  fes  mariages  ,  557.  567.  pris  par  les  Anglois, 
515.  mis  en  liberté,  567.  568.  manque  Milan  ^ 
571.  meurt  en  1465.  II  590. 

Jeanne  fa  fille  morte  en  14J1.  époufe  le  Duc 

d'Alençon,  II.  541. 

Marie  fa  fœiir  rnorte  en  1495.  époufe  le  Vicom- 
te de  Narbonne  ,  III.  56.  V.  Longueville  ,  Pol  , 
Vertus. 

Orléans  (  Charles  de  France  Duc  d')  fils  de  François 

•    L  fes  exploits,  IIL  159.  161.  meurt  en    1545. 

m.  168. 

o  000  ij 
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Oileans  (  N.  Duc  d'  )  fils  d'Henri  IV.  meurt  en  1 6 1 1 . 

IV.  iz. 
Gafton  -  Jean  -  Baptifte  fon  frère  fa  naiffance  , 

III.  584.  fon  baptême,  IV.  17.  fon  mariage,  130. 
Ï34  entre  au  Confell,  13 1.  projet  de  lui  taire 
époufer  la  Heine  ,  131.  134.  confpire  contre  le 
Carcl.  de  Richelieu  ,  1 3  3-  197.  amoureux  de  Ma- 
demoifelle  de  Nevers  ,  141.  i  je.  ijî.fe  retire  en 
Lorraine  &  s'accommode,  IJ3.  fon  appanage , 
i}î.  15^.  fort  du  Royaume  ,  i6i.  époufe  une 
Princelfe  de  Lorraine,  166.  fes  partifans  battus  , 
170.  fon  traité  171.  le  retire  en  Flndre,  174.  180. 
trahi  par  fes  rerviteurs,i7  j.iSo.revienten  France, 
178.180.18^.  fon  mariage  déclaré  nul,  180.  le  fait 
confirmer,  184  18^.1 91. approuvé  du  Roi,  10 7. 199 
dans  Iciiatéféts  de  Cinq- Mars, zzo. 12^.  déclare  la 
confpiration  ,  iz8.  fe  réconcilia  avec  fon  frère  , 
251.  233.  fon  pauvoir  fous  la  Régence  ,  235.  x  Ji. 
253.  2ir8.  285.  292.  •500.  301.  30^.  308.  309.  re- 
lègue à  Blois  ,310.  fes  exploits  ,2^5.  2^0.  267. 
meurt  en  1660-  IV.  328.  V.  Montpenfier. 

■ Marguerite  Louife  fa  fille  morte  en  I721.  époufe 

le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  IV.  328. 
Elifabeth  fa  fœur  morte  en  1696.  époufe  le  Duc 

de  Guife  ,  IV.  518. 
Françoife  -  Magdeleine  fa  fœur  morte  en  1664. 

époufe  le  Duc  de  Savoye,  IV.  328. 
Orléans  (  Philippe  de  France  Duc  d')  fils  de  Louis 

XIII.  fa  nai (Tance  ,  IV.  219.  à  la  majorité  ,  301. 

falué  Roi  pendant  une  maladie  de  fon  frère  ,  3  2^. 

fon  mariage,  3  3  2.  fes  exploits,  355.3  64.  391.394. 

meurt  en  1701.  IV.  457. 
Philippe  >  Charles  fon  fils  mort  en  1 666.  fa  naif- 

fance,  IV.  340. 
— —  Marie-  Louife  fa  fœur  morte  en  1689.  fa  naif- 

fance.lV.  336.  époufe  le  Roi  d'Efpagne,  IV, 

400. 

Anne- Marie  fa  fœur  morte  en  1718.  époufe  le 

Duc  de  Savoye,  IV.  3  50.  409. 

-  Elifabeth-  Charlotte  fa  fœur  inorte  DuchefTe  de 
Lorraine  en  1744-  IV.  391.  418.  450. 

Philippe  II.  fon  frère  mort  en  1713.  fanaifTance, 

IV.  382.  fon  mariage  ,  432.  fes  exploits  ,  452. 
474.  47(î.  479-  premier  Prince  du  Sang  ,  484.  fait 
impofer  filence  fur  la  ConlHtution  ,  IV.  522. 

Marie-  Louife  •-  Elifabeth  fa  fille  morte  en  1719. 

époufe  le  Duc  de  Berry  ,  IV.  484.  fes  divertilTe- 
men;,  IV.  497. 

Orme  (  Marie  de  1'  )  maîtreffe  de  Cinq  -  Mars  ,  IV. 
220. 

Ormomi  (  Butler  Duc  d*  )  fuccéde  à  Marlborough  , 
IV.  490.  491. 

Ornano  (  Jean  -  Pierre  Bafielica  d'  )  tué  en  1 5  67.  in- 
troduit les  François  en  Corfe  ,  III.  1 94. 

Alionfe  fon  fils  mcrt  en  1610.  fes  exploits, 

III.  384.  421.  467.  481. 
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Ornano  (  Jean  •  Baptifte  d'  )  fon  fils  ,  fes  exploits ,  IV. 
85.  mis  à  laBaflille,  IV.  [m.  131.  y  meurt  en 
1616.  IV.  135. 

Henri  -  François  -  Alfonfe  fon  frère  arrêté , 

IV.  132. 

Jofeph-  Charles  fon  frère  mort  en  1670.  arrê- 
té, IV.  132. 

Orovitze  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  41 9. 

Orphelin^  protégés  par  l'Églife  ,  I.  43 1. 

Orfoi  pris  par  les  François  ,  IV.  355. 

Ortez  ,  prifes  de  cette  ville,  III.  289.  IV.  94, 

Ortez  (  le  Vicomte  d'  )  préferve  Bayonne  des  malTa- 

cres  ,  III.  3 10. 
Ortogules  Sultan  mort  en  1288.  II.  358. 
0,-val  (  Arnaud  -  Amanjeu  d'Albret  d')  Ççs  exploits , 

11.57^. 

Jean  fon  fils  mort  en  1 524,  III.  97. 

Marie  fa  fille  morte  en  1549.  époufe  le  Duc  de 

Nevers,  mort  en  i  521.  III.  175. 

Charlotte  fa  fœur  époufe  Lautrec,  III.  9-r. 

Orval  (  François  de  Bethune  Comte  d'  )  mort  en 

I678.  IV.  ()^. 
Ojiiis  Ev.   de  Cordoue  mort  en  538.  condamné, 

I.  300.  308.  309. 
Ofma ,  V.  Diego. 

Ofman  Sultan  étranglé  en  1622.  IV.  101.  V.  Otto- 
man. 

Oftnond  fauve  Richard  de  Normandie  ,  II.  74.  V, 
Drogot. 

O/nahrMg  érigé  en  Evêché  ,  I.  503.  F.  Brunfwick  , 
Munftor. 

0/orio.{  Pierre  Alvarez  d')  mort  en  161 3.  III.  492. 

Oj/kt  (  Arnaud  d')  mort  en  1604.  (es  négociations, 

III.  484.  51I.  636. 

Jofeph  mort  en  16^^.  lîl.6^j. 

Offert  décapité  en  1672.  IV.  j^6. 

Ojfone  foumiCe  par  Aifo  ,  L  538.  cédée  en  fouve* 

rainetcau  Roi  d'Aragon  ,  II.  5 18. 
Ojfone  (  D.  Pedro  Giron  Ducd')  III.  271. 
OJfonuba ,  V.  Ithace. 
d^un  (Pierre  d' )  fe  laifle  mourir  en   1562.    Ilî. 

2^3. 
OJialfic  pris  ,  IV.  437.  ( combat  d')  IV.  442. 
Of.cnde  fe  défend  d'une  furprife  ,  III.  364.  prifes  de 

cette  ville  ,  III.  568.  IV.  474. 
OJite  prife  par  les  Efpagnols  ,  III.  206.    V.  Ofla- 

vian. 
OJliglia  Abandonné  des  Impériaux ,  IV.  408.  pris  , 

IV.  475. 

OJircvant  (  Jean  d'Avefnes  Comte  d*)  mort  en  1302, 

"•343- 
Franq  de  Borfellé  époufe  Jacqueline  deHainauÇ 

II.  555. 
Ofiriche ,  V.  Autriche. 
0/?>-^^<?/^e  morte  vers  ^20. 1.  377. 

OJlrogothie  (  Jean  de  Vafa  Prince  d')  mort  en  1^18, 
III.J69. 
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Ofifogethsyleurs'nTnçtions  ,\.  ijo.  z28.  Z48.  fon- 
dent un  Royaume  en  Italie  ,  î.  ^64  fournis  à  l'Em- 
pire ,  1.  381.  585.  V.  Athalaric  ,  Teia  ,  Theodat , 
Theodebalde  ,  Theodemir  ,  Tctila  ,  Valamir  , 
Vitigès  ,  Widemir ,  Windemir 

Otages  mis  à  mort ,  II.  4651. 

Ot^Jpa  (  D.  Miguel  Gonçalès  d'  )  fa  défaite  ,  IV. 
446. 

Otterz.0  ruinée  par  Atilla  ,  1. 1 1  ^. 

Othbert  Ev.  de  Liège  acheté  Bouillon,  II.  155. 

Othbert  Ev.  de  Mayence  ,  II.  1. 

Othon  ufurpe  l'Empire  ,  I,  67.  afTafllné  en  70.  L 
68. 

Othon  I.  de  Saxe  Roi  de  Germanie  ,  IL  61.  fon 
mariage  ,71.  foumet  fon  frère  ,  71.  fe  ligue  avec 
la  France  ,  76.  fe  mêle  des  affaires  de  ceRoyau- 
mCjSj.  fes  exploits  ,  8  y,  87.  couronné  Empereur, 
8y.  nommé  le  Grand  ,  88.  limite  le  pouvoir  des 
Romains  ,  87.  meurt  en  975.  II.  89. 

Othon  II.  Roi  de  Germanie  l'on  fils,  II.  85.  fon 
mariage ,  87.  manque  Paris  ,  90.  retule  le  duel 
contre  Lothaire  ,  91.  couronné  Roi  de  Lombar- 
die  ,  88.  meurt  en  981.  II.  91. 

Othon  m.  fon  lils  couronné  Roi  d'Italie  &  de  Ger- 
manie  ,  II.  çz.  érige  la  Pologne  en  Royaume  , 
m.  meurt  en  looz.  II.  m. 

Othon  IV,  de  Brunfwick  couronné  Empereur  , 
II.  lié.  z}6.  défait  à  Bouvines  ,  145.  meurt  en 
1218. 

Othon  Nouricler  de  Sigebert  tué  en  642,  I.  440.  F. 
Lorraine  ,  Rhingrave  ,  Saxe. 

Otrante  pris  par  les  Turcs  ,  II.  6ij,  en  font  chaf- 
(és,  IL  éi8. 

Otîocure  Roi  de  Bohême  tué  en  1178.  IL  539. 

0//o;»<:»  Sultan  mort  en  13 17.  fes  conquêtes,  11.358. 

Ovada  abandonné  aux  François  ,  IV.  1 18. 

Oubliettes  ,  forte  de  Prifon,  IL  48  j. 

Oudenarde,  Sièges  de  cette  Ville,  IV.  31^.  345.381. 
397-  474.  (bataille  d')  IV.  478. 

Oudevetter  fe  rend  aux  François  ,  IV.  363. 

Oiidon  ,  conftru(51ion  de  ce  Château  ,  IL  7. 

Oudrilles  Ev.  de  Bourges  ,  L  463. 

Ontn  Archev.  de  Rouen,  I.  437.444.  449.  45  3.mo- 
nafleres  qu'il  a  fondés  ,  !.  461.  mort  en  689. 

Oiiin  (  S.  ;  Palais  Royal ,  IL  436. 

O^inEv.  deTongres,  I.463. 

0«/ry  Archev.  de  R.eims  mort  en  971.  IL  88. 

Outreau,  conflruftion  de  ce  Fort ,  III.  166. 

Oxenftirn  ,  leurs  négociations  ,  IV-  188.  388, 

Oxfon  (  Richard  d'  )  IL  ?  80. 

Oxfort  complimente  le  Roi,  IV.  401. 

Oye  (  Comté  d'  )  cédé  à  l' Anglois ,  II.  449. 

Ojfmsy  Fore  pris  par  les  Huguenots ,  III.  396, 


Jr  ACATU  S  (Latinus)  Orateur,!.  31^. 
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Pacôrne  mort  en  348.  fa  règle,  I.  jiy. 

Padilla  (  Marie  de  )  morte  en  1 361.  IL  461. 

Padilla  (  Jean  de  )  tué  en  ijii.  III  91. 

Padoue  ruinée,  IL  116.  prile  par  les  Impériaux  ,  III. 

60.  qui  la  perdent ,  III.  6 1 . 
Pagants  (  Hugues  de  )  inditue  les  Templiers,  IL 

283. 
Paillards,  à  qui  l'on  donnoit  ce  nom,  IL  114. 
Pain  béni ,  1.  173.  fanglant ,  IL  156. 
Paine  différente  du  Pair  ,  IL  45 S.  première  Terre 

décorée  de  cette  dignité  ,  306.  de  moindre  dignité 

qu'anciennement,  41 1. 
Pairs ,  à  qui  l'on  donnoit  ce  nom,  IL  iii.  187.  choix 

qu'on  en  fait ,    109.  leur  nombre  fixé  ,  m.   1S7. 

quand  on  les  pouvoit  ajourner  ,111.  reftaurateurs 

de  la  Monarchie,  1 00.  cèdent  aux  Princes  du  Sang, 

III.  332.  mandés  parle  Parlement  6c  reçoivent 

défenfe  de  s'y  trouver , IV.  38. 
Paix  de  Dieu  ,  ce  que  c'étoit ,  IL  1 1 4. 
Paladins,  ce  que  c'étoit,  L  zi. 
PalaishivXè  à  Paris,  IV.  61.  (  Comtes  du)  I, 


V.  Paliadius. 


518. 


P.ilamos  pris  par  les  François,  IV. 437. 
Palan ,  où  étoit  cette  contrée  ,  I.  14Z. 
Palatin  f  Robert  III.    de  Bavière  Comte)    mort 

en  1410.  élu  Empereur,  IL  ^06.  516. 
Robert  fon  petit  -  fiis  Archev.  de  Cologne  mort 

en  1480.  IL  607. 

Frédéric  IL  fon  petit- neveu  mort  en  1 5  56.  III. 

168. 

Othon -Henri  fon  neveu  mort  en  1559.   III. 

89. 
Frédéric  III.  defcendant  du  quatrième  fils   de 

Robert  III.  mort  en  1576.  reçoit  mal  le  Roi, 

III.  3 16.  fecoure  les  Huguenots  ,  3  z^. 

Jean  -  Cafimir  fon  fils  mort  en  iy9z.  fecoure 

les  Proteftans  de  France  ,  III.  Z78. 179. 5Z6.  35  8. 
445.  les  Ho'.landois,  348  3  57.  femet  enpofîeflion 
du  Palatinat ,  370. 

Louis  fon  frère  mort  en  1 585.  III.  Z78. 

Fiederic  IV.  fon  fils  mort  en  1610.  III.  49J. 

Frédéric  V.  fon  fils  mort  en  16^ z.  élu  Roi  de 

Bohême  ,  IV.  8r.  en  eft  chaffé  ,  90. 
Robert  fon  fils  mort  en   1682.  fes  exploits, 

IV.  37Z.  374. 

Lonife  -  Hollandine  fa    fœur  morte   Abbeffe 

de  Maubuiflbn   en    1709.   fait   abjuration  ,  IV. 

504- 
Charles  -  Louis  fon  frère  mort  en  16S0.  rétabli 

dans  fes  Etats ,  I V .  z  8  3 .  fe  ligue  avec  la  France  , 

351.  contre  elle,  378.  385. 
■ Charles  IL  fon  fils  mort  en  i  68  ^ .  fans  enfans  , 

IV.  402. 
• Ehiabeth- Charlotte  fa  fœur  morte  en    171Z. 

époufe  le  Duc  d'Orléans ,  IV.  351. 
Philippe  -  Guillaume  de  Bavière- Neubourg  , 
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mort  en  1^90.  Te  ligue  avec  la  France,  IV,  jyi, 
contre  elle,  590. 
V^l^tm  (  Eleonor  -  Magdelaine-  Thérefe  de  )  fa  fille 
morte  en  lyao.  veuve  de  l'Emp.  Leopold ,  IV. 

- —  Marie- Anne  fa  fœur  morte  en  1740.  veuve 
de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  fort  de  Madrid  , 
IV.  45  î-  V.  Bavière  .  Gonzague,  Neuboiirg, 

P;r/««'»4/ ravagé  par  les  France  is,  IV,  411.414.  415. 

4^5- 
Falatinat  (  haut  )  cédé  à  l'Elefteur  de  Bavière  , 

iV.iSj. 
rM:îvici-at  (  Manfroi  )  furprîs  par  les  François  ,  III. 

97- 
fxUvicini  (Sforza)  mort  en  i66-j.  IV.  511. 

Valencottrt  pris  par  les  Anglois  ,  II.  418. 

Ya'éologae^  V.  Andronic,  Manuel. 

P.i.^i ,  fes  exploits  ,  IV.  4^1.463. 

F  Alice  (  Jacques  de  Chabannes  de  la  )  fes  exploits  , 
III.    66.  80.  94.    \o6.  109.    tué  en  1515.  III. 
III. 

TalUdix, ,  fon  mariage  caffé  ,1.  450. 

T.tlUdius  Ev.  de  Bourges  ,  I.  519.  375. 

P^tlUdius  tué  en  4^5.  époufe  Eudocia,  I.  131. 

Ta-lliane  ôté  aux  Colonnes ,  III.  10^ . 

Tallium  donné  aux  Archevêques  ,  II.  170-  174. 

T^lmutus  martyrifé  ,   I.  196. 

Talote  ,  V.  Paulete. 

'P'iltid  (  Pierre  de  la  )  mort  en  1  }4i.  II.  54^. 

Ramiez  pris  fur  les  Albigeois  ,  II.  159.  érigé  en 
EvêchéjII.  }Ç4.  543.  V.  Barbançon  ,  Caulet, 
Saiffet ,  Sponde. 

fampclune  prife  par  les  François  ,  î.  «;ci.  II.  55?^. 
III.  91,  démantelée  ,  I.  <;o2.  rebâtie  ,  I.  448. 
prife  par  les  Efpagnols ,  III.  91, 

Tandolfini^  fa  négociation  ,  IV.  100. 

Pandnlfe  Légat  pour  l'Angleterre,  II.  14O. 

funciroUe  (  Guy  )  IV.   150. 

Jpancirole  (  Jean- Jacques  )  mort  en  1651.  pacifie  l'I- 
talie ,  IV.  16^. 

Tannonie  envahie  par  les  Barbares  ,  I.  106.  laS.  V. 
Lieudwit. 

T.zntaleony  V.  Urbain,  IV. 

P/ipure/cis, ,  V.  Innocent  II. 

Papes  y  leurs  titres  communs  à  tous  les  Evêques  .  I. 
190.  375.  honneurs  &  prérogatives  de  leur  Siè- 
ge ,  1. 188.  nommés  par  l'Empereur  ,  II,  86.  con- 
firmés par  l'Empereur ,  1.  joo.  s'inftallent  fans 
cela  &  s'en  excufetit,  I.  jii.  II.  8.  101.  à  qui  ap- 
partient leur  élection  ,  lOi.  origine  de  leur  chan- 
fement  de  nom,  9.  honneurs  qu'ils  reçoivent  en 
rance  ,  I,  488.  s'y  réfugient,  II.  1^9.  ambalTa- 
des  que  les  Rois  de  ce  Royaume  leur  envoyent  , 
III.  591.  comment  les  Terres  de  leur  fouveraineté 
leur  font  venues  ,  I.  419.47^.  487.  489.  499-  îoo. 
II.  418.  leurs  villes  font  ulurpées  par  les  Gou- 
verneurs ,  III.  44.  fur  qui  elles  font  reprifes ,  4;, 
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47.  payent  tribut  aux  Sarrafins,  Il  iS.  Etats  qu'on 
leur  rend  tributaires  par  dévotion  ,  4?.  exemple 
cruel  de  leur  puifTance  fouveraine,  m.  leur  pou- 
voir limité  dans  Rome  ,  I.  537.  II.  87.  jugés  par 
l'Empereur,  I.  5  10.  551.  l'autorité  que  leur  doi  ne 
Valentinian  ,  1.  289.  315.  s'augm:nte  par  le  Cler- 
gé &  les  Moines  ,  II.  17 1 .  3 1  ^ .  par  les  croifades  , 
J  Ç4.  170.  par  les  Cardinaux  ,  IV.  141,  contramts 
de  retraiter  leurs  opinions  ,   I,  309.  II,  416.  549, 
d'envoyer  une  profefîion  de  foi  au  Roi ,  1.  387. 
exemples  de  leurs  déportions,  II.  86.  171.  566. 
III.  610,  foumis aux  Conciles, II.  ^61.  s'oppofent 
à  leur  autorité  ,  III.  54,  fe  rendent  maîtres  de  leur 
convocation  ,  II.  170.  375,  anéantiffent  les  Con- 
ciles provinciaux ,  1 70.  prétendent  être  Juges  fou- 
verains  ,  &  ne  pouvoir  être  jugés  ,  301.  changent 
d'Evêchés  fans  néceffité ,  47.  difpofent  delà  Cou- 
ronne Impériale  ,  II.  21.  50.  68.  167.  leurs  difié- 
rens  avec  les  Empereurs,  155.  161.  lOi.  îjS.  159. 
autorité  qu'ils  s'attribuent  fur  les  Souverains  ,  I, 
491.  IL  140.  168.  s'ingèrent  de  les  corriger  ,  i  jo. 
iji.    les   excommunient  ,    16.    17.    iio.    154- 
194.  ijo.  les  dépofent ,  16.  140.  169.  341.  difpo- 
fent de  leurs  terres,  310  375.  374  les  contraignent 
à  pacifier  leurs  différends  ,  77.  134.  144.  ce  qui 
a  donné  lieu  à  ces  entreprifes  ,  169.  confultés  lur 
la  dégradation  de  Childeric  III.  &  l'éleélion  de  Pé- 
pin, 1.  480.  érigent  des  Provinces  en  Royaumes, 
IL  m.  193,  étendent  leur  Jurifdiftion  à  tout ,  IL 
I70.  167.  170.  271.  Bénéfices  dont  ils  s'attirent 
la  difpofition  ,  IL  171.  174.  III.  185.  argent  qu'ils 
tiroient  des  Evêques  ,  IL  175.  décimes  qu'ils  lè- 
vent en  France  ,   i6i.  173.  404.  54:5.  en  laiflent 
lever  au  Roi,  3  5  7.  nommés  Juges  des  Donatif- 
tes  par  l'Empereur,  I.  306.  fi  les  premiers  Evê- 
ques des  Gaules  tenoient  leur  miffion  d'eux,  163. 
commencent  à  connoître  des  affaires  des  autres 
Sièges,  187.  en  ufurpent  le  gouvernement ,  IL 
170.  s'ils  exerçoient  le  droit  de  Primatie  dans  les 
Gaules,  I.  188.  3 16.  s'ingerentd'y  envoyer  leurs 
avis  fans  qu'on  les  leur  demandent ,  I.  303,  306. 
374  ^14. y  établiffent  leur  autorité, 1.375.419.511. 
fur  les  Métropolitains  ,  IL  170.  174.  fur  les  Evê- 
ques, 170.  171.174.  relèvent  de  l'excommunica- 
tion donnéepar  un  Evoque,  14I.  171.  i86.réta- 
bliffent  des  Evêques  dcpofcs  par  d'aunes  ,   17  . 
65104. 118.  leur  excommunication  n'entraine  pas 
celle  des  autres  ,  I.  189.  305.  nomment  des  Evo- 
ques pour  juger  des  Evoques  de  France  ,  IV.  149. 
500.  Ç04.  donnent  desDifpenfes  ,  6c  exemptent- 
des  Monafteres  ,  IL  171,  172.  trouvent  de  la  ré- 
fiftance  dans  les  Evêques  de  France,  iS.  19.  23. 
leurs  excommunications  fe  décréditent ,  146.  s'at- 
tirent la  haine  des  Princes  ,  IL  37:5.  leur  autorité 
diminue,   541.  limitée  par  le  Clergé  de  France. 
IV.  ^,4.  ^07.  déclarés  Ante-Chrift  paries  Hugue- 
nots,  III.  ;6o. 
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Tapes  Trattfoîs ,  II.  j  8 1. 
Paphniice,  la  règle,  I.  315. 
P^pian  Empereur  mort  en  15  j.  I,  90. 
Paptiis  donne  lieu  aux  Millénaires  ,1.  319. 
Papûul  Evêque  de  Metz  mort  en  éii.I.  41 9. 
Vappenbetm  (  Geotroi-Henri  de)  mort  en  1631.  fes 

exploits ,  IV.  114. 
Vaques ,  antiquité  de  cette  fête  ,1.  451-  difpute  au 

fujet  du  jour  de  fa  célébration  ,  I.  305. 
Vardmllan  (  Antoine  de  )  mort  en  1571.  III.  307.  ^ 
Fardillan  (  Gabriel  de  Bearn  ,  Baron  de  )  décapité 

en  i$69.  tue  la  Renaudie  ,  III.  134. 
Tarda  (  D.  Francifco  )  rend  Gand  ,  iV.  397- 
Taré  (Gui)  Abbé  de  Clteaux  mort  en  1173.  II. 

z8i. 
P.«>f  (  Ambrolfe)  mort  en  1585.  belle  cure  qu'il  fait, 
m.  167.  foupçonné  d'avoir  empolfonné  François 

IL  III.  141. 

Tarée  (  David)  mort  en  i6ii,  IV.  250. 

Tardle  (  le  Marquis  de  )  fes  exploits  ,  IV.  419  . 

■paris  confervé  par  fainte  Geneviève,  I.  rii.  }(!t. 
tombe  au  pouvoir  des  François  ,  I.  154-  454.  at- 
taqué parles  Normands,  II.  8.  57.  par  les  Alle- 
mands ,  90.  troublé  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean, 
446.  révolté  pour  les  impôts  ,  IV.  481.  481.  484. 
eft  foumis  ,  IL  488.  fes  Privilèges  lui  font  rendus, 
yié.  fesdivifions  fous  Charles  fix,  n^-  5  '9-  53.3- 
entre  fous  l'obéuTance  de  Charles  fept  ,564.  offre 
de  fe  défendre  ,  III.  146.  épouvante  que  lui  donne 
Charles  V.  III.  164.  dans  le  parti  de  la  Ligue,IIL 
399.  afTiégé  ,  409.  417.  416.  431.  434-  457-  '^ 
rend  à  Henri  IV.  III.  469.  fes  offres  de  fervice  à 
Louis  Xllf.  IV  196.  fes  troubles  fous  la  mmo- 
rité  de  Louis  XIV.  IV.  1^5.  179.  286.187.  304. 
309.  fon  entrée  dans  cetteviUe  ,  IV.  330. 

Taris,  où  Julien  y  logeoit,  I.  159.  Siège  Royal  , 
L  37e  IL  95.  106.  brijlé,  I.  410.  IL  156.  145. 
fortifié,  IL  zio.  441.  445-  m*  ^9^'  ^i°-  dépeu- 
plé par  lesmortalités  ,  eft  repeuplé  par  Louis  XL 
IL  507.  565.  596.  divifé  par  compagnie  de  fol- 
dats ,  596.  pavé,  114.  augmente  en  bâtiraens  , 
III.  170.  embelli  de  l'Hôtel  de  Ville,  575.  poli- 
cé &  éclairé  la  nuit ,  IV.  5  37.  349.  érigé  en  Ar- 
chevêché,II.îyo.lV.t4i.fes  Conciles,  1.300.348. 
450.  464.  Il.éj.  64.  65.66.173.230.15(5.181.57^. 
IIL6i7.IV.in.  (traité  de)  IV.  3  61.  F.Angibert, 
Bellay  ,  Chanac  ,  Chartier  ,  Denis  ,  Etienne  , 
Germain ,  Gondi ,  Goffelin  ,  Guillaume  ,  Hafche- 
ric,  Jean,  Lombard,  Maignac ,  Maurice,  Meul- 
lent ,  Montaigu  ,  Pierre  ,  Poncher  ,  Robert ,  Saf- 
farac  ,  Seligny  ,  Sully  ,  Templiers. 

Tans  (  rUniverfitéde  )  ies  commencemens  ,  L  506. 
Pourquoi  ainfi  nommée  ,  IL  239.  ce  qu'on  y  en- 
feignoit  ,  tbid.  i88.  189.  regarde  le  Pape  com- 
me fon  chef,  IL  379.  tâche  de  finir  le  fchiJme,  497. 
511.  513  fon  grr-înd  pouvoir ,  305^.  508.  544.  III. 
38.  au  moyen  de  la  ceffation  de  fes  exercices ,  II. 
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498.499.  reprimée,  III.  45.  transférée  à  Poitiers  , 
11.5^5.  revient  à  Paris ,  564.  s'oppofe  aux  Man- 
dians  ,11.51 6.  III.  3  7.  Promotrice  de  la  Pragma- 
tique ,  111.38.  reconnoît  Henri  IV.  III.  471.  drcffe 
fes  cahiers  à  part  du  Clergé  aux  Etats  de  161 4. 
IV.  33.  refufe  d'admettre  les  Jefuites  dans  fon 
Corps  ,  IV.  34.  réformée,  IL  577.  6xx.  III,  39. 

Taris  (  Conrad  Comte  de  )  gendre  de  Louis  pre» 
mier  ,  I.  546. 

Conrad  morten  88i.  II.  38. 

Tarifât  ,   V.  Valette. 

Parjures  punis  fubitement  ,  IL  \j. 

Parker  (Samuel  )  rnort  en  i  687.  IV.  51  j. 

Tarlemens  de  la  première  Race  ,  leur  pouvoir  ,  î. 
413.  ceux  de  la  féconde  ,  IIL  413.  518. 

Tarlement  ,  privilège  de  fon  inftitution,  IV.  315, 
s'en  tient  deux  par  an ,  IL  359.  devient  continue!, 
396.  de  qui  il  étoitcompofé,/i'/i.  défenfe  d'appel- 
1er  de  fes  jugemens  ,  ibtd.  reglemens  pour  fes 
Confeillers ,  ibid.  mis  en  pofTeflion  des  honneurs 
du  Roi,  III.  43.  on  cefîe  d'y  préfenter  les  Ro- 
fes  ,  17J.  les  Princes  &  Ducs  commencent  à  y 
entrer  l'épée  au  côté  ,  1 89.  fes  Magiftrats  exempts 
de  l'arriére  -  ban  ,  16.  leur  mérite  ,  16.  fes  rele- 
vées réglées  pour  finir  à  quatre  heures  en  hyver, 
150.  règlement  pour  en  remplir  les  places  qui  de- 
meure fans  effet,  13Z.  réduit  à  cent  perfonnes,  IL 
588.  P.  Préfidens  deftitués  ,  ibid.  les  fonctions  de 
Procureur  Général  partagées  en  deux,  ibid.  rendu 
femeftre  ik.  réuni,  lil.  îoo.  création  de  nouveaux 
Confeillers  ,  IV.  191.  de  la  Chambre  de  la  Tour- 
nelle  ,  in.  80.  humilié  par  la  vénalité  des  Char- 
ges ,  IV.  341.  manière  d'y  recevoir  le  Roi,  J78, 
prend  ordre  du  Roi  pour  continuer  fes  fonéticns 
chaque  année,  IV.  m.  transféré  hors  de  Paris, 
IL  535.  Ç50.  564.  III.  401.  470.  IV.  308.  s'op- 
pofe à  l'autorité  de  la  mère  de  f  rançois  I.  III.  80. 
règle  la  Régence  de  Louis  XIIL  III.  608.  IV.  2. 
&  celle  de  Louis  XIV,  IV.  252.  foutient  les  appels 
comme  d'abus  ,  246.  s'oppofe  aux  innovations 
d'un  Nonce  ,  500.  défend  la  fouveraineté  du  Roi 
contre  la  Cour  de  Rome,  111.4^9.  IV.  3.  55.  236. 
247.  on  lui  ôte  la  connoiffance  du  crime  d'héré- 
fie  ,  111.23  5.  248.  du  procès  du  Duc  de  la  Valet- 
te ,  IV.  209.  prétend  avoir  droit  d'enregiftrer  les 
Edits  le  premier, III.  268.  s'oppofe  à  ceux  qui  font 
onéreux,  IIL  358.  IV.  98.  26J.273.  ^75-  à  l'éts- 
bliffemcntdes  Chambres  de  Juilice  &  du  Domai- 
ne, IV.  165.  fa  conduite  pendant  la  Liguc,IIL4oo. 
gouverne  Paris  pendant  l'abfence  du  Roi  ,  IV.Sj. 
mande  les  Ducs  &  Pairs  pour  faire  des  remon- 
trances après  la  diflblution  des  Etats,  38.  39  40- 
fa  conduite  pendant  les  troubles  fous  le  règne  de 
Lou:s  XIIL  IV.  24.  41.  J2.  i6i.  I63.  rcprnnandé 
par  le  Roi  ,177.  déclare  nul  le  mariage  de  Mod- 
ûeur,  i8i.confilc|ue  le  Duché  de  Bar,  179.  ijsj. 
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fa  conduite  fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  IV. 
i6i.  1.-J6.  178.  183.  2.84.  185.  iS6  287.  304.308. 
309.  J48.  reçoit  ordre  de  ne  point  fe  mêler  des 
affaires  d'Etat,  i6i.  111.3  '°-  ^'^pend  le  cours  de 
la  juftice  pour  obtenir  la  permiffion  de  faire  des  re- 
montrances ,  i<îi.  elles  lui  font  interdites,  313. 
fon  autorité  renverféc  par  les  Cardinaux  ,  Riche- 
lieu &  Mazarin  ,17;.  s'oppofe  en  vain  à  l'étahlif- 
fement  des  Comédiens ,  III.  ?  46.  à  celui  des  Je- 
fuites,  5(îi.  enregiftre  des  Lettres  Patentes  pour 
l'acceptation  de  la  Conftitution  Uniçenitus  ,  IV. 
çio.  donne  valeur  aux  traités  de  Paix  en  les  en- 
regiftrant ,  II.  599. 

Tarme  pris  par  les  François,  III.  83.  97,  aban- 
donné ,  98.  afTiégé  par  les  ETpagnols  ,  187.  affuré 
à  la  Maifon  Parncfe  ,  19 1.  T.  Farnefe. 

faroi/j'es  ,  à  quoi  l'on  donnoit  ce  nom  ,  I.  ayz.  par 
qui  celles  de  la  campagne  étoient  delfervies  ,  II. 
177.  envahies  parles  Moines  pour  les  dixmes  qui 
y  font  attribuées  ,  II.  177. 

Tarre  (  Catherine  j  morte  en  1548.  fes  mariages, 
III.  169. 

Tarry  (  Guillaume  )  fa  confpiration  &  fa  punition  en 

1^84.  m.  571. 

Varthcnny  pris  parle  Roi ,  II I.  7.  abandonné  des  Hu- 
guenots ,  III.  ZC)  I. 

Tftrthenny  Soubife   (Jean  de)   tué   en    1571.    IH. 

158. 
— — Catherine  fa  fille  ,  fon  mariage,  III.  ".58.  ren- 
fermée dans  la  Rochelle  pendant  le  fiége,  IV, 
145.  mife  en  prifon  après  la  prife  de  la  ville,  IV. 
148.  elle  mourut  en  1631.  V.  Soubife. 
Vartkeni us  auteur  des  impôts  tué  en  548.  I.  384. 
Tarthes  font  la  guerre  aux  Romains,  I.  39. 
Tafchal  I.  Pape  mort  en  814.  fecoue  le  joug  de  l'Em- 
pereur ,  &  s'en  excufe  ,  I.  535.  537. 
II.  [  Rainier)  mort  en  1 1 18.  honneur  qu'il  re- 
çoit en  France  ,  II.  iC>\.  159.  donne  les  invefti- 
tures  à  l'Empereur,  II.  i-jij.  Z59. 

II/.  Guy  de  Crème  Anti-pape,  II.  104.  meurt 

en  1 170.  II-  i6i. 
Tafchal  (  Pierre)  IV.  ip. 
Tafchal  (  Thomas  )  III.  61  f . 
Tapjuitan  meurt  en  875.  II.  2.1. 
Tajfage  prh  par  les  François ,  IV.  io<î. 
Pa/fage  (  N.  de  Poifieux  le  )  III.  y  17. 
p.i/7i«  pris  par  l'Eîefleur  de  Bavière,  IV.  469.  (traité 

de  )  III.  190. 
Taffavant ,  fondation  dç  cette  ville  ,  II.  1 39. 
TaJIor  (  Melchior)  IV.  511. 
Y^iftoureaiix  didîpés  ,  II.  314.  39^, 
Pafirane  (  le  Di:c  de  )  IV.  i  j. 
Patanùus  condamné  ,  I.  300. 
P/»r/Tr/wJ  hérétiques  ,  II.  loj.  167.  yoi. 
P.ttay  (  combat  de  )  II.  <;  s^-- 

Patriarche  ,  origine  de  ce  titre  ,  T.  290.  fon  établifTc- 
jncnt  propofé  en  France  ,  III.  440.  ^84.  6lcj. 
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Patriciatt  ciéé  f  L  ri^.  s*avilit ,  L  80.  qualité  don- 
née aux  Gouverneurs  de  Bourgogne  ,  I.  37^. 

P.itrictole  protège  Genferic ,  I.  141. 

Patris  (  Guillaume)  Ev.  de  Grâce  affafTméen  i6Zi. 
III.  ^Cn- 

P^iirocle  martynfé  ,  I.  19^. 

Patrocle  Ev.  d'Arles  prétend  à  la  Primatie  ,  I.  J14. 

Patrons  d'où  vient  leur  droit,  I.  513. 

Pavie  faccagée  .  L  xi6.  II.  ,-7.  III.  1x3.  fiéges  de 
cette  ville,  I.  500  III.  4'^.  100.  119.  318.  (ba- 
taille de)  III.  110.  F.  Aledofie.(  Conciles  de)  IL 
551.  III.  34. 

Pjx;«/7'^»  (  Nicolas  )  Ev.  d'Alet  mort  en  1677.   IV. 

504.  5"<^'  52-î- 
PaviUy  (  Euftache  de  )  II.  yzo. 
Paul  (faint)  décapité  en  6^.1.  zéo. 
Paul  I.  Pape  mort  en  7^7.  I.  481?. 

IL  (  Pierre  Barbo  )  mort  en  1471.  II.  580. 

III.  (  Alexandre  Farnefe)  élu  ,  III.  137.  pacifie 

la  France  &  r£i'pagne)III    i^i.    convoque   le 

Concile  de  Trente,  1^0.  meurt  en  1549.  III. 

184, 

—  IV.  {  Jean- Pierre  Caraffe  )  élu,  III.  103.  fait 
la  guerre  à  l'Efpagne  ,  III.  104.  s'accommode  , 
ZIP.  meurt  en  I  f  55.  III   Z17.Z31. 

F.  (' Camille  Borghefe  )  élu  ,  III.  571.    interdit 

Venife  ,  III.  584.  favorife  l'alliance  de  la  Fran- 
ce &  de  l'Efpagne  ,  IV.  8.  meurt  en  1621.  iV. 

91.  l4^ 

Paul  martyrifé  à    Noyon  ,  I.   196. 

Paul,  I.  Hermite,  I.  31Z. 

Pard  Ev.  de  Léon  mort  en  579.  I.  4Z8. 

P^ul,  I.  Ev.  de  Narbonne  ,  I.  z6i.  z6z. 

P.iul  Ev.  de  Verdun  mort  vers  6^9.  I.  4^3, 

P^'.il  Diacre,  I.  461. 

Paul  frcre  d'Orelte  décapité  en  47<î.  I.  z4î'. 

Paul  Comte  tué  en  476.  IL  407.  I.  153.  3^1. 

Paul   fe  révolte  contre   Vamba  ,   Se    eft  puni ,  L 

4.18.  ^ 
Paul  Général  Grec  en  Dalmatie  ,1.  513. 
Paul  Commandeur  ,   fes  exploits ,  IV.   318.  337. 

341. 
Paul  (  faint  )  pris ,  IV.  i  zi.  47  3 .  V.  Pol. 
Paul{  faint)  au  fervicc  de  Munller  ,  IV.  371. 
Paulette  établie,  III.  <{6j.  fes  inconvéniens,  ibid.  fup- 

primée  &  rétablie  ,  IV.  ^3.  39.  46.  61.  confirmée, 

341- 
P.tulin  (  Pompée  )  travaille  à  la  levée  de  Drufus  , 

I.  64. 

Paulin  Ev.  de  Noie,  I.  319.  3ZI.  330. 

Paulm  Ev.  de  Trêves  mort  en  358.  dépofé,!.  300. 

309.  347. 
PaulmMicomte  Huguenot,  HL  179. 
Paulus  (  Julius  )  eft  fait  mourir  en  69. 1.  70. 
P.iti-rjvcs  ,  foin  qu'en  prcnoit  l'Eglife  ,   L   5z<î.    V. 

Vaiidois 
Payais  favorlfés  par  des  Empeieurs ,  1. 161.  ennemis 

des 
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3es  Chrétiens ,  I.  a^r.  moyens  qu'ils  employent      Veonius  s'inflalle  Préfet  du  Prétoire  ,1,  155. 

pour  foutenir  leur  Religion ,  i^z.  fe  réfugient  en      Tepin  de  Landen  Miiiiftre  de    Dagobert  ,  I.  41(7. 


Dannemarck,  50p. 
'Fays-'Bstsxk.voXtks  ,\\\.  274.   traitent  avec  le  Duc 

d'An)ou,  347.   donnés  à  l'Infante  Ifabelle  ,  jio. 

prétentions  de  Louis  XIV.   fur  eux  ,   IV.  341, 

341.  344.  accommodées,  547.  V.  Hollandois. 
P,«;yi«^  maltraités  des  Nobles,  II.  aij,  439.   44^. 

révoltés  &  fournis,  II.  lof. 
Tazzi ,  leur  conjuration  contre  les  Médicis  ,   II. 

Vearfon  (  Jean  )  mort  en  1687.  IV.  513. 

Tearfon  (  Richard  )  IV.  513. 

Tedon  marche  contre  les  Germains ,  I;  47, 

Vegnxfort  (  Raimond  de  )  mort  en  ii7j.  II.  37g. 

'Ps^neranda  ,  fes  négociations  ,  IV.  264  i8z.  315). 

"PeUge  Roi  des  Afturies  mort  en  737. 1.  469. 

JPel'igiens  condamnés  ,  I.  3 16.  317. 

Pel-tgiens  (femi  )  n'ont  point  été  féparés  de  l'Eglife, 

I.  319.374. 

Telagiiis  martyrifé,  I.  195. 

TeUgins  I.  Pape  mort  en  5^5».  I.  57^.  envoyé  fa  pro- 

felTion  de  Foi  à  Childebert  ,1.  387. 
Telagimll.  mort  en  5-90.  I.  39^. 
PeUgiusÇes  héréfies,  I.  io8.  3  ï6.  374.  condamné,  I. 

I-  355- 
Pèlerinages  en  ufage  dans  l'Eglife  ,  I.  180.  à  Rome  , 

II.  171. 

Pelicier  (  Guillaume  )  Ev.  de  Montpellier  mort  en 

1568.  III.  170.  037. 
P^/7^/?f»' (  Claude  le  )  mort  en  171 1.  Contrôleur  Gé- 

néral  des  Finances  ,  IV.  409.   s'en  démet  ,  IV. 

4Z7. 
Tellevé  (  Nicolas  de  )  Ev.  d'Amiens  pafTe  en  Ecoffe  , 

III.  131.  dans  le  parti  de  la  Ligue  ,371,  4J7. 
meurt  en  1 594.  III.  470. 

Pemhrock  (  Jean  de  Hafting  de  )  II.  4(^4.  467. 
Pemhrock  Plénipotentiaire  à  Rifwik,  IV.  444, 
Penalva  (combat  de)  IV.  48 y. 
Pénitence ,  manière  ancienne  de  conférer  ce  Sacre- 
ment,!. 17^. 
Pénitences  publiques  ,1.    ^i6.   <^^6.    II.    67.    178. 


419.   454.  437.  Maire  d'Auftrafie  ,  I.  439.  la 

mort  en  640. 1.4Î9. 
Pépin  de  Herfial  fils  de  fa  fille  ,   Maire  de  France  ,  T. 

45  j.  Duc  des  François,  I  4Î5.  Souverain  en  Auf- 

rafie  ,  I.  454- 457-  meurt  en  714.  I.  466.  fes  en- 
fans  ,  I.  459.  466. 
Fepin  le  Br^/petit-fils  de  fa  fille  partage  la  fucceffion 

deCharlesMartel,  I.476.  fes  exploits  ,  476.  479. 

487.  490.  ufurpe  la  Couronne  de  France  ,  480. 

486.  honneurs  qu'il  rend  au  Pape,   488.  en  eO: 

couronné,  488.  lui  fait  donner  l'Exarchat ,  489. 

fait  alliance  avec  le  Calife,  491.  meurt  en  768. 1. 

491.  fa  fépulture  ,1.  49  j.  où  il  faifoit  fon  féjcur , 

II.9J. 
Pépin  fon  fils  mort  en  761.  I.  491. 
Fepin  Roi  d'Italie ,  I.  503.  fes  exploits,  508.  5I3. 

515.  meurt  en  810  I  516.  F.Vermandois. 
Vepin  le  Bojfu  bâtard  de  Charlemagne  mort  en  8ir. 

I.  j  1 8,  fa  confpiration  ,  I.  507.  V.  Aquitaine. 
Vequigny  pris  par  les  Bourguignons  ,  II.  603.  (traité 

de)  II.  609. 
Tequigny  (  Ferrand  de  )  laifîe  évader  le  Roi  de  Na- 
varre ,  IL  445. 
Peralde  (  Hugues  de  )  Templier  arrêté  ,  II.  36^. 
Peralte  (bataille  de  )  II.  598. 
Terche  au  pouvoir  des  Alains ,  I.  z  1 2.  vient  au  Roi , 

IL31J. 
Perche  (  Guillaume  Comte  du  )  II.  117, 

Rotrou  II.  mort  en  I143.  fecroife,  II.  1^6. 

Rotrou  III.  fon  fils  tué  en  1191.II.  zzi. 

Etienne  fon  fils  mort  en  1Z05.  fe  croife  ,  II.  Z3  r. 

V.  Alençon. 
Fercy  (  Henri  )  Comte  de  Northumberland  tué  en 

1406.  II.  510. 

Thomas  fon  frère  ,  II,  4^4. 

P^m  commande  les  François  à  Naples  ,  III.  Z3.  Z4. 
Verci  (  Thomas  )  tué  en  1605.  fa  confpiration,  III. 

Verdriac  Gouverneur  de  Louis  XI.    éloigné  ,  II, 
y  ^7. 


empêchoient  de  parvenir  aux  Ordres,  I.  273.      Ptr^'^r/Vz, I.Evêqued'Auxerre,  I.  z 61.  martyrifé,  L 
Z78. 

Pénitences  des  Grands  ^  II.  178. 

Pénitences  deviennent  légères  ,  lî.  117.  I73. 

Penitens  de  l'Annonciation,  III.  3^7.  de  S.  Fran- 
çois, II.  377. 

Pénitentes ,  leur  Eglife  de  Paris  conflruite  ,  II.  107. 

Pentapole ,  V.  Exarchat. 

Pentecôte  ,  antiquité  de  cette  fête  ,  I.  431, 

Pentievre  donné  aux  enfans  de  Charles  de  Blois  ,  II. 
459.  érigé  en  Duché-Pairie  .  III.  3ZZ. 

Pentievre  {  Eudes  de  Bretagne  ,  Comte  de  )  mort  en      Hélie  tue  le  Coadjuteur  de  Limoges  ,  II-  115. 

1079.  II,  116.  Bûfon  II.  en  guerre  avec  le  Duc  d'Aquitaine  , 

Pentievre  ,  V.  Blois ,  Bretagne  ,  Porrhoet,  II.  ixo, 

Tom.  IV.  P  P  P  ? 


Peregrinus  contrefait  le  Chrétien  pour  amafler  des 

aumônes  ,  I.  z8o. 
Pmr/ïj-^ariêté,  III.  398. 
Perigord ,  de  qui  il  relevoit ,  II.  izo.  cédé  aux  An- 

glois,   318.  449.   leur  eft  enlevé,  ^67.  donné  au 

Duc  d'Orléans  ,  504.  foulevé  pour  la  Gabelle, 

III.  181. 
Perigord  (  Emenon  Comte  de  )  II.  6. 
Bofon  ,  III.  104. 
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Tcrigord  (  Afchambsud  IV.  de  )  mort  vers  1400.  II. 

^63.  privé  de  fes  terres  ,  I.  ^04. 
Talerand  Ton  oncle  Cardinal  mort  en  151$ 4-  II. 

4?9- 

Terigueux  au  pouvoir  des  Goths  ,1.  191.  des  Nor- 
mands ,  II.  6.  4"  ï^oi  II.  504^-  Saccagé  ,  III.  33;. 
Uonné  aux  Huguenots,  jjS.ferend  au  Roi,  IV. 
30^.  V.  Porrpadour. 

Teronne  engagée  au  Duc  de  Bourgogne,  IL  5^?.  re- 
mife  au  Roi,6ii.  feccurue  ,111.  146.  reconnoît 
Henri  IV.  III.  47i.  (bataille  de  )  II.  ^o.  (  entre- 
vue de  )  II.  ç 9 8.  F.  Crefpy. 

Teroufe  fes  differens  maîtres  ,  III.  44.  54.  99.   31-8. 

330.  4^5.  IV.  479. 
ferpign.tn  pris  par  les  François  ,  II.  341.  606.  610. 

ÏII.  159.  IV.  Z2J.  1x9. 

Vtrraut  (  Raymond  )  Ev.  de  Saintes  mort  en  150^. 
.    III.  40.  .  ^ 

J?erette  fille  de  Hugues  l'Abbé  époufe  Torquat  d'An- 
jou ,  II.  i8. 
Perrière  fiége  de  ce  Château  .  II.  411 
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Vetrobrufiens  hérétiques  ,  II.  197. 

Petronel  (  bataille  de  )  IV.  408. 

Vetronius  Prétet  des  Gaules,  I.  I9I.   V.  Maximua. 

Petronius  Arhiter  mort  en  66.  I.  519. 

Petrucct  (  Pandolfe)  uni  aux  Médicis  ,  III.  4^. 

Pé«/-/é' malheureux  chez  les  G.-iulois ,  l.  14. 

Pez.cn.is  pris  par  Damville  ,  III.  519. 

P/7;!ï:^o«?vi (Henriette  de  Lorraine  Princefl'e  de)mortt 

en  16^0.  fe  fauve  de  Nanci,  IV.  181. 
Pha-vor'm  ,  fes  belles  connoiffances ,  1. 319, 
Phel!peau\  .  oiigme  de  cette  famille ,  III.   171.  y. 

Châteauneuf. 
P/7e«É';»f«t  extraordinaire  ,  ITI.  311. 
Philebert  mort  vers  687.  fes  fondations  ,  I.  4(»i.  V, 

Savoy  e. 
Philippe  (  faint  )  prêche  dans  les  Gaules  j  I.  2^0. 
P.-v/?^^^  Antipape  ,  I.  48^.  498. 
Philippe  (  Marc-Jules  )  Empereur  tué  en  253.  I.  90, 

P'/jiltppeéQ  Souche  Empereur  ,fon  mariage  ,  II.  iio. 
23  2.  affaiTmé  en  1108.  II.  25e.  V.  Courtenay. 


Perron  (  Jacques  Davy  dn  )  II.  6^6.(3.  difpute  fur  la      Philippe  I.  Roi  de  France  couronné  ,  II.  143.  fa  Ré- 
Meffe  ,  524,  elt  fait  Cardinal,  515.  fes  négocia-  gence ,  145.  147.  fes  malheureufes  expéditions, 

I49.  repris  par  le  Pape  pour  les  vexations  ,  1 50. 
répudie  Berthe  >  152.  fait  enlever  Bertrade  ,  153. 
l'époufe  &  eft  excommunié,  155.  i $4.  159  ce 
mariage  etl:  approuvé,  159.  honneurs  qu'il  rend 
au  Pape  ,  162.  meurt  en  1 108.  II.  162. 
Philippe  I.  d'Autriche  Roi  d'Efpagne  hérite  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  ,  II.  619.  rend  hommage 
à  la  France ,  III  44.  époufe  l'héritière  de  Caftille  , 
47.  traite  avec  la  France  lans  eftet ,  49.  5^0.  52. 
adminiftre  la  Caftille  ,  j6.  meurt  en  1^06.  III, 

Philippe  IL  Roi  de  France.fa  nr-ifTance,  II.  204.  nom- 
mé Augufte  j  204.  249.  fou  couronnement ,  207, 
fa  Régence ,  212.  fe  croife  ,  208.  216.  118.  219. 
221.  revient ,  221,  protège  les  Egiifes  ,213.  ac- 
tions pieufes  de  fon  régne  ,  21  ?.  perd  le  tréforde 


tions  ,  484.  587.  ies  cabales,  IV.  31.  5<r.  meurt 
en  1618.  IV.  73.  240. 

Jean  fon  frère  Archev.  de  Sens  mort  en  1^21, 

fes  négociations  ,  IV.  73.  7$.  89.  V.  Pierre- 
vive. 

Perruques  leur  commencement,  III.  95. 

Perfe  (  Ambaffadeur  de  )  en  France  ,  IV.  498. 

PerfécHtions  de  l'Eglife  ,  I.   291.    des  Gaules,    I. 

perthaw  échappe  à  la  bataille  de  Lepanthe  ,  III. 

3  00. 
Pcrthe  xnmkQ  ,  I.  17^. 
Pertinax  Empereur  meurt  l'an  19  j.  I.  84. 
Peruveis  (Henri  de  )  tué  en  1408.  II.  JX4. 
Pefaro  ,   fes  différens    Maîtres   ,  III.   44.   47.    54. 

V.  Sforce. 
Te/caire  (  Ferdinand  d' A  valos  ,  Marquis  de  )  fes  ex- 
ploits ,  III.   66.  98.   151.  meurt  en  1525.  III. 

115. 
Tefchara  prife  par  les  Allies  ,  IV.  478. 
Véfché  (  Mercure  de  faint  Chamant  le  )  reconnoît 

Henri  IV.  III.  472. 
Teftc  ,   I.    83.   84.  91.  «537.   II.  429.  451.   III.  133. 

356.  566 IV.  486.  à  Pans  ,  I.  402.  II.  530.  III. 

582. 
Petau(  Denis  )  mort  en  I6y2.  IV.  i^o. 
Pet  ta  (  combat  de  )  III.  199. 
Petit  (  Guillaume  )  prononce  l'éloge  d'Anne  de  Bro« 

tagne ,  llî.  71. 
Petit  (Jean)  mort  en  1411.  ju^ifie  le  meurtre  du 

Duc  d'Orléans  ,11.  n  }•  cond  imné  ,  II.  521. 
Petit  (  Samuel  )  mort  en  1645.  IV.  513. 
Petrarcjue  (  François  )  mort  en  1 574.  II.  545, 
Petricovie  (  Concile  de  }  IV.  25  ;, 


fes  Chartes  ,  225.  entretient  des  troupes  réglées , 
226.  fes  guerres  avec  les  Anglois ,  218.  219.  220. 

.  224.  22^.  226.  2x9.  251.  2^4.  Z7,6.  240.  244. 
245.  fes  expéditions  en  Flandres  ,  223.  227.  241. 
243,  fe  marie  &  répudie  fa  temme  ,  22^.  fe  re- 
marie ,  ik  fon  Royaume  eft  mis  en  interdit,  219. 
230.  256.  257.  reprend  fa  première  femme  ,  2  30. 
257-  peifétute  les  Eccléfialliques  ,  230.  257.  tire 
de  l'argent  d'eux,  233.  les  contraint  d'aller  à  la 
guerre  ,258.  élud?  un  ordre  du  Pape,  234.  il  en 
eft  excommunié  fans  efîet .  14^.  crainte  qu'il  en 
avoir ,  247.  fa  ma.;iere  de  lever  les  impôts  ,  227. 
fortifie  les  ViUes  ,  24S.  meurt  en  1223.  II.  i^g. 
terres  qu'il  a  .éuni  à  la  Couronne,  249.  aug- 
mente l'autorité  des  Rois  ,  ibid.  fes  vices  &  fes 
vertus  ,  149.  vifion  /ur  (on  laliit ,  ibtd. 

Philippe  11.  Roi  d'E.fpagne  ,  fes  mariages  ,  III.  160* 
195.118.  313.  fcii  père  lui  cède  l'es  Etats,  xcz. 
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vainqueur  à  S.  Quentin  ,  zo6.  io8.  fait  la  paix  , 
ai 4.  établit  fa  réfidence  en  Efpagne  ,  177.  hé- 
rite du  Portugal ,  173.  350.  entretient  la  Ligue  en 
France  ,  ^69.  573.410.413.  438- 444- 4+7- 4^(î' 
47<î.  497.  fait  la  paix,  503.  meurt  en  jj^g.  III. 
5 10. 

J>htli}>pe  ni.  Roi  de  France  ,  fon  mariage  ,  II.  3 18. 
fecroife,  513.  3  3 1.  Ton  facre  ,  334.  Tes  expédi- 
tions, 3}4-  3?7'  Î4î-  meurt  en  ii8y.  IL  342- 

Thilippe  m.  d'Évreux  Roi  de  Navarre  ,  mort  en 
I343.  II.  593;  40?-4i^» 
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Philippe  aïs  de  Châties  VII.  mort  en  145^.1!.  5  84, 
P^/7/;i/>^  Infant  d'Efpagne  mort  en  1719.  IV.  45^4 

F.  Mantes,  Savoye. 
Philippe  de  Grève  Chancelier  de  l'Univerfité  mort 

en  1237.  garde  plufieurs  bénéfices  ,  II.  307. 
Philippeville  ïorûÇié  ,  III.  zol. 
Philippin  ,  V.  Savoye. 
Philippique  Bar  darnes   Empereur  mort  en  713.  I. 

,4^5- 
Philtjhoiirg^  fesdifferens  maîtres,  IV.  187.  257.181. 

391. 3^1.  35>9.  411.  ('combat  de  )  IV.  43  5. 

Philippe  Ul.  Roi  d'Efpagne  ,fon  mariage,  III.  5I0.      Philofophespajens ,  explication  qu'ils  donnent  à  leur 


511.  fes  intrigues  dans  la  Cour  de  France  ,  III 
5(^3.  IV.  8.  meurt  en  1611.  IV.  91. 
"Philippe  IV.  Roi  de  France  facré ,  IL  349  fon  ma- 
riage ,  341.  abandonne  fes  droits  fur  la  Caftille  , 
351.  fait  ia  guerre  aux  Anglois  ,  353.  difîipe  la 
Ligue  de  Cambrai ,  555.  fes  alliances  avec  l'Em- 
pire ,  357.  iés  guerres  de  Flandres,  361.  362. 
565.  368.  fes  démêlés  avec  le  Pape  .354.  3^6. 
558.  359.  5^1.  3^:;.  5(54.  567.  impôts  qu'il  levé  , 
3<54.  368. 570,  meurt  en  1314.  IL  370.  fes  vertus 
&  fes  vices  ,   371. 


Religion,  1. 15)1. 
Phocas  Empereur  mort  en6io.  I.  413. 
Phœbadius  Evêque  d'Agen  foufcrit  une  formule  pref- 

qu'Arienne,  I.  3 10.  fes  ouvrages  ,  \.  3 19. 
Photin  Ev.  de  Lyon  martyrifé ,  I.  léi.  z6i,  2^3. 

Photin  Ev.  de  Sirmifch  condamné  ,  I.  309. 

Photius  Patriarche  Schifmatique  de  Conftantlnople  , 

IL  16. 
Piali ,  fes  exploits  ,  Kl.  172.  199. 
Pianta  ,  fes  expéditions  ,  iV.  91. 


Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  fon  mariage  ,  IV.  8.      Piaton  martyrifé ,  I.  196. 

14,  15.  54.  43.  traite  au  fujet  de  la  Valteiine,  91.      Pibmc  (Guy  du  Faurde)  mort  en  1584.  fes  négocia- 


fait  la  paix  avec  la  Hollande,  182.  en  guerre  avec 
la  France,  lî  8.  318.  319.  310.  fait  la  paix  ,319. 
époufe  Marie-Anne  d'Autriche  morte  en   16^6. 
3 19.  meurt  en  166  y  IV.  341. 
Thilippe  V.  Roi  de  France  accufe  fa  femme  d'adul- 
terre,  &  la  reprend, 11.^  (î^.  déclaré  Roi,  389.392. 
fes  précautions  co:Ure  les  empoifonnemens ^  393. 
fes  projets  pour  tirer  de  l'argent  de  fes  peuples , 
396.  meurt  en  1511.  IL  397.  fa  femme  &  fes  en- 
fans ,  IL  397.  398- 
Philippe  V.   Roi  d'Efpagne  ,  fa  naiflance ,  IV-  409. 
fon  baptême  ,  4I8.  accepte  le  Royaume  d'Efpa- 
gne ,  454.  45  5-  457.  fon  mariage,  458.  guerres 
qu'il  a  à  ibutenir,  461.  i\6jf.  471.  473.  474.  485. 
4S5.  renonce  à  la  Couronne  de  France  ,  490.  de- 
meure maître  de  l'Efpagne  ,  49  5 .  fe  remarie  ,  49  J . 
mort  en  1746. 
Philippe  VI.  pacifie  l'Italie  ,  IL  395.  eft  reconnu  Roi 
de  France  ,  408.  409.  facré,  411.  fe  croife  ,  414. 
Afi6.  en  guerre  avec  les  Anglois  ,  417.  410.  415. 
fa  cruauté,  413.  mécontente  fa  Nobleffe  ,  414.  fon 


lions ,  III.  31e.   331.  333-  61  j.  aime  la  Reine 

Marguerite,  III.  352. 
Pic  (Jean)  meurt  en  1494.  III.  18.  39. 
Jean  -  François  IL  fon  neveu  affaffiné  en  1533. 

IILé3.i8y. 
Galeottill.  fon  neveu  mort  en  15  fi.  remet  la 

Mirande  à  Henri  IL  III.  18;.  dans  le  parti  delà 

France ,  199. 
Pic  (  Richard  )  Archev.  de  Reims   mort  en  13  89. 

11.473. 
Pïcheri  conferve  Angers  au  Roi ,  III.  404. 
Pichon  pendu  en  i6jo.IV.  294. 
Picolomini  (  Alfonfe)  mort  en  1591.  perd  le  Duché. 

de  Montemarcian  ,  III.  439. 
Picolomini  (  Enée  )  chade  les  Efpagnols  de  Sienne  , 

III.  193. 

Oftave  fon  petit  fils,  mort  en  1 6^  6.  fes  exploits, 

IV.  188.  196.  loç.  110.  ZJ7.  260.  268. 
Picolomini  (  Cœlio  )  mort  en  1 08 1.  Nonce  en  France , 

^^-  556-         ,    „. 
Picoté  complice  de  Biron ,  IIL  523.  ç  3 1 . 


mariage  ,  450.  terres  qu'il  réunit  à  la  Couronne  ,     PiBei ,  leur  origine,  I.  198.  V.  Ecofle 


4:10.  meurt  en  13  50.  IL  43 1. 
Philippe  fils  de  Louis  VI.  couronné  ,  IL  184.  meurt 

en  115 1.  IL  186. 
Philippe  fon  frère  Archidiacre  de  Paris,  mort  en  1161, 

IL  190.  I91. 
Philippe  û\s  de  Louis  VIII.  mort  en  ni 8.  IL  299. 
Philippe  fils  de  Philippe-Augufte  mort  en  1233.  foji 

mariage,  IL  219. 
Philippe  fils  de  Charles  VI.  mort  en  1407.  IL  541. 


P/>r. Pape  meurt  l'an  167. 1.  333. 

//.   (  Barth.  Picolomini)  mort   en  1464.    II. 

■ — •  f  ir.   (François  Todefchini- Picolomini  )   mort 

en  lîjo?.  IL  41.  55. 
IV.  (Je^n-Ange  Medequin)  mort  en  i5<î5.  fait 

périr  les  Caraffes  ,  III.  217.  fon  éleftion,  251. 

V.  (  Miche!  Ghifleri)  meurt  en  1572-  HL  502. 

Pteme  (  Jeanne  de  Halluin  de  )  dégagée  d'avec  Ic 

P  p  p  P  ij 
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Duc  de  Montmorenci ,  III.  m. 
Tientius  Evêqiie  maintenu  malgré  le  Pape  ,  I.  jl  j. 
Tierius  (  Urbain)  ir.Oit  en  i6i6.  IV.  2jo. 
Fierre  (  Saint)  nieurt  en  69.  I.  335. 
Tierre  d Àlcaatam   mort   en   1561.   canonifé  ,  IV. 

joy. 
P/Vrre  de  Bar-fiir- Aube  Card-nal  mort  en  iiyf. 

II.  381.  V.  Ancclct,  Innocent  V,  Jules  II. 
Tierre  da  Bea'.ivais  Evèquede  Bayeux,  II.  337,  J4(>. 

exilé,  II.  338. 
Tierre  Ev.  de  Ccutc  difTjut  le  mariage  de  Louis  XII. 

111.44. 
Tierre  Chxrloî  Ev.  de  Noyon  fils  de  Philippe  -  Au- 

j^ufte  mort  en  1149.  H.  2.49- 
Tierre  Ev.  de  Paris  mort  en  i  iio.  II.  5  74. 
Tierre  Ev.de  Poitiers,  II  187.  ^90. 
P/>rr(?  de  Troyes  Ev.  de  Chartres  mort  en  I187. 

II.  190. 
Tierre  Abbé  de  Caves  refufe  la  Mitre  ,  II.  175. 
Tterre  le  Vénérable  Abbé  de  Clugny,  mort  en  1 1 5 7. 

II.  z67,,  189. 
Tierre  de  Courtenai  Empereur  de  Conftantinople  , 

les  exploits,  II.  2.38.139. 143.  maffacré  vers  ixio. 

II.  2.47. 
Tierre  le  Cruel  Roi  de  Caftille  ,  II. 43  3  •  45  <5.  ^e  ligue 

avec  leRoi  d'Angleterre,  460.  tué  en  1369.  II. 

Tterre  Roi  de  Chipre  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Poitou  mort  en  1368.  fecroile,  II.  451. 460. 

J/Vj-re //.  Roi  d'Aragon  tué  en  iiij.  11.144.  318. 

Tierre  II.  Roi  de  Portugal  mort  en  1707.  reconnoît 
Philippe  V.  IV.  457.  lui  devient  contraire  ,  IV. 
4^8. 

Tierre  III.  Roi  d'Aragon ,  fon  mariage  ,  II.  3 1 9.  (es 
tentatives  fur  la  Navarre,  3  3  6.  s'empare  de  la  Sici- 
^^  »  3  3  9-  34°-  plaifant  a6le  de  comparution  qu'il 
fait  à  un  combat,  340.  fe  m.aintient  malgré  les 
excommunications  du  Pape  ,  541.  342.,  meurt  en 
1185.  II.  341. 

Tierre  IF.  Roi  d'Aragon  mort  en  1587.  fe  croife  , 
II.  4i<;.  fe  ligue  a  vecla  Fiance  ,  460.  refte  neu- 
tre pendant  le  Schifme  ,  11.474. 

P/Vr^t  de  Blois  mort  en  iioo.  II.  173.  178.  287. 

Tierre  de  Roncy ,  fes  prédications  ,11.  131. 

Tierre  (  Corneille  de  la  )  mort  en  1637.  IV.  250. 

Tterre  -  le-Moutier  (  Saint  )  fe  déclare  pour  le  Duc 
de  Nevers  ,  IV   ^4. 

Tierre  de  Rome  (  Saint)  entourré  de  murailles  ,  II  8. 
Etats  qui  en  deviennent  tributaires,  II.  45. 

Tierre  ■  le  -  Vif  (  Saint  )  fondé  ,1.  j  8  i . 

Tierre  (  opération  pour^tailler  de  la  )  III.  40. 

Tierre  (  pluye  de  )  I.  53^. 

Tierrefns  ,  prife  de  ce  Château ,  IV.  53.  5  j. 

Tierrevive  (  Marie  -  Catherin-  de  )  femme  d'Antoi- 
ne de  Gondi  du  Perron  morte  en  1 574.  Illt  113 . 

Vies  combattent  les  Geais  ,  III.  10. 
'\fÎ€s ,  V.  Cathares. 


BLE 

Tignatelli  (Etienne)  mort  en  i<îi5.  Cardinal,  IV. 

5>o. 
Tignerol refte  en  gage  au  Roi ,  III.  x i  f .  147.  rendu  à 

la  Savoye  ,  32.8.  330.   pris  par  les  François,  IV. 

155.  leur  eilcedé,  IV.  \6  6.  i8i. 
Tilate  (  Ponce)  particularités  à  fon  fujet ,  I.  j8.  59. 
TiUi  (  Armand  de  Clermont  de  )  fes  exploits  ,  III,' 

19--.  194.  3o5.maflacréen  1571.111.  307. 
Tilesde  VtUtmur  {  Pierre  )  III.  30?. 
Tdni  (  Vincent  de  )  Archev.  de  Tours*  mort  en  iiyoi 

11.375- 
Tilfen  pris  par  les  mécontens ,  IV.  66. 
Vimentel  négocie  en  France,  IV,  315. 
Fin  (  Louis  Ellies  du  )  mort  en  17 19.  IV.  513. 
Tinurd  (Claude  )  mort  en  1605.  III.  3 14.  594. 
Claude  Ion  fils  rend  Château -Thierry  ,111. 

457- 
Tinej ,  V.  Luxembourg. 

Tinfon  (François)  mort  en  \G6\.  IV.  $ii. 

Tiornhin  retourne  à  fes  Seigneurs  ,  III.  54.  prifes  de 

cette  ville  ,  IV.  166. 196. 

Tipct  époufe  Gallien  .  I.  98. 

TiqueiHjjes  établis  ,  III.  ^31. 

Tiquet  Château  de  Vienne  livré  aux  Royaliftes,  III.' 

478- 
P/rf«ef.f  (  traité  des  )  IV.  32^, 
Ttrmin  mort  en  738.  fes  fondations,  L  517. 
Tifani  (  Jean  de  Vivonne  de  )  mort  en  1599.  HI.  4î  ï» 

48©. 
Ttfcator  (  Jean  )  mort  en  i6i^.  IV.  2.50. 
P//e  mife  en  liberté ,  III.    18.  ii.  14.47.  (conciles 

de)  II.  ^6^.  ué.lll.  65.  67.  71.  61 1.  61  y.  (traité 

de)IV.  3j8.r.  Salviati. 
Vifon  (  Cneius  Calpurnius)  tué  l'an  20.  empoifonne 

Germanicus ,  I.  5 1. 
Ttfon  (  Licinien  )  adopté  par  Galba  ,  eft  afTafliné  l'an 

69. 1.  67. 
Tijfeleu  d'Heilly  (Guillaume  de)  mort  vers  15 ji". 

III.  1 17.  r.  Eflampes. 
Tiftcs ,  fituation  de  ce  Palais  ,  II.  i  y 
Tijloie  ,  troubles  dans  cette  Ville  ,  II.  3  54. 
Pitheas  ancien  géographe  ,  I.  3Z9. 
TithoH  (François  )  mort  en  i6ii.  III    514. 
Pithou  (  Pierre  )  mort  en  i  y  9  tî.  III.  470. 
Place  (  Jofué de  la  )  mort  en  1 6  5  y  I V.  5 1 5 , 
Place  (Pierre  delà)  tué  en  1 5 71.  III.  307. 
Place  Rnyale  bâtie  à  Pari? ,  III.  566. 
Place  Vendôme  ,  ou  de  Louis  le  Grand  ,  bâtie  ,  IV. 

45Î- 

Place  dci  ViBoires  bâtie  à  Paris  ,  IV.  414. 

Placcttc  (  ]ean  de  \3i)   mort  en  171 8.  IV.  ^13. 

Placidia  ,  fes  mariages.  II-  184.  1S5.  187  189.  190- 
fes  intrigues  &  fa  Régence  ,  I.  195.  196.  I97.  198. 
I99.  meurt  en  4yo.Lxio. 

Placidia  emmenée  en  Afrique  ,  L  131.  fon  maria- 
ge, IiJ7. 


DES      MA 

yiaciâie  fille  de  Louis  III.  de  Germanie,  fou  maria- 
ge, II.  5 1. 

P/^i//^  généraux  dans  les  Provinces  ,  I.  518. 

PZ-^z/^wc^,  priies  de  cette  ville  ,  III.  83.  98.  179.  V. 
Placldie  ,  Sega. 

VUnche{àe\2i)  tué  en  1^72.111.590. 

Vlantavit  de  la  Vaiife  (  Jean  )  Ev.  de  Lodeve  mort 
en  16^1. IV.  249. 

Platamalla  prlfe  par  les  François  ,  IV.  1 1 5. 

TUutius  ,  fes  exploits  ,1.  61. 

Vleùlrude  s'empare  du  gouvernement  ,  I,  4^.  s'en 
démet,  I.  468. 

Vleix  -  Gremian  (  Antoine  du  )   III.  j  1 1. 

Vlejfts  (  du  )  recherché  pour  les  finances  ,  II.  3  94. 

Vlejfts  '  Bejafjfon  (  Bernard  du  j  traite  avec  les  Cata- 
lans ,  IV.  II 6. 

Vlejfis-  Chivrat  (  Françoife-  Marguerite  du  )  morte 
en  1687.  fon  mariage ,  IV.  186. 

FleJJts  •  lez 'Tours  ,  maifon  de  Louis  XI.  II.  587. 
Minimes  qui  y  font  fondés ,  II.  6%o. 

Vlejfts  .  Vezenobre  (  Guillaume  du  )  II.  361.  V.  Lian- 
court ,  Pralin  ,  Richelieu. 

P//c^  maladie,  III   5  17. 

Ploermel  enlevé  aux  Bretons  ,  III.  7. 

Vlu-vinel  (  Antoine)  mort  en  i6zo.  IV.  i9« 

P/«^ede  laine,  I.  145.  defang,  IL  114.  166.  de  bled 
&  de  poiflbns ,  II.  114.  V.  Pierre. 

Tœmenius  défenfeur  de  Trêves  ,  I.  131. 

Pi'/^wy  (  Jean  d'Angennes  de)  mort  6111595.  III. 

?77- 
P(?i/ô«i  communs ,  II.  m.  385.403. 
Toijfy  occupé  par  les  Anglois  ,  IL  415.  fondation  de 

l'Abbaye,  II.  119.  370. 
Toify  (  Gérard  de  )  financier  fait  reftitution  ,  II. 

lié. 
Poitiers  ( Louis  de)  mort  en  14I9.  cède  fes  terres  au 

Roi,  IL  J7I. 
Aymar  Seigneur  de  Saint  Valier  mort  en  ijio. 

fon  mariage  ,  II.  61 1. 
Jean  mort  en  1539.  condamné  à  mort  reçoit  fa 

grâce  ,  III.  lOé. 
Dianne    fa  fille  DuchefTe  de  Valentinois  morte 

en   1^66.  obtient  la  grâce  de  fon  père,  III.  106. 

maîtreffe  d'Henri  fécond  ,  176.  aime  BrifTac  ,  III. 

18^.  fa  difgrace  ,  ii6. 
Voi:iers  fondée,  L  38.  fes  académies  ,  L  330.  ra- 

fée  ,  L  436.  faccagée  ,  IL  n.  417.  prife  ,  IL  468. 

prife  aux  Huguenots,  III.  xi 8.  189.  dans  le  parti 

de  la  ligue  ,  404.  411.  manquéeparle  P.  de  Con- 

dé.lV.  17.  fon  Univerfité  inftituée  en  14  ji-  IL 

380  (  bataille  de  )  459.  (concile  de)  I59.i73.z82. 

(  Grands  jours  de  )  ill.    141.   V.    Barre,  Belin  , 

Gautier,  Montaigu  ,  Pierre,  Poret ,  Viitorin. 
Poitiers  (  Hatton  Comte  de  )  L  473.  tué  €0745.  I. 

47?- 
— -Amingue  tuéen7éi.L49i. 
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Poitiers  (Giraudde)  L  5'44. 

Renaud  tué  en  843.  II.  7. 

. Ranulphe  fon   petit  -  fils  ,  V.  Aquitaine. 

Eblesfon  neveu  mort  en  893.  II.  37.  44. 

Aimar  ,  I.  44. 

Poitiers  (  Alfonfe  de  France  Comte  de  )  fils  de  Louis 

VIlî.  II.  294.  300.  fon  mariage,  308.  fe  fait  rendre 

hommage  par  le  Conite  de  la  Marche  ,  309.  fc 

croife  ,  }ii.  313.  313.  meurt  en  1171.  II.  333, 
Poitou  poffede  par  lesVifigoths  ,  \.  247.  pris  par  les 

Prançois  ,  L  369.  enlevé  aux  Anglois  ,  Z35.  292.. 

cédé  à  la  France  ,318.  rendu  aux  Anglois,  449, 

qui  le  perdent  ,  II.  468. 
Pol  (  Saint  )  l'hommage  en  eft  cédé  à  la  France  ,  II. 

223  prifes  de  cette  ville,  III.  149. 
Pol  (Hugues  de  Saint)  fe  croife,  IL  1^6. 
Pol  (  Guy  de  Châtillon  Comte  de  S.  )  tué  en  122e. 

11.193. 

Hugues  fon  frère  mort  en  1248.  contraire  à  la 

Reine  Blanche  ,  II.  197.  303. 

Guy  III.  fon  petit  -  fils  mort  en  1 3 17.  II.  3^2, 

403. 

Mahaud  fa  fille  morte  en  1358.  fon  mariage  , 

II.  403. 

Guy  IV.  fon  neveu  mort  en  1371.   prend  Abr 

beville,  H.  461.  464. 

Valeran  III.  de  Luxembourg  fils  de  fon  beau- 

freremort  en  I41 5.  tâche  de  venger  la  mort  de  Ri- 
chard ,  II.  508.  il  n'avoit  pas  époufé  la  fœur  de 
Richard ,  mais  Richard  avoit  époufé  Anne  de 
Luxembourg  fa  parente  morte  en  1394.  reçoit  les 
comptes  des  finances,  IL  5  1 5.  Gouverneur  de  Pa- 
ris ,  5j8.  eft  fait  Connétable  ,519  . 

Jean  fon  neveu  mort  en  1440.  livre  la  Pucelle 

d'Orléans  aux  Anglois ,  IL  5  ^ç). 

Louis  fon  neveu  efl  fait  Connétable  ,  II.  $^^. 

fes  intrigues  ,  590.  602.  603.  606.  608.  décapité 
en  1475.  III.  609. 

Marie  fa  petite -fille  morte  en  i^^6.  époufé  la 

Duc  de  Vendôme  ,  III.  129. 

François  de  Bourbon-  Vendôme  fon  fils  ,  mort 

en  1545.  m.  7<>.  fes  exploits  ,  III.  112.  127.  129. 

147- 
François  d'Orleans-Longueville  fon  petit-fils,  V. 

Fronfac. 
Pol  (  Saint  )  III.  4x8.  Maréchal  de  la  ligue  ,  45  e.  tué 

en  1594.  III.  475. 
Poland  (  Amand  )  mort  en  t6io.  IV.  2jo. 
Pôlens  Colonel  Hoilandois  ,  IV.  ^Ct,. 
Polentins  dépouillés  de  leurs  ufurpations  ,  III.  44. 
Polet  -lu-  Vérone  (  G.ifpart  )  IIL  418. 
Pûlicarpe  ,  fes  difFérens  poiT  la  Pâques  ,  L  305. 
Polïpiac  (  le  Vicomte  de  ;  fouirsls  au  Roi ,  II.  204, 
Polignac  (  Melchior  de  )  mort  en  1741.  IV.  489. 
Polignano  enlevé  aux  Fr?rçois  ,  III.  2.3. 
Politiques ,  forte  d'hérétiques ,  IL  2é4.fa<Sion  ^  III. 
31J.  6x9. 
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-Pologne  érigée  en  Roj'aume,  II.  iii.  V.  Boleflas, 

Cafimir  ,  Hongrie  ,  Ladiilas  ,  Sigifmond  ,  Ula- 

diflas. 
Tologne  (  Elifabeth  de  )  morte  en  i  j 8 1.  fon  mariage , 

II.  }6  6. 

Jeanne,  c'eft  Elifabeth,  fon  mariage ,  III,  157. 

Voltrot  Meré    (Jean)  fon  fupplice  en  1J63.    III. 

Vol-villiers  manque  Lyon  ,  III.   109. 

P<?/«f  ( Thomas ,  c'eft  Mathieu)  mort  en  168  j.  IV, 

52-3- 
Tolyander  (  Jean  )  mort  en  16^0.  IV.  z$i. 

'Polygittnie  en  ufage  chez  les  Rois  de  France  de  la 

première  race  ,  I.  459. 
Fomeranie  prife  par  les  Suédois ,  IV.  100.  leur  efl: 

cédée  en  partie  ,  IV.  181.. 
V orner anie  (  Bogiilas  XIV.  Duc  de  )  mort  en  1637. 

IV.  100. 
Vommegue  rendu  au  Roi ,  III.  509. 
Vompudour  (  Geofroi  de  )  Ev.  de  Perigueux  mort  en 

1 5 14.  mis  en  prifon ,  IIL  7. 
Geofroi  petit-fils  de  fon  neveu  mort  en  1569. 

III.  z8i.  i88. 

Vomperan  fuit  le  Connétable  de  Bourbon  ,  III.  105. 

François  I.  fe  rend  à  lui  ,  IIÎ.  iii. 
Vompone  (  Simon  Arnaud  de  )  mort  en  1699.  foa  anv 

bafTade  en  Suéde  ,  IV.  354. 
Vonce  (  Conftantinde  laFuentc  )  brûlé  après  fa  mort, 

III.   2.x-]. 

Tonce  de  Léon  (  Bafile  )  mort  en  1619.  IV.  ijo.  V. 

Melgueil. 
Toncenns  tué  en  15^7-  IH.  179. 
VoHcher  ("Etienne)  Ev.  de  Paris  mort  en  1514.  III. 

Ç9.  64.  68.637. 
Tons  [  le  Seigneur  de  )  contraire  au  Roi ,  III.  7. 
Tons  (  Mademoifelle  de  )  aimée  du  Duc  de  Guife, 

IV.Z71. 
"^ons  (  faint  )    érigé  en  Evêché  ,  II.  544.   l'Evêque 

en  eft  jugé  par  des  CommifTaires  du  Pape  ,  IV. 

P(?»f  (  Michel  du  )  fa  Charge  de  Procureur  Géné- 
ral divifée  ,  II.  y 8 8.  V.  Lorraine. 

"Pont  de  l'Arche  bâti ,  II.  i  j.  pris  aux  Anglois  ,  IL 
573.  fîdéle  au  Roi ,  III.  401.  418,  occupé  par  le 
Comte  d'Harcourt  ,  IV.   188.   (  camp  du  )   II. 

Powr  -  ilwiffwf»' pris  aux  Anglois  ,  II.  573.  par  la  Li- 
gue ,  III.  4^  I.  la  quitte  ,  4-ji.  pris  p^r  le  Comte 
d'Harcourt,  IV.  2.88. 

Vontc^Uier  pi  is  par  les  François  ,  IV.  iSj.  r.Cé,Cha- 
ra,  Efprit. 

Vont  dtt  G^rdhdiû  ,  I.  80. 

fo;it-àMouffoni^n%^i.x  les  François  ,IV.  169.  (trai- 
té de)  IV.  179. 

Pont-Neuf  hàti  h  Paris  ,111.  56;. 

V  ont  -  la.  Reine  bâti  ,  II.  371, 

Pçnr-Sormehaû,  I,  86. 
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Vont-Vcdutn  (  défaite  de)  IL  4^rf. 

Pont  •  à'Vendin  les  François  y  font  forcés  ,  iVj 

484. 
Pent-le-Voy  (  bataille  de)  II.  izç. 
Pont-fur-Tonne  pris  par  les  Huguenots,  III.  279. 
Pontac  (  Arnaud  de)  Ev.  de  Bazas  mort  en  160  j. 

III. 630.  638. 
Pontch^rtrain  (  Paul-Phelippeaux  de  )  mort  en  i6ii. 

IV.  41.  45. 
Louis  fon  petit -fils    mort  en  1727.  IV.  41e. 

51  j.  V.  Phelippeaux. 
Pont-Chateau  (  Charles  du  Cambout  de  )  mort  en 

1648.   IV.    178.   2.12.. 

Marguerite-Philippe  fa  fille  morte  en  1674.  ^^^ 

mariage  ,  IV.  186. 
Marie  fa  fœur  morte  en  lé^i,  fon  mariage  , 

IV.  186. 
P  ont  -  Courlay  (René   de  Vignerot  de)    mort    ea 

162^.  IV. 75. 
Marie-Magdelaine  fa  fille  morte  DuchefTe  d'Ai- 

guillon  en  1675.  fon  mariage  ,  IV.  88. 
Pont-Dormy  pris  par  la  Ligue  ,  III.  380. 
Pont-Do'my  (  Antoine  de  Crequi  de)  fut  tué  au  fiége 

d'Hefdin  en  1511.  III.  ic/. 
Pontlneu  cédé  à  l' Anglois  ,11.  339.  449  qui  en  rend 

hommage  ,  II.  401.  le  perd  ,  464   le  reprend , 

465,    donné  au  Duc  de  Bourgogne  ,  II.   565. 

594- 
Ponthieu  (  Guillaume  Comte  de)  II.  89. 

Hugues  fon  mariage  ,11.  106.  107. 

Guillaume  mort  en  1115.  II.  109. 3  39. 

Marie  fa  fille  morte  en  ixij  i.  II.  339   époufe 

Simon  de  Dammartin  mort  en  1239.  V.  Dam- 

martin. 

Jeanne  fa  fille  morte  en  1Z78.  IL  359.  V.  Mar- 
che. 

Pontian  Pape  meurt  vers  l'an  117. ,  î.  13  4. 

Pontievre  ,  V.  Pentievre  ,  Porrhoet. 

Pontigon  (  Concile  de  )  IL  6^. 

Pontoife  donné  au  Duc  de  Normandie,  IL  135. 
enlevé  aux  Anglois,  568.  enlevé  à  la  Ligue,  IIL 
409.  qui  le  reprend  ,  413.  (traité  de  )  IL  521. 

Pontorfon  prifes  de  cette  ville  ,  III.  555. 

Pontyon  fituation  de  ce  Château  ,  L  40  8 . 

Pûole  (  Renaud  de  )  rétablit  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre,  III.  196-  meurt  en  1558.  III. 
2.14. 

Pope   époufe  Rollon  Duc  de  Normandie  ,  IL  51. 

Popelicfiins  hérétiques  ,  II.  138.  z66.  1^7. 
Pobon  Duc  des  Frifons  tué  en  734,  L  47'- 
Poppœus  (  Sabinus)  fait  la     guerre    eu  Thrace  ,  I. 

Porc-Epic  (  Ordre  du)  II,  567. 
Pot-^Mc  poignardé  en  1569.  III.  189. 
Porée  ou  Porct  (  Gilbert)  Ev.  de  Poitiets  mort  ea 
lijé.  IL  t6^.  i8i.  z87.  i8i>. 
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Torrhoet  (  Matued  Comte  de  )  fe  retire  en  Angleter- 
re, II.  ji. 

Eudon  difpiite  la  Bretagne  ,  II.  197.  T^^.  Breta- 
gne. 
'Pû^'fi'f'outh  (  Loiiife  -  Renée  de  Penancoet  de  Ke- 

rouale,  DuchefTe  de  )  morte  en  1734.  aimée  du 

Roi  d'Angleterre  ,  IV.  351. 
Vofi-Hercole  pris  par  les  François  ,  III.  ici. 
Port-M^hon  pris  par  les  Anglois  ,  IV.  479. 
Perr»Royal  des  Cliamps  fondé,  II.  288.  détruit ,  IV. 

510. 
Torc-fur- Seine  (faint)  fondé  ,  II.  zii. 
Ponn  {  Baptifta  )  mort  en  161 5.  III.  591. 
Varie  (  Eutbche  de  la  )  retra6èe  le  Calvinifme  ,  III. 

250. 
Portes  (  Philippe  des)  Abbé  de  Tyron  mort  en  1606. 

IV.  19. 
Pgrtian^    V.  Croy. 
Portiers,  leurs  fonélions  dans  l'Eglife  ,  I.  171.  V. 

Marigni. 
PortUnd{  Guillaume  de Benting  ,  Comte  de)  mort 

en  1709.  IV.  44y/ 
Fortocarrero  (  Hernand  Teillo  )  III.  484.  furprend 

Amiens,  495.  elt  tué  en  1597.  III.  ;oo. 
Vortocarrero  y  Louis-Emmanuel  Fernandez  )  mort  en 

1709.  favorable  a  Philippe  V.  IV.  4^3. 
P ortolongone ^x\\qs.  de  cette  ville  ,  IV.  1.66.  i^r,, 
Por//^^^/ commencement  de  ce  Royaume,  II.  193. 

tributaire  du  S.  Siège,  ibid.  écheoit  auxEfpagnols, 

m.  3JO.  qui  le  perdent,  IV.  117.  2x3.   V.  Al- 

fonfe,  Antoine,  Beja,Bragance,  Emanuel,  Flan- 
dres. Guimaraens  ,  Jean,  Pierre,  Sanche  ,  Se- 

baftien  ,  Vimiofe  ,  Vifeo. 
Portugal  {  Béatrix  de)  époufe  le  Roi  de  Caftille ,  & 

eft  exclue  du  Royaume,  II.  493. 
- — Béatrix  morte  en  1538.  époufe  le  Duc  de  Sa- 

voye,III.  139   I7J.  3JC. 
Catherine  morte  en  i6iS.  époufe  le  Duc  de 

Br-igance,  III.  3^0. 
Catherine  morte  en  1705.  époufe  Charles  II. 

Roi  d'Angleterre  ,  IV.  336. 
-- —  Ifabelle  époufe  le  Duc  de    Bourgogne  ,  II, 

559- 
■  Kabelle  morte  en  1496.  époufe  le  Roi  de  Caf- 

tille  ,  &  non  pas  d'Arragon  ,  II.  J79    V.  Jean 

II.  Roi  d'Arragon. 
—  Ifabelle  morte  en  i  y  39.  époufe  Charles  V.  III. 

173.  3fo.  ^ 

Mahaud  époufe  du  Comte  de  Flandres  morte 

en  iii8.  II.  Z44. 

Marie  morte  en  154^.  époufe  Philippe  II.  III. 

160. 

M.irie  morte  en  1577.  époufe  du  Duc  de  Par- 
me   III.  3yo. 
—  Michel  meurt  en  1500.  III.  4,7. 
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Portus.Iccius  y  où  il  étoit  fitué  ,  II.  Sg. 

Pofchievo  pris  par  les  F'rançois  ,  IV.  iiç. 

Pojpgii  pris  pr.j  les  Impériaux  ,  IV.  419. 

Pojftvin  (Antoine)  mort  eni6ii.  III.  484.  IV, 
if  o. 

Poftiis ,  leurs  promptitudes  chez  les  Romains ,  1. 1 1 8. 
établies  en  France,  II.  615. 

Pofthumus ,  Tes  exploits  ,  I.  98.  loo.  ufurpe  l'Em- 
pire, I.  99.  tué  en  169. 1.  ICI. 

Votenticinexznà  Tarente  aux  Espagnols  ,  III.  a%, 

Pij/'^^r/ew,  I  .Ev.  de  Troyes,  l  xCi. 

Potier  (  Auguftin  )  Ev.  de  Beauvais  mort  en  16  n. 
contraire  à  Richcr,  IV.  241.  fa  faveur,  234.  253. 
difgracié,  253. 

~—  Reiié  fon  frère  mort  en  1 6itf.  IV.  3  5 .  V.  Blanc- 
mefnii,  Gevres. 

Poudre  à  canon  inventée  ,  II,  380.  confpiration  des 
Poudres  ,  III.  577. 

PouilLe  (  Drogo  Duc  delà)  II.  137.  139. 

Unfroi,fes  expéditions ,  Il  137.  139.  s'accom- 
mode avec  le  Pape  ,  II.  I41. 

■ Robert  Guifcard ,  II.  1 37.  141.  meurt  en  1085. 

II.  iji. 

Roger  fon  fils,  II.  lyi.  V.  Roger. 

Vonilly  {  paix  de  )  II.  5  3 1. 

Pc«/f»^i,  ce  que  c'étoit,  11,4(^1. 

Pourçain  (  Durand  de  S.  )  £v.  de  Meaux  mort  ea 
1333. II.  545. 

Pourctiets  (  Guillaume  des  )  échappe  aux  Vêpres 
Sicihennes  ,  II.  340. 

Poufm^ù^  parles  Catholiques,  III.  331. 

Pouffmes  (  Pierre  )  mort  en  168^.  IV.  522. 

Poux  mahidie  épidémiqiie  ,  IL  49. 

P-'/t^/i  Guillaume)  mort  en  1548.  III.  139.  Chan- 
ceher,  iji.  fon  procès,  ijy. 

Pragmatique  de  faim  Louis  ,11.  3  22.  de  Charles  ViL 
II.  566.  580.  588.  5$é.III.  34.  abolie,  84.  611.' 
616,  ^ 

Praguehaùe  ,  l.  44.  (  bataille  )  IV.  90. 

Prague  (  Hierôme  de  )  brûlé  en  1416.  II.  528. 

Praguerie,  fadion  diflipée  ,  II.  J67. 

PraL-n  (  Charles  de  Choifeul ,  Marquis  de  )  mort  en 
1626.  III.  î4V.  600.  IV.  4J.95.  eft  fait  Maréchal 
de  trance  ,  IV.  77. 

Céfar  ion  neveu  mort  en  1^75.  fes  exploits  , 

ly.  219.  15  j.  161    266.  289.   296.  513.  efl  fait 
Maréchal  de  France,  261.  V.  Chcifeul. 

Preau  (  le  Baron  de  )  manque  S.  Fol ,   IV.  4  3  7. 

Préaux  (  Robert  de  )  vend  Avranches  au  Roi*    II 

3  2f.  .' 

Préaux  (  le  Seigneur  de  )  IL  439. 

Préaux  (  Jacques  ,    c^eft  Pierre    de    Bourbon  de  } 

époufe  Iiabelle  de  Montaigu  ,   II.  51;.  tué  en 

I422.  II.  y  çi. 

Fre^iux  (le  Chevalier  de)  décapité  en  1^74.  IV, 
38^. 
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frècheurs  (  FrefSs  )  V.  Jacobins ,  Mandians. 
Précipian  (  Humbert- Guillaume  de)  Arche v.  de  Ma- 

lines  fait  arrêter  le  P.  Quefnel ,  IV.  yii. 
Trédefiinatiens  condamnés  ,  I.  37J.  F.  Grâce. 
Trédication ,  comment  elle  fe  faifoit ,  I.  lôj. 
Préfet ^  forte  de  Tribun,  I.  39.  V.  Prétoire. 
fïcjea ,  V.  Prix. 
prémontrés  inftitués  ,  II.  184. 
Préféance  donnée  à  la  France    fur  l'Efpagne  ,  III. 

115.  i6i.  ^14.  IV.  31J.  5??. 
Préfentations  ,  V.  Biens  Eccléfiaftiques. 
Préjîdianx  créés  ,  III.  185). 
Pri^É?  (  Raoul  de  )  mort  en  1330.  injuftice  qu'on  lui 

fait,  II.  384.  387- 
Vrejfac  ou  Priezac  (  Gallard  de  )  Ev.   de  Touloufe 

mort  en  1 3  ^ 7.  II.  543 .  il  s'appelloit  Gaillar  de  la 

Mothe  Preffage- 
Préteurs  ,  ce  que  c'étoit ,  I.  124. 
Prétextât  Ev.  de  Rouen ,  I.  398.  399.  418.430.  af- 

fafliné  en  586. 1.  408. 
Prétoire  ,  ce  que  c'étoit,  I.  114.  Préfet  du  Prétoire  , 

ihid.   Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  ,   I.    114. 

344- 

Prétoriens  exterminés ,  I.  114.  ceque  c'étoit  ,  I.  38. 
114. 

Prêtre  J^«  ,  où  il  regnoit ,  II.  308. 

Prêtres  choifis  parmi  les  Nobles,  I.  4.  leur  dignité, 
270.175.  leurs  fondions  ,  270.  à  quel  âge  on 
pouvoit  l'être  ,173.  combien  payoit  celui  qui  en 
avoittuéun,  519.  enrôlés,  II.  181.  chalTés  d'An- 
gleterre ,137. 

Preuilly  (  Jacob  de  Crevant  d'Humieres  ,  Marquis 
de  )  tué  en  1676.  fes  exploits  ,IV.  388. 

Pr^x'é/^eCow/'yÉ'^W'îf  travaille  à  la  converfion  d'Hen- 
ri IV.  111.461. 

Prevot  de  Paris  obligé  d'exercer  par  lui  -  même  ,  II. 
397.  V.  Capperel  ,  Staife. 

Prevot  des  Marchands  de  Paris  juge  d'un  homme  qui 
avoit  voulu  empoifonner  le  Roi,  II.  607. 

preuves  par  témoins ,  en  quel  cas  elle  eft  reçue ,  III. 

2-73- 
Prixm  ou  Priarius^o\  François  ,  I.  94.  148.  354. 
Priariiis  Roi  des  Lentiens  tué  en  378.  J.  15a. 
Prideaux  (  Jean  )  mort  en  16 jo.  IV.  523. 
Prie  (  Emard  de  )  mort  en  1517.  fes  exploits  ,  III. 

81.  io6. 
Prieurés. Cures  ,  origine  de  ce  titre,  II.  177. 
Priniatie  ,  difputes  à  ce  fujet  ,1.  314. 
Primats  s'il  y  en  avoit  en  Gaules  ,  I.  287,  origine 

de  ce  titre  ,  I.  2.ç)o. 
Primerofe  {  David  &  Gilbert  )  IV.  iji. 
Primes^  inftitution  de  cet  Office  ,  I.  184. 
Primipilaire  j  ce  que  c'étoit  ,  I.  59. 
Prince  (  faint  J  Ev.  de  Soiflbns  ,1.  331. 
Prince  y  titre  donné  aux  Grands  ,  I.  528.  ce  que 

c'étoit  chez  les  Germains,  I.  zi.  ce  qu'il  eftquand 

iln'efl  pas  lettré,  II.  77. 
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Princes  du  Sang  de  Trance  ,  leur  rang ,  II.  194.  Iir. 
149.  231.  IV.  4S4.  quand  ils  reçoivent  le  Cor- 
don bleu,  IV.  406. 

Pmr  (  Mathieu)  mort  en  1711.  fes  négociations ,  IV. 
488.  496. 

Prtfcilla  Montanifle  morte  vers  212. 1. 304. 

Prtfcillian  condamné  ,1.    3  il.   548.    décapité,  I. 

Prifcus  (  Lucius  )  Empereur  mort  en  155. 1.  91» 

Privas  faccagé,  IV.  152. 

Privât  martyrifé  en  z6z.  I.  lOo-  295-. 

Privilèges  leur  foiblefTe  ,  II.  235.  depuis  la  fuppref- 

fion  des  Etats  ,  IV.  137.  209. 
Prix   Ev.  de  Clermont   aiTaffiné  en  671.  I.  447. 

4<^3- 
Pro&rcfius  enfeigne   les  Lettres  à  Bourdeaux  ,  I. 

3JO' 

Prohabilité  renfevtnée  dans  fes  bornes ,  IV.  509. 

Problème  Eccléjiajïtque  conâa.mné  ,  IV.  511. 

Probus  Empereur,  I.  103.  fes  exploits  ,  I.  98.  103. 
104.  fait  planter  des  vignes  ,  I.  toç.  ce  qu'il  pen- 
foit  du  Sénat  ,35.  tué  en  281.  I.  104. 

Procijfions  ,  leur  origine  ,1.  281. 

Procida  ,   V.  Jean. 

Procopius  mort  en  365.  ufurpe  l'Empire  ,  I.  145. 

Procnla  devient  Prifcillianifle,  1.  312. 

Procuhis  Empereur  tué  en  281.  I.  104. 

Procureurs  non  connus  fous  Charles  huit  ,  III.  16. 
érigés  en  Offices  ,  IV.  82. 

Procureur  Général  V.  Mole  ,  Dagueffeau  ,  Parle- 
ment. 

Prodiges  ,  I.  401. 

Profeffeurs  Royaux  établis  à  Paris  ,  III.  I  Jl.  <î3  7. 

Prononciation  des  Germains  ,  I.  107. 

Vrofper  (  faint  )  écrit  fur  la  grâce  ,  I.  3 18. 

Protade  Maire  de  Bourgogne  ,  I.  41 3.  tué  en  606. 
I.  414. 

Trotefians,  origine  de  ce  nom,  III.  130.  brûlés  en 
France,  107.  138.  218.  250.crimcsqu'on  leurim- 
pute  ,  210.  Editscontr'eux  ,  187. 118.  228.  livres 
qu'ils  publient  pour  leur  défenfc ,  129,  confpirent 
contre  les  Guifes  ,232.  par  qui  jugés  ,  23  5. 248. 
fe  foulevent  ,  258.  Edits  en  leur  faveur  ,  248.  252. 
exercent  leur  religion  librement,  2n.  ^-H- P""^"' 
rent  les  armes,  255.  leurs  cruautés  ,  1^6.  ~6o. 
fecourus  des  Allemans  ,  z6z.  font  la  paix  ,  i6^. 
projets  pour  les  extirper  ,  %yi-  renouvellent  la 
guerre  ,  275.  font  la  paix  ,  180  y  contreviennent 
&  font  maiTacrés  ,  28^  nouvelle  paix  ,  296. 
ir.afTacrés  à  lafaint  Barthelcmi,  3co.  308.  pacifiés 
314.  recommencent  la  guerre,  517.  w8,  élifent 
le  P.  de  Condé  pour  Chef,  326.  font  la  paix. 
3J7.  nouvelle  guerre,  342.  &  nouvelle  paix  , 
345.  352.  renouvellement  de  l'une  &  de  l'autre, 
3^4.  ?  s 7-  pourfuivispar  la  Ligue  ,  377.  fecourus 
des  Allemands  ,  381.  384.  protégés  par  Henri  JV. 
JII,  440.  perdent  l'amour  qu'ils  avoientpour  lui, 
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49  9-  f  J9  ^^S  574  obtiennent  l'exercice  de  leur 
religion  .  jo5.  514.  ^15.  IV.  4.  protègent  le  Duc 
de  Sulli ,  IV.  lo-  privés  des  afTemblées  politiques  , 
10.  refiifent  d'adhérer  aux  mécontens ,  2  j  17.  41. 
74.  le  déclareqt  pour  le  Prince  de  Ccndé  ,  43.  44. 
en  lont  abandonnés,  47.  modification  à  leur  fer- 
ment pour  le  facre  .  47.  font  la  guerre  ,  89.  5??. 
leur  paix  ,  100.  infultés ,  5)(î.  décadence  de  leurs 
aftjires,  97.  153.  admetten:  dans  leur  Synode  un 
Officier  du  Roi  ,  lOf.  106.  ont  un  député  gé- 
néral,  ,01.  renouvellent  la  guerre  ,  116.  iio.  qui 
eft  iliivie  de  la  paix  ,  iiz.  ny.  117.  leur  dernière 
guerre  ,  140.  font  la  paix,  1^1  ne  prennent  point 
de  part  aux  troubles  de  Guienue  >  189.  fou  m  s 
en  Languedoc,  329.  ne  fe  mêlent  point  dans  Ks 
féditions  ,  j88.  perfécutés  ,  41 1.  416.  449.  forcent 
de  France,  412..  v  font  rappelles ,  449.  4^0.  fe  ré- 
voltent dans  les  Cevennes,  ^6^.  font  fournis,  470. 
bi:n  reçu  chez  les  étrangers,  483.  492.  F.Nantes, 
(  Edit  de  )  Sacramentaires. 

Troteftans  déclarent  le  Pape  Antechrift,  III.  5(^0.  exé- 
cutés dans  le  Piémont,  IV.  240. 

Vroteftans  d' Allemagne  obtiennent  la  liberté  de  conf- 


cience  ,  III.  i  v 


un  inte'im  ,   ip.  iSo-  défaits 


à  Mulberg  ,  178.  fe  liguent  avec  la  France  ,  189. 
s'accomodent  avec  l'Empereur,  III.  icjo.  fecou- 
rent  Henri  IV  III.  4+3.  battus  par  les  Impé- 
riaux ,  IV.  125.  fecourus  par  Louis  Xllî.  IV.  174. 
177. 187. 

Provence  au  pouvoir  des  Bourguignons,  I.  2çi.  des 
Vifigoths  ,  1  j2.  dépendante  du  Royaume  d'Ita- 
lie, 378.  foumife  aux  François  ,  382.  466'.  473. 
délivrée  des  Sarrafins  •  47^.  jouiffoit  des  droits 
régaliens  ,  &  de  qui  elle  relevoii ,  II.  110.  J39, 
paiïe  dans  la  Maifon  d'Anjou,  ^%6.  49;.  réunie 
à  la  Couronne  ,  6\%.  troublée  pendant  la  Li- 
gue, III.  3^2.  421.  429.43Î.440.  453.456.  464. 
fon  Parlement  transféré  à  Manofque  ,  429.  recon- 
nolt  Henri  IV.  III.  4^.7.  maltraitée  par  fon  Gou- 
verneur .  IV.  188.  envahie  parles  Alliés,  477. 
F.  Arles  ,  Charles. 

Vrovence  (  Thibaut  Comte  de  )  époufe  Berthe,  II. 
18. 

Rothbaud  ,  II.  93. 

Guillaume  mort  en  10 18,  II   lii.  131. 

Gilbert  mort  en  1 102.  II.  506. 

Douce  fa  fille  ,  fon  mariage,  II.  ^c6. 

• —  Raymond  BerengerV.  en  guerre  avec  le  Comte 
de  Touloufe  ,  II.  306  meurt  en  1245.  II.  310. 
mariage  de  fes  filles ,  II.  327. 

Marguerite  fa  fille  époufe  faint  Louis  ,  II.  3  28. 

fes  vertus,  328.  jaloufie  de  fa  belle- mère  con- 
tre elle  ,  5  29.  revendique  la  Provence  ,  530.  339. 
meurt  en  1285.  IL.  326.  331. 

Eléonore  fa  fœur  morte  en  1 19 1 .  fon  mariage , 

}  16. 328. 

Tom.  IV. 
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Provence  (Sancie  de)   fa  fœur  morte  en  1261.  fon 

mariage  ,  II.  3 1  (7.  5  28. 
Béatrix  (a  iœur  morte  en  ri67.  fon  mariage  ,  II. 

3 10.  528.  hérite  de  la  Provence,  528.  facilite  à  fon 

mari  la  conquête  de  la  Sicile  ,  II.  320. 
Prfjx'f^ff  (  Blanche  de)  II.  12  2. 

Faidide  fon  mariage,  II.  \o6, 

Pro^Tf^cf^/^^A;  adonnes  aux  plaifirs  ,11.  122.  131. 
Prouencé  (  Thibai.t  de  )  Ev.  de  Dol  mort  en  13 12. 

II.  3^7.  347. 
Provinces    Romaines  ,  par  qui  gouvernées,  I.  34, 

343- 
Provinces  maritimes  de  France  déchargées  des  taxes  , 

IV.  475.  _ 

Provi>2ces-  unies  y  origine  de  ce  nom,  III.  357, 

Provins  pris  par  les  François,  I.  364.  enlevé  à  la 
Ligue  ,  III  426.  4^2. 

Prudence  Evêque  de  Troyes  mort  en  86 1.  II.  6j. 
69. 

Prudent  contraint  de  rendre  Caen  au  Roi  ,  I V.  8  5. 

Pru/fe  érigée  en  Royaume,  IV.  45e.  V.  Brande- 
bourg. 

Pfeaumes  mis  en  vers  par  les  Huguenots  ,  III-  620. 

Pfeautier  récité  pour  Louis  le  Germanique  ,  II.  64, 

Pfeautier  de  la  Vierge  établi ,  III.  58. 

Pjeffercorn  veut  faire  brijler  les  livres  Hébreux  ,  III. 
611. 

Ptolematde ,  F.  Acre. 

P.-bltcains  hérétiques  ,  II.  205. 

Piicelle  dOrlenns, ,    V .  Arc  (  Jeanne  d') 

Puicerd.t  pris  aux  Efpagnols  ,  îV.  516. 

Puilaurens  (  Antoine  de  l'Age  de  )  fes  intrigues  , 
IV.  162.  172-  1-6.  180.  184.  i8y.  fon  mariage  , 
IV.  186.  morten  1635. 

Puifet  conftruélion  de  ce  Château  ,  II    133. 

P/^/yê^(  Hugues  du)  fon  mariage,  II.  161.  fes  guer- 
res avec  le  Roi,  II.  177.  178.  meurt  en  1118. 
II.  179. 

Puifieux  (Pierre  Brulard  de  )  mcrt  en  \6^o.  IV.  i;- 
102.  difgracié ,   108.  F^.  Brulard,  Sillery. 

Pulcherie  morte  en  454.  époufe  Marcian  ,  I.  220, 

P«/^^wî  (Wolfart  de)  III.  12.  13.18. 

Piipienus  .  V.  Maximus. 

Putten  ,   V.  Wjth. 

Puviaut  méen  1572.  III. 307. 

Puj  en  Velay  (  le  Comte  d  j  )  loumis  ,  II.  Z04.  V,  Ay- 
mar,  Georges  ,  Guy,  Robert. 

Fuj  .  GmlUrd  (  Jean  de  Leaumont  de  )  III.  293. 

Puy.Taillé ,  fes  exploits  ,  III.  295.  , 
P/^/i  (Laurent  du)  pendu  en  141 8.  II. 540. 
PjclofvanGeens  y  fes  exploits  dans  le»  Indes.  IV. 
3  74- 
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^^U^t/fi , pays  qu'ils  habitoient,  I.  8 1.  leurs  guer- 
res contre  les  Romains  ,  I.  8i.  148.  149. 
Qjurnnus  (  Claudius  )  Empereur  aflalliné  l'an  258. 

I.  90. 

Queiras  pris  par  les  Vaudois  ,  IV.  45  (î. 

Qj'.eVeve  Pontivi  ou  OiielUnce  du  Font  tué  en  i  jyi. 

III.  307.  '^ 

Qjielus  (  Jacques  deLevis  de)  tué  en  1578.  III.  jzp. 

3  47- 
Quentin   (  faint  )  fondée,  I.  38.  47^.  faccagée,II. 

I I.  engagée  au  Duc  de  Bourgogne  ,  56^.  lui  eil 
enlevée,  6oz.  demeure  au  Connétable,  Co]. 
qui  la  perd  ,  609.  (e  rend  au  Roi ,  rt  12.  pris  sux 
François ,  III.  io8.  leur  eft  rendue  ,  zj  f.  refufe 
de  payer  la  taxe  des  Aifés  ,  IV.  165.  (  batailles 
de)  II.  140.  I!I.  108.  Conciles  de)  II.  37J. 

Qiierafque  (  traité  de  )  IV,  165.  183. 

Querci  pris  par  les  François  ,  I.  369.  cédé  à  l'An- 
glois ,  II.  318.  449.  donné  en  dot  à  la  Reiiie 
Marguerite ,  III.  354.  niécontens  de  cette  Pto- 
vince  punis  ,573. 

Quefne  (  Abraham  du) mort  en  1688.  fes  exploits  , 

IV.  357.  389.406 

Quefnel  (  Pafquier  )  mort  en  1719.  IV.  513.  fon 
ouvrage  fur  le  nouveau  teftament  approuvé  à 
Rome  ,  510.  5  1 1.  condamné  enfuite  ,  511.  ji;. 
5  I7.  fupprimé  par  le  Roi  ,  514.  arrêté  fe  fauve  , 
$ii.  n'eft  point  écouté  dans  fes  juftifications  ,  IV. 

Quefnoy remis  à  Maximilian  ,  II,  éi  y.  prifes  de  cette 

ville ,  IV.  316.  317.  490.  491. 
Ojndalet ,  fon  Evêché  transféré  à  S.  Malo  ,  I.  418. 

II.Z87. 
Qjticrs  engagé  à  Henri  II.   III    21  ç.  rendu,  247. 

prifes  decette  ville,  i  88.  IV.  108.  21 3. 
Quiétifme  condamné,  IV.  jo8. 
Qjiillebeuf  fortifié  f  III.  451.  pris  par  le  C.  d'Har- 

court,  IV.  188. 
Quiinper-Corentm  quitte  la  Ligue ,  HT.  474. 
Qjiinfay  Secrétaire  du  Duc  d'Alençon ,  III    ^6^. 
Qjiwtilius  Empereur  fe  fait  mourir  en  170.  I.  lox 
Quimin  martyrifé  ,  I.  295. 
Hiimtin  (Jean  )  mort  en  1561.  III.  24^. 
Qjiintin  (Pierre  de  Rohan  de  )  mort  vers   1490. 

III.  9. 

Çumtinui  battu  par  les  François  ,  I.  158. 

Qutros  (  D.  Bernard  )  Plénipotentiaire  à  Rifvvick  , 

IV.  444. 

Çhtinz^e-Vtn^t  fondation  de   cet-  Hôpital ,  II.  3 14, 

3M- 


7? 


Aba7}tis.Maurus  Arcliev.  de  Mayencc  mort  en 
856.  11.64.  66.  Cs-j. 


L    E 

R«i'<i/?«»y  (combat  de  )  II.  484. 

R^be)ihaupi  fes  exploits  ,  IV.  371.  381. 

Rubentere  ,  fes  exploits,  IV.  357.  meurt  en  I672, 

IV.5Î9- 
Râbles    (  D.  Pedro  )   laifTe    prendre    Rofes  ,   IV. 

455- 
Rachmbcurgs  leurs  fonaions  ,  I.  425. 

Racbts  Roi  Lombard  ,  fe  fait  Moine  en  750.  L 
487. 490 

Racoiiis  pris  par  les  François  ,  III.  147. 

Radiigaije  ravage  Tltalie  ,  I,  165.  tué  e\\  405.  I.. 
166. 

Rudagfiife  Roi  François  ,  I.  3^4.  V.  Raoalfe. 

Radegonde  époufe  Ciotaire  premier  ,1.  37^.  55)0.  fon- 
de le  Monaftere  de  fainte  Croix  à  Poitiers  ,  I.  379. 
391.419  y  meure  en  5  59.  I.  59  I. 

R-^dcgonde  filie  de  Charles  VII.  meurt  en  1444.  II 
581. 

Radelchife  Duc  de  Benevent,  II  8. 

Radon  Maire  en  Auftralie  ,  I.  418. 

Rudulfe  ,  V.  Raoul. 

Rafis  découvre  la  trahifon  de  l'Hote  ,  III.  j^i. 

Rag^tfe  Roi  François  expolé  aux  bêtes  ,  I.  1 14.. 
115. 

Ragenaire  ravage  la  France  ,  II.  7.  h 

Ragenfroi  ,   V.  Rainfroi. 

Ragjnold ,  V.  Renold. 

Ragnacaire  fils  de  Clodion  ,  I.  357.  afTaflîné  en  f 0 < 
I.Î67. 

Ragnemonde  Ev.  de  Paris  ,  I.  406. 

R'^gnelrude  époufe  Dagobert,  I.  4^4. 

Rigny  (  Léonoi  ce  la  Magdelaine  Marquis  de  )  mort 
en  1628  IV.  54. 

R^gojîkt  (  Hélène  d'Efdrin  ,  veuve  en  1681.  de  Fré- 
déric Prince  )  morte  en  1703.  prife  par  les  Impé- 
riaux .  IV. 419. 

François  Léopold  fon  fils  mort  en  173  j.  arrê- 
té, IV.  459.  iJjuleve  la  Hongrie,  468.  471. 
472. 

Rngiaer  (Louis)  Ev.  de  Troycs  mort  en  I488.  Il, 
588. 

Raimbaud  Archevêque  de   Sens   mort  en  068.   II 
84. 

R'îtniond ,  F.  Barcelone  ,  Gothie  ,  Pegnafort ,  Tou- 
loufe ,  Tripoli. 

Rainard ,   V.  Sens. 

Riin^iud  Ax<ih.tt\.  de  Reims  fait  condamner  Rofcelin 
II.  168. 

R«/>2/>(?/ Roi  de  Dannemack  ,1.  jié.  tué  en  814. 
I.  J32. 

Rahifroi  Maire  de  Neullrie,  I.  467.  468.  469.  dé- 
gradé meurt  en  75 1.  1.471. 

Ruttjoldus  (  Jean  )  Théologien  Anglois  ,  IV.  23  8. 

Rats  tué  en  n47-  ^^-  4^7- 

Rais  C  Gilles  de  Laval  de)  fes  crimes  &  fon  fupplice, 
en  1440.  II.  567.  V.  Retz. 

Ramboutltit  (  Nicolas  d'Angenncs  de)  jnoit  en  16 \i. 


DES    MA    T 

m.  4Z9.  4Î9.    F.  Angennes. 
Rambour  )  Abraham)  IV.  ijl. 
Ramb/tres  (  David  de  )  mort  en  I41  y.  II.  JI?» 
Ramée   (  François  de  la  )    fupplicié   en    159^.    III. 

494. 
Retmefor  Ev.  de  Sifteron  ,  III.  489. 
Rumeltes  (  bataille  de  )  IV.  47  5. 
Ramire  Roi  de  Galice  &  de  Léon  mort  en  8  50.  II. 

9- 
Ramire  II.   Roi  d'Aragon  mort  en  1147.  II.  318. 

R«»ff^/r^  fils  de  Clodion  ,  I  115. 

Ra»cé  (Guillaume  de)  Evêque  de  Séez,  IL  455. 

545- 
Rancé  (  Jean- Armand  le  Bouthilier  de)  mort  en 

1700. IV.  J13. 
Rtnchin  tué  en  587.  I.  401.  409. 
Rinçonnet  (  Aymar  de)  mort  en  15^0.  arrêté,  III. 

i'l8. 
R^nd^n  { Jean  Louis  de  la  Rochefoucault  Comte  de) 

dans  le  parti  de  la  Ligue,  III. 404  411.  tuéeni590. 

III.  41Î. 

Alexandre  Ton  frère  mort  en  i  ^99.  III.  5-15. 

François   Ton   frère  Cardinal    mort  en   1643. 

IV.  17.  51.  75.   119.   i4o.  241.  V.  Rochefou- 
caut. 

Rit7idoniç>\\\e.  Mayence,  L  14^. 

Rmdwick  Plén  potennaire  à  Utrecht ,  IV.  490. 

Rungaire  afTaffine  Grimoald  ,  I.   4^6. 

Ri?igo?t  {Guy  C-^n\te  ai  )   n-iort  en  1537.  III.  147. 

Rannes  (  Nicolas  d'Argouges  ,  Marquis  de  )  IV. 
581. 

Runiz-itt  (  Jofias  Comte  de)  mort  en  16^0.  fes  ex- 
ploits TV.  195.1J4.  157.  160.  181.  eft  fait  Maré- 
chal de  France  ,  z6o. 

fLiioul  Ev-  de  Bourges  rend  hommage  au  Roi , 
II.  168. 

Raoul  Archev.  de  Reims  mort  en  11 14.  privé  de 
l'agrément  du  Roi ,  II.  176. 

Raoul  prêche  le  mafTacre  des  Juifs  ,  II   164. 

R^oul  V)uc  de  Bourgogne  fe  marie  ,  &  fe  fait  cou- 
ronner Roi  de  France  ,  II.  5  j.  fes  exploits  ,  60.  fc 
fait  rendre  hommage  ,  57.  60.  meurt  en  936.  6i. 
fa  femme  Emme  étoit  morte  en  935.  &  fon  fils 
Louîs  en  934. 

R«o;i/  J.  Roi  de  la  Bourgogne  transjurane  ,  II-   17. 

39.  meut  en9i  î.II.  y  i. 
Raoul  II.    fon  fils ,  II.  ji.  appelle  parles  Italiens  , 
57.  unit  le  Royaume  d'Arles  au  lien,  6î.  meurt 
en  937.  IL  71. 
R%oulIU.  fon  petit  fi's  ,  II.  104.   iio.  meurt  en 
103  3.  II.  135.  V.  Evreux  ,  Rodolphe  ,  Turinge  , 
Vermandois. 
E'J/'iw  Vicomte  HuguenotJIl.  179.  décapitéen  1568. 

III   z8o.  fa  mort  vengée,  III.  193. 
Rapin'  Nicolas)  mort  en  1^09.  III   jij. 
Rapm  (René)  mort  en  1687.  IV.  jij. 
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Raspenger{  Herman)  IV.  1^0. 

Riï/?^^:/^  abandonné  des  Impériaux,  IV.  4^y.  (traiti 

de)lV.495. 
Ratière  (la)  partifan  ,  IV.  191. 
Ratishone  prifepar  !es  Bavarois  ,  IV.  465.  (  traité  de  ) 

IV.  1J9.  V.  Irameran. 
Ratramncy  fes  fentimens  fur  la  prcdeftination  ,  II. 

67. 

Ravailîac  (François  )  affaflîne  Heuri  IV.  III.  606»  foa 
fupplice  en  1610.  IV.  3. 

Ravanel  (  Pierre  )  IV.  513. 

Raucour  pris  par  le  Duc  de  Gulfe  ,  III.  380. 

R<?W  pris  par  le  DucdeSavoye,  III.  3  9<î. 

Ravenius  Evêque  d'Arles  juge  l'affaire  de  Lerins, 
L  302,.  ne  peut  s'étîblir  Primat,  L  5 1^ 

Rnvenne  ufurpée  par  les  Papes  ,  III.  44.  prife  par 
les  Vénitiens,  III.  iiz.(  bataille  de)  111.66.  V. 
Exarchat,  Jean  ,  Silvellre  II. 

Raveftein  pris  par  les  François  ,  IV.  3  67. 

Raveftein  (  Philippe  de  Clcves-  )  IL  éi  3.  6xi.  fes  ex- 
ploits ,  III.  8.  48. 57. 

Raiilet  Gouverneur  de  Louviers  ,  III.  439. 

Raimay  décapité  en  1 560.  III.  133. 

Raufchembcrg  capitule  dans  Juliers  ,  IV.  6. 

R^y».««/i  Archevêque  de  Lyon  mort  vers  1115.  IL 

574-  , 

Raynaud  (  Odenc  )  IV.  îii. 
Raynand (^^\\Qop\in&)  mort  en  1663.  IV.  5x1. 
R  iz.es  Comté  cédé  au  Roi  ,11.  318. 
Re.<ï/(/?fi,  AuteurdecetteSefte,IIL  }9. 
Ke,  prife  de  cette  Ifle  ,  IV.  113.  fortifiée  ,139.  ^^- 

fendue  contre  les  A n^lois  ,  139. 
Re^if  (Claude  de)   Archev.  4e  Narbonne  mort  e« 

1659.  ^^-  178- 
Recarede  Roi  des  Vlfigoths  mort  en   601.  L   }97- 

408. 
Rtchiarius  Roi  Sueve  tué  en  4^6.  L  iji-  2.',x. 
Rcchteren  Plénipotentiaire  à  Utrecht ,  I V^.  490' 
RecoletsïniïitUQS,  III. ^31. 
Redon  reconnoît  Henri  IV.  III.  473- 
Rées  pris  par  les  François,  IV.  jj6.  rendu,  IV. 

376. 
Référendaire  ,  fes  foncStions  ,  L  414- 
Regale  ,  fon  origine,  IL  2.76.  cequec'eft  ,  IL  n^- 

IV.  50e.  différens  à  ce  fujet ,  416,  yo6.  ufitée  en 

Bretagne ,  IL  498. 
Rege  pris  aux  François,  IIÎ.  2.3.   au  pouvoir  de  la 

^mairond'Eft,8  3.  87.  m.  501.  pris  furies  Efpa- 

gnols  ,IV.  5 18. 
Régences  de  la  première  Race  ,  L  4x3.  de  la  féconde 

Race  ,  IL  2.J    48.  83.  de  la   troifiéme  Race, 

IL  143.  m.  476.  480.  IV.  I.  13  3.  2.5).  if  2. 
Régences  de  Bretagne,  II.  204.  216.  505.  de  Jeru- 

falem,  195.  de  Navarre,  3  36.  de  Normandie  ,  5}. 

136. 
Rcggtolo  rendu  au  Duc  de  Mantoue  ,  IV.  183. 
R£^naudt  fils  de  Clodion  ,  L  ii^. 

Q  qqq  'i 
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Rùgnatdt  manque  d'être  arrêté  ,  III.  ii8. 

Regn.inh  (  Denis  j  afTafTiné  en  1545.  III.  17  ï« 

'Kegnier  donne  lieu  aux  Flagellans  ,  II.  j  19. 

Reii7)s,(on  rang  dans  les  Gaules,  I.  33.  34?.  fon 
Arcenal  ,  116.  faccagée  ,  17  5.  iH.  roumife  aux 
François,  564.  prife  auDuc  deVernnandois,n.6o. 
différens  au  fujet  de  l'inflallation  d'un  de  fes  Ar- 
chev.7z.76.77.85.88.  furprifeparleDucdeLorrai- 
ne,  101.  fé'jourdes  Rois,  95.  réfifte  auxAnglois  , 
449.  leur  eft  enlevée,  II.  557.  reconnoît  Henri 
IV.  m.  47  5.  refufe  de  payer  la  taxe  des  Aifés,lV. 
16^.  lieu  du  Sacre  des  Rois,  II. 1 1 1,176.108. pour- 
quoi les  Rei-nes  n'y  font  pas  couronnées  .  II.  199. 
25  5 (conciles  de)1. 464.^  14. II. 66. II 7.  II 8- I7i«  180 
i64. 181.181.376. l'on  Univerfitéinftituéeen  1548. 
I1.3  8o.r.Adalberon,Arnoul,Artold,Barbet,Bec, 
Chartres ,  Dreux  ,  Foulques  ,  Gervais  ,  Gilles  , 
Guillaume  ,  Guife,  Henri ,  Hervé,  Laval,  Ma- 
naiTès ,  Mathieu  ,  Nicaife  ,  Oulry  ,  Pc  ,  fiaou! , 
Rainaud  ,  Raoul ,  Rémi .  Renauld  .  Rieule  ,  Ri- 
gobert,  Seulfe,  Silveftre  II.  Vermandois  ,  Urfins, 
Xifte. 

Jlf/;?îi  (R.enaud  Comte  de  )  mort  en975.II,   81, 

Kcindc,  Tes  exploits,  IV.  437.  466. 

Jleifiî  ou  Regin  (Claude)  Eveque  d'OIcron,  IIÎ. 
616. 

Reme  renvoyée  avant  l'accomplilTement  du  maria- 
ge ,  III.  13. 

Reine  Mère  a  la  pré'"éance  fur  la  Reine  régnante  , 
IV.  77- 

Reines  delà  première  Race,  leur  douaire  &  leurs 
OiBcicrs  ,  I.  414. 

Reino'd  (  Edouard  )  IV.  ^zt,. 

i?e/rf«i^  (  Adrien   mort  en  1719.  IV.  513. 

Religieufes  inllituées  ,  I.  315.  leur  re^le  ,  II.  6^. 
Pafteurs  qu'elles  fechoiiHTent  ,1.  59  i. 

Religion  prétendue  reformée  ,  quand  on  a  donné  ce  ti- 
tre à  celle  des  Proteflans  ,  IV.  107. 

ReUtjues  véncrécs  ,  II.  11^.  175.378.  cniifent  des 
dii'putes  ,  8.  portées  pour  Enieignes  à  la  guerre  , 
140. 

Jltf/y  (  Jean  de  )  Evêque  d'Angers  ,  mort  en  1498. 
ill.  î9  4K 

Rtmicle  Evcquc  de  Tongres  mort  vers  680.  I. 
461. 

Rtmt  Archevêque  de  Lyon  mort  en  875.  II.  6j. 
68. 

Rémi  Archcv.  de  Reims  mort  en  5  }  3 .  I.  J  3 1-573. 
418    bapiKc  Clovis,  I.  365. 

Rémi  (Saint)  Abbaye  de  Reims  enrichie  ,  I.  496. 

Rémi     Archevêque    de    Rouen    mort  en   771.    I. 

Remi  de  Montigni  (Pierre)  pendu  en  131S.  II.  41O. 
R-'iniremont  fondé  ,1.  46  i . 
Kemifque  tué  en  457. 1.  131. 
Remijlang  pendu  en  768.  I.  4)  i. 
Remond  {  Pierre  )  Avocat- Général  mort  vers  1545. 
JII.  148. 
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Renard  M^  des  Requêtes ,  IV.  63.  V.  Sens. 
Renaudie  (  Jean  -  Geofrci  Bary  la  )  trame  la  confpî- 

tion  d'Amboife  ,  III.  155.  151.  tué  en  1560.  IIL 

154, 
Renaud  Archev.  de  Reims  ,  II.  184. 
Renaut  Hlsde  Clodion  ,  I.  5  57. 
i^É'/z^s^e  arrêté  ,  III    551.    dépofe  contre    Biron  , 

5:46. 
Riné  Ev.  d'Angers  ,  difpute  fur  fon  nom  ,  I.  3 19. 
Renée  fille  de  Louis  XII.  morte  en  1575.  promife  à 

l'Empeieur,  III.   30.   79.85.  époufe  le  Duc  de 

Perrare  ,33,114.  favorable  aux  Proteflans  >  i  ;  8. 

616. 
Renel  (  Antoine  de  CIcrmont  Marquis  de  )  HT.  ^^(;. 

tué  en  157a.  III.  307.  le  Marquis  de  Renel  de  la 

Maifon  de  Croy  étoit  mort  en  i  567. 
Rennes  prife  par  les  Bretons,  II.  10.  prife  fur  Jean 

de  Montfort ,  411.  manquée  par  les  Angloi;,  441. 

443.   augmentée  ,  569.    relie    dans  le  parti   du 

Roi ,  III.  40+,  &  fon  Parlement  aulTi,  418.  (ba- 
taille de)  III.  9.   V.  Bochetel  ,   Efpinay  ,  Me- 

la;ne. 
Rennes  (  Salomon  Comte  de  )  s'érige  en  Souverain  , 

II    II 
- — Berenger  rend  hommage  au  Normand,  II.  jz. 

V.  Bretagne. 
Renold  chi^aà  du  Hainaut,  II.  90. 
RcnoHard  (  Bailleul  de  )  capitule  dans  Caen  ,  III. 

264. 
I\f«/n'<7«^É' Plénipotentiaire  àUtrecht,  IV.  490. 
Jî^«,^^i  mifes  au  denier  feize,  III.  5^5,.  celles  de  l'Hô- 
tel de  Ville  confervées ,  III.  575.  converties ,  IV. 

481. 
Renti  ,  prifes  &  combat  de  ,  III.  197.  IV.  105. 
Remi  joint  l'Amiral ,  III.  194. 
Reole ,  prifes  de  cette  ville,  II.  191.  414  ^gs.  III. 

7.  343.  réforme  de  ce  monaftere  ,11   i  i  y. 
Reomatix  (  fondation  de  ce  monaftere  )  I.  3 17. 
R'pojiel  {  Guillaume  )  tué,  II.  1^7. 
RcijHtfcens   (  Louis  de  Zuniga-  )  difpute  la  préfér'nce 

à  la  France  ,111.  léi.  Gouverneur  des  Pays-  Bas, 

348.   meurt  en  1574.  ibid, 
Reric .  Havre  de  Dannemarc  ruiné  .  I,  511, 
Refpendizl  fecoure  les  V.mdales ,  I.  iSi. 
Refnrreciion  des  corps ,  doutes  à  ce  fujet,  II,  261. 
Retel ,  prifes  de  cette  V.Ue,  IV.  54.  i95.'..9<$.3  '  i'3 13» 

(bataille  de)  IV.  196. 
Rf/f/CManalTès  Comte  de  )  II.ioi.  T,  Courtcnay  , 

Flandres  ,  Nevers. 
Rettce  Ev.  d'Autun  ,  I.  306.  31I. 
Retondenrs,  ce  que  c'étoit .  II.  565. 
Retz  (Albert  de  Gondi   Duc  de)   mort  en   1^02. 

III.  315.  confeille  laSaint  Barthelemi  ,  304.  «06. 

s'attribue  Belle- Ifle  ,313.  fuit  Henri  III.  en  Polo. 

gne  ,516.  occafionne  des  troubles  en  Provence,, 

3  5  3.  en  abdique  le  Gouvernement ,  351.  fe  retire 

à  Florence,  451, 


DES       MA 
K<f/f  (  Henri  de  )  Ton  petit -fils  mort  en  1659.  ^^• 
17.81.  b8  196. 

Jean  -  FraiiijOis  -  Paul  Cardinal  Ton  coufin  -  ger- 
main mort  en  1679,  fes  intrigues ,  IV.  124  zyji. 
i8j.  ipi.  2.99.  ^oS.  promu  au  Cardinalat  ,  IV. 
304.  mis  en  prifon  ,  IV.  3 10.  le  démet  de  l'Arche- 
vêché de  Paris,  IV.  5 1  5.  ie  fauve  &  révoque  fa  dé- 
miflîon  ,  IV.  3 17.  efi  contraint  de  la  donner ,  ibtd. 
V.  Goudi. 

Reiichlin  (  Jean)  mort  en  1511,  III.  38.  59.  61 1. 

'Réveillon  capitule  dans  Bonn  ,  IV.  376. 

Revel  pris  par  les  François  ,  IV.  i  jy. 

Hevel  (Cliarles- Amedée  Broglio  Comte  de  )  mort 
en  1707  IV.  360. 

Reven  pris  par  les  François  ,  IV.  403. 

Reve?itl(iH  battu  à  Calcinato  ,  IV.  473. 

Revermont  uni  à  laSavoye,  II.  386. 

Revirieu  (combat  de)  III.  387. 

Réunion  (Chambres  de)  IV.  401. 

Rf/</fr  (  Qiiirin  )  mort  en  161 3.  IV.  ijo. 

Rhain  pris  par  les  François  ,  IV.  168. 

Rhamis  mené  en  triomphe  ,   I.  51. 

Rh^tier  Ev.  de  Licge  mort  en  954.  II.  iié. 

Rhenen.  fa  fondation  ,  I.41.  occupé  par  les  François, 
IV.  365. 

Rhetie  loumife  aux  François  ,1.  383. 

Rhin  ,  fon  cours  ,  I.  49.  projet  pour  le  joindre  au 
Danube  ,  I.  507.  (  pafTages  du  )  IV.  114.   558. 

Rhinberg  donné  aux  Hol'.andois  ,  IV.  351.  remis  à 
l'Eledeur  de  Cologne  ,  376.  prifes  de  cette  ville, 

III.  5  (Sp.  589.  IV.  5  >  5.  4z 4.  462.  4^4. 
Rhinfeld  (  prife  &  bataille  de  )  IV.  204.  rendu  aux 

Autrichiens  ,  IV.  i8i.  (combat de  )  IV.  399. 
Iî.^/«fr^x'e  (  Philippe  -  François)  mort  en  iy6i.  III. 

109. 
Jean-  Philippe  fon  fils  tué  en  15(^9.  lîl.  zéi. 

Philippe  -  Orhon  Comte  de  Salms  fon  petit-fils 

mort  en  1^34.  III.  411. 
Charles -Théodore  Othon  fon  petit -fils  mort 

en  1710.  IV.  5  81. 
. —  Frédéric  neveu  de  Jean  Philippe  mort  en  1673. 

IV.  371. 

Othon  *  Louis  mort  en  1^34.  IV.  1 8i. 

Rhodes  conquife  par  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  , 
II.  567.  qui  la  défendent  contre  les  Turcs  ,  617. 
8c  font  contraints  de  la  leur  céder  ,  III  101.  V. 
Léonard. 

Rhodes  cédé  au  Roi ,  II.  3 18.  dans  le  parti  de  la  Li- 
gue ,  III.  411.  reconnoît  Henri  IV.  111.481.  V. 
Aman. 

R/?ô«e  débordé. III.  300. 

Rhume  violent  ,11.  513. 

Riari  chaffés  de  leurs  ufurpations  ,  III.  44.  4j. 

Riùarols ,  V.  Ripuaires. 

Riba^d  (_J€an)  s'établit  à  la  Floride  ,  III.  281.  tué 
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en  1564.  III.  i8i. 

Rtheyrac  fécond  d'Entraguet  dans  un  duel ,  III.  347. 

Richard  Abbéide  Marfeille  Cardinal  ,  II.  773. 

Richard  de  S    ^/^Tor  mort  en  1 173.  II.  189. 

Richard  le  Jufiicier  ^  V.  Bourgogne. 

Richard  d' Angleterre  Empereur  &  Comte  de  Cor- 
nouaille  fils  de  Jean  fans  Terre  ,  II.  146.  192.309 
fon  mariage  ,  310.  élu  Empereur ,  }i6.  3 17.  318. 
meurt  en  1171.  II.  ?  34. 

Richard I.  Roi  d'Angleterre  rend  hommage  pour 
l'Aquitaine,  II.  20 j.  fe  révolte  contre  fon  père, 
zo6.  207.118.  lui  fuccede  ,219.  renvoyé  fa  fiancée 
6c  en  époufe  une  autre ,  207.  108.  m.  110.  fon 
voyage  en  Terre  Sainte  5  219.  110.  121.223.  efi 
arrêté  à  fon  retour,  123 .  fort  de  prifon  .124.  f.ut 
la  guerre  à  la  France, 11 5. lié.  117.  meurt  en  1 199. 
11.128. 

Richard  II.  Roi  d'Angleterre,  II.  471.  trouble  (on 
Royaume  ,  494.  fon  mariage  ,  yoi.  503 .  facruau- 
té ,  504.  eft  mis  à  mort  en  i35;9.II.  50J. 

Richard  III.  ufurpe  la  Couionne  d'Angleterre  , 
II.  620,  tué  en  148^.  III    y. 

Richard  d  Angleterre  fils  d'Edouard  IV.  étranglé  en 
1483.  II.  620. 

jRj>/>^rflff  femme  de  Charles  le  Gras  répudiée  ,  II.  3  g. 
40.  meurt  en  89^^.  II.  41. 

Richardot  (Jean  Crufel  )  mort  en  1(^09.  fes  négo- 
ciations ,  III.  503.  Î9? . 

Richebonrg [Kohetx.  de  Melun  Marquis  de)  tué  en 
1^85.111.357. 

Richecour ^  Prife  de  ce  Château  ,  IV.  53. 

Richelieu,  Alliances  de  cette  Maifon  ,  II.  191. 

Richelieu  (  Antoine  du  Pleffis  )  tué  en  1571^.  III, 
233. 

—  François  fon  neveu  mort  en  i  ^90.  III.  398. 

Henri  fon  fils  mort  en  1619.  IV.  71. 

Alfonfe- Louis   fon  frère  mort  en  ï^j'j.   IV, 

i6i. 

Armand- Jean  fon  frcre  ,  fa  faveur,  IV.  j6,  4g, 

relégué.  58,  59.  08.  fon  retour,  75.  fes  iiitrigues 
pour  être  Cardinal  ,  87.  88.  89.  90.  loi.  devient 
premier  Mini'lre  ,  109.  iio.  154.  honneurs  Se 
charges  dont  il  eft  décoré,  133.  138.  16^4.  178. 
bénéfices  qu'il  s'approprie  192.  193.  11 4.  trahit 
la  Reine-  Mère  .  75.76.  78-  84.  87.  cherche  à  la 
perdre,  153.1^:0.161  fa  dureté  pour  elle  ,  igj. 
cont  aire  à  la  Reine  &  au  Duc  d'Orléans ,  131, 
î  ;  2-  154-  185.  fa  conduite  envers  les  Proteftaiis  , 
ii8.  138.  142.  147.  au  fujet  de  !a  Valteline,  114. 
du  Duc  de  Mantoue  ,  150.  1J4.  fes  projets  contre 
la  Malfon  d'Autriche  ,  174  coifjirations  contre 
lui  qu'il  diffipe  ,  130.  I51.  160.  I97.  203.  226. 
penl'e  abandonner  le  miniftere,  196.  prend  des  gar- 
des ,133.  fes  projets  pour  la  Régence  ,225.  l'ar- 
gent qu'il  tire  des  peuples,  193.  fa  maxime  fur 
leur  pauvreté  ,  4S3  ufage  qu'il  faifoit  de  la  crain- 
te que  l'on  avoitdelui.  ji  5.  renverfe  les  maxime? 
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d'Etat  ,175.  ^a  coaduite  envers  Richer ,  141.  fait 
condamner  des  libelles,  147.  éfablit  TAcaCemie, 
186.  150.  meurt  en  1641.  IV.  iji. 

Richelieu  (  Armand- Jean  de  Vignerod  de  )  fon  pe- 
tit -  Neveu  mort  en  171  j.  IV.  ijz.  joi. 

Jiichemer ,  V.  Ricomer 

'Rtchemont ,  V.  Bretagne,  Henri  Vil. 

Jiichenove ,  fondation  de  cette  Abbaye,  T.  517. 

J(.icberEv.  de  Liège  mort  en  945.  II    1 1  f. 

]^icher  (Edmond)  mort  en  1631.  perfécuté  ,  IV. 

156.  iî7-  i40-  2-4i-  2-50- 
J^ichilde  femme  de  Charles  le  Chauve,  II.  18. 15.15. 

V.  Hainaut. 
%ici)ner  ,  fes  exploits  ,  I.  iji-  157;  Empereurs  qu'il 

chafle,!.  231.  136.  140.  141  .créé  Patrice  ,  1.  155. 
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loi ,  I.  5  (î8.  3  tf?. 
Riquii'r  aflTafîiné  en  jo  j.  I.  3  67. 
Rtquicr  bâtit  un  Monal^ere,  I.  4^1.  qui  eft  brûlé, II. 

Riqtiict  (  Paul)  mort  en  1680.  donne  le  defTein  du 

Canal  de  Languedoc, III.  ^66. 
Kijbtin  pris  par  les  Ei'pagnols  ,  III.  491, 
RiiîPrck  (  Traite  de  )  I V .  444.  445.  448. 
R.'v^/û«  Seigneur  Breton  ,  II.  7. 
Rivant  (  David  Fleurance  )  mort  en  1616.  IV.  tj» 
Rivet  (  André  )  mort  en  léj  i.  IV.  159.  51}. 
Rivière  paffée  à  pied  fec  ,  II   91. 
Rivure  (  Jacques  de  la  )  mis  en  prifon  ,  IL  jiO.  y  eft 

tué  en  141 5.  II.  521. 
Rivière  {  Poncet  de  la  )  pafTe  au  fervice  de  France  , 

IIL  3. 


fe  marie,].  241.  meurt  en 471.  I,  144 
%icomer  Roi  François,  I.  148.  charges  qu'il  poffede      Rivtere  tué  en  l  ^91.  III.  454. 

chez  les  Romains  ,  L  15^.  i  55.  3  54-  ^a  mort  ,  L      Rivière  (  le  Baron  de  )  IV.  54. 

160.  181, 
Wetperg  (  Conrad  de  )   Evéque  de  Munfler  mort 

en  1 508.  II.  «îoS. 
R'euî.'  Archevêque  de  Reims  ,  fàtrahifon  ,  î.  454. 
Rieux  (Guillaume  de  )  tué  en  1 347  II.  4i7- 


Rivière  (Louis  Barbier  de  la)  mort  en  1^70.  fes  in- 
trigues ,  IV.  191.  Z5  3.  284  ddgracié  ,  IV.  191. 

Rivoli  pris  par  les  Alliés ,  IV.  431. 

Robert  Ev.  de  Beauvais ,  il  étoit  Ev.  d'Autun  mort 
en  1140.  II,  187. 


Jean  IL  fon  neveu  mort  en  1417.  Maréchal  de      Robert  Ev.  du  Puy  tué  en  nio.  II.  381. 


France  deftitué  ,  II.  jig. 
_r-^  Jean  III.  fon  fils  ,  mort  en  143 1.  II.  551, 
.^ Jean  IV.  fon  petit -hU  mort  en  15  18.  Maréchal 

de  Bretagne,  III-  7.  9,  lo.  fes  exploits  ,  lo.  51. 

. René  de  Rieux^Sourdeac  fon  petit-  fils  mort  en 

1618.  fes  exploits  ,  III.  45}. 
R'eux  (le  Comte  de)  tué  en  1632,  IV.  171. 
fixiez,  érigé  en  Evêché,lL  543.  (Conciles de)  L  500. 

374.  V.  Cenaut,  Contuinéliofus. 
Rign^c  mécontent  fe  fauve  ,  III.  574. 
Rignomer  alTafiiné  en  505.  L  367. 
Rigobert  Archev.  de  Reims  mort  en  750.  I.  517. 

exilé  ,  L  47 -.. 
Rigord  fçavant ,  II.  ^80. 
Rtgtmte  fille  de  Chilperic  ,  L  404. 
Rtmagin  {owàc  y  I-  4I. 
Rimni  ufurpé  ,  III.  44.  47.  60.  m.  (  Concile  de  ) 

I,  300-  309. 
Riicon  (  Antoine  )  danger  qu'il  court  en  Turquie  , 

IIL  157.  afTafiTmécn  1 541,  III.  I58 
fjol  (du)  appelle  le  Chevalier  de  Guife  en  duel , 

IV.  19. 
fiiom  afljégé  par  Louis  XI.  n.  591,  contraire  au  Roi, 

III.  404.  reconnoît  Henri  IV.  111.471.  (grands 

Jours  de  )  III.  i  ?  i. 
Riothan  fctt  les  Romains  dans  le  Berry  ,  I.  i^-j. 

Riette  (  bataille  de  la  )  III.  ^9. 
Ripelmonde  (  bataille  de  )  IL  <;78, 
Rtperda.  (  Unico  )  capitule  àZwol^  IV.  3^3. 
Ripoutl  pris  aux  Efpagaols  ,  IV.  jkî. 


Robert  Ev.  de  Saltzbourg  ,  I.  462. 
F^obert  Fv.  de  Wormes  mort  en  Ci:,.  I.  419- 
Robert  de  Paris  Carà'\n2i\  y  IL  i8é.  F.  Evreux. 
Robert  Abbé  de  Moleme  mort  en  1 108.  IL  166.  174. 
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Robert  de  Courtenai  Empereur  de  Conftantinopîe 
mort  en  1118.  IL  147.  ^.  Palatin. 

Robert\t  fort  Duc  de  France, fon  mariage, L  $^é.\\. 
15.  eft  tué  en  867.  IL  17. 

Robert  fon  fils  ,  II.  17.  favorife  les  Normands  .  ji, 
Î3.  fe  révolte  ,  5  5.  fe  fait  couronner  Roi  de  Fran- 
ce ,  54.  tue  en  913.  IL  55. 

Robert  fon  arrière  petit  -  fils  aflbcié  à  la  Royauté  .  IL 
loi,  106.  107.  fon  règne,  1 19.  excommuniépour 
fes  mariages  ,  119.  iio.i  30.  s'empare  de  la  Bour- 
gogne ,  m.  fa  dévotion  ,  ii^  fa  clémence  ,  117, 
chagrins  queluicaufe  Hitemme;  117.151.  nom- 
me m.ilgrc  le  Clergé  Richard  pour  Ev.  de  Lan- 
gres  afiafiîné  en  105 1.  puis  Hugues  ,119.  meurt 
en  lou.  IL  119.  étoit  fçavant,  léj.  fait  punir 
les  Manichéens,  IL  166. 

Eobert  fils  d'Henri  J.  mort  en  lo^^o.  IL  143, 
R;?J;(rrr  fils  de  Philippe  trois,  IL  344.  ^'.Artois,  Dreux, 

Pouille  ,  Vcrmandois. 
Robert  I.  BrusKoï  d'EcofTe  mort  en  1^19-  IL  3  5O. 

5^1. 
Robert  III.  Stuart  Roi  d'Eco.Tc  mort  en  1390.   II. 

4^7. 
Robert  de  Sorbon?2e  mort  vers  1171.  IL  380, 
Robert  (  Pierre)  tué  en  1 5  7 1-  Avocat  des  Proteftaus  , 

IIL  240. 
Robtnjon  (Jean  )  Ev.  de  Briftol  ,  IV.  489. 


Rfpuatresoh  ^  quijU  étoient,  L  180.  189,  JJ3.  leur     Robuftel  fon  expédition  dans  k  Valteime ,  IV.  su 
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lî(7C«»^i)//,  fes  exploits ,  m.  8  5.  1^7.161. 

Roccons  à  qui  l'on  donne  ce  nom  ,  I.  3  85 

Roch  mort  en  l]  17  ,  U-  548. 

Rsche- Abei/le  (  combat  de  la  )  III.  189. 

Roche  de  R:en  (  bataille  de  la  )  II.  417. 

Reche-fur-Ton  y  priles  de  cette  ville  ,  II.  465.  4^9. 

Rochcfur-Ton  (  Charles  de  Bourbon  ,  Prince  de  la) 
mort  en  i^^^.  III.  io8.  115.  r.Cont  . 

Rochefort  en  Anjou  manquée  par  les  Royaliftes  , 
IIî.  4yi.  fe  rend  au  Roi , 

Rochefart  pris  par  les  Rochellois  ,  IV.  yi.  condruc- 
tion  de  Ton  Port,  IV.  345. 

Rochefort  (Gui  de  Montraorenci  de)  Grand  Séné- 
chal, II.  lyf .  161.  fa  femtne  &  l'es  enfens,  161. 
difgracié  ,  i6t.  meurt  en  i  to8.  II.  l/?- 

Guy  ÎI.  fon  fils  mort  en  iiix.  II.  i6\.  fe  li- 
gue contre  le  Roi  ,  IL  178.  V.  Oeci  (Hugues 
de  ) 

Lucianc  fa  fœur  ,  IL  \6^. 

Rochefort  (  Guy  de  )  furprend  Nantes  ,  IL  41  8. 

Rochefort  (  Guillaume  de  )  mort  en  1491.  Chance- 
lier, III.  1.  II. 

Guy  fon  frère  mort  en- 1 J07.  Chancelier  ,  III. 

Rochefort  (  Jacques  de  Silly ,  Comte  de  )  mort  en 

1570.  III.  246.  V.  Rochepot. 
Rochefort   (Henri-Louis   d'Aloigny  ,   Marquis  de) 

mort  en  1676.  eft  fait  Maréchal  de  France,  IV. 

388.   ies  exploits  ,   IV.     363.    381.    385.    3^0. 

V.  Coitivy. 
Rochefoura.Ht{Yx2LV\ço\s  III.  de  la  )  Chef  Huguenot  , 

in.  108.  258.  179.  maffacré  en  1572.  III.  507. 
François  V.  fon  petit  fils  ,  IV.  i  8.  15).  28.  meurt 

en  1650  IV. 194. 
François  Vl.  fon  fils  mort  en  1680.  dans  le  par- 
ti des  Princes ,  IV.  185.  iS'î.  25)4.  295.  296.  301. 

Î07.  510.  F.  BarbefieuXjBuon,Liancourt ,  Ran- 

dan. 
Rocheguion  (  François  VIII.  de  la  Rochefoucaut  de 

la  )  petit-  fils  de  François  VI-  mort  en  i7i8.  IVr 

Rochelle  prifefur  les  Anglois  ,  IL  192.  leur  eft  cédé, 
449.  en  font  chafTés  ,  468.  fes  privilèges,  192.468. 
fe  révolte  pourla  Gabelle  ,  III.  1 59.  pour  les  im- 
pôts ,  J42.  dans  le  parti  desHuguenots  ,  279.  283. 
afîîégée  ,  311.  5 14.  fes  guerres  contre  les  Catho- 
liques,  III.  286.  293.  29?.  318.  379.  IV.  loo. 
101. 10^. 116. 122.  123.  125.  I27.  i3v;.  prife  par  le 
Roi  ,  IV.  140.  141.  141.  143  144.  145.  147.  pri- 
fe par  le  Comte  d'Harcourt ,  IV.  303.  V.  Cham- 
flour. 

3îof^e'»?4!r  pris  par  les  François  ,  HL  I91. 

Rochepot  (  François  de  Montmorenci  de  la)  mort  en 
155  i.III.  I  II. 

Rochepot  (  Antoine' de  Silly  de  la)  HT.  419.  infulté  à 
Madrid  pendant  fon  ambaffade,  III.  536.  V,  Far- 
gis ,  Rochefort. 
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Rochepozay  ,  V.  Chateignier. 

Roches  (  Guillaume  des  )  IL  230.  2;  y. 

Rocrot  reconnoîc  Henri  IV.  III.  47  j.  i'  bataille  de  ) 

IV.  2^3.  fortifiée  ,  III.  196.  priie  par  ic  Pnnctt 

de  Condé  ,  IV.  315. 
Rodanius  Ev.  de  Touloufe  exilé, "I.  }C^, 
i\oi«r^  Chef  Normand  ,  IL  74. 
Rodemcr  fils  de  Théoderic  ,  1.  122. 
Roderic  Roi  Vifigoth  tué  eu  712.  I.  46^.. 
Rodées  .  F.  Rhodes. 
Rodolphe  L  de  Eajhourg  é'û  Empereur,  IL  335.  j  3<fv 

s'empare  de  l'Autriche  ,  335?.  meurt  en  12^1.  H.- 

Rodolphe  II,  d'Autriche  Empereur  ,  IlL    338.    555, 

IV.  <î.  15.  meurt  en  1612  IV.  14.  V.  Autnche  ^ 

Raoul,  Suabe. 
Rodope  ,  fituation  de  cette  montagne,  1.  152;. 
Rœitx  (  Adrien  de  Croy  Comte  de)  mort  en  i  J52, 

fes  exploits  ,  III.  104.  148.  164.  191. 
Rofroi  chafle  le  Pape  ,  &:  eft  tué  en  966.  IL  87, 
Rogatien  matyrifé,  I.  296. 
Rogations  inftituées  ,  1.  319.  375, 
Roger  Ev.  de  Chalons  ,  IL  138. 
Rs^ £■/•/.  frère  de  Robert  Guikhard,  IL  137,  s'era=' 

pare  delà  Sicile  ,150.  151.  il  mourut  en  i  ici. 
Roger  II.  fon  fils  Roi  de  Sicile  ,■  IL  137.   193.  fes 

différens  avec  les  Papes  ,261.  fes  mariages  ,  zzo,- 

meurt  en  1 152.  .  iio. 
Roger  III.  fils  de  fon  bâtard,  IL  220.  V.  Fouille ,> 

Toefny. 
Roger  (Pierre)  père  de  Clément  Six  ,  IL  422. 
Guillaume  fon  fils  mort  en  1383.  on  lui  donne' 

la  Comté  de  Beaufort  ,   IL  42i.    V.  Clément 

VI. 
Rohatih,  V.  Rothald. 

Rohan  (  Jean  I.  de  )  mort  en  1395.  IL  47O. 
— — Jean  IL  fon  arrière  petit- fils  mort  en  i<^i6, 

III.  9.  fon  mariage  ,  io.  29. 

Rohan  (Henri  IL  Duc  de  )  ,1V.  10.  \6.  fe  démet  de' 
la  Charge  de  Colonel  des  Suifies  ,  14.  fes  intri- 
gues ,  27.  29.  43.  4j.  69.  84.  fait  la  guerre  pour- 
les  Proteftans,  94.  105.  120. 121.  122.  117.  140 
fon  accommodement ,  i5'2.  s'empare  de  la  Valte- 
line,  191.  contraint  de  l'abandonner,  301.  meures 
en  1638.  IV.  204. 

Rohan  (Tancrede  de  )  fon  fils  fuppofé  tué  en  l6^f,- 

IV.  ^87. 

Henri  Chabot  fon  beau  frère  mort  en  1655.  dans^ 

le  parti  des  Princes  ,  IV.  304.  506.  3 10.  V.  Gié-^ 
Montbafon  ,  Parthenay  ,  Soubiie  ,  Sully. 

Rohannais  ^  K.  Rouannais. 

Rohr  y  combat  près  ce  ruifleau  ,  IV.  391^- 

Roi  (Vincent  le  )  III.  398. 


Roja  Roi  Hun  ,  I.  i  i  8. 

Rois  ,  fentimens  d'Hincmar  fur  leurs  péchés ,  III- 

64. 
K<7/^  (  Jean- Jacques  de  Mefmss  de),  mort  en  i'6j^^ 
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III.  574.  IV.  70.  V.  Mcfmes. 
Roijieux  fait  déclarer  Orléans  pour  les  Guifes,  III. 

^99-  ^ 
Rola>2d  Vlnvulnerahle ,  I.  l6.  491.   tué  en  778,  I. 

Ro/Und  fl'Avranches  Cardinal,  II.  igtf. 

R^llon ,  V.  Normaridie. 

V^omain  Archev.  de  Rouen  mort  en  639. 1.  4^3 ,  Pri- 
vilège de  fa  fiorte,  ihid.  II.  584. 

Rm^tn  mort  en  460  fonde  un  Monaflere  ,  I.  5 17. 

Ew«^;»  mort  en  65  j.  1.  410.  fonde  Remiremont  , 
I.  461. 

Romain  veut  fe  fiire  Empereur,  &  eft  décapité  en 
469.  I.  i42.. 

R^»3  îi«  /.  Empereur  mort  en  94^. 

Romain  II.  Pcrphirogenere  mort  en  96; .  II.  8  j. 

RomAÏnlll,  Argyre  TtiOït  en  10J4.  IL  ti8. 

Re/n.iin  IV.  Dtogenes  moit  en  1074.  II.  128. 

Romnin  (  Jean  de  faint)  Procureur  Général  jufqu'en 
1483.  II.  588.  596. 

Romain  (faint)  lauve  la  garnifon  de  Poufm  ,  III. 

Ro>n^i:i  (  Jean  de  S.  Chamond  dit  de  faint  )  Archev. 
d'Aix  cité  à  Rome  ,  III.  6%6. 

Romains,  tro.:[ies  qu'ils  avoient  fur  pied,  I.  117. 
oppriment  les  Gau'ois  ,115.  leurs  guerres  en  Ger- 
manie ,  to.  65.  74.  78.  loi.  accablés  de  malheurs, 
84.9  I.  91.  99.  caufc  de  leur  décadence,  117.  116. 
V.  Empire. 

Romains  (  Roi  des)  à  qui  ce  titre  eft  donné  ,  I.  80. 

R  tnamiicle ,  ce  que  c'étoit ,  i.  500.  enlevée  au  Pa- 
pe ,111.  44.  leur  revient,  III.  ^4. 

Romans  pris  par  les  Huguenots  ,  III.  zjy. 

Rornnric ,  V.  Romain. 

Rombourg  ruinée  par  les  François  ,  I.  188. 

Ro^ne  abandonnée  des  Empereurs  ,  I.  113.  faccagée  , 
174.  z^o.  foumife  aux  Empereurs  ,  508  510. 
557.  troublée  par  Arnaud  de  BrefTe,  II.  2.6 j^.  fonc- 
tions de  fon  Sénateur,  510.  entrée  de  Charles 
Vn.  dans  cette  Ville  ,  III.  19.  pr  fj  par  les  Co- 
lonnes, iio.  par  les  Efpagnols  ,  iio.  (Conciles 
de  )  IL  i6'j   168.  114. 

Rome  {  Gilles  de)  Archev.  de  Bourges  mort  en  13  ij. 
11.376.    ^ 

Romeo  Général  de  l'Archiduc  ,  IV.  i  j, 

Romillé  (  J^^an  de  )  mort  vers  1480.  fes  intrigues  , 
lïf.  587.  590.  591. 

Romortt  enlevé  au  Duc  de  S  ivoye  ,  III.  141. 

Romont  (Jacques  de  Savoye  Comte  de)  mort  en 
148^;.  II.  599.611.  616. 

Ron  c  a  s  {Léo  n^y  À  )  fes  négociatlons,III.ço8. 520.516. 

RoncevaHx  (  défaite  de  j  l.  502.. 

Rocherolles  du  Pont  Saint  Pierre  (  Pierre  de  )  mort  en 
1617   IV.  31. 

Rortjac  ou  Rourac(  Charles  )  décapité  eni3j8.  IL 
441.447. 

Roque  (  le  Comte  de  la^  Ecu/er  du  Duc  de  Savoj'e, 
iH.  517. 


BLE 
Roquelaure  (  Jean -Bernard  de)  tué  en  1569.  IIL 

z89. 
Antoine  fon  frère,  IIL  3  3^.  491.  607.  meurt  en 

1625.  IV,  110. 
Roquemad^nr  (combat  de)  III.  453. 
Roquefpirvieres  cédée  au  Duc  de  Savoye  ,  III.  534. 
RoqaeùiiUde  (  Jean  de  )  mort  en  1 560.  IL  547. 
Roquetailîade  ou  Rochetailié  (  Jean  de  J  Archev.  de 

Rouen  mort  en  14?  7.  III.  40. 
RojHttîe  (combat  de  la  )  IV.  3 14. 
Ry^/fc  inftitué',  IL  378.  IIL  58. 
Rofcelin  mort  vers  iiio-  condamné,  IL  168. 
Rofe  (Guillaume)  Ev.  de  Senlis  &  d'Amiens ,  IIL 

658. 
Rc/fcbi^ue  {  bataille  de  )  IL  488. 
Ro/e-Croix  (  les  frères  de  la)  IV.  145'. 
R^jf'êff:!?;/^?  empoifonne  fon  mari  ,   I.    396. 
Rofes  pris  par  les  François  ,  IV.  261.  435. 
Rofes  (  les  deux  )  hiétions  d'Angleterre,  II.  jSr. 
Ro/ès  préfentées  anciennement  au  Parlement  ,  IIL 

Rrfiere  (  Hugues  Sureau  de  )  fait  abjuration  ,  III. 

310- 

Rofne  (  Chrétien  de  Savigny  de)  HT.  358.  402.  Ma- 
réchal de  la  Ligue,  111.  456.  fe  retire  chez  les 
Efpagnols,  48i.  fes  exploits ,  483.  49  i.  tué  en 
1596.  III.  493. 

Rofny  (  Ifabeau  de  )  c'eft  Mathilde  de  Donzl  qui 
époufa  le  Comte  de  Sancerre  ,  IL  110.   F.Sully, 

Ro-oi  prifes  de  cette  ville,  IIL  176.  IV.  55. 

Rnjfcil  Commandant  du  Régiment  Caiaian  ,  IV. 
217. 

Rojfen  (  Martin  Van)  fes  exploits,  III.  159.  meurt 
en  1555;,  IIL  xoi. 

Rojfiglione  pris  par  les  Savoyards  ,  IV.  1 18. 

Rofjius  ^tnàvL  en  159a.  III.  453. 

Rojfo  (  André  )  forme  la  Ligue  de  Cognac  ,  III.  1 1 8. 

Rofiaing  (  Triftan  de  )  mort  en  1591.  IIL  223. 

Rojîignac  défait  les  Huguenots,  IIL  404.  415. 

Rofireven  ou  Rojirenan  tué  en  1347.  IL  427. 

Rojule  femme  de  Robert ,  manières  dont  on  a  écrit 
ce  nom  ,  IL  109.  F.  Luitgarde. 

Rot.iide  fille  de  Pépin  ,  I.  492. 

Ratgati  ,  V.  Frioul. 

Rothald.  Evêque  dépofé  par  Hincmar ,  IL  \6.  réta- 
bli par  le  Pape,  IL  16.  19. 

Rothgand ,  V.  Ruthgand. 

Rottlde  fille  de  Louis  le  Bègue,  IL  83. 

Rotrou  Archev.  de  Rouen,  IL  2S7. 

R3/r«</e  fille  de  Charlemagne  morte  en  8 10.  L  joj. 

517. 
Rotta  (combat  de  la  )  IV.  21 3. 
Roiweil  ^xiÇei  de  cette  ville  ,  IV.  154. 
Rouannats  érigé  en  Duché,  IIL  312. 
Roaannnis  ('Louis  Gouffier  de)  mort  en  1642.  IV. 

27.  161. 
Ronauld  Evêque  de  Soiflbns  dégradé  &  rétabli,  II. 
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%oucy  bâti ,  II.  8  r .  F.  Pierre.  qu'en  i  j  69 .  &  mourut  en  1 480, 

ILoucy  (  Guifchard  Baron  de  )  fournis  au  Roi,  II,  Ri7«x/m  (  combat  de  )  II.  556. 

iCi.  Rouvroi  (àvon(e  l'évafion  du  Duc  de  Guife  ,  III. 
Ebles  II.   mort  en  iioo.  (es  exploits  ,  II.  148.  441.  V.  Simon. 

fournis  au  Roi,  II.  161.  Royan  prifes  de  cette  ville  ,  III.  318.  379.  IV.  98. 
Jean  de  Pierrepont  tué  en  149J.  fon  mariage  ,  99.  (combat  de)  III.  32.6. 

II.  j  1 5.  V.  Biron.  Royaume  à  qui  il  appartient  de  donner  ce  titre  ,  IL 

E.<?«e»,  fon  rang  dans  les  Gaules,  I.  j  2.  343.  prife  par  ixi    19^.170. 

Clovis  ,  I.  1Ç4.  par  les  Normands,  II.  6.  7.  50.  Roy aumont  ionàé  ■,  II.  315.                           /•     1  •    n. 

\^6.  par  Philippe- Augufte,  15  î.  parles  Anglois  ,  Roye  engagée  au  Duc  de  Bourgogne,  II.  563.  lui  elt 

43 1.  qui  en  font  chafîés  ,  574.  réfifte  au  Duc  de  enlevée  ,  608.  612.  brûlée,  IIL  191.  pnfe  ,  III. 

Bourgogne  ,  60^.  prife  par  les  Huguenots,  III.  107.  IV.  196. 

zj  5.  qui  la  perdent,  158.  &  y  fontmaffacrés,  3 10.  Roye  (  Barthelemi  de  )  mort  vers  1234.  II.  14?. 

fe  donne  à  la  Ligue,  401.  afllégée  en  vain,  418.      Èléonore  époufe  le  Prince  de  Condé  ,  III.  iij. 

444.  447.  448.   reconnoît  Henri  IV.   III.  471.  meurt  en  1563.  III.  z(^^. 

révoltée  pour  les  impôts  ,  II.  3  jj.  485  488.  IV.  R«^ew/'re  bâtard  veut  enlever  le  Comte  de  Charol- 

107.  fonParlement  établi ,  III,  43.  (Conciles  de)  lois,  IL  590. 

619-  fon  Archev.  prend  le  titre  de  Primat  ,  IL  R»^fw;)re  trahit  le  Duc  de  Guife ,  III.  375. 

174.  V.  Amboife,  Ansbert  ,  Condé  ,  Maurille  ,  Rueellaï  mort  vers  1617-  les  intrigues  ,  lY-  67.  Ji- 

Mélantius ,    Melon,   Navarre,  Nicaife  ,    Nor-  j6. 

mandie  ,  Ouin  ,   Prétextât,    Rémi,  Romain,  R»^  (  la)  décapité,  IL  472- 

Rotrou,  Rouffel  ,  Vendôme  ,  Vi6trice.  Rue  donné  à  la  Ligue  ,  III.  376. 

J^overe  (Jérôme  Baffo  de  la  )  mort  en  1507.  Légat  Rw^/Ze  (  R.  de  la)  IV.  523. 

en  France,  IL  6I7.  Ruf  ou  Roux  (  Concile  de  faint  )  IL  ^<^o. 

Rovere  (  Jean  de  la  )  Légat  en  France  ,  IL  610.  Rufin  s'empare  de  l'autorité  ,  L  1^1.  tué  en  395.  I. 

Kox/fre  (  François  Marie  de  la)  empoifonné  en  I  J5  8.  163. 

tue  le  Cardinal  de  Pavie.  III.  64.  dépouillé  du  Du-  Rufin  mort  vers  410.  favorable  à  Pelage  ,1.  3 17. 

chéd'Urbin,  85.  86.  y  rentre,  99.  fes  exploits,  60.  R?^j?»  martyrifé  ,  I.  29^. 

1I9.  izi.  X21.129.  Rufus  Ev.  pourfuit  les  Prifcillianifles  ,L  3 12.  main- 

-— Guidobalde  fon  fils  mort  en  1J74.  III,  179.  V.  tenu  m.algré  le  Pape  ,  I.  3 15. 

Jules  II.  Sixte  IV.  R«^/V/2iqui  ils  étoient ,  L  107.  168. 

Rouere  (  le  Comte  de  la  )  défend  Coni ,  IV.  431.  Rugter  (  Cofme)  envoyé  aux  Galères  ,  III.  320. 

Rouergue  pris  parles  François  ,  L  3  69.  par  les  Vifi-  R«^«//ï  Roi  Hun  fecoure  Aetius  ,  I.  208. 

gots  ,  L  576.  c  édé  à  r  Anglois,  IL  449.  qui  en  font  Rmnart{  Thierry  )  mort  en  1709.  IV.  523. 

chafTéSjII.  466.  Ruiter  (  Michel- Adrien  de  )  fes  exploits,  IV.  556', 

Rouet  (  Louife  d;  la  Beraudiere  du  )  aimée  du  Roi  371.  374.  389.  tuéen  1676.  IV.  389. 

de  Navarre,  III.  2^9.  Rumersheim  [corOihditàt)  IV.  482. 

Rouillé  fait  des  proportions  de  paix ,  rejettées,  IV.  RupertvnonQn  115^.  fon  opinion  fur  l'Euchariflie  , 

481.                                                 ^  IL  278. 

R(j«//è/ (  Gérard  )  mort  en  lyji.  hérétique  ,  III.  138.  Ruremonde  év\gk  en  Evêché  ,  III.  217.  pris  parles 

616.  eft  fait ,  Ev.  d'Oleron  ,  618.  Impériaux  ,  IV.461. 

Rou(fel  (  Raoul  )  Archev.  de  Rouen  ,  IL  574  Rujfel  fes  exploits  ,  IV.  437.  441- 

RoujfelinÇes  hétéfies  ,11.  263.  Auteur  des  Réalilles,  Rujfi  (  Elie  de  la  Planche  )  Négociateur  ,*  III.  ^90. 

II.289.IIL  59.  Rujfie  (  Ifemburge  de  )  Reine  de  Dannemarc  ,  IL 

R,ou0lon  cédé  en  fouveraineté  à  l' Aragon,  IL  318.  225.  F.  Mofcovie,  Ulodifmer. 

engagé  à  la  France  ,  430.  589.  rendu,  III.  14.  R«/?/^«(?  martyr  ifé  ,  I.  294. 

conquis  par  les  François,  IV- 227.  229.  Ruthgand  Evêque,  L  54^. 

Rouvrai  afîaifinéen  1639.  IV.  213.  Ruvigny  Député  général  des  Proteflans,  IV.  jo2. 

Ro«j|7;//o»  (Gérard  de  )  fonde  l'Abbaye  deVezelay,  R««,e  (  Jeanne  )  époufe  Samblançay  ,  III.  102.  V, 

IL  379.  Beaulieu  ,  Effiat, 

Ro:^0lo■il  (le  bâtard  de)  introduit  les  François  en  Ruz,z.ala  rendu  au  Duc  de  Mantoue,  IV,  283. 

Catalogne  ,  II.  342. 

R(j«f«er5  ,  ce  que  c'étoit  .II.  102.  266.  S 

Row-ur^^  affaffiné  en  165  9.  IV.  21 3.  ^ 

JioJtvres  (Robert  de)  Ev.  de  Séezau  facre  de  Char-  ^  Ahbatius  ,  fes  ouvrages  ,1.  321. 

les  fept,  IL  557.  Cprr.egrue  ne  fut  Ev.  de  Séez  Subellius ,  fon  héréfie,  I.  507, 

Tom.lV,  -                      Rrrr 
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Sabinien  Pape  mort  er.  60 j.  I.  40^. 

Sr.binien  livré  à  Gordidn  ,  I.  90. 

Sabinus  prend  le  titre  d'Empereur,  I.  74.  fa  mort 

l'an  80.  I.  76.  77- 
Sabionnette  remife  aux  Espagnols  ,  IV.  loo. 
S^blé  dans  le  parti  des  Catholiques  ,  III.  419.  recon- 

noît  Henri  IV.  III.  481, 
Sabran  (  Eleazar  de  )  Comte  d'Arian  ,  II.  581. 
Sachetti  (  Julio  )  mort  en  166}.  IV.  505. 
■Sacierge  (  Pierre  de)  Ev.  de  Luçon  mort  en  1514. 

III.  637. 

Sacrmventaires  leurs  erreurs  ,  II.  167.  condamnés  , 
II.  168.  fe  répandent  en  France  ,  III.  616.  6xo- 
pourquoi  on  les  punit  ,  61$.  s'aflemblent  à  Pa- 
ris ,  619.  plus  anciens  que  Calvin,  615.  V.  Pro- 
teftans. 

Sacre  des  Rois  ^  Tes  cérémonies,  II.  m. 

Sacrement  (faint  )  fa  procellion ,  II.  5  lo.  ordre  pour 
fonner  à  fon  élévation  ,  &  en  le  portant  dans  les 
rues,  II.  381.  F.Euchariftie. 

Sacremens  ,  QOïiimenx.  on  ks  adminiftroit ,  I.  1^5-. 
11.67. 

Sacrobofco  (  Jean  de  )  mort  en  izyo  II.  }8o. 

Sacrovir  (  Julius)  fe  révolte  &  le  tue  l'an  zi.  I.  $6. 

Î7.  344- 
Sac^  (  Louis  Ifaac  le  Maître  de  )  mort  en  1084.  IV, 

Sadrage/ile ,  V.  Aquitaine. 

Saffarac  Ev.  de  Paris  ,  I.  4.18.  43O. 

Sagittaire  Evêque  de  Gap  eft  fait  mourir  en  j 8;  ,  I. 

407.  fes  déreglemens  ,  I.  418. 
S'igner  Envoyé  de  SuifTe  en  France,  III.  5-49, 
S^gue  découvre  une  confpiration  contre  les  Guifes, 

111.238. 
Sitintin,  I.  Ev.  de  Meaux ,  I.  z6r. 
Saintes  au  pouvoir  des  Goths  ,  I.  191.  brûlée  ,  II. 

404.  prifes  de  cette  Ville,  I.  49 1.  II.  6.  468. 

m.  7.  IV,  305.  F.  Chevenon,  Courbe,  Eutrope, 

Perrault. 
Saintes  (  Aimeri  Comte  de  )  II-  13;! 
Saintes  {Chude  àe)  Ev.  d'Évreux,  III.  z49,  638. 

mort  en  159I.  III.  439. 
Satntonge  cédée  au  Comte  d'Anjou  .II.  135.  reprife 

par  le  Duc  d'Aquitaine  ,  147.  cédée  aux  Anglois, 

449  qui  la  perdent ,  468.  révoltée  pour  la  Gabel- 
le ,  III.  181. 
SiintraïUes  (Jean  dit  Poton  de  )  mort  en  1461.  II. 

5^1.  Î53.  jéz. 
Sutntrailles  (  Jean  de  )  fon  frère  ,  II.  5<î5.  meurt  en 

144Z.  II.  568. 
Saines  y  tems  limité  pour  leur  béatification  ,  IV. 

Saijfet  (  Bernard)  Ev.  de  Pâmiez  mort  en  1314.  IL 

354.  eft  mis  en  prifon,  358.  en  fort,  359. 
SaU  ,  difputes  pour  cette  rviere,  I.6j. 
Saladm  mort  en  1  ij>3.  prend  U  Terre  Sainte  ,  IL 
117. 


BLE 
SaUtnanque  (  D.  Michel  de  )  fes  négociations ,  IV. 

ZX4.  258. 
Salclana  conduit  la  Reine  d'Efpagne  à  Baycnne  , 

III.  Z71. 
Sdeherge  fonde  un  Monaflcre  de  Filles  à  Laon  ,  I. 

46Z. 
S^IegaJi  rédige  la  Loi  Salique,  L  194. 
Salerne  enlevé  aux  François,  III.  Z3.  (  Concile  de  ) 

IV.151. 
Salerne  (  Gaimard  Duc  de  )  IL  1 57. 
Salerne  (  le  Prince  de  )  attire  les  François  à  Naples, 

m.  II.  1). 

SalerKe  (  Ferdinand  de  Sanfeverin  ,  Prince  de  )  man- 
que Naples  ,  III.  191.  V.  Sanfeverin. 
Salerne  furprend  la  Guierche  ,  III.  443.  V.  Sichelga- 

tide. 
S»les  (  le  Baron  de  )  défait  en  Piémont ,  IV.  419. 
Sales  de  S.  Pierre^  ce  que  c'étoit  .  I.  489. 
Salian  (  Jacques)  mort  en  1640.  IV.  zjo. 
Saliens  y  ce  qu'ils  étoient,   I.  1^9.  140.  345. 
Salignac  (  Jean  de  Gontaut  de  )  mort  en  1605.  III. 

545.  V.  Biron. 
Salines,  (  combat  des  Ifles  )  IV.  389. 
Salins  pris  par  les  François  ,  IV.  347.  379.. 
Saltsbery  ,  fes  exploits  ,  IL  i4X. 
Salisber^  ,11.  jji.    tué  en  1418- IL  ^^6. 
Salisbuyy  {  Jean  de  )  Ev.  de  Chartres  mort  en  11 80. 

IL  Z87.  Z89. 
S 'ilifon  xMinée  parles  Allemands,  \.  13  e. 
Sallart  noyée  en  i^ji.  IV.  360. 
Salmes  (  Simon  Comte  de  )   tué  en  1 346  ,  IL  416. 

V.  Rhingrave. 
Salo  (Jacques)  Confeiller  au  Parlement  dépofé, 

IV.ztr. 
Salomon  Convte  en  Bretagne  fournis  par  le  Duc,  II. 

Z48.  V.  Bretagne. 
Salonin  Sç avant,  I.  32^. 
Salonmus  tué  en  i6^.  I.  99. 
Saloniics  Evêque   d'Ambrun ,  fes  déreglemens  ,  I, 

428. 
Srlfede  tué  en  1^71.  III.  360- 
Salfede  (  Nicolas  )  fa    conipiration  &  fon  fupplice 

en  ifSz,  III.  360. 
Salfes  prifes  de  cette  Ville,  III.  zy.  y;.  IV.  iii. 

2x9. 
S^ilvian  Ev.  Prifcillianifte  condamné  ,  L  3 1 1,  siz. 
Sal^uian  Sçavant  de  Marfeille  ,    I    519. 
Salvian  Préfet  de  Rome  tué  en  394.  l.  in. 
Salviati  (  François)  Archev.  de  Pife  pendu  en  14-8 

IL  616.  ' 

Salujfes  (  le  Marc|uifat  de  )  pris  par  les  François  , 

III.  147.  réuni  au  Dauphiiié  ,   181.   pris  par  le 

DucdeSavoye,  ibid.  396.  lui  ell  cédé,  tzo.  <2.\ 

SaluJJes  pris  par  les  François  ,  IV.  1 5-7.  4Z9. 
SaUiJfes  (  Michel- Antoine ,  Marquis  de)  commande 
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les  François,  III.  yj.iio.  119.  meurt  en  1529. 

III.  izy. 
Salicjjes  (  Thomas  de  )  trahit  les  François ,  III.  144. 

tué  en  ij  57.  III.  149. 

Gabriel  meurt  en  1548.  III.  181. 

S»itifte  tué  en  415.  1 .  185. 

S«/«^f  de  la  Vierge  inftitucs,  III.  38. 

Sambida  Roi  des  Alains  ,1.  186. 

Sa.mbla.nf ai  (  Jacques  de  Beaune  de)  pendu  en  i  517. 

III.  97.  101.  V.  Beaune. 
S.^medt ,  origine  de  l'abftinence  de  ce  jour ,  II.  I71. 
S'tmonKoi  Sclav'on  ,  I,  419.  43  y. 
Sznifon  Ev.  de  D  A  mort  vers  565,  1. 419. 
Simfon  fils  de  Chilperic  meurt  en  J79.  I.  409. 
S^nce-Abarca  I.  Roi  de  Navarre  ,1.  j  3  9.  II.  j  i . 
S>zncerre  vendue  au  Roi,  II,  305.  32^.  retenue  par 

les  Huguenots  ,  III.  183.  prife  ,  3  Ji.  315. 
Sancerre  (  Etienne  de  Champagne  Comte  de)   II. 

198.  lOo.  fon  mariige  ,  no.  fe  foumet  au  Roi, 

II 5.  tué  en  1 191.  II.  m. 

Louis  I.  fon  petit -fils  tué  en  1346.  II.  416. 

• Louis  II.  (on  arrière -petit  fils  mort  en  1401. 

eft  fait  Connétable  ,  II.  490.  504.  joy. 
Jean  V.  de  Bueil  petit   fils  de  la  petite- fille  , 

IL  591. 

• Antoine  fon  fils  mort  vers  1 506  époufe  Jeanne 

bâtarde  de  Charles  VII.  &  non  pas  de  Louis  XI. 
II.  6x1. 

— —  Charles  fon  petit-fils  tué  en  1^15-.  III.  81. 

- — Louis  fon  frère  mort  en  1 563.  III.  164.  V.  Bueil. 

Stnche  I.  Roi  de  Portugal  mort  en  izi2.  IL  141. 

SanchelV.  Roi  de  Caftille  mort  en  1197.  s'empare 
du  Royaume  furfes  neveux  ,  II.  337.  341.  388. 

Sanche  VI.  Roi  de  Navarre  mort  en  1 194.  II.  110. 

Sunche  Vil.  mort  en  1134.  II.  306. 

Sanchez  (  Thomas)  mort  en  16 10.  IV.  zÇOi 

S-incoins  ,  V.  Xancolns. 

Sunclus  martyrifé  ,  I.  194. 

S.a.ncy  pris  fur  le  Duc  de  Bouillon  ,111.9?. 

Suncy  (  Nicolas  de  Harlay  de  )  mort  en  1619.  refte 
fidèle  à  Henri  IV.  III.  415.  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  47  5 .  quitte  cette  place  ,  497.  confeil  qu'il 
donne  au  Roi ,  491.  493 . 

Sandwick  (  Guillaume,  c'ell:  Edouard  de  Montaigu 
Comte  de  )  fes  exploits ,  IV.  3  j6.  tué  en  1671 IV. 

5  57- 
S«»^  miraculeux  de  Jefus-Chrifl ,  I.  51  z.  opinions 

fingulieres  fur  ce  fujet,!!!.  36. 

Singihan  Roi  Alain  ,  I.  186.  113.  m. 

Stnguin  Sultan  d'Afnrie  prend  EdelTe  ,  II.  19^. 

S'zngmn  (  Antoine)  Ev.  d'Orléans  &  Cardinal   de 

Meudon  mort  en  1559-  III.  118.  656. 
Sanguin  (  Anne  )  fon  mariage  ,  IIï.  1 17. 
S-iWfWî»  (  Jacques)  III.  608. 
Sitnfac  ,   IIL    241.    fes   exploits  ,    189.    191.    V. 

Prévôt 
Sînftic  (  Antoine  Prevot-)  Archev.  de  Bourdeaux 
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mort  en  i<f9i.  III.  619. 

Sanfeverin  (Ferry  de)  mort  en    r^i?-   Légat  du 
Concile  de  Pife ,  III.  66.  fe  reconcihe  avec  le  Pa- 


pe, 


III. 71. 


vCialeas  de)  fes  exploits,  III,  loo.  tué  en  i<i<. 

m.  m. 

— -Thomas  dans  le  parti  Angevin  à  Naples  ,  II. 
491.  493.  lui  devient  contraire,  II.  J05.  V.  Sa- 
lerne. 

Santa  Fiore ,  P'.  Sforce. 

Santarel  (  Antoine  )  condamné ,  IV.  147. 

i'<î«if»  fondée  .Ï.41.  ruinée  ,  I.  ig8.  (  tranfaiTtion 
de)  IV.  31.  r.  Vetera. 

Santia  pris  par  les  Efpagnols  ,  TV.  loS. 

Sapate  (  Antoine  )  Cardinal  mort  en  16^38.  IIL 
587. 

S-tphrax  Tuteur  des  Rois  Goths ,  L  i  ^  i . 

S'îpin  (  Baptifte)  décapité  en  1562,.  III.  2^9. 

S-ipin  (  Marie  )  époufe  du  Premier  Préfident  le  Maî- 
tre, III.  159. 

Sardaigne envahie  pzrles  Sarrsiûns ,  IL  8.  les  Fran- 
çois y  font  defcente  ,  III.  115.  IV.  201.  enlevée 
aux  Efpagnols,  IV.  479.  cédée  à  l'Empereur ,  lY, 

Sardlni  Financier  rançonné,  IIL453. 

Sardique  (  concile  de  )  L  308.  354.  349. 

Sarlat  érigé  en  Evêché  ,  IL  544. 

Sarlouis  bâtie  ,  IV.  409. 

Sarpi ,  V.  Soave. 

Sarragojfe  bâtie,  I.  jy.  délivrée  des  François,  T. 
383.  prife  par  eux,  y  02.  par  le  Roi  de  Cordoue  , 
I.  py.  érigée  en  Archevêché  ,  IL  543.  batail- 
le de)  IV.  485.  (concile  de  )I.  311.  V.  Ara- 
gon. 

S^rrajins,  embraffentle  Mahométifme,  I.  441.  s'em- 
parent de  l'Efpagne,  465.  pénètrent  en  Langue- 
doc ,  470.  en  Dauphiné  ,475.  font  défaits  ,  470. 
472.  474.  les  Efpagnols  s'aftVanchiffent  de  leur 
joug,  5ot.infeftent  les  côtes  de  France  ,  509.  5^15. 
fontlapaix,5i6-  leurs  avantages  fur  les  Chrétiens, 
I.j  36.557.5  38.  IL  8.  24  z8.  expéditions  des  Fran- 
çois contre  eux  ,  IL  148. 

Sarravalle  àev(\zn\.e\ée  ,  IV.  468. 

Sirrehruche  (Jean de)  Evêque  de  Châlons  mort  en 

1438.  IL5J7. 
Sarronides.,  ce  quec'étoit,I.  4. 

Sarwerd  (  Frédéric  Comte  de  )  Ev.  de  Cologne  mort 

vers  1414.  IL  495. 
Sarus ,  I.  166.  171.  175.  afîafliné,  I.  188. 
^<?j^ry  pris  par  les  François,  III.  115. 
S^Jfenage  (Albert  ne  )  mort  en  15  39.  IL  59g. 
Saturnin  I.  Ev.  de  Touloufe  ,  I.  2éi.  262. 347.  mar- 

tyrifé,  I.  295. 
SutHrnin  Ev.  d'Arle-  ,  I.  300. 309.  3  lO. 
S'î'yn>(  Gautier  )  Ev.  de  Meaux  mort   en   io8t- 

II.  146. 
Savellt  [  Frédéric  Duc  de  )  mort  en  1649.  IV.  104. 

R  i  i  r  i  j 
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Saverne  ruinée  ,  I,  T?6.  reparée,  158.  manquée  par 
les  Impériaux  ,  IV.  386. 

Saveiife  (  Charles-  Tiercelin  de}  tué  en  1589.  III. 
408. 

Saviglian  rendu  au  Duc  de  Savoye,  III.  318.  J30. 

Savinien  I.  Ev.  de  Sens ,  I.  161.195.  II.  1 3 1. 

Satdge  Ev,  d'Alby  mort  en  584. 1.  418. 

Saiilt ,  V.  Aguerre  ,  Sceaux. 

^.ï/^w^r//^  (Claude)  mort  en  1651.  IV.  J15. 

Sataniir  prife  par  le  Duc  d'Anjou  ,  II.  iz6.  donnée 
au  Roi  de  Navarre  ,  lïl.  406. 

Sa^tmur  (  Hiiùuin  de)  l'es  guerres,  II.  115. 

Sa'^oi'y  (  Pierrede)  mort  en  1415).  II.  481.  Ton  hôtel 
raie ,  II.  joS. 

Sa'^on^role  (  Jérôme  )  brûlé  en  1498.  fa  prédiftion  à 
CharlesVIII.  III.  17.1^. 

S^vonnieres  (conciles  de)  II.  14,  65. 

Sa'voje  alliée  desSuiffes.  II.  615.  conquife  paries 
François  ,  IV.  i  s6.  468.  étoit  un  Comté  jouifTant 
des  droit!)  Régahens,  II.  110.  de  qui  il  relevoit  , 
ibid.  érigé  en  D'.iché  ,  II.  516.  héréditaire  aux  mâ- 
les feu^s  ,  II.  411.  droits  de  fes  Ducs  fur  Milan  , 
II.  ^7^■  leur  origine  ,  II.  61.13  j. 

S<»x'9'e  (  Humbert  I.  Comte  de  )  mort  en  1048.  II. 

HumbertlI.  fon  arrière-petit  fils  mort  en  iioj. 

II.  190. 

Thomas  I.  fon  arrière  -  petit  fils  mort  en  1 1 3 }  • 

IL  131   306. 

- —  Thomas  II.  fon  fils  mort  en  1159.  II.  3 1 1. 

AmedéeV.  fon  fils  mort  en  1513.  luftre  qu'il 

donne  à  fa  maifon  ,  IV.  356.  361.  367.  586. 

Edouard  fon  fils  mort  en  i  ^  19 .  II.  41 1. 

Aymond  fon  frère  mort  ci  1343.  II-  411- 

Amedée  VI.  fon  fils,  II.  430.  4J7.  fes  exploits, 

460.  486.  meurt  en  1 3  84.  II.  49 1 . 

- —  Amedée  VII  fon  fils  mort  en  15  91.  II.  491. 

. Amedée  VIII.  fon  fils  mort  en  1451.  ion  ma- 
riage, II.  Ç08.  devient  Duc,  516.  chaifédu  Dau- 
phiné,  II.  558.  abdique,  j6i.  eftéluPape,  566. 
y  renonce  ,  573. 

Louis  I.  fon  fils  mort  en   1465.  fon  mariage  , 

II.  j6i.  613.  veut  enlever  la  Ducheffe  de  Breta- 
gne ,  587.  Î89. 

Amedée  IX.  fon  fils  mort  en  1471.  fon  maria- 
ge ,  II   581. 

Philibertfon  fils  meurt  en  1481.  II  61  8. 

Charles  I.  (on  frère  mort  en  1489.  fa  Régence, 

II.  618.  hérite  du  Royaume  de  Chypre  ,  III.  8. 
— —  Philippe  fils  de  Lcuis  I.  mort  en  1497.  mis  en 

prifon  ,  II.  589.  599.  manque  Gènes  ,  III.  n.  fon 
mariage,  104 

— —  Charles  III  fon  fils,  II.  491.  fon  mariage,  III. 
173.  favorife  François  I.  III.  80.  81.  s'attire  fes  ar- 
mes ,1)8.  meurt  en  i  j  5  ;;.  111.  194. 

—  Louis  Pnncc  de  Piémont  fon  fils  mort  en  1536. 

III.  139.  141. 
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Savoyei  Emmanuel-  Philibert  de)  fon  frère  abandcrine 
festerresauxFrançois,III.i4i.femarie,  171.11  y. 
119.  fes  exploits  ,193.  zo8.  eft  rétabli  ,115.  147- 
518. 330.  fes  droits  lut  le  Portugal,  350.  meurt  en 
1580.  III.  3î6. 

Charles  •  Emmanuel   I.  fon   fils   s'empare   de 

Salufles  ,  III.  181.  5  96.  fon  mariage ,  iz  i .  devient 
Duc  de  Savoye  ,356.  prétend  à  la  Couronne  de 
France  ,  410.  fes  exploits  contre  la  France  ,  410. 
419.4^5.440.  454.498.  5O4.  fes  intérêts  réglés 
àVervins,  504.  508.  échange  SalufTes ,  5x0.  511. 
jz8.  534.  manque  Genève  ,  550.  dureté  de  l'Ef- 
pagne  pour  lui ,  I V .  1 1 .  fon  accord  pour  le  Mont- 
ferrat ,  zi.  149.  151.  fe  ligue  avec  la  France  ,101. 
104.  1I7.  izQ.  IZ4.  lui  devient  contraire ,  155. 
1^6.  meurt  en  163e.  IV.  157. 

Viétor- Amedée  I.   fon  fils,  fon  mariage,  IV. 

68.  7j.  traite  pour  fon  père  avec  les  François  , 
150.  15J.  lui  iuccede  ,  157.  cède  Pignerol  à  la 
France,  165.  166.  fe  ligue  avec  elle,  190.  194. 
meurt  en  1637.  IV,  103, 

François -Hiacinthe  fon  fils  mort  en  1638.  IV. 

zo  j. 

Charles-Emmanuel  II.  fon  frère  mort  en  1675. 

IV,  203,  fon  mariage,  IV.  3Z8. 

Victor- Amedée -François  II,  fon  fils  mort  en 

1752.  fon  mariage  ,  IV.  550.  409  fe  ligue  contre 
la  France  ,  418.  451.  433.  435.  456..  440.  441. 
prend  le  parti  de  Philippe  V.  IV.  457,  l'abandon- 
ne ,  467.  479,  487.  foufcrit  à  la  paix  d'Utrecht, 

49^- 
Savoye  (Amedée  de)  bâtard  mort  en   16 lo.   IIL 

441. 
Beatrix  morte  en  1266.  époufe  le   Comte  de 

Provence  ,  II    306. 
Bonne  morte   en  1485    chaffée  du  Milanez , 

III.  15. 
Charlotte  époufe  LouisXI.  II.  577.  579.  6iz. 

6^3.  en  eft  méprifée,  613.  meurt  en  1483.  II, 

614. 
Eugène  -  Maurice  Comte  de  Soiflbns  mort  en 


1673.  IV.  400.  V.  Mancini. 

—  Eugène -François  fon  fils  mort  en  1736.  quitte 
la  France  pour  fervir  l'Empereur ,  IV.  408.  fes 
exploits,  41  r.  431.  432.  435.  436.  440.. 448.458. 
4^4-  4^9-  472-  474-  477- 478.  479.  48  i.  49».  49X- 
évite  une  lettre  empoifonnée  ,  479.  traite  la  paix  à 
Raftadt,  493. 

—  Henriette  -  Adélaïde  époufe  du  Duc  de  Bavière 
morte  en  1676.  IV.  401. 

—  Jean  -  Louis  Evêque  de  Genève  mort  en  1482. 
11.599. 

—  Jeanne  morte  en  1 3  4  4. époufe  du  Duc  de  Brcta- 
gne>II.4i2. 

—  Ifabelle  morte  en  i6z6.  époufe  le  Duc  de  Mo- 
dcne ,  III.  598. 

—  Louife  s'empare  de  l'autorité  ,  III.  71.  fon  ca« 


DES      MA 
raftere  ,  III.  So.  fa  haine  pour  le  Connétable  de 
Bourbon,  95.  103.  fes  négociations  ,  114.  119. 
meurt  en  153 1.  131. 

S/ivoje  (  Louife  -  Maiie  de  )  morte  en  1651.  fon  ma- 
riage ,  IV.  ijo- 

Marguerite  morte  en  16^^.  époufe  le  Duc  de 

Mantoiie  ,  III.  i5>8.  IV.  n. 

Marguerite  penfe  époufer  le  Roi  ,  IV.  515.  elle 

mourut  DuchefTe  de  Parme  en  1663. 

Marie  morte  en  1458.  époufe  le  Duc  de  Milan, 

II.  571. 

Marie  époufe  du  Comte  de  S.  Pol  morte  en  1475. 

11.609. 

Marie- Adélaïde  époufe  le  Duc  de  Bourgogne, 

IV.  444.  448.  451.  meurt  en  1711.  IV.  489. 

Marie- Louife  -  Gabnelle  époufe  le  Roi  d'Ef- 

pagne,  iV.  458.  meurt  en  1714.  IV.  494. 

Maurice  Cardinal  mort  en  1657»  IV.  6  8.  fes  dif- 

férenspour  la  Régence  ,  Z04.  io8.  zo^.  iiy.  119. 
m.  150.  fon  mariage  ,130. 

Philippin  bâtard  tué  en  1599.  ITI.  <\io. 

■  Thomas  -  Frani^ois   Prince   de   Caiignan  mort 

en  1656.  IV.  3  II.  fes  différens  pour  la  Régence, 
104.  108.  109.2X7. 1I9.  221.  250.  fes  exploits, 
184.188. 205. il  j-2y7. 261. 166.  F.  Soiffons,  Ten- 
de ,  VilUrs. 

Sauterelles  ,11.  21.  IV.  19. 

Santour  (François  des  Effarts  de)  mort   en  1590. 

III.  406. 

Sauve,  V.  Fifes  .  Saulge. 

S.itivebœufQhQÎ à^  la  fronde  à  Bourdeaux  ,  IV.  289. 

SauTjeur  le  Vicomte  (  Saint  )    enlevé  aux  Anglois  , 

11.575. 

Sauveur  (  Gautier  de  S.  )  mené  des  Croifés  ,11.  155. 

Saxe  (  Benon  ,  Bilmarus  ,  Ludolfe  Ducs  de  )  II.  33. 

Othon,  II.  3  3 .  Régent  de  Louis  III.  Roi  de  Ger- 
manie ,  48.  en  refutt  le  Royaume  ,51. 

Henri ,  fatrahilon,  II.  56.  tué  en  887.  II.  57. 

Matilde  moite  en  972.  IL  88. 

Gertrude  morte  en  11I3.   II.   i^q.  V.  Henri, 

Lothaire ,  Othon. 

Saxe  (Frédéric  II.  Electeur  de)  mort  en  1464.  II, 

Frédéric  III.  fon  petit-fils  mort  en  1525.  pro- 
tège Luther,  III.  87.  611  refu.e  l'Empire  ,  89. 

Jean  fon  fils  mort  en  1552.  III.  15 1. 

Jean- Frédéric  mort  en  1554.  III.  168.  dépouillé 

de  l'Eleâtorat ,  178.  601. 

Jean- Guillaume  fon  fils  mort  en  1573.  III. 

278. 

A'bert  autre  fils  de  Frédéric  II.  mort  en  1500. 

III.  9.  601. 

Maurice  fon  petit-fils  mort  en  155  3.  invefti  de 

l'Eleétorat ,  III.  i68.  178.  fe  ligue  avec  la  France, 
189.  s'accommode  ,  190- 

- — ChriftianlI.  fon  petit-neveu,  III. 5c  i  IV.  1 3  .meurt 
en  Uio.  IV.  13. 
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Saxe  (Jean-Georges  Lde)  fon  frère  mort  en  1651^^. 

fes  prétentions  fur  les  Etats  de  C'eves  ,  III.  601. 

IV.  1 3.  fecoure Ferdinand  II  IV.  loc 

Frédéric  -  Augurte  fon  arrière  -  petit  fils  mort  en 

173  j.  élu  Roi  de  Pologne  ,  IV.  447. 
S-ixc  Cobourg  (  Albert  Duc  de)  petit-  fils  de  Jean- 
Guillaume  ,  IV.  450. 
Saxe  La-vembour g  {  Aïhcït  Y)  uc  de)    mort  en  1^41. 

IV.  229. 
S  axonique  {Cote)  fon  étendue  ,  I.  125.  167. 
iÇ^.V(?»^ ,  qui  ils  étoient ,  I.  167.  leurs  facrifices,  10?. 

font  irruption  dans  les  Gaules,  L  109.  148.  167. 

s'y  établirent ,  21 5.  236.  24^.   leur  domination  y 

elt  éteinte  ,  253.    chaflent  les  François  de  leur 

pays,  T40.  vaincus  parles  François,  420.  4^<-. 

470.  473-  479-  487.  490.  498.  500.501.502.503. 

504.  507.  512.  V.  Odoacre  ,  Théodehc. 
Sayde  prife  par  Saladin  ,  II.  217. 
^c^/é'w^  (  Jacques  de  )    mort  en    1544.  III.   144.  V, 

Efcale. 
Scaliger  (  Jofeph  -Jules  )  mort  en  1609.  IV.  29. 
5r/î/(?Wi«  (  François  Pacheco  de  )   iV.  456.   V.   £fca- 

lone. 
Scappi  Nonce  en  Fr;ince,  IV.  126. 
Scapulaire  établi,  II.  378 
Searon   (  Paul  )  Confciiler  au  Parlement  dépofé  , 

IV.  221. 
Sf^vans  des  Gaules  ,  I.  329. 
Sceaux  y  c'eft  Sau.'t  (  François  de  Bonne  Comte  de  ) 

mort  Duc  de  Lesdiguieres  en  1677.  IV.  17S 
Scepeaux  ('Yves  de)  mort  en  14^5.  deftitué,  II.  588. 
Schardingen  (  combat  de  )  IV.  46  5. 
ScheHemberg  forcé  par  les  Impériaux  .  IV  4^9. 
Schenck  ,  prifes  de  ce  Fort,  IV.  188.  3^2.  rendu, 

376. 
Scheper  conduit  le  Prince  d'Orange  en  Angleterre , 

.IV.  ^22. 

Sckertz,er  fait  manquer  Crémone  ,  IV.  4.(^0. 
Schmer  (Mathieu  )  Ev.  de   Sion  mort  en  1522.  fon 
.crédit  chez  les  SuifTeSjIII.  61.80.82.85.98.  eft  fait 

Cardinal  .  64. 
Schifmes  à  Rome  ,  I.  305.  II.  186.  193.  201.  204. 

258.413. 
Schifme  d'Occident  (le  grand  )  II.  47 î-  prolonge  par 

les  Papes  ,  497.    502.504.   5O7.  509.  511.  5 1 3. 

defordres  qu'il  a  caufé  ,  483.  544.  fa  fin  ,  524. 
Schifme  dan  s  l'Empire  ,  II.  226. 
Schlick  ,  fa  défaite  ,  IV,  465. 
Schoeffer  (  Pierre  )   Inventeur  de  l'Imprimerie  ,  II, 

5^9- 
Scholafliques  en  vigueur  dans  l'Unlverfité  ,  III.   3  8. 

erreurs  qu'elle  engendre,  II.  375.  fes  fubtilités  , 

549- 
Schomberg  (  Gafpard  de  )  envoyé   en    Allemagne  , 

III.  302.   fécond  d'Entraguel  ,  ^47-  quitte  les  Fi- 
nances ,  497.  meurt  en  î  599.  IIÎ-  516- 
I — Henri  fon  fils  mort  en  1632.  lY-  114..  levé  des 
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Etrangers  pour  le  Roi,  $4.  contraire  au  Ducd'E- 
pcrnon,  74.  fafaveur,  96.  difgracié  ,  104.  ren- 
tre en  grâce,  m.  eft  fait  Maréchal  de  France  , 
1 10.  Gouverneur  du  Languedoc ,  173.  les  exploits 

9^.  140  141.  ifi-  iî4-  i64'  173' 
5«//T»  (  Charles  de)  fon  fils  mort  en  i65(î.  IV.  178. 
eft  fait  Maréchal  de  France ,  lOi.  commande  en 
Catalogne,  177. 
^cbomberg  (  Frédéric  -  Armand  de  )  IV.  374.  eft  fait 
Maréchal  de  France,  5  88.  les  exploits  ,  583. 390. 
411.  424.  eft  tué  en  1690.  IV.  419. 

. Menard  Ton  fils  mort  en  17 1 9.  IV.  411. 

Charles  fon  frère  mort  en  1693.  IV.  411.  433. 

Schdtan  (Chrétien)  IV.  513. 
Schrum  tué  en  1673.  IV.  373. 
SclrpptHs  (  Galpard  )  mort  en  1^49.   condamné, 

IV.  236. 
ScUojnir  Roi  des  Abodrites banni,  T.  53  f. 
ScUvons  s'élifentun  Roi,  I.  419.  vaincus,  45  5.  43e. 

5 16,  V.  Samon. 
Scordifques,  qui  ils  étoient ,  fournis  aux  Romains  , 

1.6. 
Scot  Erigene  (  Jean  )  mort  vers  88  3 .  fon  mérite  &  Tes 
erreurs,  II.   68.  fur  la  prédeftination  ,   67.  fur 
l'Euchariftie,  167.  168.  fe  fert  delà  Dialeûique  , 
169. 
Scot  (JeanDunsle)  mort  en  i  ^o8.  II.  380.  545.546. 
Scot  (  Michel  )  Sçavant ,  II.  3  80. 
Scott  chagriné  dans  fa  Nonciature  ,  IV.  115. 
Scotiftes y\eaT  origine,  II.  580. 
Scrogel  amené  du  fecours  aux  Proteftans  ,  III.  384, 
Scidembourg  (  Mathias  -  Jean  Comte  de  )   mort  en 

1717.  fes  eyploits  ,  IV.  459. 
Sculkc-ntHs  (Adolphe)  condamné,  IV.  137. 
Scultet  (  Abraham  )  mort  en  1615.  IV.  ^<\o. 
Seancourt  (combat  de)  II.  35. 
Sehaftien  déclaré  Empereur  &  tué  en  413. 1.  185. 
Sebajlien  forcé  de  quitter  la  Cour  de  Placidia,  I. 

io8. 
Seb.ijiien  Roi  de  Portugal,  III.  ^01.  meurt  en  1578. 

III.  350.  impofteur  qui  i"e  dit  être  lui ,  540. 
Secherû/fe  (  grande  )  III.  131.  148. 
Ssckingcn  rendu  à  l'Archiduc  d'Irfpruck,  IV.  281. 
Secrétaires  du  Roi  obtiennent  les  privilèges  de  la  No- 

blefle,  II.  478.  augmentés  .III.  100. 
Secundiii  martyrifé  ,  I.  19^. 
Sedan  cédé  au  Roi,  III.  580.  IV.  119.  V,  Bouillon  , 

Marck. 
Seduttis  Rhéteur  de  Touloufe  ,1   330. 
Sedecias  empoifonne  Charles  le  Chauve  ,  II.  ly. 
Sedeleube  fe  voue  à  Dieu  ,1.  151. 161. 
Sédufiem  ,  où  ils  habitoicnt  ,  I.  37- 
Seez,  V.  Camus  ,  Godegrand  ,  Rouvres  ,  Val. 
Sega  (Philippe)  mort  en  1596.  Evcque  de  Plaifance  , 
Légat  vers  la  ligue  ,  III.  456.  619.  lort  de  Paris , 
470, 
Segefte  dans  le  parti  des  Romains  ,  I.  «jj.  47. 
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Segimond  Prêtre  d*Augufte  ,  I.  43.  47.    mené    en 

triomphe  ,  I.  51. 
Seguerand  négocie  pour  la  Reine  -  Mère  ,  IV.  70. 
Seguitr  (  Piètre)  Si.  non  Antoine  mort  en  1580.  III. 

147. 168. 
. —  Antoine  fon  fils  mort  en  1614.  III.  608 

Jean   fon  frère  Seigneur  d'Autry  ,    mort   en 

1600.  III.  470. 

Pierre  fon  fils  mort  en  1671.  eft  fait  Gardo  des 

Sceaux,  IV.  177.  Chancelier,  191.  vifite  les  pa- 
piers delà  Reine  ,  106.  du  Confeil  de  Régence  , 
1 3  5.  153.  évite  d'être  malTacré  ,  179.  travaille  au 
traitéde Paris  ,  287. 
Seguin  Archev.  de  Sens  mort  en  looo.  II.  104.  1 18. 
en  diftérend  avec  les  Comtes  de  Sens,  113.  bleflé 
dans  un  foulevement  excité  par  des  Moines  ,165. 
F.  G  af  cogne. 
Seignelay ,   V.  Colbert. 
Seigneur  admis  à  l'hommage  ne  peut  plus  être  dé- 

pofTédé,  II.  ii6. 
Seigneuries  multipliées  ,  II.  41. 

Seigneur  s'Eritn foi  s  qui  jouiffoient  des  droits  Régaliens 
II.  1 10.  leurs  droits ,   iio.  m.    m    izi.   i6a. 
178.  400.  leur  inftallation  ,  iiz.  leurs  devoirs  en- 
vers leurs  ValTanx  ,139.  s'élifent  un  Roi  pendant 
la  minorité  de  S.  Louis  ,   304.   fe  liguent  contre 
les  entreprifes  du  Roi  fur  leurs  droits  ,  370.385. 
fin  de  leurs  guerres  particulières  ,  214.  leurs   li- 
cences, 114.  font  reprimés,  160.  176.1 1  j.  les  villes 
ruinent  leur  puiiTance  ,  191.  dépouillés  de  leurs 
places  fortes,  IV.  1 36. 
Seine  débordée,  II.  iif.  jointe  à  la  Loire  ,  III.  566. 
Setffan  fait  une  defcenre  en  Efpagne  ,IV.  485. 
Setffel  (  Claude  )  Ev.  de  MarfeiHe  mort  en   1510. 

III  637. 
5f/2,e,  Faftion  ligueufe  ,  III.  589.  399.  445.  446. 
Sel ,  comment  les  Germains  le  faifoient  ,  I.  65. 
Selden  (Jean  )  mort  en  16Î4.  IV.  513. 
Séleucie  (  concile  de  )  I.  309. 

Seligny  (Guillaume  de  )  Ev.  d'Auxerre  puis  de  Paris 
mort  en  1115.  à  l'amende  pour  avoir  quitté  l'Ar- 
mée fans  congé,  II.  138. 
Seliml.  Sultan  mort  en  1510.  II.  67.  87. 
Selim  11.   mort    en  1574.    s'empare   de   Chypre, 

III.  r9çf. 
Selingue  reprefente  un  combat  naval ,  IV.  401. 
Selles  manquée  par  les  Royaliftes  ,  III.  4^8. 
Selves  (Jean  de)  mort  en  1519-  fes  négociations  , 

III.  94.  1 16. 
—  Georges  fon  fils  Ev.  de  Lavaur  mort  en  15  57. 
III.  170. 

Odct  fon  frère  envoyé  en  Efpagne  ,  III.  159, 

Semendria  pris  par  les  Turcs  ,  IV.  430. 

Semenon  ,  V.  Ximene. 

Seminare  (bataille  de  )  III.  13.  5I. 

SnnU>n  (bataille  de  )  IV.  430. 

iS/îw«r  prife ,  IL  615.  dans  le  parti  du  Roi,  III.  401, 
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Sénat ,  fon  autorité  fous  les  Empereurs  ,  I.  3  5. 
5e»««^  (  François  )  mort  en  1671.  iV.  511. 
SeneJa-grand-Tour  donné  aux  HiiguenotE  ,  III.  ?  3  8. 
Senecey  (  Claude,  c'cft  Nicolas  de  Beaufiemont  Mar- 
quis de  )  mort  en  1581.  III.  340. 
Henri  fon  petit-fils  ,  III.  457.  465.  478.  IV.  31. 

?7- 
— ■—  Henri  fon  fils  tué  en  1641.  IV.  178. 

Senechal,  origine  de  cette  Charge  ,  I.  424.  fes  fonc- 
tions ,  fiS.  II.  ICI.  donnée  au  Comte  d'Anjou, 
ibid.  abolie  ,  II.  250. 

5<?«f/(  bataille  de)  IV.  580. 

Se»el  condamné  aux  galères ,  IV.  164. 

Senes,  ce  que  c'étoit  dans  les  Gaules  ,  I.  z  j^. 

Sencs  ■  Bejfins  ,  qui  l'on  nommoit  ainfi  ,  1. 154. 

Seniauqîie  ami  de  Si'.vanus  ,  I.  135. 

SenigctiUe  retourne  à  fon  Seigneur ,  III.  54. 

5^»/i;  fondé,  I.  jb'.  pris  par  les  payfans,II.  446  fe 
donne  à  la  ligue  ,  III.  401.  manquée  par  les  Hu- 
guenots ,  4:;o.  fondation  de  l'Eglife  S.  Vincent  , 
IL  146.  (  bataille  de  )  III.  408.  (conciles  de  )  II. 
6s-  385.  jjo.l'Ev.  eneft  afTomméen  1418.  11519- 
V.  Guerin  ,  Henri ,  Rofe. 

Smlis  (  Pépin  de  Vermandois  Comte  de)  II.  44.  il 
eut  un  fils  nommé  Pépin  II. 

Hébert  ,11.  74. 

Bernard  fon  fils  ,  II.  74.  75. 

Senneterre^  V.  Fcrté  >  Netiaire. 

Senoc  mort  vers  575.  fon  origine  ,I^  247.  vit  dans  la 
retraite  ,  419. 

Senonches^  prifede  cette  ville  ,  IV.  51. 

Sens,  fon  rang  dans  les  Gaules  ,1.  53.  343.  défendue 
par  Julien  ,  1:7.  au  pouvoir  des  François  ,364. 
prife  par  le  Roi ,  II.  m.  diflerend  entre  TEv.  & 
le  Comte  ,113.  prife  par  les  Anglois  ,  ç  5 4.  qui 
la  perdent,  ^^S' les  Huguenots  y  fontmailacrés, 
III.  156,  dans  le  parti  catholique,  179.  401.  416. 
reconnoît  Henri IV.  III.  471.  fujette  à  la  Primatie 
de  Lyon  ,  II.  174-  (conciles  de)  164. 167.  zSi.F, 
Anfegife  ,  Audris  ,  Charni  ,  Corbeil  ,  Duprat  , 
Gautier  ,  Guillaume  ,  Guy  ,  Leoteric ,  Marigny , 
Raimbaut,  Savinian,  Seguin  ,  Vendôme  ,  Urfi- 
cin  ,  Wenilon ,  Wlfrain 

Sens  (Renard  I.  Comre  de)  II.  84.  bâtit  des  Châ- 
teaux fur  les  terres  del'Evcque,  115- 

—  Froimond  chagrine  l'Evêque  de  Sens  ,  11.1x3. 
fa  fin  ,  1 1 3 . 

Renard  II.  chagrine  l'Evêque  de  Sens  ,  II.  iij. 

fe  ligue  contre  le  Roi  .134. 

Septimanie ,  V.  Languedoc ,  Touloufe. 

Sepitlchre  (  Saint  )  démoli  &  reconftruit  à  Jérufalem , 
II.  113. 

Sépulchres  (  les  Religieufes  du  S.  )  quittent  leur  cloî- 
tre ,  îV.  175. 

Sequanique  (  Province  )  L  33.  343. 

Sequanoife  au  pouvoir.  d,;s  Bourguignons  3  I,  15.1. 
J57 
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Serapion  ,  fa  Règle  ,  1. 31:^. 

Serbellon  (Jean  )  mort  en   1(^38.   fes  expéditions  , 

IV.  1x4.  191.  loi. 
Strein  Evêque  de  Marfeille  fait  brifer  les  Images  , 

1.430. 
Sof/i^  époufe  Stilicon  j  I.  1^1.  tuée  en  408,  I  17', 
Sercz^anelle  pris  par  les  François  ,  III.  i  8. 
Serfs  ,\tnt  état,  L  14.  exclus  des  ordres,  501.  jiy. 

contraints  d'acheter  la  liberté  ,  II.  58-7. 
Serge  I.  Pape  mort  en  701.  I  451. 

IL  mort  en  847.  fon  éledion ,  II.  8. 

III,  mort  en  910.  II.  45. 

IV.  (  Pierre  Buccaporti  )  mort  en  loii.  II.  9, 

119. 
Sergens ,  avantage  de  ne  s'en  point  fe^vir,  I.  143, 

nombre  de  ceux  du  Châtelet ,  II.  3  97. 
Serges  fabriquées  en  France,  III.  557. 
Sengnan  (  Pierre- Jean  de  )  II.  J47. 
Sertga^,nV\comtQ  Huguenot,  III.  179. 
Serin  (  Nicolas  Comte  de  )  tué  en  j  566.  III.  173- 
Serment  exigé  des  Catholiques  en  Angleterre  ,  III, 

^91. 
Seronat  efl  fait  mourir  en  470.  I.  142. 
Serre  place  de  fureté  aux  Huguenots  ,  III.  338. 
Serra  (  le  Marquis  de  )  fes  exploits  ,  IV.  x6i. 
Servais  Ev.  de  Tongrcs  mort  en  403.  I.  510.  310." 

347.  rLoi;p. 
Service  Divin ,  manière  de  le  faire  anciennement , 

1.183. 
Servien  fAbel)  mort  en  léTfp.  fes  négociations,  IV, 

ij^,  i6f.  2^4.  2S1.  difgracié  ,  298.  300. 
Servin  (Louis)  mort  en  16 z^,.  IIL  522.  iV.  39,  4c, 
Servitude  abolie  en  France  ,  II.  279. 
Sejiles  combat  naval  près  ce  fort  ,IV.  J41. 
Sejitacus  mené  en  triomphe  ,  L  j  i. 
Sejfac  (  Godefroi  Malouin  de  )  excommunié  ,  IIL 

Sejfe  (  Gonçales  Fernandez  de  Cordoue  Duc  de  ) 

mort  en  1578.  III.  398. 
SeJfe  (  AntoineFernandez  de  Cordoue  -  Cardone  & 

Requefcens  Duc  de  )  mort  en  1606.  IIL;  11. 
Seffeval  tuéen  1595.  III.  483. 
Setric  Chef  Normand  ,  IL  74, 
Sever  (  Saint  J  Cap.  deGafcogne  bâti ,  IL  103.  pris- 

^68. 
Severe  (Sainte  )prifes  de  cette  ville ,  IL  465. 4^8. 
Severac  (  Amaury  de  )  étranglé  en  1427.  IL;  jz. 
Severe  (  Lucius  Septimius)  Empereur  ,  I.  85.   bâti- 

mens  qu'il  fait  faire  en  Gaules  ,  86.  meuitenzii. 

8  6.  perfécute  les  Chrétiens  ,291. 
Severe  créé  Céfar  ,1.115.  tué  en  307.  I.  ir6. 
Severe  (^  Libius)  Empereur,  L  23  e.  meurt  en  46;.  L 

240.  V.  Alexandre. 
Severe  Grand  Maître  de  la  Cavallerie,  L  137. 
Severe  Sulpice  ,  fes  ouvrages  ,1.  î  19, 
Severe  Ev.  de  Trêves,  L211.  357. 
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Scverian,Ces  exploits,  I.  i4f.  148. 

Severian  Ev.  &  Père  d'Agricola  ,  I.  zo8. 

Severin  Pape  mort  en  639.  I.  459. 

SeveriH^v,6e  Cologne,  I.  319.  547. 

Severm  Ev.  de  Trêves  martynfé  ,  I.  1^6. 

Severin  mort  en  j 07.  invoqué  par  Clovis  ,  I.  573. 

Seville  pris  par  les  Normands  ,  I.  y  j  8. 

iSi?«//"<?  Archevêque  de  Reims  ,  fes  intrigues  ,  II.  5j. 

56.115. 
'  ^e/iîre  ,  V.  Bellegarde. 
Sexte  ,  heure  de  cet  Office  ,  I.  184. 
5£7;wi»«>- (Thomas)  décapité  en  1549.  III.  169. 
Edouard  fon  frère  Duc  de  Sommerfet  décapité 

en  I  jji.  III    161. 
Jeanne  fa  fœur  époufe  de  Henri  VIII.  morte  en 

I JÎ7.  III.  169. 
Sfo/idrate  (  Hercules  )  Duc  de  Montemarcian  mort 

en  1637.  vient  au  fecours  de  la  Ligue,  III.  439. 

44Î- 
Celeftin  fon  petit-fi's  Card.  mort  en  1696.  con- 
damnation de  fon  livre  ,  IV.  5  1 1. 
S  force  (  Jacomuzio  Attendulo,  dit)  noyé  en  1414. 

fes  exploits  ,  II.  53  5.  553. 
- — Jean  fon  arrière- petit  fils  morteniyio.  ufurpe 

Pefaio ,  III.  44. 
- — Alexandre  arrière- petit  fils  du  fils  légitime  de 

Jacomuzio  Cardinal  mort  en  1 5  8 1 .  III.  103. 
Charles  fon  frère  quitte  le  parti  de  la  France,  III. 

103. 
Afcagne  Comte  de  Santa  -  Fior  fon  frère  mort 

en  1577.  III.  105. 
Alexandre  fon  petit  •  neveu  mort  en  1651.  III. 

Siagrius  difgracié  de  Valentinien  ,  I.  47. 

Siagr'ms  (  Afranius  )  I.  zii. 

Siap-ius  fon  fils  ,  I.  235. 

Sir.griits  fon  petit- fils  Roi  de  France ,  1. 140.  tué 
en  485.  I.  364. 

Sitm  (  Ambaffade  de  )  à  Louis  XIV.  IV.  41 5. 

Sic.zwbres  ,  quels  peuples  c'étoient,  I.  345.  où  ils 
habitoient,  37.  manière  de  porter  leurs  cheveux  , 
zoi.  leurs  guerres ,  36.  37.41-  fe  tuent  de  defef- 
poir  ik.  ne  paroilTent  plus  ,  4t.  V.  Baitotritus  , 
Melon. 

Sichelgxtide  de  Salerne  Ducheffe  de  laPouille  ,   II. 

S'.childc  femme  de  Clotaire  fécond,  I.  418.  411. 

i:/a/econquife  par  les  Normands,  II.  50.  érigée  en 
Royaume,  193.  divifée  en  deux  ,  3  54.  vient  aux 
Rois  d'Aragon  ,  319.  339.  conquife  par  le  Duc 
d'Anjou  ,  3 10.  fa  redevance  au  Pape  ,  3  10.  trou- 
bles de  ce  Royaume  ,  IV.  x-ji.  igc  traité  de  la 
Monarchie  de  Sicile  condamné,  136.  V.  Alfonfe, 
Anjou  ,  Ferdinand  ,  Naples  ,  Roger  ,  Tancrede  , 

Stctle  (Conftancede  )  fon  mariage  ,  II.  zoo.  zio. 

-—  Emme  fiancée  à  Philippe  I.  II.  i  ^  1. 
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Sickingen  (  François  de  )  manque  Mezieres ,  III.  94. 

Sidon  enlevé  aux  Chrétiens ,  II.  5  5  i. 

Stdon  Roi  des  Sueves  ,  \.  63. 

Stdonins,  V.  Apollinaris 

<S/f««e  protégée  par  là  France  ,  lîl.  195-  198.  prife 

par  les  Efpagnols ,  loo.  remife  aux  Florentins  , 

1x9.  (concile  de)  II.  551. 
Sifroi  Roi  de  Dannemarck ,  I>  403 . 
Stgeac  (  combat  de  )  I.  47 n- 
Stgebert  I.  Roi  d'Auftrafie  ,  fils  de  Clotaire  I.  fes 

exploits,  I.  39X.  395-  595-  s'accorde  avecGon- 

trand,  396.  fon  mariage  ,  394.  tué  en  57;.!.  39^ 

fes  enfans  ,  I.  397. 
Sigehert  fils  de  Thieri  Roi  de  Bourgogne  ,  fa  naif- 

fance  ,1.  415.  devient  Roi  d'Auftrafie,  41^.  tué 

en  613.  I.  417- 

Sigehert  IL  Roi  d'Auftrafie,  fils  de  Dagobert  I.  fa 
naifl'ance  ,  1.454.437-  devient  Roi  d'Auftrafie, 
436.  440.  meurt  en  650.  I.  441.  ^es  fondations  , 
4(>i. 

Sigehert  Roi  de  Cologne  ,  L  3^5.  affafiTmé  vers  504. 

I.  367. 

Sigehert  Roi  de  Bourgogne  ,  I.  416.  fa  fin  igno- 
rée ,  4Ï7. 

Sigehert  Moine  de  Gemblours  mort  après  ii  ii.  IL 

166. 
Sigehourg  pris  parles  François  ,1.  501. 
Stgehrand  Evêque  ,  fa  faveur ,  &  eft  fait  mourir  en 

665.1.445 
Sigefroi  de  Dannemarck  tué  en  811.  I.  516. 
5«^t/>o<  Normand  fe  pend  en  919.  II.  34.    37- 43- 

58. 
Sigenulfe  ^  V.  Capoue. 
5/^mV  Roi  desGothsma{racréen4i5.  I.  18 S.  189. 

547.  ,  ,  ,, 

Sigericiv\%  de  Sigifmond  étrangle  en  521.  I.  377. 

Sighet  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  41^. 
Stgifmer  fon  mariage  ,  I.  151. 

Stgijmond  de  Luxembourg,  fon  mariage,  Il  367.  défait 
''en  Hongrie,  II.  49i-  5°î-  ^^"  Empereur,  yo.<f. 

J16.  fait  finir  le fchifme,  514  515.  544- meurt  en 

1437.  II.  566. 
Sigtltuond  Roi  de  Bourgogne  abjure  l'Anamfme  , 

I.  377.  fa  fin  malheureufe  en  514.  I.  378- 
Sigifmond  I.  Roi  de  Pologne   mort  en  1548.   III 

IJ7. 
Sigifmond- Augujle  IL  fon  fils  meurt  en  1571.  III. 

3 14. 
Sigifmond  III.  mort  en  1651.  dépofé  du  Royaume 

de  Suéde,  III.  569. 
Sigifvulte,  fes  exploits  ,  L  195.  196.  197.  199- 

S ignac  tué  en  i  $9].  m.  A^'A^- 
Stgovefe  conduit  des  Colonies  Gauloifes  ,  L  5. 
SÏlen  (  Gafpard  )  trahit  Sforce,  III.  4^- 
Silinges  établis  en  Efpagne  ,  L  34^-  y  ^^nt  extermi- 
nés,  L  191.  347-  •  o  /•„, 
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Silius  (  Cajus  )  Tes  exploits ,  I.  y  i,  57. 

Stllerj/  fNoel  Brulard  ,  Commandeur  de  )  IV.  41. 
109.  1 14. 

Nicolas  fon  frère  mort  en  1^14.  fes  négocia- 
tions ,  III.  505.  515.  518.  541.  favorab'e  aux Je- 
fuites,  560.  eft  fait  Garde  des  Sceaux  ,  ç68.  574. 
dirige  les  affaires ,  IV.  i.  4.  14.  19.  ?i.  difgracié, 
47.  %i.  rentre  ea  grâce  ,  loi.  103.  dilgracié,  108. 
protège  Richer ,  Z41. 

Pierre  fon  tils  ,  V.  Puifieux. 

- — Louis- Roger  fon  fils  mort  en  16^1.  IV.  joo. 
V.  Brulard. 

Silly  ,  V.  Rochefort ,  Rochepot. 

Silvere  Pape  mort  en  540.  I.  576. 

Silvefire  I.  Pape  mort  en  5  35.  I.  ^oé.  s'il  a  baptifé 
Conftantin  ,  I.  3  54.  348.  349. 

II.  (Gsrbert)  dépoléde  l'Archevêché  de  Reims, 

II.  103.  104.  Il 7.  devient  Archevêque  de  Ra- 
venne  ,  puis  Pape,  10-^.  1 16.  (es  avions  ,11. izi. 
I2Z.  mort  en  1005. 

IN.  (  Jean)  Antipape,  II   134.  F.  Sylveftre  , 

Sihjt-G-irdi  (  Gafpard  )  Ev.  àe  Modene  diflbuï  le 
mariage  d'Henri  IV.  III.  514. 

Silvin  Ev.  deTouloufe,  I.  ^2.7. 

StmAy  (  le  Seigneur  de  )  en  différend  avec  celui  d'E- 
mery ,  II.  93. 

Simieres  favori  du  Duc  d'Alençon  »  III.  358. 

iS/>wo»Ev,  de  Noyon  mort  en  11 48.  II.  174.  187^ 

Simon  (Jean)  Avocat  Général  mort  en  1470.  II. 
62.i. 

Simon  (  Eudes  de  Vermandois, Seigneur  de  Saint)  II. 

Simon  (  Claude  de  Saint)  mort  en  ï6^j,.  favori  dn 

Roi  IV.  15  e,  14T,  revient  en  Cour  ,133. 
Simoniaques  excommuniés  ,  II.  18 1. 
Simonie  commune  dans  l'EgHfe  ,  II.  169.  172..  III. 

Simplice  Ev.  de  Vienne  ,T.  375. 

Simplicius  Pape  mort  en  483. 1.  J  5  5.  34.0. 

Simfon  (  Alexandre  )  IV,  1^0. 

Sinan  ,  fes  exploits  ,  III.  188.  î  3  f . 

Singidun  ruiné  par  les  Huns  ,  I.  ziS. 

Sintcius  ,  I.  Ev.  de  Soiffons  ,  I.  léi. 

Stnijle  ,  nom  des  Prêtres  Bourguignons  ,  I.  141. 

Sinon   ne  peut  foumettre  le  Comte  Boniface ,  I. 

199. 
Sintz.heim  (  combat  de  )  IV.   380. 
Sinzindorf  (  Philippe  Louis  ,  Comte  de  )  mort  en 

1741  IV.  490. 
Slott ,   V.  Lendemond  ,  Schiner. 
Siponte  enlevée  aux  François  ,  III.  zj, 
Siret  (  Jean)  III.  59. 
5«>/«Pape  mort  en  398. 1.  \)y  549. 
Sirley  (  Antoine  )  trompe  le  Roi  de  Perfe ,  III.  y  5  y: 
Sirmifch  5iége  Impérial ,  I.  i6tf.  ruinée,  I.   118. 

(  Conciles  de)  I.  300.  308. 
^/>/^i?»</ (  Jacques  )  mort  en  1^51.  IV.  tj4.  ijo. 
Tffm,  IV 9 
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Sifenand  Roi  Vifigoth  mort  cn  ^jtî.  I,  43  j. 

Sifinnius  Pape  moit  en  708.  L  458. 

Stjieron  manquée  par  Lefdiguieres,  III.  489.  pillée 

par  les  Alliés ,  IV.  433.  V.  Bureau  ,  Geraud, 
Sittett ,  où  il  eft  fitué  ,  I.  ^6i. 
Suons  leur  gouvernement ,  1. 11; 
5///-«r^  faccagé ,  IV.  590. 
Sixte  I.  Pape  meurt  l'an  141, 1.  353. 

. I/.  meurt  l'an  i6  I.  I.  3  34. 

■ IIL  mort  en  440.  1.335.5  49. 

/r.  (François  delà Rovere)  mort  en  1484.  If. 

éoj. 
' —  F.  (  Félix  Peretti  )  fes  Mo^nitoires  contre  le  Roi , 

III   578,405.  favorife  la  Ligue ,  410.412.  618, 

panche  pour  Henri  IV,  III.  430.  eft  empoifonné 

en  1 590  III.  45  6. 
Slego  ('combat  de  )  IV,  414, 
Smith  (  Richard  )  perfécuté  par  les  Jefuites  ,  iV. 

148 
Smith  i  Henri)  IV.  ya  j. 
Soave  o\\  Sarpi  (  fra  Paolo  )  mort  en  1615.  Hï.  58^. 

î88. 
Sohieski  (Jean)  Roi  de  Pologne  fecoure  Vienne, 

IV-  408.  meurt  en  1^96.  IV.  447. 
Soboh  (  Rogtr  de  Comminges  de  )  mort  en  i<îi$» 

III.  553- 

François  fon  frère  mort  en  i6x^  III.  55 ?• 

Sobrarve  ,  fituation  de  ce  Royaume  ,  I.  5  j8. 

Socoa^ns  parles  Efpagnols ,  IV,  155. 

Sœmias  mère  d'Elagabale  ,  1.  88. 

Sœttren  (  Philippe-  Emanuel  de  )  pris  prifonn.ier 
par  les  Autrichiens  ,IV.  187.  relâché  ,  îV.  163. 

Sœurs  ,  difpenfe  pour  lesépoufer  ,  IIL  47- 

Soiffons  fondée  ,  ï.  38.  fon  Arfenal ,  116,  au  pou- 
voir dés  François,  564.  Siège  Royal,  1.  576.  II. 
9;,  reçoit  le  Bourguignon,  511.  faccagée  ,  ^it, 
enlevée  aux  Anglois  ,  558-  rendue  par  les  Hu- 
guenots ,  III.  280.  donnée  à  la  Ligue,  376  au 
Ducde  Mayenne,  488.  alTiégée,  IV.5y.57-  (  cor- 
ciles  de)  I.  yzi.  II.  ^4.  65.  117.  168.  130.  zy^. 
i^3.z8i.III  3.5.  F.  Arno-uljBazoches,  Diaufius, 
Gras  ,  Mathieu,  Prince,  Rouauld,  Sinkius , 
Urfion. 

Soiffons  (  Guy  Comte  de)  II.  loi. 

Soiffons {Q\).a.i\Q%  de  Bourbon- Condé,  Comte  de  ) 
mort  en  léiz.  prend  le  parti  d'Henri  IV  III.  385, 
le  quitte  ,  395.  pris  prifonnier,  408.  veut  épou- 
fer  Madame  Catherine,  438.  457-  ^es  emporte- 
mens,  558.  fe  retire  de  la  Cour,  <joy.  fa  condui- 
te pendant  la  minorité  de  Louis  XIII.  IV.  3.  7. 
8.  9.  II.  meurt  eni  6 13.  IV.  17.  F.  Montafié. 

- — -Louis  fon  fils,  fes  charges  &  honneurs,  IV.  17. 
30.  31.  81.  84  fes  exploits  ,  ico.  19^-  confpire 
contre  Richelieu  ,  133.  135.  197.  fe  retire  à  Se- 
dan ,  197.  198.  199.  fe  révolte  ,  Z13.  114.  tué  en 
\64^,  IV.  xz5. 

Marie  fa  fœur  morte  en  1691.  époufe  le  Princ* 

Sfff 


lél. 
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Thomas  de Savoye  >  IV.  151.  V.  Savoye, Eugène 
6c  Thomas. 

Sol  pour  livre  fur  l'entrée  des  Marchandifes  fuppri- 
mé  .  III.  5  41. 

So'.iiri  tué  en  1704.  IV.  468. 

Sûlhiti  (  combat  de-)  IV.  3  <^6. 

Sjidats ,  leur  fervice  ,  I.  5  50. 

Solduriens y  ce  quec'étoit,  I.  zj. 

Soltmzn  I.  mort  vers  i  J58.  fes  exploits  ,  II. 

So!/!?}iî»  IL  {es  exploits,  Ul.  102,  110.  130.  iv- 

186.  envoyé    du  Iccours  en  France  ,  I48.  178. 

180.  le^^.  loy.  110.  173.  meurt  en  i566.lil.173. 
Sith/r.An  lîl.  mort  en  1691.  IV.  4^6. 
Solms  {  Henri  Maftricht,  Comte  de  j  mort  en  1653. 

IV.  î8i.     ■ 
SolongnAc  ,  fondation  du  Monaflere  de  cette  ville  , 

I.  4^2. 
Sofn^if-j:ies ^  leur  établilTement,  III.  63 }.. 
Sommerive  f  V.  Mayenne  ,  Tende. 
Scnim.:rfet  (Jean  d'Angleterre-Beauforr,  Comte  de) 

rnort  en  14  10.  ÎII.  5. 
- —  Ediaond  Ton  fils  tué  en  14; y.  fes  exploits  ,  IL 

5<>9.  574-57V 

■ Marï!;ucrite  fa  nièce  morte  en  1505?.   fon  ma- 

ria^^e,  m   5.  F".  Sey mou r. 

So;7iiréierss  manqué  par  les  Huguenots  ,  IV.  121. 

S-:ndrio  pris  par  les  François  ,  IX.  1 1  y. 

Sonichilde  époufe  Charjes-Martel  ,  L  47 1.  enfer- 
mée à  Chelles  ,  476. 

Sonins  (  Bernard  )  IV.  250. 

Sonnas  étra.'ig.lé  en  iiîOi.  III.  5152. 

Scrinegiple  puni  pour  une  confpiration,  I,  410. 

Soquence  Confeiller  de  Rouen  pendu  en  ij62.  III. 
1^5,. 

Sor  (  faint  )  Hermite  ,  I.  4^2. 

Sorabes  lecouent  le  joug  des  François  ,  I.  45  j.  fou- 
rnis ,  î3t. 

Sorhin  de  fainte  Foi  {  Arnaud  )  Ev.  de  Ncvers  mort 
en  1606.  III.  637. 

5o>^(7;zz;e(  Robert  de)  mort  vers  1174,.  II.  515,  fonde 
le  Collège  de 

Sorbonne  fes  procédés  contre  Henri  IV.  III.  400. 
424.  428.  618.  condamne  Luther, (Î13.  pluTieurs 
Livres ,  IV.  236.  2.40.  247.  248.  accepte  la  Conf- 
titution  ,  520. 

Sorbonnique  ,  la  grande  )  fon  origine  ,  II.  545» 

Sorciers ,  I.  j  u.  J25.  III  36. 

iS<?rf/(  Agnèi)  maîtrefle  de  Chailes  VII.  fes  enfans, 
II.  î7  I.  empoifunnée  en  1449   II.  jf74. 

Sorta  (  U.  Diego  )  fait  révolter  Melii:.e,  IV.  383. 

Sortilèges  ,  leurs  effets  fur  l'afftiSlion  ,  III.  2J6.  258. 

Sofpire  (  faim  )  pris  par  les  François  ,  IV. 471. 

Sotclh  (  \y.  Antoine  )  prend  Ccngio,  IV.  208. 

Soter  Pape  meurt  l'an  175;.  I.  333, 

SoH.tubes  ,  peuple  uni  aux  Allemands,  1,  449.  V, 
Suabe. 


L     E  ^ 

Souhife  pris  par  les  Rochellois,  III.15)  j.  (  combat  de  ) 
11.468. 

Soubi/e  (  Benjamin  de  Rohan  de)  mort  en  1640.  fes 
exploits,  IV.  94.  95.  98.  116.120.122.123.  fca 
accommodement  avec  le  Roi,  itj.  1.52.  F.  Ro- 
han (  Armand  Gafton  ). 

Souches  (Louis  Ratuii,  Comte  de)  mort  en  i(J8i» 
fes  exploits,  IV.  380.  d. 'gracié,  385. 

Sondtacres  ^  leurs  fonéiior.s  ,  I.  271. 

So!Ùechat  (  Denis)  condami.é  ,  II.  549. 

Soiiiene  ^  fainie  )  env»; yé  daiis  les  Açores  ,  III.  j^i, 
dégradé  de  noblcfie  ,  }  61. 

So/durs  (  Pdlamede  I.  de  Forbin  de)  mort  en  i  jcS. 
II.  618. 

Louis  fon  fils  Ambafladeur  de  France  au  Con- 
cile de  Lutran  ,   III.  616. 

P<ilan  ede  II.  moit  en  i6i8.fait  fouIeverTou- 

lon  ,  III.  4^4.  V.  Foibin 

Soitrdis  (F.ançoisd'Eicoubleaude)  III.  yij, 

François  Ion  fils  Arthev.  de  Bordeaux  mort  eisr 

1628.  IV.  1  f .  32.  43.44.  en  différend  avec  ie- 
Parlemtnt,  III.  539.  les  cabales  dans  les  Etats, 
IV,  3(î..  fu'pendu  par  un  décret,  44.  eft  fait  Car- 
dinal ,  III.  513.  fon  avis  au  (ujot  de  la  Valteli- 
nc,îV.i24.  Lettres  qu'on  lui  fuppofe  contr«^ 
Richer  >  241. 

François  fon  petit-neveu  mort  en  1707.  fes  ex- 
ploits ,  IV.  387.424.  V.  Babou  ,  tfcoubleau  ^ 
Montliic. 

Sourdun  (  Jean  de)  alTifte  le  Connétable  à  la  mort^ 
II.  610. 

Sonfmiens  piis  parles  Hi'guenots,  III.  3 1 1. 5i2.:«'f^ 

Souveraineté  des  Rois,  conibattiie  par  les  Jcfuitcs 

ôc  défendue  par  le  Pailemcnr ,  IV.  3.  34.  4^. 
Sofizer.iin  fans  enfans  expotc  aux  conspirations    IL 

144. 
Souverains  obligés  de  garder  la  foi  à  leurs  fujets 

iV. 289.  * 

Souvré  (Gilles  de)  mort  en  1626.  favori  d'Henri 
trois  ,  m.  3  54.  442.  Gouverneur  de  Louis  XHI.. 
IV.  25?.  32.  eft  fait  Maréi-ha!  de  France  ,21.  com- 
mande  une  armée  contre  les   mécontens  ,  IV, 

Soye  (  le  Baron  de  )  rend  Refançcn  au  Roi ,  IV.  j  jn, 
Soyes  deviennent  communes  en  France,  III.  n''- 
SpaJa  (  Bernard  )  mort  en  1661.  Nonce  en  France,. 

IV.  n^.  eft  fait  Cardinal,  ii.6. 
Spadufe  époui'c  Félix,  I.  1^7.  alTalIinée  en  430.  I. 

2O7. 
Sphar/heim  (Vréôi^nc)  mort  en  i6^().  IV.  iji. 
Spar  envoyé  Suédois  ,  IV.  jSJ^'. 
Sp'ir,  (es  e>pioiis,  IV.  4  6;..^70. 
Spelman  (  Henri)  mort  en  \6\i.  IV.  5'23. 
Spenfer{  Hugues)  ptre  &  fils  favoris  d'Edouard  II, 

IL  366.  le  iont  ennemis  des  Anglois .  401.  leur 

fupplice  en  1526.  II.  404. 
Sjpenfer  (  Hçnri }  Ev.  de  Nçrwi  ck  foz)  petit-  fils ,  II 

48^. 
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Spezzta  rendu  à  Sforce ,  III.  it. 

Spifame  (  Jacques  Paul  )  Ev.  de  Nevers  décapité  en 

1^66.  fe  marie  ,  HT.  ^58. 
Sptndlcr  fecoure  Ardembourg  ,  IV.  3^^. 
Spinoh  (  Ambrolfe  )  fes  conquêtes  ,111.  j^^.  589. 

Député  en  Hollande,  595.  honneurs  qu'il  reçoit 

efi  France,  IV.  141,  s'oppofe  aux  François  dans 

le  Milanez.  ,15e.  meurt  en  i^jo,  IV.  158. 
Spire  ruinée,  I.  1^6.  m.  prife,  IV.  188.  z 57.  411. 

492.  (bataille  de)  IV. 4 67.  T.  Exupere. 
Spc'.eii:  (  Trallmond  Duc  de  )  protégé  par  le  Pape, 

1.475. 

Hildebrand,  I.  yoo.  506. 

Vinigife  ,  I.  506,  J09.  pi. 

Lambert  maltraite  le  Pape  ,  II.  i6.  V.  Guy  , 

Lambsrt. 
Spon  (  Jacob)  mort  en  1^8  j.  IV.  513. 
Sponde  (  Henri  )  Ev.  de  Pamiers  mort  en   16 ^y  IV. 

zyo. 
Sparte  iitnmt  de  Guillaume  I.  Duc  de  Normandie  , 

11.74. 
S^.Agh  (  Edouard  )  fcs  exploits ,  IV.  371.  375.  noyé 

en  1673.  ^V-  ?7y- 
Spurinna  rétablit  le  Roi  des  Bru^leres  ,  I.  75. 
Sqntrs  Monaflere  ,  V.  Reouie. 
Sf'^ce  Rhéteur  à  Marfeille  ,  I.  325). 
Stajfardc  (  bataille  de  )  IV.  419. 
Stdffort  (combat  de)  IV.  305. 
Sintrs  AmbafTadeur  en  France  ,  IV.  496^. 
St^ife  (  Guillaume  )  Prévôt  de  Paris  malTacré  en 

1358.11.  44^ 
Stan,pis  (Jean)  Général  des  Auguftins  ,  III.  87, 
Stanhope  mort  en  1711.  fes  exploits,  IV.  479.483. 

485. 
Etaphorji  (  combat  de  J  IV.  371. 
Stiiremberg  (  Conrad  -  Balthafard  ,  Comte  de  )  fes 

exploits  ,  îV,  582. 
5/-^re;?;^i?r^  (  Maximilien  de)  fes  exploits  ,  IV.  4^60. 

467.  468.483.  485.  493. 
Suvelo  ,  fondation  de  ce  Monailere  ,  I.  4(^1, 
Steentvick  fe  rend  à  l'Evêque  de  Munfter  ,  îV.  3^3. 
Steinkerqu-e  (bataille  de)  IV.  432. 
Sieken ,  V.  Vaès. 
Stenai  furpris  par  les  Royalifles  ,  IIÎ,  444,  cédé  au 

Duc  de  Lorraine  ,475.  remis  au  Roi ,  IV.  170. 

réuni  à  la  Couronne,  223.  pris  furie  P.  deCon- 

dé  ,   316. 
Stercoranifies ,  II-  67. 
Stertinius  dégage  les  Bataves  ,  I.  50. 
Stettin  cédé  à  la  Suéde  ,  IV.  28 2. 
Stevenrveert  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  4^2. 
^ttliceriy  fes  Charges  ,  I.   161.  fes  intrigues,  i  ga. 

163.  164.  iéj.   166.    170.  tué  en  408.  L  173. 

34^. 
StiUingfleet  (  Edouard  )  Ev.  de  Vorcefter  mort  en 

1699.  IV.  523. 
Stirum  (le  Comte  de)  fes  défaites,  IV.  433  i^$. 

i^7» 


I    E   R    E    S.  <^;i 

Stock  (  Simon)  Général  des  Carmes  iticort  en  1150. 

II.  ?77. 
Stolojfen  (  lignes  de  )  forcées  ,  IV.  47&- 
Sirabon,  V.  Valafridc. 
5'/>-^(?m;^»-f  Henri- Jean  de)  Plénipotentiaire  à  R'^- 

■\ricK  ,  IV.  444. 
Straffort  (  Thomas  Comte  de  )  Plénipotentiaire  à 

Utrecht.lV.  489. 
Sir.7jlûuyg' ruiné  ^  1.  136.221.   fon  Arcenal  ,  126. 

s'allie  avecles  SuiiTes  ,  IL  608.  refte   à  un  Evê- 

que  Catholique  ,  III.  5^4.  pris  par  les  François  , 

IV.  405.  r.  Brandebourg  ,  Furftembçrg. 
Strafcimir  Roi  de  Bulgarie  ,  II.  460. 
Strittdgêmes  6.Q  g\\QXït,\.  595.  411. 
Srraten  (  Van  )  puni  pour  avoir  afTaffiné  le  Comte 

de  Flandres  ,  II.  183. 
Strigonie  pris  par  les  Turcs  ,  Ilï.   150.  161.  par  les 

Impériaux ,  53  ^. 
Strombolt  (  combatde  )  IV.  589. 
Strozz-i  (  Léon)  Prieur  de  Capoue,  fes  exploits,  IIî. 

188.  tué  en  1554.  III-  199. 
Laurent  fon  frère  Card.  Ev.  de  Bexiers  tnort 

en  I  ^71.  lïl.  6*36.  forme  une  Ligue  en  faveur  de  la 

Religion  ,  II!.  268..  339. 
Pierre  fon  frère,  fes  exploits  ,  lïl.   I18.  187. 

19?   200.  206.  tué  en  1 55S.  llï.  212. 
Philippe  fon  ûh  Colonel  de  l'Infanterie  ,  lîl. 

2 8 8. fes  exploits, 2 89. 3 12. 3 61. tué  en  15 82.111. 561. 
Etuart  Darnley  (  Henri  )  affaflîné  en  1567.  Ion  ma-- 


nage 


III. 


243. 


Marguerite  époufe  Louis  XI.  &  meurt  en  1445. 

II.  622.  623.  baife  Alain  Charrier,  III.  30. 

Marie  Reine  d'Ecoffe,  IIÎ.  159.  époufe  Fran- 
çois n.  III.  113.  243.  retourne  en  EcolTe ,  141. 
fon  accord  avec  Elifabeth  ,  231.  décapitée  en 
1527.  III.  244.  283. 

Robert ,  afTaffinats  dont  il  eft  accufé ,  III.  2  3  o. 

231.  277.  V.  Aubigny  ,  Charles  ,  Jacques. 

Sunbe  (  Hildebrand  Duc  de)  L  J19, 

■  Herman  ,  11.  76. 

Rodolphe  ,  IL  366.  T.  Souaubes, 

S:faheÇir\àQs  Princes  de  cette  Malfon,II.  322.  V, 
Frédéric,  Henri,  Mainfroi. 

Suabe  f  Confiance  de)  morte  en  1302.  épcufe  le 
Roi  d'Aragon ,  II.  3 19.  fauve  la  vie  à  Charles  le 
Boiteux  ,  341. 

Suarez  ( François )  mort  en  16 17.  condamné,  IV. 
237. 

Subjlttiitions  reflraintes ,  IIÎ.  273. 

Suéde  embraffe  le  Lutheranifme ,  III.  149.  549-  ^''^'' 
te  avec  la  France  ,  IV.  177-  187.  188.  quitte 
cette  alliance  ,  IV.  269.  fe  reconcilie  ,  281.  T. 
Charles ,  Guflave,  Heffe ,  Lagman,  Oftrogothie , 
Sigifmond,  Suions. 

Sueur  (Jean  le)  IV.  525. 

Sueves,  où  ils  étoient  fitués  ,  L  lO.  37-  leur  cheve- 
lure ,  15.  domptés,  28.  }o-.  31.  transférés,  4?. 
envahiflem  les  Gaules,  167.  54^.  s'établifTcnt  en 

Sfffij 


Erpagne,T.i84.  }4<î.  y  font  exterminés,  199,152. 

347.  leur  ancien  pays  fournis  aux  François  ,383. 

F.Arbiulfé,Burchard,  Hermigalre,  Rechiarius, 

Vangion ,  Vannius. 
SufoxkÇ  Guillaume  de  la  Pôle,  Duc  de) décapité 

en  1451.  II.  î7o. 
S.ifo/ck  (  Charles  Brandon  ,  Duc  de  )  époufe  Ma- 
rie d'Angleterre,  III.  71.  76.77.  commande  les 

Anglois  en  France,  loz 
Sujfna  ,  fes  négociations  pour  la  Reine  Mère  ,  IV. 

70.  71. 
S^i^er  Abbédefaint  Denis,  II.  1^6.  meurt  en  iiji. 

II.  199. 
SaiSert  I.  Evêque  de  Verden  mort  en  807.  I.  45^. 

5^7- 

S'itd^ard  V.  Hisberg. 

S-iintilU  Roi  Vifigoth  chaffe  les  R.omains  d'Efpa- 
gne  ,  I.  385.  détrôné  en  63 1.  I.  4^5. 

Suons,  leur  gouvernement ,  I.  11. 

Sxijfes,  leur  origine  ,  I.  ^15.  lecouent  le  joug  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,11.  366  font  la  guerre  au  Duc 
de  Bourgogne  ,  60%.  6i\.  leur  alliance  avec  la 
France  ,  6  i  5.  la  quittent ,  III.  6z.  69.  70.  79.  81. 
larcnouyellent .  84.  86.  98.  100.  185.  envahiiVent 
les  ieir.'S  de  Savoye  ,141.  rtlleut  fidèles  à  Henri 
IV.  III.  415.  qui  les  épargne  ,  416.  renouvel- 
lent 1  aiiiani.e  avec  lui  ,  541.  549.  avec  fon  fils  , 
IV.  3  ^8.  5i  petit-fils ,  496. 

&:iily{[\inu  de)  A.  chev.  de  Bourges,  mort  en  119J. 
Cardinal ,  II.  i86.  il  étoit  de  la  Mailon  des  Com- 
tes de  Champagne. 

Odon  fon  freie  Ev.de  Paiis  mort  en  1108.  II. 

—  Simon  (on  neveu  Arche/,  de  Bourges  mort  en 
1153. II.  374. 

Georges  dcfcendant  d'un  de  fes  frères  mort  en 

1458.  Gouverneur  de  Tarente,  III.  11.  T.  Mau- 
rice. 

Sully  (  Maximilien  d:  Bethune  ,  Duc  de)  fes  Char- 
ges &  honneurs  ,111.  475. 51 '^.5  J9.  5  80.  (es  négo- 
ciations ,  510.  557.  555.  loins  qu'il  donne  à  la 
guerre  ,  497.  518.  rétormc  les  binantes,  518. 
lait  planter  de>  arbres  lur  les  chemins  ,  «jiS.  ac- 
cufe  de  la  confpiration  de  Biron  ,  54?.  privo  de 
fes  emplois  ,  IV.  4.  7.  10.  protégé  par  les   Pro- 


tcft 


ans 


10.  31.  44    46.  mort  en  i6^i, 


•—  Marguerite  fa  fiHe  époufe  du  Duc  de  Rohan 
morte  en  \66o.  IV.  10.  relie  à  la  Rochelle  pen- 
dant le  fiége  ,  143.  mife  en  pnlon ,  148.  K. 
Kofny. 

Sulpice  le  Severe  Ev.  de  Bourges  mon  en  591.  I. 
428. 

Sulptce  le  Débonnaire  ,  Ev.  de  Bourges  mort  en  644. 
I.  46}.  J^.  Chetardie,  Stvere, 

Suniga  (  Balthaiar  de)  fes  intrigues  en  France  )  III. 
J63. 

S»nn»n  »  I.  ^^,  ij8.  J;^..ï^4- i54« 
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Suntgaw  cédé  au  Roi ,  IV.  181. 

Suomaritis  fe  foumet  à  Julien  ,  I.  141. 

Supérieures  nommées  par  le  Roi  ,  IV.  JO^. 

Superius  martyrifé  ,  I.  2.96. 

Su^erfiitiens  multipliées  ,  I.  515. 

Surene  (  conférence  de  )  III.  45^. 

5«r/>»f  (  François  de  j  fes  exploits,  II.  J59.  571. 

Surnoms  ,  leur  origine  ,  II.  151. 

Swammerdam  faccagé  ,  IV.  370. 

Sipeers  (  Ilaac  )   fes  exploits,  IV.  ^$7.  373.  tué  en 

1673.  IV.  37Î- 
S«;teremife  au  Roi,  IV.  }io.   prifes  de  cette  ville, 

I  ji.  419.469.  477.  (Traité de)  151. 
Suze  (  le  pas  de  )  forcé,  III.  i  jo.  IV.  iji. 
Suze  (  François  de  la  Baume  ,  Comte  de  )  tué   eit 

I J87  III. x6o.  3îi. 
Suze  (  Louis  de  Champagne ,  Comte  de  la  )  mort 

en  1636.  IV.  56.  57. 
Sy.va  ,  fes  expéditions  en  Catalogne  .  IV.  158. 
Sylvunus  quitte  Magnentius  ,  I.  131.  Grand- '^''aître 

de  l'Infanterie  ,151.  marche  contre  les  B  i.  bares  , 

1 5  3.  foupçonné  d'infidélité  ,  137.  le  fait  déclarer 

Empereur  ,  &  cil  tué  en  35^.  1.  1  54. 
S}lvefire  (  faint  )  Tes  exploita  ,  IV.  jov.  37^*  457» 
S/li'Uii  (  Gabriel  )  envoyé  au  Roy  ,  iV.  366. 
Symbole  des  Apôtres,  ion  antiquité,  I.  163.. 
Symn^que  Pape  mort  en  ^4-  1.  364. 
Symphorian  martyrifé,  I.  19^. 
Synaxes ,  ce  que  c'étoit  ,  I.  185. 
SyncUtiqne  ^  la  première  qui  embraffe  la  vie  Mona^ 

chaie  ,  I.  315. 
Sjrtis  repouiîe  les  François  ,  I.  1 59. 


1  Abago  cédée  aux  Anglois ,  IV.  5  73  •  3  9  3 .  3  94. 
Tacite  {^  Cl.uide  )  Empereur  meurt  en  178.  I.  103. 
T<î/ mené  du  fecours   au  Duc   de  Savoye  ,    iV, 

431- 
T^ if. lies  f  leur  coutume  abominable,  l.  251..  lieu  de 

leur  établiflement ,  247. 

TiilUbourg  (  bataille  de  )  II.  309. 

Tailles ,  celle*  des  Romains  dans  les  Gaules  ,  I.  119, 
143.  raïK.n  delcur  établillement  en  France  ,  IL 
570.  caulcnt  des  lévoltcs  ,  III.  473. 

T^tllon  à  la  diipofition  du  Connétable  ,  IV.  41.  re- 
mis au  Roi ,  iio. 

Taix  (Jean  de)  lés  exploits  ,  IIÎ.  3  6  3.  perd  la  Char- 
ge de  Grand  Maitre  de  l'Artillene  ,  176. 

T.1!  an  ,  leddition  de  ce  Château  ,  III.  480. 

Talbot  (  Jean  de  1  fes  exploits ,  IL  )  68.  Ç77.  tué  en 
»4<3-  Il  )77-  i'  '"î  ^^'*  Maréchal  de  France  par 
le  Roi  d'Angleterre  ,  V.  Tyrconnel. 

Talhordet  reconnoit  Henri  IV.  III.  473. 

T^Uard  (  Camille  d'Hoftun  de)  mort  en  i728.drefle 
un  Traité  pour  le  partage  de  la  fucceilion  d'£f- 
pagne  ^  lY.  451.,  ki  exploits,  IV.^46j.  463. 
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4^7-  4^9-  pris   à  Hochfted,  IV.  ^69. 
Talmafch  chalFé  de  Camaret ,  IV.  4}8. 
Talmont  pris  par  les  Huguenots ,  III.  3 1 8. 
Talmont ,  V.  Trimouille. 
Talon  (  Orner  j  mort  en  itfji.  fes  Harangues,  IV. 

175.301,501. 
Tancarville  rendu  par  les  Anglois  ,  II.  574. 
Tancarville  (JeanII.de  Melun, Comte  de  )  mort  en 

1381.  fes  défaites  ,  II,  4x5.  ^40.  Exécuteur  du 

teftament  du  Roi  Jean  ,  45 }  ■ 
Jean  III.  fon  fils  mort  en  1385.  pris  à  Poitiers , 

II.  440. 
Tanchelm,  fes  hérédes  ,  II.  163. 
Tancrede  Roi  de  Sicile  mort  en  1191.  II.  zio.  fon 

Traité  avec  Richard  d'Angleterre,  iio.  V.  An- 

tioche  ,  Hauteville. 
Tanquerel  (  Jean  )  fes  Thefes  hardies  ,  III.  15  i 
T«/)///mt.î  fabriquées  en  France,  III.  5  57. 
Tarants  Dieu  Gaulois,  I.  158. 
Tarantai/e  Capitale   des  Alpes  Pennines  ,1.   33. 

343-  .    .         ,  ri' 

Tiirajcen  ,  origine  de  ce  nom  ,  II.  379.  louleve  con- 
tre le  l^uc  d'Epernon,  III-  4<^4 

Tzrbe  de  bigorre  ruinée  ,  U-  6.  lur^jrife  par  les  Hu- 
guenors  ,  III  189. 

Tard-a,vijés  ùiÙï))^!)  ,111.  475. 

T ird  'vciHs  troupe  de  pillai ds  ,  II.  4Ji. 

TarUifi  Jeaa  )  pendu  en  1  <9  1.  III  4-f  i. 

Turec  donne  ion  nom  à  Caipe  ,  l.  466. 

Turcme  fe  rend  aux  E  pagnols  ,  lïl.  48.  V.  An- 
jou, 

Tftrente  (  Jacques  des  Baux,  Prince  de  )  ÎI.  581. 

T;ire»ie  .  A'.  7  rimouille. 

Tarif  (  Edit  du  j  trcubles  qu'il  caufe  ,  IV.  174. 

T.zrnea:i  (  Ehfabeth  )  aimée    de    Louis  XIV.    IV. 

5i7- 
T.trragone  x^^'inks  ,  I.  99.  prife  parles  Efpagr.ols  , 

IV.  217.  (  Conciles  de  ;  II.  37^.  IV.  zç  l. 

Tiî>'yf  conquiie  par  le>  Croiiés ,  II   1^7. 

Tartares  fe  font  connoitre  ,  II.  J08.  qui  ils  étoicnt, 

Tarins  hwé  des  Anglois,  II.  568.  F.  Albret. 

T.ijfi  Un  ,  V.  Bavière. 

T.ijfiny  V.  Tcfcane. 

T*J]is  {)Qàn-hn^iii\Q)  fes  négociations,  IIÎ.  458.  503. 

TA^'-ïww^i  (  Gafpard  de  Sdux  de)  mort  en  1573.  (es 

exploits  ,  ÎII.   163     197.  léo.  190.  conleilk  la 

fdint  BartheleiTJi,  304,  306, 
— -  Jean  ion  fils  mort  vers  1^19.  dans  le  parti  de 

la  Ligue,  III  410.  415.  pris  prifonnier  ,440. 
- — Guillaume  Ion  fiere  mort  vers  I633.  dans  le 

parti  d'Henri  IV.  III.  410. 
— —  Jean  fon  fils  détait  par  fon  neveu,  IV.  193. 
—  Jacques  fon  neveu  mort  en  1683.  dans  le  parti 

d«$  Princes  ,  lY.  z^j.  2.^5,  loç^. 
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T^un  ,  fes  exploits  ,  IV.  477.  481. 
Tdunus  fortereffe  des  Romains  fur  cette  montagne, 

I.  41.  4^. 

Taurin  Ev.  d'Evreux  ,  I.  i^i. 

Taurus  fa  conduite  au  Concile  de  Rimini ,  I.  309. 

Teia  Roi  des  Oftrogots  ,  tué  en  553.  L  385. 

Tetllô  ou  Tellez,  bâtard  de  Caflilie  .  II.  461.  V.  Por- 
tocarrero, 

Tekelt  (  Emeric  Comte  de)  mort  en  1705,  IV.  407. 
419. 

TeUmone  pris  par  les  François  ,  IV.  r6  6. 

Telefphore  Pape  meurt  l'an  154.  I,  533. 

Teligni  (  Charles  de  ^  envoyé  en  Cour,  III.  i84>  fes 
exploits,  189.  leurré  parla  Cour ,  301.  306.  maf. 
facréen  1571.  III.  507. 

Tellier  (  Michel  le  )  mort  en  168^.  travaille  à  là 
paix  de  Paris ,  IV.  187.  éloigné  de  la  Cour  ,  198, 
300  Minillre  de  Louis  XIV.  IV.  330.  3  j  i.  favo- 
rable aux  Janfeniftes,  50-).  V.  Barbefieux,  Lou- 
vois. 

Tellter  (  Michel  )  mort  en  1719.  affaires  qu'il  fulcite 
au  Cardinal  de  Noailleî  ,  iV   >    ... 

Témoins,  condition  requile  en  eux  ,  *.  514.  com- 
ment lis  prouv.ji;!)*   lavériféj  IL  i.; 

Tempcie>  ,11    41 -^    418.  ÏV.  19. 

Tr'»t?.i  (  Guiliautnc  )'rhort  en  if^n.  IV,  •  ?,^. 

Tu/tplttr  (  Etierine  )  Ev.  de  Pdiis  moit  en  1179.  II. 

3H    j7î' 

Tcmp'ttrs  !iT{l:tués  ,  Il  /Si,  285.  accufations  contre 
eusc ,  '^6^.  Lurs  (upp'iccs  ,  565.  abolis  ,   3  67. 

Tehâeres  y  uù  i!s  étoient  fitués  ,  I.  57.  chafiés  dcS 
Gaul.-s  ,  n.  font  la  gue-re  aux  Rom.ins  ,  l.  37, 

Tendes  (René  bâtard  de  Savoy  e  ,  Comte  de)  l'es 
exploits,  III.  loo   meurt  en  1^25.  III.  11  2. 

Claude  fon  fiU  mort  en  1566.  dans  le  parti  des 

Huouenots  ,  III.  260.  x86. 

Honorât  Ion  fils  mort  en  1571.  dans  le  parti 

des  Catholiques,  III.  260.  V.  Villars. 

Tenremonde  furpris  par  le  Duc  d'Alençon,  III.  3^4. 
rendu  ,  36e. 

Ter  (bataille  du)  IV.    38?.  (  pafTage  du)  43 (T, 

Ttrhoof  \a\C{ç  prendre  le  Fort  de  Skinck  ,  IV.  362. 

Termes  (  Paul  de  la  Barthe  de  )  mort  en  1562.  i^s  ex» 
ploitSjIII.  163.  193.  I94.  198.212.  efl  fait  Ma- 
réchal de  France,  112.  V.  Bellegarde  ,  Ther- 
mes. 

Tfro«f»^  prife,  I.  214.  II.  89.  ITI.    6.   g.    F)rûîée  » 

II.  32.  70.  rafée  ,ÎII.  19J.  V.  Hunfroi ,  Orner. 
Ten^il J  V.  Bayard. 

Terre  f^ns  Seigneur  (  il  n'efl  point  de  )  origine  âe 

cette  maxime  ,  III.  140. 
Terre  Jainte  y  les  Pèlerinages  des  Chrétiens  y  fonî 

fréquens,  IL  loé,  I2j.  ils  en  font  chaflés ,  jji. 

V.  Jerufalem. 
Terric  Popelicain  briilé  ,  IL  166. 
Terride  ^ÎÇAn-Lonii  àçj  mort  en  1578.  lîï.  i68.28>. 
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Tertre  (  du  )  décapité  ,  II.  47  li 
Tertry  (  bataille  de  )  1.  45  5- 

Tertullien  dans  le  parti  de  Montanus ,  1. 304,  le  quit- 
te, 304. 
Jhe^n  (  bataille  près  du)  IV.  I94. 
Jeffé  (  René  de  Froulai ,  Comte  de  )  mort  en  lyzj. 

IV.  44*" 
Tctrade  bâtarde  de  Charlemagne  ,  I.  ji8. 
Tetricus  (  Pifsfuvius  )  Empereur  le  dépofe  ,  I.  loi. 

TeudeUine  fait  faire  la  Couronne  de  Lombardie  ,  I. 

500.  V.  Theudelaine. 
Teut  f  Dieu  des  Germains  ,  I.  19. 
TeutateSy  Dieu  Gaulois  ,  1.  158. 
Te«/ï/^«f^,  f'.  Tudefques.  ^ 

Teutons  défaits  par  les  Romains  ,  I.  7. 
Thctitins  établis  ,  III.  <î}  3. 
Jkedifiû  impofe  la  pénitence  au  Comte  de  Touloufe, 

11.137. 

yhemines  (  Pons  de  Laufieres  de)  fes  exploits ,  III. 
4J5.  4JJ.  arrête  le  Prince  de  Condé  ,  IV.  48. 
eit  fait  Maréchal  de  France,  49  Gouverneur  de 
Bretagne,  136.  fes  exploits ,  85,95).  m,  115. 
meurt  en  1617.  IV.  164. 

ii —  Antoine  ("on  fils  tué  en  i<;ii  ,IV.  76, 

Themtrlanc  mort  en  1415.  fes  commencemens  ,   II. 
498.  défait  Bajazet,  II.  $06. 

theodud  Abbé  de  Stavelo  ,  I.  4<îi. 

Theodat  Roi  des  Ollrogots  tué  en  53  y.  T.  38t. 

Theodebalde  Roi  d'Auftrafie  ,  I.  3  84.  5  i  y.  pertes  qu'il 
fait  en  Italie,  385,  meurt  en  j  y  j.  1  386. 

Theodebalde  Roi  des  Oftrogots  tué  en  541.  I,  383, 

TheodebMe  alTafliné  en  534.  I.  3  80. 

Theodebert  I.  Roi  d'Auftrafie,  I,  381.  381.  fes  ex- 
ploits ,  377.  381.  383.  époufe  Deuterie  5  381. 
381.  meurt  en  548.  I.  384. 

Theodebert  II.  Roi  d'Auftrafie  ,  I.  4I 1.  vaincu  &  tué 
par  fon  frère  en  611. 1.41  j.414.  415.  fes  femmes 
&  enfans,  I.  414.  415. 

Theodebert  fils  de  Chilperic  pris  prifonnier  8f.  ren- 
voyé ,  I.  393.  tué  en  575, 1.  396. 

Jheodfberte  trahit  les  Romains  &  les  Oftrogots  ,  I. 

381. 
Theodechilde  époufe  Theodebert ,  1. 41  j. 
TheoJechilde  fille  de  Thierri  I.  morte  en  5^3.   I. 

3?i. 
Theodvgilde  époufe  de  Cherebert ,  renfermée  dans 

un  Couvent,  I.  394. 
Theodemcr    Roi  François.  I.  I48.   354    V.  Theu- 

demer. 
Jheodemir  Roi  Oftrogot ,  fes  expéditions  ,  I.  ztt. 

meurt  en  474.  I.  148. 
Theodsrade  femme  du  Roi  Eudes  ,  II.  47. 
Theoderic  I.  Roi  des   Vifigoths  d'Efpagne  ,  I.  19^. 

197. 347.  fes  exploits,  m.  113.  aftront  fait  à  fa 

^|le^;^2.o,  marche  contre  Attila ,  211.359.  eft 
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tué  en  4JI  I.  114.  3/9.  fes  funérailles ,  I.  11+ 
Theoderic  II.  fon  fils  fuit  fon  père  contre  Attila,  I. 
211.  ufurpe  la  couronne  fur  fon  frère  ,  xi8  fou- 
met  les  Sueves  ,231.  veut  faire  reconnoître  Sé- 
vère, 23(5  tué  en  464. 1.  247. 
Theoderic  Roi  des  Oftrogots  d'Italie  ,  fa  naiflTance  , 
I.  218.  faccage  la  Grèce,  248.  fon  mariage  ,156. 
établit  un  Royaume  en  Italie,  364.  arrête  les  pro- 
grès   des   François  ,    370.    meurt    en    516.    I. 

Theoderic  fils  de  Childeric  trois  ,  I.  481. 

Theoderic  Duc  Saxon  donne  fa  foi  à  Carloman  ,  ï. 

479. 
TheodopJd  Maire  de  Neuftrîe  ,  T.  j^66.  mis  en  pri- 

fon  ,  4(^9.  tué  en  741.  I,  476. 
Theodora.  Impératrice  morte  en  1056.  II,  140.  142. 
Théodore  l.  Pape  mort  en  649-  I.439. 
Théodore  II.  mort  en  901.  II.  45. 
Théodore  Primicere  de  l'Eglife  décapité  en    S 71.  I, 

537. 
Théodore  Ev.  de  Marfeille  en  différend  avec  Lerins  , 

I.  302,  374' 
Théodore  Lajcnris  Empereur  mort  en  1222.  II.  233. 
Théodore  Comnene  trahit  l'Empereur  ,  IL  247, 
Théodore  Comte  gendre  de  Louis  premier  ,   I.  ^j^6. 
Theodoric  mené  en  triomphe,  \.  51.  V.  Co;doue. 
Theodofe  ,  fes  exploits,  I.  14J.  fut  père  de 
Theodo/e  I.  Empereur,!.  154,  fon  mariage,   157. 

fes  exploits,  154.  157.  161.  meurt  en  395.  I.  1 61 

fin  de  fa  race,  ï,  219. 
Theodofe  II.  fon  petit -fils  Empereur,  L  170.  meurt 

en  4Ç0.  lî.  210. 

Theodofe  lU.  Empereur  dépoféen  717,  L  ^66. 

Theodrade  ^aùlQ-nWQ  de  Charles- Martel  morte  en 

845.Ï.  47^'^- 
Thcod/ilf'  Ev,  d'Orléans  mort  vers  S22.  dégradé  , 

III  53  J.  fa  do(Strine  ,  II,  6  8. 
Théologie  traitée  par  la  dialeéiique  ,  II.  I69.  F.  Scho» 

laftiqi^'. 
Theon  Rhéteur  à  Lyon  ,1.  531. 
Theophanie ,  fon  mariage,  II.  87. 
T^f^/'/^y/f  Empereur  mort  en  841.  I.  Ç59. 
Therefe  morte  en  1582.  réforme  les  Carmes  ,  III, 

Thermaiitia  époufe  Honorius  ,  I.  i^y.  répudiée  , 
Ï7V 

Thermes  (  le  Comte  de  )  arrête  la  Vieuville  ,IV." 
1 12.  V.  Termes. 

Therottde  afrafliné ,  II.  i;8. 

Thcjfilie  donnée  au  Marquis  de  Montfcrrat  avec  ti- 
tre de  Royaume  ,   II.  23  5. 

Theudelaine  fille  de  Childebert  le  jeune ,  I.  417; 
y.  Teudelaine, 

Theudemer  Roi  François,  I.  i8ï.  tué  en  4IJ.  I. 
187.  V.  Theodemer. 

Theudis  Roi  Vifigoth,  I,  j 7^. 3  83 .  tue er  ; ij8  1 , 3 53 ^ 
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Theudifcle  Roi  Vifigoth  tué  en  550.  I.  583. 
Theudon  tondu   Moine    en   787.    1.   505.     V.    Ba- 
vière. 
Tbetidon  tué  pour  Ton  infidélité  ,  I.  508. 
Thianges  (  Charles  Damas  de  )  mort  en  1(^38.  IV. 

49-  54- 
T/;/ .ira  (  Pontus  de  )  Ev.  de  Châlons  mort  en  /éoj. 

m.  é}8. 

Thibaut  excommunié  pour  s'être  intrus  dans  le  Siège 
d'Amiens ,  II.  117.  V-  Allemans  ,  Champagne  , 
Theodebalde. 

Thibaut  (  NicoUs)  mort  en  1541.  Procureur  Géné- 
ral, III.  148. 

Thiebant  défait  en  Lorraine  ,  II.  3  ^. 

Thierri  Ev.  de  Metz  mort  en  984.  fes  intrigues ,  II. 

91. 
Thierri  Ev.  d'Orléans  mort  en  102 1.  II.  166. 
Thierri  I.  étab'i  Roi  de  France  ,  I.  44^.  tondu  ,  4^6. 

fort  du  Cloître,  449.  451.  rédige  la  LoiSalique  , 

104.  tombe  au  pouvoir  de  Pépin  ,  4^-  fonde  S. 

■Waaft,  4jé.  4^1.  meurt  en  690.  I.  45(î. 
Thierri  IL  Roi  de  France  ,  I.  47i-  meurt  en  738.  I. 

474. 
Thierri  fils  de   Clcvis  Roi  d'Audrafie  ,  I.  576.  fes 

conquêtes  ,   369.  579.   les  trahuons  ,  578-  }8o. 

381.  meurt  en  ^4- 1-  3^^- 
Thierri  fils  de  Childebert  II.  Roi  de  Bourgogne  , 

I.  411.  fon  accommodement  avec  Clotaire  II.  I. 

413.  détenu  par  les  voluptés  ,  4I 5.  414.  détiône 

fon  frère  &  le  tue  ,  I.  414.  41  j.  meurt  en  611. 1. 

41'^. 
Thierri  Comte  parent  de  Charlemagne  ,  T.    504. 
Thierri  Grand  Chambellan  tuteur  de  Louis  III.   II. 

17.  50.  F.  Hollande,  Namur. 
Thietber^c  répudiée  ,  II.   15-  17. 
Thietlert ,  V.  Matrie  ,  Meaux. 
Thietgxu  Ev.  de  Cologne  ,  fes  intrigues,  II.  i^. 

16.  ^8. 
TA/» /'£x'é.^«f  prifes  de  cette  place  ,  II.  418.  420. 
T/ii<?»w//e,  féjour  Royal  ,  IL  95.    Sièges  de   cette 

ville  ,  IV    iio.  154.  (  Conciles  de  )  II.  6\.  64. 
Thiphenias  (Grégoire  )  enfeigneie  Grec  à  Paris  ,  III. 

38. 
Tboims  d'Aquin  ,  II.  J  80.  581.  f.ut  VOïPxe  du  Saint 

Sacreir.ent ,  510.  meurt  en  1174.  II.  3  ?  <;. 
Tbornfis  Bequet  Archev.  de  Cantorberi  affailiné  en 

117c.  IL  i^i    les  os  brûlés,  IIL  ij(5. 
Thom-ts  de  ViUey^euve  mort  en  1555.  canonlfé  ,  IV. 

504* 
Thomas  Piieur  d;  S.  Viélor  afTaiïîné,  IL  181.  i8z. 

Thoma0n  (  Louis)  mort  en  1695.  ^^-  "»^?* 

Thomé  (  (aint  )  pris  par  les  François  ,  IV.  374. 

Thomtfies  ,  leur  origine  ,  IL  38c. 

Thomon  (  George  )  IV.  25-0. 

Thomjon  (  Thomas  )  IV.  513. 

Thoré  y  V.  Montmorenci. 

Thorete  (  Elie  de  )  premier  Préfident ,  II.  588, 
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Thon  (  Nicolas  de  )  Ev.  de  Chartres  mort  en  r  c /.a 
facre  Henri  IV.  IIL  468.  * 

Chriftophe  fon  frète  mort  en  ij8i.  IIL  331. 

363.  IV.  II.  fes  remontrances,  IIL  168.  358. 
procès  qu'il  fait ,  240.  3 19. 

Jacques- Augufte  fon  fils  mort  en  i  <îi7.  III.  5 1 4. 

57Î.  IV.  10.  4^. 

François-Augufte  fon  fils,  dans  les  intérêts  de 

Cinq.Mars  ,  IV.  210.  216.  arrêté,  218.  déc.ipité 
en  1641.  IV.  129. 

Jacques- Augufte  fon  frère  mort  en  1^77,  pré- 
tend la  préféance  fur  l'Ambafladeur  d'Elpa^ne  . 
IV. 323. 

Thouars  pris  aux  Aquitains  ,  I.  491.  cédé  aux  An- 
glois  ,  IL  449.  qui  le  perdent ,  4^8.  la  fucccflicn 
en  ciï  difputée  ,  II.  y  5 8.  reçoit  !e  Roi  de  Navar- 
re, IIL  404.  érigé  en  Duché-Pairie,  IIJ.  312. 

Thouars  (  Guy  de)  mort  en  12 13.  fonmansge.  If. 

Aym.eri  fidèle  au  Boi  d'Angleterre  ,  IL  23;, 

s'accommode  avec  celui  de  France  ,  IL  244. 

Aymeii  fait  une  trêve  entre  les  Anglois  ikles 

François,  IL  292.  293.   K  Trimouille. 

Thametius  mené  en  triomphe  ,  I.  ji. 

Thungen  (Jean-Charles  Comte  de J  mort  en  170^. 
IV.  477. 

Tharn  (  Henri  Comte  de)  Chef  des  mccontens  de 
Bohême  ,  IV.  éj.  66, 

Thn-weldn  menée  en  triomphe,  1.  47.  ji. 

ThyrjHi  inartyrifé,  I.  294. 

Tib^tton  Chef  des  Bagaudes  ,  I.  210.  tué  en  43<>', 
I.  211. 

Tibère  martyrifé  ,  I.  x()6. 

Tibère  Gouvernetif  des  Gaules  ,  L  36.  adopté  par 
Augufte  ,  43.  fait  la  guerre  en  Germanie  ,  42.  43, 
46.  devient  Empereur,  46.  jaloux  de  Germani- 
cus  ,  I.  48.  5 1 .  empêche  les  progrès  des  Romains 
en  Germanie  ,1.  51.  58.  meurt  en  39.  1.  i  jp. 

Tibère II.  Empereur  meurt  en  58}.  L  399.  400. 

Tibère- Ahjïm^re  Empereur  mort  en  703 . 1.  45  8, 

Tfbcrius  (  Daniel  )  IV.  523, 

Tider  ,  V,  Tudor. 

T.'t'/pris  ,  IV  362.  rendu,  379. 

Tierce ,  heure  de  cet  Office,  I.  284, 

Tiers  {  Jacques  du  )  Secrétaire  d'Etat  mort  en  ï  f  <o, 
IIL  I76.  ^ 

TierS'Ordre  de  faint  Fr.-infois ,  II.  377.  de  S.  Domi- 
nique ,  ibid.  III.  3  8. 

Tifunges ,  origine  du  nom  de  cette  ville  ,  L  247.  fs 
rend  au  Roi,  III.  5of. 

Tignonvîlle  (  Guillaume  de  )  réparation  qu'il  fait  à 
l'Univerfité  ,  IL  5/^4. 

Ti  Ueb  a  du  h  d  (nudition  6c  ce  Fort,  IIL4yz. 

Tillemont  (  Seballien  le  Nain  de  j  mort  en  1 6^%.  IV, 

T/Z/^r  (  Jean  du  )  mort  en  1570.  III.  155.  230  140, 
Ttlkt  (laDsmoifelle  du  ^chargée  au  lu;eîde  i'^flaiii- 
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nat    d'Henri  quatre  ;    IV.    ir. 
Tillteres  ,  conftrudion  de  ce  Château ,  II.  ii6.  cédé 

au  Roi,  I40.  rendu  au  Normand.  141. 
Tillotfon  i  Jean  )  Archevêque  de  Cantorbery  morten 

1^94.  IV.  5x3. 
Ttlly  (  Jean  Tzerclaes  Comte  de)  mort  en  i6-^t. 

IV.  iiy. 

Albert  Ton  petit -neveu  mort  en   171;.  IV. 

430. 

Claude  Ton  frère  mort  en  lyzj.IV,  46I. 

Timeraie  (  le  Prince  de  )  IV.  54. 

linchebrai  (bataille  de)  II.  160. 

Tirano  pris  par  les  François ,  IV.  11  y, 

Tiremont  (  Louis  Alexandre  de  Scockart  de  )  IV. 

444- 
Tirîemont  faccagée,  IV.  188.  pris  ,  473. 
Tirnau  (  combat  de  )  I V.  471. 
lirol  (  Sigifmond  d'Autnhche  Comte  de)  mort  en 

149e.  II.  581.  ^05.  608. 614 

. Ferdinand  mort  en  I595.III.  323, 

.  Léopold  Ton  neveu  mort  en  i6^z.  IV.  loi. 

Tirone  prend  Waterfort ,  IV.  414. 

Itjferxn  (Jean  )  inflitue  les  filles  Pénitentes,  III. 63  4. 

V.  Cathares. 

Titian  enfeigne  les  Lettres  à  Befançon  ,1.  331. 
Titoul  pris  par  les  Turcs  ,  IV.  441. 
p/^,  fes  exploits  en  Judée  ,  \.  69.  devient  Empe- 
reur &  meurt  en  81.  I.  77. 
Tockembour^  guerre  enSuifle  à  fonfujet ,  IV.  497. 
Toefny  [  Roger  de)  eft  tué  ,  II.  i  38. 
Toiles  d'or  &  d'argent  fabriquées  en  France  ,  III. 

557- 
Tairas  (Claude  de  S. Bonnet  de  )Ev.  de  Nîmes  mort 

en  1641.  IV.  t49. 
Jean  ion  frère  ennemi  de  Puifieux ,  IV.  109.  Tes 

exploits  ,  11}.   139.149.1^6.1^8.  Maréchal  de 

France,  159.  difgracié,  178.  aimé  du  Duc  de  Sa- 

voye,  194.  tué  en  1636. /t/^. 
Toi'encfor  ,  inftitution  de  cet  Ordre  ,  II.  ^55.  qui 

palTc  dans  la  maifon  d'Autriche  ,  61 1. 
Tokai  fe  révolte  en  Hongrie  ,  IL  448. 
Tij/c-i^c  (batailles  de  J I.  565.  4IJ. 
Tolède  Siège  Royal  des  Viligoths,  I.  379.  V.  Croy, 

Ximene. 
To.V//^' (  Pierre  Alvarez  de)  mort  en  15^1.  III.  191. 
Garfias  fon  fils  mort  en  1^78.  fes  exploits,  III. 

I9S.  171, 

< Pierre  fon  fils,  III.  ^94.  ^9-7. 

Frédéric  fon  fils  mort  en  11Î91.  IV.  141. 

Tolède  (Roderic  de)   tué  en  1J93.    III.  j^C^.    V. 

Albe. 
Ti>let  (  François)  Cardinal  mort  en  IS9<^-  HI.  485. 
Tolhriisles  Franço:sypaflentleRhin,IV.  358. 
r&/''Wf/ (  Jean- Baptilte)  Cardinal  mort  en  i7i^, 

IV.  jiç. 

Tûworé  (  Paul)  défait  à  Mohacs  ,  III.  lio, 
Tonfiina  ,  ce  que  c'étoit ,  \,  46, 
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TongreSfOx'igitit  de  Ce  nom  ,  I.  .9  ruinée  ,  I.  177; 
211.  ^^9.  II.  }3.  prife  ,  IL  591.  IV.  355,  V* 
Amand,  Lambert,  Liège,  Ouin,  Remacle. 

Tonnsi  -  Charente  pris  par  Ta  Ligue  ,  III.  583. 

Tonnance'Serreole  négocie  avec  Attila  ,  I.  iii.  gen- 
dre d'Avitus  ,  I.  ii2. 

Tonne. ns  pris  aux  Ang'ois  ,  II.  ^06. 

T<?««<re  (Henri  Comte  de  Clermont)  mort  en  164O. 
IV.  178.119. 

Tcr.iUo  ,  fa  confpiration  ,  IV.  iél. 

Torcy,  réception  d'Alexandre  III  dans  cette  Ville  ; 

II.  103. 

Torcy  (  Jean  d'Eftouville  de  )  mort  en  1494-  U-  ^00. 
Tojryi  Jean- BaptifteColbert de)  mort  en  1741.  fes 

négociations  ,  IV.  48  i.  490.496. 
r(7rij/w(j;2^  RoiVifigoth  ,  I.  m.  115.  359.  tué  en 

454- 1.  ii8. 
Torniet  (  Aviguftin)  mort  en  i6iz.  IV.  ijo. 
Torqtiat  ,  V.  Anjcu. 
Torreaife  (  Charles  -  André  Caraccioli  Marquis  de  ) 

mort  en  1646.  IV.  m.  117. 
Torres'Vedras  (  Emmanuel  de  Sylva  Comte  de  ) 

III.  ]^i.  efl;  fait  mourir  en  1581.  III.  563. 
Torfienfon  (  Léonard  )  mort  en  165 1.  fes  exploits, 

IV. '119, 
Tortone  pris  par  les  François  ,  IV.  119. 
Tortofe  ,  prifes  de  cette  ville  ,  I.  515.  lY.  177.  1516. 

47?- 
Tojc.ine  (Tailîn  Duc  de  )  I.  41 1 . 

Tofcane  {  Adelbert  ou  Albert  Marquis  de  )f<^  maria- 
ge ,  IT.  18.  appelle  Louis  de  Provence  en  Italie  , 
5-0.  maltraite  le  Pape,  II.  16. 

Guy  fon  fils  mort  en  918,  II.  18.  fon  mariage  , 

II  61. 

Lambert  fon  frère  ,  II.  18.  mort  en  919.  II.  6r, 

Bofon  fon  frère  de  mère  ,  II.  61.  V.  Meciicis. 

ToiiLi  Roi  des  Oftrogoths  faccage  Rome  ,  I.  383. 
eft  tué  en  553.  I.  385. 

Tûton ,  V.  Nepi. 

Totichet  (Jean)  fon  mariagç  ,111.  511. 

Marie   fa  fille  maîtrefl'e  de  Charles  IX.  III. 

3x1. 

Toul  pris,  in.  190.  374.  donné  à  laligue  ,  376.  cédé 
au  Roi  .IV.  181.  (  bataille  de)  L  415.  J^.  Bru, 
non,  Gerad. 

Toulon  foulevé  contre  le  Duc  d'Epernon  j  III.  464. 
pris  par  les  Impériaux,  III.  109.  foitifié  ,  IV. 
401.  aflîégé  inutilement,  477. 

ToHloufe  occupée  par  les  Goths  ,1.  191.  leur  Siège 
Royal  ,  347.  prife  par  les  François  ,  369.  491; 
donné  au  Comte  de  Montfott,  II.  14^.  fes  Com- 
tes «ouiffoicnt  des  droits  Régaliens  ,  109.  réunie  à 
la  Couronne,  joo  304.  318.  334.  450.  érigée  en 
Archev.  543.  fe  défend  contreles  Huguenots, III. 
i6o.  fe  ligue  contre  eux  ,  2.68.  les  environs  de  la 
ville  brîjlés  par  les  Huguenots  ,  193.  qui  y  font 
m^acrcs ,  }  10.  prend  le  paiti  de  la  ligue ,  40^» 
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Ali.  fes  académies  &  fes  jeux  floraux  ,  T.  350. 
écabliflement  de  fon  Univerfitéen  itz8.  ÔC  li??. 
11.2.^9-  304.  31^.  ; 80.  condamnée  pour  fon  ad- 
héfton  à  Benoît  XIII.  II.  y  n.  établilTement  de  fon 
Parlement,  jxj.  transféré  à  Beziers  ,  III.  4^^' 
(conciles  de)  II.  55.  171  i/}-  180.181.  374.111- 
étÇ.  V'  Anjou,  Carabaruti,  Eiambert ,  Exupe- 
re ,  Gothie  ,  PreiTac  ,  R.odanms ,  Saturnin  ,  Sil- 

vkî ,  Valette.  1  .       , 

Touhufe  (  Didier  Duc  de  )  protège  Oondebaud  , 

1.407. 
Tûuloufe  (  Guillaume  Comte  de)  mort  en  1099. 

II.  18). 
Emme  fa  fille  ,  c'eft  Mahaud  dite  Pmlippes  , 

époufe  le  Duc  de  Guienne  ,11.  183. 
— 'RaimondIV.  frère  de  Guillaume  mort  en  1 105. 

II  147. 
— .  Alionfe  fon  fils,  fon  mariage,  H.  306-  empouon- 

né  en  1148.  II.  197. 

RaimondV.  fon  fils,  mort  en  1194.1!.  183.  I97- 

fon  mariage  ,  1 90.  1 9  i .  le  croife  ,  1  j  5 .  maintenu 

parle  Roi ,  loi.  .  . 

-—  RalmondVI.  fon  fils  mort  en  iiii.fonmanage, 
II.  loz.  Fauteur  des  Albigeois,  175.  fait  péni- 
tence ,  137.  reprend  leur  parti  ,2.39.  eft  dépouillé 
de  les  terres  ,  145.  y  rentre,  147.  ^9}-  ^9^- 

Raimond  VII.  fon  fils ,  fon  Traité  avec  faint 

Louis.II.  i97.305.  304.  en  guerre  avec  le  Comte 
de  Provence  ,  -^06.  fait  la  paix  des  Albigeois,  308 


veut  en  vain  deshériter  fafiile,  ^09.  510.  meurt  en 

1149.  II.  îîî" 
, Jeanne  fa  fille  époufe  le  Comte  de  Poitou  .  IL 

200.  304.  meurt  en  1271.  II.  533.  V.  Tripoli. 
Tonloiife{  Louis.  Alexandre  de  Bourbon,  Comte  de) 

mort  en  1737.  IV.  500.  fes  exploits  ,  451.470. 

appelle  à  la  fucceflion  ,  494. 
Tour  d  ordre  hzt'iQ  ,  I.  60. 
T^ur  (  Gui  de  la  )  Ev.  de  Clermont  mort  en  ii8  j. 

II.  344- 

Tour  (  Bertrand  de  la  )  Comte  d'Auvergne  Si  de 
Lauraguais  mort  en  1494.  II.  ^n- 

Jean  fon  fils  mort  en  1501-  III.  86. 

Anne  fa  fille  morte  en  1 5  Z4.  époule  le  Duc  d'Al- 
banie , III.  13  s. 

MagJelainefa  fœur  morte  en  i^iç>.  époufe  Lau- 
rent de  Médicis,  III.  87.  V,  Bouillon,  Turennè. 

Tour  f  de  la  )  fonde  les  Capucins  du  Fauxbosrg  S. 
Jacques  à  Paris ,  IV.  14.3. 

'Ij>uraine  fc  (ouleve  &  eft  opprimée,  I.  56.  cédée 
aux  Comtes  d'Anjou  ,  II.  I40.  conquife  fur  Phi- 


A    T    I    E    R    E   S  ^97 

I.zl4.n.24i-4iO.  614.  ni.  70.  9^-*59'l^-  34J- 
481.  r.  Cluny. 
Tournshti  (  Fournier  de  )  iffu  de  la  Pucelle  d'Orléans  , 

II.  f  79.  T>    1 

Tournelles ,  palais   abbattu  ,  III.    270.    V.    Farle- 

ment. 
To«f?;^«x  (  Nicolas  le  )  mort  en  16%  6.  IV.  ^15. 
Tourniel  (  Philippe  )  pendu  en  1511.  III.  100. 
Tournois ,  ce  que  c'étoit ,  II.  114.  défendus  ,  II. 

40  I 

Tourn'on  (  François  de  )  Card.  Ev.  d'Embrun  ,  Mi- 
nidrede  François  I.  III.  156.  fes  négociations,  Ilî. 
116.  136.  i95'.xo4.iyo.  617.  difgracié,  176.  rap- 
pelle dans  le  Conieil,  Z2.6. 

Tournoîi  (  Juft  Comte  de  )  fon  neveu  ,  ÎIL  171. 

Tournon  (  Charles-Thomas  Maillard  de  )  Cardinal 
mort  en  17 10.  perfécutions  que  lui  fufcitent  les 
Jefuites,  IV.  510.  empêchent  qu'on  n'en  publie 
des  relations,  ^^  .  , 

TûttrnHs ,  on  y  expofe  en  vente  de  la  chair  humaine  ^ 

II.  129. 
Tours  fondée  ,  I.  19.  fon  rang  dars  les  Gaules  ,33. 
345.  conquife  par  les  Vifigoths,  140.  fe  rend  àClo- 
vis,  3(59.  pillée  parles  Normands,  II.  ii.  <ro.  aban- 
donnée des  Huguenots  ,  III. 157.  qui  l'afliéj^ent  en 
vain  ,  407.  fujette  à  la  Primatie  de  Lyon   II   174. 

la  Bretagne  y  eft  unie  ,  161.  (  Conciles  de)  I.  301. 

374.430.514.  II- 65. 1^8. 17 3. 203.  iSi.  F.Alcuin  , 

BeaulnCj  Br.?zé,  Brice ,  Gatien,  Grégoire,  Gueiîe, 

Hiidebert,  Pnny. 
Tonrs  (  Louife-Mane- Anne  de  Bourbon,  Démoli- 


felle  de  )  morte  en  i  i>Z  i.  IV.  500. 
Tours  communes  en  Languedoc,  II.  193.  V.  Fiefs. 

Tourville  (  Anne -HiUanon  de  Coftantin  de  )  mort 
en  1 701.  fes  exploits,  IV.  418.  437.  eft  fait  Ma- 
réchal de  France  ,433. 

Tou(fam{  Daniel)  mort  en  léoi.  IV.  3ji. 

Jean,  c'eft  Paul  mort  en  1629.  IV- 151. 

Tûwskai  défait  à  Claufembourg  ,  IV.  471. 

Touz.ai!U  (  François  d'Arconnas,  Comte  de  )  fes  né- 
gociations, III.  510.  y  30. 

Tû^.ùac  (  Concile  de  )  II.  64. 

Toxandrie  ,  fituation  de  ce  pays  ,  I,  139. 

Tracifcon  Duc  des  Abodrites  vaincu  ,  I.  513. 

Traerbach  ,  prifes    de  cette  ville  ,   IV.   4^3.  464. 

470- 
Trajan  (  Ulpie  j  Empereur  mort  l'an    izo.  I.  79. 

perfécute  les  Chrétiens,  i9i.-  fonde  Nicopoli,  91. 
V.  Kellen. 
Traités,  non  vérifiés  au  Parlement,  fans  valeur, 

,-     ,    -  --,'•  .  II.  Î99- 

lippe- Augufte,  iî9.1aiGe  fur  Jean  Sans-Terre,      Trani  enlevé  aux  François,  III.  23. 
X',  5.  cédée  à  la  France,  318.  les  Anglois  en  font      T>'/î?w  (Gennain  Gafton  de  Foix  ,  Marquis  de)  mort 
chaffés  ,  4.66.  en  1^91.  forme  une  Ligue,  III.  339. 

Tournai  briàlé  ,  II.    :;  1    érigé  en  Evêché,  187.   ré-      Triznfilva7ne  (onnwît  à  l'Efrpereur  ,  IV.  419.  473, 
ceptionde  Louis  XI.  dans  cette  ville,  5  89.conftruc-      Trafi-mond  Roi  Vandale,  1-  578.  V.  Spolete. 
tion  de  fa  Citadeiie  ,  III.  70  rendu  à  la  France  ,      Transjurains ^.^V.  Guillebaud,  Heipm,  Magnacaire  » 
g8.  à  l'Empereur,  1 17, 119.  fiéges  de  cette  ville,         Protade. 

Ton).  IV,  T  ttt 
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Tranfiihfiantier ,  ancienneté  de  ce  mot ,  II.  zyS. 
Jrautmarifdorf  (  Maximilian    Comte  de  )  mort  en 

i5jo.  IV.  164. 
Trehijoniîe  y  commencement  de    cet   Empire,  II. 

Trefort  Général  du  Duc  de  Savoye,  III. 418. 

Ireguiev  cet  Evêché  rétabli  ,  II.  9.  F".  Callouet. 

Iremble^ourt  (  Louis  de  Beauveau  de  }  mort  en  159^. 
III.  476.  479. 

Trem'otemens  de  terre  yl.  fii.  536.11.6.17.481^. 

Tremtjfen  conquis  par  les  Cherifs  ,  III.  6  8.  parBar- 
beroufle,  140 

Trente  (  Concile  de  )  convoqué  ,  III.  160.  621.  fes 
feflicns  ,  167.  6ii.  fufpendu,  180.  diffipé ,  186. 
continué.!  57. rafTemblé,  léofini,  169.  reçu  par  la 
Ligue,  4(54.  dans  les  Pays-Bas  ,  174.  follicitation 
pour  le  faire  recevoir  en  France,  170.  576.  6zç. 
IV.3J. 

Trentfchin  (combat  de)  iV.  480. 

Treforiers  de  France  augmentés  ,  III.  497. 

Treforiers  de  l'Epargne  augmentés  ,  III.  497.  fup- 
primés ,  IV.  ;  5  4.  créés ,  417. 

Trêve  ou  Paix  de  Dieu  ,  ce  que  c'étoit ,  II.  21.1. 

Trêves  fondée  ,1.  58.  embellie  ,  108.  fon  rang  dans 
les  Gaules  ,1.  35.  166.  j^j.  fon  arccnal,  I.  iz6. 
fe  révolte  contre  les  Romains  qui  la  prennent  ,74. 
170.  pillée,  177.  181.  183. 187.  m.  359.  II.  33. 
prife  .  IV.  160.  571  387.  410.  Ton  territoire  rava- 
gé, 414.  (Conciles  de)  I.  500.348.  II.117.  F.Elt?, 
Eiich.uius,  Félix  ,  GreifFenclau,  Hagen ,  Gontier , 
Leyen  ,  Marcel,  Maximin  ,  Mettcrtiich ,  Nice- 
tius  ,  Severe  ,   Severin  ,  Soeteren. 

Trevii  refifte  à  l'Empereur ,  III.  6r. 

Trhiveràms  excommuniés  pour  leurs  ravages  ,  II. 

Tribuns ,  leur  emploi ,  I.  39. 

Tr/^w/î-^^'A;  fupprimés  ,  m    ^9. 

Trigetius  envoyé  vers  Att.la  ,  I.  ai6. 

TrtimiUe  (  Guy  de  la  )  mort  en  1398.  II.  481.  fait 

la  guerre  en  Afrique  ,  490.  pris  à  Nicopoli  ,  yoj. 
Georges  fon  fils  mort  en  1 446.  favori  de  Char- 
les fept  ,    II.   jjj.  Î57.    dilpute  la  Vicomte  de 

Thouars  ,  558.   violence  que  l'on  lui  fait ,  561. 

dans  la  Praguerie  ,  567. 
— •  Jean  (on  petit  -  fils  eli  fait  Cardinal,  III.   57. 

mort  en  1507. 
- —  Louis  II.  fon  frère  ,    fes  exploits ,  III.  9.  46, 

51-  69.  7o.  106.  tué  en  1515-  III.  I  II. 
Cliarles  fon  fils  ,  Prince  de  Talmont  tué  en 

lyij.  111.81. 
Louis  111.  fon  petit  fils  mort  en  1577.  III.  311. 

3  7<j.  forme  une  ligje  en  Poitou  ,  540. 
Clau.le  fon  fils  mort  en   1604.  prend  le  parti 

df s  Huguenots,  II J.  575.  mécontent  d'Henri  IV. 

III.  h99.  JI7.  559.  meurt  en  1604.  III.  56;. 
Charlotte  -  Ca^hcrme  fa  fceur  morte  en  1619. 

IY.45  épouie leP.de  Condé,lI1.37^,accufée  delà 
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mort  de  fon  mari ,  }89.  jufllfiée ,  480.  fait  abjura- 
tion, 494. 
TrimoiUe  (  Henri  de  la)  fon  neveu  mort  en  1674.IY. 

44.  45.  84.  178. 
Henri- Charles  fon  fils,  Prince  deTarente  mort 

en  1671.  prend  le  parti  du  P.  de  Condé  ,  IV. 

301-  le  quitte  ,  3 14.  f^.  Noirmoutiers. 
Trin  prifes  de  cette  ville,  IV.  2®8.  255. 
Trinacrie  (  Royaume  de  )  II.  3  60. 
Trincavel  {ou\q\'Q  les  Albigeois  .  II.  jo8. 
Trinité^  erreurs  fur  ce  millere  ,  II.  168. 
Trinité ,  fort  pris  par  les  François ,  IV.  43  j. 
Trinité t  fondation  de  cette  Abbaye  à  Vendôme,  IL 

300. 
Trinqttemale  ^  prife  de  ce  Fort,  IV.  374. 
Tripoli  Comté  relevant  du  Royaume  de  Jerufalem  ^ 

II.  I  j7.  enlevé  aux  Chrétiens  ,351- 
Tripoli  (  Bertrand  de  Touloufe   Comte  dje  )  mort 

l'an  iiiz.  Régent  à  Touloufe  ,  II.  ij6. 

Pons  fon  mariage  ,11.  163. 

Raimond  II.  mort  en  1 187.  fait  perdre  la  Terre 

fainte  ,  II.  217. 
Tripoli   de  Barbarie   pris  par  les  Turcs  ,  III.   i88^ 

ces  Corfaires  battus,  IV.  4c6. 
Trijlan  (  Louis  )  exécuteur  des  cruautés  de  Louis 

XLII..611.  V.  JcanTriftan. 
Tnteme  (Jean  )  mort  en  1 51^-  HL  19- 
Triumvirat  en  France  ,  III.  147. 
TrivHlce  (  Jean  -  Jacques  )    fa  fierté  ,  III.  46.    fes 

exploits  ,  zo.  64.  69.  80.  meurt  en  1 5 18.  III.  88. 
Jean- Jacques -Théodore  mort  en  1607.  IV. 

180. 
Tromp  (  Martin  Harpert  )  mort  en  165 3. fes  exploits, 

IV.  î6o.  168. 
Corneille  fon  fils  mort  en  1691.  fes  exploits  , 

IV.  371.  37y. 
Tron  mort  en  (^98.  bâtit  un  Monaftere  ,  I.  461. 
Tron  (  iaint  )  pris  par  les  François  ,  IV.  }  H-  (  corn» 

bat  de  )  II.  597. 
Tronchin  (  Théodore  )  mort  en  1657.  IV.  351. 
Tron/on  chafle  de  la  Cour,  IV.  134. 
Trogne. Pompé  ,  fçavant  de  Marfeilie  ,  I.  519. 
Trône  élevé  à  l'entrée  de  Louis  XiV.  à  Paris,  IV, 

530. 
Tropez  (  faint  )  conftru<Sion  de  fa  Citadelle  ,  III. 

456.  pris  fur  le  Duc  d'Epernon  ,  490. 
Trophime.l.  Ev.  d'Arles, I.  zéi.  i6r. 
Trojly  (  Conciles  de  )  II.  1 16. 
Troiiillu  (  François  )  nait  avec  une  corne  à  la  tête  „. 

in.ji6.  ' 

Trompes  réglées  en  France  ,    II.    iii.    117.    a6<. 

y .  Légions. 
Troujje  (  Philippe  le  Hardi ,  Marquis  de  la)  mort  en 

1691.iv.387. 
Trofiffe-G-iLind  maladie  ,  III.  135. 
Troye ,  Ville  dcs  Franjois ,  où  elle  étoit  fituée  ,  I. 

110. 
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Troyes  (ondée  ,1.  î8.  épargnée  par  Attila,  l.iii, 
au  pouvoir  des  François ,  I.  364.  la  Seine  y  eft 
divifée  en  canaux  ,  II.  114  révoltée  pour  les  im- 
pôts &  punie,  488.  enlevée  aux  Anglois ,  5^7. 
brûlée  ,  III.  143.  les  Huguenots  y  font  malTacrés  , 
reconnoît  Henri  IV.  III.  471.  Chambre  fouve- 
raine  dans  cette  ville  ,  II,  f  40.  (  Conciles  de  ) 
27.  (Î4.  6^.  66. liî  1.181.281.  r.  Caracciol,  Cham- 
pagne .  Loup  ,  Potentien  ,  Raguier. 

Tro)'es  (  Robert  de  Vennandois  ,  Comte  de  Châlons 
&  de)  II.  74.  84. 

Hébert  fon  frère  ,  TI.  74.  Ton  mariage  ,  60.  78. 

quitte  le  parti  du  Duc  de  Lorraine  ,  lOi.  meurt 
en  9^].  II.  loj. 

Etienne  ion  fils  meurt  en  1019.  II.  tz6.  il  n'é- 

toit  que  coufin  de  Eudes  IL  Comte  de  Cham- 
pagne. 

Trojes  (  Hugues  Comte  de  )  fon  mariage  ,  II.  166. 

Lithiufe,  Comtefle  ion  mariage.  II.  i^i. 

Miles  fon  iils  chalTé  de  Mcntlheri  ,  IL  16 ï. 

Trcjts  (Jean  de)   Abbé  de  Gaftine    décapité  en 

I I  j6i.  III.  I  ^9. 

Troyes  (Jean  de  )  Chef  de  fa(5lions  à  Paris  ,  II.  jio. 
Iru^nds  f  Signification  de  ce  mot,  II.  1^. 
Truaumont  fe  fait  tuer  en  i<>74.  IV.  384. 
Triichzrd  met  la  Rochelle  dans  le  parti  Huguenot , 

III  179. 

Trufches  (  Gebard  )  Arche v.  de  Cologne  donne 
Rhimberg  aux  Hoilandois  ,  IV.  3ji.  fe  marie, 
meurt  en  i6o\.  III.  1 70. 

Truec  (bataille  de)  I.  411. 

T«  (  le  Comte  de  )  Plénipotentiaire  à  Utiecht ,  IV. 
490. 

Tnbantes  où  ils  étoient  fitues  ,  I.  37. 

'Tubery  ,  V.  Tibère. 

Ttichins  ,  pillards  diflîpés  ,  II.  490' 

Tude/'ques ,  origine  de  ce  nom ,  I.  9. 

Tudor  (  Ouen  )  décapité  en  14'^!.  fon  mariage  ,  II, 

Î37- 
Edmond  fon  fils  mort  en  145^.  fon  mariage, 

III.  f. 

Tuilleries  ,  ce  Palais  bâti  ,  III.  111.  1701 

Tuit  ^  Dieu  des  Germains  j  L  ij8. 

Tulle  aveuglé  ,1.  531. 

Tulles  érigé  en  Evéché  ,  II.  544. 

Tunijîens  traitent  avec  les  François  ,  IL  3} 3.  brû- 
lés dans  leur  port ,  III.  ^95. 

Turcs  t  leurs  premières  irruptions  ,  I.  491.  s'empa- 
rent de  la  Perfe  ,  &  fe  font  Mahométans  ,  IL 
154.  leur  ambaffade  à  Louis  XIV.  IV.  349.  VAe 
nom  de  leurs  Sultans. 

Turenne  (  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne  Vicomte 
de  )  entretient  les  troupes  à  Tes  dépens  ,  IV. 
259.  en  efl:  abandonné,  169.  286.  fe  déclare  pour 
îe  P.  de  Condé  ,195.  refufe  de  rentrer  dans  ion 
parti,3oi.joi.  eft  fait  Maréch.de  FrancejIV.2;4. 
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resex[;loits,ii9. 221. 12  ^.4;  y. 2  j  7.  i<f  9. 16^.  170. 

281.  196.  30J.  307. 313.  31e.  3 17.  319  3  il. 3 14. 

Î4S-  555*  358-  VI^'  il9'  383-  585.  tué  en  1675. 

IV.  380. 
Louis  fon  petit  neveu  mort  en  1691.  difgracié, 

IV.  408.  411.  V.  Bouillon  ,  Tour. 
Turin   engagé  à  la  France  ,  III.  11  j.  rendu  ,  247. 

fiéges  de  cette  ville,    144.  147,  IV.  200.  218. 

274.  (  Concile  de  )  I.  3O0.  314.  348.  V.  Claude. 
Turin  fait  le  procès  de  Biron  ,  TH.  545. 
Turinge  ,neu  de  la  réfidence  de  Clodion,  I.  109. 
Turinge  (  Raoul  Duc  de  )  fe  révolte  contre  les  Fran- 
çois ,1.  440, 
Turingis  ,  de  quelle  nation  ils  étoient  ,1.  107.  où  ils 

habitoient ,  L  1 67.  extinftion  de  ietr  Royaume  , 

379.  foumis  aux  François ,  364.  fe  révoltent ,  440. 

457.  V.  Amalabergue,  Baderic,  Bafin ,  Bertier, 

Hermenfroi. 
Turkeim  (  combat  de  )  IV.  383. 
Turlupins  Hérétiques  ,  II.  103.  519. 
Turmes ,  ce  que  c'éîoit  ,  I.  38. 
Turpion  Evêque  de  Limoges  mort  en  946.  IL  11^, 
Turquemir  Sultan  d'Egypte  ,11.  315. 
Turretin  ('Benoît)  mort  en  i6î  i.  IV.  ij  c. 

François  moit  en  1687.  IV.  J23. 

TiPiJfe  (  Guillaume)  IV.  513. 
Tutor  ,  fa  révolte ,  I.  74.  fait  fa  paix  ,  I.  v'î.  344. 
Tyr  enlevé  aux  Chrétiens  ,11.  351.  V.  Guillaume. 
T)T«K.'//(  Richard  Talbot  de  ^  mort  en  1^91.  IV. 

415. 
Tyron ,  V.  Portes. 
Ty^yw^martyrifé,  î,  ^yj. 


y  A  BRIS  érigé  en  Evêché  yîL  s 44- 

Vadomar ,  traite  avec  les  Romains  ,1.  151.  rompt  le 

traité,  138.  fefoumet  à  Julien,  141. 
Vaillac  (  Louis  Ricard  de  Gourdon  de  Genouillac 

Comte  de  )  mort  en  16 1  y .  III.  5  74* 
Vaiily  (Jean  de)  mis  en  prifon,  II.  ijo. 
Vnimer ,  V.  Champagne. 
Vair  (  Guillaume  du  )   introduit  le  Roi  dans  Paris  , 

II.  469.  470.  efl:  fait  Garde  des  Sceaux,  IV.  47.  on 
les  lui  ôte ,  49.  ils  lui  font  rendus  ,  58,  trahit  fa 
droiture,  82.  fa  réponfe  à  Richer  ,  240.  meurt 
en  1621.  IV.  96. 

V'ïite  pris  par  les  Royaliftes ,  IV.  194. 
Vaifon  (conciles  de)  I.  501.  374.430.  V.  Genefl-. 
V-iiJ[elle  d'argent  convertie  en  elpéces  ,  III.  189. 
IW  (  Pierre  du  )  Ev.  de  Séez  mort  en  1571.  favora- 
ble aux  Huguenots  ,111.  148.  616.  (338. 
Val  (  Jean  du  )  Tréforier  de  l'épargne  difgracié  , 

III.  176'. 

V^'l  (  Nicolas  du  )  mort  en  i  j  84.  manque  d'être  arrê- 
té, III.  218. 

Ttttij 
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Val  (du)  condamiié  aux  Galères,  IV.  1^4. 

V^l  des  Choux  ,  inftitution  de  cette  Congrégation  , 

II.  378. 
V^l  des  Dunes  (  bataille  du  )  II.  1 40. 
Vul  de  Grâce  îonàé ,  IV.  105.  ^41. 
V^U  Evêque  de  Metz  tué  en  881.  Il-  î  ?. 
Vala  Abbé   de  Corble  ,  I.  47  a.    Gouverneur  du 

Roi  d'Italie,  I.  51 7.  fe  rend  aux  ordres  de  l'Em- 
pereur ,  I.  5U.   difgracié  ,  535.  54°-  rappelle  , 

y  '^.  meurt  en 8  ^6. 1.  54}. 
F'ï/<i«i  (Antoine)  IV.  25 1. 
ValzfrÙeStrabon  Abbé  de  Richenove  mort  en  849. 

II.  68. 
V-ihmir  Roi  Goth   fuit  Attila  dans  les   Gaules, 

I.  111. 
V'-.litvoir  tué  en  1571.  III-  J07. 
V 'lavoir  traverfe  le  Duc  d'Epernon  ,111.  464. 
V^lavoir,  Tes  exploits  ,  IV.  jzi.  584. 
Valbellc  (Jean-  Baptifte  Commandeur  de  )  mort  en 

i68i.IV.  385-38^ 
V^lconrt  (bataille  de)  IV.  415. 
Vnlderies  ^é' Lf/f«j-c  (  François  de  )  mort  en    l/z-j- 

Ev.  de  Luçon  ,  IV.  ji^- 
V^ldo  y  fes  héréfies  ,  II.  197. 
Valdrade^  Tes  mariages  ,  ï.  386. 
V^'drade  aimée  de  Lothaire  ,11.  i  y.  \6. 
V-^lence  pris  par  les  Huguenots  ,  III.  15  5.   Ton  Uni- 

verfité  inftituéeen  1451.  II.  380.  (concile  de)  I. 

îoo.   348.  430.  II.  65.  66.    V'  Bobon  ,   Mont- 

laur  ,  JVîonttuc. 
VAlonce  en  Ef'pagne  prlfe  &  réunie  à   la  Caftille  , 

IV.  476. 
V-tlence  fur  leVo  ,  fiéges  de  cette  Ville  ,  III.  107. 


IV. 


190.  3 19.  311, 


Valence  (Jacques  J'Eftampes  de)  mort  en  1639.  Tes 
exploits ,  IV,  10;.  perd  le  Gouvernement  de  Ca- 
lais, 169. 

■ Achilies  ft)n  frcre  mort  en  KÎ46.  fecoure  Som- 

mieres ,  IV.  izi.  découvre  une  confpiration  con- 
tre Richelieu  ,  132.  négocie  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  ,  150. 

V^lencicnnes  furprife .  III.  3O3.  affiégée  ,  IV.  3 19. 
394.  (combat  de  )  290.  (  concile  de  )  I.  515. 

Valens  Ev.  Anen  ,  I.  508.  309. 

Vnlens  Saccage  Metz  ,  I.  67.  défait  Othon  ,   <î8. 

V^lens  Céfar  tué  en  3 17  I.  1 1  9. 

F^/<r»j  Empereur,  I.  145.  tué  l'an  378.  I.  153.  T. 
V  .lens. 

Val.niin  martyrifé,  I.  196. 

Valentin  Pape  mort  en  'ôxj.l.  5  3 1. 

Va'entin  fe  révolte  &  cft  fait  mourir  en  71. 1.  74. 

r'^<V«//«  Duc  des  Vénitiens ch.iffé,  T.  515. 

V.ilentinian  I.  dcftitué  ,  I.  i',8.  devient  £mpere'.:r  , 
i^<^.  entoure  les  Gaules  d'un  rempart  ,  147.  fcs 
exploits  ,146.  148.  meurt  en  375.  I.  149. 

Vahntiniitn  II.  Empereur  fon  fils ,  I.  i  jo.  fdit  la  paix 
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avec  Maximus,ij7.  étranglé  en  391.   I,    ij^; 

160. 
Valentiniiinlll.   Empereur,!.  i^6.    fon  maria<Te  , 

XII.  donne  de  l'Autorité  au  Hape,  189.  3  ij.'  eft 

tuéen  454  I.  ii8.  119.  359. 
V^ïlentinots  occupé  par  les  Àlains ,  I.  zi}.  n^,  uni 

au  Dauphiné,  IL  571,  donné  à  Borgia  ,  III  43. 
Vdkria  époufe  Galerius  >  I.  1 1 1. 
V'ïlerimi  martyrifé ,  I.  2.^<j. 
K^/fr/^?î  Empereur ,  I.  91.  perfécnte  les  Chrétiens 

291.  faprilon  &  fa  mort  en  zji.  I.c)8  99, 
Valere  martyrifé  ,  I.  296. 

Valéry  mort  en  61  9.  fonde  un  Monaflcre  ,  I.  461. 
Valéry  (  Saint  )  brûlé  ,  II.  31.    les  Moines  font  fou- 
rnis à  leur  Evêque  ,   xSj.  pris  par  le  Duc   de 

Bourgogne  -,60^. 
Valéry  donné  au  Pr;nce  de  Condé,  lîl.  tCd. 
Va'ette  (Jean  de  Nogaret  de  la)    mort   en    1575. 

III.  179.  fait  la  guerre  aux  Huguenots,  îii. 
Bernard  fon  fils  ,  fes  exploits,  III.  381.  384. 

393-  396  tuéen  I V91.  III.45?. 
Louis  fon  neveu  ,  IV.  136.  17S.  fes  intrigues,  6j. 

71.  revient  à  1.- Cour,  78    e(^  fait  Cardn.al ,  89. 

9  I.  fes  exploits  ,    1Ç4.  189.  zoi.104.  108.209. 

meurt  en  -i^?9.  IV.  210, 
Jean-Louis    (on  trere  naturel  mort  en    Kîco. 

IV.  <;8.85.  133.1S7.  V.  Epernon. 

Valette  P.zriJ'ot   [  Jean  de  la  ;   défend  Malthe  ,  lîl. 

2.72. 
Valfenieres  manqué  par  les  François  ,  III.  200. 
V^7/iereÇ  Louiff-  Françoife  de  1 1  Baume  d^'  \d  )  morte 

en  1710.  aimée  de  Louis  XIV.  IV.  33  3.fa  reiraitc, 

?43- 

Valit  Calif  mort  en  714.  I.  ^66. 

V^lkenicr  (  Gilles  }  l".n  cournge  ,  IV.  ;6^. 

Valker  foutient  Londondery  contre  fon  Roi ,  IV. 
413.  tuéen  1690.  IV.  429. 

F^/tfj-f/^difputée  parlesHolIandois  &  les  Flamans, 
II.  m.  rede  aux  derniers,  402. 

Valle  (  Guafbert  de  )  Ev.  d'Arles  ,  II.  j  jo. 

Vallier,{S.)  V.  Poitier. 

Valmonufiero  pris  p-ir  les  François  ,  IV.  ii  5. 

Valogncs  ,  pnfes  de  cette  Ville  ,  II.  425.  j-r^.  m. 
2<;7.  318. 

V-^lots  (  Charles  de  France  Comte  de)  invefti  du 
Royaume  d'Aragcn  ,  II.  541.  350.  s'en  defifle  , 
351.  353.  deftiné  à  l'Empire  ,  356.  fes  exploits  , 
3^5.  ?5  7-  fon  mariage  ,  3^7.  fes aélions  en  Italie  , 
55-5.  fon  autorité  en  France  ,  3  84.  j  91.  4C2.  meurt 
en  131?.  II.  40^ 

Blanche  (a  fille   morte  en  i3  4S.fon  mariace 

II.  416.  ^' 

Catherine  fa  fœur  morte  en  1 3  46.  fon  mariage , 

11.431- 

Jeanne   fa  fœur  morte  en  1 3  ^2.  fon  mariage, 

II.  404.  ménage  une  trêve  entie  la  Fiance  6c  l' An- 
gleterre, 410. 
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Valois  C Jeanne  de)  fa  foeur  morte  en  13(^5.  Ion  ma- 
riage ,  II.  41 5- 
i — Uabelle  Ta  fœur  morte  en  nSj.   prife  par  les 

Anglois,  II.  4(îj.  F.  Philippe  YI.  Marguerite. 
— '  i\îaiguerite  morte  en  134t.  Ton  mariatie  ,  II. 

417. 
VMois  (Adrien  de  )  mort  en  1691.  ïV.  521. 

Henri  l'on  frère  mort  en  167e.  IV.  511. 

V-flrave  envoyé  de  TArchiduc  en  Hollande  ,  III. 

589. 
V-ilJietn  (  Albert)  tué  en  KÎ3  j.  IV.  100.  Tes  exploits, 

V'^ltelttie  ,  fa  fituation  ,  IV.  pi.  Tes  diRérens  maî- 
tres ,91.  dift'érens  à  fon  fujet,  91.  91.  loi.  104. 
114.  114.  iz^.  pacifiés,  iiS.  occupée  paries 
François  ,191,  qui  en  iont  chaiTés  ,  zoi. 

V-tmha.  Roi  Vifigoth  défait  des  Rebelles  ,  I.  448. 
fonde  Pampeiane  ,  448.  dépolé  ,  IL  16^9. 

V-inda!es  ,  leur  origine  &  leur  pays  ,  I.  1C7.  i<î8. 
s'établiiTent  en  Gaule,  I.  i  6^.  170.  175.  177.  -^^6. 
enfont  chaiTes  ,  103.  181.  s'établiffent  en  Efpa- 
gne  ,   184.    346.  pailent  en  Afrique,  199.    347. 

,  j  ^4.  font  la  paix  avec  les  Romains,  iio.  113.  Pi- 
rates Vandales  pris  par  les  Romains  ,  234.  leur 
Royaume  éteint  en  Afrique  ,  380.  V.  Amalafre- 
de,  Gilimer,  Gunderic,  Hildenc,  Huneiic,Tia- 
fiinond, 

V^ndencjfe  (  Jean  de  Chabannes  de  )  tué  en  1524. 

III.  107. 

Vander-Dtiffen  (Bruno- Jacob)  IV.  489. 

F^w^er- L/w^e»  (Jean- Antoine  )     mort  en    1664. 

IV.  513. 

V^ndrille  mort  en  1666.  bâtit  un  Monaflere,  I.  461. 

V.  Fontenelle. 

Viingion  Roi  des  Sueves  ,  I.  63. 

Vinim  (  Lucilio  )  brii'é  en  16 19.  IV.  140 

Viennes,  prlTes  de  cette  V.lle ,  III.  7.9.  V.  Baulne 

(  Conciles  de  )  I.  301.  574. 
Vannms  Roi  Sueve ,  I.  53.  fe  retire  chez  les  Ro- 

m>'ins  ,  I.  63. 
Varade  (  le  père  )  fort  de  France ,  IIL  470. 
Varanne  (  Jean  de  )  perd  Camerin .  III.  99. 
VaratonMàhe  deNeuftrie   meure  en  Ô85.  I.  454. 

V^raviUe  (bataille  de)  II.  i4i. 

Vardes  (René du  Bec  Marquis  de)  père  &  fils  ,  IV. 

163. 

V^renne  (Guillaume  Fouquet  la)  mort  Evêque  d'An- 
gers en  i6ii.  procure  le  rétabî. dément  des  Jé- 
fuites,  III.  5î4   5(îO.  arrête  Merargues  ,  f  78. 

Vurgas  (  François  de  )  cède  la  préfeance  à  la  France 
III.  215. 

Vérins  pillent  la  Gaule  ,  T.  109. 

V^rnaqriier  Maire  de  Bourgogne,  I.  41e.  417.  meurt 
en  62.6.  I.  420. 

V^raes ,  où  ils  habitoient  ,1.   166.  envahifTent  la 
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Gciule  ,  ii^id.  font  exterminés  .1   167.  411.  fitua- 
tion de  leur  Royaume,  I.  25  i.  F.  Hermegilclcj 

Vurnes  (  Bataille  de  )  II.  570. 

V'^rncton  pris  par  les  Efpagnols  ,  IV.  270. 

Varoc ,  V.  Bretagne 

Vm-ro  (  Terentius)  Poëte  deNarbonne  ,  I.  329. 

F«>'/o'v/É'(  conciles  de  )  IV.  251. 

Vnrui  C  Quintilius  )  veut  introduire  la  chicane  en 
Germanie  ,  I.  44.  fa  défaite  l'an  9,  I.  40.  47^ 

Varus  (  Riftius  ).  fa  cruauté  envers  les  Romains  , 
I.  296. 

Varvick  (  Richard  Comte  de)  fe  révolte >  II.  ^01,. 
tué  en  147I.  II.  60). 

Ambroife  capitule  dans  le  Havre  ,  III  267. 

V'ift's  d'or  &  d'argent ,  ancienneté  de  leur  ufaee  dans 
rEglife,I.2(î8. 

V^Jfaiix ,  leurs  devoirs  envers  les  Seigneurs  ,11.  8  j .. 
1 10.  1 39.  le  pouvoient  être  deplufieurs  Seioneurs, 
141.  leurs  formules  d'hommages  augmentés  de 
ferments,  17  >. 

Vajfenaer  (Guillaume  )  mort  en  1715».  fes  exploits  , 
ly.  479.487. 

V'-iU^^nac  mécontent  fe  fauve,  III.  574, 

F^î^T"^  (le Temple  de)  ruiné,!.  100. 

V-iJJor  (  Michel  le)  mort  en  171 8.  IV.  ^z"', 

V^Jfy  (  maffacre  de  )  III.  255.  V.  Evreux. 

Vatemberg  (^QhniÏQ'^h.s)   mort   en    15^8,  III.  147,. 

V^tteville  difpute  la  préféance  à  la  France  ,   IV,. 

Vaubccourt  (Jean  de  Nettancourt  de)  mort  en  1^42 

Viiubûrme  joint  le  Prince  Eugène ,  IV.  49  j . 
V^iibrun  (  Nicolas  Beautru    Nogent  Marquis  de)  fes 

exploits  ,  IV.  379.  ^U.  tué  en  \6j^.  iV-  386, 
V^uceUs  envoyé  à  Turin  ,  III.  5^7.. 
V^ucelles  (trêve  de  )  III.  206. 
V'ïtiC0ulettr s  QWg-igè  à  Baflompierre  ,  III.  47f, 
Vaud  enlevé  au  Duc  de  Savoy e  ,  III.  14 1. 
Vnudemont  (  Henri  de  Joinville  Comte  de  )  mort  QVi 

I  )74.  II,  44:-, 
Louis  de  Lorraine  ,111  12®.  meurt  en  1528.  IIL 
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Charles  -  Henri  de  Lorrahne  mort  en  172.-.  fes 

exploits,  IV.  579.  380.  439.  440.458.^75.' 

Charles  -Thomas  fon  fils  mort  en  1704.   dans 

le  parti  Autrichien  ,  IV-  460.  V.  Mercœur. 

Vaudois  Hérétiques,  II.  197.  20 j.  2 5 8. condamnés  y. 

%6-j.  perlécurés  ,  III.  166.  fe   maintiennent  juf- 

qu'aux  Novateurs  ,  tl  1 5.  fecours  qu'en  tire  k  Due 

de  Savoye  ,  ÎV.  428.  47.9. 
Yaudî-eval  pris  par  les  François  ,  IV.  260. 
Vaudrey  (Claude  de)  II.  615. 
V-i^igî{yon  (  François  d'Efcars  delà)  mort  en  173-^. 

dans  le  parti  du  Connétable  de  Bourbon.  IIJ,  io6x 
V^ïHlirude  fonde   un  Monaflere  à  Maubeuge  3,  I, 

462. 
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Vauqiteïin  des  Xvet eaux  {Kizolsii)   mort  en  1644. 

IV.  ^9-      .      . 
V^utier  ,  fes  intrigues  ,  IV.  160.  161. 
Ubiens  traniportés  en  deçà  du  Rhin  ,1.  jo. 
Uceda  (ieDucd')lV.  4^ 
JJdalric  Ev.  d'Aiilcourg  mort  en  975.  IL  91. 
IJdahtc  beau  -  frère  de  Charlemagne  ,  1.  jij. 
:  VedeltHs  (  Nicolas)  mort  en  1^41.  IV.  251. 
VeilUne  pris  par  les  Alliés  ,  IV.  45 1. 
Veitz.en  (  Conribat  &  prife  de  )  IV.  410. 
Velafco  (  Fernand  de  )  Connétable  de  Caftille  fait 

la  guerre  en  Bourgogne  ,  III.  479.  en  eft  chafle , 

479.  envoyé  en  Angleterre  ,  558. 

—  Francifco  battu  par  les  François  ,  IV.  446. 
. Louis  donné  en  otage  ,  III.  yo8. 

Vddents  uni  à  Verdun  ,  IV.  4^01.  pris  par  les  Im- 
périaux, 464. 

Veleda  Fée  Germanique ,  I.  74.  prifonniere  ,  I.  78. 

Velex,  (  le  Marquis  de  los  )  fait  la  guerre  aux  Morif- 
ques  ,  III.  198.  comuîande  en  Catalogne  ,  IV. 
217.  Zll. 

Vely  AmbafTadeur  de  France  ,  III.  141. 

Venant  (  Saint  )  pris  ,  IV.  ^6o.  189.  ;2i.  484, 

Vinufqne  pris  par  les  Alliés  ,  ÎV.  488.  » 

Vence  ,  V.  Cenaut. 

Vencejlxi  de  Luxembourg  Empereur  mort  en  1419. 
II.  474- ^es  vices  .  ^04.  dégradé,  50^.  vend  Lu- 
xembourg, ^07.  V.  Binbant  ,  Luxembourg. 

Vendôme  ^  le  Château  &:  l'Abbaye  bâtie,  II.  300. 
érigé  en  Pairie,  III.  79.  I70.  pris,  155.  407.  411. 
F.Mathieu. 

VeKdô/ne  {Louis  de  Bourbon  Comte  de)   mort  en 

1446.  reçoit  les  comptes  des  Finances,  II.  pT* 

pris  par  les  Anglois.  515.  dans  la  Pragiierie  ,  J67. 

Jean  Ton  fils  mort  en  1477.  fidèle  à  Louis  Xl. 

II.  Î90- 

François  fon  fils  mort  en  1495.  lîl.  129. 

- —  Louis  Ton  fils  Cardinal  Archev.  de  Sens  mort  en 

15^6.  in.94.  140.  165.  656. 
- —  Àntoiiette  fa  fœur  morte  en  1583.  veuve  du 

Duc  de  Guife  ,  III.  i68 
- —  Charles  fon  frère  mort  en  1^57.  III.  76.  fes 

exploits  ,  96.  707.  cède  la  Régence  ,  i  ?  4. 
Antoine  fon  fils  ,  F-  Anto':ne,  Navarre  ,  i'ol. 

-  —  Chirles  fon  frère  Cardinal  Archev.  de  Rouen  , 

III.  227.  513.  prétend  à  la  Couronie  de  France  , 
3  7i.eft  arrêté  ,  J98.  404,  déclaré  Roi  de  France  , 
42-1.  meurt  en  1590.  III.  42.8.  empêche  l'élediou 
d'un  Patriarche  en  France,  III.  (^2^. 

Vendôme  (  Alexandre  de  )    fils  naturel  d'Henri  IV. 

IV.  4.  8  y.  confpire  contre  le  Card.  de  Richelieu  , 
15?,.  mis  en  prifon  où  il  meurt  en  1^7.9.  IV  i}  ?. 

»— -  Céfar  fon  frère  mort  en  1 66 y,  III. 5  81.  IV.  4  8  l. 
le  Roi  lui  donne  la  Duché  de  Vendôme  ,  111.^06. 
fon  mariage ,  joj.  Î99  fes  intrigues  ,IV.  18.  zj. 
»7  18.4?   49.  yç».  60.  84..  I}}.  mis  en  prifon  , 
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13^.  perd  fon  gouvernement  de  Bretagne,  ijtf. 
fes  exploits,  193.  311.  318.  j  19.  V.  B  eau  fort , 
Etrees. 

Vendôme {^Lou'is  de  )  fon  fils  mort  en  1669.  fon  ma- 
riage ,  IV.  491.  3 II.  Viceroide  Catalogne,  t^6. 
Cardinal ,  J48. 

Louis- jofeph  fon  fils  mort  en   1711.  cabale 

pendant  une  maladie  du  Roi  ,  IV.  414.  fes 
exploits  ,  440.  441.  446. 464.  467.  468.  47 1.475. 
477.  478.  485.  488. 

Philippe  fon  frère  mort  en  1717.  Grand  Prieur 

de  France,  IV.  468.  V.  Bourbon  ,  Chartres. 

Vendôme ,  place  pour  Louis  XlV.  à  l'Hôtel  de  Ven- 
dôme ,  IV.  478. 

Vendredi  ,  origine  de  l'abflinence  de  ce  jour ,  II, 
171. 

Venedes ,  V.  Sclavons. 

Venetie  prife  par  Pépin,  I.  514,  rendue  à  l'Empe- 
reur Grec,  y  16. 

Veneur  (  Jean  le  )  Ev.  de  Lifieux  mort  en  iy4J. 
III.  636.  eft  fait  Cardinal  ,135. 

Tannegui  fon  neveu  mort  en  ijyx  III.  240. 

-•—  Anne  fa  petite  -  fille  veuve  en  162 1 .  du  Comte 
de  Fiefque  morte  en  16  n.  IV-  iî»r« 

Venter  (  Sebaftien  )  à  la  Bataille  de  Lepanthe  ,  III. 
300. 

Venife  ,  fon  origine  ,  I.  117.  359.  fon  accroifTe- 
ment  ,  ^5.  fon  Gouvernement ,  JI3.  III.  16, 
manquée  par  Pépin,  I.  515.  F.  Fortunat ,  Vene- 
tie. Se  ligue  avec  Louis  XII,  III.  45.  V.  Cambrai, 
Reconnoît  Henri  IV.  III.  410.  fon  interdit,  (j 84. 
entre  dans  les  démêlés  de  la  Valteline ,  IV.  104. 
commencement  de  fon  Imprimerie  ,  II.  $6^.  V, 
Mocenigo. 

Venloo  pris  pnr  les  Alliés,  IV.  462. 

Venues  Ev.  de  Verdun  mort  en  525.  I.  428.  V.  Van- 
nes, 

Venttidour  fait  prlfonnier  par  les  Anglois  ,  II.  5^2, 

Vent/tdoiir  (  Anne  de  Levis-  )  mort  en  1612.  fes  ex- 
ploits ,  III.  4î  3.  dans  le  parti  du  Duc  d'Alençon, 
33  f,  d'Henri  IV,  III,  421.  delà  Régente,  IV.  2^. 
30.  32. 

Charles  fon  fils  mort  en  1649.  IV.  178. 

Ventes^  V.  Donations. 

JV/z^i impétueux ,  III.  581. 

Vêpres ,  heure  de  cet  Office  ,  I.  184, 

Vêpres  Siciliennes  ^  II.  340. 

Verhelay  Chef  huguenot ,  III.  279. 

Verberie  {  Conciles  de  )  I.  523.  II.  64.  6^. 

Verceil  afllégée  ,  II.  395.  donnée  au  Duc  de  Savoye, 
572.  brCiiée  ,  III.  81.  prife  ,  107.  201.  IV.  469. 
(  Concile  de  )  II.  i6.  V.  Eufebe  ,  Lieutard. 

Vcrden  ,    V.  Suidbert. 

Verdun  foumife  à  Clovis  ,  I.  367.  préfent  de  Théo- 
debert  à  cette  ville  ,1.  584.  prifcs  de  cette  ville  , 
il,  92.  394.  III.  190.  374.  376,  la  fouverain«t« 
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ert  efl:  cédée  au  Roi ,  IV.  7.81.  (  Concile  de)  IL 
317,  V.  Adalben  ,  Agenc,  Dsfiré  ,  Firmin  ,  Go- 
defroi,  Léger,  Paul, Vannes. 

Verdun  (  GodeiVoi  Comte  de  )  II.  9^* 

Herman  fon  tiis  ,  II.  ^i, 

Godefroi  devient  Duc  de  Lorraine  ,  II.  i^i. 

Verdun-  (  Nicolas  de  )  mort  en  1627.  excommunié 
à  Bourdeaux  ,  lîl.  5  3<?.  eft  fait  premier  Préildent, 

IV.  II.  39-  81. 

Vere  {  combat  de  )  III.  159. 

Verger  ^  V.  Aurelius. 

Verginius  -  Rufus  refufe  l'Empire  ,  I.  66. 

Vergne  (  Pierre  la  )  poignardé  ,  II.  571. 

Vergy  (  Traité  de  )  III.  10. 

Vergy  (  Hugues  de  )  mort  en  1 201.  II.  ii(î. 

Guillaume  mort  en  ijzo.  pris  prifonnier  ,  II. 

^13. 
Verina  Impératrice  ,  (qs  intrigues  ,  I.  141.  144. 
Vermandhàùe.  I.  38. 
Vermundois  donné  au   Comte   de  Flandres  ,    II. 

199.  rendu  au  Roy  ,  215.  fe  ligue  contre  les 

impôts ,  570.585. 
Vermandois  (  Pépin  Comte  de  )  I.  5  3  y, 
Béatrix  fa  fille,  femme  du  Roi  Robert  ,  II, 

Hébert  I.  fon  frère  tué  en  901.  I.  53J.  II.  44. 

48. 

' —  Hébert  II.  fon  fils  n'époufa  pas  Gerlotte ,  mais 
Hildebrande  ,  fille  du  Roi  Robert  ,  IL  53.  fait 
fon  fils  Archev.  de  Reims  ,  J4.  trahit  Charles  le 
Simple  ,  55.  jé.  jS.  fournis  par  le  Roi  Raoul  ,  Co. 
fe  ligue  contre  le  Roi ,  71.73.  meurt  en  943.  II. 

74- 
—  Hugues  fon  fils  Archev.  de  Reims  ,  IL    54. 

troubles  qu'il  caufe  ,  IV.  71.  76.  77.  115  117. 

Hébert  arrière  petit,  fils  de  fon  frère  ,  IL  143. 

V.  Senlis  ,  Simon  ,  Troyes. 

Adélaïde  fa  fille  ,  IL  143.  époufe 

Hugues  de  France  fils  d'Henri  I.   fe  croife  , 

IL  1J5.  157.  meurt  en  noi.  IL  157. 
Raoul  fon  fils  ,  IL  184.  répudie  fa  femme  ,  & 

eft  excommunié  ,    194.   eft  fait  Sénéchal,  18;. 

Régent  du  Royaume  ,  15)6.  meurt  en  iiji.  II, 

199. 
Virmandois  (  Louis  de  Bourbon  Comte  de  )  légiti- 
mé de  Louis  XIV.  mort  en  if;8  3.  IV.  499. 
Vernes  (  Jacques  )  décapité  en  1 594.  III.  47^, 
Verneuil  (  combat  de  )  II.  5^3.  prifes  de  cette  ville  , 

IL  575.  428.  IV.  8^.  reconnoît  Henri  quatre, 

m.  471. 
VerneutL{  Henriette  de  Balfac-Entragues  ,  Marqulfe 

de  )  morte  en  1633.  aimée  d'Henri  IV.  IIL  5x1. 

chagrins  qu'elle  lui  donne  ,  511.  56^.  570.  571. 

î8i.  596.  chargée  de  fon  afTaflinat ,  IV.  11. 
■ Gabrielle- Angélique  de  Bourbon  fa  fille  morte 

en  1617.  IV.  98.  fon  mariage  ,  ici. 
— —  Henri  fon  frère  mort  en  i68z.  III,  609. 
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Vernher  de  Falkenftein  Archev.  de  Mayence  ,  mort 

en  15.81  IL  3  5  j. 
r^rttowfaccagée,  11.415.  quitte  la  Ligue  ,111.  426. 

(  Conciles  de  )  L  513.  IL  64.  (Traité  de)  IL- 

Z9J. 
Veron  (  François  )  mort  en  1649.  IV.  z  jo. 
Verorie  ruinée  ,  L  116.  prife  par  l'Empereur  ,1.499; 

in.  60.  remife  aux  Vénitiens ,  III.  85. 
Verof/iaa  pris  par  Conftans  ,  L  174.   tué  en  409; 

I.  177. 
Verretken  (Louis)  fes  négociations,  IIL503.  j8f, 

593-     ^ 
Verreries  établies  en  France  ,  III.  î  JT- 
Verrue  y  prifes  de  cette  Ville  ,  III.  191.  IV.  zoS. 

471. 
Vers  maladie  épidémique  ,  I.  459; 
Vers  (  Etienne  de  )  à  la  conquête  de  Naples ,  IIL 

16.  II. 
Verjailles  embelli, IX.  Î31.  349.  353. 
Verfailles  (  Pierre  de  )  Ev.  de  Meaux  mort  en  144^,- 

IIL  59. 
Verjoris  (  Pierre  de  )  mort  en  i  y  88.  IIL  341. 
Vertus  donné  aux  I)ucs  de  Milan  ,  IL  456,  paffe" 

dans  la  Maifon  d'Orléans  ,  496. 
Venus  (  Philippe  d'Orléans   Comte   de  )  mort  'en; 

1420.  IL  y  II.  <  1 5.    • 
Vervins  pris  ,  IV.  3 13.  (  paix  de)  IIL  505-  507. 
Verus  (  Liicius)  Empereur  meurt  l'an  171.  L  81. 
Verus  {  Lucius-Aelius)  mort  l'an  140.  adopté  par  A-A- 
drien ,  L  80. 
Ve/ins,  fes  exploits  ,  III.  311.  tué  en  lySo.  III.  3  f  4; 
Vejp-ijien  ,  fes  exploits  ,  L  61,  69.  prend  le  titre* 

d'Empereur  ,  ibtd.  fa  cruauté  &  fa  mort  en  8i.  L- 

Vejlra/pe  fe  foumet  à  Julien  ,  I.  142. 

Veter a  cajîra  ,\sur  Cituaùon  ,  L  3  8.  affiégés  ,  1.72,,- 

73.  74.  V.  Sanren. 
Veterani  décapité  en  1695-.  IV.  441. 
Veiranion  mort  en  357.  prend  le  titre  d'Empereur  3! 

&  le  dépofe  ,  L  1 50. 
Vetronian  per^  de  Jovian  ,  I.  145, 
Vêtus  (  Lucius  )  veut  en  vain  joindre  les  deux  mers  3 

L  64. 
Veuves  de  deux  fortes,  L  179.  protégées  par  l'E-- 

g!ife,45i. 

Vextn  donné  au  Normand  ,11.  15  f.  rendu,  iiç, 

Vexin  (  Louis  Céiar  de  Bourbon  Comte  de  )  légiti-»- 
mé  de  Louis  XIV.  mort  en  1683.  IV.  500. 

Vezelay  au  pouvoir  dss  H'iguenots  .  111,185.  ion- 
dation  de  fon  Abbaye  ,  IL  378.  les  habitans^  fu-= 
jets  de  l'Abbé  ,  264.  (Concile de  )  z§i. 

Vezou  pris  ,  IIL  476.  rendu  ,  479. 

F/«/^r/ (  Félix  )  Ev.  deChâlons  mort  en  xsSo,  IV, 
504._ 

Viane  fe  rend  aux  François  ,  IV.  363. 

K/^t'z^«e s'il s'adminiftroit  anciennement,  I.  16^,1^,- 
Communion  ,  Euchariftie,  S.  Sacrement» 
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ï/;t///«;  détrône  CâtuaMa  ,  I.  51. 
Vie  (  Traité  de)  IV.  165. 

Vie  (  Dominique  de)  mort  en  1610.  fes  erploits , 
m.  457-  48^-  50^- 

.        Mery  fon  frère  .  (es  négociations  ,  I4l    ^41. 

XV.    4Î.   eft  fait  Garde  des  Sceaux  ,   96.   meurt 

en  léii-  IV.  104. 
J/ïc  Hélène,  fituanon  de  ce  lieu  ,  I.  214.  3  57, 
Vicegrade  prife  , IV.  410.  pillée  ,  IV.  4 10. 
Vicence  ruinée  ,1.  ii(î.  reçoit  les  Impériaux  ,  III. 

61. 
Vicomtes  Chefs  Huguenots  ,  III.  z/p. 
Vtcioire  iîlle  d'Henri  II.  morte  en  ijj6.  fa  naiffan- 

€6  ,  Tlï.  iotf. 
ViSorl.Vape  mort  en  toi.  1.  ■'yo^    î5î-- 
- —  rr.  (  Godebart  )  mort  en  1057.  II    154.  171. 
. — -  rri.  (  Didier)  mort  en  1087  II.  147. 
- —  IV.  (  Oftavien  )  Antipape  ,  II.  193.  101.  ij8. 

z6i.  meurt  en  1 164.  II.  104.  î6t. 
Fi';'ï<?'"  (  Grégoire)  Antipape.  II.  i6i. 
Victor  martyrifé  ,  I.  iio.  IL  25?  j. 
Vicîor  vit  dans  la  retraite,  I.  429.  V.  Savoye. 
Vfcior  fait  la  paix  de  Maximus  avec  Valentinian  ,  I. 

M7 
V^ciflr  (  faint  )  fondation  &  accroiffement  de  cette 

Abbaye,  II.  183.  n'a  pas  eu  befoin  de  réforme, 

z8}. 

î''/5or/<«  élevé  Tetricus  à  l'Empire,!.  lor. 

ViCiorin  Ev.  de  Poitiers  ou  de  Petaw  en  Hongrie 
martyrifé  vers  503.  I.  t<){y.  319. 

Viclorin  Céfar  affaffiné  en  169.  I.  roi. 

Vjciorin  Lieutenant  de  Germjnie  ,  I.  81.  84. 

Viclorin  Sçavant  de  Marfeille  ,  I.  5 19. 

Viclorique  martyrifée,  I.  29?. 

Vicîorius  aflbmmé  pour  Tes  débauches  ,  I.  i^r. 

Vitrjcc  Ev.  de  Rouen,  I.  3 19.  547.  s'il  a  écrit  des 
ouvrages,    ;ii. 

Viiinmes ,  ce  que  c'étoit ,  I.  526. 

Vtddrington  attaque  Bcllarmin  ,  IV.  137. 

Vi'ltn  (  le  Comte  )  fa  défaite  ,  I.  585^. 

Vietlle-Ville  (  François  de  Scepeaux  de  )  Maréchal  de 
France  empoifonné  en  1571.  îll.  284.  F.  Vieu- 
viile. 

Vienne ,  Ton  rang  dans  les  Gaules  ,  I.  33.  543.  enne- 
mie de  Lyon,  6y  fe  rachette  du  pillage  ,  60. 
flatte  des  Romains  d^ns  cette  ville,  126.  difpu- 
le  la  Primatie  ,  I.  3  14.  348.  prife  fur  Bolon ,  II, 
32.  5  y.  paffe  au  Duc  de  Nemours  ,  III.  4Ç4.  re- 
çonnoit  Henri  IV.  III.  478.  (  Conciles  de)  IL 
66.281.  367.  549.  r.  A vitus,  Bernard,  Hugues 
Jufte  ,  Simplice. 

Vienne  (  Charles- Conftantin  Comte  de)  m-^rt  en 
^43.  ou  ç  jj.  IL  62.  donne  retraite   à  Louis  IV, 
IL  73.  tige  de  la  Maifon  de  Savoye  ,136. 
Vienne  (  Alix  de  )  rend  Màcon  au  Rci  ,  II.  525. 
Vienne  (Jean  de  )  Tes  expéditions  ,  lY,  451.  4577. 
tué  en   1J96.  IL   J03. 
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Vienne  en  Autriche  fecourue  contre  les  Turcs ,  III. 
130.  IV.  408. 

Viennoifes  au  pouvoir  des  Bourguignons  ,  I.  zji. 
5^7.  V.  Dauphmé  ,  Provence. 

Vierge  (  fainte  )  fon  office  ordonné,  II.  17}.  fa  Con- 
grégation établie,  IV.  245. 

Vierges  leur^  ancienne  profeflion ,  I.  279 .  onze  mille 
martyrifées  en  383.  I.  157. 

V'erzon ,  Château  démoli,  IL   22. 

Vieuvtlle  (Charles  de  la)  mort  en  1653.  dans  le 
miniftere  ,  IV.  53.  102.  104.  108.  no.  difgra- 
cié  ,  III.  fe  fauve  de  prifon  ,  112.  Surintendant 
des  Fiiiances  ,  103.  300   V.  Vieille- Ville. 

Vigevuno  pris  par  les  François  ,  IV.  161. 

V'giUiJttHs  ^  (on  héréfie  ,1.  3 16. 

Vigile  Pape  maltraité  par  l'Empereur,  IjS;.  meurt 
en  556.  1. 376. 

Vignacoitrt  envoyé  en  Allemagne  ,  IV.  3 10. 

Vtgnamont  (  lignes  de  )  forcées  ,  IV.  472. 

Vigne  (  la J  AmbalTadeur  à  Conilantinople  ,  III.  20J. 
210. 

Vignes  arrachées,  J.  78.  plantées,  I.  10;. 

Vigo  (  expédition  ùe  )  IV.  464. 

Viguier  envoyé  vers  le  Prmce  de  Coudé ,   IV.  t6, 

Vigtiier s ,  leurs  ïon(^\oni  y  L  41^. 

V'iain ,  flgnification  de  ce  mot ,  I.  2Ç, 

Vilhimer-  tué  en  bataille,  I.  lyi. 

Viila.Hermofa  (  Charles  de  Guevare  d'Aragon- 
Borgia,  Ducde^  mort  en  1692.  fes  exploits,  IV. 
382.  395-  485- 

ViilA-Vifcnles  ,  ce  que  c'étoit,  L  424. 

Vili^ffnarno  mené  du  fecours  au  Roi  de  Napies  , 
111.23. 

V:tUndres{  Rodrigue  de)  Capitaine  des  Ecorcheurs, 
IL  ^6s. 

VtU»rs  {  Henri  de  )  Archev.  de  Lyon  mort  en  1350. 
.  IL  43^0. 

Jérôme  fon  neveu  Archev.  de  Vienne  mort  en 

1616.  ill.  SIS- 

Pierre  arrière  petit-fils  de  fon  oncle   mort  en 

i(>98.  AmbalTadeur  en  Elpagne  ,  IV-  3  H- 

— ~  Louis  Hedor  fon  fils  mort  en  1734.  fes  exploits, 

IV.  4(î3.  471-  47^-  47'^-  479-  481.  484-  487.45>i. 

492.  traite  à  Raltadt  .49  3. 
Viliars  (  Honorât  de  Savoye  Marquis  de  )  mort  en 

1 580.  III.  147.  271.  Amiral,  3X1. 
Henriette  fa  fille  morte  en  1611.  fon  mariage, 

in.4n. 

Emmanuel-Philibert  des  Prez- Montpczat  fon 

fils  tué  en  1621.  III.  420.  4J5.  IV.  54.  V.  Ten- 
des. 
VtlLirs  (  André -Baptifte  de  Brancas  de  )  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  III.  392.  444.  449.  qui  le  fait 
Amiral,  4c  6.  recoimoît  Henri  IV.  III. 471.  tué 
en  i'i9s.  IlL  483.  r.  Oife. 
VilUrs   d'Efdreville   Marquife   décapitée   en    1674. 

IV.  554- 

Vtll^rs  Houd/tn 
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ydlarsHoudan  Capitaine  du  Duc  de  Mayenne,  III. 

480. 
Vtlle  de  bois  pour  aller  fur  Mer ,  II.  49  ^ , 
Ville  aux  C/eics  (  Antoine  4e  LomeniC  de  la  )  mort 

en  16} 8.  iV.iio.  V.  Brieane, 
Viilebcon  (  Piètre  de)  meurt  en  117O.  V.  396.  fes 

funérailles  ,  II,  3  34. 
Vtliefranche  en  Champagne  prife  pour  la  Ligue,  III. 

Villefranche  de  Catalogne  prife  par  les  François , 

IV.  3  16. 
V$Uefranehe  d'Italie,  prifes  de  cette  ville ,  IV.  lyy. 

1 1 0  47 1 . 

V'ilegagno>t  (Nicolas  Durand  de  )  mort  en  1571. 

111  x8i. 

J'/.7e/w*r^«;7  Préfident  de  la  Chambre  des  Mines, III. 

Viltcmur  manqiiée  par  la  Ligue,  III.  4^  ^.    V.  Piles. 

yilleneuve  d'Agcnois  reconnoît  Henri  IV.  III.  47 i. 
aiTiégée  en  vain  ,  IV.  309 

ydleneuve  d'AJî  engagée  à  la  France  ,  III.  115-  ren- 
du, 147. 

Villeneuve  rend  le  Château  de  Pierre-fonds  ,  IV. 

Villequier   (  René  de  )  ÎÎI,   zjx.  fa   faveur  ,  349. 

VtUeq-'iier  (  Antoine  d'Aumorit  Marquis  de  )  mort 
en  1669.  fes  exploits,  IV.  189.  34^.  V.  Au- 
mont. 

Villeroy  (  Nicolas  II.  de  Neufville  de  )  mort  en  1598. 
diî;^racié,III.  176. 

»—  Nicolas  III.  fon  fils  mort  en  1617.  difgracié , 
III.  388.  394.  négocie  l'accommodement  d'Hen- 
ri IV.  &  de  la  Ligue  ,  III.  438.  450.  fait  la  Paix 
de  Vervins,  503.  Miniftre  d'Henri  IV.  III,  ji8. 
favorable  aux  Jefuites  ,  çéo.  trahifon  d'un  de  fes 
Commis  ,  <i6i,  continué  dans  le  miniftere  fous 
Louis  XIII.  IV.  4.  17.  19.  4«.  4j.  dilgracié  ,  lY. 
47.51. 

Charles  fon  fils  mort  en  16^7..  perd  Pontoife , 

III.  409.  fes  négociations  ,    511    jStî. 

Nicolas  IV.  fon  fils  mort  en  1^85.  IV-  iio.  501. 

311.  prend  la  Mothe,i<i   Gouverneur  de  Louis 

XIV   IV.Z66. 
■ François  fon  fils  mort  en  1730.  eft  fait  Maréchal 

de  France  ,  IV.  433.  fes  exploits  ,  434  458.  445. 

459.  460.  466.  4<>9.  473. 
Louis-NiColas  fon  fils  mort  en  1734-  difgracié  , 

IV.  409. 

Vdles  acquièrent  le  droit  de  Communes  ,  II.  iio. 

Villiers  (  PieiTe  de  )  II.  184.  V.  Lille- Adam. 

Viltiers-Brulin  ,  les  lignes  des  François  y  font  for- 
cées ,  IV.  487. 

Villiers  -  Coterets  ,  le  Château  en  €fl:  bâti  ,  III. 
170. 

Viliiers  faint  Genêt  envoyé  de  la  Reine  -  Mère , 
IV.  179.  183. 

yiltz.sin  tué  en  79  5 . 1.  508. 
Tom,  IV. 
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F.f'/^<7/''?'«?  (tirprife  par  le  Duc  d'Aîcnçon  ,  III.  364. 
Vimiofe  (  François  de  Portugal,  Comte  de  )  tué  en 

1581.  m.  561. 

Vin  chargé  d'impôts  ,  I.   599.  II.  4*^5.  III.  149.  en 

Bretagne  ,  HT.  4S8. 
Vincennei  entouré  de  murailles  ,  II.  113.  bâti,  477. 

pris  ,  III.  425.  417.  rend\j  au  Roi  ,  470. 
Vinchc/lre  {Hsnn  d'Angleterre- Beaufort,  Cardinal 

de  )  mort  en  1447.  II.  j  57. 
Vincent  martyrifé  en  305.  à  Saragoffe  ,  I.  %^6. 
Vincent  Ev.  de  Daqs  martyrifé,  I.  i6i.  2.96. 
Vincent  II.  Ev.  de  Die  ,  I.  zéj. 
Vincent  Martyr  à  Agen,  I.  296. 
Vincent  Pélagianille  ,  I.  319. 

Vincent  de  Beauvais  Sçavant ,  II,  3  80.  ., 

Vincent  Miniftre  négocie  la  capitulation  de  la  Ro-; 

chelle  ,  IV.  147. 
Vinciac  (  bataille  de  )  I.  4^8. 
Vtndeliciens  fbumis  ,  I.  loé.  383. 
Vmdex  (  Julius  )  fe  révolte  &  fe  tue  l'an  (^9,  I.  66. 
Vmicius  (  Marcus  )  triomphe  des  Germains  ,1.  3  ^. 

45- 
Vinock    mort    vers    717.  bâtit  un  Monaftere ,  I. 

461. 
Vinomac  afla/fine  l'Archevêque  de  Reims  ,  II.  1 1  f. 
Vinon  fucouru  par  les  Royaliftes  ,  III.  44 i. 
Vifis  { le  Marquis  de  )  du  parti  du  Parlement ,  III, 

381. 
Vns  (  le  Marquis  de  )  fes  exploits ,  IV.  419.  431. 
Violdine  pris  au  fiége  de  Liège  ,  IV .  461. 
Viole  manque  d'être  arrêté,  III.  zi8. 
Viole  (  Jacques  )  dirige  les  Finances  ,  I\r.  \\i.  dan« 

le  parti  de  la  Fronde  ,  178.  187. 
Vire  prifes  de  cette  ville  ,  II.  575.  III.  155.  157. 
Vtret  (Pierre)  Miniftre  Proteftant  mort  en  iî7i. 

III.  140  150. 
Vi'ton  pris  par  les  François  ,  IV.  154.  i7o- 
Viiconti  fes  défaites  ,  IV.  4^4..  468. 
Vtfeo  (  Henri  de  Portugal,  Duc  de  )  mort  en  1^69 

Vtfigoths  font  accepter  l'Empire  à  Avitus  ,  I.  231. 
s'afTujettiflent  à  l'Empire  ,  I.  135.  leurs  conquê- 
tes, I.  15  6.  147.  148.  347.  leurs  guerres  avec 
Clovis  ,  I.  3  69.  376.  transfèrent  leur  Siège  Royal 
à  Tolède  ,  I.  379.  fe  réfugient  en  Afluries  ,  466. 
leurs  Rois  fournis  aux  Evêques  ,11.  169.  V.  Agi- 
la,  Amalaric  ,  Athanagilde  ,  Bertric  ,  Éfpagnols  , 
Evaric  ,  Gefalic  ,  Goifuinthe  ,  Goths  ,  Leuvigil- 
de  ,  Recarede  ,  Sifenand  ,  Suintilla  ,  Theudis ., 
Theudifcle    Vamba,  Vitiza  ,  Wallia. 

Vifitmion  (  Religieufes  de  la  )  fondées  ,  IV-  143» 

Vtjmale  (  Arnoul  de  )  II.  347. 

Vitalten  Pape  mort  en  671.  I.  444. 

Vitelli  (  Alexandre  )  établit  Cofme  I.  à  Florence , 
IIL  150. 

Vttelltus  (  Aulus  )  Empereuf ,  1. 67.  69.  tué  l'an  ja. 
I.  6^, 

V  vvv 
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Vitelî'tHS  Général  Romain  ,  T.  48-  ^7. 
Vitellozi  rend  les  villes  aux  Florentins  ,  III.  49. 
Viihenhorft  envoyé  de  l'Archiduc  en  Hollande,  III. 

Vithicabius  empolfonné  en  368.  I.  146. 

yitiges  Roi  Oftrogoth  abdique  la  Royauté  ,  I.  381. 
Î83. 

Vitikind  tué  en  790.  fait  foulever  les  Saxons  con- 
tre Charlemagne  ,  I.  Joi.  joi.  Î03.  fe  convertit 
&  fe  foumet ,  504. 

Vitiz.n  Roi  Vifigoth ,  (es  enfans  exclus  de  la  Royau- 
té ,  L  46^. 

Vtiré  livrée  au  Roi,  III.  9.  refle  dans  le  parti  du 
Roi ,  404. 

Vint  y  origine  de  fon  nom  ,  I.   176.   faccagé  ,  II. 

Vitri  {  Jacques  de  )  Cardinal  mort  en  1144.  ^I* 
381. 

Vfirt  (  Lcuis  de  l'Hôpital ,  Marquis  de  )  mort  en 
161 1.  dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  III.  416.  4x7.  fe 
remet  fous  l'obéifTance  du  Roi  ,  466  arrête  le 
Maréchal  de  Biron,  545^. 

Nicolas  fon  fils  mort  en  1644.  affaffine  le  Ma- 
réchal d'Ancre  ,  IV.  56.  mis  àlaBaitille  ,  zi^.  en 
fort,  135.  marche  contre  les  mécontens,  8 y. 

Nicolas-Louis  fon  fils  mort  en  i68j.  fon  ambaf- 

fade,  IV.  408. 

François-  Marie  fon  frère  mort  en  1679.  IV. 

388,  V.  Hôpital. 

Vitfan  fe  foumet  à  Charlemagne  ,  I.  50^.. 

Vittoria  (  combat  de  Santa  )  IV.  464. 

Vfvins  (le  Marquis  de  )  fa  défaite  ,  IV.  477. 

Vivian  arrête  Charles  d'Aquitaine,  Il   10. 

Vivian  établit  les  Carmes  Déchaullés  à  Paris  ,  IV. 

yivitrs  devient  Siège  Epifcopal ,  I.  ico.  V.  Auxo- 

nius. 
Vivonne  (  Louis- Vi£lor  de  Rochechouart ,  Duc  de) 

mort  en    1688.   fes  exploits  IV.  3.8}.  384.  $90. 

eft  fait  Maréchal  de  France  *  388. 
Vtzille  (  combat  de  )  III.  3  84. 

lUadi/las  Roi  de  Pologne  mort  en  16^^^.  IV.   3^0. 
Vlmy  prifes  de  cette  ville,  IV.  463.  470.  (Traité 
^d';  i)o. 
lUodifmer  Roi  de  Ruflïe  ,  II.  ztf. 
Ulric  premier  Imprimeur  à  Paris,  III.  40. 
Ultrogothe ^  fainteté  de  fa  vie.»  K387.  j88. 
Vliig  tué  en  1 67  ^  IV.  17  3 . 
Unigeniius,  V.  Conftitution. 
Vniverjités  établies  en  France,  II.  380.  V.  les  noms 

des  villes  où  il  y  en  a. 
Vocula  tué  l'an  72.  I.  71.  75.  74. 
Voet  (  Gilbert  )  mort  en  1676.  IV.  523. 
Vcet  (  Guillaume  )  IV.  <jii. 
Voi^n  hrùléc  en  1680.  IV.  400. 
Vot/îa  (  Daniel  -  François  )    mort  en  1717.   IV. 

J'4' 


LE 

Volailles   domeitiques    deviennent    fanvages  ,   II, 


lîi- 


Voldcmar  i.  Roi  de  Dannemarc  mort  en  1I81.  II. 


il 


--  )  • 
Voldeniar  III.  mort  en  1^76.  fe  croife  fans  effet, 

IL  4J1. 

VoIJiiis  décapité  en  1548.  ÎII.  180. 

Vclgtj'j)crg  décapité  en  i  J48.  III.  180. 

l'ûlmar  (  Meichior  )  mort  en  1561.  III.  138. 

Vol/ej  (  Thomas  )  Archev.  d'Yorck,  IIL  108.  ll^ 
izi   meurt  en  1  ■519.  III.  118. 

Voliijïan  (  V;bie  )  Empereur  tué  en  1157. 1.  9 1. 

Vorcejler  .  F.  Lloyd. 

Vorjiius  (  Conrad  )  mort  en  lézi.  IV.  150. 

Vorflius  (  Henri  -  Guillaume  )  IV.  ^13. 

Vorfltus  (  Jean  )  mort  en  1676.  IV.  513. 

Vortigerne  s'empare  de  la  Royauté  dans  la  Grande 
Bretagne,  L  197.  appelle  les  Anglois  ,  I98. 

Voffelei  défait  les  Jacobitesen  Irlande  ,1V. 41). 

Vûj]ius  (  Jean  -  Gérard  )  mort  en  1650.  IV.  523. 

yojjius  {  Ifaac  )  mort  en  1688.  IV.  513. 

Voiiglai  (  bataille  de  )  I,  3  6<). 

VrbainL  Pape  meurt  l'an  135.  I.  134. 

//.  (  Eudes)  mort  en  1099.  Pnnces  qu'il  ex- 
communie, II.  iji.  154.  rétabli  à  Rome,  IL 

///.  (  Lambert  CrivelJi  )   meurt  en  11 87.   II, 

ii8. 

IV.  (Jacques  Pantaleon  )  II.  31 9.  381.  meurt 

en  1164. 11.310. 

V.  (  Guillaume  Grimoard  de  Grlfac)  élu,  II, 

4J1.  meurt  en  1570.  II.  4^7. 

VI.  (  Barthelemi   Pregnagni  )  élu  ,  II.  473. 

meurt  en  1389.  IL  497. 

VII.  (  Jean-Baptiflc  Caftanea  )  empoifonné  en 

1590.  III.  414. 

VIII.  (  Maffée  Barberin  )  élu  ,  IV.  145.   meurt 

en  I644.  ^^-  2-<^3-  505. 
Vrbtn ,  fes  différens  maîtres  ,  III.  54.  8y.  %6.  99.  F, 

Médicis  ,  Montfeltre,  Rovere. 
l7r/<î»W ,  fa  confpiration   &   fa    mort  en   87J,  II, 

II. 
Vrfé  (Pierre  IL  d'  )  mort  en  1508.  IL  S99-  ps^ffe 

au  (èrvice  de  France  ,  III.  3. 
VrgelceàéQ  en  fouveraineté  au  Roi  d'Arragon  ,  IL 

318.  fiéges  de  cette  ville,  IV.  19^.  316.  y%6. 
Une  fe  foumet  à  Julien  ,  1.  141.        ^tA. 
Vrtlliere  ,  V-  Phelypeaux.  ^^~ 

Vrfacius  Ev.  Arien  ,  I.  30a. 
Urficin  Ev.  de  Sens  ,  L  3 19.  0 

Vrficin  trahit  Sylvanus  ,  L  134. 
Urficïn  Roi  Allemand    fe   foumet   à   Julien  ,   I. 

141. 
Vrfm  I.  Ev.  de  Bourges,  L  x(.\.  i6i. 
Vrfins  (  Jean  Jouvenel  des  )  moit  en  143,1.  IL  496» 
Chancelier  du  Dauphin  ,  ^i». 
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Urjlns  ("Jacques  des  )  Ton  fils  Arcli.  de  Reims  mort 
en  1456.  III.  41. 

Jean  fon  tVerc  Archev.  de  Reims  mort  en  1473. 

II.  579.  587.  III  .35.41. 

Vrjtns  le  liguent  en  faveur  des  Medicis  ,  IIÏ.  49. 

Vrfins  de  Petigliane  (Nicolas  des)  mort  en  1594. 
introduit  les  François  dans  le  Siennois  ,  111.193. 
V.  Noirmoutiers. 

TJrJion  Ev.  de  Soiflbns  dépofé,  II.  173. 

Vrjion.  I.  401.  tué  en  J87.  I.  409. 

ï/r7?</s  martyrifée  en  385.  I.  lyy.  195^. 

17r/«//«ci  fondées  à  Paris,  IV.  z43.pofrédées  àLou- 
dun,  149.  • 

XJrfus  martyrifé,  I.  ijtf. 

Vferche  prile  f>.^r  Schomberg,  IV.  74. 

Vfez  faccagé,  III.  311.  rafé ,  IV.  159.  érigé  en  Du- 
ché -  Pairie  ,  III.  3zi.  l'Evêque  eneft  jugé  pardes 
CommifTaircs  du  Pape  ,  IV.  149.  meurt  ,  ibid. 
V.  Ferreol  ,  Firmin  ,  Gelais. 

U/^z.  (  Antoine  de  Cruflbl  Duc  d')  mort  en  1573. 
111.3x1. 

Emanuel  ion  neveu  mort  en  1657.  IV.  81. 

V.  Acier. 

Vftpiens  chafTés  dos  Gaules  ,  I.  1 1.  où  ils  étoient  fi- 

tués  ,  l.  37- 
Vjferius  (  Jacquesj  mort  en  lé^y.  IV.  513 
Vjfon  (Jean  Marquis  d'  )  mort  en  1705   IV.  /^^6, 
V fur  es  y  par  qui  apportées  ,11.  13 1.  exceflîves  ,  II, 

Uywj-ierf  punis ,  II.  i]6.  352.  chaffés  de  France  ,  11.^ 

430. 
Vtrecht  îonAhe  ^  I.  41.  s'unit  contrôles  Efpagnols  , 

III.  357.  prife  parles  François ,  IV.  361.  évacuée, 
376.  traité  qui  y  eft  conclu  ,  488  489.  490, 
491.  érigée  en  Archevêché,  III.  zi7.  V.  Grégoi- 
re ,  Willebrod. 

Vulpian  pris  par  les  François  ,  III.  101. 

Uxelles  (  Jacques  du  Bled  Marquis  d')  mort  en  1 619. 

IV.  118. 

Louis  -  Chalon   fon  fils  mort  en   1658,  IV. 

Nicolas  fon  fiîsmort  en  1730.  IV.  414.  489. 


JF 


JTa 


A  AL  ,  ce  que  c'eft  .  I.  49. 
JVaaJi  Ev.  d'Arras  mort  vers  540  I.  375.  418.  ca- 

téchife  Clovis  ,  365.  fondation  de  Ion  Abbaye, 

456.461. 
Wacon  Roi  des  Lombards  ,  III.  381.  586. 
Waes ,  les  lignes  de  ce  Pays    font  forcées  ,  IV, 

465. 
W^ejlo  pris  par  les  Alliés  ,  IV.  4.80. 
Wigfrtfbourg  défendu  par  les  Sclavons  ,1.  43  5. 
W'ageningben  fondé ,  1 .  1 1  j  ■  pris  ,  IV.  363. 
W^ldeck  (François de)  Evêquede  Munfter  mort  en 

15J5.IIÏ.  I  j8. 
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\y^:Ucck  (  George  -  Iredcvic   Prince  de)  mort  eu 

1694.  ^^^  expions,  IV.  381.  4Zf.  417.431. 
W^idshHt  rendu  à  l'Archiduc  d'Inlpruck  ,  IV.  182. 
Waiemhouxg  Sçavans  ,  IV.  511. 
Walkowar  pris  par  les  Impeti.Tux,  IV.  419. 
W^.llenrod{  Catherine  Charlotte  de)  veuve  en  i'68o. 

de  François- Antoine  Comte  de  la  Marck,époufa 

depuis  Emanuel  -  François-Egon  de  Fuftemberg 

mort  en  1686.  IV.  377. 
Wallia  Roi  dcb  Vifigoths  ,   fes  conquêtes  ,  I.   189. 

191.  3.^7.  meuit  en  410.  I.  195.  347. 
Wilpo  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  4I9. 
Waradin  pris  par  les  Impériaux  ,  IV.  433. 

JFV*r^«w  vieniccmplimentcrLouisXlV.lv.  401. 

Waferus  (  Gafpard  )  mort  en  1 61  ? .  IV.  150, 

Wnterfort  pris  fur  les  Jacobites  ,  IV.  414. 

W^tton  (Antoine)  IV.  J23. 

IVecht ,  ce  que  c'ell: ,  1.  49. 

Wedel\ué&n  167^.  IV.  371. 

JVeiJfemboHrg  pris  par  le  Duc  de  Bavière  ,  IV.  463. 

IVeldereriy  IV.  3  J9.  471. 

Wdfch  (  Jean  )  Sçavant ,  IV.  15 1. 

IVenilon  Archer,  de  Sens,  fes  trahifons  ,  II.  13.  fon 

procès  ,14. 
IVerkindam  envoyé  en  Dannemarc  ,  IV,  3  70. 
îf^m(  Jean  de)  fes  exploits,  IV.  189,196.104. 
IVeJet  pris  ,  IV.  3  y  y.  renduj  376. 
IVefel  (Jean  )  reforme  l'Univerfité,  TII.  39. 
JFeimar  (Bernard de  Saxe-  )  commande  les  Protef- 

tans  d'Allemagie  ,  IV.  187.  traite  avec  I3  France, 

189.  fes  exploits  ,  104.  105.  meurt  en  I6;;9.  IV. 

m.  fes  troupes  paffentau  fervice  de  France  , 

III,  le  quittent,  169. 

IVhe'er  (  François  )  périt  en  1694.  IV.  457. 

JJ^iclef  {  J  an  )  morten  1384.  condamné,  II.  518. 

Widemir  Roi  Oftrogoth  fuit  Attila  ,  I.  m. 

Wtdin  (  prifes  &  combat  de  )  IV.  4I6.  450. 

Wighert  martyrifé  en  Frife  ,  I.  456, 

Wtght ,  combat  naval  près  cette  Ifle  ,  IV.4i8. 

Wigon ^  fa  confpiration.II,  ii. 

lVilehaire,V.  Allemagne. 

Wilfrid  F.v.  d'Yorck  ramené  Dagobert ,  I.  44^. 

Wtlfrid  Abbé  de  Fiavigny ,  II.  17. 

VTtlktns  (  Jean)  mort  en  l67t.  IV.  515. 

If^tlle  femme  de  Berenger  II.  reléguée  ,  II.  8  6. 

Wtllebrodl.  Ev.  d'Utrecht ,  mort  en  jj^.  I.  45^ 

465. 
Williamfon  (Jofeph)  Pléniporcntiiaire  à  Rifwick  , 

IV.  444- 

Willters  Plénipotentiaire  à  Rifwick,  IV.  444. 
Willimer  diSocié  à  la  Mairie  ,  1.454.  ™surt  en  684. 

I-4Î5- 

Wtlfes  fe  foumettent  à  Charlemagne  ,  I.  s^6. 
Wtlfted^  prifesde  cette  Ville  ,  IV.  3S6.  465. 
Wiltsbourg,  V.  Utrecht 
Wimphen  ,  prifes  de  cette  ville  ,  IV.  1^0.   . 
U^iudemirl,  Roi  Oilrogoth  meuit  en  474. 1.  *f8. 

\'  VVV  l] 
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Windemir  II.  joint  Evar^c  ,  I.  148. 
IVindogafi  rédige  la  Loi  Salîque  ,  I.  104. 
If/'trcndale  (aftion  &  prifede  )  IV.  47?. 
W'inO'nach  de  Lille  ,  fa  fin  malheureule  ,  II.  49. 
jymtrion  défait  &  tué  en  598.  I.  411.  41  2. 
W'irfiocq  (  bataille  de  )  IV.  1.00. 
IVirtemberg  ravagé  par  les  François  ,  IV.  414. 
W'irtemberg  (\}'M{:i)i\.cà(i)   mcrt  en  ijjo-afliege 
Dijon,  III.  70.  les  terres  liaifies  ,   137.  rendues 

.1^7- 
Chriflophefon  fils  mort  en  1568.  III.  ijj. 

—  Frédéric  fon  coufin  permain  mor:  en  1608.  III. 

"—  Ulric  fon  petic-fi!s  mort  en  1^71.  IV.  181.  508. 

Everard  VIII.  fon  frère  mort  en  1674.  IV.  5T4. 

Frédéric-  Charles  fon  fils  mort  en  165)8.  IV". 

433- 
• —  Charles  -  Alexandre  fon  fils  mort  en  I737.  IV. 

47}. 
Wirtemherg  (Félix  de)  Général  de  Charles  V.  III, 

IJO. 

Wirishourg  érigé  en  Evêché,  I.  <j2.\.V.  Kilian. 
Wtrtslourg  (Gofbert  Comte  de  )  converti,  I.  419- 
IVifgarde  morte  en  ;4Z.  répudiée  &.  reprife  ,  I.  5  Si. 

383. 
Wijimar  ,  fa  défaite  &  fa  xnort  ,1.  1^8. 
Wtjmar  QQàè  à  la  Suéde,  IV.  z8i. 
Wifogctfi  rédige  la  Loi  Salîque  ,  1. 104. 
Wiffa-n  f  quel  eft  ce  port  ,  II.  88. 
Wirahr  Profefleur  en  Théologie  ,  IV.  158. 
With  (  Corneille  de  )  Bailly  de  Putten  maffacré  en 

1671.  IV.  3  j7. 
Jean  fon  frère  maffacré  en  i6jt.  fon  parti  dans 

la  Hollande, IV.3  51. dévoué  à  la  France,?  i7.54<?. 
WitttchiHs  (  Chriftophe)  mort  en  1687-  IV.  ^13- 
Wlfade  Archev.  de  Bourges  rétabli  malgré  Hmcmar 

II.  6j. 
IVlfeconde  époufe  Dagobert  ,  I.  454. 
^//o.t^^  Maire  d'Auftraile,  I.  447.  449.  4p.  meurt 

en  680. 1  454. 
Wlfr/itn  Archev.de  Sens  mort  en  711-  L  ^17. 
Woerden  évacué  par  les  François,  IV.  376. 
Wolfenbntel ,  V.  Brunfwick. 
Woorn  pris  par  les  François  ,  IV.  362.. 
Wormes  ruinée  ,  I.  136.   169»  xzi.  prife  ,  IV.  189. 

157.  170.  411.  491.  (conciles  de)  I.  5X3.  II.  63. 

(  Parlement  de  )  I   5 1?. 
Wormes  (Berquter  Comte  de  )  en  chaffe  l'Evcque,  I. 

419. 
Wrangel  (Charles-  Guftave)  mort  en  1676.  fes  ex- 
ploits ,  IV.  281. 
Wnrts ,  fes  exploits  ,  IV.  3  jp.  370. 
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Xancoins  (  Jean  )  fa  punition  ,  II.  ^îo. 

Xaii'va  raiée  ,  IV.  476. 

Ximene  d'innigo  Roi  de  Navarre  ,  I.  j  ^  9. 

Xime^es  (François  )  Card.  Archev.  de  Tolcde  mort 

en  1517.  gouverne  la  CiiOille  ,  III.  84. 
Xijh  L  Evêque  de  Reims  ,  I.  i6i. 


1  A  (Saint)  V.  Ja. 
ïtra  Chef  Tartarc  ,  II.  508, 
Te/idlII.  Ca^fe  morren  715.   I.470. 
rf/<!?«i  fille  de  Charles  VII,  morte  eu  1478   fon  ma- 
riage, II.  581. 
ToUnd  de  Brienne  Reine    de  JeruTnlem  morte  en 

1 21 8.  fon  mariage  .  II.  339.  F.Flandres. 
Xorck ,  V.  Voifey,  Wilfrid.  (  Le  Fort  de  la  nouvelle) 

pris  ,  IV.  374.  faiSl^ion  en  Angleteire  ,  II.  581. 
l'^rr^  (  Edmond  d'Aî^glcterre  Duc  d")  mort  en  1401. 

fes  exploits  ,  II.  463 .  464.  485. 
Edouaid  fon  fils  tué  en  141 5.  négocie  une  Trê- 
ve ,  II.  523. 
Ric'-.ard  fon  neveu  fe  révolte .  II.  ^76,  tué  en 

1460.  II.' 580  V.  Edouard  IV.  Jacques  II. 
J/Tfj  ,  prifes  de  cette  Xille  ,  II.  184- 14I.  IV.  177. 

189.  314.  397.  érigée  en  Evêché,  III.  217.  fe  joint 

aux  provinces  Unies  ,  III.  357.  (  combat  d'j  II. 

488. 
Tpres  (  Guillaume  d')  bâtard  de  Flandre  ,  en  difpute 

la  poffefiion  ,  II.  180.  18?.  prend  le  parti  du  Roi 

Etienne ,  195. 
l'rier  ("corrhat  de  S.  ;  II.  289, 
ïffeloort  pris  par  les  Frarçois  ,  IV.  561. 
Ivcsmoïten  1503    II.  387.  révéré  en  Brcîagne,  II. 

585. 
Ives  de  Chartres  mort  en  1 1 1  <î.  II.  153.  166.  I76. 

165    287.  189. 
Tves  de  S.Viéèor,  II.  i86. 
Tveteati ,  V.  Vauquelin. 
Tvetot  (  Gautier  d'  )  tué  en  5  34-  &  fa  terre  érigée  en 

Royaume,  I.  381. 
Xvoi ,  prifes  de  cette  Ville  ,  III.  159.  191.  IV.  loi. 

III. 
Ivrée  uni  à  la  Savoye  ,  II.  386.  pris  ,  III.  201.  IV. 

469. 
Xvrée  {  Adelbert  Marquis  d')  II.  49.  ^7. 
T'vrognes  punis  anciennement ,  I.  519. 
Tvri  pris  par  les  Anglois  ,11.  513.  (bataille  d')  III. 

414. 


/jACHARlE  Pape  mort  en  751.  fa  réponfe  à  Pé- 
pin ,  I.  480. 

Zad  s'empare  de  Barcelone  ,  I.  508.  pris  prifon- 
nier  ,1.  fii. 

Zum^n  chaffé  du  Languedoc  ,  I.  470. 


DES      M     A 
Za'fffet  (  Sebaftlen  )  mort  en  1614.  Tes  rlcheires  III. 

Zamora  ,  V.  Acugno, 

Zany  (  Charles  )  attaque  les  François ,  II.  ;  1 1. 

Zapol ,  V.  Jean. 

ZArx  réduite  par  les  Croifés ,  IT.  231. 

Zara  (Jean  Duc  de )  follicite  l'Empereur  contre 
les  Grecs  ,  1.  51  j. 

Zelande  difputé^  par  les  Hollandois  &  les  Fiamans  , 
IL  liz.  unie  au  Hainaut ,  II.  j6i.  à  la  Fiandre  , 
II.  ^<^6   fa  ligue  contre  l'Efpagne  III.  557. 

Ze/^/î^e  (Guy  de  Flandres  Comte  de)  mort  en  13  lo- 
fait le  liège  de  Courtray  ,  IV.  360. 

Zdl  abandonnée  des  Impériaux  ,  IV.  4^5.  F. 
Brunfwick. 

Zelo  pris  par  les  François  ,  IV.  4^7. 

Zeni  ,  leurs  découvertes  ,  III.  14. 

Zenon  ,  Empereur ,  I,  144.  enterré  vivant  en  49 1. 

I.  36J. 

Zcnta  (bataille  de)  IV.  44S- 

Zephiyin  Pape  trompé  par  les  Montaniiles ,  I.  304. 

meurt  en  m,  I.  333. 
Zirpper  (  Guillaume  )  ÎV.  :.'jo. 
Zeringhen  Djché  jouiiFanf  des  droits   Régaliens  , 

II.  iio.  origine  62  Tes  Ducs  ,  II.  8?. 
Zeringhen  (  Conrad  Duc  de)  II.  i8i. 

Bertold  II.  iSz.fon  accord  pour  la  Franche- 


70'^ 
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Comté ,  11.  100. 
Zigens  ,  quels  gens  c'étoit  ,  II.  ^18. 
Ztget  ,  prife'par  les  Turcs  ,  III.  273. 
Ztlbenfieeg  (  combat  de  )  IV.  391. 
Ziricz,ée  fecourue  par  les  François  ,  II.  ^61, 
Zizifne  pris  par  les  Chevaliers  de  Rhodes  ,  II.  ^ig. 

remis  au  Pape,  III.  ii.  au  Roi  ,111,  19.  cjr.poi- 

fonné  en  1495  ,  III.  zo. 
Zoé  Impératrice  ,  morte  en  lo  jo.  II.  140. 
Zoinock  pris  par  les  Impériaux ,  îV.  486. 
Zo'cime  Pape  mort   en  418.  protège  Pelage  Si  le 

condamne  cnfuite,  1.  31 7.  donne  le  droit  de  Pri- 

matie  à  Arles  ,  I.  3 1  j, 
Zuccirello  ,  différeos  pour  ce  Marquifat ,  IV.  117. 
Zuentibold  Roi  de  Lorraioe,  11.4^,  47.  tué  en  000. 

II.  48. 
■Zuentibold  Roi  de  Moravie  ,11.  31.  meurt  en  903. 

II.  49. 

Ztiinger  (  Théodore  )  mort  en  i  6^4.  IV.  f  23. 
Zuïngie  (  Ulric)  tué  en  15;  i    ^rtjhe  fes   erreurs  , 

III.  88.  fa  frde  devient  puilfaiite  ,  III.  613.  an- 
cienneté de  fes  opinions  ,  IL  1^7. 

Zutphen  réuni  à  la  Flandre  5 II.  J56.  s'unit  contre 
les  Efpagnols ,  lU.  v  ry.  pus  ,  IV.  364.  rendu  ., 

IV.  379. 

Zwol^x\%  par  l'Evcque  de  Munfter ,  lY.  3^3. 


Fin  de  U  Table  dei  Matières, 


«fe*^ 


^ 


i^ 


N^ 


'^ 


/ 


M 


^■^r^.:\ 


^        y 


^^ 


éT/ 


Vj? 


mm 


^' 


ir.  /■ 


»  V» 


V 


■■~> 


**:' > 


à: 


1 


% 


»f* 


^ 


« 


0^' 


w  .^ 


(1^' 


